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NOTICE 


DES 

PEINTURES  ET  SCELPTERES 

COMPOSANT  LE 

mSÉE  IMPÉRIAL  DE  VERSAILLES 


ELD.  SOULIÉ, 

Conservateur  adjoint  des  Musées  impériaux , 
chargé  du  service  du  Musée  de  Versailles. 


P'  PARTIE. 

kiexom:-  VMM  a trssÉe. 


: S FR.  9A  C. 


VERSAILLES, 

IMPRIMERIE  DE  MONTALANT-BOUGLEUX  , 

6,  AVF.NUK  DH  SCI:\’X. 


1856 


A Monsieur  le  Comte  de  JSieuwerkerke,  Directeur  général  des 
Musées  impériaux.  Intendant  des  Beaux-Arts  de  la  Maison  de 
l’Empereur,  Membre  de  l’Institut. 


Monsieur  le  Comte, 


J’ai  l’honneur  de  vous  soumettre  les  épreuves  de  la  première  partie 
de  la  Notice  des  peintures  et  sculptures  composant  le  Musée  impérial  de 
Versailles. 

Cette  première  partie,  cjui  comprend  la  description  du  rez-de-chaussée 
et  de  tous  les  objets  d’art  qui  s’y  trouvent,  contient  : 

V Un  Avertissement  explicatif  de  la  méthode  suivie  dans  cette  Notice, 
dont  vous  aviez  déjà  bien  voulu  adopter  le  plan. 

2“  La  distribution  des  Cours  d’entrée  et  de  la  Chapelle. 

3“  La  Notice  des  tableaux  et  des  sculptures  historiques  avec  la  descrip- 
tion des  Salles  et  Galeries. 

à”  La  Table  alphabétique  des  Armoiries  placées  dans  les  cinq  salles 
des  Croisades. 

Cette  première  partie  comprend  déjà  1,661  numéros;  celles  relatives  au 
premier  et  au  deuxième  étage  sont  en  voie  d’achèvement  et  seront  accom- 
pagnées d’une  Introduction  sur  l’histoire  du  Palais  et  sur  les  collections 
qui  composent  le  Musée.  Aussitôt  que  ce  travail  sera  entièrement  ter- 
minée, je  m’empresserai  de  vous  en  soumettre  les  épreuves,  et  si  vous 
donnez  votre  approbation  à celles  de  la  première  partie , je  vous  prie  de 
vouloir  bien  en  autoriser  le  tirage  et  la  publication  immédiate. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  respect.  Monsieur  le  Comte, 

Votre  très  obéissant  serviteur. 

Le  Conservateur  adjoint  des  Musées  impériaux, 
chargé  du  service  du  Musée  de  Versailles, 

EÜD.  SOULIÉ. 


Versailles,  15  juillet  185à. 


Approuvé  : 

Le  Directeur  général  des  Musées  impériaux. 
Intendant  des  Beaux-Arts  de  la  Maison  de 
l’Empereur, 
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AVERTISSEMENT. 


Le  Musée  de  Versailles,  consacré  a toutes  les  Gloires 
DE  LA  France,  est  la  collection  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  variée  d’ouvrages  d’art  qu’une  nation  ait  jamais  ou- 
verte aux  souvenirs  de  son  histoire.  Sièges  et  batailles, 
conquêtes,  croisades,  faits  historiques,  cérémonies,  person- 
nages illustres  par  le  sang,  le  génie,  le  courage,  la  science 
ou  la  beauté;  tableaux,  portraits,  statues,  tombeaux;  c’est, 
comme  on  l’a  voulu,  une  sorte  de  Panthéon  de  nos  illus- 
trations, dont  l’intérêt  s’accroît  encore  par  celui  du  Palais 
magnifique  qui,  pendant  plus  d’un  siècle,  a été  le  siège  de 
la  monarchie  française.  Sans  entrer  dans  le  domaine  de 
notre  Introduction,  qui  présentera  à la  fois  l’histoire  du 
Palais  et  celle  du  Musée,  nous  rappellerons  en  cpielques 
mots  les  dates  principales  qui  se  rattachent  à la  construc- 
tion du  monument. 

Le  château  de  Versailles,  bâti  en  1627,  par  Jacques  Le- 
mercier,  pour  le  roi  Louis  XIII,  n’était  d’abord  qu’un 

simple  rendez-vous  de  chasse,  composé  d’un  corps  de 

a. 
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logis  et  de  quatre  paviljons  construits  en  pierre  et  en  bri- 
que, avec  un  balcon  de  fer  qui  régnait  autour  du  premier 
étage.  En  1632,  Louis  XIII  ayant  acquis  de  rarcbevéque 
de  Paris  la  terre  et  seigneurie  de  Versailles,  fit  élever  par 
Lemercier,  en  avant  du  cbfiteau,  deux  ailes  terminées  par 
quatre  pavillons,  et,  sur  le  côté,  à la  place  du  vieux  châ- 
teau, une  orangerie.  Dans  les  années  suivantes,  l’établisse- 
ment d’un  jardin  potager,  d’une  ménagerie,  l’agrandisse- 
ment successif  du  parc  et  l’embellissement  des  jardins  si- 
gnalèrent la  présence  de  plus  en  plus  fréquente  de  Louis 
XII I à Versailles. 

Les  premiers  travaux  ordonnés  par  Louis  XIV  datent  de 
l’année  1661  et  furent  dirigés  par  Louis  Levau,  puis  par 
Erançois  Dorbay.  L’ancienne- façade  sur  la  cour  fut  respec- 
tée ; mais  les  deux  ailes  en  avant  du  château  firent  place 
à deux  corps  de  bâtiment  terminés  par  des  pavillons  ornés 
de  colonnes  et  de  statues,  et,  du  côté  des  jardins,  de  nou- 
velles construcüons  vinrent  envelopper  le  cliâteau  de  bri- 
que. En  1682,  Louis  XIV  fixe  à Versailles  le  siège  de  la 
royauté.  Jules-IIardouin  3lansart  élève  successivement  aux 
abords  du  cliâteau  les  deux  ailes  des  Ministres  et  les  bâti- 
ments de  la  Grande  et  de  la  Petite-Écurie,  ajoute  les  deux 
grandes  ailes  sur  les  jardins,  rebâtit  l’Orangerie  et  con- 
struit la  Chapelle.  ^ 

Sous  le  règne  de  Louis  XV,  Ange-lacques  Gabriel  fit  la 
Salle  de  Spectacle  et  reconstruisit  l’aile  droite  sur  la  cour, 
du  côté  de  la  Chapelle,  d'après  de  nouveaux  plans  qui  au- 
raient fait  dis])araîtrc  complètement  le  château  de  Louis 
XllI.  Dans  la  suite,  ces  projets  furent  abandonnés;  on  a 
élevé  seulement  depuis  181â  le  pavillon  de  gauche,  sem- 
blable à celui  de  Gabriel,  mais  en  conservant  la  vieille  aile. 
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Le  palais  de  Versailles  était  resté  inhabité  depuis  1789, 
lorsqu’en  1833^  le  roi  Louis-Philippe  eut  la  pensée  de  con- 
sacrer Pancicnne  demeure  des  rois  à toutes  ies  Gloires 
(le  la  France,  en  rassemblant  dans  son  enceinte  des  col- 
lections d’objets  d’art  de  toute  nature  offrant  un  caractère 
historique.  On  recueillit  dans  les  dépôts  de  la  Couronne  et 
dans  les  résidences  royales  les  peintures^  statues,  bustes 
ou  bas-reliefs  représentant  des  faits  ou  des  personnages 
célèbres  de  nos  annales,  et  afin  de  combler  les  lacunes 
qu’offraient  ces  éléments  divers,  un  nombre  considérable 
de  tableaux,  de  statues  et  de  bustes  fut  commandé  aux 
artistes.  Pour  recevôir  cette  immense  quantité  d’objets 
d’art,  de  grands  travaux  furent  exécutés  dans  l’intérieur 
du  Palais,  et  ces  travaux,  dirigés  par  M.  Nepveu,  archi- 
tecte, changèrent  en  vastes  salles  et  en  galeries  presque 
tous  les  appartements  d’habitation  de  l’ancien  Palais,  en- 
tièrement transformé  en  Musée. 

Depuis  l’ouverture  des  Galeries  historiques  de  Versailles, 
en  1837,  aucun  catalogue  complet  de  ce  Musée  n’a  encore 
été  publié.  La  première  Notice  des  Peintures  èt  Sculptu- 
res du  Palais  de  V ersaiiles,  — Paris,  ^ — Crapelet,  1837, 
était  une  simple  nomenclature  qui  ne  donnait  au  public 
d’autre  renseignement  que  celui  inscrit  au-dessous  de  l’ob- 
jet même,  et  ne  renfermait  pas  tous  les  monuments  dont  se 
composait  à cette  époque  le  Musée.  Une  autre  Notice 
historique  des  Peintures  et  Sculptures  du  Palais  de 
Versailles,  en  quatre  parties,  de  1837  à 1839, 

n’offre,  malgré  son  étendue,  qu’un  ensemble  encore  très 
incomplet.  Les  trois  premières  parties  comprennent  la 
peinture  (Sujets.  — Pésidences  Royales.  — Portraits). 
Le  nombre  des  tableaux  indiqués  dans  ces  trois  parties 
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s’élève  .'i  2,7S7;  la  série  des  portraits  n’est  pas  terminée 
et  ne  dépasse  pas  le  règne  de  Louis  XVI.  I.a  (luatrièim^ 
partie  contient  les  sculptures,  au  nombre  de  602,  et  s’ar- 
rête également  au  règne  de  I.ouis  XVI;  les  sculptures  re- 
commencent une  nouvelle  série  de  numéros,  distincte  de 
celle  de  la  peinture.  Ces  quatre  parties  réunies  formeraient 
un  volume  de  2,H6  pages. 

Une  autre  publication  oflicielle  ayant  pour  titre:  Gale- 
ries historiques  du  Palais  de  Versailles,  avait  été  com- 
mencée ù l’Imprimerie  royale  en  1839  et  a été  interrom- 
pue en  18/!i8.  Les  neuf  volumes  qui  ont  paru  comprennent 
2,/i97  numéros,  et  ne  terminent  pas  la  partie  de  la  pein- 
ture, qui  s’arrête  aux  portraits  du  règne  de  Louis  XIII. 
Les  cinq  premiers  volumes  de  cette  collection,  comprenant 
les  tableaux  historiques,  ont  été  réimprimés  en  18^42,  sous 
forme  de  catalogue,  par  la  Direction  des  Musées. 

Dans  tous  ces  travaux,  l’ordre  chronologique  avait  servi 
de  base  pour  le  classement  des  peintures  et  des  sculptures, 
sans  égard  à remplacement  qu’elles  occupent.  Les  divisions 
primitives  du  Palais  n’ayant  pas  permis  de  suivre  rigoureu- 
sement la  succession  historique  des  événements  et  des  per- 
sonnages, on  avait  voulu  rétablir  l’unité  dans  un  Catalogue 
générai,  sorte  d’abrégé  de  l’histoire  de  France.  Rédigées 
dans  ce  sens,  les  Notices  n’entraient  dans  aucun  détail  sur 
la  dimension,  l’importance  ou  l’auteur  de  chaque  objet 
d’art.  Un  cartouche  peint,  portant  seulement  le  nom  d’un 
connétable  ou  d’un  maréchal  de  France,  figurait  parmi  les 
portraits  avec  une  note  généalogique  et  biographique  au 
même  titre  qu’une  peinture  ancienne  et  due  h un  artiste 
célèbre;  le  même  système  avait  été  suivi  pour  les  sculptures. 

Le  Musée  de  Versailles  se  trouve  dans  des  conditions 
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lout-à-fait  exceptionnelles;  il  a été  formée  non  pas  au  point 
de  vue  de  l’art,  mais  au  point  de  vue  de  Thistoire.  Il  se 
compose  d’éléments  divers,  tels  que  tableaux  anciens  et 
modernes,  modèles  de  tapisseries,  copies,  dessins,  goua- 
ches, sculptures,  moulages,  médailles,  etc.  La  classification 
par  écoles  et  par  maîtres  , adoptée  pour  les  catalogues  des 
autres  Musées,  ne  peut  aucunement  lui  convenir.  L’ordre 
chronologique  a le  défaut  d’exclure  des  renseignements 
du  plus  grand  intérêt  en  ce  qui  concerne  l’art  et  l’his- 
toire particulière  du  Palais.  Dans  un  catalogue  pure- 
ment historique,  il  est  impossible  de  faire  entrer  les  Grands 
Appartements,  la  Grande  Galerie,  les  Salons  de  la  Paix  et 
de  la  (iuerre,  la  Chapelle,  le  Salon  d’Hercule,  la  Salle  de 
Spectacle,  où  se  développe  l’histoire  la  plus  complète  de 
l’art  de  la  décoration  depuis  Lebrun  et  Coyzevox  jusqu’à 
Durameau  et  Pajou  ; le  Parc,  dont  les  nombreuses  statues 
de  marbre  et  de  bronze  forment  un  véritable  Musée  de  la 
sculpture  française  pendant  la  seconde  moitié  du  XVID 
siècle.  D’autres  questions,  soulevées  non  par  tel  ou  tel  objet 
d’art,  mais  par  l’endroit  même  où  il  est  placé,  se  présentent 
dans  un  palais  aussi  rempli  de  souvenirs  que  celui  de  Ver- 
sailles. Au  milieu  de  tous  ces  grands  faits  de  l’histoire  géné- 
rale, on  ne  peut  oublier  les  faits  particuliers  qui  se  rappor- 
tent à l’histoire  môme  du  Palais,  à l’ancienne  destination 
des  appartements,  aux  personnages  qui  les  ont  habités, 
aux  événements,  aux  fêtes,  aux  cérémonies  dont  ils  ont  été 
le  théâtre  ; et  ces  renseignements  sont  également  exclus 
d'un  catalogue  chronologique. 

Pour  satisfaire  à toutes  les  considérations  qui  précèdent, 
nous  avons  pensé  qu’une  Notice,  décrivant  chaque  salle  à 
mesure  qu’elle  se  présente,  rappelant  les  souvenirs  qui  s’v 
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ratlaciient,  et  signalant  enlin  toutes  les  peintures  et  sculp- 
tures historiques  qui  y sont  placées,  était  le  cadre  le  plus 
simple,  le  plus  clair  et  le  plus  large  pour  satisfaire  en 
même  temps  à l’intérêt  de  l’iiistoire  et  à celui  de  l’art. 
D’ailleurs  une  table  générale,  par  ordre  chronologique, 
reliera  les^  divers  objets  disséminés  dans  ce  vaste  Musée  et 
présentera  à la  fois  tous  les  monuments  peints  ou  sculptés 
qui  se  rapportent  à chaque  régne;  enlin,  une  table  alpha- 
béti(|iie  facilitera  les  recherches  relatives  aux  noms  de 
lieux,  de  personnages  et  d’artistes  cités  dans  le  courant  du 
catalogne. 

Nous  n’avons  adopté  d’autres  divisions  que  celles  indi- 
quées par  la  disposition  même  du  monument,  composé 
d’un  corps  central  et  de  deux  grandes  ailes.  Le  rez-dc- 
chaussée,  comprenant  l’aile  du  nord,  la  partie  centrale  et 
l’aile  du  midi,  forme  notre  première  partie.  La  seconde 
est  consacrée  à la  description  du  premier  étage,  et  la  troi- 
sième, au  deuxième  étage  ou  attique. 

Des  j)lans  portant  pour  cliaquc  salle  des  numéros  cor- 
respondant il  ceux  de  notre  Notice,  seront  joints  à ce  ca- 
talogue. 

Comme  disposition,  nous  nous  sommes  rapprochés  au- 
tant que  possible  de  la  forme  adoptée  pour  les  Notices  du 
Musée  du  Louvre. 

Les  renseignements  relatifs  à chaipie  objet  d’art  se  j)ré- 
sentent  dans  l’ordre  suivant  : 

1"  — Le  sujet,  la  date,  le  nom  du  personnage  peint  ou 
sculpté  ; cette  indication  étant  le  point  essentiel  au 
Musée  de  Versailles,  suit  immédiatement  le  numéro 
du  catalogue. 
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*2"  — Le  nom  de  l’artiste,  la  dimension  de  l’onvrage  et 
sa  matière. 

:i"  — Une  notice  historique  ou  biographique  relative  au 
sujet  ou  au  personnage  représenté. 

/i"  — La  description  de  l’objet  d’art,  lorsqu’elle  est  ren- 
due nécessaire  par  quelque  particularité  qui  n’a  pu 
trouver  place  dans  la  notice  historique  ; l’indication 
du  Salon  auquel  l’ouvrage  a été  exposé  ; du  monu- 
ment pour  lequel  il  a été  exécuté  primitivement  ; de 
l’original  d’après  lequel  il  a été  copié  ou  moulé,  des 
gravures  qui  ont  été  faites  d’après  l’objet  mentionné. 

Nous  avons  essayé  de  donner  dans  cette  Notice,  sous 
la  forme  la  plus  simple  et  la  plus  concise,  tous  les  ren- 
seignements qui  nous  ont  paru  utiles  au  public,  sur  la 
nombreuse  collection  historique  du  Musée  de  Versailles, 
sur  les  objets  d’art  qui  décorent  l’intérieur  et  l’extérieur 
du  Palais  et  sur  l’ancienne  destination  des  appartements. 
Autant  et  plus  que  les  autres  Musées,  celui  de  Versailles  est 
destiné  à se  compléter  en  recevant  successivement  les 
monuments  consacrés  aux  gloires  du  passé  qui  n’y  ont  pas 
encore  trbuvé  place,  et  ceux  que  le  présent  et  l’avenir  lui 
préparent.  Nous  espérons  que  l’étendue  de  notre  travail 
nous  fera  pardonner  des  erreurs  et  des  omissions  qui  de- 
vront peu  à peu  disparaître.  Nos  efforts,  aidés  des  conseils 
de  la  critique  auxquels  nous  faisons  appel,  tendront  à rap- 
procher cette  Notice  d’une  exactitude  à laquelle  il  était 
difficile  d’atteindre  dans  un  premier  essai. 
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MISÉE  DE  VERSAILLES. 
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ENTRÉE  ET  COUR  DU  MUSÉE. 


La  grille  d’entrée  est  divisée  en  onze  travées  par  des  pilastres  en  fer 
dont  les  ornements  sont  dorés.  La  porte  du  milieu  est  surmontée  des  ar- 
mes de  France;  dans  les  pilastres  latéraux  « on  a figuré,  dit  Félibien,  une 
grande  lyre  avec  un  soleil,  et  trois  fleurs-de-lys  au-dessus;  leurs  intervalles 
sont  remplis  de  barreaux  qui  ont  en  haut  comme  des  houppes  et  des  fers 
de  piques  dorés.  » 

Les  groupes  en  pierre  placés  de  chaque  côté  de  cette  grille  d’entrée  ont 
3 m.  60  c.  de  hauteur  et  représentent: 

A droite.  — La  Victoire  de  la  France  sur  l’Empire,  par  G.  Marsy  (1). 

La  Victoire  élevant  de  la  main  gauche  une  couronne,  prend  de  la  droite 
des  couronnes  et  des  palmes  qu’un  génie  lui  présente;  près  d’elle  est  un 
caj)tif,  et  à ses  pieds  un  aigle  terrassé,  symbole  de  l’Empire. 

A gauche.  — La  Victoire  de  la  France  sur  l’Espagne^  par  Girardon. 

La  Victoire  tient  une  couronne  de  la  main  gauche  et  appuie  la  droite 
sur  l’épaule  d’un  captif  qui  a les  bras  liés  derrière  le  dos;  à ses  côtés  est 
un  génie  tenant  une  palme,  et  à ses  pieds  un  lion  couché,  symbole  de  l’Es- 
pagne. 

Deux  autres  groupes  ont  été  placés  à l’extrémité  de  la  balustrade;  ils 
ont  2 m.  Ii3  c.  de  hauteur,  et  représentent  : 

A droite.  — La  Paix,  par  Tüby. 

La  Paix  tient  un  caducée  de  la  main  gauche  et  de  la  droite  une  torche 
avec  laquelle  elle  met  le  feu  à un  monceau  d’armes  ; un  génie  lui  présente 
une  palme  et  une  branche  d’olivier  ; derrière  elle  un  autre  génie  terrasse 
la  Discorde. 

A gauche.  — L’Abondance,  par  Coyzevox. 

Elle  est  figurée  par  une  femme  tenant  deux  cornes  d’abondance  et  po- 
sant le  pied  sur  une  gerbe  d’épis;  devant  elle  un  génie  presse  une  grappe 
de  raisin  ; derrière  elle  un  autre  génie  terrasse  une  figure  de  femme  tirant 
la  langue,  emblème  de  la  stérilité. 

La  Cour  d’entrée  se  nommait  autrefois  Avant-Cour, on  Cour  des  Minis-  ^ 
très,  à cause  des  deux  corps  de  bâtiments  qui  la  bordent  et  qui  étaient* 
occupés  par  les  ministres  et  secrétaires  d’État.  Une  des  premières  expé- 
riences aérostatiques  de  Montgolfier  y fut  faite  devant  le  roi  et  la  famille 
royale  le  Ix  septembre  1783  et  le  23  juin  1784,  Pilâtre  de  Rozier  s’y 
éleva  dans  une  montgolfière  nommée  Marie-Antoinette , en  présence  de 
Louis  XVI  et  de  Gustave  III,  roi  de  Suède,  qui  voyageait  en  France  sous 
le  nom  de  comte  du  Haga.  Cette  cour  est  décorée  de  seize  statues  en 
marbre  de  4 m.  de  proportion,  qui,  à l’exception  de  celles  des  quatre 
maréchaux  de  l’Empire,  avaient  été  exécutées  sous  Louis  XVIII  pour  la 
décoration  du  pont  Louis  XVI,  à Paris.  Elles  représentent  : 

l'I)  Ce  groupe  coûta  3,020  livres,  et  fut  soldé  aux  héritiers  de  Gaspard  Marsv  le  7 mars  1683. 
Celui  de  Girardon  fut  payé,  en  1682,  3,650  livres;  celui  de  Tuby,  eu  1683,  2,847  livre»; 
et  celui  de  Coyzevox,  en  1682,  2,832  livres. 
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ENTRÉE  ET  COUR  DU  MUSEE. 


lUcheiieu, 
Bayard, 

Colbert, 

Jourdan, 

Masséna, 

round  Ile, 

Duguay-Trouin 

Turenne, 


droite  : 

par  C.  Ramey. 
par  Moutom. 
par  Miltiomme. 
par  Espercieux. 
par  Espercieux. 
par  Marin. 
par  Dupasqüier. 
nar  fiois. 


A gauche: 
Suger,  par  Stouf. 
Duguesclin,  par  Bridan. 


Sully, 
Lamies, 
Mortier, 
Su/fren, 
Duquesne, 
Condé. 


par  Espercieux. 
par  Callamari). 
par  Calamatta. 
par  Lesueur. 
par  Roguier, 
par  David. 


Au  centre.  — Louis  XIV,  statue  équestre  en  bronze,  par  L.  Petitot  et 
Gartellier  (1). 

A la  place  occupée  par  cette  statue  équestre  se  trouvait  l’entrée  d’une 
seconde  grille  que  décoraient  les  deux  groupes  en  pierre,  de  Coyzevox  et  de 
Tuby,  représentant  l’Abondance  et  la  Paix,  placés  actuellement  aux  angles 
de  la  balustrade  du  côté  de  la  place  d’Annes.  Cette  grille  rejoignait  par 
des  parties  circulaires  les  angles  des  deux  pavillons  qu’ont  remplacés  ceux 
sur  lesquels  est  tracée  l’inscription  : A toutes  les  Gloires  de  la  France. 
Le  pavillon  de  droite  ainsi  que  l’aile  en  retour  ont  été  reconstruits  sous 
Louis  XV,  par  Gabriel;  celui  de  gauche  a été  élevé  de  181/i  à 1829,  mais 
la  vieille  aile  a été  conservée.  La  partie  comprise  entre  ces  deux  ailes  por- 
tait le  nom  de  Cour  Boyale^  jusqu’à  l’ancienne  cour  du  château  de  Louis 
XIII,  qui  a gardé  le  nom  de  Cour  de  Marbre. 

La  Cour  de  Marbre  était  autrefois  élevée  de  cinq  marches  et  se  trouvait 
au-dessus  du  niveau  des  appartements  du  rez-de-chaussée;  elle  a été  abais- 
sée lors  des  travaux  exécutés  pour  la  conversion  du  palais  en  musée  histo- 
rique. Les  façades  qui  l’entourent  sont  celles  du  château,  bâti  par  Lemer- 
cier,  pour  Louis  XIII,  auxquelles  ont  été  ajoutés,  sous  Louis  XIV,  des 
combles  en  plomb  couronnés  de  sculptures,  des  statues,  des  trophées,  des 
vases  en  pierre  et  des  bustes  en  marbre.  Les  statues  en  pierre  qui  sont  po- 
sées sur  la  balustrade  « expriment,  dit  Félibien,  les  unes  les  vertus  héroï- 
ques du  roi,  et  d’autres  les  quatre  parties  du  monde.  » Ce  sont  : 


A droite  : 

La  Magnificence,  par  G.  Marsy. 


La  Justice, 
f.a  Sagesse, 

La  Prudence, 
La  Diligence, 
La  Paix, 
L'Europe, 
L'Asie., 

La  Renommée, 


par  Coyzevox. 
par  Gir ARDOX. 
par  Massou. 
par  R AON. 
par  Regnaüdix. 
par  Legros. 
pa-  Massou. 
par  Lecomte. 


A gauche  : 

V Abondance.,  par  G.  Marsy.  * 
La  Force,  par  Coyzevox. 
La  Générosité.,  par  Legros. 

La  Richesse.,  par  Lehon«re. 
L'Autorité.,  par  Lehongre. 
La  Gloire.,  par  Regnaudin. 
L'Amérique.,  par  Regxaüdin. 
L'Afrique,  par  Lehongre. 
La  Victoire,  ’ par  Lespingola. 


De  chaque  côté  de  l’horloge  sont  deux  figures demi-couchées.  A droite: 
Mars,  par  G.  Marsy;  et  à gauche:  Hercule,  par  Girardon. 

Le  balcon  du  premier  étage  est  soutenu  par  huit  colonnes  de  marbre 
de  Rance.  Sur  des  consoles  de  pierre  sont  posés  quatre-vingt-quatre  bus- 
tes en  marbre  imités  de  l’antique. 

Les  deux  passages  latéraux  qui  conduisent  au  parc,  et  qui  étaient  autre- 
fois fermés  par  des  grilles,  se  nommaient,  celui  de  droite  : Cour  de  la  Cha- 
pelle, et  celui  de  gauche  : Cour  des  Princes. 

(1)  Le  cheval,  niotlelé  par  Caitellier  et  fondu  par  M.  Crozatier,  était  destiné  peur  une 
statue  é'iucstre  de  Louis  XV,  qui  devait  décorer  le  rond-point  des  Champs-Elysées  à Paris. 
La  fiEurè  de  Louis  XIV  a été  exécutée  par  M.  L.  Petitot  et  fondue  également,  par  M.  Cro- 
zatier;  la  bailleur  totale  de  celle  statue  équestre  est  de  5 m.  52  c. 
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La  Chapelle  est  le  dernier  ouvrage  de  Jules-Hardouin  Mansabt.  La  pre» 
mière  pierre  en  fut  posée  le  20  mars  1699;  Mansart  mourut  en  1708,  et 
Robert  de  Cotte,  son  beau-frère,  la  termina  d’après  ses  dessins.  Elle  fut 
inaugurée  le  0 juin  1710  pour  le  mariage  du  duc  de  Berry,  petit-fils  de 
Louis  XIV,  avec  la  fille  du  Régent,  et  servit  depuis  cette  époque  jusqu’en 
1789  à diverses  cérémonies.  Les  principales  sont  : la  réception  des  cheva- 
liers de  Tordre  du  Saint-Esprit,  par  Louis  XV,  en  1724;  le  mariage  du 
prince  de  Conty  et  de  Mademoiselle  de  Nantes,  en  1732;  le  baptême  du 
dauphin  et  de  Mesdames  de  France,  en  1737  ; le  mariage  de  don  Philippe 
et  de  Madame  Première , en  1739  ; les  deux  mariages  du  dauphin  en  1745 
et  1747,  et  celui  de  Louis  XVI  avec  Marie-Antoinette,  en  1776. 

L’extérieur  de  ce  monument  est  composé  d’un  soubassement  surmonté 
d’un  ordre  de  pilastres  corinthiens  et  d’un  attique.  L’appareil  des  pierres 
est  fait  avec  un  soin  et  une  précision  remarquables.  Sur  les  archivoltes  des 
grandes  fenêtres  en  arcade  sont  des  enfants  portant  les  attributs  du  culte 
catholique.  Ces  bas-reliefs  ont  été  sculptés  par  Bourdict,  Tüby,  Defer, 
Offement,  Armand,  Raon,  Vicier,  Dedieü,  Grettepin,  François,  Voi- 
RiOT  et  Rousseau  de  Corbeil.  Au-dessus  des  pilastres  règne  une  balustrade 
ornée  de  vingt -huit  statues  de  pierre  de  Tonnerre,  de  3 m.  de  pro- 
portion. Les  dix  premières,  placées  du  côté  de  l’entrée  du  parc,  sont  : 
S.  Thomas  et  S.  Jacques  le  Mineur  par  Manière,  S.  Jacques  le  Majeur  et 
S.  André  par  Theodon,  S.  Paul  et  S.  Pierre  par  Poirier,  S,  Jérôme  et 
S.  Augustin  par  Cousxou,  5.  Grégoire  et  S.  Ambroise  par  Lepautre  ; au 
chevet,  les  qualité  Evangélistes  par  Van  Clève,  et  en  retour,  du  côté 
nord,  S.  Basile  et  S.Athanase  par  Poultier,  S.  Chrysostôme  par  Flamen, 
5.  Grégoire  de  Naziance  par  Hurtrel,  S.  Philippe  et  S,  Barthélemi  par 
Flamen,  5.  Simon  et  5.  Jude  par  Lemoine,  S.  Barnabé  par  Bourdict, 
A.  Mathias  par  Lapierre.  Au-dessus  de  la  partie  en  saillie  qui  contient  les 
chapelles  de  S.  Louis  et  de  la  Vierge,  sont  quatre  vertus  chrétiennes  : la 
Foi  par  Si.ODTZ,  la  Justice  par  Garnier,  la  Charité  par  Lelorrain  , et  la 
Beligion  par  Barrois.  Enfin,  sur  le  tympan  de  la  face  du  côté  du  parc, 
sont  deux  figures  deini-couchées , représentant  la  Foi  et  la  Beligion^ 
sculptées  par  G.  Cousxou.  Le  comble  est  décoré  d’ornements  en  plomb 
autrefois  dorés  ; aux  deux  extrémités  sont  deux  groupes  d’anges,  par  G. 
Cousxou  et  Lepautre.  Au  milieu,  s’élevait  une  lanterne  revêtue  d’orne- 
ments en  plomb  également  dorés  ; cette  lanterne,  qui  menaçait  ruine,  fut 
supprimée  sous  Louis  XV. 

L’intérieur  de  la  chapelle  se  divise  en  deux  parties  distinctes.  Dans  la 
partie  basse  se  trouvent  le  maître-autel,  la  chapelle  de  S.  Louis  et  la  sa- 
cristie. La  tribune  du  roi,  celle  du  pouçtour  et  la  chapelle  de  la  Vierge 
occupent  la  partie  haute. 

partie  basse. 

Le  rez-de-chaussée  de  la  Chapelle  est  composé  d’un  porche  placé  sous 
ia  tribune  du  roi,  de  la  nef  et  des  bas-côtés.  Le  carrelage,  divisé  en  com- 
partiments, est  une  mosaïque  de  marbres  de  différentes  couleurs.  Ce  rez- 
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(Ic-chausséc  comprend  la  hauteur  d’un  soubassement  en  pierre  de  liais, 
qui  sert  de  stylohate  continu  à l’ordre  corinthien  qui  règne  au  premier 
étage.  Les  piédroits  des  arcades  en  plein  cintre  de  la  nef  sont  ornés  sur 
leurs  quatre  faces  de  trophées  en  bas-relief  à peine  saillant  et  du  travail 
le  plus  délicat  ; entre  les  archivoltes  de  ces  arcades,  des  anges  tiennent  les 
divers  attributs  de  la  Passion.  Les  sculptures  à droite  de  l’entrée  sont  dues 
à Bertrand,  Dumont,  Cornu,  Lelorrain,  Thierry,  Poultier,  G.  Cous- 
tou  ; celles  de  gauche  à Frémin,  Lemoine,  Manière,  Lapierre,  Lepautre, 
Poirier  et  Van  Clève.  Une  chaire  en  bois  sculpté  et  doré  était  placée 
autrefois  contre  le  troisième  pilier  de  gauche. 

Le  maître-autel  adossé  à l’arcade  qui  fait  face  à la  porte  d’entrée  est 
construit  en  marbre  et  en  bronze  doré.  Il  est  surmonté  d’une  Gloire  cé- 
leste adorée  par  les  anges  et  les  chérubins;  ces  sculptures  sont  de  Van 
Clève.  Le  bas-relief  de  l’autel,  par  G.  Coustou,  représente  J.-C.  mort 
sur  les  genoux  de  la  Viei'ge. 

Dans  les  bas-côtés,  les  piliers,  les  pendentifs  et  les  lunettes  de  la  voûte 
sont  également  couverts  de  sculptures.  Au  bas  des  croisées  étaient  placés 
alternativement  des  autels  et  des  confessionnaux  en  bois  doré.  Les  con- 
fessionnaux n’existent  plus;  les  aikels,  construits  sous  le  règne  de  Louis  XV, 
sont  en  marbre  et  ornés  de  bas-reliefs  en  bronze  ; les  figures  d’anges  en 
bronze  qui  les  surmontent  sont  toutes  de  G.  Coustou. 

Les  autels  et  les  chapelles  sont,  en  commençant  par  le  bas-côté  à droite 
de  l’entrée. 

1*  Autel  de  S*®  Adélaïde.  — Bas-relief  : 5"  Adélaïde  quittant  S.  Odi- 
lon,  évêque  de  Clung^  par  Adam  l’aîné  en  1745. 

2“  Autel  de  S**  Anne.  — Bas-relief  ; 5"  Anne  instruisant  la  Vierge, 
par  ViNACHE. 

3"  Autel  de  S.  Charles  Borromée.  — Bas-relief  : S.  Charles  Bort'omée 
pendant  la  peste  de  Milan,  par  Bouchardon. 

4“  Chapelle  du  Sacré  Cœur  de  Jésus.  — Cette  chapelle  fut  construite 
d’après  les  dernières  volontés  du  dauphin,  fils  de  Louis  XV,  et  terminée 
sur  les  dessins  de  A.-J.  Gabriel.  Les  ornements  de  bronze  doré  son  at- 
tribués aux  frères  Adam. 

Dans  l’arcade  en  face  de  cette  chapelle  et  adossé  au  maître-autel,  est  un 
tableau  de  Silvestre  représentant  la  Cène.  La  bordure  en  marbre  est  sur- 
montée de  deux  anges  en  bronze,  par  Lepautre. 

5"  Autel  de  S.  Philippe.  — Bas-relief  : Martyre  de  S.  Philippe , par 
Ladatte  en  1738. 

6"  Chapelle  de  S.  Louis.  — Bas-relief  : S.  Louis  servant  les  pauvres, 
par  M.-A.  Slodtz.  — Tableau  d’autel  : S.  Louis  soignant  les  blessés  après 
la  bataille  de  la  Massoure,  par  Jouyenet. 

T Autel  de  S‘®  Victoire.  — Bas-relief  : Martyre  de  5‘®  Victoire,  par 
Adam  le  cadet  en  1737. 

La  sacristie  renferme  quatre  tableaux  de  l’école  de  Lebrun  représentant 
les  Évangélistes,  une  copie  d’après  les  Pèlerins  d’Emmaüs,  du  Titien,  et 
treize  petits  bustes  en  terre  cuite  par  Sarazin,  représentant  Jésus-Christ 
et  les  Apôtres. 


PARTIE  haute. 

A la  hauteur  du  premier  étage  se  trouvent  la  tribune  du  roi  et  celle  du 
pourtour  placée  au-dessus  des  bas-côtés.  Le  chevet  est  occupé  par  le  buffet 
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(l’orgue  et  par  la  partie  réservée  aux  musiciens  de  chapelle.  Le  milieu  des 
fenêtres  du  premier  étage  et  de  l’attique  était  décoré  de  vitraux  peints  par 
Michu  , représentent  le  chiffre  de  Louis  XIV  et  les  armes  de  France;  ces 
vitraux,  qui  avaient  été  détruits,  ont  été  rétablis,  sous  la  direction  de  M.  Ro- 
bert, par  les  artistes  de  la  manufacture  de  Sèvres,  en  1852. 

La  tribune  du  roi,  placée  en  face  du  maître-autel,  s’étend  dans  toute 
la  largeur  de  la  nef.  Les  parties  circulaires  des  angles  supportaient  au- 
trefois deux  lanternes  en  bois  doré,  garnies  de  glaces,  qui  servaient  d’o- 
ratoires au  roi  et  à la  reine.  La  porte  d’entrée  est  surmontée  d’un  bas- 
relief  sculpté  par  Manière  et  représentant  les  armes  de  France  soutenues 
par  deux  anges.  Au-dessus  des  deux  portes  qui  donnaient  sur  les  escaliers 
à vis,  sont  deux  bas-reliefs;  à droite,  la  Présentation  au  Temple,  par  Poi- 
rier; à gauche , J.-C.  dans  le  Temple  instruisant  les  docteurs  de  la  loi, 
par  G.  CoüSTOü. 

La  tribune  du  pourtour  est  divisée  par  les  colonnes  et  les  piliers  qui 
soutiennent  l’attique  en  quinze  travées.  Lesarcadesdes  grandes  travées  sont 
surmontées  de  figures  assises,  sculptées  en  bas-relief  et  représentant  des 
Vertus  caractérisées  par  leurs  symboles  ; les  plafonds,  peints  à l’huile  sur 
un  enduit  de  plâtre,  ont  pour  sujets  les  douze  apôtres.  Ce  sont  en  entrant 
par  la  tribune  à droite  : 

1''®  travée.  — La  Charité  et  la  Religion,  bas-relief,  par  Lelorrain. 

— S.  Barnabé,  plafond,  par  Bon  Boulogne. 

2®  travée.  — La  Prudence  et  la  Justice , bas-relief,  par  Poirier  . — 
S.  Jude,  plafond,  par  Bon  Boulogne. 

3®  travée.  — Le  Secret  et  la  Patience,  bas-relief,  par  Bertrand. — 
S.  Barthélemi,  plafond  par  Bon  Boulogne. 

â®  tra'^ée.  — L’Humilité  et  la  bas-relief,  par  Lapierre. — 

S.  Jacques  le  mineur,  plafond,  par  Bon  Boulogne. 

5®  travée.  — La  Modération  et  la  Mortification,  bas-relief,  par  Frémin. 

— S.  Jacques  le  majeur,  plafond,  par  Bon  Boulogne. 

6®  travée.  — Deux  anges  portant  des  instruments  de  musique,  plafond, 
par  Bon  Boulogne. 

7*  travée.  — La  Libéralité  et  le  Zèle , bas-relief,  par  Lelorrain.  — 
S.  Paul  ravi  au  troisième  ciel,  par  Louis  Boulogne. 

8®  travée.  — La  Clémence  et  la  Miséricorde , par  Slodtz  (1).  — Un 
concert  d’anges  chantant  le  Domine  salvum  fac  regem,  plafond,  par  Louis 
Boulogne. 

9®  travée.  — La  Vigilance  et  l’Eternité,  bas-relief,  par  Thierry.  — 
S.  Pierre,  plafond,  par  Louis  Boulogne. 

10®  travée.  — Trois  anges  formatit  un  concert.,  plafond,  par  Louis 
Boulogne. 

11®  travée.  — L’Adoration  et  la  Contemplation , bas-relief,  par  Ma- 
nière. — S.  André,  plafond,  par  Louis  Boulogne. 

Dans  cette  travée  est  un  autel  dédié  à sainte  Thérèse.  Le  tableau,  peint 
par  Santerre,  représente  sainte  Thérèse  en  extase  ; la  bordure  en  mar- 
bre est  surmontée  de  deux  anges  en  bronze.,  par  Lepautre.  La  mort  de 
gte  'Thérèse.,  bas-relief  en  bronze , par  Vinache  , est  dans  la  partie  infé- 
rieure de  l’autel. 

12®  travée  — La  Piété  et  l’Obéissance.,  bas-relief,  par  Lemoine.  — S. 
Philippe,  plafond,  par  Louis  Boulogne. 


(1;  Ce  bas-relief  est  cacbé  par  le  bull'et  d’orgue  (jui  occupe  l’aicade  du  milieu. 
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13*  travée.  — La  Modestie  La  Pureté^  bas-relief,  par  Lepautre.  — 
S.  Simon^  plafond,  par  Louis  Boulogne. 

De  cette  travée  on  entre  dans  la  chapelle  de  la  Viergê  placée  au-dessus  de 
celle  de  S.  JLouis.  Les  peintures  du  plafond  sont  de  Louis  Boulogne;  il  a re- 
présenté dans  le  milieu  P Assomption  de  la  Vierge  ; dans  les  voussures  des 
trois  arcades,  P Amour  divin,  ta  Pureté  et  P Humilité',  dans  les  pendentifs 
quatre  anges  portent  divers  attributs  tirés  des  litanies  de  la  Vierge  : Posa 
mystica. — Fœderis  area. — Stella  matutina. — Turris  Davidia.  Le  ta- 
bleau de  l’autel  représentant  P Annonciation  est  aussi  de  Louis  Boulogne; 
dans  la  partie  inférieure,  un  bas-relief  en  bronze,  par  G.  Coustou,  a pour 
sujet  la  Visitation. 

lü*  Travée.  — La  Tempérance  et  la  Force,  bas-relief,  par  Poultier.  — 
S.  Mathieu,  plafond,  par  Louis  Boulogne. 

15*  Travée. — L’Espérance  et  la  Foi,  bas-relief,  par  Coustou.  — 5. 
Thomas,  par  Louis  Boulogne. 

Le  plafond  du  milieu  de  la  voûte  est  décoré  d’un  riche  fond  d’architre- 
turc,  peint  par  Meusnier.  Au  centre,  A.  Coypel  a représenté  le  Père 
Eternel  dans  sa  gloire  et  de  chaque  côté  deux  groupes  d’esprits  célestes 
portant  la  Colonne  et  la  Croix,  instruments  de  la  Passion  de  J.-C.  Dans 
les  voussures  des  fenêtres  de  l’attique  sont  les  quatre  Évangélistes,  et  aux 
extrémités  du  plafond  Charlemagne  et  S.  Ij>uis  ; ces  figures  sont  exécu- 
tées en  camaïeux  imitant  des  bas-reliefs  de  bronze  doré.  Sur  les  penden- 
tifs, le  môme  artiste  a peint  les  douze  prophètes;  à droite:  Malachie,  Joël, 
Jacob,  David,  Jérémie  et  Aggée.  — A gauche:  Zacharie,  Michée,  Abra- 
ham, Moïse,  Isaïe  et  Daniel. 

Dans  la  voûte  du  chevet.  — La  Pésurrection  de  J.-C. , par  Lafosse.  • 

Au-dessus  de  la  tribune  du  roi.  — La  Descente  du  Saint-Esprit,  par 
Joüvenet. 
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Aile  €lu  ilor€f. 


VESTIBULE  DE  LA  CHAPELLE,"  N.°  1. 

Ce  Vestibule  servait  d’entrée  à la  Chapelle  et  aux  appartements  de  l’aile 
droite.  Il  est  partagé  dans  la  longueur  et  la  profondeur  par  deux  files  de 
douze  colonnes  d’ordre  ionique. 

1.  Allégorie  au  passage  du  Rhin  par  Louis  XIV. 

Bas-Relief  en  marbre  par  N.  et  G.  Coustoü. — H.  3,78. — L.  2,96. 

Louis  XIV,  couronné  par  la  Victoire , foule  aux  pieds  le  Rhin  sous 
la  figure  d’un  vieillard  terrassé.  Dans  le  fond,  des  cavaliers  exé- 
cutent le  passage  du  fleuve. 

Ce  bas-relief  a remplacé  celui  du  Puget  représentant  Alexandre  et 
Diogène,  transporté  au  Louvre.  Il  est  de  forme  ovale  et  a été  agrandi  dans 
les  angles;  sa  dimension  est  exactement  celle  du  grand  ovale  du  salon 
de  la  Guerre,  et  il  était  destiné  à être  mis  à ia  place  du  modèle  en  plâtre 
par  Desjardins  qui  se  trouve  encore  dans  ce  salon. 

SAI.LE  N.“  2. 

Cette  salle  et  les  suivantes,  jusqu’à  la  salle  n.“  7 inclusivement,  for- 
maient l’appartement  habité  sous  Louis  XIV  par  le  duc  du  Maine;  sous 
Louis  XV  par  le  duc  d’Orléans,  fils  du  Régent,  puis  par  sa  sœur  Charlotte- 
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Aglaé  d’Orléans,  duchesse  de  Modène;  et  sous  Louis  XVI  par  Louis-Jo- 
seph de  Bourbon,  prince  de  Condé. 

2.  Clovis  Roi  des  Francs,  (Voir  n.  647.) 

En  buste  par  Dejuin\e.  — H.  1,44.  — L.  0,89. 

3.  Baptême  de  Clovis  à Reims.  — 25  décembre  Û96. 

Par  Dejuinne  en  1837.  — H.  1,43.  — L.  1,80. 

Clovis,  après  la  bataille  de  Tolbiac,  obtint  de  ses  guerriers  la 
promesse  de  le  suivre  au  baptême,  et  ne  tarda  pas  lui-même  à s’y 
présenter.  Le  Roi,  dit  Grégoire  de  Tours,  pria  saint  Remi,  évêque 
de  Reims,  de  le  baptiser  le  premier.  Le  nouveau  Constantin  s’a- 
vance vers  le  baptistère,  et  le  saint  évêque  lui  dit  alors  d’une 
bouche  éloquente  : w Doux  Sicambre , courbe  la  tête  ; adore  ce  que 
tu  as  bnllé , brûle  ce  que  tu  as  adoré.  » Plus  de  trois  mille  hom- 
mes de  l’armée  de  Clovis  reçurent  après  lui  le  baptême. 

h.  Entrée  triomphale  de  Clovis  à Tours  en  508. 

Par  M.  Robert-Fleury  en  1837.  — II.  0,79.  — L.  0,89. 

Clovis , à qui  l’empereur  Anastase  avait  décerné  les  honneurs 
consulaires,  revêtit  dans  la  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours  la 
tunique  de  pourpre  et  la  chlamyde,  et  posa  1a  couronne  sur  sa 
tête.  « Ensuite,  dit  Grégoire  de  Tours,  étant  monté  à cheval,  il  jeta 
de  sa  propre  main  de  l’or  et  de  l’ai-gent  au  peuple  assemblé,  et  de- 
puis ce  jour  il  fut  appelé  Consul  ou  Auguste.  » 

5.  F unér ailles  de  Dagobert  à Saint-Denis.  — Jan- 

vier 638. 

Par  M.  Tassaert  en  1837.  — IL  0,81.  — L.  0,89. 

Dagobert  mourut  dans  l’abbaye  de  Saint-Denis  dont  il  est  regardé 
comme  le  fondateur.  Ses  restes  furent  déposés  dans  l’église  en 
grande  pompe  , et  emsevelis  à la  droite  du  tombeau  des  saints  mar- 
tyrs Denis,  Rustique  et  Eleuthère.  Depuis  cette  époque  , l’église  de 
.Saint-Denis  a été  le  lieu  ordinaire  de  la  sépulture  des  rois  de  France 
et  des  princes  de  leur  famille. 

6.  Sacre  de  Pépin-le-Bref  à Saint-Denis. — juil- 

let 754. 

Par  M.  François  Ducois  en  1837.  — H.  0,60. — L.  0,80. 

Le  pape  Etienne  II  donne  la  couronne  et  Ponction  sacrée  à Pépin, 
à la  reine  Berthe  ou  Bertrade  et  à leurs  deux  fils  aînés  Charles  et 
' Carioman.  — Pépin  est  le  premier  roi  de  France  qui  ait  été  sacré. 
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7.  Charlemagne  ou  Charles  P'j,  roi  des  Francs^ 

empereur  d' Occident,  ( Voir  n.'»  665.  ) 

En  buste  par  M.  Amiel.  — H.  0,75.  — L.  0,6i. 

8.  Charlemagne  traverse  les  A Ipes  en  773. 

Par  Eugène  Roger  en  1837.  — H.  0,69.  — L.  1,06. 

Appelé  par  le  pape  Adrien  I“,  qui  avait  invoqué  son  secours 
contre  Didier,  roi  des  Lombards,  Charlemagne  entre  en  Italie  par  le 
mont  Cenis,  dans  l’automne  de  773.  Eginhard  parle  « des  immenses 
difficultés  que  les  Francs  trouvèrent  à passer  les  Alpes,  et  des  péni- 
bles travaux  qu’il  leur  fallut  supporter  pour  franchir  ces  sommets 
de  monts  inaccessibles,  ces  rocs  qui  s’élancent  vers  le  ciel  et  ces  ru- 
des masses  de  pierre.  » 

9.  Charlemagne  couronné  roi  d’Italie  à Milan ^ 

en  774. 

Par  M.  JacqüAnd  en  1837.  — H.  0,67.  — L.  1,06. 

Après  avoir  conquis  le  royaume  des  Lombards,  Charlemagne  prit 
le  titre  de  roi  d’Italie,  et  ceignit  la  couronne-de-fer  dans  la  cathé- 
drale de  Milan. 

10.  Charlemagne  présente  ses  premiers  Capitulai- 

res à l’assemblée  des  Francs  en  779. 

Par  M.  Ary  Scheffer.  — H.  3,60.  — L.  2,85. 

L’empereur,  assis  sur  son  trône,  la  couronne  en  tête,  le  sceptre 
de  justice  à la  main,  fait  lire  les  Capitulaires  par  Eginhard,  son  se- 
crétaire. Ces  édits  ou  réglements  étaient  rédigés  par  Charlemagne 
et  soumis  chaque  année  à l’examen  des  grands  du  royaume. 

Ce  tableau  a été  exécuté  en  1827  pour  une  des  salles  du  Conseil-d’Etat 
au  Louvre. 

11.  Alcuin  présenté  à Charlemagne  en  780. 

Par  M.  Jules  Laure  d’après  M.  Schnetz.  — H.  0,6Zi,  — L.  1,06. 
Charlemagne,  environné  des  principaux  personnages  de  sa  cour, 
reçoit  Alcuin,  moine  anglais,  qui  lui  présente  des  livres  manuscrits. 
Un  ambassadeur  du  calife  Haroun-al-Raschid  assiste  à cette  céré- 
monie. « Alcuin,  dit  M.  Guizot , devint  le  conseiller  et  le  premier 
ministre  intellectuel  de  Charlemagne.  » 

Ce  tableau  est  une  copie  réduite  du  plafond  peint  par  M.  Schnetz  dans 
une  des  salles  du  Louvre. 
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12.  Batailles  de  Fontenay  ou  de  Fontenailles.  — 25 

juin  841. 

Par  M.  Tony  Johannot  en  1837.  — H.  0,61.  — L.  1,05. 

Celte  bataille  fut  livrée  par  Charles-le-Chauve  et  Louis-le-Gcrma- 
nique  contre  Lolhaire  leur  frère.  Les  deux  armées  se  rencontrèrent 
h Fontenay  ou  Fontenailles,  prèsd’Auxerre.  «La  bataille,  dit  ITiistorien 
^ithard,  qui  combaliaitdans  l’armée  de  Cbarles-le-Cliauve,  s’engagea 
sur  les  bords  de  l’Andrie,  petite  rivière  de  Bourgogne.  Louis  et  Lo- 
tliaire  en  vinrent  aux  mains  dans  un  endroit  nommé  les  Rreiignelles, 
et  là  Lothaire  vaincu  prit  la  fuite.  La  portion  de  l’armée  que  Charles 
attaqua  dans  le  village  du  Fay  s’enfuit  aussi....  Les  deux  rois  furent 
donc  vainqueurs.  » Le  carnage  fut  immense  : on  dit  que  soixante-dix 
mille  hommes  furent  tués. 

1 3.  Mon  de  Robert-le-Fort  au  combat  de  Brisserte. 

— 25  juillet  88G. 

Par  M.  H.  Lehmann  en  1837.  — H.  0,68.  — L.  1,05. 

Les  Normands  avaient  pillé  le  Mans.  Bobert-le-Fort,  comte  de  Pa- 
ris, tige  de  la  maison  des  Capétiens,  poursuivit  les  pillards,  les  at- 
teignit à Brisserte,  à cinq  lieues  d’Angers,  et  les  obligea  à se  renfer- 
mer dans  l’église  de  ce  village.  Fatigué  d’une  longue  marche,  et  se 
fiant  au  blocus  étroit  dont  il  enveloppait  la  place  d’armes  des  bar- 
bares, Robert  donna  à ses  soldats  l’exemple  de  se  dépouiller  de  leur 
armure  et  de  prendre  un  peu  de  repos.  Les  Normands  profitèrent  de 
ce  moment  d’imprévoyance,  et  se  jetèrent  sur  Robert  et  sa  troupe. 
Désarmé,  ils  le  tuèrent  sans  peine,  et  traînèrent  son  corps  dans  l’é- 
glise. Celle  église,  reconstruite  à plusieurs  reprises,  a néanmoins 
une  nef  très  ancienne,  que  l’on  croit  être  celle  même  où  les  Normands 
s’enfermèrent. 

14'  Bataille  de  Saucourt  en  Vimeu.  — Juillet  881. 

ParM.  Dassy  en  1837.  — H.  0,67.  — L.  1,05. 

Louis  III  voulant  arrêter  les  ravages  des  Normands  dans  les  pro- 
vinces de  Flandre  et  d’Artois,  marche  contre  eux  et  les  rencontre  à 
Saucourt  en  Vimeu,  village  situé  à trois  lieues  d’Abbeville.  La  dé- 
faite des  Normands  fut  complète  ; leur  chef  Caramond  resta  parmi 
les  morts. 

15,  Lothaire  défait  l'empereur  Othon  J l sur  les 
bords  de  l'Aisne.  — Octobre  978. 

Par  Charles  Dürupt  en  1837.  — H.  0,6/i. — L.  1,05. 

Othon  II,  empereur  d’Allemagne,  était  venu,  à la  tète  d’une  ar- 
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mée  de  soixante  mille  hommes,  camper  sous  les  murs  de  Paris, 
puis  avait  été  forcé  de  battre  en  retraite.  Lotliaire,  qui  l’avait  pour- 
suivi, profitant  de  ce  que  pendant  la  nuit  des  pluies  avaient  grossi 
la  rivière  de  l’Aisne  et  empêché  le  passage  de  l’armée  entière,  atta- 
que l’arrière-garde  d’Othon  et  la  précipite  dans  la  rivière, 

16.  LoiiiS’le-Gros  prend  C Oriflamme  à Saint-Denis 

en  1124, 

Par  M.  JoLLivET  en  1837.  — H.  0,60.  — L.  1,05. 

Suger , abbé  de  Saint-Denis,  remet  aux  mains  de  Louis-le-Gros, 
vassal  de  l’abbaye,  l’oriflamme  que  le  roi  vient  chercher  en  grande 
pompe  avant  de  marcher  contre  l’armée  de  l’empereur  Henri  V,  qui 
menaçait  d’envahir  la  France. 

17.  Louis  IX  (saint  Louis),  roi  de  France.  (Voir 

n."  685.) 

En  buste  par  A.  de  Creuse.  — H.  0,7^i.  — L.  0,64. 

18.  Saint  Louis  reçoit  à Ptolémaïs  les  envoyés  du 

Vieux  de  la  Montagne  en  1251. 

Par  M.  Rouget.  — H.  3,60.  — L.  4,87. 

Le  chef  mystérieux  de  quelques  bourgades  du  mont  Liban,  que 
les  uns  nommaient  le  Prince  des  Assassins  et  d’autres  le  Vieux  de 
la  Montagne^  s’était  rendu  redoutable  par  le  dévoûment  fanatique 
de  ses  sicaires,  qui  sur  son  ordre  allaient  poignarder  ceux  qui  re- 
fusaient de  lui  payer  un  tribut.  11  n’osa  cependant  braver  le  pouvoir 
du  roi  de  France  et  lui  envoya,  en  signe  de  soumission,  sa  chemise 
et  son  anneau. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1819. 

19.  Saint  Ij)uis  rendant  la  justice  sous  le  Chêne  de 

Vinccnnes. 

Par  M.  Rouget  en  1826.  — H.  3,60.—  L.  2,61. 

« Maintefois  ay  veu,  dit  Joinville,  que  en  été  il  alloit  seoir  au  bois 
de  Vincennes,  après  sa  messe,  et  se  accôtoioit  à un  chêne,  et  nous 
faisoit  seoir  autour  de  lui  ; et  tous  ceux  qui  avoient  à faire  venoient 
parler  à lui,  sans  destourbier  de  huissier  ni  d’autre.  Et  alors  il  leur 
demandoit  de  sa  bouche  : Y a-t-il  aucun  qui  ait  partie  ? Et  eux  se 
levoient  qui  partie  avoient,  et  il  leur  disoit  : Taisez-vous  tous,  et  on 
vous  délivrera  l’iin  après  l’autre.  Et  alors  il  appeloit  monseigneur 
Pierre  de  Fontaines  et  monseigneur  Geoffroy  de  Villettes,  et  disoit  à 
l’im  d’eux  : Délivrez-moi  cette  partie.  Et  quand  il  voyoit  aucune 
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chose  à amender  en  la  parole  de  ceux  qui  parloient  pour  autrui, 
lui-môme  l’amendoit  de  sa  bouche.  » 

(’.e  tableau  a dlé  exposé  au  Salon  de  1827. 

20.  Saint  Louis  médiateur  entre  le  roi  d'Angle- 

terre et  ses  barons.  — 23  janvier  1264. 

Par  M.  Rouget  en  1820.—  H.  3, GO.—  L.  6,85. 

Henri  III,  roi  d’Angleterre,  avait  soulevé  contre  lui  les  barons 
anglais  par  le  mépris  qu’il  faisait  de  leurs  prérogatives  et  les  préfé- 
rences qu’il  accordait  à des  favoris  étrangers.  Ils  invoquèrent,  d’un 
commun  accord,  la  médiation  du  roi  de  France.  Saint  Louis  ajourna 
les  deux  partis  à son  tribunal  dans  la  ville  d’Amiens.  Henri  III  s’y 
rendit  avec  la  reine  Eléonore  de  Provence,  l’archevêque  de  Cantor- 
béry  et  la  foule  de  ses  courtisans,  pendant  que  Pierre  de  Montfort, 
bis  du  comte  de  Leicester,  venait  plaider  la  cause  des  barons  an- 
glais. Saint  Louis,  entouré  de  sa  cour,  entendit  les  griefs  récipro- 
ques de  la  couronne  et  de  l’aristocratie.  11  prononça  en  faveur  de 
Henri  IH  et  annula  les  provisions  d’Oxford,  sorte  de  traité  dicté  par 
les  barons  au  roi  d’Angleterre. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1822. 

21.  Mort  de  saint  I^uis  devant  Tunis. — 25  août 

1270. 

Par  M.  Rouget.  — H.  3, CO.  — L.  2,70. 

Le  roi,  atteint  par  l’épidémie  qui  ravageait  son  armée  sous  les 
murs  de  Tunis,  se  lit  coucher  sur  un  lit  de  cendres  au  pied  de  l’au- 
tel ; lè,  entouré  de  ses  deux  bis,  des  princes  et  des  princesses  de  sa 
famille,  il  rendit  le  dernier  soupir  vers  trois  heures  de  l’après-midi. 
Charles  d’Anjou,  roi  de  Sicile,  qui  venait  de  débarquer,  vole  à la 
tente  du  roi  son  frère,  le  trouve  mort  et  se  prosterne  à ses  pieds 
qu’il  arrose  de  larmes. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1817. 

22.  Philippe  III^  roi  de  France.  (Voir  n.“  686.) 

En  buste  par  M.  Jollivet.  — H.  0,66.  — L.  0,56. 

23.  Prise  du  château  de  Foix  en  1272. 

Par  M.  Jollivet  en  1837.  — H.  0,68.  — L.  1,60. 

Les  seigneurs  de  Foix  et  d’Armagnac  s’étant  soulevés  contre  les 
droits  de  Philippe-le-Hardi  au  comté  de  Toulouse,  le  roi  convoque 
aussitôt  à Tours  les  vassaux  de  la  couronne,  marche  sur  Toulouse, 
où  il  prend  solennellement  possession  du  comté  qui  vient  de  lui 
échoir,  et  va  mettre  le  siège  devant  le  château  où  Roger  Bernard 
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s’est  renfermé.  Le  comte  de  Foix,  n’osant  se  lier  aux  murs  épais  de 
sa  forteresse,  la  remit,  au  bout  de  deux  jours,  entre  les  mains  du 
roi,  qui  l’envoya  garrotté  à Carcassonne. 

SALLE  N."  3.  (Voir  salle  n.°  2.  ) 

2/f.  Charles  roi  de  France,  (Voir  n."  693. ) 

En  buste  par  M.  Saint-Evre.  — H.  0,72.  — L.  0,58. 

25.  Fondation  de  la  Bibliothèque  du  roi  à Paris,  en 

1379. 

Par  M.  Saint-Evre.  — H.  0,75.  — L.  1,21. 

Le  roi  Charles  V,  en  même  temps  qu’il  recherchait  les  livres, 
était  aussi  saige  artiste  et  deviseur  de  beaux  maçonages ; parmi  les 
embellissements  dont  il  décora  le  Louvre.il  y fit  construire  une 
tour,  dite  Tour  de  la  Librairie,  où  étaient  renfermés  les  neufs  cents 
volumes  qu’il  avait  rassemblés  à grands  frais.  Le  catalogue  des  li- 
vres de  Charles  V,  fait  par  Malet,  sou  bibliothécaire,  existe  en  ori- 
ginal à la  Bibliothèque  du  Roi.  Celte  bibliothèque  fut  transportée 
en  Angleterre  par  le  duc  de  Bedford,  en  lZi29. 

26.  Mort  de  DuguescUn  devant  Châteauneuf  de 

Randon,  — 13  juillet  1380. 

Par  Nicolas-Guy  Brenet.  — H.  3,83  — L.  2,64. 

Le  connétable  Du  Guesclin  assiégeait  Châteauneuf  de  Randon,  à 
quatre  lieues  du  Puy,  lorsqu’il  tomba  malade.  On  rapporte  que  le 
commandant  anglais  de  la  forteresse  s’était  engagé  à la  rendre  si , 
à Jour  fixe,  il  n’était  point  secouru.  Ce  jour  même,  mourut  Du 
Guesclin  ; l’Anglais  n’en  vint  pas  moins  déposer  les  clefs  de  la  place 
sur  son  lit  de  mort  : « Son  nom,  suivant  la  belle  expression  de  Mé- 
zeray,  acheva  l’entreprise.  » — Olivier  de  Glisson,  frère  d’armes  de 
Du  Guesclin,  est  debout  et  montre  son  ami  mort  ; derrière  lui  est  le 
maréchal  de  Sancerre  qui  succéda  à Du  Guesclin  dans  le  comman- 
dement de  l’armée  et  fut  depuis  connétable. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1777. 

27.  Charles  VI,  roi  de  France,  (Voir n.°  694. ) 

—H.  1,11. —L.  1,05. 

28.  Bataille  de  Rosebecque. — 27  novembre  1382. 

Par  Alfred  et  Tony  Johannot.  — H.  3,83.  — L.  2,64. 

Les  Français,  ayant  à leur  tête  le  roi  Charles  Vi  à peine  âgé  de 
quatorze  ans,  trouvèrent  devant  eux,  le  26  novembre  1382,  l’ai- 
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mée  llaniandc,  rangée  en  bataille  entre  Hoiisselaer  cl  Hosebcrque. 
Philippe  Artevcld  commandait  cinquante  mille  fantassins  tout  cou- 
verts de  fer,  serrés  en  phalant^e  les  uns  contre  les  autres  et  les 
bras  entrelacés  pour  ne  point  interrompre  leurs  rangs.  La  gendar- 
merie française,  avec  ses  armures  de  fer,  avait  mis  pied  à terre  ; pen- 
dant qu’elie  soutenait  au  centre  le  choc  des  Flamands,  elle  débor- 
dait sur  les  deux  ailes  Parmée  ennemie,  qui  se  trouva  ainsi  enve- 
loppée; ce  ne  fut  plus  alors  un  combat,  mais  un  masscacre.  On 
trouva  Philippe  Aiieveld  gisant  parmi  les  morts. 

29.  Bataille  de  Beaiigé,  — 22  mars  1421. 

Par  M.  Lavauden  en  1837.  — H.  0,82.  — L.  1,05. 

Le  gros  de  l’armée  du  Dauphin,  depuis  Charles  VII,  était  réuni 

en  Anjou,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  La  Fayette  et  du  comte  de 

\ Buchan.  Les  Anglais  vinrent  livrer  bataille,  près  deBeaugé,  à cette 
armée  qu’ils  méprisaient.  Le  duc  de  Clarence,  prince  du  sang  royal, 
les  commandait;  il  n’attend  pas  pour  charger  les  Français  que  toute 
son  armée  soit  rassemblée  autour  de  lui,  et  s’élance  à la  léie  de  ses 
hommes  d’armes,  laissant  de  l’autre  côté  de  la  rivière  ces  redouta- 
bles archers  des  communes  dont  la  part  avait  été  si  grande  dans  les 
victoires  de  l’Angleterre  en  France.  Sa  témérité  ne  tarda  guère  à être 
punie  : il  fut  pris  par  un  chevalier  de  l’armée  française,  et,  au  milieu 
de  l’eflbrt  que  faisaient  les  siens  pour  le  délivrer,  il  tomba  sous  les 
coups  du  comte  de  Buchan. 

30.  Charles  VII,  roi  de  France  (Voir  n."  695.) 

En  buste  par  M.  H.  Lehmann.  — IL  0,72.  — L.  0,57. 

31.  Jeanne  d*Arc  présentée  à Charles  VIF  — 

Février  1429. 

Par  Papety  d’après  M.  Sainl-Evrc.  — H.  0,93.  — L.  1,05. 

Toute  la  France  du  Nord  jusqu’à  la  Loire  était  aux  mains  des  An- 
glais, et  Charles  VII,  réduit  à la  souveraineté  des  provinces  du  cen- 
tre et  du  Sud  du  royaume,  recevait  de  scs  ennemis  le  litre  dérisoire  de 
Boi  de  Bourges.  C’est  alors  que  parut  cette  jeune  fille  des  champs, 
dont  le  patriotisme,  échauffé  au  feu  de  l’enthousiasme  religieux,  fit 
des  miracles  et  sauva  la  France.  Jeanne  d’Arc,  accueillie  d’abord 
avec  incrédulité  aux  lieux  où  elle  était  née,  finit  par  prouver  sa  mis- 
sion à force  de  sainteté,  et  le  sire  de  Baudricourt  se  décida  à l’en- 
voyer au  Boi.  Les  courtisans  de  Charles  VU  refusaient  à l’héroïque 
vierge  l’accès  de  son  souverain  ; mais  de  plus  nobles  inspirations 
prévalurent  auprès  du  roi,  et  il  consentit  à la  voir.  « Pour  l’éprou- 
ver il  ne  se  montra  point  d’abord,  et  se  tint  un  peu  à l’écart.  Le 
comte  de  Vendôme  amena  Jeanne,  qui  se  présenta  bien  humblement 
comme  une  pauvre  petite  bergerette.  Cependant  elle  ne  se  troubla 
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point  ; et,  bien  que  le  roi  ne  fût  pas  si  richement  vêtu  que  beaucoup 
d’autres  qui  étaient  là,  ce  fut  à lui  qu’elle  vint.  Elle  s’agenouilla  de- 
vant lui,  embrassa  ses  genoux.  « Ce  n’est  pas  moi  qui  suis  le  roi, 
Jeanne,  dit-il  en  montrant  un  de  ses  seigneurs  : le  voilà.  — Par  mon 
Dieu,  gentil  prince,  c’est  vous,  et  non  autre.  » Puis  elle  ajouta  : 
« Très  noble  seigneur  Dauphin,  le  roi  des  cieux  vous  mande  par 
moi  que  vous  serez  sacré  et  couronné  en  la  ville  de  Reims,  et  vous 
serez  son  lieutenant  au  royaume  de  France.  » {Hist.  des  Ducs  de 
Bourgogne,  par  M.  de  Baraxte.  ) 

32.  Sacre  de  Charles  FI  I à Reims»  — il  juillet 

Par  M.  ViNCHON  en  1837.  — H.  3,83.  — L.  6,19. 

Charles  VII  et  Jeanne  d’Arc  enlevèrent  Reims  aux  Bourguignons. 
Deux  jours  après  le  roi  fut  sacré  dans  la  cathédrale  par  l’archevêque 
Renaud  de  Chartres.  Les  vieilles  pairies  laïques  ou  ecclésiastiques 
du  royaume  ou  n’existaient  plus  ou  étaient  réunies  sur  la  tête  du 
duc  de  Bourgogne.  Ce  furent  les  principaux  seigneurs  de  la  cour  du 
roi  qui  les  représentèrent.  Le  sire  d’Albret  y représenta  le  connéta- 
ble ; les  autres  fonctions  furent  remplies  par  le  comte  de  Clermont, 
le  sire  de  la  Tremoille,  le  duc  d’Alençon,  les  évêques  de  Châlons  et 
d’Orléans  et  le  cardinal  duc  de  Bar.  René  d’Anjou,  roi  de  Naples  et 
beau-frère  du  roi,  Dunois,  Lahire  et  Xaintrailles  étaient  aussi  pré- 
sents. Jeanne  d’Arc , son  étendard  à la  main,  resta  debout  près  du 
roi  pendant  la  cérémonie.  On  sait  qu’en  face  de  ses  juges,  interrogée 
pourquoi  elle  avait  eu  l’audace  de  porter  au  sacre  du  roi  son  éten- 
dard, Jeanne  répondit  : « 11  avait  été  à la  peine,  c’était  bien  raiso«n 
qu’il  fût  à l’honneur.  » Le  frère  Richard,  confesseur  de  Jeanne  d’Arc 
était  du  nombre  des  assistants  ; son  père  et  son  frère,  venus  à pied 
de  Donrémy,-  assistaient  aussi  à celte  cérémonie. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

33.  Entrée  de  l’armée  française  à Paris»  — 13  avril 

1436. 

Par  Berthelemy  en  1787.  — H.  3,83.  — L.  2,62. 

L’expulsion  des  Anglais  et  le  rétablissement  de  l’autorité  du  roi 
Charles  VII  dans  Paris  furent  dus  aux  courageux  efforts  de  Michel 
Lallier,  bourgeois  de  Paris,  qui  ouvrit  au  connétable  de  Richemont 
une  des  portes  de  la  ville.  Une  insurrection  populaire  obligea  les 
Anglais  à se  réfugier  dans  la  Bastille,  qu’ils  évacuèrent  le  17  avril. 
Michel  Lallier  s’avança  au-devant  du  connétable,  sur  le  pont  Notre- 
Dame,  et  lui  offrit  la  soumission  de  la  ville.  Richemont  lui  répon- 
dit en  remerciant  au  nom  du  roi  Charles  VII  « ses  bons  amis  les 
habitants  de  Paris  »,  et  se  rendit  ensuite  à Notre-Dame,  où  il  en- 
tendit la  messe  tout  armé. 
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3/i.  Bataille  de  Bratclcn  on  de  Sahii-Jacfjttes.  — 26 
août 

Par  Alfred  Johannot.  — H.  3,83.  — L.  2,63. 

Celle  balaillc  se  livra  sous  les  murs  de  IWle,  pr^s  de  la  Maladrerie 
de  Saiul-Jacques.  Les  français  l'iaient  conimand<'s  par  le  dauptiin 
(depuis  liOuis  \1).  Aprt'*s  une  vigoureuse  n^sislance  les  Suisses  fu- 
reni  écras(^s  par  le  nombre;  ils  se  firenl  liicr  jusqu’au  dernier  plu- 
l(M  que  se  rendre. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

35.  Entrée  de  Charles  Fil  à Bonen.  — 10  novem- 

bre l/i/iO. 

Par  M.  Decaisne.  — IL  0,67.  — L.  1,05. 

Charles  VU,  après  avoir  enlevé  Kouen  aux  Anglais,  lit  son  entrée 
dans  celle  ville  ayant  à sa  suite  le  comte  de  Dunois  qui  commandait 
l’armée,  et  Jacques  Cœur  qui  avait  prêté  rargenl  nécessaire  pour  la 
levée  de  celle  armée. 

36.  Bataille  de  Formigny.  — 1 8 avril  1 450. 

Par  M.  Lafaye.  — IL  0,76.  — L.  1,6t. 

Elle  s’engagea  entre  Careulan  et  Uayeux,  près  du  village  de  For- 
niigny.  Lu  petit  ruiseau  coulait  devant  le  front  de  bataille  des  An- 
glais, et  sur  ce  ruisseau  était  un  pont  occupé  par  les  Français.  Le 
^nbat  fut  vif  et  dura  trois  heures  : au  lM)ut  de  ce  leiiips,  le  conné- 
table de  llicbemonl  était  vainqueur  de  l’armée  anglais^'.  IV  six 
mille  combattants,  on  en  compta  trois  mille,  sept  cents  couchés  sur 
le  champ  de  bataille.  Le  résultat  de  cette  belle  victoire  fut  i'expul- 
sion  des  Anglais  de  la  Normandie. 

SALLE  l\.  (Voir  salle  n."  2.) 

37.  Entrée  des  Français  à Bordeaux.  — 23  juin 

1451. 

Par  M.  VixcuoN  en  1838.  — IL  3,86.  — L.  2,68. 

« Le  comte  de  Dunois,  dit  M.  de  Itaraule,  se  présenta  avec  la 
brillante  et  nombreuse  compagnie  des  seigneurs  de  France  cl  des 
capitaines  de  sou  année,  devant  ies  portes  de  lk)rdeaux.  Le  hé- 
raut de  la  ville  commença  par  sommer  trois  fois  à haute  voix  les 
Anglais  de  venir  porter  secours  aux  gens  de  Iktrdeaux.  Nul  ne 
comparaissanl,  les  jurés  de  la  ville,  rarcbevécpie,  son  clergé,  et  les 
principaux  soigneurs  du  pays,  remirent  les  clefs  au  lieutenant- 
général  du  roi.  » L'entrée  fut  brillante  et  solennelle;  on  y vit  le 
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chancelier  Juvénal  des  Ursins,  Olivier  de  Coetivy,  sénéchal  de 
Guyenne  et  grand  nombre  d’autres  nobles  et  puissants  seigneurs. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

38.  Louis  XI ^ roi  de  France,  (Voir  n."  696.) 

En  buste  par  M.  Cibot.  — H.  0,65.  — L.  0,56. 

39.  Défense  de  Beauvais,  — 22  juillet  l/j.72. 

Par  M.  Cibot.  — H.  0,69.  — L.  1,36. 

Les  habitants  de  Beauvais,  seuls  et  sans  secours,  soutinrent  le 
premier  choc  de  l’armée  de  Bourgogne  commandée  par  Cliarles-le- 
Téméraire.  Les  femmes  sur-tout  se  distinguèrent  par  leur  intrépi- 
dité. Elles  montaient  sur  la  muraille  pour  apporter  des  traits,  de  la 
poudre  et  des  munitions.  Elles-mêmes  roulaient  de  grosses  pierres, 
et  versaient  l’eau  chaude,  la  graisse  fondue  et  l’huile  bouillante  sur 
les  assiégeants.  11  yen  eut  une  entre  autres,  nommée  Jeanne  Lainé 
et  que  la  tradition  appelle  Jeanne  Hachette,  qui  au  plus  fort  de  l’as- 
saut, saisit,  quoique  sans  armes,  la  bannière  d’un  Bourguignon,  au 
moment  où  il  allait  la  planter  sur  la  muraille.  A.près  vingt-quatre 
jours  de  siège,  Charles -le-Téméraire  fut  obligé  de  se  retirer. 

40.  Charles  VIII,  roi  de  France,  (Voir  n.-^  697.) 

En  buste  par  M.  Saiivt-Evre.  — H.  0,65.  — L.  0,57. 

41.  Anne  de  Bretagne,  reine  de  France. 

Eu  buste  par  M.  Rübio.  — H.  0,71.  — L.  0,6^. 

Fille  aînée  de  François  II,  duc  de  Bretagne,  elle  était  âgée  de 
quatorze  ans  lorsqu’elle  hérita  de  ce  grand  fief  en  1Ù90.  Mariée  à 
Charles  VHI  en  1Ù91,  elle  gouverna  la  France  pendant  l’expédition 
d’Ilalie,  en  iù9ù.  Après  la  mort  de  Charles  VIII,  elle  s’était  retirée 
en  Bretagne  , lorsque  son  mariage  avec  Louis  XII  la  fit  couronner 
une  seconde  fois  reine  de  France  en  1/199.  Elle  mourut  au  château 
de  Blois,  le  9 janvier  151/i,  âgée  de  trente-huit  ans. 

42.  Mariage  de  Charles  VIII  et  d’ Anne  de  Bre- 

tagne, — 6 décembre  1491. 

Par  M.  Saint-Evre.  — H.  0,69.  — L.  1,39. 

Ce  mariage  fut  célébré  au  château  de  Langeais,  en  Touraine.  Il  eut 
pour  résultat  de  préparer  la  réunion  du  duché  de  Bretagne  à la  France. 

43.  Isabelle  d' Aragon  implore  Charles  VIII, — 

14  octobre  1494- 

Par  M.  Th.  Fragonard  d’après  Allori.  — H.  0,80.  — L.  1,07. 
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Charles  VIII  traversant  la  Lombardie  pour  marcher  à la  conquête 
du  royaume  de  Naples,  voulut  voir  le  jeune  duc  Jean  Galéas,  que 
son  oncle  Louis  Sforce,  dit  le  More,  tenait  renfermé  dans  le  château 
de  Pavie.  Il  le  trouva  s’éteignant  dans  les  langueurs  d’une  cruelle 
maladie;  et  sa  compassion  redoubla  lorsque  la  princesse  Isabelle, 
fille  du  roi  de  Naples  et  femme  du  jeune  duc,  se  jeta  â ses  pieds  en 
le  suppliant  d’épargner  son  père  et  de  protéger  son  époux. 

Le  tableau  original  de  Christofano  Allori  est  au  Musée  du  Louvre. 

A4.  Entrée  de  Charles  VllI  dans  A cqua pendent e, 
— 7 décembre  1494. 

Par  M.  Hostein  d’après  Chauvin. — II.  0,82. — L.  1,07. 

Charles  VIII  était  sous  les  murs  d’Acquapendente  , la  première 
ville  des  états  pontificaux  àda  frontière  de  Toscane.  11  n’y  trouva 
point  de  garnison  ennemie,  mais  bien  le  clergé  tout  entier  qui  sortit 
à sa  rencontre  en  grand  appareil,  avec  la  croix,  les  reliques  et  le 
Saint-Sacrement. 

Le  tableau  original  est  au  palais  de  Fontainebleau. 

45.  Bataille  de  Séminara.  — 24  juin  1495. 

Par  M.  JoLLivET. — H.  0,74.  — L.  1,07. 

Une  armée  commandée  par  Ferdinand  II,  roi  de -Naples,  et  Gon- 
zalve  de  Cordoue,  avait  pénétré  dans  la  Calabre  et  surpris  un  petit 
corps  de  troupes  françaises.  Le  sire  d’Aubigny,  qui  commandait 
dans  cette  province,  marche  rapidement  à la  rencontre  de  l’ennemi 
et  lui  présente  la  bataille.  Dès  le  commencement  de  l’action,  la  ca- 
valerie espagnole,  chargée  par  les  gendarmes  français,  fil  une  évo- 
lution en  arrière  pour  revenir  ensuite  à la  charge,  selon  l’usage  des 
Maures,  avec  qui  elle  était  accoutumée  h combattre.  L’infanterie 
napolitaine  prit  cette  mesure  pour  le  signal  de  la  fuite  et  se  débanda. 
Ferdinand  essaya  en  vain  de  la  rallier. 

46.  Bataille  de  Fornoue.  — 6 juillet  1495. 

Par  M.  Féron  en  1S37.  — H.  3,84.— L.  2,68. 

Charles  VIII  traversait  toute  l’Italie  pour  retourner  dans  son 
royaume.  Après  avoir  passé,  non  sans  de  grandes  difficultés,  les 
Apennins  au  col  de  Pontremoli,  il  se  trouve  au  débouché  de  ce  col 
en  présence  de  l’ennemi  et  l’attaque  à Fornoue,  sur  la  rive  (hoite 
du  Taro.  L’armée  des  confédérés,  au  nombre  de  quarante  mille 
hommes  y était  réunie  sous  les  ordres  de  François  de  Gonzague, 
marquis  de  Mantoue,  l’un  des  condottieri  les  plus  renommés  de 
l’Italie.  Neuf  mille  Français,  excédés  de  fatigue,  n’hésitèrent  pas  à 
chercher  un  passage  à travers  cette  masse  épaisse  d’hommes  et 
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de  chevaux.  La  tactique  italienne,  appuyée  du  nombre,  eut  beau 
déployer  toutes  ses  ressources,  la  furie  française^  à laquelle  rien 
ne  pouvait  résister,  l’emporta.  Bayard,  alors  âgé  de  dix-huit  ans, 
servait  dans  la  compagnie  des  hommes  d’armes  du  comte  de  Li- 
gny.  « Il  fit  à la  bataille  de  Fornoue,  disent  les  mémoires  de  La  Tré- 
mouille,  des  prodiges  de  valeur,  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui  et 
prit  une  enseigne  qu’il  présenta  au  roi.  » 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

47.  Clémence  de  Louis  XI L — Avril  1498. 

Par  Jean  Gassies  en  182^. — H.  3,84- — L.  5,41. 

Lorsque  la  couronne  passa  sur  la  tête  de  ce  prince,  tous  ceux  qui 
avaient  servi  contre  lui  le  roi  son  prédécesseur  occupaient  les  plus 
hauts  emplois  à la  cour;  La  Trémoille,  entre  autres,  avait  l’office  de 
premier  chambellan.  « Le  roi,  dit-il  lui-même  dans  ,ses  Mémoires, 
le  manda  de  son  propre  mouvement,  le  confirma  en  tous  ses  états, 
offices,  pensions  et  bienfaits,  le  priant  de  lui  être  aussi  loyal  qu’à 
son  prédécesseur,  avec  promesse  de  meilleure  récompense.  » A ce 
noble  traitement  Louis  XII  ajouta  cette  parole  si  belle  et  si  connue  : 
« Le  roi  de  France  ne  venge  pas  les  injures  du  duc  d’Orléans.  » Il 
traita  avec  la  même  générosité  les  autres  courtisans.  Ayant  mis  une 
croix  au  nom  de  deux  officiers  qui  l’avaient  desservi,  ils  se  crurent 
perdus,  lorsque  Louis  les  fit  venir  et  leur  dit  : « J’ai  marqué  ainsi 
vos  noms  pour  me  rappeler  celui  qui  a pardonné  à ses  ennemis  en 
mourant  pour  eux  sur  la  croix.  » 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1824. 

48.  Bataille  d’ AgnadeL  — 14  mai  1509. 

Par  M.  JoLLivET.  — H.  3,84.  — L.  2,67. 

« La  bataille  d’Agnadel,  dit  le  président  Hénaut,  fut  gagnée  par 
Louis  XII  en  personne  contre  les  Vénitiens  : il  avait  sous  lui  les  ma- 
réchaux de  Chaumont  et  de  Trivulce,  le  duc  de  Bourbon,  la  Tré- 
mouille,  etc.  ; le  comte  de  Dunois,  qui  avait  été  fait  duc  de  Longue- 
ville en  1505,  commandait  l’arrière-garde.  L’Alviane  commandait 
les  Vénitiens.  » Ce  fut  l’infanterie  des  BrisigheLla,  que  distinguaient 
ses  casaques  mi-parties  rouges  et  blanches , qui  soütint  seule  tout 
l’effort  de  la  bataille.  Encouragés  par  l’intrépidité  de  leur  chef,  ils 
se  firent  tuer  presque  jusqu’au  dernier  : on  en  compta  six  mille  cou- 
chés par  terre.  Vingt  canons  tombèrent  aux  mains  des  Français,  et 
l’Alviane,  blessé  au  visage,  fut  amené  prisonnier  à Louis  Xlf. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837, 

49.  Prise  de  Brescia.  — 19  février  1512. 

Par  M.  Larïvière  en  1837.  — H,  3,84.  L.  2,68. 
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(iasluii  (Ir*  Foix  «Mail  dc\ant  Hroscia,  où  le  conilc  AvoKaro  venait 
(le  relever  IVleiulard  de  Venlne;  dans  le  terrible  assaut  qtii  emporta 
cette  place,  il  panade  sa  jxTsonne  comme  le  pins  sini|)le  chevalier. 
Mais  ce  fut  à Itayard  rprappartint  la  palme  du  courage  piMidant  le 
combat,  comme  celle  de  la  gihn'rositt^  apr«*s  la  victoire.  « f.<*s  Kran- 
<;ois,  raconte  son  »'*cu>er  qui  a ('crit  son  histoire,  crjoient  : Frawel 
/•Vrt/ifc/ceulxde  la  coin|>aigniedu  bon  chevalier  ci*y oient  : Ilaynri! 
Itayart!  I.es  ennemys  cryoient  : Marco!  Marco!  Mais  s’ils  avo>ent 
grant  ca*ur  de  deirendre,  les  François  l’avovent  cent  fois  plus  granl 
IXMir  entrer  dedans;  et  vont  li\rer  ung  assault  merveilleux,  par  le- 
(piel  Hz  repousscTent  ung  p(Mi  h*s  Vt^niciens.  Quoi  voyant  le  bon  che- 
valier, commencea  à dire  : Dedans!  dedans^  compaiynons!  Hz 
sont  nostres;  marchez,  tout  est  deffaict.  Ijiy-mesme  entra  le  pre- 
mier et  twssa  le  rampart,  et  apr»\s  hiy  plus  de  mille  ; de  sorte  qu’ils 
gaignèrenl  le  premier  fort,  et  y en  demoura  de  tous  les  costez,  mais 
p<Mi  des  François.  I.e  l)on  chevalier  eut  un  coup  dedans  le  haut  de 
la  cuysse,  et  entra  si  ayant  (|ue  le  l>out  rompit,  et  deimuira  le  fer  et 
ung  lM)Ut  du  fust  dedans,  bien  cnyda  estre  frap|x'  ù mort  de  la  dou- 
leur (|u'il  sentit;  si  commencea  à dire  au  seigneur  de  Molart  : Com- 
paignon,  faites  marcher  voz  gens  ; la  ville  est  gaignêe ; de  moy  je 
ne  saurais  tirer  oultre,  car  Je  suis  mt>rt.  » 

Ce  tableau  a été  ex|X)s<î  au  Salon  de  1S38. 

SA  U. K N.®  5.  (Voir  salle  n.®  2.) 

50.  Ijntis  XII J liai  de  France.  (Voir  n.*  oos.) 

Eu  buste  par  M.  Naicpon.  — H.  0,65.  — L.  0,56. 

51.  Priae  de  Bologne.  — 21  mai  1511. 

Par  MM.  LAïuvifenE  et  Naigf.on.  — II.  0,66.  — !..  I,'i0. 

mart^chal  de  Tiivulce,  s’étant  avancé  sur  Bologne,  Jules  II, 
à son  approche,  avait  fui  en  toute  hAte  vers  Ila\enne,  et  laissé  son 
neveu,  le  duc  d’Lrbin,  en  face  des  Français.  Iæ  courage  manqua  à 
ce  capitaine  et  ù ses  soldats,  comme  il  a%ait  manqué  au  Pontife.  Ils 
furent  en  un  instant  disp('rs(^s  par  l’armée  française,  et  tel  fut  l’en- 
trainement de  la  déroute  qu’il  ne  resta  aux  mains  du  vainqueur  que 
l'artillerie  et  les  bagages.  Cette  victoire,  dont  le  principal  trophée 
futdi's  bétes  de  somme,  reçut  des  Français  le  nom  dérisoire  de 
journée  des  âniers. 

52.  Mort  de  Gaston  de  Foix  à la  bataille  de  lia- 

renne.  — Il  (/rr/V  1512. 

Par  M.  Ary  SciiEKKEn  en  182îi.  — II.  3,80.  — L.  5,67. 
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La  cavalerie  espagnole  avait  été  rompue  et  dispersée,  et  Tinfaii- 
terie  elle-même,  qui  avait  déjà  entamé  le  corps  de  lansquenets,  ru- 
dement chargée,  cédait  le  champ  de  bataille,  lorsque  Gaston  de  Foix, 
irrité  du  massacre  qu’elle  avait  fait  des  siens  et  de  l’opiniâtre  rési- 
stance qu’elle  lui  opposait  encore,  ordonne  contre  elle  une  dernière 
charge.  11  est  blessé  et  renversé  de  cheval,  et  un  soldat  espagnol  lui 
traverse  le  corps  de  son  épée.  L’honneur  de  la  journée  n’en  resta 
pas  moins  aux  Français,  mais  trop  chèrement  acheté  par  la  perte 
du  héros  qui  seul  pouvait  alors  soutenir  et  faire  triompher  leur  cause 
en  Italie.  — Son  corps  est  entouré  par  Bayard,  Lautrec  et  La  Palisse. 
Le  cardinal  de  Médicis,  depuis  Léon  X,  se  trouve  avec  les  généraux 
espagnols  et  vénitiens  faits  prisonniers  pendant  la  bataille.  Dans  le 
fond  les  soldats  courent  à l’assaut  de  la  ville  de  Bavenne. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  182/j. 

53.  Louise  de  Savoie^  duchesse  d' An  goule  me  y ré- 

gente de  France. 

En  buste  par  M.  Larivière.  — H.  0,85.  — L.  0,72. 

Elle  avait  épousé  en  1487,  Charles  d’Orléans,  comte  d’Angou- 
lôme,  et  fut  mère  de  François  P",  qui  la  nomma  régente  du  royaume 
en  1515.  Elle  gouverna  de  nouveau  la  France  en  1525  et  1526,  pen- 
dant la  captivité  de  son  fds,  et  mourut  le  28  septembre  1531  à Gratz 
en  Gâtinais. 

54.  François  F' y roi  de  France.  (Voir  n.°  700.) 

En  buste  par  M.  Naigeon,  d’après  le  Titien.  — H.  0,66.  — L.  0,57. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

55.  François  ajuné  chevalier  par  Bayard.  — 

14  septembre  1515. 

Par  Fragonard.  — H.  0,83.—  L.  1,13. 

Le  soir  de  la  bataille  de  Marignan,  François  P"  voulut  recevoir 
l’ordre  de  chevalerie  de  la  main  de  Bayard,  qui  s’était  montré  le  plus 
brave.  Le  roi  conféra  à son  tour  le  même  honneur  au  brave  Fleu- 
ranges. 

Ce  tableau  est  une  petite  répétition  du  plafond  peint  par  le  même  ar- 
tiste pour  une  des  salles  du  Louvre. 

56.  Entrevue  du  Camp  du  Drap-D'or. — 1 juin  1520. 

Par  M.  Auguste  Debay.  — H.  3,80.  — L.  5,76. 

Cette  entrevue  eut  lieu  entre  Ardres  et  Guines,  et  conserva  le 
nom  de  Camp  du  Drap-D'or,  en  souvenir  du  luxe  et  de  la  magnifi- 
cence que  les  souverains  et  les  grands  de  leur  cour  y déployèrent. 
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« Le  jeiidy,  jour  de  la  feste  Dieu,  dit  le  journal  de  l’entrevue,  le  roy 
de  France  et  le  roy  d’Angleterre  se  virent  et  parlementèrent  en- 
semble après  midi  environ,  en  la  terre  dudit  roy  d’Angleterre,  en 
une  petite  vallée  nommée  Valdoré.  Le  roy  (François  F"),estoitmonté 
sur  ung  beau  coursier,  et  estoit  vêtu  d’une  saye  de  drap  d’or  frisé, 
ayant  une  manteline  de  drap  d’or  battu,  fort  enrichi  de  pierreries. 
La  piece  de  devant  de  ses  manches  bien  garnie  de  fines  pierreries, 
comme  gros  diamans,  rubis,  esmeraudes,  grosses  perles  en  forme 
et  faconde  houppes;  et  pareillement  sa  barrette  et  son  bonnet  de 
veloux  et  garnie  de  plumars  et  pierrerie  tant  que  tout  en  reluisoil. 
Le  roy  d’Angleterre  éloit  habillé  de  toile  d’argent  ayant  force  pier- 
reries et  bien  riches  sur  luy  et  emplumé  de  plumes  blanches  ; et  eux 
aincy  arrivés  près  l’un  de  l’autre,  commencèrent  à marcher  et  àes- 
cendre  ladite  vallée  tout  doulcement  avec  leurs  connétables  ayant 
leur  épée  nüe,  et  ainsi  s'approchèrent  l’un  de  l’autre  ; et  quand  fu- 
rent près,  donn-rent  des  éperons  à leurs  chevaux  comme  font  deux 
hommes  d’armes , quand  ils  veulent  combattre  à l’espée  ; et  au  Heu 
d’y  mettre  les  mains,  chacun  d’eux  mit  la  main  à son  bonnet,  et 
aussitôt  l’un  que  l’autre,  et  s’embrassèrent  et  accolèrent  moult  dou- 
cement ayant  les  têtes  nues.  » 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

57.  Entrevue  de  François.  et  du  pape  Clément 

VII  à Marseille,  — 13  octobre  1533. 

Par  MM.  LAruviÈRE  et  X.  Dlpué.  — H.  0,67.  — L.  1,/jO. 

Clément  VII  avait  fait  offrir  sa  nièce,  la  fameuse  Catherine  de 
Médicis,  pour  le  jeune  duc  d’Orléans,  depuis  Henri  II,  et  s’était  en- 
gagé, malgré  ses  infirmités  et  son  grand  âge,  à.  venir  trouver 
François  1"  à Marseille.  Cette  entrevue  eut  lieu  comme  elle  avait 
été  convenue,  et  le  mariage  du  duc  d’Orléans  avec  Catherine  fut 
conclu. 

58.  François  P'  et  Charles-Quint  visitent  les  To?n- 

beaux  de  Saint-Denis.  — Janvier  15/|0. 

Par  M.  Nordlin  d’après  Gros.  — H.  1,80.  — L.  1,13. 

Charles-Quint  se  rendant  dans  les  Pays-Bas,  fut  invité  par  le  roi 
François  P' à traverser  la  f'rance,et  fit  son  entrée  à Paris  le  1"  jan- 
vier 15ZiO.  Peu  de  jours  après  il  visita  l’église  de  Saint-Denis  où  le 
roi  voulut  le  conduire  lui-même. 

François  1*%  accompagné  de  ses  deux  fils,  Henri , dauphin  de  Viennois 
depuis  Henri  H,  et  Charles,  duc  d’Orléans,  montre  à Charles-Quint  le 
tombeau  de  Louis  XII.  Ils  sont  reçus  par  le  cardinal  de  Bourbon,  abbé  de 
Saint-Denis. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Louvre. 
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59.  Bataille  de  Cerisaies,  — 11  avril  1541. 

• Par  M.  ScHNETZ.  — H.  3,80.  — L.  5,53. 

François  de  Bourbon,  comte  d’Enghien , ayant  obtenu  du  roi  la 
permission  de  livrer  bataille  à l’armée  de  Charles-Quint , marcha 
contre  elle,  la  rencontra  dans  les  plaines  de  Cerisoles,  et,  quoiqu’elle 
tût  supérieure  à la  sienne,  remporta  une  victoire  complète.  Dix  mille 
ennemis  restèrent  sur  la  place  ; trois  mille  furent  faits  prisonniers. 

Le  jeune  comte  d’Enghien  reçoit  après  la  victoire  les  prisonniers  espa- 
gnols et  les  drapeaux  pris  sur  l’ennemi. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

SALLE  N.'’  6.  (Voir  salle  n.°  2.) 

6Ü.  Henri  //,  roi  de  France.  (Voir  n.°  701.  ) 

En  buste  par  M.  de  Ciiatillon  d’après  Glouet, — H.  0,66.  — L.  0,57. 

61.  Levée  du  siège  de  Metz.  — J anvier  \ 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

Par  M.  Eug.  Devéria.  — H.  0,68.  — L.  1,40. 

Charles-Quint  était  venu,  le  31  octobre  1552,  avec  soixante  mille 
hommes  et  une  redoutable  artillerie , mettre  le  siège  devant  la  ville 
de  Metz.  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  qui  s’y  était  enfermé, 
lui  opposa  une  résistance  opiniâtre  pendant  deux  mois.  Enfin , vers 
la  mi-janvier  1553,  Charles-Quint  se  décida  à lever  le  siège;  il  avait 
tiré  onze  mille  coups  de  canons  et  perdu  trente  mille  soldats. 

62.  Henri  II  donne  le  collier  de  son  ordre  au  ma- 

réchal de  Tavannes^  après  le  combat  deRenty. 
— 13  août  1554. 

Par  Brenet  en  1789.  — H.  3,81.  — L.  2,36. 

Dans  l’affaire  de  Renty  contre  Charles-Quint,  le  roi  Henri  II  avait 
remarqué  le  courage  du  vicomte  de  Tavannes,  qui,  à la  tête  de  ses 
gendarmes,  avait  décidé  la  victoire.  Comme  il  approchait  de  la 
lente  du  roi,  l’épée  encore  au  poing  et  teinte  de  sang,  le  monarque 
court  à lui,  l’embrasse,  et  détache  de  son  cou  le  collier  de  l’ordre  de 
Saint-Michel  pour  l’en  décorer. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1789. 

63.  Prise  de  Thionville.  — 23  juin  1558. 

Par  M®®  Haüdebourt-Lescot.  — H.  0,85.  — L.  1,17. 

La  ville  de  Thionville,  occupée  par  les  Espagnols,  fut  attaquée  par 
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le  duc  de  Guise,  et  capitula  après  une  résistance  vigoureuse  dans 
laquelle  le  maréchal  de  Strozzi  fut  tué. 

64.  Henri  III,  roi  de  France,  (Voir  n.°  704.) 

Eu  buste  par  M.  Rübio.  — H.  8,79.  — L.  0,73. 

65.  Henri  I V,  roi  de  France.  ( Voir  u.°  705.  ) 

Eu  buste  par  M.  Franque  d’après  Porbus.  — L.  0,65.  — L.  0,56. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

66.  Henri  IV  devant  Paris.  — Août  1590. 

Par  M.  Rouget  eu  1824.  — H.  3,81.  — L.  5,39. 

Paris  emprisonné  par  un  étroit  blocus  depuis  le  7 mai,  souffrait 
toutes  les  horreurs  de  la  famine.  Des  paysans  qui  cherchaient  à in- 
troduire des  vivres  dans  la  ville  ayant  été  arrêtés,  Henri  IV,  loin  de 
les  punir,  leur  donna  sa  bourse  en  disant  : « Le  Béarnais  est  pauvre, 
il  vous  donne  ce  qu’il  a.  » 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salou  de  1824. 

67.  Henri  IV  devant  Paris.  — Août  1590. 

Par  Tardieu  eu  1824.  — H.  3,81.  — L.  2,61. 

Pendant  le  siège  de  Paris,  Henri  IV  laisse  d’abord  ses  capitaines, 
puis  ses  soldats  eux-mêmes  introduire  des  vivres  dans  la  ville  affa- 
mée. « Cela,  dit  Périfixe , fit  subsister  Paris  plus  d’un  mois  plus 
qu’il  n’eilt  fait.  » 

68.  Combat  de  Fontaine-Française. — Juin  1595. 

Par  M.  Eug.  Devéria.  — H.  0,67.  — L.  1,40. 

On  y vit  Henri  IV,  l’épée  à la  main , courir  de  tous  côtés  pour 
arrêter  les  fuyards,  les  ramener  à la  charge  contre  les  Espagnols, 
et,  se  multipliant  à force  de  valeur,  forcer  à la  retraite  un  ennemi 
dix  fois  plus  nombreux. 

69.  Assemblée  des  Notables  à Rouen. — knov.  1596. 

Par  M.  Rouget  en  1822. — H.  3,81. — L.  2,83. 

Henri  IV  en  fit  l’ouverture  dans  la  grande  salle  de  l’abbaye  de 
Saint-Ouen.  Autour  de  lui  étaient  les  ducs  de  Montpensier  et  de  Ne- 
mours, le  connétable  de  Montmorency,  les  ducs  d’Epernon  et  de 
Retz,  le  maréchal  de  Matignon,  les  quatre  secrétaires  d’Etat,  le  car- 
dhial  légat,  les  cardinaux  de  Gondi  et  de  Givry,  et  les  présidents  des 
parlements  de  Paris,  de  Bordeaux  et  de  Toulouse.  Les  dernières  pa- 
roles prononcées  par  le  roi  dans  cette  circonstance  méritent  d’être 
citées  : « Je  ne  vous  ai  point  appelés,  comme  faisoient  mes  prédé- 


SALLE  N."  7. 


‘25 


cesseurs,  pour  vous  faire  approuver  mes  voloutt^s;  je  vous  ai  assem- 
blés pour  recevoir  vos  conseils,  pour  les  suivre,  bref,  pour  me  mel- 
Ire  en  tutelle  entre  vos  mains,  envie  qui  ne  prend  guère  aux  rois, 
aux  barbes  grises  et  aux  victorieux.  Mais  la  violente  amour  que  je 
porte  à mes  sujets,  et  l’extrême  envie  que  j’ai  d’ajouter  ces  deux 
titres  de  libérateur  et  restaurateur  de  cet  état  à celui  de  roi,  me  font 
trouver  tout  aisé  et  honorable...  » 

70.  Signature  du  traité  de  paix  de  Fervins,  — 2 

mai  1598. 

Par  M.  Saint-Evre  en  1837.  — H.  0,71.  — L.  1,17. 

Un  congrès  pour  la  réconciliation  des  couronnes  de  France  et 
d’Espagne  s’était  ouvert  dans  la  petite  ville  de  Vervins,  à la  frontière 
de  la  Picardie  et  de  l’Artois.  Les  négociations  dans  lesquelles  Bellfè- 
vre  et  Siltery  représentèrent  les  intérêts  de  la  France  durèrent  trois 
mois  et  rétablirent  la  paix.  Philippe  H,  roi  d’Espagne,  reconnut 
Henri  IV  comme  roi  de  France. 

71.  Entrée  de  Henri  IV  à Montmélian,  — 16  no- 

vembre 1600. 

Par  M.  Ed.  Odier  en  1837.  — H.  3,81.  — L.  2,34. 

La  forteresse  de  Montmélian,  dans  les  états  du  duc  de  Savoie, 
assiégée  par  les  Français,  avait  été  forcée  de  capituler.  Henri  IV  y 
fit  son  entrée,  et  les  magistrats  vinrent  lui  présenter  les  clefs  de  la 
ville. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

72.  Henri  IV  fait  construire  les  galeries  du  Louvre 

vers  1609. 

Par  Garnier.  — H.  1,45.  — L.  1,17. 

Le  roi,  accompagné  de  Sully,  visite  les  travaux  du  Louvre,  et  reçoit 
des  mains  de  l’architecte  Dupérac  les  plans  d’après  lesquels  fut  con- 
struite la  galerie  qui  réunit  le  Louvre  aux  Tuileries.  Marie  de  Médi- 
cis,  montée  sur  un  cheval  blanc,  accompagne  le  roi. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1819. 


SALLE  N.«  7.  (Voir  salle  n.«  2.) 


La  frise  de  celte  salle  est  ornée  de  vingt-six  médaillons  peints  par 
M.  Pierre  Franque,  représentant  les  principaux  personnages  du  régne  de 
Louis  XIII  et  de  la  régence  d’Anne  d’Autriche.  Ce  sont  ; le  duc  d’Epernon, 
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le  cardinal  de  Richelieu,  le  duc  d'AiKuillon,  le  chancelier  Du  Vair,  le  dur 
de  Monlinorency,  Marillnc,  le  cardinal  de  I j Valclle,  le  duc  de  Rtdian,  le 
tluc  et  la  duche^v»  de  I.onf(ne\ille,  Ciasinn,  duc  d’Orlt^ans  et  se^  deux 
remuiez,  le  prince  de  Cond^,  la  durhexse  de  (’hevrcuv',  le  duc  de  Ro- 
chefoucauld, le  inar(^chal  de  f'iiu^hriant,  le  «lue  de  Guise,  le  maréchal  de 
Gassion,  le  canlinal  Mazarin,  le  comte  d’Ilarcoiirl,  le  duc  de  Reaufort,  la 
duchesse  de  Montpensier,  le  maréchal  d'IIoc(|uincourt,  le  chancelier  Sé- 
Kuler  et  Giiitaut. 

73.  IjOüis  XI ! I y roi  de  France.  (Voir  n.*  707.) 

En  buste  par  M.  de  Lp.sTXNc,,d’a|).  Champafçre.— II.  0,74.— !..  0,  Cl. 
Le  portrait  original  est  au  Musée  <lu  I.oinre. 

7/|.  Prise  de  Pi^nerol.  — 30  mars'  1(330. 

Par  M.  Ilipp.  Lkcomte.  — II.  0,43,  — !..  0,33. 

Le  cardinal  de  Richelieu  diriKea  par  lul-méme  le  siège  de  la  ville 
et  de  la  forteresse  de  IMgncrol,  et  les  força  de  capituler. 

75.  Prise  de  Saverne.  — 19  juin  1(33(3. 

Par  M.  Eug.  Devé.niA.  — II.  0,66.  — I..  1,40. 

Rernnrd  de  Saxe-4Vcimar,  général  nu  service  de  la  France,  s’em- 
pare de  la  ville  de  Saverne  avec  l’aide  des  trou|>es  coinmandé«*s  |>ar 
le  cardinal  de  La  Valette. 

76.  Prise  de  lAindrecies.  — 2(3  juillet  1(337. 

Par  M.  Ilipp.  Lecomte.  — II.  0,01.  — !..  0,49. 

Imi  ville  de  I.andrecies  fut  investie  le  19  jtiin  1637,  et  remise  le 
26  juillet  entre  les  mains  des  Français. 

77.  Prise  du  Catelet.  — 8 septembre  1(338. 

Par  M.  Ilipp.  Lecomte.  — II.  0,01.—  L.  0,49. 

Du  llallier  investit  le  ‘25  aodt  la  place  du  F.atelet,qul  fut  emportée 
d'assaut,  quatorze  jours  après,  par  les  deux  régiments  des  gardes  et 
de  Picardie. 

78.  Prise  de  Collioure.  — 13  avril  1642. 

Par  M.  Ilipp.  Lecomte.  — II.  0,45.  — f..  0,35. 

Louis  XIII  voulut  conduire  lui-méme  l’expi'dition  du  Roussillon, 
et  s'empara  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Collioure. 

79.  Bataille  de  Ijrida.  — 7 octobre  1642. 

Par  M.  Ilipp.  Lecomte.  — II.  0,50  — L.  0,87. 

Le  maréchal  d’IIocqnincourt  met  en  déroute  les  Espagnols  qui 
venaient  assiéger  Lérida,  ville  fort.*  de  la  Catalogne,  sur  la  .S*gre. 
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80.  Anne  d'Autriche^  reine  de  France^  régente 

du  royaume.  (Voim.»  oie.) 

En  buste  par  M.  Delaroche  d’après  de  Sève.  — H.  0,7/|. — L.  0,61. 

81.  Plan  de  la  bataille  de  Rocroy.  — 19  mai  1643. 

Par  M.  Oscar  Gué  d’après  Martin  (1).  — H.  0,00.  — L.  0,84. 

82.  Bataille  de  Rocroy.  — 19  mai  1643. 

Par  M.  Joly  d’après  Martin.  — H.  0,60.  — L.  0,84. 

Cinq  jours  après  la  mort  de  Louis  XIU,  le  duc  d’Enghien,  âgé  de 
vingt-deux  ans,  ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal  de  l’Hôpital,  Gas- 
sion  et  La  Ferté,  marcha  au  secours  de  Rocroy  assiégé  par  les  Espa- 
gnols, leur  livra  bataille  et  remporta  sur  eux  une  victoire  com- 
plète. 

83.  Plan  du  siège  de  T/iionville. — 18  juin  1643. 

Par  M.  Oscar  Glé  d’après  Martin. — H.  0,45. — L.  0,33. 

Le  duc  d’Enghicn  arriva  le  18  juin  devant  Thionville,  investie  de- 
puis deux  jours  par  le  marquis  de  Gesvres,  qui  fut  tué  dans  un  des 
assauts. 

84.  Prise  de  Thionville. — 22  août  1643. 

Par  M.  Oscar  Gué  d’après  Martin.  — H.  0,45.  — L.  0,35. 

La  place  de  Thionville  ne  demanda  à capituler  qu’après  deux 
mois  d’une  résistance  opiniâtre  et  trente  jours  de  tranchée  ouverte. 
La  garnison  était  réduite  à douze  cents  hommes,  de  trois  mille  deux 
cents  qu’elle  avait  au  commencement  du  siège  ; le  gouverneur  avait 
été  tué  et  la  plupart  des  officiers  étaient  malades  ou  blessés. 

85.  Siège  de  Sierck, — 4 septembre  1643. 

Par  M.  Joly  d’après  Martin.  — H.  0,45.  — L.  0,35. 

86.  Siège  de  Sierck.  — 4 septembre  1643. 

Par  M.  Joly  d’après  Martin.  — H.  0,45.  — L.  0,35. 

Le  duc  d’Enghien  termina  par  la  prise  de  la  ville  et  du  château  de 
Sierck  la  campagne  qu’il  avait  ouverte  par  la  bataille  de  Rocroy. 

87.  Prise  de  Trino.  — 23  septembre  1643. 

Par  Louis  Dupré.  — H.  0,61.  — L.  1,40. 

La  ville  de  Trino,  près  de  Casai,  dans  le  Monlferrat,  fut  investie 
le  i[\  août,  par  le  prince  Thomas  de  Savoie,  commandant  général 


(1)  Les  tableaux  originaux  de  Martin,  d’après  lesquel  sont  été  exécutées  les  copies  qui  se 
trouvent  dans  celte  salle,  sont  placés  dans  la  galerie  du  château  de  Chantilly.  - 
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«les  ariluîfs  de  iTancc  en  Italie.  !,«•  baron  de  Walleville,  ^oll\e^- 
neur  de  la  place  |H>ur  le  roi  d’Kspagne,  la  rendit  aprtîs  quatre  jours 
de  si«?ge. 

88.  Bataille  de  Fribourg;,  — 3-9  août  iOftft. 

Par  M.  Lafaye  «l’apri's  Martin. — M.  0,50. — !>.  0,86. 

IhI  bataille  de  l•YllK)urp  rommeu(;a  le  3 et  ne  linit  que  le  9 aodt. 
la*  3,  le  dur  (rKngbien  et 'rureiine  \iennent  atlariuer  et  di'foiit  les 
IWivarois,  rommandt^  |vir  le  gt'tu'ral  Merry  ; b*  5,  se  donne  un  .m*- 
rond  combat  j)lus  rude  encore  que  le  premier;  eidin,  le  9,  les  enne- 
mis sont  défaits  pour  la  troisième  fois  par  Turenne,  et  obligés  d'a- 
bandonner leurs  bagages  et  leur  artillerie. 

89.  Prise  de  Dottrlacli.  — /^nût  MVih. 

, Par  M.  I.NFAVP.  d’après  Martin.  — II.  0,^i5.  — L.  0,35. 
la?  premier  corps  de  rarmée  du  duc  d’Kngliien,  commandé  |vir 
’l'iibald,  lieutenant-général  de  cavalerie  suédois^*,  s'emiwre  de  la 
Aille  de  l>ourlacb. 

90.  Prise  de  Baden,  — /înût  iO/i/i. 

Par  M.  I..AFAYK  d’après  Martin.  — II.  0,01. — I,.  0,<|9. 
la*  second  corps  d’armée  du  duc  d'Kngbien,  commandé  par  le 
général-major  Itope,  em|>ortc  la  ville  de  Haden. 

91.  Prise  de  lAchtenau,  — Août  lO/i/i. 

Par  M.  I.AFAYB  d’après  Martin.  — II.  0,^5.  — !..  0,35. 

La  ville  de  I.icbtenau,  défendue  par  le  major  de  liiilipslxturg,  ne 
céda  qu’après  deux  jours  de  résistance  au  comte  de  l^illuau  , com- 
mandant le  qtiatrième  corps  de  l'armée  du  duc  d’Kngbien. 

9"2.  Siège  de  P liilipshourg,  — 12  septembre  lO/lft. 

Par  M.  I.AFAYE  d’après  Martin.  — II.  0,61.  — L.  0,/|9. 

I«i  tranchée  avait  été  ouverte  le  23  aodt.  'rurenue  et  riramoiit 
conduisirent  les  atta(|ues  cl  forcèrent  le  gouverneur  à capituler. 

93.  Bataille  de  lAorens.  — 22  juillet  1645. 

Par  M.  Pisr.nET.  — II.  1,86.  — I-  2,10. 

Le  comte  d’Ilarcourt,  après  s’ètrc  emparé  d’Agramonl  et  de  Saint- 
Aunais,  laisse  la  Sègre  et  la  Nogtièrc,  grossies  |>ar  la  fonte  des  nei- 
ges et  Ixndées  de  bons  rctrancliemeuls,  livre  Iwlaillc  aux  Kspagnols 
camp«*s  dans  la  plaine  de  Liorens,  letir  tue  trois  inillc  bommes  cl 
fait  deux  mille  prisonniers. 
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9/|.  Louis  XI  reçoit  son  frère  chevalier  de  l’ordre 
du  Saint- Esprit.  — 8 juin  1654. 

ParM.  X.  DupnÉ  d’après  Pli.  de  Champagne.  — H.  3,27.  — L.  3,90. 
Le  lendemain  de  son  sacre,  Louis  XIV  donna  à son  frère  (Phi- 
lippe de  France,  duc  d’Anjou,  depuis  duc  d’Orléans)  le  collier 
el  le  nianleau  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Servien,  Le  Tellier,  de 
Lionne  et  de  llonelles,  officiers  des  ordres,  assistaient  le  roi  lors  de 
celte  réception. 

95.  Prise  de  Montmédy.  — G août  1657. 

Tableau  du  temps.  — IL  1,33.  — L.  2,10. 
lÆ  maréchal  de  La  Ferlé  arriva  devant  Montmédy  le  12  juin  et 
fil  ouvrir  la  tranchée  devant  la  citadelle  le  22.  Louis  XIV  hâta  la 
réduction  de  celle  place  par  sa  présence;  il  visita  jusqu’à  vingt-trois 
fois  les  travaux  de  la  tranchée  et  accorda  à la  garnison  une  capitu- 
lation très  avantageuse. 

Louis  XIV,  à cheval  et  couronné  par  la  Victoire,  foule  aux  pieds  le  lion 
espagnol. 

96.  Prise  de  Dole.  1 4 février  1668. 

Par  J. -B.  Mahtix.  — H.  2,25.  — L.  1,93. 

Le  10  février  Louis  XIV  était  devant  la  place  ; la  tranchée  fut  ou- 
verte le  12  par  trois  endroits  et  poussée  avec  tant  de  vigueur,  que  les 
assiégés  capitulèrent  deux  jours  après. 

97.  Prise  de  Grave.  — 14  juillet  1672. 

Par  Bonnard  d’après  Vander  Meulcn.  — IL  ^5.  — L.  1,93. 

Le  gouverneur  de  la  place  de  Grave  fut  obligé  de  se  rendre,  après 
quelques  jours  d’attaque,  au  comte  de  Chamilly,  le  marquis  de 
Joyeuse  ayant  défait  vingt-quatre  compagnies  d’infanterie  que  le 
prince  d’Ürange  avait  envoyées  pour  s’y  jeter. 

98.  Prise  du  fort  de  Joux.  — Juin  1674* 

Par  Vander  Meulen. — IL  2,25.  — L.  1,55. 

Le  marquis  de  Duras  s’empare  du  fort  de  Joux,  en  Franche- 
Comté. 

99.  Prise  de  Condé.  — 26  avril  1676. 

Par  J.-B.  Martin.  — IL  2,25.  — L.  1,53. 

Louis  XIV  se  rend  devant  Condé  le  21  avril,  fait  ouvrir  la  tran- 
chée le  meme  jour,  et,  pour  hâter  le  siège,  ordonne  trois  attaques. 
Les  dehors  sont  emportés  l’épée  à la  main,  et  la  ville  çc  rend  à dis- 
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n ïHcsqiie  en  présence  des  armées  d’Uspiimie  el  de  Hollande, 
(|ui  sYtaient  avancées  entre  Monset  Saint-Hiiillain.  Le  roi  sauva  la 
ville  du  pillage. 

100.  hiilaille  de  Ciissel.  — I l avril  1(>77. 

Par  HusN\nu  d’après  Vander  Meulcii.  — II.  2,25. — L.  1,53. 

Le  prince  «l’Orange  se  dirigeait,  à la  tête  de  trente  mille  hommes, 
an  secours  de  la  ville  de  .Saint-Omer,  assiégée  |Kir  le  duc  d’Orléans. 
(!e  (lerni«'r  s’avance  à sa  rencontre,  et  les  deux  armées  se  trouvent 
en  présence  auprès  du  mont  Cassel.  Malgré  les  elForls  du  prince 
d’Orange,  la  déroute  fut  complète.  I.es  ennemis  p«'rdlrent  trois 
mille  hommes;  on  leur  ht  (piatre  mille  prisonniers;  on  leur  prit 
treize  pièc«*s  de  canon,  deux  mortiers,  quarante-<pialre  drapeaux, 
dix-sept  étendards  et  tous  leurs  bagages. 

101.  Prise  d*  Y près, — 19  mars  1078. 

Par  Vandeh  Meilen.  — II.  2,25.  — !..  1,55. 

Le  roi  lit  ouvrir  la  tranchée  le  18  mars  de  deux  côtés  à la  fois,  et 
les  deux  alta<|ues  se  trouvant  avancées  jiis<|u’à  quinze  jvas  de  la  con- 
trescarpe, il  la  ht  attaquer.  Le. combat  fut  opiniiMre  et  sanglant; 
« nlin  la  coniresGirpe  fut  em|xjrlée,  et  le  gouverneur  capitula  le  len- 
demain à la  |>ointe  du  jour. 

sallj:  .n.®  8. 

Celte  salle  occupe  rein|)laceiiienl  du  grand  escalier  de  l’aile  du  nord, 
détruil  lors  de  rélablissement  des  galeries  historiques.  l.a  frise  est  ornée 
de  vingt-six  médaillons  |>einls  par  M.  P.  FBAxgtt:,  représentant  les  princi- 
paux personnages  du  règne  de  lx)uis  XIV.  Ce  sont  : le  grand  Coudé,  le 
prince  deConty  (Aniiand  de  Bourbon),  Philippe  de  France,  duc  d’Orléans 
et  ses  deux  femmes,  le  duc  de  Longueville,  Turenne,  M“*  de  I.a  Vallière, 
Vauban,  Lamoignon,  Colbert,  Louvois,  de  llarlay,  le  maréchal  de  Luxem- 
l)ourg,  M""  de  Montespan,  BouITlers,  Catinat,  Daguesseau,  Fabert, Tour- 
ville,  le  maréchal  de  Xoallles,  le  prince  de  Conty  (François-Louis  de  Bour- 
l)on),  le  maréchal  de  Vivonne,  le  duc  de  Créquy  et  Le  Tellier. 

102.  Louis  XIV y roi  de  France.  (Voir  n.*  708.) 

Kn  pied  par  Henri  Testelin.  — II.  2,05.  — L.  1,52. 

Ce  portrait,  «pii  est  signé  « II.  TESTKLIN  FE  16'i8  » représente 
Louis  XIV  à rage  de  dix  ans.  Il  est  assis  sur  .«.on  trône,  tient  son  sceptre 
de  la  main  gauche  et  de  la  droite  une  couronne  de  laurier.  Au  pied  du 
trône  sont  les  attributs  de  la  Peinture  et  de  la  Si  ulptnre. 

103«  Louis  XIV.  (Voir  n.*  708.) 

En  buste  d’après  Rigaud.  — H.  2,05.  — L.  1,52. 

Ce  portrait  est  une  répétition  de  celui  peint  par  Rigaud  en  1701,  mais 
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avec  des  changements  dans  les  accessoires.  Devant  le  roi  se  trouve  un  globe 
sur  lequel  est  tracé  un  soleil  avec  un  sceptre  et  une  main  de  justice  croi- 
sés accompagnés  de  cette  devise  : VNICO  VNIVEPiSVS. 

104.  Reddition  de  Spire.  — 29  août  1G44* 

Par  M.  Gallait  d’après  Martin  (1).  — H.  0,44.  — L.  0,35. 

Le  duc  d’Enghien  avait  envoyé  le  marquis  d’Aumont  pour  atta- 
quer la  ville  de  Spire  au  cas  qu’elle  refusât  de  mettre  hors  de  ses 
murailles  les  troupes  lorraines  qu’elle  y tenait  ; les  membres  de  la 
chambre  impériale  et  le  clergé  vinrent  faire  leur  soumission,  les  pre- 
miers portant  de  longues  barbes  sur  de  fraises  bleues,  les  autres 
vêtus  selon  la  coutume  des  ecclésiastiques. 

105.  Prise  de  Worms.  — Septembre  1644. 

Par  M.  Gallait  d’après  Martin.  — H.  0,61.  — L.  0,81. 

A l’approche  de  Turenne  les  habitants  de  Worms  lui  ouvrirent 
les  portes,  et  congédièrent  la  garnison  lorraine  qui  y était. 

106.  Prise  d'Oppenheirn.  — Septembre  1644. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  d’après  Martin.  — H.  0,44.  — L.  0,35. 
Turenne  détacha  le  major  Poze  pour  aller  attaquer  Oppenheim, 
petite  ville  située  dans  une  plaine,  mal  fortifiée,  mais  défendue  par 
un  très  bon  château  ; il  n’y  trouva  aucune  résistance,  et  la  ville  sc 
rendit  à son  arrivée. 

107.  Reddition  de  Mayence.  — 17  septembre  1644. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  d’après  Martin.  — H.  0,50.  — L.  0,90. 

Les  députés  de  la  ville  vinrent  au-devant  du  duc  d’Enghien  qui, 
après  avoir  ratifié  la  capitulation  accordée  par  Turenne,  prit  posses- 
sion de  la  ville,  et  y laissa  une  garnison  française. 

108.  Reddition  de  Ringen.  — Septembre  1644. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  d’après  Martin.  — II.  0,44.  — L.  0,35. 
Bingen  , petite  ville  avec  un  bon  château  sur  le  Rhin,  fut  com- 
prise dans  le  traité  de  îMayence  : on  y envoya  une  garnison  fran- 
çaise. 

109.  Prise  de  Creutznach.  — Septembre  1644. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  d’après  Martin.  — H.  0,61.  — L.  0,49. 
Turenne  l’occupa  en  même  temps  que  Bingen. 


(1)  Les  tableaux  originaux  de  Martin,  d’après  lesquels  ont  été  exécutées  les  copies  qui 
SC  trouvent  dans  cette  salle,  sont  placés  dans  la  galerie  du  cliâtcau  de  Oliantilly. 
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110.  Priif  tir  Httcnnich.  — 

l>*r  M.  lUpp.  IJKoirn  irapcM  Martin.  — II.  0,61.  — 0,1». 

Turrnn.-  pril  po^vMlon  <l<-  IUrar*-h.  prlH*  »»l<-  '*• 

IUlin  & jx'U  «!«•  dlManre  dr  IUnj:»*n. 

111.  Sirgc  (if  lAUuitin.  ^ Srptt  mbrr  1()W 

Par  M.  Jott  irapfM  Martin.  — II.  0,||.  — I.  0,35. 

Und.iii.  tlllr  «ir  U ri.r  ga.irlK  .In 

.1.  l1,mp.bonn«.  «ail  #!.'  In.rMW  l«r  \t 
atall  rommrnrf  k «kgr;  mah  .r.\nmonl 
rr.».  m.nl.  Tiirrnnr  alla  i-onllniirr  k «W*r  rl  k '^”1'' 

<liif  il  lJiKlikn  y #unl  »rnii  pour  .Uirt  k.  ua«an\.  1.^  U.frala 
irallèrrnt  atrrc  TurrniH*  ri  %orllrrnl  df  la  piarr. 

1 1*2.  rritr  lie  SrmUult.  — 

Par  M.  Cujirr  .l'apr*.  Martin.  — II.  O.tt.  —I- 
Tiirrnm-  rt^oll  du  .lut  d KnRltkn  l otdrf  de  .kmiurrT  <k  U .llk 
lie  Nru^latll. 

1 \ ?t.  Sirgr  rt  Prise  tir  Hothnnhourg,  — U>\5. 

par  î\r,w  t iPapr^  Martin.  — II.  0,|\.  — !..  0.33, 

Tnrrnnr  cl  k .Inc  d KnKl.kn,  aprM  *V' ‘.'ll'î?; 

|i.«lilr  alllr  %ur  W Nrrkrr,  rni|ïi»rUTrnl  ruîuiilr  d avanl  la  aille  rl  lr 

rli.\lrau  ilr  lloilinnUiiirK. 

11/|.  riiiii  lie  ht  b, II, tille  ,1e  .^onllingen.  — 3 iioiit 

1(>.V>- 

Par  l\r/aof  \ il'aprM  .Martin. — H.  0,61.  l-  0,\9. 

1 1 r>.  Uni, tille  lie  .Xorillingen.  — 3 ainil  H»?!;»- 

Par  n»^ot  \ d’apnM  Martin,  — II.  0,61.  U 0,49. 
la-  .I.1C  .I  KiiKlikr,  ,VU|I  a.aiif^  icr>  NonlIlnKcn.  tilk 
ik  la  .'^«.I.ibc  oii  li-n  llatar.ii»  .'laknl  rclraucln».  Il  lcr  litre  la- 
liillr  ol  n*niiaorlr  unr  akloin*  rompIMr  ; Mrrry,  p'nj^ral  di^mnc- 

nik,  fiil  lik  d.in^  l acùiii.n  r.lcrn.  qui  rominaiHlall  lr»  lni|krwu», 
fut  fait  pri»«>nnirr. 

nil.  Ileililition  ,1e  \or,llingen.  — loiil  X>'|3. 

Par  Itr^oi  X d aprT^  Martin.  — II.  0.50.  — I-  O.W. 

.Inc  .I  KiiRhicn  V pr.'-nlc  ..pr.-.  la  lalalllc  ^ 

NonlliiiBeu,  «lui  »«  nud  sms  opi«w.r  la  moindre  risiMancc. 
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117.  Reddilion  de  DmkelsbiikL  — ^oûl  1G45. 

Par  Renoux  d’après  Martin.  — H.  L.  0,35. 

Les  habitants  de  la  ville  de  Dinkelsbühl  s’empressèrent,  après  la 
bataille  de  Nordiingen,  d’envoyer  leur  soumission  au  duc  d’Enghien. 

118.  Siège  de  Courir ay , — 28  juin  1646. 

Par  M.  PiNcnET  d’après  Martin.  — H.  0,44.  — L.  o,35. 

Le  duc  d’Orléans,  ayant  sous  lui  les  maréchaux  de  la  Meilleraie, 
de  Oramont  et  de  (îassion,  s’empare  de  Courtray. 

119.  Siège  de  Bcrgues-Sainl-Winox  — 2)\  juillet 
1646. 

Par  M.  Bruyères  d’après  Martin.  — IL  0,44.  — L.  0,35. 

Le  duc  d’Orléans  vint  se  présenter  le  28  juillet  devant  Bergues- 
Saint-Winox,  grande  ville  sur  la  rivière  de  Colme,  dont  il  entre- 
prit le  siège.  Les  assiégés  ayant  vu  que  les  attaques  avançaient  beau- 
coup en  peu  de  temps,  demandèrent  à capituler  le  31. 

120.  Siège  de  Mardick. — 23  août  1646. 

Par  M.  Bruyères  d’après  Martin.  — IL  0,44.  — L.  0,35. 

Le  siège  de  Mardick  fut  long  et  très  meurtrier  ; il  commença  le 
U août  et  ne  finit  que  le  23.  L’arrivée  de  quelques  vaisseaux  hollan- 
dais fournit  au  duc  d’Orléans  le  moyen  de  couper  les  communica- 
tions avec  Dunkerque,  et  la  garnison,  contrainte  alors  à capituler, 
resta  prisonnière.  Elle  se  montait  à deux  mille  cinq  cents  hommes. 

121.  Prise  de  Fumes,  — 4 septembre  1646. 

Par  M.  .louY  d’après  Martin.  — IL  0,44.  — L.  0,35. 

Le  duc  d’Enghicn  s’était  dirigé  sur  Fumes,  dans  le  dessein  d’at- 
taquer le  martjuis  de  Caracène,  retranché  à Vuipcn  avec  un  corps 
de  cinq  à six  mille  hommes.  Mais  l’ennemi  s’étant  retiré,  le  prince 
arriva  le  5 septembre,  et  la  place  ne  fit  aucune  résistance.  La  gar- 
nison, montant  à quinze  cents  hommes,  fut  prisonnière. 

122.  Siège  de  DunkerqtLe,  — 12  octobre  1646. 

Par  M.  JouY  d’après  Martin.  — IL  0,61.  — L.  0,81. 

L’ouverture  de  la  tranchée  eut  lieu  le  septembre  ; le  duc  d’En- 
ghicn pressa  vivement  les  attaques,  souvent  même  il  les  commanda 
en  personne.  Le  marquisde  Lède,  qui  ne  recevaitaucun  secours,  écouta 
enfin  les  propositions  qui  lui  étaient  adressées.  La  capitulation  était 
fort  honorable.  Elle  portait  qu’en  cas  qu’au  bout  de  cinq  jours,  les 
armées  d’Espagne  ne  viendraient  pas  secourir  la  place,  on  la  re- 
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m«‘ttrnit  entre  les  mains  des  l'rançois  : ce  que  le  marquis  de  Lixie 
exrruia  le  12  octobre. 

1 23.  Prise  d* À ger  en  Catalogne.  — Septembre  1647. 

Par  M.  PiNCRET  d’après  Martin.  — H.  0,01.  — L.  0,52. 

Arnauld  de  Courbeville,  diîtaché  jwr  le  prince  dt*  TiOmb*  avec  un 
corps  de  troupes,  s’empare  de  la  petite  ville  d’Ager,  (|ui  fui  emportée 
d'assaut. 

124.  Jj*vêe  du  siège  de  Constanline  par  Cannée  es- 
pagnote,  — Septembre  1647. 

Par  M.  PiNGRET  d’après  Martin.  — II.  0,46.  — b.  0,35. 
(>)nstantine,  ville  sur  la  Sègre,  était  menacée  |>ar  rarméc  espa- 
gnole. Le  prince  de  (k)iulé  marche  au  devant  de  rennemi  ; de  son 
cAté,  le  marécliul  de  ('•rammont,  aprî^  avoir  ravitaillé  la  ville,  tenta 
d'opérer  sa  jonction  avec  l’armée  du  prince,  et  livra  plusieurs  com- 
bats iKirtiels  aux  Espagnols.  Le  marquis  d’Aylone,  s«*  voyant  sur  le 
|>oinl  d’étre  attaqué  de  deux  cAlés,  se  relira  après  ciuelques  escar- 
mouches, et  la  place  de  Constanline  fut  conservée. 

125.  Bataille  de  Lens.  — 20  août  ir>48. 

Par  M.  DnLYÊRES  d’après  Martin. — IL  0,01.  — !..  0,52. 

L'archiduc  Léopold  s'élall  rendu  maître  de  Kurnes,  de  Courlray, 
«l’Klaire  et  de  Lens.  prince  de  Condé,  qui  n'avait  pu  sauver  celte 
place,  SC  détermine  à attaquer  les  ennemis  cam|>«'>s  dans  la  plaine 
de  Lens  et  remiKu  tc  une  victoire  complète.  I.a  cavalerie  espagnole 
qui  formait  le  corps  de  bataille  fut  taillée  en  pièces. 

126.  Passage  du  Rhin.  — 12  juiti  1(>72. 

Par  L.  Testelix  d’après  Lebrun.  — H.  3.51.  — L.  5,80. 

Le  12  juin  1672,  la  cavalerie  française  arriva  avec  le  Moi  et 
(>)ndé  ; elle  se  précipita  dans  le  fleuve  dont  les  eaux  étaient  basses 
et  le  passa  moitié  à gué,  moitié  5 la  nage,  sous  la  |)rotection  dcquel- 
c|ues  canons.  Cinq  mille  Hollandais  qui  élai<‘nt  sur  raulre  rive  es- 
sayèrent de  résister;  ils  furent  dispersés  après  un  combat  où  p<îril  le 
duc  de  l^)nguevillc. 

127.  Prise  d'Utreckt.  — 30  juin  1672. 

Par  Boxxard  d’après  Martin. — H.  2,15. — L,  1,50. 

M Aussitôt,  dit  Quincy,  que  le  prince  d'Orange  se  fut  retiré  avec 
ses  troupes  des  environs  d’Llrer.hi,  les  habitants  de  cette  ville,  après 
avoir  tenu  conseil,  envoyèrent  des  députés  qui  vinrent  oITrir  au  Moi 
de  lui  remettre  cette  place,  et  pour  le  prier  de  leur  accorder  des  sait- 
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vegardes.  Le  Roi  les  reçut  fort  bien  , et,  ayant  accepté  leurs  olTres, 
il  détacha  le  marquis  de  Rochefort  pour  aller  prendre  possession,  et 
lui  donna  ses  mousquetaires  avec  quelques  autres  troupes  d’élite.  I^c 
Roi,  parti  de  son  camp  de  Damerongue,  le  suivit  de  près,  et  fit  son 
entrée  dans  Ulrecht  le  30  de  juin.  » ( Ilist,  milit.  de  Louis  XIV.) 

128.  Prise  de  Gray,  — 28  février  1674. 

Par  Martin  d’après  Vandcr  Meulcn.  — H.  2,15.  — L.  1,56. 

En  s’approchant  de  Gray,  place  de  la  Franche-Comté,  le  duc  de 
Navailles  trouva  la  cavalerie  des  ennemis  qui  venait  brûler  les  vil- 
lages où  il  avait  dessein  de  s’établir  pour  faire  ce  siège  ; il  y eut  une 
grande  escarmouche,  et  les  ennemis  furent  repoussés  jusqu’à  leurs 
postes.  Le  lendemain,  il  fit  ouvrir  la  tranchée,  et  malgré  l’inonda- 
tion qui  était  grande,  les  soldats  ayant  de  l’eau  jusqu’à  la  ceinture, 
il  fit  attaquer  le  chemin  couvert  par  le  régiment  de  Lionnais.  Il  s’en 
rendit  maître  après  un  combat  de  cinq  heures.  Les  ennemis  qui  se 
virent  pressés,  demandèrent  à capituler.  On  prit  dans  cette  place 
seize  cents  hommes  d’infanterie,  quatre  cents  chevaux  et  six  cents 
dragons. 

129.  Siège  d' Aire. — Juillet  1676. 

Par  Martin  d’après  Vandcr  Meulcn.  — II.  2,15.  — L.  1,50.* 

130.  Prise  d' À ire.  — 31  juillet  1676. 

Par  Martin  d’après  Vandcr  Meulcn.  — H.  2,15.  — L.  1,56. 

« Aire,  l'une  des  deux  places  qui  restoient  pour  lors  à l’Espagne 
dans  le  pays  d’Artois,  est  considérable  par  sa  situation  ; elle  est  en- 
vironnée de  marais  de  trois  côtés  ; les  fortifications  étoient  excel- 
lentes du  côté  qui  pouvoit  être  attaqué.  Le  maréchal  d’IJumières, 
qui  fut  chargé  de  cette  entreprise,  y marcha  le  18  juillet  avec  quinze 
mille  hommes,  trente  pièces  de  canon  et  neuf  mortiers,  et  s’en 
rendit  maître  en  cinq  jours.  » (Qüincy.  ) 

131.  Prise  d’ Y près.  — 19  mars  1678. 

Par  Martin  d’après  Vandcr  Meulcn.  — IL  2,15.  — L.  1,88. 

Ce  tableau  est  une  copie  avec  quelques  changements  du  n.°  lOJ. 

132.  Prise  de  Leewe.  — 4 mai  1678. 

Par  Martin  d’après  Vander  Meulen.  — H.  2,15.  — L.  1,88. 

La  Bretesche,  colonel  de  dragons,  surprend  pendant  la  nuit  le 
château  et  la  ville  de  Leewe  environnés  d’un  marais,  et  où  la  Geette 
forme  un  double  fossé.  Les  soldats  français  traversèrent  l’eau  dans 
des  bateaux  de  joncs  recouverts  de  toile  cirée. 


.sM.I.Lu.  y. 
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«llr  rl  U «Ur  n.-  M, 

lul  «W*  .NnallV^ 
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D.iiipliin* 

Kn  bu^r  .raprM  Uè«au.l.  - H.  0.^  “ >-  u 
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is'i.  it,ii„iii,-  <if  itfiM-  — 1. 

Par  M.  l)«  ra«s«»o»».  — H.  O.^®-  — 

. ..  .iialrnl  rnlr*U  rn  UiampaRW  ri  ) aiaknl  pn^  r.^- 

lo-.  K-^pagnoU  .‘lakni  ^ U 

iM,  (iiVrnihrr.  \jt  kmlrnwin.  Il  lUra  Iwlailk  an\ 

lr«>U  milk  pri^mnknv. 

nr,.  Sièff  df  Sumiy.  — <>  août  »r).>,|. 

p.r  M.  IX  - »•  »•"•  - *•“■  , . 

K,b.  rt  «nvrtt  >•<  •«"<•''•''  '••  " 

qnr  UnU  .\IV  lU  pn-ml.'‘rr  rampaj:nr. 

Irras  secouru.  — .loùi  ITm4. 

par  M.  Ib  rarvsoia.  — II.  0/»l-  — *- 
« Tiiminr  U Frrk  ri  ,i  n.H^qniiKonrl  s av-  nibli  rrnU  «lil  la 
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arrivés  à l’éminence  nommée  le  Camp-de-César,  ils  résolurent  de 
l’occuper  pour  établir  le  quartier  du  maréchal  d’Iloapiincourt.  L’ab- 
baye de  Saint-Éloy  en  est  fort  proche;  elle  étoit  gardée  par  des  gens 
détachés  de  l’armée  ennemie;  il  les  falloit  dénicher  de  là,  et  on  ne 
le  pouvoit  sans  canon.  On  en  fit  rouler  six  pièces...  L’abbaye  fut  à la 
fin  emportée,  après  une  assez  longue  résistance.  » 

137.  Prise  duQuesnoy,  — 6 septembre  165/i. 

Par  M.  Dupressoib.  — H,  0,61.  — L.  0,49. 

Le  Quesnoy  n’arrêta  Turenne  qu’un  jour,  et  cette  place  fut  aussi- 
tôt prise  qu’assiégée. 

138.  Prise  de  Cadaqucs.  — 28  mai  1655. 

Par  M.  Dupressoir.  — H.  0,44.  — L.  0,35. 

Le  duc  de  Alercœur  bloque  la  ville  de  Gadaquès  en  Catalogne  et  la 
bat  du  côté  de  la  mer,  tandis  que  le  prince  de  Conty  l’attaque  par 
terre.  La  place  se  rendit  après  six  jours  de  siège. 

139.  Prise  de  Besançon.  — 6 février  1668. 

Par  M.  Lafave  d’après  Martin.  — 11.  0,61.  — L.  1,01. 

Cette  place  fut  investie  le  5 février  par  le  prince  de  Condé.  Les 
habitants,  informés  que  Louis  XIV  approchait  pour  faire  le  siège  en 
personne,  se  rendirent  le  jour  même  de  son  arrivée  au  camp. 

Le  tableau  original  est  dans  la  galerie  du  château  de  Chantilly. 

140.  Prise  de  (h\iy.  — 17  février  1668. 

Par  M.  Lafaye.  — H.  0,44.  — L.  0,35. 

La  ville  de  Gray,  assiégée  par  Louis  XIV,  ne  tint  que  quatre  jours. 
Les  habitants,  voyant  qu’ils  ne  pouvaient  pas  résister  à une  si  forte 
armée,  demandèrent  à capituler. 

141.  Prise  du  château  de  Sainte^ Anne.  — Fé- 
vrier 1668. 

Par  M.  Lafaye.  — H.  0,44.  — L.  0,35. 

Les  châteaux  de  Joux  et  de  Sainte-Anne  furent  attaqués  et  pris  en 
même  temps  par  le  duc  de  Luxembourg,  que  le  Roi  avait  détaché. 

142.  Prise  de  Burick.  — 4 Juin  1672, 

Par  M.  Dupressoir.  — H.  0,44.  — L.  0,35. 

Burick,  attaqué  par  Turenne  le  2 juin,  se  rendit  deux  jours  après. 

3 
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I Prise  ite  JP  esc!,  — T)  juin  Hwtî. 

P.ir  \l.  I)t  pRFSsoin,  — II.  0,61.  — I.,  0,^9. 

A|)r^»  la  priso  de  lliirick,  Tiimine  s'empare  ile  \Vt*.se|. 

1/|/|.  Prise  (P Emmerich.  — 8 juin  tOT^. 

Par  M.  DiTnp.Hsoin, — H.  0,61.  — L.  0,49. 

La  >ille  d’KmmerlcIi  «.•  .Sfjiimet  h rapproche  du  Rraïul  r.on<M. 

] li^y.  Prise  (Je  Schenck,  — \9  juin  107^. 

Par  M.  Dirniwsom. — II.  0,44.  — I-  0,35. 

'riirenne,  (}ui  s’élall  empar<^  de  fort  de  Knotzi-mlioiir^,  entreprit 
le  si<^Ke  de  celui  de  .Schenck,  situé  entre  deux  ri>ières,  et  que  l’on 
regardait  comme  imprenable  : deux  jours  d’attaque  lui  sulhrent 
pour  s'en  rendre  maître.  La  garnison,  qui  était  de  deux  mille  hom- 
mes, SC  n*ndit  prisonnière  de  guerre. 

Wif).  Prise  (le  yimcgtie,  — 0 juillet  IG72. 

Par  M.  Pi\f.nrT.  — II.  I,t3.  — !>.  0,08. 

Turenne  lit  investir  Nimègue  le  3 juillet;  cette  place  était  forte  et 
avait  une  garnison  de  quatre  mille  hommes  d'infanterie  et  de  quatre 
cents  chevaux.  Turenne  somma  le  gou>erneiir  de  la  rendre  ; et  sur 
son  refus,  il  prit  aussitôt  des  mesiinvs  pour  commencer  le  siège.  |^ 
tranchée  fut  ouverte  dans  la  nuit  du  /|  au  5 juin,  et  les  attaques 
IMUissées  avec  une  si  grande  activité,  que  le  9 les  assiégés  demandè- 
rent h capituler. 

1/|7.  Prise  de  Dôle.  — (>  juin  I07/|. 

Par  Jean  Pau..  — II.  2,29.  — L.  3,30. 

I/Ouis  XIV  se  rendit,  après  la  prise  de  IWsanc^on,  devant  IWde  qu'il 
avait  fait  investir  le  26  mai  par  le  duc  d'KugIden.  le  gouverneur, 
sommé  de  rendre  la  place,  ayant  ré|>ondu  par  un  refus,  la  tranchée 
fut  ouverte  le  28.*  les  assiégés  firent  une  vigoureuse  résistance; 
mais  les  troupes,  encouragées  |wr  la  présence  du  roi,  forcèrent, 
après  huit  jours  de  défen.se,  la  ^ ille  à capitider. 

Ce  tableau  était  placé  autrefois  au  château  de  Marly. 

1/l8.  Combat  de  Sintzlieim.  — \0  juin  l67/i. 

Par  M.  Pixr.nET.  — II.  1,12.  — L.  1,21. 

I.a  bataille  fut  long-temps  disputée;  de  part  et  d'autre  Pacharne- 
ment  fut  extrême.  Knfm  le  maréchal  de  Turenne  parvint  à enlever 
toutes  les  positions  de  l’ennemi.  « CAîlte  action,  dit  Quincy,  lui  fut 
d’autant  plus  glorieuse  qu'elle  étoit  hardie,  et  qu'il  comhallit,  avec 
<louze  mille  hommes  très  fatigués  d’une  longue  et  pénible  marche. 
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pi’(!s  tic  quinze  mille  hommes  qui  sorloienl  de  leurs  quarirers  et  qui 
éloienl  postés  dans  un  lieu  presque  inaccessible.  Les  ennemis  eurent 
environ  trois  mille  morts  ou  blessés.  On  leur  prit  plusieurs  dra- 
peaux et  étendards,  et  presque  tous  leurs  bagages.  » 

149.  Bataille  de  Senef.  — I l août 

Par  M.  Dl’pressoir.  — H.  0,50.  — L.  0,90. 

L’armée  ennemie,  forte  de  près  de  quatre-vingt-dix-mille  hom- 
mes, commandée  par  le  prince  d’Orange,  est  attaquée  à Senef  par 
le  prince  de  Coudé,  dont  l’armée  n’était  guère  que  de  cinquante 
mille  hommes.  Il  bat  l’amère-garde  des  ennemis,  attaque  ensuite 
le  reste  de  l’armée  et  poursuit  les  ennemis  jusqu'au  village  de  Fay. 
Les  I''rançais  demeurèrent  maîtres  du  champ  de  bataille,  firent  un 
grand  nombre  de  prisonniers  et  prirent  tout  le  bagage. 

150.  Prise  de  Huy.  — 6 juin  1675. 

Par  M.  PiNCRET.  — H.  0,^/j.  — L.  0,35. 

La  ville  de  Iluy,  entre  Namur  et  Liège,  ouvrit  ses  portes  au  mar- 
quis de  Uochcfori,  et  le  château,  après  s’être  défendu  pendant  quel- 
ques jours,  capitula. 

151.  Mort  de  Turenne.  — 27  juillet  1675. 

Par  M.  Chabord  en  1819.  — H.  2,29.  — L.  2,11. 

U II  monta  à cheval,  dit  madame  de  Sévigné,  le  samedi  à deux 
heures,  après  avoir  mangé;  et,  comme  il  y avoit  bien  des  gens  avec 
lui,  il  les  laissa  tous  à trente  pas  de  la  hauteur  où  il  vouloit  aller,  et 
dit  au  petit  d’Klbeuf  : « Mon  neveu,  demeurez  là  ; vous  ne  faites  que 
tourner  autour  de  moi,  vous  me  feriez  reconnoître.  » M.  d’IIamil- 
lon,  qui  se  trouva  près  de  l’endroit  où  il  alloit,  lui  dit  : « Monsieur, 
venez  par  ici,  on  tirera  du  côté  où  vous  allez.  » « Monsieur,  lui  dit- 
il,  vous  avez  raison,  je  ne  veux  point  du  tout  être  tué  aujourd’hui  ; 
cela  sera  le  mieux  du  monde.  » Il  eut  à peine  tourné  son  cheval , 
qu’il  aperçut  Saint-Hilaire  (lieutenant  de  l’artillerie),  le  chapeau  à 
la  main,  qui  lui  dit  ; a Monsieur,  jetez  les  yeux  sur  cette  batterie, 
que  je  viens  de  faire  placer  là.  » M.  de  Turenne  revint,  et  dans 
l’instant,  sans  être  arrêté,  il  eut  le  bras  et  le  corps  fracassés  du  mê- 
me coup  qui  emporta  le  bras  et  la  main  qui  tenoit  le  chapeau  de 
Saint-Hilaire.  Ce  gentilhomme,  qui  le  regardoit  toujours,  ne  le  voit 
point  tombei*  : le  cheval  l’emporte  où  il  avoit  laissé  le  petit  d’Elbeuf; 
il  étoit  penché  le  nez  sur  l’arçon.  Dans  ce  moment  le  cheval  s’ar- 
rête, le  héros  tombe  entre  les  bras  de  ses  gens  ; il  ouvre  deux  fois 
de  grands  yeux  et  la  bouche,  et  demeure  tranquille  pour  jamais. 
Songez  qu’il  étoit  mort,  et  qu’il  avoit  une  partie  du  cœur  empor- 
tée. » 
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I.P  coup  qui  frappai  rmvnne  ('inporia  h*  hras  (l«*  S;iint-Hi- 

lairo;  (*l  comino  sou  fils  loul  en  larmes  le  siTiail  enire  ses  bras,  on 
ronnall  la  réponse  qu'il  lui  fil  ; « Ce  n'esl  pas  moi,  c’esl  ce  grand 
homme  qu'il  faut  pleurer,  n 

152.  Prise  de  Poticliain.  — 12  mai  1()76. 

Par  M.  Pi.NcnET.  — H.  0,/liri. — L.  0,35. 

Après  la  prise  de  C'.ondé,  le  duc  d'Orléans  vieni  faire  le  siège  de 
Itoiichain  qui  se  rendit  après  cinq  jours  de  Iranchée  ouverle. 

1 53.  Prise  du  château  de  r Escalcettc, — 8 not\  1670. 

Par  IiKNot'x.  — II.  0,Vi.  — L.  0,35. 

Kscalcelle  était  une  place  assez  forte  entre  ^!essine  et  'l’aormine, 
que  le  duc  de  Vivonne  assiégea  eu  personne  malgré  la  rigueur  de  la 
saison  extrêmement  froide  ei  pluvieuse.  Les  ennemis  s’y  défendirent 
pendant  quinze  jours;  mais  enfin,  foudroyés  de  tous  cAtés  jwr  le 
canon  des  galères  et  par  une  batterie  qu'on  avait  trouvé  moyen  de 
faire  élever  sur  une  montagne  extrêmement  haute,  ils  furent  obligés 
de  ca|)ituler. 

15/i.  lUitaiUe  de  Casse!.  — 11  avril  \ (S11 . (Voir  n.*  loo.) 

Par  M.  Gai.lait  cm  1837.  — H.  1,93.  — L.  2,92. 

155.  Heddition  de  la  citadelle  de  Cambrai.  — 18 
avril  1677. 

Par  Vandeii  Meii.en.  — II.  A, 13.  — L.  2,21. 

« La  capitulation  ayant  été  signée,  dit  Quincy,  la  garnison  sortit 
le  lendemain  18,  par  la  brèche,  avec  deux  piî*ces  de  canon,  deux 
mortiers  cl  tous  les  autres  honneurs  de  la  guerre.  I.e  roi,  qui  avoii 
fait  mettre  ses  troupes  en  bataille  et  qui  étoit  présent  pour  la  voir 
défiler,  aborda  le  (arrosse  de  don  lN*dro  /^ivala,  gouverneur,  qui 
avoit  été  blessé  ù la  jambe  d’un  éclat  de  grenade  et  qui  étoit  couché 
dedans.  Il  fil  son  compliment  à .Sa  Majesté,  qui  lui  donna  lx*aucoup 
de  louanges  sur  sa  valeur  et  sur  sa  fermeté.  » 

Ce  tablcnii  faisait  partie  de  la  décoration  du  grand  escalier  des  ambas- 
sadeurs à Versailles;  les  ornements  qui  rcntoureiit  sont  de  Lebrun. — 
f.ravé  par  L.  Suruguc  en  1725.  (Cale,  nat.) 

156.  Prise  de  Saint-Omer.  — 22  avril  1677. 

Par  M.  PixcRET.  — II.  0,01. — L.  1,03. 

1 e duc  d’Orléans  dirigea  les  travaux,  anima  les  trouj>es  par  sa 
présence,  et  dès  le  19  on  s’était  déjà  emparé  du  chemin  couvert.  Les 
assiégés  battirent  la  chamade,  et  sortirent  le  22  par  capitulation. 
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157.  Prise  de  Gand  — 12  îî^ars  1G78. 

Par  Rbnoux.  — H.  0,61.  — L.  0,49, 

Louis  XIV  se  rendit  le  U mars  devant  Gand,  qui  avait  été  investi 
dès  le  1*"  du  mois.  La  ville  se  rendit  au  bout  de  cinq  jours,  et,  deux 
jours  après,  la  citadelle  suivit  son  exemple. 

158.  Prise  de  Pkilipsbourg.  — 29  octobre  1688. 

Par  Renoüx.  — H.  0,50.  — L.  0,90. 

Le  dauphin  arriva  au  camp  devant  Philipsbourg  le  6 octobre.  En 
l’attendant  on  avait  pris  toutes  les  mesures  relatives  au  siège,  et  at- 
taqué le  fort  du  Rhin  dès  le  3 au  soir.  Mais  on  ouvrit  en  sa  présence 
la  tranchée  de  la  principale  attaque,  la  nuit  du  10  au  11  octobre.  11 
montra  beaucoup  de  sang-froid,  voulant  tout  voir  par  lui-même,  et 
s’exposant  au  feu  sans  avoir  l’air  d’y  prendre  garde.  Le  comte  de 
Stahremberg,  qui  défendait  Philipsbourg,  capitula  le  30  octobre,  et 
sortit  de  la  place  le  1*"  novembre. 

159.  Prise  de  Manheim.  — 10  novembre  1688. 

Par  M.  PixcnET.  — H.  0,66. — L.  1,41. 

Cette  place  était  fortifiée  très  régulièrement,  et  située  dans  un  lieu 
très  avantageux,  à savoir  dans  le  confluent  du  Nekre  et  du  Rhin, 
quatre  lieues  au-dessous  d’Heidellierg.  Les  travaux  du  siège  furent 
commencés  le  k novembre  : on  ouvrit  la  tranchée  le  8 , et  le  10  la 
ville  capitula.  La  citadelle,  attaquée  le  11,  se  rendit  dans  la  meme 
journée  au  grand  dauphin. 

160.  Combat  de  Leuze.  — 18  septembre  1691. 

Par  Joseph  PAnnocEL. — H.  2,30.  — L.  2,19. 

Le  maréchal  de  Luxembourg  bat  à Leuze  le  prince  de  Valdek  qui 
commandait  l’arrière-garde  de  l’armée  ennemie;  il  n’avaitque  vingt- 
huit  escadrons  contre  soixante-quinze.  On  tua  aux  ennemis  quatorze 
ou  quinze  cents  hommes  ; on  leur  fit  plus  de  trois  cents  j)risonniers 
et  on  leur  prit  quarante  étendards.  La  maison  du  roi  se  distingua  dans 
ce  combat. 

161.  Prise  de  Roses.  — 9 juin  1693. 

Par  Rexoux. — H.  0,61  — L.  0,49. 

Roses  fut  attaquée  par  les  armées  de  terre  et  de  mer.  Le  maréchal 
de  INoailles  fit  ouvrir  la  tranchée  dans  la  nuit  du  1"^  au  ‘2  juin  ; elle 
se  rendit  au  bout  de  huit  jours. 

162.  Prise  de  Cluirleroi.  — 11  octobre  1693. 

Par  Vaxdeu  Meulen.  — H.  2,30.  — L.  3,25. 
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IjH  prise  de  Cliarlcroi  fut  le  fruit  de  la  bataille  de  .Nerwimle  ; le 
marquis  de  Villeroi,  ayant  ét(î  chargé  d’en  faire  le  siège,  y lit  ouvrir 
la  tranchée  le  15  s«îptemhre  par  le  duc  de  Itoqiielaiire,  et  {xuissa  les 
attaques  avec  l>eaucoup  de  vigueur.  La  ville  ne  capitula  qu’après 
trente-six  jours  de  tranchée  ouverte. 

1G3.  Prise  de  Pafanws,  — Juin  lOO/i. 

Par  ItE.Noi  — H.  — L.  0,35. 

Le  maréchal  de  Noailles  arriva  le  31  mai  devant  l^lamos,  place 
maritime  assez  forte;  vivement  attaquée  |>,tr  terre  et  j>ar  mer,  elle 
fut  défendue  avec  courage,  et  le  dixiéme  jour  de  la  tranchée,  les  as- 
siégés ayant  été  contraints  de  capituler,  la  garnison  se  rendit  prison- 
nière de  guerre. 

1GÛ.  Ijfuis  XI r reçoit  Dan^eati  grand-maitre  de 
r ordre  de  Saint-Lazare.  — 18  décembre  1G95. 

Par  Antoine  Pezky.  — IL  1,13.  — !..  1,72. 

((  Le  roi,  dit  Saint-Simon,  donna  à Dangeau  la  grande-maîtrise  de 
l’ordn!  de  Notre-Dame  du  Mont-C.armel  et  de  Saint-I^.are.  unis, 
comme  Pavoit  Nerestang  lorsrju’il  la  remit  entre  les  mains  du  roi, 
qui  en  lit  M.  de  iiOiivois  son  grand-vicaire.  » Dangeaii  prêta  serment 
(le  lidélité  entre  les  mains  du  roi,  dans  la  chapelle,  en  présence  du 
grand  dauphin,  du  duc  de  Itourgogne  qui  était  dans  la  tribune,  du 
prince  de  Ojndé  et  du  cardinal  de  l'urstemherg  en  rochet  et  en  ca- 
mail.  MM.  de  ltumont,de  Itragelonne,  de  Montagnac,  de  Montauzé, 
de  Collins,  de  Cuénégaud,  de  Tillecourt,  de  Montalet,  de  Sauleux, 
de  Cenouillac  et  de  la  Carre,  anciens  chevaliers  de  l’ordre,  accom- 
pagnaient le  marquis  de  Dangeau. 

I.a  cérémonie  so  passe  dans  l’anrlennc  chapelle  du  château  de  Versailles 
(depuis  le  salon  d’Ilercule). — Gravé  par  Sébastien  Leclerc. 

1G5.  Prise  de  Urisach. — (j  septembre  1703. 

Par  Fraxolei.in.—  IL  0,6<).—  L.  1,U. 

I-Æ  duc  de  ‘ IV>urgogne  fait  ouvrir  la  tranchée  devant  Crisach,  se 
met  ù la  tête  des  travailleurs,  porte  lui-méme  une  fascine,  et  anime 
si  bien  le  soldat  par  son  courage,  que  la  ville  est  forcée  de  se  rendre 
après  treize  jours  de  tranchée  ouverte. 

IGG.  Prise  de  la  ville  de  ÏÀ^rida.  — \2>  octobre  1 707. 

Par  M.  Auguste  CounEn  en  1837.  — IL  1,92.  — L.  2,92. 

l>a  tranchée  fut  ouverte  dans  la  nuit  du  2 au  3ortol»re,  et  la  brè- 
che étant  pralii'ahle,  le  duc  d’Orléans  commanda  l’assaut  dans  la 
soirée  du  12.  Les  assiégés  se  battirent  avec  le  plus  grand  courage; 
mais  le  prince,  malgré  leur  vive  résistance,  parvint  à s'emparer  de 
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la  place,  qui  ftil  eiilièrcnienl  al)aiuloniiée  an  pillage  pendant  vingt- 
quatre  heures. 

Ce  tableau  a 6l6  exposé  au  Salon  de  1838. 

167.  Louis  (le  France^  duc  de  Bourgogne, 

En  buste  par  H.  Rigaid.  — II.  0,63.  — L.  0,56. 

Fils  aîné  du  grand  Dauphin  et  petit-fils  de  Louis  XIV,  il  naquit  à 
Versailles  le  6 août  1682.  Il  porta  le  titre  de  duc  de  Bourgogne  en 
1675,  épousa  en  1697  Marie-Adelaïde  de  Savoie,  commanda  les 
troupes  du  camp  de  Compiègne  en  1698,  l’armée  d’Allemagne  en 
1701,  celles  de  Flandre  et  du  Rhin  en  1702  et  1703,  et  se  rendit 
maître  de  Brisach.  Nommé  général  de  l’armée  de  Flandre  en  1708, 
il  devint  Dauphin  5 la  mort  de  son  père,  en  1711,  et  mourut  au  châ- 
teau de  Marly  le  18  février  1712. 

168.  Congrès  de  Rastadt,  — Mars  1714. 

Par  Jean  Rudolf  Hubeu.  — H.  1,12.  — L.  1,48. 

« Le  comte  du  Luc,  rapporte  Descamps,  appela  Iluber  â Bade,  où 
étoient  pour  lors  assemblés  les  plénipotentiaires  nommés  pour  ter- 
miner les  différends  et  qui  conclurent  la  paix.  Notre  peintre  eut  or- 
dre de  peindre  dans  un  seul  tableau  les  plénipotentiaires  de  la  part 
de  la  France  : le  maréchal  de  Villars,  M.  de  Saint-Contest,  le  comte 
du  Luc  et  M.  du  Theil,  secrétaire  d’ambassade;  ceux  de  la  part  de 
l’Empire  étoient  le  prince  Eugène,  les  comtes  de  Gocs,  de  Seilern 
et  M.  de  Bendcnrieth,  secrétaire  de  légation.  » (Vies  des  Peintres 
flamands.  J 
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La  frise  de  celte  salle  est  ornée  de  vingt-cinq  médaillons  peints  par  M. 
Pierre  Fbaxquk,  représentant  les  principaux  personnages  de  la  fin  du  rè- 
gne de  Louis  XIV  cl  de  la  Régence.  Ce  sont  : la  duchesse  d’Orléans,  femme 
du  Régent,  le  duc  de  Bourbon,  le  prince  de  Conty  (Louis-Armand),  Da- 
guesseau,  Villeroy,  le  maréchal  d’Eslrées,  Saint-Simon , le  maréchal  de 
Berwick,  Noailles,  le  cardinal  de  Rohan,  le  duc  d’Orléans,  fils  du  Régent, 
et  sa  femme,  le  comte  de  Charolais,  le  prince  de  Conty  ( Louis-François  ), 
la  princesse  de  Conty,  le  cardinal  Fleury,  le  comte  de  Clermont,  Maillebois 
Bellc-Isle,  le  maréchal  de  Saxe,  Dargenson,  Lowcndal,  Clievert,  la  Galis- 
sonière  et  le  maréchal  de  Richelieu. 

169.  Philippe  d'Orléans,  duc  d'Orléans,  régent  du 
royaume. 

En  buste  par  M.  Serrur  d’après  Rigaud.  — H.  0,72.  — L.  0,57. 

11  était  fils  de  Monsieur,  duc  d’Orléans,  frère  de  Louis  XIV  et  naquit 
au  château  de  Saint-Cloud  le  2 août  167ù.  11  porta  d’abord  le  titre  de 
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iluctic  Cliarlnîs,  ticcoiii|Ki^na  U*  roliMi  1601  au  de  Mous,  el  fut 
marié  en  1(102  ti  Fraiiroise-Marie  de  IWjiirliou  (.Mademoisi’lle  de 
lUois)  lille  lépliniée  de  l^oiiis  XIV  et  de  madame  de  Muiites|>aii.  Il  se 
troina  au  eomlKit  de  l/'uze  et  au  siège  de  Namuren  1602,  comman- 
da la  ravalerie  la  bataille  de  Xerwinde,  en  1603,  et  devint  duc 
d'Orléansà  la  mort  de  mui  |>ère  en  1701.  Il  commanda  en  Italie  et 
en  Kspagnedans  les  années  1706  et  1707  et  sVin|».irade  lA^rida.  Ue- 
crnmu  régent  du  royaume  en  1713  |x'ndanl  la  minorité  de  I/)uis  XV, 
ilde^int<^la  majorih*  du  roi,  en  1723,  prind|Ml  ministre,  grand- 
maître  et  Mirinlendanl-générai  des  |M>stes,  et  mourut  à Versailles 
le  2 décembre  de  la  même  année. 

170.  lA)uis  XJ  , rm  //<■ /'7v///tY.  ( Voir  II.- 700.) 

Km  buste  d’après  Iligaiid. — II.  0,79.  — !..  0,72. 

Il  est  représenté  à l’âge  d’cioirun  six  ans,  rcsètu  du  iiiaiileati  royal  et 
tenant  le  sceptre. 

171.  Jj)nis  XJ  ' , ( Voir  !!.•  709.) 

Kn  buste  par  J.  B.  V\m,oo.  — II.  0,72.  — !..  0,57. 

Il  est  repn'vsenté  â l’âge  d’emiron  (piinxe  ans,  la  tète  nue  et  ruiravsé. 

17^2.  JAt  fie  Justice  tic  JjHtis  XJ  \ — 12  septembre 
1715. 

Par  DcvêMi.. — II.  0,75.  — !..  1,00. 

I.e  pnricment  était  assendilé  dans  la  salle  de  la  gramrebambre 
du  hdais  lorsque  I>ouis  XV  arriva.  roi  étant  assis,  cbactin  prit 
pLire;  le  régent  et  les  princes  du  sang  h sa  droite,  le  graïul  rliam- 
l)ellan  était  sur  les  marebes  du  trône;  le  prévôt  de  I»aris couché  sur 
les  degrés,  les  bulssiers  de  la  cliambre  du  roi  h genoux  plus  Iws,  leurs 
masses  de  vermeil  sur  le  col,  et  les  hérauts  d’arnn's  on  costume  avec 
leur  colle.  I.a  cour  |v*rtait  le  deuil  ; apn'*s  h»s  princes  venaient  en- 
suite sur  les  gnulins  élevés  de  la  salle,  et  au-dessmis  du  trône,  les 
|wirs  laïques  à la  droite  et  les  pairs  ecrlésiastlcpies  à la  gauche  du 
roi;  le  Conseil  d’état  sous  le  gradin  ties  pairs  laïques,  et  plus  bas; 
devant  les  jvtirs  ecclésiitstiques  les  présidents  des  chambres,  en  rolxvs 
rouges  avec  leurs  fourrures.  Ia’s  conseillers  de  toutes  les  chambres, 
en  rol)es  rouges,  en  face  des  |>alrs  laîqin^,  et  pliislKis;  enliii,  en  re- 
tour de  la  .*sdle  et  en  face  des  |>airs  ecclé^iastiqln•s,  eiKore  les  con- 
seillers. IV*rrière  eux,  les  gens  du  n»i  ; apri*s  les  sp«‘rtaleiirs  de  niar- 
(|ue  et  de  considération.  I/es  dam«>s  de  la  cour  occupaient  des  lan- 
ternes ou  loges. 
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173.  Départ  du  roi  apj'ès  le  Lit  de  Justice.  — 12 
septembre  1715. 

Par  Jean-Baptiste  Martin.  — H.  0,88.  — L.  1,25. 

Le  roi  fut  reconduit  justprà  son  carrosse  au  bas  des  degrés  de  la 
Sainte-Chapelle,  par  la  même  députation  qui  l’avait  reçu  à son  arri- 
vée. Le  duc  d’Orléans,  le  duc  de  Bourbon  et  tous  les  princes  du  sang 
marchaient  immédiatement  devant  lui.  Le  premier  chambellan, 
comme  grand-écuyer,  le  porta  dans  son  carrosse. 

174.  J^ouis  XV  visite  Pierre-le-Grand  à Chôtel  de 
Lesdiguières.  — 10  mai  1717 

Par  M“*  Hersent.  — H.  0,75.  — L.  0,87. 

Pierre-le-Grand  arriva  à Paris  le  7 mai,  et  voulut  loger  à l’hôtel  de 
Lesdiguières.  « Le  lundi  suivant,  dit  Saint-Simon,  le  roi  alla  voir  le 
Czar,  qui  le  reçut  à la  portière,  le  vit  descendre  de  carrosse,  et  mar- 
cha de  front  à la  gauche  du  roi  jusques  dans  sa  chambre,  où  ils  trou- 
vèrent deux  fauteuils  égaux.  On  fut  étonné  de  voir  le  Czar  prendre 
le  roi  sous  les  deux  bras,  le  hausser  à son  niveau,  l’embrasser  ainsi 
en  l’air,  et  le  roi,  à son  âge,  et  qui  n’y  pouvoit  pas  être  préparé,  n’en 
avoir  aucune  frayeur.  » Le  prince  Kourakin  servit  d’interprète  dans 
cette  entrevue  à laquelle  assistaient  le  duc  du  ’Maine,  le  comte  de 
Toulouse,  le  maréchal  de  Villeroy  et  l’évêque  de  Fréjus. 

175.  Pierre-le-Grand  et  le  Régent  à la  revue  de  la 

maison  militaire  du  Roi.  — 16  juin  1717. 

Par  M.  Lestang-Parade.  — H.  0,70.  — L.  1,40. 

Le  Bégent  fit  au  Czar  les  honneurs  d’une  revue  dans  la  cour  des 
Tuileries  ; deux  régiments  des  gardes,  des  gendarmes,  des  chevau-lé- 
gers  et  des  mousquetaires  de  la  maison  du  roi  défilèrent  devant  eux. 
Le  C*zar  était  suivi  du  maréchal  de  Tessé  et  du  prince  Kourakin,  qui 
l’accompagna  partout  dans  son  voyage  en  France. 

176.  Camp  de  l'Armée  française  entre  Saint  Sébas- 

tien et  Fonlarabie.  — Juin  1719. 

Par  Jean-Baptiste  Martin.  —H.  3,34.  — L.  2,62. 

Le  maréchal  de  Berwick  était  le  27  mai  devant  Fontarabie,  dont  il 
entreprit  le  siège.  Le  prince  de  Conty  s’y  rendit  et  accompagna  le 
maréchal  pendant  toute  la  campagne. 

Ce  tableau  représente  la  partie  du  camp  où  se  trouvait  le  quartier  du 
prince  de  Conty.  Sur  le  devant,  des  ofliciers,  et  des  soldats  prennent  leur 
repas;  à gauche  un  ollicicr  fait  distribuer  des  vi\res  par  des  domestiques. 
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177.  Mvhèmct-lilftndi  ^ amhasstulcur  turc,  arrirr 
aux  T nilrrirs.  — *2 1 mars  17^1. 

Pjr  (Iliarl<»s  Pvrrocei..  — II.  *i,28. — !..  3,29. 

H !.<•  %rnclnMli  ‘il  dti  moisdr  mars,  I»*  priiirr di»  l.amiK'sr  rt  l(rnion<l, 
iiitro<liirt«‘iirs  dos  aiiilwivsadeiirs,  allrrrnl  dann  lo  rarrosM*  du  nd 
pnMidrr  l'amlKissadnir  à son  hôl«*|  ; ri  aussitôt  Ils  S4*  min’Mt  ru  iiiar- 
clxr  |M)iir  allrr  in  raiidlrrirr  du  roi  : la  rotnfviKiii**  dr  la  {loliro  avo<' 
tiiiihalrs  rt  .m*s  lrorn|M>ttrs  à rlir\al,  li*  rarrovs4*  dr  rinlnHliirtriir,  rr- 
liii  du  prinrr  dr  lMimlM’s<',  ontoiin's  dr  l♦•^Irs  li\nVs,  pnViWlrs  dr  six 
rhr\aii\  dr  main  rt  dr  liiiit  priitiisliommrs  h rlir>al,  trots  rs<  a<lnuis 
d’OrIrans,  doii/.r  rlirvaiix  dr  iiiaiit  innu^s  |>,ir  d»*s  palrfrruircs  <lu  roi 
à rlirval,  lrrntr-<pialrr  Tiirrs  ,’i  rlir>al,  dt'iix  It  driii,  suis  armos, 
puis  Mrriin,  aidr-intrcMliirtriir,  rt  huit  tO‘H  prinri|MU\  Tiirrs  h rlir- 
val,  h:  lil.sdr  l’aml)a.vsadriir  ù r.lir\al,  mmiI,  |Mirtaiit  .sur  .m's  mains  la 
Irlln'dii  (Inmil-SÛKiirnr  tlans  nnr  «‘lolTr  dr  .M»ir,  six  rlir\anx  dr 
main,  iiariMrlM'.«à  la  tnrtpir,  inrni's  p,ir  six  Tiirrs  à rlir^al,  «pialrr 
lroiii|>rtli>s  du  roi  à clirtal.  l/ami>;iss.idrnr  Mii\oit  rntn*  lr  prinrr  dr 
[.amlR'sr  rt  rintro<lnrtrnr,  tons  trois  dr  front  à rlir\al,  rn\ironm'*s dr 
vairt.s  dr  |)i<*<l  turcs  rtdr  Irurs  livrrrs,  rôtoy<S  dr  ^int;l  maltn's  du 
(l4»lonr|-rirn<îral,cr  iin'ilH*  rrKimrnt  pnVrtl«'*drs  Krrnadirrs 
à clirval  ; puis  Ir  rarrossr  du  roi  rt  la  ronmMaltlir.  I/*s  mOmrs  i*s- 
ron.idrsrt  rom|>aKni«vi,  ri-<lrvant  noinm«^rs  h rrntn'*r,  sr  l^ful\^rrnl 
|M»sltV.s  dans  1rs  riir.sdu  Passapr,  dans  la  nir  Iianpliinr,  sur  lr  I*ont- 
Nriif,  dan.H  1rs  rnrs  <lr  la  Monnair  rt  .Sainl-llonon^  à la  plarr  Vrn- 
dOrnr,  drvanl  lr  I^alais-lloyal,  à la  portr  S.iint-linnor<S  a\rr  Irnrs 
troin|X'llrs  rt  timhairs;  drpuis  celte  |K»rle  en  tlrltors  juMprâ  l’I'lspla- 
natlr,  lr  rrKimrnt  d’infanlrrir  du  roi  en  liair  des  deux  côO’vs,  rt  dans 
rKsplanadr  1rs  d<Marlirmrnts  des  Kanlrs-<|u-rorps,  des  K«'iHiarrm*s, 
desclievau-IrKers,  cl  les  deux  cum|)aKnies  enti^n*sdrs  mouvpiriairrs. 
ArrivtVs  en  cet  endroit,  1rs  troiip«‘s  «le  la  marche  et  les  carrovs«‘s  al- 
l^re^l  .s«*  ranprr  sur  le  «piai,  .s«)us  la  terrasse  des  I’uilrri«*s  : rarnltassa- 
(leur,  avec  tout  ce  (|ui  raccompaKnuit  et  toute  .sa  suit»*  à chrval,  entra 
|)ar  le  I\)nt-Tournanl  aans  le  jardin  d«*s  Tuileri«'s,  drjtnis  lt‘«|url,  jus- 
cprau  fKtlais  des  Tuileries,  1rs  n^Kimentsdes  parties  franrnises  et  snis- 
.ses (Ploient  en  haie  (h'sdrnx  ciMi^s,  1rs  tamlHuirs  rap|s*lanl  et  les  «Ira- 
p^'aux  d«'ploy«Vs.  I/amt)ass^idrnr  et  tout  ce  «pii  raccom|)apnoil  jvi.vsa 
ainsi  à cho-nl  le  lonp  de  la  prande  alh^e,  entre  ces  deux  haies,  jus- 
qu’au pied  de  la  terrasse,  où  il  mil  pied  à terre,  et  fut  conduit  dans 
un  appariement  en  bas,  pn'*parë  |K)ur  l'y  faire  re|>osrr,  en  attendant 
l'heure  de  raudience.  » (Mémoires  de  Saint-Simon.) 

178.  ('avnlcndc  dn  liai  apres  !c  sacre.  — 26  nc^ 
labre  1 722. 

Par  P.  l).  Maktix.  — H.  0,88.  — L.  1,25. 
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Le  lendemain  de  son  sacre,  Louis  XV  monla  à clieval  pour  accom- 
plir la  cérémonie  de  la  grande  cavalcade.  Il  était  accompagné  du  Ré- 
gent, des  grands-(jfficiers  de  sa  maison , des  maréchaux  de  F^rance 
et  des  ofliciers  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Le  cortège  sortit  de  l’ar- 
chevéché  dans  l’ordre  suivant  : les  hautbois,  tambours  et  trom- 
pettes marchaient  en  tête  ; venaient  ensuite  le  œmte  de  Monsoreau, 
grand-prévôt  de  l’hôtel  ; puis  les  gardes-du-corps,  avec  leurs  ofliciers. 
Le  cortège  se  rendit  d’abord  à Saint-Marcou  et  ensuite  à Saint-Rémy, 
où  le  roi  mit  pied  à terre. 

Ce  tableau  est  signé  : Martin  le  Jeune,  Peintre  Ordinaire  et  Pension- 
naire du  Roy.  112k. 

179.  Bataille  de  Parme.  — 29  juin  1734. 

Par  P.  D.  Martin.  — IL  0,75.  — L.  1,06. 

Le  maréchal  de  Coigny  défait,  près  de  Parme,  les  Impériaux,  qui 
y perdirent  huit  mille  hommes  avec  leur  général  Mercy.  La  prise  de 
IModène  fut  une  suite  de  cette  victoire. 

Ce  tableau,  qui  représente  un  engagement  de  cavalerie,  est  signé  ; P. 
D.  Martin  dit  le  Jeune,  Peintre  Ordinaire  et  Pensionnaire  du  Roy.  1737. 

180.  Prise  de  Pliilipsbourg.  — -18  juillet  1734- 

Par  M.  Auguste  Couder  en  1838.  — II.  2,27.  — L.  1,25. 

Après  la  mort  du  maréchal  de  Rerwick,  le  siège  de  Philipshourg 
fut  continué  par  les  maréchaux  d’Asfeld  et  de  Noailles;  et,  après  six 
semaines  de  tranchée  ouverte,  malgré  les  obstacles  qu’opposaient  des 
pluies  continuelles,  l’inondation  des  tranchées  et  la  présence  de  l’ar- 
mée impériale,  les  assiégés  capitulèrent  et  rendirent  la  ville. 

Un  parlementaire  est  amené  les  yeux  bandés  aux  deux  généraux. 

181.  Prise  de  Prague.  — Novembre  1741  • 

Par  M.  Auguste  Couder  en  1838.  — H.  2,27.  L.  1,35. 

Maurice,  comte  de  Saxe,  s’empara  de  la  ville  de  Prague,  et  en  re- 
mit les  clefs  à l’électeur  de  Bavière,  qui  y fit  son  entrée  le  26  novem- 
bre. 

182.  Prise  de  Menin.  — 4 juin  1744. 

Par  Pierre  Lenfant.  — H.  3,3^.  — L.  2,53. 

Louis  XV  à cheval,  ordonne  l’attaque  du  chemin  couvert. 

183.  Prise  d*  Y près.  — 27  juin  1744. 

Par  M.  Van  Ysendyck.  — H.  0,76.  — L.  1,13. 

Le  prince  de  Clermont  commanda  les  principales  attaques  de  ce 
siège  ; la  ville,  investie  le  16  juin,  capitula  le  27. 
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18/i.  Prise  (le  Furnrs.  — Il  jui/lcl  \l!\fi. 

Par.M.  IUnukat. — 11.0,71. — L.  1,13. 

Apirs  In  prÎM*  (rVi»n*s,  lo  priiiredi*  ('.i«>rinont  lit  If  sM^i;f  do  iMirufs, 
qui  nrhora  le  drn|)fau  blanc  au  bruit  de  cinq  jours  de  tranclu^c  oii- 
\erlf. 

185.  Bataille  de  Coni.  — 30  septembre  17/jû. 

bar  .M.  Skuiu  n.  — II.  0,82.  — I...  1.13. 

1-1  Irancbdci^tail  i |M*ine  ouverte  devant  Coni,  que  le  roi  de  .Sanlai- 
Kiie  M*  pn'senta  |)our  en  faire  lever  le  sii'pe,  et  livra  bataille.  I.es  Fran- 
çais et  b's  l'ispai^nolscoiiibattiriuit  en  cette  occasion  comme  des  alli«*s 
rpii  se  siTourent,  et  comme  des  rivaux  qui  veulent  cbacun  donner 
Pexempb*.  la*  nii  de  Sanlai^îiie  perdit  pn’*s  de  cinq  mille  bommeset 
le  champ  de  iKitaille.  la*  prince  de  Conty,  qui  l'iait  i;(^n<^ral  et  soldat, 
eut  sa  cuira.vsi*  |x'rcée  de  deux  coiqw,  et  deux  chevaux  tu6i  sous  lui. 
La  prisi*  de  (ami  fut  le  n^sullat  de  la  Imlaille. 

18().  Entrée  de  Ijntis  XF  à Strasbottrg.  — 5 oc- 
tobre Mhh, 

Par  M.  SKnncn.  — II.  0,70.  — !..  I,.'i0. 
la*  roi  entra  dans  la  >ille  an  bruit  de  toiite.s  les  cIih  Ih*s  et  de  l’artil- 
lerie des  renqwirts,  et  se  rendit  ^«'^li.se  catlu^dnde  au  milieu  d’une 
double  baie  des  troii|M*s  de  la  garnison.  Ia*s  rues  rataient  sabMes, 
jonchées  de  verdure,  et  lapisM*es,  à droite  et  à gauche,  des  plus  b<*lles 
lapissi'i'ies,  que  les  babilants  de  tout  état  a\aient  fournies  à i’envi. 

187.  Siéi^e  de  Eribotirc^.  — 1 1 octobre  17/|4. 

Par  Picnv  I.km  \nt.  — II.  3,3/j.  — L.  2,53. 
la*  maréchal  de  (Vii^ny  avait  fait  investir  FrilKuirg-en-Hrisgau,  de- 
puis le  10  septenibn*,  iorsque  le  roi,  arrivé  de  .SiraslKUirg,  prit  le 
commandement  de  rarmée.  I.e.siép*de  FrilMmr^  fut  lun^et  pénible, 
sur-tout  à cause  de  l'alMuidance  des  eaux  du  Treisam  (pi’il  fallait  ar- 
rêter et  détourner,  la*  maréchal  de  ('4)i^ny  rendait  compte  au  roi  tous 
les  jours  du  progrès  des  travaux,  et  en  recevait  les  ordres. 

188.  . Ittaque  de  Fribourg  dans  la  nuit  du  17  au 
18  octobre  1744. 

Par  I.iuiis  I.fpaon.  — II.  3,.32.  — L.  2,01. 

bes  travaux  étaient  arrivés  à ix*u  de  distance  du  chemin  couvert  ; 
on  crut  pouvoir  l’attaquer  : une  nuit  obscure  favorisait  ce  projet  ; 
mais  il  survint  une  pluie  si  considérable,  qu'im  ne  put  s'occiqKT, 
meme  le  jour  suivant,  que  de  pi*rfectiomier  les  ouvrages. 
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189.  Louis  XV J roi  de  France.  ( Voir  n.»  7oo. ) 

En  buste  d’après  Carie  Vanloo.  — H.  0,72.  — L.  0,56. 

Il  porte  une  cuirasse  couverte  en  partie  par  le  manteau  royal. 

190.  Louis  XV.  (Voir  n.»  709.) 

En  buste  par  L.  M.  Vanloo.  — H.  0,72.  — L.  0,56. 

Il  est  revêtu  du  grand  manteau  royal. 

191.  Louis  de  France^  Dauphin. 

En  pied  par  N.  S.  A.  Belle.  — H.  0,78.  — L.  0,72. 

Fils  aîné  de  Louis  XV,  né  à Versailles  le  Ix  septembre  1729,  il 
épousa  en  17/t5  Marie-Tliérèse-AïUoinelte-Bapliaëlle,  fille  de  Phi- 
lippe V,  roi  d’Espagne,  et  accompagna  Louis  XV  à la  bataille  de 
Fontenoy.  Il  fut  remarié  en  1767  à Marie-Josèphe  de  Saxe,  et 
mourut  à Fonlainebleau  le  20  décembre  1765. 

11  est  représenté  à l’âge  d’environ  un  an,  assis  sur  un  coussin. 

192.  Siège  de  Tournay;  camp  de  la  rive  droite  de 
L Escaut.  — 26  avril  17/i5. 

Par  Ignace  PAnnocEL.  — II.  0,90.  — L.  1,58. 

Le  maréchal  de  Saxe  investit  Tournay  sur  les  deux  rives  de  l’Es- 
caut, tandis  que  l'armée  ennemie  se  dirigeait  du  côté  de  Mons  et  de 
Maubeuge  ([u’elle  croyait  menacés. 

193.  Siège  de  Tournay;  camp  de  la  rive  gauche  de 
L Escaut.  — 26  avril  1745. 

Par  Ignace  Parrocel.  — H.  0,90.  — L.  1,58. 

19/|.  Siège  de  Tournay.  — 8 mai  1745. 

Par  Louis  lÆrAox.  — H.  3,90.  — L.  2,80. 

Sur  la  nouvelle  de  la  marche  de  l’ennemi,  le  roi  Louis  XV  avait 
quitté  Versailles  le  6 mai  ; le  8 il  avait  rejoint  l’armée,  et  était  au 
camp,  où  il  se  lit  rendre  compte  du  siège  de  Tournay. 

Dans  le  fond,  Louis  XV,  à cheval,  visite  les  travaux.  — Ce  tableau  est 
signé  : Louis  Le  Paon. 

195.  Bataille  de  Fontenoy;  attaque  du  village  d' An- 
toîng.  — 11  mai  1745. 

Par  Pierre  Lexfaxt.  — H.  1,73.  — L.  1,58. 
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{à*,  \illagc  cl'Anliioili  L*At  attaqué  par  ihnix  culoniirs  liollandalsos 
et  (léfeiulu  par  la  cavalerie  française. 

1%.  Bataille  de  Fontenay,  — 1 1 mai  l7/i5. 

Par  Hyacinthe  la  Pec.nv.  — II.  1,00.  — !..  3,53. 

Une  colonne  anglaise,  forte  d'environ  quinze  mille  hommes,  s'était 
formée  en  bataillon  carré  ; elle  résistait  h toutes  les  charges  de  oa Va- 
lérie, et  son  feu  terrible  enlevait  des  lignes  entières  de  régiments 
français.  I.a  iKitaille  allait  être  perdue,  lorsque  le  duc  de  lUchHirii, 
dit-on,  donne  l'avis  de  faire  avancer  quatre  canons  contre  le  flanc 
de  la  colonne  et  de  la  faire  charger  par  la  maison  du  roi.  Cette  ma- 
nœuvre eut  un  plein  succès  et  la  colonne  anglaise  fut  dispersée. 

197.  Bataille  de  Fontenay,  — 11  mai  17/i5. 

Par  Herrc  Lescast.  — II.  3,01.  — U.  2,70. 

I/)uis  XV,  accompagné  dq  Dauphin,  donne  au  maréchal  de  Saxe 
l’ordre  d’attaquer  la  colonne  anglaise. 

198.  Bataille  de  Fontnny;  prise  du  village  de 
2on. , — 11  mai  17/|5. 

Par  Pierre  Ur.srAST.  — II.  1,73.  — !>.  1,70. 

I.e  colonel  Crassin  de  Cilatigny  s'était  tenu,  pendant  la  bataille, 
dans  les  Ik)Is  de  IWirry  a\ec  son  régiment.  Il  se  j>orta,  après  le  com- 
bat, sur  le  flanc  de  la  cavalerie  ennemie  formée  devant  Vezon;  il 
l’obligea,  par  son  feu,  de  s'éloigner  de  ce  village;  il  y prit  huit  cents 
hommes  y compris  les  hles^'-s,  vingt-<leux  pièces  de  canon,  tous  les 
chariots  d’artillerie,  l'hflpilal  ambulant  et  l>eaucoup  <ie  Uigages. 

199.  Combat  de  Melle.  — 9 juillet  1745. 

Par  Ignace  PAnnocEL.  — II.  0,00.  — I..  1,70. 

Six  mille  Anglais,  envoyés  au  secours  de  (îand,  sont  défaits  pn'« 
de  l’abbaye  de  Melle  par  une  colonne  française  sous  le  comman- 
ment  du  lieutenant-g'  uéral  du  CJjayla. 

200.  Prise  de  Cand,  — 11  juillet  1745. 

Par  M.  Giooix.  — II.  0,66.  — l/iO. 

Le  comte  de  Lowendal  fait  attaquer  la  place  du  c6té  de  la  porte 
Salnt-Piene,  pendant  que  du  Chayla  la  surprend  par  la  rive  gauche 
de  l’Kscaut.  I.es  habitants  de  Gand,qui  s'étaient  couchés  Xutrichiens, 
se  réveillèrent  le  lendemain  sous  la  domination  française. 

201.  Siège  d'Oudenarde,  — 17  juillet  1745. 

Par  Ignace  Parkocel.  — H.  1,73.  — L.  3.53. 
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Apr^îs  la  prise  de  Cand,  le  comte  de  Lowendal  lit  ouvrir  la  Iran- 
cljée  devant  Oudeiiarde  le  17  juillet.  La  ville  capitula  le  21. 

202.  Siège  d'Oüende,  — Août  1745. 

Par  M.  BiOLLT.  — H.  0,75.  — L.  1,1/j. 

Louis  XV  donne  l’ordre  pour  l’attaque  du  chemin  couvert. 

203.  Siège  de  Bruxelles,  — Février  1746. 

Par  M.  Rünio.  — H.  0,68.  — L.  1,1 'i. 

Le  30  janvier  17A6,  le  mardchal  de  Saxe  mit  le  siège  devant  la 
ville  de  Bruxelles,  qui  se  rendit  le  20  février. 

204.  Entrée  déliais  à Anvers.  — 4 juin  1746. 

Par  M.  Hippolyte  Lecomte.  — H.  0,66.  — L.  1,40. 

Après  la  prise  de  Louvain,  de  Malines  et  d’Anvers,  Louis  XV  fit 
son  entrée  dans  cette  dernière  ville.  Tout  le  clergé  et  les  magistrats 
allèrent  au-devant  du  roi  hors  des  portes  de  la  ville. 

205.  Siège  de  Mons,  — Juillet  1746. 

Par  Pierre  Lestant.  — II.  1,73.  — L.  3,31. 

Iæ  prince  de  Conty  fit  investir  Mons  le  7 juin  par  le  duc  de  Bouf- 
flers  et  le  comte  d’Estrées.  La  place  se  rendit  le  10  juillet. 

206.  Siège  de  Saint^Guilliain.  — Juillet  1746. 

Par  Veedcssen.  — IL  0,89.  — L.  1,14. 

Le  maréchal  de  Saxe  avait  fait  investir  la  place  de  .Saint-Guilhain 
le  lA  juillet.  La  tranchée  fut  ouverte  du  21  au  22,  et  les  grenadiers 
s’emparèrent  de  l’ouvrage  avancé  dans  la  nuit  du  23  au  2A.  L’atta- 
que fut  continuée  pendant  le  jour,  et  les  assiégés,  forcés  dans  leurs 
retranchements,  demandèrent  à capituler  le  25. 

207.  Siège  de  Cliarlcroi,  — 2 août  1746. 

Par  Ignace  Pareocel.  — H.  0,89.  — L.  1,79. 

Le  prince  de  Conty  commanda  ce  siège  ; la  tranchée  fut  ouverte 
dans  la  nuit  du  28  au  29,  et  la  capitulation  fut  signée  le  2 août, 
après  trois  attaques  vigoureuses. 

208.  Siège  de  la  ville  de  Xamur,  — Septembre  1746. 

Par  Ignace  Parrocel.  — H.  1,90.  — L.  3,31. 

IN  amur  fut  investie  le  9 septembre.  Cinquante-neuf  bataillons  et 
cinquante-six  escadrons  attaquèrent  la  ville.  Cinq  batteries  de  canon 
ouvrirent  le  siège  par  un  feu  aussi  vif  que  meurtrier.  La  ville  capi- 
tula le  19  septembre. 


SALLK  iV°  12.  (Voir  sallo  n.®  9.) 


209.  IjOuis  Xy y roi  de  France.  (V«ir  n.»  7oo.  ) 

Kn  buste  par  L.  M.  Vanloo.  — II.  0,73.  — L.  0,56. 

Il  est  représenté  à l’âge  d’environ  soixante  ans,  en  habit  de  \eloiirs 
bleu. 

210.  l^otiis  (le  F rance  y Dauphin.  ( Voir  n."  iPi.) 

En  buste  par  Nivei.o.x.  — II  .0,78.  — L.  0,71. 

211.  Siège  de  Tournay.  — \li  mai  17/i5. 

Par  Pierre  Lenfant.  — II.  3,70.  — L.  2,^6. 

Eo  lendomain  do  la  bataille  de  Fonlenoy,  les  troiip«‘s  franraises  vin- 
rent reprendre  le  siège  de  Tournay.  Le  mai,  I.ouis  XV  se  rendit 
à la  tranchée,  accom|)agné  du  Paupliin  et  du  comte  d’Argenson,  mi- 
nistre de  la  guerre.  Il  examina  tous  les  travaux  du  siège,  et  la  ville 
SC  rendit  le  22. 

212.  Entrée  de  Ij)uis  XV  à Tournay.  — 24  juin 
1745. 

Ébauche  par  Ch.  PAnnocEi..  —II.  1,71.  — L.  4,00. 

Après  la  reddition  de  Tournay,  le  gouverneur  s'ètait  enfermé 
dans  la  citadelle  et  avait  reçu  l’ordre  des  Étals-tîènèraux  de  se  dé- 
fendre jusqu’à  la  dernière  extrémité.  I.a  tranchée  fut  ouverte  devant 
la  citadelle  le  31  mai,  le  drapeau  blanc  fut  arboré  sur  la  brèche  le 
19  juin,  et  il  fut  convenu,  |>ar  la  capitulation,  que  la  garnison  ne 
porterait  point  les  armes  contre  le  Loi  ou  scs  alliés  jusqu’au  1*'  jan- 
vier 17A7.  Le  24  juin,  Louis  XV  entra  dans  la  ville;  il  reçut,  à la 
première  barrière,  les  respects  des  magistrats,  qui  avaient  à leur 
tète  le  prince  de  Tingry,  lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Flandre,  qui  présenta  au  lloi  les  clefs  de  la  ville. 

Charles  ParroccI  devait  peindre  pour  la  galerie  du  château  de  Choisy 
une  suite  des  campagnes  de  Louis  XV;  il  mourut  en  1752  laissant  ces  ta- 
bleaux inachevés. 

213.  Bataille  de  Lawfcld.  — 2 juillet  1747. 

Par  Pierre  Lexfaxt.  — H.  3,70.  — L.  2,46. 

Le  maréchal  de  Saxe  prend  les  ordres  du  roi  Louis  XV  pour  livrer 
la  bataille  de  Lavvield. 

214.  Bataille  de  Laivfcld. — 2 juillet  1747. 

Ébauche  par  (’.h.  Pakrocei.,  terminée  par  M.  P.  P'ra.nqi'E.  IL  1,71. 
— L.  4,00. 
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Le  combat  s’engagea  par  la  gauche  des  alliés,  composée  des  An- 
glais, des  llanovriens,  des  Hessois  et  des  Hollandais,  commandés  par 
le  duc  de  Cumberland.  L’aile  gauche  fut  mise  en  déroute  par  le 
comte  de  Clermont;  le  maréchal  de  Saxe,  après  avoir  forcé  les  en- 
nemis retranchés  dans  la  ville  de  Lawfeld,  les  rejeta  dans  Alaes- 
iricht. 

215.  Siège  et  prise  du  fort  Saint-Philippe  au  Port- 
Mahon,  — 28  juin  1756. 

Par  M.  Waciismltii.  — H.  0,80.  — L.  1,13 

Le  maréchal  de  lUchelieu  tenta  l’entreprise  la  plus  hardie,  ce 
fut  de  donner  à la  fois  un  assaut  à tous  les  ouvrages  qui  défendaient 
le  corps  de  la  place.  Il  fut  secondé  par  le  maréchal  de  Maillebois,  et 
les  troupes  s’y  portèrent  avec  d’autant  plus  de  courage,  qu’elles 
avaient  affaire  à près  de  trois  mille  Anglais,  secondés  de  tout  ce  que 
la  nature  et  l’art  avaient  dd  faire  pour  les  défendre.  Le  28  juin  la 
place  se  rendit,  et  le  29  juin  l’armée  française  prit  possession  du  fort 
Saint-Philippe. 

216.  Bataille  d'IIastembeck.  — 26  juillet  1757. 

Par  M.  Rioult.  — H,  0,73.  — L.  1,/iO. 

Il  était  neuf  heures  du  matin,  et  la  bataille  était  commencée  de- 
puis six  heures,  lorsque  Chevert  s’avance  à la  tète  des  grenadiers  et 
pénètre  dans  les  rangs  des  llanovriens  ; il  est  suivi  et  bien  secondé 
par  scs  premières  brigades,  par  celles  de  Champagne,  du  roi,  des 
grenadiers  de  France  et  par  les  Autrichiens  qui  étaient  accourus  pour 
le  secourir.  On  poursuivit  l’ennemi  de  poste  en  poste,  tandis  que 
l’artillerie  continuait  à le  foudroyer  de  front.  Le  passage  étant  frayé, 
le  maréchal  de  Contades  pénétra  jusqu’à  Haslembeck  et  chassa  les 
llanovriens  de  ce  village,  qu’ils  défendaient  encore. 

217.  Bataille  de  Lulzelberg.  — 10  octobre  1758. 

Par  M.  Demauis.  — H.  0,75.  — L.  1,13. 

Le  prince  de  Soubisc  rencontre  l’ennemi  à Lutzelberg,  près  de 
Cassel.  Les  llanovriens  et  les  Hessois  furent  vaincus  par  une  ma- 
nœuvre de  Chevert,  qui,  à la  tôle  des  Saxons  et  des  Palatins,  vint  les 
prendre  en  flanc. 

218.  Bataille  de  Joliannisberg.  — 30  août  1762. 

Par  M.  Aniédée  Faure. — IL  0,70.  — L.  1,13. 

Le  prince  de  Condé  bal  à Joliannisberg,  près  de  Fridberg,  au  nord 
de  Francfort,  le  prince  Ferdinand  qui  commandait  l’armée  des  alliés. 
L’action,  commencée  à dix  heures  du  matin,  dura  quatre  heures.  Les 
vaincus  abandonnèrent  aux  Français  quinze  cents  prisonniers,  quinze 
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pièces  (le  canon,  douze  cents  chevaux  et  un  r('‘Kiment  enlier  d’An- 
glais (jui  fut  ol)ligé  de  rendre  les  armes. 

219.  Louis  XVI^  roi  de  France,  (Voir  n."  7io. ) 

En  buste  par  Gallet.  — H.  0,73.  — L.  0,56. 

220.  Publication  du  traité  de  paix  de  Versailles 
entre  la  France  et  V ingleterre,  — 25  nov.  1785. 

Par  M.  Van  Ysendyck.  — II.  0,73.  — L.  1,/iO. 

Le  30  novembre  1782  les  préliminaires  de  la  paix  entre  l’Angle- 
terre, les  États-Unis  et  la  France,  leur  alliée,  furent  arrêtés  à Paris. 
Des  traités  définitifs  entre  les  cours  de  France,  d’Espagne,  d’Angle- 
terre et  de  Hollande,  furent  enfin  signés  les  3 et  22  septembre  1783, 
et  la  paix  fut  publiée  dans  Paris  le  25  novembre  1783,  avec  tout  le 
cérémonial  usité  en  pareille  circonstance.  Le  prévôt  des  marchands 
et  les  écbevins,  le  lieutenant-général  de  police,  les  lieutenants  pro- 
cureurs du  Châtelet  et  les  autres  officiers  y assistèrent.  Ils  parcou- 
rurent la  ville  précédés  des  archers  du  guet,  des  huissiers  à cheval  et 
à pied,  accompagnés  du  roi  d’armes,  des  six  hérauts  et  du  corps  de 
musique  de  la  ville.  Le  cortège,  suivant  l’usage,  partit  de  l’ilôtel-de- 
Ville  à midi,  s’arrêta  sur  toutes  les  places  publiques,  devant  le  Palais- 
Uoyal,  aux  'J'uileries,  sur  la  place  Vendôme,  traversa  les  boulevards 
et  rentra  à cinq  heures. 

221.  Louis  XVI  donnant  des  instructions  à la  Pé- 
rouse. — Juillet  1785. 

Par  Moxsiau  en  1817.  — II.  1,72. — L.  2,27. 

Avant  le  départ  de  l’expédition  des  frégates  ta  Boussole  et  C Astro- 
labe, Louis  XVI  reçut  dans  son  cabinet  à Versailles  La  Pérouse,  en 
présence  du  maréchal  de  Castries,  ministre  de  la  marine,  et  lui  donna 
lui-même  ses  dernières  instructions. 

222.  Louis  XVI  visite  le  port  de  Cherbourg.  — 
Juin  1786. 

Par  L.  P.  Grépin  en  1817.  — H.  1,71.  — L.  2,68. 

Le  roi  se  rendit  au  port  à l’heure  de  la  marée  montante.  « 11  était, 
dit  une  relation  du  temps,  vêtu  d’un  habit  écarlate,  ayant  la  broderie 
des  lieutenants-généraux.  » 11  parcourut  la  rade,  débarqua  à l’île 
Pelée  pour  y prendre  connaissance  des  fortifications  ; de  là  se  rendit 
à la  fosse  du  Gallet,  et  il  rentra  enfin  après  avoir  tenu  la  mer  plus  de 
quinze  heures  consécutives.  Le  retour  du  roi  fut  signalé  par  une  tri- 
ple salve  des  forts  et  de  l’escadre,  et  à son  débarquement  il  fut  porté 
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dans  son  canot  par  les  marins  et  le  peuple,  au  milieu  des  acclama- 
tions universelles. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1817. 

223.  Louis  XVI  abandonne  les  droits  du  domaine 
sur  les  lais  de  mer  aux  habitants  de  la  Guyenne. 
—1786. 

Par  M.  Berthon.  — H.  1,72.  — L.  2,68. 

Les  eaux  de  la  mer  s’étant  retirées  sur  l’un  des  points  de  la  côte 
de  la  Guyenne,  avaient  laissé  à découvert  une  portion  de  terrain  qui, 
selon  le  principe  du  droit  alors  existant,  était  dévolu  à la  couronne. 
Cependant  les  riverains  prétendaient,  en  vertu  de  quelques  excep- 
tions, avoir  un  droit  particulier  sur  la  propriété  de  ces  terres.  La 
cause  ayant  été  portée  au  conseil  du  roi,  Louis  XVI  décida  contre  lui- 
même  en  faveur  des  habitants  de  la  côte.  Le  parlement  de  Bordeaux 
vint  en  corps  pour  adresser  des  remerciements  au  roi,  au  nom  de 
tous  les  habitants. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1817. 

221.  Louis  XVI  distribue  des  secours  aux  pauvres 
pendant  I hiver  de  1788. 

Par  M.  Hersent  en  1817.  — H.  1,71.  — L.  2,27. 

La  fin  de  l’année  1788  fut  remarquable  par  un  hiver  des  plus  ri- 
goureux^  depuis  celui  de  1709  on  n’en  avait  pas  vu  d’aussi  cruel  ; 
on  vit  plusieurs  fois  Louis  XVI  parcourir  les  environs  de  Versailles, 
pour  y chercher  l’indigence  et  la  soulager  lui-même. 

Gravé  par  Pierre  Adam.  ' ' ' ‘ ^ 
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Cet  escalier  a été  établi  lors  de  la  suppression  du  grand  escalier  de 
l’Aile  droite  [voir  salle  8),  à l’extrémité  des  appartements  occupés, 
au  rez-de-chaussée , par  les  princes  de  la  maison  de  Conty  et  au  premier 
étage  par  mademoiselle  de  Sens,  première  dame  d’honneur  de  la  reine 
Marie  Leczinska.  Il  a été  reconstruit  en  1851  sur  les  dessins  de  M.  Qües- 

TEL. 

225.  Louis  XI V.  (Voir  n.«  708.  ) 

Buste  en  marbre  par  Jean  Warin.  — H.  0,80. 

Warin  fit  ce  buste  en  1665  dans  le  même  temps  que  le  Bernin  exécu- 
tait celui  placé  dans  le  salon  de  Vénus, 
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220.  Colbert  ( Jean--  Ilaptiste  ),  contra  leur- gêner  al 
des  Finances, 

Dusle  en  marbre  par  CoYZf.vox.  — H.  0,70. 

Ni*  à Reims  en  1619,  il  fut  employé  dans  les  bnrcairx  du  cardinal 
IMazarin  el  particulièrement  attaché  à sa  personne.  Conseiller  d’Ktat 
en  lG/i8,  et  secrétaire  des  commandements  de  la  reine  Anne  d’Au- 
triche en  165A,  il  fut  intendant  des  linances  en  IGGl,  surintendant 
des  hAtiments  en  166A,  ministre  secrélaire-d’élat  et  contrôleur-gé- 
néral des  finances  en  1G69.  Il  mourut  le  G septemhre  lG83et  fut 
enterré  dans  l’église  de  Saint-Kuslache.  — I.e  nom  de  C-olhert  est 
associé  à presque  toutes  les  grandes  fondations  du  règne  de 
Louis  XIV. 

227.  Mansart  (Julcs-IIardouin),  architecte. 

Buste  en  marbre  par  M.  Goiroel  d’après  Lomoync.  — H.  0,7/i. 

Xé  à Paris  en  lG/i5,  il  était  fils  de  Jules  llardouin,  peintre  du  ca- 
binet du  roi,  qui  avait  épousé  une  so*ur  de  François  Mansart,  et 
prit  le  nom  de  son  oncle.  Architecte  du  roi,  puis  surintendant  des 
hAtiments  en  1G99,  il  fut  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel , et 
mourut  à Marly  le  1 1 mai  1708.  — J.  H.  Mansart  dirigea  la  con- 
struction des  chAteaux  de  Marly,  du  (irand-Trianon,  de  Versailles, 
de  Clagny,  de  la  maison  de  .Saint-Cyr,  de  la  place  Vendôme  et  de 
celle  des  Victoires,  de  l’hôtel  des  Invalides,  etc. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Lou>re. 

228.  Fêlibicn  [ÀJ^dre) , historiographe  des  bâti- 
ments du  Roi, 

Buste  en  marbre  par  M.  Oldixé.  — H.  0,7/j. 

Xé  à Chartres  en  1619,  il  fut  secrétaire  de  l’ambassade  de  Rome 
en  16Z|7,  historiographe  du  roi  el  de  ses  hAtiments,  arts  cl  manufac- 
tures en  IGCG,  el  conseiller  honoraire  de  l’Académie  royale  de 
Peinture  el  de  Sculpture  en  1667.  Secrétaire  de  l’Académie  d’Ar- 
chileclureen  1671,  il  devint  garde  des  Antiques,  membre  de  l’Aca- 
démie des  Inscriptions  el  Belles- Lettres,  contrôleur- général  des 
Ponts-et-chaussées  et  administrateur  de  l’hôpital  des  Ouinze-Vingts. 
Il  mourut  à Paris  le  11  juin  1695.  Il  est  auteur  des  Kntrdicus  sur 
les  Vies  des  Peintres  anciens  et  modernes,  de  la  Description  du 
Château  de  Versaitles,  et  de  plusieurs  autres  ouvrages  sur  les  arts. 

Le  buste  original  est  à la  Bibliolhècpie  de  Sainte-Gene>iève,  à Paris. 
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Cette  salle,  commencée  en  1753  par  Gabriel,  fut  terminée  en  1770  et 
inaugurée,  le  IG  mai  de  la  même  année,  pour  le  mariage  de  Louis  XVI, 
alors  Dauphin.  Elle  servait  aussi  aux  bals  parés  de  la  cour  et  aux  banquets 
royaux  ; la  dernière  de  ces  fêtes  fut  le  repas  donné  le  l®*^  octobre  1789  par 
les  gardes  du  corps  aux  officiers  du  régiment  de  Flandre.  Dans  ces  solen- 
nités la  scène  se  transformait,  au  moyen  d’une  décoration  en  charpente, 
en  une  seconde  salle  ornée  de  trois  étages  de  galeries  qui  reproduisait 
exactement  la  première.  Les  huit  colonnes  corinthiennes,  placées  de  cha- 
que côté  de  l’avant-scène , formaient  alors  le  milieu  d’un  immense  amphi- 
théâtre. Cette  décoration  a été  supprimée  lors  de  de  la  restauration  faite 
en  183G  ; le  16  mai  1 837,  la  salle  de  spectacle  servit  aux  fêtes  données  pour 
l’inauguration  du  Musée  de  Versailles  et  le  mariage  du  duc  d’Orléans. 

Cette  salle,  construite  entièrement  en  menuiserie,  était  peinte  autrefois 
en  marbre  vert  antique  ; les  loges  étaient  garnies  de  velours  bleu  avec  des 
franges  d’argent.  Lors  des  derniers  travaux,  la  décoration  a été  refaite  en 
marbre  et  velours  de  couleur  rouge. 

A la  hauteur  des  secondes  loges  de  la  salle  est  une  galerie  circulaire 
formée  par  quatorze  colonnes  d’ordre  ionique;  le  fond  de  cette  galerie  est 
décoré  d’arcades  ornées  de  glaces.  Des  bas-reliefs  dorés  sont  placés  sur  les 
socles  et  les  balustrades  ; ceux  de  la  partie  inférieure  représentent  les 
douze  Dieux  et  Déesses  de  la  Fable  ; daws  la  partie  supérieure  sont  des 
jeux  d’enfants.  Sur  l’entablement,  au-dessus  de  l’avant-scène  est  un  écus- 
son supporté  par  des  génies  \ dans  les  angles  sont  des  groupes  d’enfants  et 
des  trophées.  Toutes  les  sculptures  ont  été  exécutées  par  Pajou. 

Le  plafond  du  milieu  de  la  salle  peint  par  Dürameau,  a pour  sujet  Apol- 
lon préparant  des  couronnes  aux  hommes  illustres  dans  les  arts.  Le  même 
artiste  a représenté  dans  les  plafonds  des  secondes  loges  entre  les  colonnes, 
des  Amours  portant  les  attributs  des  douze  Dieux. 

Le  grand  foyer  est  décoré  d’un  soubassement  au-dessus  duquel  règne 
un  ordre  de  pilastres  ionicpiesavec  un  entablement  qui  supporte  un  cintre 
en  berceau  divisé  en  compartiments  ornés  de  peintures.  Les  bas-reliefs  qui 
le  décorent  sont  de  Pajou  et  représentent: 

Au-dessus  de  la  porte  d’entrée.  — La  Jeunesse  et  la  Santé. 

Au-dessus  de  la  cheminée.  — L’ Abondance  et  la  Paix. 

Dans  les  trumeaux  du  côté  de  la  salle.  — La  Poésie  épique.  — Apollon  et 
quatre  enfants  figurant  les  arts.  — La  Poésie  dramatique. 

Dans  les  trumeaux  du  côté  des  fenêtres.  — La  Poésie  pastorale.  — Vénus 
avec  tes  Amours.  — La  Poésie  lyrique. 

Au-dessus  du  grand  foyer,  et  à la  hauteur  du  l*’’  étage,  est  un  petit  sa- 
lon de  forme  ovale  qui  précédait  l’ancienne  loge  royale.  Au-dessus  de  la 
porte  et  de  la  cheminée  sont  placés  deux  tableaux  de  l’école  de  Boucher, 
représentant  un  Amour  et  une  Tête  de  femme. 
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229.  Molière  [Jean-Baptiste  Poquelin,  dit),  poète 
comique. 

Buste  en  plâtre  par  Houdon.  — H.  0,62. 


.'»H  VKSTIBIhK  l*K  I.  \ s\I.L»  I»»  SPHT^ri»,  N.  I5. 

\r  U h.iris  k l.'>  j.iihkr  fil>  ih*  Jf.iii  hM|ii<  |iii,  <U* 

( li.uiil>r<*  ol  l.i|)lssi»T  (lu  roi,  il  fnl  jvar  I*-n  un  roll/^r 

<!<•  (J'Tîiiont,  où  il  ml  pour  roiMlis*ipl»*s  prlmr  (iinh,  (.lu- 
|H*llo  »*l  lW»rui»T,  H iMikII.i  l.i  pliiIov>pliip  sons  (’.asx'ndi.  \p|»»*k  ù 
n rnpiir  pr/^  du  mi  Mil  IVmpioi  de  \.il«*l  rluintn<*  la|n%- 

>i»T,  il  .dKindonii.i  tpm  fonrlions  jxHir  la  rarri^r»*  drain.ilM]iiP,  pnl 
nom  d»*  MoIIîtp  ot  forma  ^ l'ari*»  iinr  soci**!**  qn’oii  nommait  l’iV- 
lii.ntrf  thMtrf  (|iii  donn.i  <Iph  rppr*'*^pnlallori^  pn  Id'i.*».  ati  faulïoiirî; 
NiinMiPrm.iin  Pl  au  qiiarlipr  Siint-raul.  NpnS  avoir  i^arrouru  la 
pro\ln'*p  |H*  <I.i!M  doii7P  aiiH,  il  rp\inl  .*i  l‘arls  pu  ir».’>8,  fui  pn'vnu* 
à I^miÎH  MVpI  à la  rp|up  rnrrp  par  IpcIiip  d' Nujou,  p|  om rit  d'alxird 
à la  sal|p  dp  I'IioIpI  du  l’Ptil  lUuirixm,  puin  au  raiaiv-llovai.  un 
llusdip  Hur  |pf|up|  il  lil  ippri  ’M  iilPr,  dppniv  kj  Prtrirusfs  ridicules 
( ITjôH)  jii'aiu’aii  Mitlade  inutqirunre  (ll>7d),  uiip  IrrnlaluP  d’oii- 
vraRpv  »laus  Ipxquph  il  jouait  lui-im^np  Ip  prlii'  ipal  hMp.  Il  mourut 
à l*arix|p  17  fp\ripr  io7»i,  à rinquanir-un  anv 

f.p  hiislp  oriKiiral  cvl  <lanv  k fo^rr  dp  la  (a»ii»*Mir-Kraiï^alsp,  1 Paris. 

lîarirtr  poHr  traî:i(juc, 

lliixlr  PU  pUtrp  |>ar  Itoixor.  — II.  0,r>M. 

|p  21  diVpiuhrp  Hi3’J,  à la  Kprl»'-Milon,  il  fut  «Mp'pdii  rolli'pp 
d'Ilarroiirl  pI  Iprmina  s«'h  f'imlpsà  Port-lto\ai-<lpv('.liamivi.  Sui  prp- 
niipr  pvx.ii  [XM'Iiqnp  fut  iiup  o<Ip  qu’d  rom|x»s.i  p<vur  Ip  mariaKP  dp 
lamis  \IV,  PU  H>dO  ; il  lit  joupr  la  l'heboide  m (*l  donna  <lr 

101).'»  à 1077,  Alej-undre,  Xmlrotnaque,  les  Plaideurs,  f}ritanni~ 
eus,  n/rmire,  llitjn:ei,  yfithridate,  Iphiyt^nie  Pt  Phedre.  MPinbre 
dp  r \ra<|i'mip  franralv'  pu  1073,  pI  Id^lorio^îraplip  du  roi  pu  1077, 
il  rom|voN»  |K»ur  la  maison  r»>>alr  dp  Ndnt  llvr  Iph  irapMiPs  d>;a- 
ther  Pl  dM//ui/i>  ( IOMD-01  ),  Pt  mourut  Ip  22  a »ril  lOlW.  — Uariup, 
dp  roupprt  a\pc  IW»i|pau,a  rompo.v’  Iph  inscriptions dps  tabipaux  ail«^ 
uori(|Ups  do  la  grainlp  galcrip  (Ip  \prsail|ps  p^dnlx  |»,»r  la*brun. 

I.p  buste  original  est  d.uis  le  foyer  île  la  ConuMle-Kranraiso,  a Paris, 

La  l'outaiîic  (Jean  de),  poète  et  fabuliste. 

Buste  en  pl.ilre  par  DrsKiNr.  — H.  0,61. 

ii  riiàtcau-TliipnT  Ip  8 jiiillpl  1621,  il  s*'  lit  recevoir,  à l'Age 
<1p  dix-neuf  ans,  dans  la  congn^gation  tle  l’Oratoire,  en  sortit  au 
Imul  de  (iix-buit  mois  et  remplaça  son  |Wtp  dans  la  rbarge  de  maî- 
tre (b's  oaux-el-forf'ls.  Amemî  A l*aris  |>ar  la  duebess*'  de  Bouillon, 
vers  1000,  il  eut  pour  prolecieurs  le  .surintendant  Kouquel,  llcn- 
rielle  d’  Angleterre,  le  prince  de  (X>ndé  et  le  duc  de  Bourgogne,  et 
fut  reçu  A I’ Xcadt^mie  français)’  en  I08'i.  Il  publia  .son  premier  ou- 
vrage, VKunuque  dr  Tercner,  en  165A,  la  premi«'‘re  partie  de  ses 
(’.onhs  en  lOO'i.  et  les  Fahfes  qui  om  rendu  son  nom  immortel,  en 
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1GG8.  Il  vécut  dans  la  maison  do  madame  d(i  la  Sablière  pendant 
vingt  ans,  puis  dans  celle  de  madame  IJervart,  et  mourut  à Paris 
le  13  avril  1695. 

Le  buste  original  est  dans  le  vestibule  n."  31. 

232.  Quinault  [Philippe)^  poète  lyrique. 

Buste  en  plâtre  par  Caffieri.  — H.  0,01. 

Né  à Paris  le  3 juin  1635,  il  fut  avocat  au  parlement,  auditeur  de 
la  Chambre  des  comptes,  et  acheta  une  charge  de  valet  de  chambre 
du  roi.  Protégé  dans  sa  jeunesse  par  Tristan  ITIermite,  qui  lui  avait 
inspiré  le  goût  de  la  poésie,  Quinault  composa  pour  Louis  XIV  un 
grand  nombre  de  poèmes  lyriques  qui  furent  mis  en  musique  par 
Lidli.  Membre  de  l’Académie  française  en  1G70,  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Michel  en  1673,  et  membre  de  l’Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  en  167Zi,  Quinault  mourut  à Paris,  le  26  novembre 
1G88. 

Lo  buste  original  est  à la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  , à Paris. 

233.  JaUU  [Jean-Baptiste)  s surintendant  de  la  mu- 
sique du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  Cotton.  — H.  0,75. 

Né  à Florence  en  1633,  il  vint  à Paris  dès  Page  de  treize  ans  à la 
suite  du  chevalier  de  Guise,  et  fit  d’abord  partie  des  violons  de  la 
musique  de  mademoiselle  de  Montpensier.  Auteur  de  la  musique  des 
intermèdes  des  pièces  de  Molière  représentées  sur  le  théâtre  particu- 
lier de  la  cour,  il  fut  nommé  en  1661  surintendant  de  la  musique  du 
roi,  et  obtint  en  1672  le  privilège  de  l’Académie  royale  de  musique  : 
Lulii  composa  en  quinze  ans  dix-neuf  grands  opéras,  dont  les  paroles 
étaient  le  plus  souvent  fournies  par  Quinault,  et  mourut  à Paris  le  22 
mars  1687. 

Le  buste  original  fait  partie  du  monument  élevé  par  la  famile  de  Lulii 
dans  l’église  des  Petits-Pères,  à Paris. 

234.  Le  Sage  [Alain-René) ^ écrivain  et  auteur 
dramatique. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Desbœüfs  en  18k2.  — H.  0,70. 

Né  à Sarzeau  près  Vannes,  le  8 mai  1668,  il  étudia  chez  les  jésuites 
de  cette  ville  en  1682,  occupa  une  place  dans  les  fermes  en  Bretagne, 
et  vint  à Paris  en  1692.  Reçu  avocat  au  parlement,  il  fit  représenter 
en  1707,  Crispin  rivai  de  son  maître,  publia  la  même  année  le  Dia- 
ble boiteux,  composa  en  1708  la  comédie  de  Turcaret,  et  de  1715  à 
1735  le  roman  de  GU  Blas.  Il  se  retira  à Boulogne-sur-Mer  en  17/i5, 
et  y mourut  le  17  novembre  17/t7,  à soixante-dix-neuf  ans. 
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235.  !ji  Chaussée  {Pierre-Claude  Nivelle  de),  au- 
teur dramatique. 

Buste  en  plâtre  par  Caffieri  en  1786.  — II.  0,70. 

Né  à Paris  en  1692,  il  se  fit  connaitre  en  1732  par  une  Epitre  à 
Clio,  et  ne  œmmença  h travailler  pour  le  théâtre  qu’à  l’âge  de  qua- 
rante ans.  Membre  de  l’Académie  française  en  1736,  il  fit  jouer  suc- 
cessivement, la  Fausse  Antipathie,  le  Préjugé  a ta  mode,  PEcote 
d es  Amis,  CEcotedes  Mères,  etc.  11  mourut  à Paris  le  ili  mai  ilbh. 

Le  buste  original  est  placé  dans  le  foyer  de  la  Comédie  française,  à Paris. 

236.  Rameau  {Jean-Philippe) y musicien  et  com- 
positeur. 

Buste  en  plâtre  par  Caffieri.  — II.  0,62. 

Né  à Dijon  le  25  octobre  1683,  son  père  lui  donna  les  premiers 
principes  de  son  art  ; à l’âge  de  dix-buit  ans,  il  se  rendit  à Milan,  où 
il  composa  plusieurs  ouvrages,  fut  ensuite  organiste  de  l’église  de 
Saint-Ktienne,  à Lille,  puis  de  celle  de  Notre-Dame,  à Clermont  en 
Auvergne.  Voltaire  lui  confia,  en  1722,  le  poème  (le  Samson,  et  il 
obtint  son  premier  succès  à l’âge  de  cinquante  ans,  avec  l’opi-ra 
iVilippolyte,  représenté,  en  1733,  à l’Académie  royale  de  Miisi(jue. 
Nommé  compositeur  du  cabinet  du  roi,  il  reçut  le  cordon  de  .Siint- 
Micbel  et  des  lettres  de  noblesse,  et  mourul  à Paris,  le  12  septembre 
176Ù,  à quatre-vingt-un  ans.  — Bameau  a fait  faire  à l’art  musical  de 
très  grands  progriXs  et  publia  en  1722  un  Traité  dllannonie  {\\\\ 
créa  la  science  de  riiarmonie. 

Le  buste  original  est  placé  à la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  à Paris. 

237.  Gluck  {Christophe ).,  musicien  et  compositeur. 

Buste  en  plâtre  par  Francin.  — 11.  0,65. 

Né  en  1712  dans  un  village  du  llaut-Palatinat,  sur  les  frontières 
de  Bohème,  il  commença  ses  éludes  à Vienne,  et  les  continua  à Mi- 
lan, sous  Martini.  11  fit  représenter,  sur  le  théâtre  de  Milan,  son  pre- 
mier ouvrage,  Artaœcrcc,  en  1761.  Après  avoir  fait  exécuter  plu- 
sieurs opéras  en  Italie,  il  se  rendit  à Londres  en  1765,  et  retourna 
ensuite  à Vienne.  11  vint  à Paris  en  1773,  fut  maître  de  musique  de 
Marie-Antoinette,  et  donna  ses  opéras  (V Iphigénie , iVOrphée  et 
iVArmide,  à l’occasion  desquels  s’éleva  la  querelle  des  Gtuckistes  eti 
des  Piccinistes.  Gluck  retourna  à Vienne  en  1780,  et  y mourut  le 
15  novembre  1787. 

Lo  buste  original  exécuté  par  Francin,  d’après  un  modèle  de  lloudon  , 
est  placé  au  Musée  du  Louvre. 
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238.  Beaumarchais  [Pierre-Àfigustin  Caron  de) y 
auteur  dramatique. 

Buste  en  plâtre  par  Du  Pasqlier  en  1800.  — H.  0,48. 

N(^  à Paris  le  2Zi  janvier  1732,  il  était  fils  d’un  horloger,  et  se  dis- 
tingua d’abord  dans  l’état  de  son  père,  en  inventant  une  nouvelle  es- 
pèce d’échappement.  Il  se  livra  ensuite  à l’étude  de  la  musique,  et 
fut  appelé  à la  cour  pour  donner  des  leçons  de  harpe  et  de  guitare  à 
Mesdames,  filles  de  Louis  XV.  Il  prit  part  aux  opérations  de  finances 
de  Paris  Duverney,  soutint  plusieurs  procès  pour  lesquels  il  écrivit 
des  Mémoires,  et  fit  représenter,  en  1767,  Eugénie,  son  premier 
ouvrage  dramatique.  11  donna  le  Barbier  de  Séville  en  1775,  le  Ma- 
riage de  Figaro  Q\\  178/i,  et  fut  nommé,  en  1789,  membre  provi- 
soire de  la  commune  de  Paris.  Beaumarchais  mourut  à Paris,  le 
19  mai  1799. 

239.  Grctry  [André-Ernest-Modeste)y  musicien 
et  compositeur. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,48. 

Né  à Liège  le  11  février  17Zil,  il  fut  d’abord  enfant  de  chœur,  se 
rendit  à Borne  à l’âge  de  dix-huit  ans,  et  y reçut  les  conseils  de  Casali 
et  de  Piccini.  Il  passa,  à son  retour,  par  Genève,  se  rendit  à Paris,  et 
donna,  en  1769,  le  lluron,  dont  les  paroles  étaient  de  Marmontel. 
Depuis  cette  époque,  jusqu’en  1800,  il  donna,  tant  à l’Opéra-Co- 
mique qu’au  Grand-Opéra,  quarante-quatre  ouvrages,  et  fut  sur- 
nommé le  Molière  de  la  musique.  11  mourut  à INIontmorency,  le 
2/i  septembre  1813. 

240.  Ducis  [Jean-François) y poète  tragique. 

Buste  en  plâtre  par  Taüxay.  — H.  0,58. 

Né  à Versailles  le  22  août  1733,  il  fit  ses  études  au  collège  de  cette 
ville,  puis  destiné  au  barreau,  il  entra  chez  un  procureur  au  Châte- 
let de  Paris.  Secrétaire  du  maréchal  de  Belle-Isle  en  1 756,  il  fut  atta- 
ché en  1757  au  ministère  de  la  guerre,  et  fit  un  voyage  en  Allema- 
gne comme  secrétaire  du  comte  de  IMontazet.  Sa  première  tragédie, 
Amélise  fut  représentée  avec  peu  de  succès  en  176û,et  ce  fut  en  1769 
qu’il  commença  par  Ilamlet  la  série  de  ses  imitations  de  Shakespeare. 
Il  donna  successivement  Roméo  et  Juliette  en  1772,  Œdipe  chez 
Admète  en  1778,  le  roi  Léar  en  1783,  Jean  sans  Terre  en  1791  et 
Olhello  en  1792.  Il  avait  remplacé  Voltaire  à l’Académie  française 
en  1778  et  fut  secrétaire  des  commandements  du  comte  de  Provence 
(depuis  Louis  XVIII  ).  En  1795  il  fit  représenter  Abufar,  et  en  1797 
Œdipe  à Colonne.  Outre  ses  tragédies,  Ducis  a composé  des  épîtres 
et  des  poésies  fugitives  ; on  cite  aussi  sa  Correspondance  avec  Tho- 
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mas.  Chovaliorde  la  I^^pioii-d’Ilonneiir  on  181/i,  Ducis  mourut  à 
Versailles  le  31  mars  ISlt),  dans  la  qualre-vingt-lroisième  annexe  de 
son  âge. 

luC  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  Comédie-Française,  à Paris. 

GALERIE  10. 

Cette  galerie  servait  autrefois  de  dégagement  et  de  couloir  de  service 
pour  les  appartements  du  rez-de-chaussée  de  l’aile  du  Nord  ; à la  place  des 
niches  pratiquées  vis-i->is  des  fenêtres,  se  trouvaient  les  baies  des  portes 
communi(|uant  aux  salles  n."*  2 à 12;  au  milieu  de  cette  galerie  était  l’en- 
trée de  l’escalier  de  l’aile  droite  dont  remplacement  est  occupé  aujourd’hui 
par  la  salle  n."  8. 

Le  plus  grand  nombre  des  sculptures  placées  dans  cette  galerie  a été 
moulé  dans  l’église  de  Saint-Denis.  Le  transport  dos  tombeaux  de  Saint- 
Denis  au  Musée  des  Monuments  français  en  1793,  et  leur  réintégration  en 
1816  avaient  occasionné  de  nombreuses  confusions  et  de  grades  erreurs 
dont  la  rectification  est  duc  à M.  le  baron  de  Guilhenny. 

Les  deux  statues  placées  de  chaque  côté  de  la  porte  d’entrée  ont  été 
moulées  d’après  des  figures  provenant  du  portail  de  l’ancienne  église  de 
Notre-Dame  de  Corbeil,  et  placées  depuis  à Saint-Denis  sous  les  noms  de 
Clovis  I*'  et  de  sainte  Clotildc;  ces  figures,  qui  ont  été  exécutées  vers  le 
XII'  siècle,  représentent  des  personnages  de  l’Ancien  ou  du  Nouveau- 
Testament.  Les  dix  figures  dont  les  pieds  reposent  sur  des  animaux  fan- 
tastiques et  (|ui  SC  volent  au  milieu  de  la  galerie,  n’offrent  pas  plus  d’au- 
thenticité. Celles  (|ui  portent  en  caractères  gothiciues  les  noms  de  Hugue_s 
Capet,  Hobert  II,  Henri  I",  Louis  VI,  Philippe  I"  et  Louis  VII  ont  été 
moulées  A la  façade  septentrionale  de  l’église  de  Saint-Denis;  les  quatre 
autres,  de  plus  petite  proportion,  et  qu’on  a cru  représenter  saint  Ger- 
main, sainte  Geneviève,  Childebertet  l'Itrogothe,  proviennent  du  portail 
de  l’église  de  Saint-Germain-l’Auxerrois,  à Paris. 

241.  Ciovis  //,  roi  des  Francs,  (Voir n.“C5/i. ) 

Statue  en  plitre.  — IL  1,85. 

La  figure  originale  placée  ù Saint-Denis  est  une  de  celles  exécutées  par 
ordre  de  saint  Louis,  qui  consacra  à ses  prédécesseurs  seize  toml)eaux 
uniformément  construits  en  pierre  de  liais  et  surmontéschacun  d’une  sta- 
tue couchée  ; ces  tombeaux  furent  achevés  en  1264.  « Il  serait  difficile 
d’admettre,  dit  M.  le  baron  de  Guilliermy,  sur-tout  pour  les  personnages 
les  plus  anciens,  que  les  artistes  qui  les  ont  faites  se  soient  guidés  d’après 
quelques  traditions  sur  la  physionomie,  sur  la  complexion  ou  même  sur 
le  costume  des  rois  et  reines  dont  il  s’agissait  de  tailler  la  représenta- 
tion. Ces  figures  exécutées  en  excellente  pierre  de  liais,  et  qui  se  seraient 
conservées  intactes  si  des  barbares  ne  s’étalent  avisés  de  les  mutiler,  ne 
sont  donc  pas  des  portraits.  » (Monographie  de  i’église  royale  de  Saint- 
Denis. — iShS.) 

2/|2.  Charles  Martel^  maire  du  palais. 

liuste  en  plâtre.  — H.  0,60. 
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11  fut  maire  du  palais  sous  le  règne  de  Thierry  IV,  repoussa  les 
invasions  des  Sarrasins  et  livra  en  7321a  bataille  de  Poitiers  où  il  défit 
Parmée  commandée  par  Abdérame.  Le  pape  Grégoire  III  lui  donna 
le  titre  de  patrice  de  Rome,  et  après  la  mort  de  Thierry  IV  il  gou- 
verna la  France  pendant  un  interrègne  de  quatre  années.  U mourut 
au  palais  de  Quierzi-sur-Oise,  le  22  octobre  7Zil,  et  fut  enterré  à 
Saint-Denis. 

Ce  buste  est  moulé  d’après  la  statue  que  saint  Louis  fit  mettre  sur  le 
tombeau  de  Charles  Martel  à Saint-Denis.  (Voir  n.®  2Ul,  ) 

243.  Pepin-le-Bref,  roi  des  Francs,  (Voirn.“666. ) 

Statue  en  plâtre.  — H.  l,8â. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis  (Voir  n.®  2âl  ). 

244.  Berlhe  ou  Berlradcy  reine  des  Francs, 

Statue  en  plâtre.  — IL  1,8/i. 

La  reine  Berlhe  fut  sacrée  en  75ù  avec  Pepin-le-Bref  son  mari, 
dans  l’église  de  Saint-Denis,  et  mourut  à Choisy  le  12  juillet  782. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis  (Voir  n.®  241).  Elle  portait  à tort 
le  nom  d’Ermentrude. 

245.  Frmentrude,  reine  des  Francs, 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,87. 

Elle  fut  la  première  femme  de  Charles-le-Chauve,  et  mourut  en  869. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis  ( Voir  n.®  241  ).  Elle  portait  à tort 
le  nom  de  Berthe. 

246.  Louis  III_,  roi  de  France,  ( Voir  n.®  669.  ) 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,86. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis  (Voir  n.®  241  ).  Elle  portait  à tort 
le  nom  de  Carloman. 

247.  Carloman^  roi  de  France,  ( Voir  n.®  669.  ) 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,83. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis  (Voir  n.®  241).  Elle  portait  à tort 
le  nom  de  Louis  III. 

248.  EudeSj,  roi  de  France,  (Voir  n.®  67i.  ) 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,85. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis  (Voir  n.®  241.  ) 

249.  Lolhaire^roi  de  France,  ( Voir  n.®  675.  ) 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,84. 
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Celle  Hgurc,  dont  l’oiiKiiiül  n’exisle  pas,  csl  mie  iiiiilalioii  de  relie  de 
Hugues  Capel  placée  à Sainl-Denis. 

!250.  lingues  Capet,  roi  de  France,  ( Voir  n.“  G77.  ) 

Buste  en  plâlrc.  — H.  0,61. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis.  ( Voir  n."  241.) 

251.  Robert  //,  surnomme  le  Pieux,  roi  de 
France.  ( Voir  n.° 678.) 

Statue  en  pIAlre.  — H.  1,84. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis.  ( Voir  n.“  241.  ) 

252.  (Jonstance  d* yi rlesj  reine  de  France. 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,85. 

Constance,  fille  de  Ciuillaurne  de  Taillefer,  comte  de  Provence,  fut 
mariée  en  998  à Bobert-le-I‘ieux,  et  mourut  au  château  de  Melun  en 
1032. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis.  ( Voir  n.“  241.  ) 

253.  Henri  roi  de  France.  ( Voir  n.»  679.) 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,83. 

« La  statue  de  ce  Prince,  dit  M.  de  Gullhenny,  parait  avoir  été  dé- 
truite en  1793;  elle  ne  figure  pas  dans  les  catalogues  des  Pelits-Augus- 
lins.  Olle  ipii  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Henri  P'  n’est  autre  chose 
(jue  l’effigie  de  Carloman,  frère  de  Charlemagne.  » Le  moulage  placé  à 
Versailles  rappelle  la  figure  gravée  dansMonlfaucon  (tome  I",  pl.  XXXIV), 
sous  le  nom  de  Henri  P^ 

254.  J^uis  V l ^ dit  le  Gros,  </e  France.  (Voir  n.®  68i.  ) 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,84. 

Moulage  d’une  figure  moderne  placée  à Sainl-Denis. 

255.  Philippe  de  France. 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,80. 

Fils  aîné  de  Louis-le-Gros,  il  fut  couronné  à Beims  du  vivant  de 
son  père.  Il  mourut  à Paris  d’une  chute  de  cheval,  le  13  octobre  1131, 
ù l’âge  de  quinze  ans.  « On  l’enterra,  dit  Suger,  dans  l’église  du  bien- 
heureux Denis,  dans  le  lieu  réservé  à la  séptdture  des  rois,  et  à la 
gauche  de  l’autel  de  la  Sainte-Trinité.  » 

La  statue  du  prince  Philippe  et  celle  de  la  reine  Constance  de  Castille 
sont  les  dernières  de  celles  que  saint  Louis  fît  ériger  dans  l’église  de 
Saint-Denis.  ( Voir  n.“  241.  ) 
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250.  Louis  V l ! ^dil  le  Jeun  (Voir  n.'’ 682.) 

Slatuc  en  plâtre.  — II.  l,8â. 

Moulage  d’une  figure  moderne  placée  à Saint-Denis. 

257.  Constance  de  Castille^  reine  de  France, 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,81. 

Fille  aînée  d’Alphonse  Vllf,  roi  de  Castille,  elle  fut  mariée  à Or- 
léans en  115Zt  à Louis-le-Jeune,  et  mourut  en  1160. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis.  {Voir  n."  2/jl.) 

258.  J^uis  VIII^  dit  le  Lion,  roi  de  France. 

(Voir  n."68â.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Ocdiné.  — H.  0,55. 

Ce  buste  a été  exécuté  d’après  une  tête  placée  à Saint-Denis,  sous  le  nom 
de  Louis  VIII,  mais  qui  n’offre  aucun  caractère  d’authenticité. 

259.  Philippe  III,  surnommé  le  Hardi,  roi  de 

Fl  'Once.  (Voir  n.“  086.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Husson.  — H.  0,60. 

La  statue  qui  existe  à Saint-Denis,  et  d’après  laquelle  ce  buste  a été 
exécuté,  ouvre,  suivant  l’opinion  de  M.  de  Guilhermy,  la  série  authentique 
des  portraits  de  nos  rois. 

260.  Isabelle  d’ Aragon  J reine  de  France. 

Buste  en  marbre  par  M.  Auguste  Barre.  — H.  0,56. 

Mariée  en  1262  à Philippe-le-IIardi,  alors  duc  d’Anjou,  elle  le 
suivit  à la  sixième  croisade  en  1270,  et  mourut  au  retour  à Cosenza 
en  Calabre,  le  28  janvier  1271,  âgée  de  vingt-quatre  ans. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

261.  Pierre  de  France^  comte  d’Alençon. 

Buste  en  marbre  par  Matte.  — H.  0,52. 

Cinquième  fds  de  saint  Louis,  il  l’accompagna  au  siège  de  Tunis  en 
1270,  et  fut  tué  à la  Catona  en  Sicile  en  1283. 

Ce  buste  a été  exécuté  d’après  une  statue  provenant  de  l’église  des  Cor- 
deliers de  Paris,  et  placée  ensuite  au  Musée  des  Monuments  français,  puis 
à Saint-Denis,  sous  le  nom  de  Pierre  de  France. 

262.  Blanche  de  France. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,56. 

Blanche,  fdle  de  saint  Louis,  naquit  à Jaffa  en  Syrie  en  1252  et  fut 
mariée  à Burgos  en  1269  à l’infant  de  la  Cerda.  Elle  fit  bâtir  l’église 

h. 
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♦•I  une  pai  lie  du  roiivent  des  (>>rdeiiers  du  faulK)ur('  Siinl-Mnrcel,  où 
<4le  mourut  le  ‘2‘i  juin  1320,  à{;t*ede  soixanlc-lmil  ans. 

La  slaluo  oriRinale,  provenant  de  lYglisc  des  Cordeliers  de  Paris,  a été 
transporU^e  au  Miist^cdes  Monuments  français,  puis  à Saint-Denis. 

2G3.  Philippe  I F ( Philippc-lc-Bel  ),  roi  de  France, 

( Voir  n.“  687.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Bniox.  — H.  0,62.  ‘ 

I.,a  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

264.  Charles  de  France,  comte  de  Valois. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,57. 

Troisième  fils  de  Philipi)e-lc-llardi,  il  naquit  en  1270.  Il  fit  la 
guerre  contre  les  Anglais  et  les  Flamands  dans  les  années  1296,  1297 
et  1299,  et  reprit  aux  Anglais  en  1322,  tout  le  pays  situé  entre  la 
Dordogne  et  la  Caronne.  11  mourut  en  1325  à >ogent-Ie-Boi  et  fut 
enterré  à Saint-Denis.  — Charles  de  France  fut  le  clief  de  la  branche 
des  Valois. 

I.a  figure  originale,  provenant  de  l’église  des  Jarohins  de  Paris,  figu- 
rait au  Musée  des  Monuments  français  sous  le  nom  de  Bolwrt  de  France, 
fils  de  saint  Louis,  et  se  trouve  actuellement  â Saint-Denis. 

265.  Catherine  de  Courtenay,  impératrice  titulaire 
de  Constantinople. 

Buste  en  plâtre.  — IL  0,57. 

Fille  unique  de  Philippe  de  C-oiirtenay,  empereur  de  Constantiiio- 
ple,  elle  prit  le  titre  d’im|)ératrice  en  1300,  et  elle  épousa  Charles  de 
France,  comte  de  Valois,  dont  elle  fut  la  seconde  femme.  liC  conti- 
nuateur de  riuillaume  de  Nangis  dit  qu’elle  mourut  au  village  de 
Sîunt-Ouen,  le  8 octobre  1307,  et  qu’elle  fut  enterrée  le  jeudi  suivant 
en  l’église  des  Jacobins  de  l'aris,  en  présence  du  roi. 

Ce  buste  a été  moulé  d’après  une  figure  en  marbre  noir,  provenant  de 
l’abbaye  de  Maubuisson,  transportée  au  Must^  des  Monuments  français 
sous  le  nom  de  Blanche  de  Castille,  puis  à Saint-Denis. 

266.  lAmis  de  France,  comte  d'Evreux. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,55. 

Il  était  fils  de  Philippe-le-llardi,  et  se  trouva  à la  bataille  de  Mons- 
en-Puelle  en  130A.  H accompagna  en  1315  Louis-Ie-llutin,  son  ne- 
veu, dans  l’expédition  de  Flandre,  et  mourut  à Paris  le  19  mai  131-9, 
Agé  de  quarante-trois  ans. 

La  statue  originale,  provenant  de  l’église  des  Jacobins  de  Paris,  a été 
transportée  du  Musée  des  Monuments  français  à Saint-Denis,  où  elle  portait 
par  erreur  le  nom  de  Charles  de  France. 
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267.  Marguerite  d' Artois^,  comtesse  d'Evrenx. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,55. 

Marguerite  d’Artois,  dame  de  Brie-Comte-Robert,  fille  aînée  de 
Philippe  d’Artois,  seigneur  de  Couches,  épousa  en  1300  Louis  de 
France,  comte  d’Evreux,  et  mourut  en  1311.  Son  tombeau  et  celui  de 
son  mari  étaient  placés  au  milieu  du  chœur  de  l’église  des  Jacobins  de 
Paris. 

La  statue  originale  provient  également  des  Jacobins;  transportée  du 
Musée  des  xMonuments  français  à Saint-Denis,  elle  y était  faussement  dé- 
signée sous  le  nom  de  Blanche  de  Navarre,  seconde  femme  de  Philippe  de 
Valois. 

268.  Ij)als  dit  le  Hutin,  roi  de  F rance,  (Voir  n.»  688.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Lescorxé.  — H.  0,60. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

269.  Clémence  de  Hongrie^,  reine  de  France, 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,60. 

Fille  de  Charles  d’Anjou,  surnommé  Martel,  roi  de  Hongrie, 
elle  épousa  en  1315  Louis-le-Hutin,  dont  elle  fut  la  seconde  femme, 
et  fut  couronnée  avec  lui  à Reims,  la  même  année.  Elle  mourut  à 
Paris,  à l’iiôtcl  du  Temple,  le  12  octobre  1328,  et  fut  enterrée  dans 
le  chœur  de  l’église  des  Jacobins. 

La  statue  originale  provenant  des  Jacobins  de  Paris,  a été  transportée 
à Saint-Denis  où  elle  a été  aussi  désignée  sous  le  nom  de  Bonne  de 
Luxembourg. 

270.  Philippe  Vj,  surnommé  le  Long,  roi  de  France, 

(Voir  n."  689.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Lanno.  — H.  0,71. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

271.  Charles  IV ^ dit  le  Bel^  roi  de  France, 

{ Voir  n."  690.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Gayrard  père.  — H.  0,57. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

272.  Jeanne  d’Evreux reine  de  France , 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,5â. 

Jeanne  d’É vieux,  qui  avait  épousé  en  132A  Charles-le-Bel,  fut 
couronnée  à Paris  en  1326,  et  mourut  à Brie-Comte-Robert  en  1371» 
quarante-trois  ans  après  son  mari.  Elle  fut  enterrée  à Saint-Denis. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis. 
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^73.  Charles  (rEvreux^  comte  d' Elampes. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,5'i. 

Fils  de  Louis  de  France,  comte  d’Evreux,  il  lut  un  des  seigneurs 
français  qui  niarch«?rent  en  1333  au  secours  du  duc  de  Bralwnt, 
contre  le  comte  de  Flandre.  Il  prit  aussi  le  parti  de  Jean  II  de  (’.hû- 
lons,  comte  d’Auxerre,  dans  la  guerre  qu’il  eut  avec  Eudes  IV,  duc 
de  Ik)urgogne.  Il  y p<^rit  en  faisant  le  sic^gede  Pimorain,  le  5 septem- 
bre 1336,  et  futenterrtWlans  l’t^glise  des  Cordeliers  de  Paris.  — Char- 
les-le-BcI  cîrigea  en  sa  faveur  le  comté  d’Etampes  en  duché-pairie. 

La  statue  originale  était  dans  l’église  des  Cordeliers;  transportée  au 
Musée  des  Monuments  français,  puis  à Saint-Denis,  elle  portait  par  erreur 
le  nom  et  le  titre  de  Louis  de  France,  père  de  Charles  d’Evreux. 

274.  Marie  d’ Espagne^  comtesse  d'EtampeSy  puis 
d' Alençon, 

Buste  en  marbre  par  M.  MenciEn.  — IL  0,55. 

Fille  de  Ferdinand  d’Espagne,  dit  de  la  Cerda^  elle  fut  mariée  en 
1335  cl  Charles  d’Évreux,  comte  d’Étampes,  et  en  1336  à Charles  de 
Valois,  comte  d’Alençon.  Elle  mourut  en  1389. 

La  statue  originale,  provenant  de  l’église  des  Jacobins  de  Paris,  a été 
transportée  au  Musée  des  Monuments  français,  puis  à Saint-Denis,  où  elle 
portait  par  erreur  le  nom  de  Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Philippe  le 
Long. 

^1^.  Phi  lippe  V!  ( Philippe  de  Valois) , roi  de  F rance, 

( Voir  n.”  G91.  ) 

Statue  couchée  ; marbre.  — Long.  1,7/i. 

Le  corps  de  ce  prince  fut  enterré  à Saint-Denis,  son  creur  ù Bourg- 
Fontaim*,  et  ses  entrailles  dans  le  couvent  des  Jacobins  de  Paris. 

Cette  figure  est  celle  qui  se  trouvait  dans  la  chapelle  des  Bourbons  au 
couvent  des  Jacobins  de  la  rue  Saint-Jacques;  elle  est  décrite  et  gravée 
dans  les  Antiquités  nationales,  tome  IF,  n.°  39,  pi.  C.  Philippe  VI  est  vêtu 
d’un  ample  manteau  qui  recouvre  une  tunique  et  presse  sur  son  sein,  avec 
la  main  gauche,  un  espèce  de  paquet  par  lequel  les  sculpteurs  de  ce  tciuj)s 
désignaient  les  entrailles.  La  main  droite  (pii  tient  le  sceptre  a été  refaite 
précisément  â l’endroit  où  Millin  indiipie  une  cassure  ; la  couronne  a été 
également  refaite.  M.  de  Guilhermy  signale  cette  figure  comme  devant 
représenter  Philippe  de  Valois  et  non  Jean  le  Bon.  (Monographie  de 
Saint-Denis,  p.  281.  j 

276.  Blanche  de  Navarre,  reine  de  France. 

Buste  eu  plâtre.  — II.  0,53. 

Elle  était  lillc  de  Philippe  d’Évreiix,  roi  de  Navarre,  et  avait  été 
accordée  en  13'|5  à Pierre,  infant  de  Castille;  mais  cette  alliance  n’eut 
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pas  lieu.  Blanche  d’Évreux  épousa  en  13/i9  Philippe  de  Valois,  dont 
elle  fut  la  seconde  femme;  elle  mourut  à Neauphle-le-Châtel  en 
1398,  et  fut  enterrée  à Saint-Denis. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis,  et  portait  à tort  le  nom  de  Clé- 
mence de  Hongrie. 

277.  Marguerite  de  France ^ comtesse  de  Flandre. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,52. 

Fille  du  roi  Philippe  V et  veuve  de  Louis  II,  comte  de  Flandre, 
tué  à la  bataille  de  Crécy,  en  13Zi6.  Elle  mourut  le  9 mai  1382,  âgée 
de  soixante-douze  ans,  et  fut  enterrée  à Saint-Denis,  dans  la  chapelle 
de  Saint-Michel,  qu’elle  avait  fondée. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis.  Ce  buste  a été  faussement  désigné 
sous  le  nom  de  Marguerite  de  Flandre,  duchesse  de  Bourgogne. 

278.  Chanac  (Guillaume  de)j,  évêque  de  Paris. 

statue  couchée;  marbre.  — Long.  l,9â. 

D’abord  archidiacre  et  ensuite  évêque  de  Paris,  en  1332,  patriar- 
che d’Alexandrie  en  13Zt2,  Guillaume  de  Chanac  fonda  à Paris  un 
collège  connu  sous  le  nom  de  collège  de  Pompadour,  ou  de  Saint- 
Michel.  11  y mourut  le  3 mai  13Zi8,  âgé  d’environ  cent  ans. 

Cette  statue  provient  de  l’église  de  Saint-Victor,  à Paris.  — Lenoîi\ 
n.°  50,  pl,  67. 

279.  Jean  IF  dit  le  Bon^  roi  de  France  (Voim.°  692.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,66. 

La  statue  originâle  est  à Saint-Denis. 

280.  Jean  d’Artois^  comte  d’Eu. 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  1,80. 

11  fut  fait  chevalier  en  1350,  au  sacre  du  roi  Jean,  qui  lui  donna  le 
comté  d’Eu,  combattit  à Poitiers  en  1356,  et  accompagna  le  roi  Char- 
les V dans  les  guerres  de  Picardie.  Le  comte  d’Eu  servit  encore  en 
Flandre,  sous  Charles  VI  en  1382,  commanda  l’arrière-garde  à la  ba- 
taille de  Bosebecque  en  1386,  et  mourut  la  même  année  à soixante- 
cinq  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’église  de  Notre-Dame  d’Eu. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  d’Eu. 

281.  Isabelle  de  Melun^  comtesse  d’ Eu. 

Buste  en  plâtre. — H.  0,55. 

Elle  était  veuve  de  Pierre  de  Dreux,  seigneur  de  Montpensier, 
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lorsqu’elle  épousa  en  1352,  Jean  d’Artois  comte  d’Eu.  Elle  mourut 
au  château  de  Monceaux  (comté  d’Eu)  en  décembre  1389. 

La  statue  originale  est  dans  l’église  d’Eu. 

282.  Charles  V y roi  de  France,  (Voir  n.»  693.  ) 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,88. 

Les  statues  en  pierre  de  Charles  V et  de  Jeanne  de  Bourbon  étaient  pla- 
cées au  portail  de  l’église  des  Célestins  de  Paris;  transportées  au  Musée 
des  MonuinenLs  français,  puis  à Saint-Denis,  souslcs  noms  de  saint  Louis  et 
de  Marguerite  de  Provence,  elles  ont  repris  leur  véritable  dénomination. 

283.  Charles  V y roi  de  France,  (Voir  n.® 693.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,53. 

La  statue  originale  est  â Saint-Denis. 

284.  Jeanne  de  Bourbon  y reine  de  France, 

statue  en  plâtre.  — II.  1,85. 

Fille  de  I‘ierre,  duc  de  Bourlx)n,  clic  é|K)Usa  â 'Pain  prés  de  Lyon 
en  1350  le  roi  (’Jiarles  V,  et  mourut  â I»aris  en  1377,  à l’âge  de  qua- 
rante ans.  Elle  fut  enterrée  à Saint-Denis. 

I.a  figure  originale,  provenant  du  portail  des  Célestins,  est  à Saint-Denis. 
(Voir  11."  282.) 

285.  Jeanne  de  BourhoHy  j'cine  de  F rance. 

Buste  en  marbre  par  M.  Mkhcirr.  — II.  0,60. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

28G.  Marie  de  Bourbon  y abbesse  de  Saint-Louis  de 
Poissy, 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,57.' 

Fille  puînée  du  duc  IMerre  de  BourlKin  et  soeur  de  la  reine  Jeanne, 
femme  de  Charles  V,  elle  fut  nommée  en  1380  prieure  du  monastère 
de  Poissy,  où  elle  avait  reçu  le  voile  en  1351  à l’âge  de  quatre  ans. 
Elle  mourut  le  10  janvier  IZtOl  et  fut  inhumée  dans  le  chœur  de 
l’église  conventuelle. 

La  figure  originale  provenant  du  monastère  de  Saint-Louis  de  Poissy  est 
à Saint-Denis. 

287.  Philippe  d’ Artoisy  comte  (C Eu,  connétable  de 
France,  (Voir  n."  030.) 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  1,85. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  d’Eu. 
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288.  Isabelle  d'Artois, 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,58. 

Isabelle,  fille  de  Jean  d’Artois,  comte  d’Eu,  mourut  en  1379,  à 
l’âge  de  dix-huit  ans. 

La  statue  originale  est  dans  l’église  d’Eu. 

289.  Du  Guesclin  {Bertrand)  ^ connétable  de  France, 

(Voir  n.°  931.) 

Buste  en  plâtre. — H.  0,53. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

290.  Braciuc  (Nicolas  de)^  trésorier  de  France, 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,54. 

Maître  des  comptes  et  de  l’hôtel  du  roi,  il  siégea  aux  États-Géné- 
raux de  Paris,  en  1356,  fut  chambellan  et  gouverneur  du  château  de 
Vincennes,  ambassadeur  plénipotentiaire  sous  Charles  V,  et  reçut  en 
138Zi  plusieurs  donations  de  Charles  VI. 

Le  buste  original  provenant  du  couvent  des  Pères  de  la  Merci  se  trou- 
vait au  Musée  des  Monuments  français,  sous  le  n.°  67. 

291.  Léon  V de  Lusignan ^ roi  d' Arménie, 

Buste  en  plâtre. — IL  0,55. 

Léon  de  Lusignan,  dernier  roi  de  la  petite  Arménie,  après  avoir 
perdu  ses  états,  vint  en  France  en  1378,  et  mourut  au  palais  des  Tour- 
nelles,  à Paris,  le  29  novembre  1393. 

Charles  VI  avait  fait  inhumer  Léon  de  Lusignan  dans  l’église  des  Céles- 
tins,  et  la  statue  provenant  de  ce  tombeau  est  placée  aujourd’hui  à Saint- 
Denis. 

292.  Charles  VI,  roi  de  France,  (Voir  n.  694.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,56. 

La  staUie  originale  est  à Saint-Denis. 

293.  Isabeau  ou  Isabcl  de  Bavière,  reine  de  France, 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,58. 

Fille  d’Étienne  II,  duc  de  Bavière,  elle  épousa  en  1385,  à Amiens, 
le  roi  Charles  VI,  et  mourut  le  30  septembre  li435,  à soixante-qua- 
torze ans.  Elle  fut  enterrée  à Saint-Denis. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

29/i.  Louis  de  France,  duc  d'Orléans, 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  1,78. 

Il  porta  d’abord  le  titre  de  comte  de  Valois,  et  accompagna,  en 
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1 MHi  friTP  rJiarl«*.H  VI  à l.i  iKilailU*  t\v  U4>*rlMTini#».  IhicirOr' 

t*ri  1 MirintriKlaiil  liiMiirps  «‘I  Kt»ii\rriinir  du  n>)aiim«’ 
••n  il  fui  |vir  unirr  do  Jo<in*vuix-lS’iir,  lo  ‘23  no^om- 

brt;  l'|07,  dans  la  nio  |lirl)onr,  à hirls, 

I.o  roi  I.ouis  \ll,  f|iii  i‘lall  prii(.|iU  d«*  rc  princo,  lui  ^rigoa,  on  lio^, 
dans  IVgliso  dos  Olostins,  iin  iiiau.soi<^,  dans  kquoi  d lit  inhumor  aussi 
ks  corps  do  son  aloulo,  Valonlino  de  >lilan«  do  son  p«‘‘ro,  Charles,  duc 
d’Orkans,  et  do  son  oncle,  l’hilippe,  comlo  do  Vertus.  sialuos  proso- 
nant  de  cc  mominiont  sont  plac^  H SaincDonis. 

\ iilrnlinr  lie  M ilan , tliiritrssf  i/’( )rlt‘nns. 

Slatiio  courhik;  pl4lro.  — Ia>n((.  1,73. 

l’illodo  Joan  r.aloas  Visronli,  dur  do  Milan,  o||o  «épousa,  à Molun. 
on  I38ÎI,  l.ouisdo  i'ranro,  alors  dur  do  Valois.  \pn'*s  rassassinat  ik 
son  mari,  olloalla,  onloiiri'odo  sos  onfanison  douil,  dotnandor  jiis- 
tiro  au  roi  C.liarli'M  V I o|  inoiinil  au  rli.doaii  do  lUols,  lo  ^ nosom- 
liro  1/|08. 

I..I  statue  oriKinalo  est  à SaincDonis.  ( Voir  n.*  29V.  ) 

20().  Pierre  (le  \urarre,  rnmtv  tir  Mortain. 

Ruslo  on  pl.lirr.  — II.  0,53. 

(’liarlos  V'I  i^ripoa  la  torro  do  Morlain  on  romU',  on  fasoiir  do  FVrro 
<|o  Navarro,  lils  du  roi  (.harlos-lo-Maiisais.  Il  acronip.i^na  lo  roi 
au  sii^fço  <lo  llourRos,  on  l 'iri,  et  niouriil  dans  rotio  sillo  le  ‘29  juilloi 
do  la  nu'me  anm*o. 

IMorro  do  \asarro  ol  s.i  fommo  ('.alhorino  il’Alonçon  fiironl  onlom^ 
dans  IVnliso  dos  Cli.irtroux,  où  sr  \oyaienl  leurs  statues  couch^ks.  (>s 
doux  ÜKiiros  sont  au  Miis/o  du  I/umr. 

Dornuins  (Jrtin  tir) , r/nmninr  tir  Paris, 

Statue  coucluS*;  pierre  (t).  — I.onR.  t,72. 

Il  fut  chanoine  de  l^tris  et  do  C.hartros,  et  rhancelior  de  IVrIIso  de 
IWauvais.  Il  inonrut  à Sens,  on  1380. 

Plganiol  do  la  Force  rapporte  que  dans  la  cliapollo  du  rolk«o  do  Beau- 
vais, i»  Paris,  fondt‘c  on  1370  par  le  cardinal  Jean  do  Dorinans,  on  voyait 
six  statues  do  pierre  de  la  famille  do  Dornians. 

^08.  Dormans  ( lirnaad  tir),  rhanoiae  tir  Paris, 

Statue  couchée  ; pierre  (1).  — Long.  1,80, 

U fut  archidiacre  de  C.hàloiis-sur-Marne,  chanoine  dr  l»aris,  de 
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Chartres  et  de  Soissons,  et  maître  des  requêtes.  Il  mourut  à Paris,  en 
mai  1386. 

Cette  figure  et  la  précédente  proviennent  de  la  chapelle  du  collège 
de  Beauvais,  à Paris. 

299.  Bureau  de  la  Pàvi'ere  [Charles). 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,55. 

Premier  chambellan  des  rois  Charles  V et  Charles  VI,  il  fut,  en 
1388,  un  des  principaux  ministres.  Bureau  de  la  Fdvière  mourut  le 
16  août  IZiOO,  et  fut  enterré  à Saint-Denis  aux  pieds  du  roi  Charles  V 
qui  Pavait  ainsi  ordonné  de  son  vivant. 

La  statue  de  Bureau  de  la  Rivière  fut  détruite  en  1793.  Celle  qui  se 
trouve  à Saint-Denis  avait  été  refaite  au  Musée  des  Monuments  français 
avec  divers  fragments. 

300.  Sancerre  { Louis  de  Champagne^  comte  de  ) 

connétable  de  France.  ( Voir  n."  03i.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,53. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

301.  Charles  V IF  roi  de  France  (Voir n.“ 695.  ) 

Buste  en  plâtre.  — IL  0,03. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

302.  Marie  d’Anjou^  reine  de  France. 

Buste  en  plâtre.  — IL  0,65. 

Fille  de  Louis  d’Anjou,  roi  de  Sicile,  elle  fut  mariée  en  l/t22  à 
Charles  VII  et  mourut  en  1A63  à l’abbaye  de  Châteliers,  en  Poitou. 
Son  corps  fut  transporté  à Saint-Denis. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

303.  Charles  d’ Or  lé  ans  ^ duc  d’Orléans  et  de  Milan. 

Statue  couchée  ; plâtre.  — L.  1,85. 

Fils  aîné  de  Louis,  duc  d’Orléans,  et  de  Valentine  de  Milan,  il  naquit 
à l’hôtel  Saint-Pol,  à Paris,  en  1391,  et  porta  d’abord  le  titre  de  comte 
d’Angoulême;  il  prit  celui  de  duc  d’Orléans  après  la  mort  de  son 
père,  et  à la  suite  de  la  bataille  d’Azincourt  où  il  fut  fait  prisonnier,  il 
resta  vingt-cinq  ans  en  Angleterre.  A son  retour  en  France,  en  l/tùO, 
le  duc  d’Orléans  porta  la  guerre  en  Italie  pour  faire  valoir  ses  droits 
au  duché  de  Milan  ; il  assistait  en  iliQli  aux  états  de  Tours.  Le  duc 
d’Orléans  cultivait  la  poésie  avec  une  grande  supériorité  ; c’est , dit 
M.  Villemain , le  plus  heureux  génie  qui  soit  né  en  France  à cette 
époque.  Tl  mourut  à Amboise,  le  A janvier  1A65. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis.  (Voir  n."  29'<). 
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Philippe  (l'OrlècmSy  comte  de  Verttis, 

Buste  en  plJltre.  — H.  0,55. 

Oiialrièmo  fils  de  Louis,  duc  d’Orléans,  il  fit  les  guerres  de 
sous  Charles  VI,  en  Picardie  et  en  Artois,  commanda  en  1/U8  l’ar- 
mée du  roi,  en  Poitou,  et  mourut  en  l/|20àl’âgede  vingt-quatre  ans. 
I>a  statue  originale  est  à Saint-Denis.  ( Voirn.®  29/i.  ) 

305.  Charles  d’ Artoisy  comte  d’ Eu. 

Statue  couchée;  plâtre. — Long.  1,76. 

Il  se  trouva  en  1Z|15,  à la  bataille  d’Azincourt,  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier, et  resta  captif  en  Angleterre  pendant  vingt-trois  ans.  Char- 
les d’Artois  prit  part  aux  guerres  de  Charles  VII  contre  les  Anglais, 
en  lAAl,  1Û50  et  1A53  ; créé  lieutenant-général  en  Normandie  et  en 
Guyenne  en  l/i55,  pair  de  France  en  1A58,  il  fut  gouverneur  de  Pa- 
ris en  1A65,  et  mourut  le  25  juillet  1A72.  Il  fut  enterré  dans  le  chœur 
de  l’ahhaye  d’Eu. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  d’Eu. 

300  Jeanne  de  Snveuse^  comtesse  d* Eu. 

Buste  en  marbre  par  M.  Oudiné  — H.  0,55. 

Mariée  en  ItitiS  à Charles  d’Artois,  comte  d’Eu,  dont  elle  fut  la 
première  femme,  elle  mourut  au  château  de  Sancerre  le  2 jan- 
vier lZi69. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  d’Eu. 

307.  Hélène  de  Melun  , comtesse  d' Eu. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,52. 

Seconde  femme  de  Charles  d’Artois , comte  d’Eu  ; elle  fui  mariée 
en  1A5A  et  mourut  le  25  juillet  1Z|72. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  d’Eu. 

308.  DuClidtel  {Guillaume). 

Buste  en  plâtre.  — IL  0,55. 

Guillaume  Du  Châtel,  pannelier  de  Charles  VII  et  écuyer  du 
dauphin , fut  tué  au  siège  de  Pontoise  le  20  juillet  lùAl.  Charles  VII 
le  fit  enterrer  dans  l’église  de  St-Denis.  — 11  était  neveu  de  Tanne- 
guy  Du  Châtel , prévôt  de  Paris. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

309.  Louis  XI  J,  roi  de  France.  (Voir  n.®  eoe.  ) 

Statue  à genoux  par  Michel  Bourdin  ; plâtre.  — H.  1,.30. 

Louis  XI  avait  été  enterré  dans  l’église  collégiale  de  Notre-Dame-de- 
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Cléry.  Au  XVI®  siècle,  les  calvinistes  détruisirent  son  tombeau  en  bronze 
et  jetèrent  les  restes  de  son  corps  dans  la  Loire.  Louis  XIII  lui  fît  élever 
dans  la  même  église  un  nouveau  monument  en  1622.  — On  lit  sur  le  cous- 
sin de  la  statue  : michael  bovrdin  avrelianensis  1622. 

310.  Mausolée  de  Ferdinand  V et  d*I  salie  lie  de 
Castille, 

Plâtre. — H.  2,12.  — L.  3,3â.  — Long.  3,92. 

Ferdinand  V,  roi  d’Aragon  et  de  Sicile,  épousa  en  l/i69  Isabelle, 
héritière  du  royaume  de  Castille,  et  réunit  ainsi  sous  ses  lois  presque 
toute  l’Espagne.’ Sous  le  règne  de  Ferdinand  et  d’Isabelle,  les  Mau- 
res perdirent  tout  ce  qui  leur  restait  encore  de  leurs  conquêtes  en 
Espagne,  et  après  la  prise  de  Grenade , en  lZi92 , la  Péninsule  tout 
entière  retomba  sous  la  domination  des  Chrétiens.  Ferdinand  V mou- 
rut en  1516  et  Isabelle  en  150Zt. 

Les  angles  de  la  base  sont  ornés  de  quatre  griffons  ; au  centre  de  cha- 
cune des  faces  se  trouve  un  bas-relief  circulaire  représentant  : saint  Jac- 
ques combattant  les  Maures; — Le  baptême  de  J,.-C.  ; — saint  Georges 
terrassant  le  dragon;  — J.-C.  sortant  du  tombeau;  ces  bas-reliefs  sont 
accompagnés  des  figures  des  douze  apôtres.  Aux  angles  de  la  frise  sont 
les  quatre  docteurs  de  l’église  : saint  Ambroise , saint  Augustin , saint 
Jérôme  et  saint  Grégoire-le-Grand  ; au  centre  de  la  façade  principale  deux 
anges  soutiennent  un  cartouche  sur  lequel  est  tracée  une  inscription  ; dans 
les  trois  autres  côtés  les  anges  portent  un  écusson  écartelé  aux  armes  de 
Castille  et  d’Aragon  ; le  reste  de  la  frise  est  décoré  de  figures  et  d’orne- 
ments symboliques.  Sur  la  plate-forme  supérieure  sont  les  statues  cou- 
chées de  Ferdinand  et  d’Isabelle  ; leur  tête  repose  sur  des  coussins,  à leurs 
pieds  sont  des  lions. 

Ce  monument  du  XVP  siècle  a été  moulé  d’après  le  tombeau  placé 
dans  la  chapelle  royale  de  l’église  de  l’Ange-Gardien,  à Grenade.  « La 
Beat  Capella^  dit  Antonio  Conca,  forme  pour  ainsi  dire  une  autre  église, 
parce  que  ce  furent  les  rois  catholiques  qui  la  firent  construire  et  que  c’est 
aussi  le  lieu  de  leur  sépulture.  Il  y règne  partout  une  grande  profusion 
d’ornements  sculptés.  Ceux  de  l’autel,  et  particulièrement  les  statues,  qui 
sont  en  grand  nombre  et  fort  estimées,  ont  pour  auteur  Philippe  de 
Bourgogne...  Il  faut  sur-tout  examiner  le  mausolée  des  rois  catholiques 
don  Ferdinand  et  doua  Isabelle  exécuté  en  albâtre,  orné  de  statues  d’an- 
ges et  de  saints  et  d’un  grand  nombre  de  figures  en  ronde-bosse.  » (Descri- 
zione  odeporica  delta  Spagna. — 1797.  j 

On  lit  sur  le  cartouche  de  la  façade  principale  : 

MAHOMETICE.  SECTE.  PROSTRA 
TORES.  ET.  HERETICE.  PERVICACIE. 

EXTINCTORES.  FERNANDÜS.  ARAGO 
NVM.  ET.  HELISABETHA.  CASTELLE. 

VIR.  ET  VXOR.  VNANIMES.  CATHO 
LICI.  APPELLATI.  MARMOREO.  CLA 
VDVINTVR.  HOC.  TVMVEO. 
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nestructmrs  de  la  secte  de  Mahomet,  exterminateurs  du  fanatisme  des 
hérétiques,  Ferdinand  d’Aragon  et  Isabelle  de  Castille,  époux  et  épouse 
animés  du  même  zèle,  surnommés  les  Catholiques,  sont  renfermés  sous  ce 
tombeau  de  marbre. 

311.  Louis  XII,  roi  de  France,  (Voir n.* 698.) 

Statue  à genoux  par  Jean  Juste  ; plâtre.  — H. 

La  figure  originale  fait  partie  du  tombeau  érigé  par  François  I"  à 
Louis  XII  et  à Anne  de  Bretagne,  dans  l’église  de  Saint-Denis.  Ce  monu- 
ment fut  exécuté  àTours,  vers  1530,  par  Jean  Juste,  artiste  de  cette  ville; 
c’est  à tort  (juc  (|ucl(|ues  auteurs  ont  prétendu  qu’il  fut  fait  à Venise  par 
Paul  Ponce  Trobati,  sculpteur  italien. 

312.  Anncdc  Bretagne ^rcine  de  France.  (Voirn.»6i.) 

Statue  â genoux  par  Jean  Juste  ; plâtre.  — II.  l,3^i. 

La  figure  originale  est  â Saint-Denis.  (Voir  n.“  311.) 

313.  Georges  dWmboise , cardinal ^ areltevf^que  de 
Rouen. 

Statue  à genoux;  plâtre. — IL  l,^j9. 

(îcorges  (IWmboisc  naquit  au  château  de  Chaumont  sur  Loire  en 
et  fut  évétiue  de  .Montauhan  en  â l’âge  de  quatorze  ans. 

Aumônier  du  roi  Louis  XI , arclievéque  de  Xarl)onne  et  ensuite  de 
Bouen  en  il  ftit  nommé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VI. 

Premier  ministre  de  Louis  XII  en  1^98,  légat  du  pape  en  France  en 
lZi09,  il  mourut  dans  le  couvent  des  Céleslins,  à Lyon,  le  25  mai 
1510,  â l’âge  de  cinquante  ans. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Rouen. 

31/j.  François  /'%  roi  de  France.  (Voir  n.“  700.) 

Statue  â genoux  par  P.  Bontemps;  plâtre. — H.  1,52. 

Cette  figure  est  placée  , ainsi  que  les  quatre  suivantes,  sur  la  plate-forme 
supérieure  du  monument  que  Henri  11  lit  élever  en  1552  dans  l’église  de 
Saint-Denis,  à François  P’’,  â la  reine  Claude  et  â leurs  enfants. 

315.  Claude  de  France^  reine  de  France. 

Statue  à genoux  ; plâtre.  — II.  1,37. 

Claude  de  France  , fdle  de  Louis  XII  et  d’Anne,  duchesse  de  Bre- 
tagne, apporta  en  dot  à François  alors  comte  de  Valois,  le  duché 
de  Bretagne,  les  comtés  de  Blois  , de  Coucy,  de  Montfort,  ainsi  que 
ses  droits  au  duché  de  Milan.  Elle  fut  couronnée  reine  de  France  à 
.Saint-Denis  en  1517  et  mourut  au  château  de  Blois  le  20  juillet 
152^1,  à l’âge  de  vingt-cinq  ans. 

La  figure  originale  est  â Saint-Denis.  (Voir  n.“  31  ^i.) 
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316.  François  de  F rance  ^ dauphin  de  Viennois  et 

duc  de  Bretagne, 

Statue  à genoux  par  P.  Bontemps  ; plâtre.  — H.  1,30. 

Fils  aîné  de  François  I"  et  de  la  reine  Claude,  il  fut  couronné  duc 
de  Bretagne  à Rennes  en  1522,  et  mourut  au  château  de  Tournon 
le  12  août  1536,  à l’âge  de  dix-huit  ans. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis.  — (Voir  n.”  3lâ.) 

317.  ('Iiarles  de  France ^ duc  d’Orléans, 

Statue  à genoux  par  P.  Bontevps  ; plâtre.  — H.  1,33. 

François  P",  son  père,  lui  donna,  en  15û0,  pour  apanage,  les  du- 
chés d’Orléans  et  d’Angoulême.  11  commanda,  en  15/i2,  l’armée 
envoyée  dans  le  Luxembourg  contre  Charles-Quint , et  mourut,  le 
9 septembre  15/i5,  à l’abbaye  de  Forestmoutier,  près  d’Abbeville,  à 
l’âge  de  vingt-trois  ans. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis.  (Voir  n.“  3U.) 

318.  Charlotte  de  France. 

Statue  à genoux  ; plâtre.  — H.  1,24. 

Fille  de  François  l**^  et  de  la  reine  Claude  , elle  mourut  au  châ- 
teau de  Blois,  le  8 septembre  152û,  à l’âge  de  huit  ans. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis.  (Voir  n.”314). 

319.  Georges  d’ Amboise J,  IF  du  nom,  cardinal  et 

archevêque  de  Rouen. 

Statue  à genoux  ; plâtre.  — H.  1,55. 

Neveu  du  jtremier  cardinal  d’Amboise , il  fut  nommé  archevêque 
de  Rouen  après  la  mort  de  son  oncle,  en  1510  , et  mourut  le  25  août 
1550.  Il  fut  enterré,  dit  le  père  Anselme,  auprès  de  son  oncle,  der- 
rière le  chœur  de  l’église  cathédrale  de  Rouen , où  se  voit  leur  sé- 
pulture. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Rouen. 

320.  Vil  lier  S de  l’Isle-Adam  (Philippe)  ^ li2''  grand- 

maître  de  l’ordre  de  Malte.  (Voirn.°  465.) 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  1,90. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  de  Saint-Jean,  à Malte. 

321 . Jouy  (Jeand’EscoubleaUj,  sire  de).,  gentilhomme 

ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 

Statue  à genoux  ; marbre.  — H.  1,37. 
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Il  fui  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel,  maître  de  la  parde- 
rohe  du  roi  l’Yançois  l*%  et  mourut  eu  1562. 

Celto  lifçurc  ol  la  suivante  étaient  placées  autrefois  dans  la  chapelle  sei- 
gneuriale de  Jouy. 

322.  Jotiy  [ {ntoinette  de  Brives ^ dame  de). 

Statue  à genoux  ; marbre.  — H.  1,20. 

Klle  fut  mariée  en  1528  àJean  d’Kscouhleau , sire  de  Jouy,  maître 
de  la  garde-robe  du  roi  François  I". 

323.  Henri  II,  roi  de  Fnniee.  (Voirn.»  toi.) 

Statue  couchée  par  Ciermain  Pii.on;  plâtre.  — Long.  2,07. 

(Ytte  figure  et  celle  de  Catherine  de  Mé-dicis,  exécutées  en  marbre  par 
Germain  Pilon  , étaient  restées  après  sa  mort,  entre  les  mains  des  héri- 
tiers de  l’artiste,  et  ce  ne  fut  cpi’â  l’é|)0(pie  du  décès  de  C.atherine  de  Mé- 
dicis,  (pii  les  avait  fait  faire , (pi’elles  furent  ap|>ortées  à Saint-Denis  par 
ordre  du  parlement  de  Paris. 

32(|.  (’oflierine  de  Medieis  , reine  de  Fronce. 

Statue  couchée  jiar  Germain  Pii.ox  ; plâtre. — Long.  1,92. 

(.athorinr  do  Médicis , lille  do  [.auront  II,  duc  d’L'rbin,  nch*  ù 
Floroncc  lo  13  avril  1511),  avait  été  naturaliséo  française  l’annéo 
mémo  do  .sa  naissance.  Son  mariage  avec  Henri  11,  roi  do  Franco, 
alors  duc  d'Orléans,  fut  crmrlu  à Marseille  on  1533,  lorsdol’on- 
trovuo  du  jKipo  Clément  \ Il  et  de  François  I*L  F.lle  fut  couronnée  à 
.‘stint-Donis  le  10  juin  15/|9  et  fut  trois  fois  régnile  ; la  première  en 
1552,  jxMKlant  un  voyage  de  Henri  H on  liOrraine  ; la  soronde  pon- 
dant la  minorité  de  (Ûiarlos  I\ , depuis  l’année  1560  jusqu’en  1563  ; 
et  la  dernière  après  la  mort  de  Charles  l\  jusqu’ati  moment  de  l’ar- 
rivée de  Henri  III.  Klle  mourut  au  château  de  Blois  le  5 janvier 
1589,  à râg«;  de  soi\ante-<llx  ans. 

]>a  ligure  originale  est  A Saint-Denis.  (Voir  n.“323.) 

325.  Biroy^rie  [Benè  de) , ehaneelier  de  France , car- 
dinal, i'râffne  de  Lara  tir. 

Statue  à genoux  ; plâtre. — H.  1,A0. 

Birague,  né  à Milan  en  1506,  d’une  famille  de  cette  ville  attachée, 
à la  France  , fut  nommé,  par  François  I*%  conseiller  au  parlement 
de  Paris  et  membre  de  sou  conseil  privé  ; après  la  conquête  du 
Piémont,  il  fut  surintendant  de  la  justice  et  président  du  s<^nat  de 
rurin.  Garde-des-sceaux  en  1570,  chancelier  de  France  en  1573,  il 
fut  créé  cardinal  en  1578,  et  recul  l’ordre  du  Saint-Kspiit.  Evêque 
de  Lavaur,  abbé  de  Flavigny,  il  inoumt  à Paris  le  2/t  novembre  1583, 
à l’âge  de  soixante-seize  ans. 
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Le  tombeau  du  chancelier  de  Birague  et  de  sa  femme  était  placé  autre- 
fois dans  l’église  de  Culture  Sainte-Catherine  ; il  se  trouve  aujourd’hui  au 
Musée  du  Louvre.  La  statue  de  Birague  est  en  bronze,  et  celle  de  Valen- 
tine  est  en  marbre  blanc. 

326.  Birague  [V alcnline  Balbiano j,  dame  de) 

Statue  couchée  par  Germain  Pilon;  plâtre. — Long.  1,75. 

Elle  fut  mariée  à René  de  Birague  et  mourut  en  1572.  Birague 
entra  alors  dans  les  ordres,  et  devint  cardinal  et  évêque  de  Lavaur. 

327.  Diane  de  Poitiers^  duchesse  de  V alentinois. 

Statue  à genoux  par  Michel  Bolrdin  ; plâtre.  — H.  1 ,40. 

Fille  de  Jean  de  Poitiers,  comte  de  Saint-Vallier,  née  en  1500,  elle 
épousa  h l’âge  de  treize  ans  Louis  de  Brezé,  grand-sénéchal  de  Nor- 
mandie. Veuve  en  1531,  elle  fut  la  maîtresse  de  Henri  II  qui  la  fil  du- 
chesse de  Valentinois  en  15/i8.  A la  mort  de  Henri  H,  en  1559,  elle 
se  retira  au  château  d’Anet,  et  y mourut  le  26  avril  1566. 

La  statue  originale  faite  par  ordre  de  Louise  de  Brezé,  duchesse  d’Au- 
male, fille  de  Diane  de  Poitiers,  se  trouvait  dans  une  chapelle  d’Anet. 
Transportée  au  Musée  des  Monuments  français,  puis  dans  un  pavillon  du 
parc  de  Neuilly,  cette  figure  a été  mutilée  en  1848. 

328.  Loubenx  de  Ver  date  (Hugues  de)j,  50*"  grand- 

maître  de  l’ordre  de  Malte, 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  1,94. 

Chevalier  d’une  maison  distinguée  de  Languedoc , au  diocèse  de 
Lavaur,  grand-commandeur  et  prieur  de  Toulouse,  il  fut  élu  grand- 
maître  en  1582.  Les  séditions  qui  éclatèrent  dans  le  couvent  de  l’or- 
dre l’obligèrent  à se  rendre  deux  fois  à Rome,  et  il  fut  nommé  cardi- 
nal par  Sixte-Quint.  Il  mourut  à Rome  le  Ix  mai  1595. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  de  Saint-Jean,  à Malte. 

329.  Angennes  (N.  d’)  seigneur  de  Bambouillet, 

Statue  à genoux  ; marbre. — H.  1,33. 

Ce  personnage  est  représenté  agenouillé  sur  un  coussin,  la  tète  nue 
et  les  mains  jointes;  il  est  revêtu  d’une  cotte  de  mailles  que  recouvre 
une  casaque  aux  armes  de  la  maison  d’Angennes  : de  sable  au  sau- 
toir d’argent.  Ses  gantelets  sont  posés  devant  lui  sur  le  coussin,  et 
son  casque  est  par  terre  à sa  droite. 

Cette  figure  était  désignée  au  Musée  des  Monuments  français  sous  le  n." 
168  du  catalogue  de  1810,  comme  celle  de  Guillaume  de  Montmorency, 
mort  en  1531,  provenant  du  tombeau  de  ce  personnage  placé  dans  l’église 
de  Saint-Martin  de  Montmorency.  Les  armoiries  de  la  cotte  d’armes  et  la 
description  du  tombeau  de  Guillaume  de  Montmorency,  qui  se  trouve  gravé 
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par  IMcarldans  l’Iiisloire  gt‘iu*alogiqiic  de  la  maison  de  .Müiilmoreiicy,  par 
Duchcsne  (p.  306),  déiiiontrenl  l’erreur  de  celle  attribution,  M.  de  Guil- 
liermy  a reconnu  ces  armoiries  pour  être  celles  de  la  maison  d’Angennes, 
dont  plusieurs  membres  étaient  enterrés  dans  l’église  paroissiale  de  Ram- 
bouillet. La  terre  de  Rambouillet  ayant  passé  de  la  maison  d’Angennes  à 
di\ers  possesseurs,  des  changements  furent  faits  dans  l’église,  et  la  descrip- 
tion de  Paris  et  de  ses  environs  par  Piganiol  de  la  Force  (tome  IX,  p.  333), 
constate  qu’en  1765  ces  changements  empêchent  d'*  reconnaître  les  sépul- 
tures des  seigneurs  de  la  maison  d’Angennes.  « Il  n’y  en  a qu’un  seul, 
ajoute  Piganiol,  dont  on  voit  ici  un  tombeau  de  pierre,  sur  l'*quel  est  un 
homme  à genoux  et  armé,  ayant  ses  gantelets  par  terre  devant  lui,  ce  qui 
signifie  qu’il  mourut  de  mort  naturelle  et  point  en  guerre...  1/on  ne 
trouve  rien  dans  les  registres  de  cette  église  qui  fasse  connaître  nommé- 
ment ce  seigneur...  Il  y a toute  apparence  que  c’est  la  représentation  de 
Nicolas  d’Angennes,  seigneur  de  Rambouillet,  etc.,  conseiller-<rélat,  lieu- 
tenant-général des  armées  des  rois  Charles  IX  et  Henri  111,  capitaine  des 
gardes  de  ce  dernier  et  choalier  de  l’ordre  du  Sainl-P>prit.  Il  vivait  en- 
core le  5 février  1011,  âgé  de  (|ualre-vingls  ans.  » Le  style  de  celle  fi- 
gure, (jui  serait  plutôt  celui  du  -XVI'  siècle,  l’absence  des  insignes  des  or- 
dri’s  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit  autorisent  à supposi*r  (pic  celle 
statue  est  celle  du  père  ou  de  l’aïeul  de  .Nicolas  d’Angennes. 

IVM).  Crl  rccœur  (Marguerite  de) . 

Statue  à genoux  ; marbre.  — H.  1,25. 

Celle  figure  était  placée  au  Musée  des  Monuments  fran(;ais,  sous  le  n." 
loi,  comme  représentant  la  femme  de  Jactpu's  Cœur,  exécutée  par  Phi- 
lip|)e  Ruyster  et  provenant  de  l’église  de  Sainl-Cermain-rAuxerrois ; 
Alexandre  Lenoir  dit  n’avoir  pas  d’autres  renseignements  sur  celle  statue 
qu’il  avait  classée  parmi  les  monuments  du  XVII'  siècle.  Transportée  à 
Versailles,  elle  y a été  désignée  comme  celle  d’Isabelle  Run'au,  femme  de 
Cieoiïroy  Cœur,  échanson  de  Louis  XL  11  existait  à Sainl-Germain-l’Auxer- 
rois  une  statue  de  marbre  blanc  de  Marguerite  de  (’.rèvecœur,  morte  le 
23  décembre  1029,  successivement  mariée  6 François  Milon,  |)résidenl  en 
la  chambre  des  comptes,  puis.1  Nicolas  Chevalier,  président  en  la  cour  des 
aides,  chancelier  de  la  reiive  ; elle  était  re|)résenlée  «à  genoux  lisant  dans 
un  livre  (pie  tenait  devant  elle  un  enfant.  M.  de  Guilhermy,  qui  a trouvé 
cette  indication  dans  le  tome  VII  des  Epitaphes  de  la  ville  de  Paris 
(Mss.  V.  n."  1278.  Bibliothèque  nationale),  pense  que  celte  figure  est 
celle  transportée  au  Musée  des  Monuments  fraisais,  puis  à Versailles,  et 
dont  le  nom  aura  été  altéré. 

331.  Garzez  (Martin),  51®  grand-ntaitre  de  l'ordre 
de  Malte. 

Buste  en  plâtre. — H.  0,60. 

Martin  Garzez  , de  la  langue  d’Aragon  , châtelain  d’Fmposte,  fut 
élu  grand-maître  en  1595.  Il  mourut  le  7 ftîvricr  1601,  âgé  de 
soixante-quinze  ans. 

Le  btiste  original  est  dans  l'église  de  Saint-Jean  , à Malte. 
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332.  W ignacourt  [A  lof  de)^  52®  grand-maître  de 
l’ordre  de  Malte, 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,58. 

Né  en  15Zi7  d’une  ancienne  maison  des  Pays-Bas  fixée  en  Picar- 
die, il  était  grand-croix  et  grand  hospitalier  de  France  lorsqu’il  fut 
élu  grand-maître  en  1601.  Sous  son  administration  , les  galères  de 
la  religion  se  signalèrent  par  des  courses  heureuses  sur  les  côtes 
d’Afrique  et  de  Morée.  U fit  construire  à Malte,  en  1616,  l’aqueduc 
qui  unit  la  cité  Valette  à la  cité  Notable  , et  mourut  le  IZi  septembre 

1622,  à soixante-quinze  ans. 

Le  buste  original  est  dans  l’église  de  Saint-Jean,  à Malte. 

333.  Vasconcellos  [Louis  Mendez  de)  ^ 53®  grand- 
maître  de  l’ordre  de  Malte, 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,70. 

11  était  bailli  d’Acre  lorsqu’il  fut  élu  grand-maître  en  1622  ; il 
mourut  l’année  suivante  le  7 mars,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans. 
Le  buste  original  est  dans  l’église  de  Saint-Jean  , à Malte. 

334.  Paule  [Antoine de) , 54'  grand-maître  de  l’or- 

dre de  Malte. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,69. 

Issu  d’une  ancienne  maison  de  Toulouse,  il  naquit  en  Gascogne  vers 
1552. 11  était  prieur  de  Saint-Gilles  lorsqu’il  fut  élu  grand-maître  en 

1623.  Appelé  l’année  suivante  devant  le  tribunal  pontifical , il  fut 
souvent  en  lutte  avec  le  pape  Urbain  VIII  au  sujet  des  commanderies 
d’Italie  ; sous  son  ministère  il  y eut , en  1631 , un  chapitre  général 
de  l’ordre  ; Antoine  de  Paule  mourut  le  10  juin  1636 , âgé  de  plus  de 
quatre-vingt-cinq  ans. 

Le  buste  original  est  dans  l’église  de  Saint-Jean,  à Malte. 

335.  Lascaris-Castellar  [Jea?i-Paulde)j,  grand- 

maître  de  l’ordre  de  Malte. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,57. 

Issu  des  comtes  de  Vintimille  et  de  l’ancienne  maison  des  empe- 
reurs de  Constantinople , il  était  bailli  de  Manosque  lorsqu’il  fut  élu 
grand-maître  en  1636. 11  envoya  une  escadre  au  secours  de  Candie, 
assiégée  par  les  Ottomans , et  mourut  le  1/t  août  1657  à l’âge  de 
quatre-vingt-dix-sept  ans. 

Le  buste  original  est  dans  l’église  de  Saint-Jean  , à Malte. 
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53().  liedin  (Martin  de) , 5Ge  grand-maitrc  de  T or- 
dre de  Malte. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,75. 

l^ieur  de  Navarre  et  vice-roi  de  Sicile,  il  fut  élu  grand-maître  en 
1657.  il  fit  construire  des  tours  sur  les  côtes  de  Malte  pour  mettre 
nie  à l’abri  des  descentes  des  Infidèles.  11  était  âgé  de  soixante-dix 
ans  quand  il  mourut,  en  1660. 

\ji  buste  original  est  dans  l’église  de  Saint-Jean , à Malte. 

337.  Clennont  (Annet  de)  ^ 57*^  grand-maitre  de 
l'ordre  de  Malte, 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,62. 

Amiel  de  Cilermonl  de  Chaltcs-dessan,  bailli  de  I-yoïi,  fut  unaiiime- 
meiilélu  grand-mailre  au  mois  de  février  1660.  Il  ne  jouit  de  cette 
dignité  que  pendant  trois  mois,  étant  mort  le  2 Juin,  à l’âge  de 
soixante-treize  ans. 

Le  buste  original  est  dans  l’église  de  Saint-Jean,  à Malte. 

338.  Raphaël  Coloner^  58e  grand-maitre  de  l'ordre 

de  Malte. 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,70. 

Il  était  bailli  de  Majorque  lorsqu’il  fut  élu  grand-maître  en  1668. 
Il  secourut  Candie  dont  les  Turcs  faisaient  le  blocus  , et  mourut  le 
20  octobre  1663,  Agé  de  soixante-trois  ans. 

Le  buste  original  est  dans  l’église  de  Saint-Jean  , à Malte. 

PIIKMIKRK  SALLK  DES  CIIOISADES,  N.°  17. 

Les  cinq  salles  des  Croisades  et  la  partie  de  la  galerie  de  sculpture  n®  16 
qui  leur  sert  de  vestibule,  occupent  au  rez-de-chaussée  le  gros  pavillon  de 
l’aile  du  Nord,  qui  portait  aussi  le  nom  de  pavillon  de  Noailles.  Il  était 
destiné  à loger  les  principaux  personnages  de  la  suite  du  roi,  de  la  reine  et 
des  princes.  La  première  salle  des  Croisades  et  la  partie  du  vestibule  qui 
la  précède,  formaient  un  appartement  occupé  sous  Louis  XV,  d’abord  par 
madame  de  Conflans,  gouvernante  des  enfants  de  la  maison  d’Orléans, 
puis  par  la  duchesse  de  Lauraguais,  dame  d’atours  de  la  dauphine. 

Le  plafond  et  la  frise  de  cette  salle  sont  décorés  des  armoiries  des  rois, 
princes,  seigneurs  et  chevaliers  qui  prirent  part  aux  trois  premières  croi- 
sades de  1096  à 1190. 

339.  Lerée  du  siège  de  Salerne  vers  l'an  ]0i6. 

Par  Eugène  Roger  en  1839.  — H.  0,98.  — L.  1,03. 

Au  commencement  du  XR  siècle  une  petite  flotte  de  Sarrasins 
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vint  assaillir  la  ville  de  Salerne,  elles  habitants  cachés  derrière 
leurs  murs,  attendaient  avec  effroi  le  pillage  et  la  mort.  Quarante 
chevaliers  normands  qui  révenaient  du  pèlerinage  de  Tere-Sainte, 
demandent  au  prince  Guaimar  III  des  chevaux  et  des  armes,  se 
font  ouvrir  les  portes,  et,  malgré  leur  petit  nombre,  chargent  intré- 
pidement les  Sarrasins  qu’ils  mettent  en  fuite. 

340.  PwberL  Gaiscardj,  duc  de  Pouille  et  de  Calabre. 

En  buste  par  M.  Blondel.  — H.  1,04.  — L.  0,76. 

Robert  Guiscard  fut  proclamé  en  1058  duc  de  Pouille  et  de  Cala- 
bre. Après  avoir  vaincu  l’empereur  Alexis  Comnène,  à Durazzo,  et 
soutenu  le  pape  Grégoire  contre  l’empereur  Henri  IV,  il  entreprit  en 
1085  la  conquête  de  l’île  de  Géphalonie,  et  y mourut  le  17  juillet. 

341.  Pwger  comte  de  Sicile. 

En  buste  par  M.  Blondel.  — H.  1,04. — L.  0,80. 

11  s’empara  de  Messine  avec  cent  soixante  chevaliers,  et  reçut  de 
son  frère,  Robert  Guiscard,  l’inveslilure  de  la  Sicile,  avec  le  titre 
de  comte.  Il  prit,  après  la  mort  de  Robert,  le  titre  de  grand 
comte  de  Calabre  et  de  Sicile  ; et  par  une  bulle  donnée  à Salerne,  en 
1098,  le  pape  Urbain  II  le  déclara,  lui  et  ses  successeurs,  légats  per- 
pétuels du  Saint-Siège  en  Sicile.  Il  mourut  en  juillet  1101. 

342.  Bataille  de  Civilella.  — 18  juin  1053. 

Par  M.  Adolphe  Roger. — H.  1,96.  — L.  1,03. 

Guillaume  Fier-à-Bras,  Drogon  et  Umfroy,  fils  de  Tancrède  de 
Hauteville,  gentilhomme  de  la  basse  Normandie,  suivis  peu  après  de 
leurs  jeunes  frères,  Robert  Guiscard  et  Roger,  entreprirent  la  con- 
quête du  duché  de  Pouille.  Le  pape  Léon  IX,  inquiet  pour  le  Saint- 
Siège  et  pour  l’Italie  entière,  arma  contre  eux,  par  ses  pieuses  exhor- 
tations, les  deux  empires  d’Orient  et  d’Occident.  Il  n’avait  pas  moins 
de  cinquante  mille  hommes,  et  marcha  lui-même  àleur  tête.  Les  Nor- 
mands ayant  rencontré  à Civitella,  dans  la  Capitanate,  l’armée  ponti- 
ficale, la  mirent  en  pleine  déroute.  Léon  IX  resta  prisonnier  entre 
leurs  mains.  Umfroy  et  Robert  Guiscard  lui  témoignèrent  un  respect 
cpii  allait  jusqu’à  l’adoration  ; mais,  à genoux  devant  lui,  ils  lui  dic- 
tèrent leurs  conditions. 

343.  Combat  de  Céramo.  — 1061. 

Par  M.  Lafaye  en  1839.  — H.  0,71.— L.  0,79. 

Le  plus  prodigieux  des  faits  d’armes  du  comte  Roger,  en  Sicile, 
est  le  combat  de  Céramo,  où,  suivant  la  chronique  de  Gaufred  Maia- 
terra,  il  mit  en  fuite,  avec  cent  trente-six  hommes,  trente-cinq  mille 
Sarrasins. 
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Henri  de  Honrgogne  reçoit  l investiture  du 
comté  de  Portugal,  — 109/l. 

Par  M.  J\r.oi'A>n.  — II.  0,71.  — 0,79. 

Henri  de  Bourpopne,  ai  ^i^re-pelit-lils  du  roi  de  h’raiice  Hobert, 
«^lait  allé  avec  un  prand  nombre  de  clievaliers  français,  olTrir  à don 
Alplionse  IN  , roi  de  Castille,  son  épée  contre  les  Inlidéles.  Kn  ré- 
<t)inpcnse  de  ses  services,  le  roi  Alphonse  lui  donna  en  mariage  sa 
lillc,  et  lui  accorda  en  même  temps  l'investiture  du  comté  de  Portu- 
gal, (|ue  ses  armes  lui  avaient  soumis.  Henri  de  Boiirpopne  plaça 
ainsi  sur  un  nouveau  trbne  la  maison  royale  de  France.  .S)n  lils  Ai- 
phonse  prit  le  titre  de  roi  de  Portugal. 

.‘y|5.  Haymond  /K,  dit  de  Sninl-(îillrSj  comte  de 
Touloffse. 

En  buste  par  M.  Blosdei..  — II.  l,0'i.  — L.  0,80. 

Il  fut  un  des  chefs  de  la  première  croisade  en  1095,  et  monta  Puii 
des  premiers.’!  Passant  de  Jérusalem.  Ilaymond  de  .Siinl-riilles  avait 
fait  le  VOMI  de  mourir  en  Terre-Sainte,  et  finit  ses  jours  au  château 
du  Mont-PMerin,  devant  Tripoli,  qu’il  assiégeait  !Mi  1105. 

Marc  /lolicnumd  prince  d Antioche, 

En  buste  par  M.  Blondei,. — II.  l,0iii.  — L,  0,77. 

Fils  de  Bohert  (iuiscard,  il  hérita  en  1085  des  duchés  de  Pouille 
et  de  Calabre,  fut  un  des  princi|)au\  chefs  de  la  'première  croisade, 
et  reçut  la  principauté  d’Antioche.  Il  mourut  à C^nnose,  dans  la  Pouille, 
en  1108. 

Eudes  P\  surnommé  BorrI,  duc  de  Bour- 
gogne. 

En  buste  par  M.  Blondel.  — H.  1,06.  — E.  0,6t. 

H parvint  au  duché  de  Bourgogne  en  1078,  se  croisa  en  1098,  et 
mourut  à Tarse,  en  Sicile,  en  1 105. 

348.  A lexis  Comnène  reçoit  à Constantinople  Pierre 
l'Ermite,  — 1096. 

Par  M.  Saint-Èvrf.  en  1839. — H.  0,98.  — L.  1,36. 

« Pierre  l’Ermite,  dit  Michaud,  fut  admis  à l’audience  de  Comnène 
et  raconta  sa  mission  et  ses  revers.  En  présence  de  toute  sa  cour, 
l’empereur  vanta  le  zèle  du  prédicateur  de  la  croisade,  et  comme 
il  n’avait  rien  à craindre  de  l'ambition  d’un  ermite,  il  le  combla 
de  présents,  fit  distribuer  à son  année  de  l’argent  et  des  vivres,  et 
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lui  conseilla  d’allendre,  jx^ur  commencer  la  guerre,  l’arrivée  des 
princes  et  des  illustres  capitaines  qui  avaient  pris  la  croix.  » 

349.  Passage  du  Bosphore.  — 1096. 

—H.  3,25.  — L.  5,58. 

350.  Adoption  de  Godefroy  de  Bouillon  par  Coin- 
nene.  — 1 097. 

Par  M.  Alexandre  Hesse.  — H.  1,96.  — L.  3,10. 

« En  voyant  le  magnifique  et  honorable  duc,  dit  Albert  d’.\ix, 
chroniqueur  contemporain,  ainsi  que  tous  les  siens  dans  tout  l’éclat 
et  la  parure  de  leurs  précieux  vêtements  de  pourpre  et  d’or,  re- 
couverts d’hermîne  blanche  comme  la  neige,  de  martre,  de  petit- 
gris  et  de  diverses  autres  fourrures,  telles  que  les  portent  les  sei- 
gneurs de  France,  l’empereur  admira  vivement  leur  pompe  et  leur 
splendeur.  D’abord  il  admit  le  duc  avec  bonté  à recevoir  le  baiser 
de  paix  : puis,  et  sans  aucun  retard,  il  accorda  le  même  honneur  à 
tous  les  grands  de  sa  suite  et  à ses  parents.  » Il  voulut  adopter  Go- 
defroy pour  son  fils,  et  à son  tour  le  duc  se  déclara  vassal  de  l’em- 
pereur. 

O tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18/i2. 

351 . Bataille  sous  les  murs  de  ISicèe.  — 1097. 

Par  M.  Serhir  eu  1839.  — H.  0,98. — L.  l,/i8. 

l.e  sultan  Kilig-Arslan  s’était  avancé  à la  tête  d’une  formidable 
armée  de  cavaliers  pour  déliver  Nicée  que  les  Croisés  assiégeaient.  La 
bataille  (pii  se  livra  sous  les  murs  de  la  ville,  dura  depuis  le  matin 
jusqu’à  la  nuit.  Les  Turcs  vaincus  s’enfuirent  dans  les  montagnes, 
laissant  dans  la  plaine  quatre  mille  morts. 

35t2.  Baudouin  s' emparede  la  ville d’Edesse. — 1097. 

l’ar  M.  Robert-Flel'ry  en  1839.  — IL  1,96.  — L.  1,-36. 

Baudouin,  frènvde  Godefroy  de  Bouillon,  étant  arrivé  sur  le  ter- 
ritoire d’Edesse,  métropole  de  la  Mésopotamie,  tout  le  peuple,  à 
la  vue  de  la  bannière  de  la  croix,  se  porte  à sa  rencontre,  tenant  à la 
main  des  branches  d’olivier,  et  cliantant  des  cantiques. 

353.  ('ombat  de  Robert ^ duc  de  A ormandiej,  avec  un 
guerrier  sarrasin.  — 1098. 

Par  M.  Dassy.  — H.  0,71.  — L.  0,79. 

Les  Croisés  vainqueurs  à Nicée  avaient  mis  le  siège  devant  Antio- 
che. Pendant  ce  siège  plusieurs  chefs  signalèrent  leur  bravoure  dans 
dès  combats  particuliers.  « Le  duc  de  Normandie,  dit  IMichaud,  sou- 


86 


PREMIÈRE  SALLE  DES  CROISADES,  17. 

tint  seul  un  combat  contre  un  chef  des  Infidèles  qui  s’avançait  au  mi- 
lieu des  siens  ; d’un  coup  de  sabre  il  lui  fendit  la  tête  jusqu’à  l’épaule 
et  l’étendit  à ses  pieds,  en  s’écriant  : « Je  tlévoue  ton  ame  impure 
aux  puissances  de  l’enfer.  » 

Combat  de  H arène,  — 7 février  1098. 

Par  J.  M.  Gué.  — H.  0,98.  — L.  1,02. 

Pendant  le  siège  d’Antioche,  de  nombreuses  troupes  d’infidèles 
sorties  d’Alep,  de  Césarée  et  de  Damas,  s’avancèrent  pour  délivrer 
la  ville,  et  vinrent  camper  aux  environs  d’un  lieu  nommé  Harenc,  à 
quatorze  milles  d’Antioche.  A l’entrée  de  la  nuit  les  Croisés,  avertis 
de  leur  approche,  sortirent  de  leurs  retranchements  au  nombre  de 
sept  cents,  rencontrèrent  l’ennemi  et  le  chassèrent  devant  eux  jus- 
qu’au camp  de  Harenc.  Les  Infidèles  perdirent  dans  cette  journée 
près  de  deux  mille  des  leurs. 

355.  Prise  d’Antioche,  — juin  1098. 

Par  M.  Gaulait.  — H.  0,77.  — L.  1,35. 

Après  un  siège  de  huit  mois,  une  échelle,  suspendue  aux  créneaux 
de  l’une  des  tours  introduisit  dans  la  ville  chefs  et  soldats,  et  le  cri 
Dieu  le  veut  ! retentissant  dans  les  rues  au  milieu  de  la  nuit,  annonça 
aux  Musulmans  leur  dernière  heure.  11  y en  eut  dix  mille  d’égorgés. 

356.  Bataille  sous  les  murs  d’ Antioche,  — 1098. 

Par  M.  ScHOPiN  en  1839.  — H.  0,97.  — L.  1,37. 

Les  Croisés,  trois  jours  après  la  prise  d’Antioche,  y furent  assiégés 
à leur  tour  par  l’armée  de  Kerbogah,  général  du  sultan  de  Perse.  La 
découverte  de  la  lance  dont  fut  percé  le  côté  du  Sauveur  sur  la  croix, 
exalta  le  courage  des  Chrétiens;  ils  sortirent  de  la  ville  avec  confiance, 
se  jetèrent  sur  le  camp  de  Kerbogah,  et  en  une  heure  anéantirent  sa 
superbe  armée. 

357.  Prise  d’Albare.  — 1098. 

Par  M.  PiNGRET.  — H.  0,71.  — L.  0,79. 

Lorsque  les  Croisés  eurent  pris  possession  d’Antioche,  ils  se  disper- 
sèrent dans  les  terres  et  les  villes  voisines,  assiégeant  les  places  re- 
belles et  les  soumettant  à leur  autorité.  La  ville  d’Albare  était  renom- 
mée par  ses  grandes  richesses;  ils  l’attaquèrent,  s’en  emparèrent,  et 
passèrent  au  fil  de  l’épée  les  Turcs  et  les  Sarrasins  qui  y furent  trouvés. 

358.  Prise  de  Marrali,  — 1098. 

Par  M.  Decaisne  en  18^/u  — H.  1,96.  — L.  1,02. 

Après  s’être  emparés  d’Albare,  les  comtes  de  Toulouse,  de  Flan- 
dre et  de  Normandie,  le  duc  Godefroy,  son  frère  Eustache  et  Tan- 
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crède  allèrent  investir  la  ville  de  Marrali.  Les  assiégés  réussirent  à 
repousser  les  premiers  assauts,  mais  Boliémond  étant  arrivé  à la  tête 
de  nouvelles  troupes,  les  Croisés  s’emparèrent  de  plusieurs  tours, 
puis  occupèrent  la  ville. 

359.  Prise  de  Jérusalem. — juillet  1099. 

Par  M.  Émile  Signol  en  1847.  — H.  3,24.  — L.  5,57. 

Les  Chrétiens  virent,  selon  la  plupart  des  récits  contemporains, 
apparaître  sur  le  mont  des  Oliviers  un  cavalier  revêtu  d’une  armure 
éclatante , qui  agitait  son  bouclier  et  leur  donnait  le  signal  d’entrer 
dans  la  ville.  Godefroy  de  Bouillon  est  le  premier  à s’écrier  que  c’est 
saint  Georges  qui  vient  au  secours  des  chrétiens,  et  rien  dès-lors  ne 
peut  arrêter  leur  impétueuse  valeur.  La  tour  roulante  abaisse  son 
pont-levis  sur  la  muraille  : chefs  et  soldats  s’y  précipitent  ensemble, 
et  la  bannière  de  la  croix  y est  arborée.  Tancrède  et  le  comte  de  Tou- 
louse, animés  d’une  généreuse  émulation,  forcent  de  leur  côté  tous 
les  obstacles,  et  les  Croisés,  maîtres  de  Jérusalem,  après  avoir  assouvi 
dans  le  sang  des  Musulmans  leur  soif  de  vengeance,  vont  se  proster- 
ner humblement  devant  le  Saint-Sépulcre. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1848. 

360.  Godefroy  de  Bouillon  élu  roi  de  Jérusalem.  — 

23  juillet  1099. 

Par  M.  Madrazzo  en  1839.  — H.  1,96.  — L.  1,36. 

Dix  jours  après  la  prise  de  Jérusalem,  le  conseil  des  Princes  dé- 
cerna la  couronne  à Godefroy  de  Bouillon,  comme  au  plus  digne.  Par 
une  pieuse  humilité,  Godefroy  refusa  le  diadème  et  les  marques  de  la 
royauté  : il  ne  voulut  pas,  disent  les  Assises  de  Jérüsalem,  « estre 
sacré  et  corosné  roi  de  Jérusalem,  parce  que  il  ne  vult  porter  corosne 
d’or  là  où  le  Roy  des  Roys,  Jésus-Christ,  le  fils  de  Dieu,  porta  la  co- 
rosne d’espines  le  jour  de  sa  Passion.  » 
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L’appartement  que  cette  salle  a remplacé  fut  habité  sous  Louis  XV,  par 
la  maréchale  d’Estrées , puis  par  de  Goesbriant , dame  de  compagnie 
de  Mesdames  Victoire,  Sophie  et  Louise. 

Les  armoiries  qui  décorent  le  plafond  et  la  frise  appartiennent  aux  cinq 
premières  croisades  de  1096  à 1248. 

361.  Eustacke  III comte  de  Boulogne. 

En  buste  par  M.  Obier.  — H.  1,04.  — L.  0,77. 

11  succéda , vers  1093,  à son  père  Eustache  II , au  comté  de  Bou- 
logne ; frère  aîné  de  Godefroy  de  Bouillon  et  de  Baudouin  1*',  il 
marcha  avec  eux  à la  première  croisade,  et  mourut  en  1125. 
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3()"2.  Batidoitin  IJ,  dit  du  Bourg,  roi  de  dcnisalrm. 

Km  buste  par  M.  Ooier.  — H.  1,04.  — L.  0,77. 

Kaiidoiiin  , filsalnt^  de  Hugues,  comte  de  Hetliel , accompagna  à 
la  croisade,  en  1096,  (iodefroy  de  Houillon,  dont  il  était  le  {Mrent.  Il 
remplaça  I^audoiiin  1*',  frère  de  Godefroy , dans  le  comté  d’ Messe  , 
et  après  la  mort  de  ce  prince,  en  1118,  lui-méme  fut  élu  et  cou- 
ronné roi  de  Jérusalem.  11  mourut  le  21  août  1131. 

303.  Alain  Frr^cfit,  duc  de  Bretagne, 

Kn  buste  par  M.  Onir.n.  — II.  1,04.  — L.  0,81. 

Il  succéda  à son  p«*re  lloêl  V au  duché  de  Iknirgogne  en  1086.  Il 
se  croisa  en  1096  et  motinil  en  Bretagne,  en  1119. 

30/i.  Bataille  d Ascalon.  — l‘2  août  1091). 

Par  M.  ScHSFTz  en  1847.  — H.  3,15.  — L.  5,50. 

Le  royaume  de  Jérusalem  venait  à peine  d’étre  institué  qu’on  ap- 
prit les  grands  préparatifs  du  calife  falimite  d’Kg>pte  pour  recon- 
quérir la  ville  sainte.  \æ  visir  Afdal  avait  déployé  l'étendard  du  pro- 
phète, et  une  multitude  immense  de  œmlKittants  était  accourue  de 
toutes  les  provinces  soumises  U rislamisme  |x»iir  se  joindre  à l’armée 
égyptienne.  Les  Croisés  sortirent  de  Jérusalem  au  nombre  de  vingt 
mille,  marchèrent  aiMlevant  de  l’ennemi  et  le  rencontrèrent  ilans  la 
jilaine  d’Asi  alon.  La  l>ataille  fut  courte  et  la  victoire  facile  ; ce  ramas 
indiscipliné  de  fantassins  mal  armés  et  de  cavaliers  du  désert  ne  put 
tenir  contre  b*s  armures  de  fer  et  la  vaillance  exercée  de  l’armée 
chrétienne.  Le  camp  du  visir  fut  livré  au  pillage,  et  le  plus  prt^ieiix 
trésor  ipi’y  trouvèrent  les  ('.misés  furent  des  outres  pleines  d’eau 
pour  désidtérer  la  soif  ardente  qui  les  dévorait. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1848. 

3()5.  (iodefroy  de  Bouillon  dépose  dans  l église  du 
Saint  - Sépulcre  les  trophées  d Ascahm,  — 
Août  1099. 

ParORANET  en  1830.  — IL  1,75.—  L.  3,05. 

Après  la  victoire  d'Ascalon  , les  Croisés  rentrèrent  en  triomphe 
dans  Jérusidem  , et  Godefroy  alla  suspendre  aux  colonnes  de  l’église 
du  Saint-Sépulcre  l'étendard  du  grand-visir  et  son  épée  qu'il  avait 
laiss<'*e  sur  le  champ  de  bataille  , pendant  que  les  ('.misés  olfraienl  à 
genoux  leurs  actions  de  grâces  au  Pieu  qui  avait  béni  leurs  armes. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1840. 


DEUXIÈME  SALLE  DES  CROISADES,  K.”  18. 


89 


306.  Funérailles  de  Godefroy  de  Bouillon  sur  le 
(Calvaire.  juillet  1100. 

DarM.  CinoT  en  1839.  — H.  1,15.  — L.  1,47. 

H A la  mort  de  cet  illustre  capitaine  et  très  noble  athlète  du  Christ , 
dit  Thistorien  Albert  d’Aix,  tous  les  chrétiens,  François,  Italiens, 
Syriens,  Arméniens,  Grecs,  la  plupart  des  Gentils  eux-mêmes, 
Arabes,  Sarrasins  et  Turcs , se  livrèrent  aux  larmes  pendant  cinq 
jours  et  firent  entendre  de  douloureuses  lamentations.  » On  ense- 
velit ses  restes  avec  toutes  les  pompes  de  l’église  catholique  , dans 
l’enceinte  du  Calvaire , près  du  sépulcre  de  Jésus-Christ , qu’il  avait 
délivré. 

367.  Prise  de  Tripoli,  — 1100. 

ParDERACQ  en  1842.  — H.  1,15.  — L.  1,46. 

Itaymondde  Saint-Gilles  assiégeait  Tripoli,  ville  située  dans  ime 
riante  plaine,  au  pied  du  Liban  , et  renommée  alors  par  la  richesse 
de  son  sol , par  son  commerce  et  par  sa  vaste  bibliothèque.  Mais  la 
mort  vint  le  frapper  devant  cette  place  , et  le  soin  d’en  poursuivre 
le  siège  resta  5 son  fils  Ik^rtrand  , qui  venait  d’arriver  d’Europe  avec 
une  troupe  de  clievaliers  et  une  flotte  génoise,  il  força  en  peu  de 
temps  la  ville  ’i  capituler. 

368.  Josselin  de  Courtenay^  comte  d’Edesse, 

En  buste  par  M.  Odier.  — H.  1,04.  — L.  0,81. 

Josselin  de  Courtenay,  II*  du  nom , passa  en  Terre-Sainte  l’an 
1101,  et  fut  un  des  plus  héroïques  défenseurs  du  royaume  de 
.îérusalem.  Prince  de  J'ibériade  en  1115  et  comte  d’Edesse  en  1119  , 
il  mourut  en  1131. 

369.  Combat  de  Jaffa.  — 1102. 

Par  M.  Serrer  en  1844.  — H.  0,70.  — L.  0,78. 

Les  Chrétiens,  ayant  è leur  tête  Baudouin  et  le  patriarche  de  Jéru- 
salem qui  portait  le  bois  de  la  vraie  Croix,  rencontrent  les  Musulmans 
dans  la  plaine  de  Jaffa.  Baudouin  décida  la  victoire  en  se  précipitant , 
un  drapeau  à la  main  et  suivi  de  cent  soixante  chevaliers , dans  les 
rangs  des  ennemis.  A l’approche  de  la  nuit , les  Infidèles  s’enfuirent 
laissant  sur  le  champ  de  bataille  l’émir  d’Ascalon  et  quatre  mille  des 
leurs. 

370  Prise  de  Baruth.  — 17  niai  1109. 

Par  M.  Eug.  Lepoittevin  en  1844.  — H.  0,70.  — L.  0,78. 

Après  la  prise  de  Tripoli , le  roi  de  Jérusalem  vint  mettre  le  siège 
devant  Baruth,  port  de  mer  situé  dans  la  province  de  Phénicie,  entre 
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Uiblios  et  Sidoii.  Berlraiid,  comte  de  Tri|X)li , vint  se  joindre  à cette 
expi^dition,  et  ail  bout  de  deux  mois,  la  ville,  bl(X|iiéc  par  terre  et 
par  mer,  fut  prise  d'assaut. 

371.  Défense  (If  la  Ccicsyrie  par  llaymoml  Dupuy. 

— 1130. 

Par  M.  CiBoreii  186/i.  — H.  0,70. — L.  0,79. 

Les  chevaliers  de  .Saint-Jean  ayant  à leur  ti^te  le  grand-maître 
fîayrnond  Dupuy,  marchent  contre  IWirseipiin,  qui  i^tait  venu  des 
Ixirds  du  golfe  Persique  ravager  la  C/li^syrie  et  le  |»a} s d'Antioche,  et 
(lispi'rs«*nt  son  armée. 

372.  Haymond  Dupuy,  fait  prisonnier  un  corps  de 
Turcs,  — 1130. 

—H.  0,70.— 0,79. 

373.  Prédication  de  la  deuxieme  croisade  à Vezelay, 
en  Jlour^ogne.  — 31  mars  ll/iG. 

Par  M.  Emile  Sigsoi..  — H.  3,14. — L.  2,34. 

Ix)uis  VII  avait  convorpié  h Vezelay  un  parlrment  de  tous  les  st*i- 
gneiirs  du  royaume;  la  foule  cpii  s'y  rendit,  trop  grande  pour  être 
contenue  dans  l'étroite  enceinte  de  celte  l>ourgade,  se  ré|>andit  en 
amphithéAtre  au  pied  de  la  montagne  où  elle  était  située,  ('.e  fut  saint 
ItiTnard  qui  porta  la  p.iroIe  dans  cette  assiuiiblée.  Il  monta  avec  le 
roi  dans  une  .sorte  de  chaire  ipi’on  avait  élevée  jKHir  eux,  et  d'où  il 
adressa  au  |M*uple  des  |)a rôles  enflammées,  bientôt  il  fut  interrompu 
|Kir  le  cri  : (a  crois!  la  croLv  ï (jui  s'éleva  de  toutes  parts.  Il  com- 
mença aussitôt,  ainsi  que  le  roi,  à distrihuer  aux  assistants  les  croix 
(pi'ils  avaient  pré|>arécs;  mais  quoiqu'ils  en  eussent  lait  apporter 
une  grande  quantité,  leur  provision  fut  vile  épuisée,  et  ils  déchirè- 
rent leurs  habits  |Kmr  en  faire  de  nouvelles. 

(æ  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

37Û.  Eléonore  de  Guyenne  prend  la  croix  arec  les 
dames  de  sa  cour.  — 1 1 47. 

— H.  1,15.  — L.  1,47. 

375.  Chapitre  de  r ordre  du  Temple,  tenu  à Paris. 

— 22  avril  1147. 

ParGRAXET.  — H.  1,75.  — L.  3,05. 

.Sous  le  magistère  de  Kobert  le  Ikiurguignon  les  chevaliers  du  Tem- 
ple s'as.semblèrent  en  chapitre  au  nombre  de  cent  trente,  le  pape 
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Eugène  111  à leur  tête,  pour  les  affaires  de  la  Terre-Sainte.  Le  roi 
Louis-le-Jeiine  assista  à cette  assemblée. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1845. 

376.  Louis  Vi  f prend  l’Oriflamme  à Saint-Denis. 

— mv. 

Par  Malzaisse  en  1839.  — H.  1,15,  — L.  1,47. 

Louis  VU  se  rendit  en  grande  pompe  à Saint-Denis  pour  y pren- 
dre sur  l’autel  la  sainte  bannière  de  l’Oriflamme,  et,  selon  la  naïve 
expression  de  son  historien,  recevoir  le  congé  du  bienheureux  pa- 
tron de  la  l’rance.  Le  pape  Eugène  111,  qui  était  alors  à la  cour  du 
roi  Louis  MI,  remit  au  monarque  le  bourdon  et  la  pannetière,  sym- 
boles du  pèlerinage  qu’il  allait  accomplir. 

377.  Surpise  du  camp  de  Noradin,  suUan  d’Alep. 

— 1150. 

— H.  3,14.  — L.  5,57. 

TIIOISIÈME  SALLE  DES  CROISADES,  19. 

Celte  salle  et  la  partie  du  vestibule  qui  la  précède  formaient  l’appartement 
occupé  sous  Louis  XV  par  M.  de  Clermont,  premier  écuyer  du  duc  d’Or- 
léans, puis  par  la  princesse  de  Carignan. 

Les  armoiries  qui  décorent  cette  salle  apjiar tiennent  toutes  à la  croisade 
de  1248. 

378.  Siège  de  Belbeys.  — 1163. 

— n.  0,71.  — L.  0,79. 

379.  Bataille  d’Ascalon.  — 18  novembre  1177. 

Par  M.  Larivière.  — II.  3,14.  — L.  5,63. 

Baudouin  IV,  roi  de  Jérusalem,  apprenant  que  les  Sarrasins 
avaient  envahi  son  territoire,  sortit  d’Ascalon  du  côté  de  la  mer  et 
suivit  le  rivage,  afin  de  surprendre  Saladin  dans  la  plaine  où  il  s’é- 
tait arrêté.  U avait  avec  lui  Odon  de  Saint-Amand,  grand-maître  du 
Temple,  et  quatre-vingts  de  ses  chevaliers,  le  prince  Baimond,  Bau- 
douin de  Ramla  et  Balian,  son  frère,  Bcnaiid  de  Sidon  et  le  comte 
Josselin,  son  oncle,  sénéchal  du  royaume;  Albert,  évêque  de  Beth- 
léem, portant  le  bois  de  la  vraie  Croix,  marchait  à leur  tête.  Tandis 
qu’ils  s’avancaient,  le  spectacle  des  incendies  qui  sillonnaient  le  pas- 
sage des  Sarrasins  excitait  leur  courage,  et  ils  joignirent  enfin  l’en- 
nemi  vers  la  huitième  heure  du  jour.  Après  une  com  te  résistance, 
le  désordre  se  mit  dans  les  rangs  des  Infidèles,  qui  prirent  la  fuite  en 
laissant  sur  le  champ  de  bataille  un  grand  nombre  de  morts. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1844. 
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380.  Guy  (le  Lusignan,  roi  de  Jérusalem  et  de  City- 
pre. 

En  buste  par  M.  Picot.  — H.  1,04.  — L,  0,82. 

(iuy  (lo  IiUsipn.in  tenait  ses  droits  au  trône  de  Jérusalem  de  son  ma- 
riage avec  .Sibylle  d’Anjou,  fille  du  roi  Amaury.  Il  tomba  prisrmnier 
aux  mains  de  Saladin  à la  bataille  de  TiWrijule  en  1187,  et  à p<‘ine 
rendu  à la  liberté  vint  mettre  le  siège  devant  llolémaïsen  1180.  Hi- 
cbard-(>L*ur-<le-Lion  hii  céda  en  1192  la  souveraineté  de  Plie  de 
Chypre,  où  il  mourut  en  1 19ù  à l’Age  de  quarante-neuf  ans. 

381.  ('onrad,  manfuis  de  Mont  ferrât  et  de  Tyr. 

En  buste,  par  M.  Picot.  — H.  1,04.  — L.  0,77. 

il  prit  la  croix  en  1186,  et  reçut  le  inan|uLsat  de  Tyreii  récomp«*nM’ 
de  ses  exploits  pour  la  défense  de  cette  ville  contre  .Saladin.  Son  ma- 
riage avec  Isalx'lle  d’Anjou,  fille  d’Amaur\,  roi  de  Jérusalem,  lui  as- 
surait des  droits  au  trône  de  la  ville  sainte  lorsque,  au  moment  d’étre 
investi  de  cette  royauté  devenue  purement  titulaire,  il  fut  assassiné  A 
Tyr,  au  rap|)ort  de  quelques  cbroniques,  j>ar  deux  envoyés  du  Vieux 
de  la  Montagne,  le  3 des  calendes  de  mai  (29  avril)  1192. 

38^2.  PJnirrrur  de  PhiUpju-  \ uguste  arec  I/rnri  //  à 
G i sors.  — 21  janricr  1 1 88. 

Par  M.  Saint-Emik  en  1839. — II.  1,12.  — L.  1,04. 

Pbilipp<*-.\uguste  prit  la  croix  à (îlsors  avec  le  roi  d’Angleterre; 
les  deux  monarques  abjurèrent  leurs  ressentiments  devant  b*  grand 
Intérêt  de  la  guerre  sainte,  et  s’embrassèrent  en  versant  des  larmes. 

383.  Frédéric  F\  surnommé  Barberotis.se  , empe- 
reur d\1  llrm  a gne. 

En  buste  par  M.  Picot.  — II.  1,04.  — E.  0,70. 

Fils  de  Frédéric  de  .Soualie,  neveu  de  l’empereur  Conrad  ïll,  il  na- 
quit en  1 12t.  \ la  mort  de  son  oncle,  il  fut  élu  empereur  par  la  diète 
(le  Francfort  en  1152.  Après  une  lutte  de  dix-buit  années  contre  le 
siège  aj>oslolique  et  la  lil>erlé  des  villes  italiennes,  il  se  croisa  en  1189 
dans  une  diète  tenue  le  27  mars  à Mayence,  ainsi  que  Frédéric,  son 
fils,  duc  de  Souabe,  et  soixante-buit  seigneurs  tant  clercs  que  laïques. 
Après  avoir  battu  deux  fois  le  sultan  d’Iconium  et  pris  d’assaut  sa 
capitale,  il  mourut  en  Cilicie  le  10  juin  1190,  en  se  baignant  dans  les 
eaux  du  Salef. 

38Ù.  Philippe-Auguste  prend  r Oriflamme  à Saint- 
Denis.  — 24 1190. 

Par  HéNoiL  on  184C  — II.  0,71.  — E.  0,79. 


93 


TROISIÈME  SALLE  DES  CROISADES,  N.“  19. 

[.e  roi,  suivi  d’un  nombreux  cortège,  reçoit  la  jarretière  et  le  bour- 
don de  pèlerin  des  mains  de  Guillaume,  archevêque  de  Reims,  son 
oncle,  légat  du  siège  apostolique. 

385.  Bataille  d’ Arsiu'.  — 1191. 

ParM.  FÉROxen  1843.  — H.  3,14.  — L.  2, .32. 

Les  Croisés,  ayant  à leur  tête  Pdehard-Cœur-de-Lion,  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  comte  de  Champagne,  étaient  en  marche  vers  Jérusa- 
lem. Ils  débouchaient  des  montagnes  de  Naplouse  dans  la  plaine  d’Ar- 
sur,  quand  ils  y trouvèrent  deux  cent  mille  Musulmans  qui  les  atten- 
daient pour  leur  disputer  le  passage.  L’arrière-garde  des  Chrétiens, 
où  étaient  les  Hospitaliers,  s’ébranla  la  première,  et  bientôt  tout  le 
reste  de  l’armée,  chevaliers  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  Fla- 
mands, Angevins,  Bretons,  Poitevins,  fut  entraîné  à leur  suite.  De  la 
mer  aux  montagnes  ce  ne  fut  plus  qu’un  vaste  champ  de  carnage. 
Richard  se  montrait  partout  faisant  entendre  son  redoutable  cri  de 
guerre  : Dieu^  secourez  le  Saint- Sépulcre  ! et  partout  des  ruisseaux  de 
sang,  des  escadrons  en  désordre  marquaient  son  passage.  En  pende 
temps  rarmée  de  Saladin  fut  dispersée  et  eût  été  anéantie  tout  entière, 
si  la  forêt  d’Arsur  n’eût  accueilli  et  protégé  ses  débris. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1844. 

386.  Prise  de  Barutli.  — 1197. 

Par  M.  Alex.  Hesse.  — H.  1,73.  — L.  3,43. 

Guillaume  de  Tyr  rapporte  que  « le  roi  Amaury,  le  Temple  et  l’IIô- 
pital,  le  chancelier  d’Allemagne  et  les  barons  du  pays,  donnèrent  con- 
seil d’aller  assiéger  Bçryte  (Baruth).  Les  Sarrasins  qui  étaient  sortis 
du  château,  virent  que  les  Chrétiens  approchaient  rudement  par  mer 
et  par  terre  ; ils  retournèrent  en  arrière  et  crurent  rentrer  au  château, 
mais  ils  virent  la  porte  fermée  par  les  esclaves  chrétiens,  qui  pour 
favoriser  les  armées  des  Croisés,  étaient  sur  la  porte  et  sur  la  maî- 
tresse tour  et  criaient  : Dieu  et  Saint-Sépulcre  ! Iæs  Sarrasins  voyant 
qu’ils  avaient  perdu  le  château,  s’enfuirent,  et  le  château  demeura 
aux  Chrétiens. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1848. 

387.  Défaite  de  Malek-cl-Adel  (^Saphadin  ) entre  Tyr 

et  Sidon.  — 1197. 

—H.  1,12.  —L.  1,64. 

388.  Boni  face  de  Mont  ferrât^  élu  chef  de  la  qua- 
trihne  Croisade,  à Soissons.  — 1201. 

ParM.  Decaisne  en  1849.  — H.  0,70.  — L.  0,79. 


ff'i  moi^i&^r.  *%LLt  Drs  cM>is%Drs.  %.*  1^. 

\prH  U m#»rl  il**  Thibaml,  conilr  d«*  ( Jtanipasnr,  1*^  btruo^  ri  W% 
rhr^jlirm  ipii  jtairnl  prU  U cn»i\  offrirrîil  k romnundriiH-nl  au 
iiMrfpii^rk  Montkrral.  Il  «inli  ou  il  rrrui  U rnùv  cV*% 

m.iiiindu  curi^dr  Nriilll>,  el  fui  prorUrrk  c»ir(  tk  U Om^ack  dan» 
l’égllv  ck  >olrr-Uamr.  rn  pn»vnce  du  cjrnk  ri  du  prupk. 

.*^80.  Troitt  conclu  entre  1rs  ('roi>c»  et  les  \ cnitiens 
fions  rcfitsr  tie  Saint-M  tire,  — 1*201 . 
l’jr  lu  w«  \ rn  |H3Q.  — H.  3,1  V — 3,33. 

I nr  di^piiUlion  «k  ^ la  Ci>iMlullr  dr  C.rolTro)  dr  Vilk- 

llardouln,  %Vlail  r«*mluo  A Vmi«*r  pour  drmawkr  dr^  »aK-w  .nn  ik  la 
n<»|Mihllnnr.  I lu  ,iv-^mhl*V  g<*n«*rak  du  prupk  fut  rnn%'«qu«k  «lan^ 
IVgllv'  dr  Sunl-Marr,  ri  l'on  n.mnv  nra  par  ) r»»khrrr  la  mrw  du 
Siunl-K^pril  ; ixii^  k^  -î/piiu^»  furrnl  InlnwIulK  • \kr»  f;ri>iTrn>  dr 
V ilk  llardmim,  man»«  'lal  dr  f jiampagur , prrnant  la  pan>k  pour 
ronifviKnon^  ri  dr  kur  ni*  hw  al,  dil  : Vlgnrur»,  k»  plu»  grand» 
ri  Ir-»  piiiH  luii^^nl»  lwn»n»dr  Franrr  nou»  onl  rn»^)*^  trr»  »ou» 
|Muir  prkr,  au  nom  dr  IHru,  d a»*>ir  fompav%è«ïn  dr  llkruMkm 
f|ui  r^l  rn  »rr»agr  i\r%  Tun  » ri  »k  »milolr  arrom|Mgnrr  rn 
rrllr  nrr,t^ioii  |».»ur  irnj^rr  rinjiirr  failr  i noirr  s.  ijjnrur  k»u%- 
1 4iriM,  a>anl  )rk  lr^  )rii\  »ur  roinnv'  rrnx  qu'il»  M»rnl  Hrr  k^ 
plii^  |l!^i^v^nl»  »ur  la  inrr.  rt  nous  oui  rlurg*^  dr  uoim  pr».^lrrnrr  k 
\i«pi*MU,  MiiMioii^  rr|r»rrfpir  %ou^nrnoma>r/nrlro)*‘d*yr»irp<lk 
dr  la  rrrrr-Siinlr  d’oulrr  nKr.  l-i-d«'»MiA  k»  %4\  d**p«ik»  %*ag»  nouik 

knl  J»  Irur»  pinU  pli  iiranl  Ji  rluiulr^  larinr».  ri  k %ku\  il«>Kr  Iknri 
handolo.  dr^rnii  avriigk,  »r  k»r  a»rr  k |irupk  rnlkr  qui  »'«krk 
rn  k^anl  k»  main»  : Non»  ri»rlro)oiM  î noiu  r<irlro>on»,  • 

(>  lahkau  a « 1*^  rn>o^  au  Silou  dr  |H\0. 

:V.H).  lUiUilnttin  /•'  comte  tic  i lomlre,  empereur  de 
('onstontinopic. 

Kn  hu»lr  par  M.  Picot.  — II.  1,04. — U 0,00. 

Ilmdouin  , l\*  du  nom.  ni*  i Valmrknnr»  , rn  !!7i,  Ikrila 
ilii  romk  dr  Kandrr  rn  119*1,  ri  pril  la  rroi\  rn  l'iOO.  la^OolvS 
s'iManI  rmp.iri'H(k  <a>n»lanlinoplr,  donikrrni,  rn  120^,  la  rounmnr 
dr»  rnquTrur»  d'Orirni  à Haiidouln.  Fail  prkimnkr  ilan»  imr  gurrrr 
qu'il  avail  rnln  prlM'  ronlrr  !♦-»  llulgarr» . il  moiinil  rn  I20d  dan» 
la  rapli'ik  à l'Agr  dr  Irrnlr-rinq  an», 

. IUludouin  couronne  empereur  de  ( 'onstuntlno- 
plt\  — 10  moi  l*20'i. 

Par  M.  fiM  I VIT  rn  1847.  — II.  3.1  i.  — L.  3,f>3. 

Rnnlouin  rrndll  .N  <alnlr  'N^plik,  acrompaunr  »lr»  Iwron»  ri  du 
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clergé.  « I.à,  dit  Micliaiul,  pendant  qu’on  célélirait  le  service  divin, 
rempereiir  fut  élevé  sur  un  trône  d’or,  et  reçut  la  pourpre  des  mains 
du  légat  du  pape,  qui  remplissait  les  fonctions  de  patriarche;  deux 
chevaliers  portaient  devant  lui  le  laticlave  des  consuls  romains,  et  l’é- 
pée impériale,  qu’on  revoyait  enfin  dans  la  main  des  guerriers  et  des 
héros.  Le  chef  du  clergé,  devant  l’autel,  prononça  dans  la  langue 
grecque  ces  paroles  : Il  est  digne  de  régner  ; et  tous  les  assistants  ré- 
pétèrent en  chœur  : Il  en  est  digne,  il  en  est  digne.  Les  Croisés  fai- 
sant entendre  leurs  bruyantes  acclamations,  les  chevaliers  couverts 
de  leurs  armes,  la  foule  misérable  des  Grecs,  le  sanctuaire  dépouillé 
de  ses  antiques  ornements  et  rempli  d’une  pompe  étrangère,  présen- 
taient à la  fois  un  spectacle  solennel  et  lugubre,  et  montraient  tous 
les  malheurs  de  la  guerre  au  milieu  des  trophées  de  la  victoire.  » 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1848. 

392.  Jean  de  Briemie^  roi  de  Jérusalem^  empereur 
de  Constantinople. 

En  l)uste  par  M.  Picot.  — IT.  1,04.  —L.  0,77. 

Simple  cadet  de  la  maison  de  Brienne,  il  prit  part  à la  prise  de 
Constantinople  en  120/i,  et  après  la  mort  d’Amaury,  roi  de  Jérusa- 
lem, fut  élu  par  les  barons  de  la  Palestine  pour  le  remplacer.  U fut 
couronné  à 'J'yr  en  1210,  et  revint  en  France,  en  1221,  demander  des 
secours  pour  la  Terre-Sainte.  Appelé  en  1231  au  trône  impérial  par 
les  barons  français  de  l’empire  d’Orient,  il  joignit  à la  couronne  qu’il 
avait  portée,  celle  des  empereurs  de  Constantinople.  11  mourut  le  23 
mars  1237,  âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans. 

393.  André  de  Hongrie  se  fait  associer  à l’ordre  de 
Saint-J  ean-de-Jérusalem.  — 1218. 

Par  M.  Saixt-Evre.  — H.  0,70.  — L.  0,79. 

André  II,  roi  de  Hongrie,  petit-fils  de  Louis-le-Jeune,  par  sa  mère 
Marguerite  de  France,  passant  par  Saint-Jean-d’Acre,  fut  si  édifié  de 
la  charité  qu’exerçaient  les  Hospitaliers,  qu’il  demanda,  dit  Vertot, 
d’être  associé  dans  l’ordre  en  qualité  de  confrère,  et  reçut  l’habit  de 
chevalier  des  mains  de  Guérin  de  Montaigu. 
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L’appartement  que  celle  salle  a remplacé  fut  habité  sous  Louis  XV,  par 
la  princesse  d’Egmont,  puis  par  la  duchesse  de  Boufllers,  dame  du  palais 
de  la  reine. 

Le  plafond  et  la  frise  offrent  les  armoiries  des  Croisés  et  des  chevaliers 
des  ordres  religieux  depuis  1248  jusqu’en  1553. 
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39/i.  Reprise  du  duUeau  de  Ja/fu.  — 1192. 

Par  M.  E(l.  Cirardkt  en  184'j.  — 11.  0,70.  — L.  0,70. 

Pendant  une  expédition  de  Richard-Cœur-de-Lion  sur  les  fron- 
tières de  rEgjpte  et  de  la  Cilicie,  Saladin  était  venu  surprendre  la 
citadelle  de  Jaffa.  Le  roi  d’Angleterre  , averti  du  danger  qui  mena- 
çait la  ville,  s’emlwrque  à Saint-Jean-d’Acre  et  chasse  les  Musul- 
mans du  point  dont  ils  s’étaient  emparés. 

395.  Réception  de  Jean  de  Rrienne  à Ptolémaïs  — 

13  septembre  1210. 

— H.  3,17.  — L.  5,57. 

396.  Débarquement  de  saint  Dmis  en  Egypte,  — h 
juin  12Û9. 

Par  M.  Roiget  en  1839.  — II.  1,73.  — L.  1,12. 

Au  mois  de  juin  12/pJ,  la  flotte  qui  portait  les  Croisés  iwrut  h l’em- 
houchurc  du  Nil  devant  Damiette.  Lue  armée  de  Sarrasins  bordait 
le  rivage.  Saint  lA)uis  donne  l’exemple  à ses  guerriers  : malgré  le 
légat  qui  veut  le  retenir,  il  se  Jette  à la  mer,  couvert  de  son  armure 
et  ayant  de  l’eau  jusqu’aux  é|>aides.  Le  sire  de  Joinville  , Raudouin 
de  Reims,  le  comte  de  JalTa  rivalistmt  d'ardeur  avec  leur  roi  ; ils  ont 
des  premiers  mis  le  pied  sur  le  sahle,  et  avec  une  |K>ignéede  che- 
valiers, qui  les  ont  suivis,  ils  s’y  forment  en  halaille  pour  soutenir 
le  choc  de  la  cavalerie  ennemie  qui  vient  les  charger. 

397.  Stiint  h)uis  reçoit  à Damiette  le  patriarche  de 

Jérusalem.  — 1 2/j9. 

Par  M.  Oscar  Gi  É.  — II.  0,70.  — !..  0,79. 

Robert , patriarche  de  Jérusalem , se  trouva  avec  saint  Louis  au 
siège  de  Damiette,  et  lopque  la  ville  fut  prise,  il  y entra  nu-picds 
avec  le  roi,  et  y célébra  les  saints  mystères. 

398.  Gaucher  de  Chdtillon  défend  seul  l'entrée  d'une 

7'ue  dans  le  faubourg  de  Miniéh.  — 1250. 

ParM.  Karl  Girardet. — II.  1,11. — L.  1,12. 

Après  la  bataille  de  la  Mansourah , le  roi  saint  Ix)uis , escorté  par 
quelques  chevaliers  seulement,  entra  dans  la  ville  de  Miniéh.  L'in- 
trépide Gaucher  de  Cliâtillon  défendit  seul  contre  les  Sarrasins  l’en- 
trée d’une  rue  étroite  qui  conduisait  à l’asile  du  roi.  Aucun  des 
Croisés  ne  put  le  secourir  ni  être  témoin  de  sa  fin  héroïque. 

Ce  tahloaii  a été  exposé  au  Salon  de  18/|'i. 
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^^09.  Philippe  / / / (P  1 1 i I i j)  pe-1  r-  H 0 rH  i)  ^ roi  de  France. 

(Voir  n."  G86). 

Fn  buste  par  M.  Laemlein.  — H.  1,03.  — !..  0,77 

fiOO.  Concile  de  Lyon.  — 1274. 

H.  1,11.  — L.  1,35. 

401.  Guillaume  de  Clermont  défend  Ptolémaïs.  — 
1291. 

Par  Papety.  — H.  1,73.  — L.  1,35. 

La  ville  de  Ptolémaïs  était  assiégée  par  l’armée  du  sultan  d’Egypte 
Kelaoun  et  allait  être  prise  d’assaut,  lorsque  Guillaume  de  Clermont, 
maréchal  des  Hospitaliers,  accourt  avec  ses  chevaliers  au  lieu  du 
carnage.  Il  relève  le  courage  des  assiégés,  se  précipite  dans  les  rangs 
des  Sarrasins , et , vers  le  soir,  les  assaillants  se  retiraient  en  désor- 
dre par  la  brèche  qu’ils  avaient  faite. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1865. 

402.  Jaccjues  Molay  prend  Jérusalem.’ — 1299. 

ParM.  Jacquand  en  1866.  — H.  1,73.  — L.  3,15. 

Les  chevaliers  du  1'emple , ayant  à leur  tête  Jacques  Molay,  sur- 
prennent à la  pointe  du  jour  la  ville  de  Jérusalem.  Ce  fut  la  dernière 
occupation  de  la  cité  sainte  par  les  chrétiens. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1866. 

403.  Prise  de  lUiodes.  — 15  août  1310. 

ParM.  FÉnoN.  — IL  1,1  J.  — L.  1,69. 

Les  chevaliers  de  Saint-Jean,  ayant  à leur  tète  Foulques  de  Villa- 
ret,  assiégèrent  File  de  Rhodes  pendant  quatre  ans.  Enfin,  la  place 
fut  emportée  d’assaut,  et  le  jour  de  l’Assomption  l’étendard  de  la 
religion  fut  arboré  sur  la  brèche  de  Rhodes  conquise. 

404.  Défense  de  Rhodes  contre  le  sultan  Qlhman.  — • 
1315. 

—H.  3,17.  L.  5,57. 

405.  Bataille  navale  d’Episcopia.  — 1323. 

Par  M.  Auguste  Mayer.  — H.  1,11.  — L.  1,69. 

Le  sultan  Orkhan  avait  équipé  une  flotte  de  quatre-vingts  navires 
avec  laquelle  il  espérait  surprendre  Rhodes.  Mais  le  commandeur 
Gérard  de  Pins,  avec  dix  galères  et  quelques  navires  marchands 
rassemblés;»  la  hâte,  ne  craignit  point  d’aller  au-devant  de  son  puis- 
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saut  ennemi.  Le  coml)al  s'engagea  près  de  la  |)elile  île  d’Kpiscopia. 
Orklian  perdit  le  plus  grand  nombre  de  ses  vaisseaux  prison  coulés 
à fond. 

/l06.  Prise  (in  château  de  Smyrne.  — 1344. 

Par  Debaco  en  18/j5.  — H.  1,73.  — L.  1,35. 

Les  chevaliers  de  llhodes,  conduits  par  Biandra,  grand-prieur  de 
Lombardie,  firent,  en  une  tentative  près  la  ville  de  Smyrne, 

et  s’emparèrent  du  cbîiteau  qui  commandait  le  ixirt.  Tout  ce  qui  se 
trouva  dans  ce  fort.  Turcs  et  Arabes,  fut  taillé  en  pièces. 

407.  Bataille  navale  (B Bmbro,  — 134G. 

Par  M.  Eugène  Lepoittemn  en  18/|1.  — H.  1,11.  — !..  1,35. 

Les  Turcs  étaient  à l’ancre,  dans  la  iK*tite  île  d’Kmbro,  à douze 
milles  des  bouches  des  Dardanelles,  lorsque  Biandra,  prieur  de 
Lombardie,  les  surprit.  « Ce  fut,  dit  Vertot,  moins  un  combat  qu’une 
déroute  générale;  les  soldats  qui  étoient  sur  cette  flotte  l’abandon- 
noient  pour  chercher  un  asile  dans  l’île,  et  ceux  qui  étoient  descen- 
dus à terre  auparavant  accouroient  pour  se  rembarquer.  Les  uns  et 
les  autres  ne  faisoient  que  s’embarrasser  ; et  dans  ce  désordre  et  cette 
confusion,  le  général  de  Bluxles  leur  prit  cent  dix-huit  |>etits  vais- 
seaux, légères  frégates,  briganlins,  felouques  ou  barques  armées, 
qu’il  ramena  triomphalement  à Bbodes.  » 

408.  Les  elieraliers  de  Saint-Jean  rétablissent  la  re- 
ligion en  Arménie.  — 1347. 

Par  M.  Henri  Delabobde on  iS/ift.  — IL  0,70.  — L.  0,70. 

Le  royaume  chrétien  d’Arménie  était  prêt  de  succomber  sous  l’in- 
vasion des  Sarrasins,  qui  l’occupaient  en  grande,  partie.  Le  roi 
Constant  avait  envoyé  demander  du  secours  en  Europe.  Le  grand- 
maître  Dieudonné  de  Ciozon  répondit  à son  appel.  Il  envoya  les 
troupes  de  la  religion  en  Arménie,  et  les  Sarrasins  furent  entière- 
ment chassés  de  ce  pays. 

409.  Prise  (L Alexandrie.  — 1366. 

. . . , —H.  0,70.  — L.  0,79. 

410.  Philippe  d’Artois^  comte  d'Euj  connétable  de 
France.  (Voir  n.»  933.) 

En  buste  par  M.  Laemlein.  — H.  1,03.  — L.  0,80. 

411.  Jean  Sans-Peur j,  duc  de  Bourgogne. 

En  buste  par  M.  T.aemi.ein.  — H.  1,03.  — L.  0,80. 
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Né  à Dijon  en  1371,  il  était  fils  de  Pliilippe-le-Hardi,  et  portait  le 
titre  de  comte  de  Nevers,  lorsqu’il  alla,  en  1396,  combattre  les  Turcs 
à la  bataille  de  Nicopolis.  Duc  de  Bourgogne  en  1/iOZi,  à la  mort  de 
son  père,  il  fit  lever  en  IZiOS  le  siège  de  Maestricht  aux  Liégeois,  et 
se  ligua  avec  Henri  V,  roi  d’Angleterre,  pendant  l’invasion  de  la 
France.  11  fut  assassiné  sur  le  pont  de  Montereau-Faut-yonne,  le  10 
septembre  l/il9,  dans  une  entrevue  avec  le  dauphin,  fils  de  Char- 
les VI. 

il2.  Boucicaalt  (Jean  le  Meingre.,  dit)^  maréchal  de 
France.  (Voirn.”  94e.) 

En  buste  par  M.  Laemlein.  — H.  1,03.  — L.  0,77. 

413.  Levée  du  siège  de  Constantinople  en  1402. 

Par  GrAivger  en  4839.  — H.  1,73. — L.  1,12. 

Boucicault  conduisit,  en  1402,  une  armée  au  secours  de  Constan- 
tinople assiégée  par  Bajazet.  L’arrivée  du  maréchal  rendit  courage 
à l’empereur  Paléologue.  Par  une  suite  de  hardis  coups  de  main  les 
Français  chassèrent  les  Turcs  d’un  grand  nombre  de  bourgs  et  de 
villages  qu’ils  occupaient  sur  le  Bosphore,  et  le  siège  de  Constanti- 
nople fut  levé. 

41  i.  Chapitre  général  de  l’ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalcnij,  tenu  à TMiodesen\.^\.lx* 

Par  M.  Jacquand.  — H.  1,11.  — L.  1,12. 

A peine  élevé  à la  grande-maîtrise  de  l’ordre  de  Saint-Jean,  Fa- 
brizio  Caretto  convoqua  le  chapitre-général  de  l’ordre  afin  de  pré- 
parer les  moyens  de  résister  aux  desseins  du  sultan  Sélim,  sur  Pile 
de  Rhodes.  Les  ressources  qu’il  demandait  lui  furent  toutes  accor- 
dées et  Rhodes  fut  en  état  de  soutenir  l’effort  de  la  puissance  otto- 
mane. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

CINQUIÈME  SALLE  DES  CROISADES,  N.°  21. 

Cette  salle  qui  s’étend  dans  toute  la  largeur  du  pavillon  de  Noailles,  for- 
mait autrefois  deux  appartements  occupés  sous  Louis  XV  par  le  prince 
Constantin,  premier  aumônier  du  roi,  et  par  le  duc  de  Luxembourg,  capi- 
taine des  gardes.  Les  murs  de  séparation  ont  été  remplacés  par  des  piliers. 

Les  armoiries  des  principaux  Croisés,  depuis  l’an  1096  jusqu’en  1503, 
décorent  les  plafonds  et  les  piliers.  Les  portes  en  cèdre  et  le  mortier  en 
bronze  placés  au  milieu  de  cette  salle,  proviennent  de  l’hôpital  des  cheva- 
liers de  Saint-Jean  à Rhodes;  ces  objets  ont  été  donnés  en  1836  au  roi 
Louis-Philippe  parle  sultan  Mahmoud. 
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/|15.  Pierre  CPlrmile, 

Kn  buste  par  M.  L.  de  Lf.stano.  — M.  1,70.  — L.  0,79. 

Né  (l’une  famille  noble  du  dioc^se  d’Amiens,  il  lit  le  pèlerinage  de 
Jénisalem,  et  à son  retour  entraîna  l’Europe  à la  d(?livrance  de  la 
Terre-Sainte.  Après  la  prise  de  Jérusalem  il  se  n*tira  à lliiy,  aux  en- 
virons de  üége,  et  y fonda  le  monastère  de  Neuuioutiers,  où  il  mou- 
rut le  7 juillet  1115. 

410.  Aillu’mar  (le  Monteil,  èréifue  du  Puy. 

En  pied  par  M.  Bloxdki..  — H.  2,58.  — L.  0,09. 

Il  commandait  avec  llaymond,  comte  de  Toulouse,  les  ('.roisés  du 
midi  de  la  Franci’.  Son  titre  de  légat  a|>ostoli(pie  en  lit  en  (piehpie 
sorte  le  chef  s|)iritucl  de  la  croisade.  Il  mourut  à Antioche  en  1098. 

417.  (iodefroy  de  Bouillon,  roi  de  Jérusalem. 

Ecpicstrc  par  M.  Emile  Siunol  en  — 11.  2,98.  — L.  2,30. 
ihKiefroy,  duc  de  la  hasse-b)rraine,  après  avoir  .servi  en  .Mlema- 
gne  et  en  Italie  dans  les  armées  de  l’em|X'reur  Henri  IV,  fut  un  des 
chefs  de  la  croisade  contre  les  Inlidèles,  résolue  en  1095  dans  le  con- 
cile de  CleruKjnt,  en  .Auvergne,  sous  le  |>ape  I rlwin  II.  Elu  roi  de  .té- 
ru.sidem  (pieUpies  jours  après  la  prise  de  cette  \ille,  le  125  juillet  1099, 
il  y mourutà  l’t'ige  de  (piarante  ans,  le  18  juillet  1100. 

418.  Baudouin  P',  roi  de  Jérusalem, 

Eli  buste  par  M.  Hi.oxnri,. — II.  1,07.  — E.  1,12. 

I'n*re  de  ('oKlefroy  de  llouillon,  il  l'accomixigna  en  l'erre-.Sainte,  se 
trouva  aux  sièges  de  Nicée  et  de  Tarse,  et  s’empara  de  la  ville  d’èUlesse 
dont  il  fut  reconnu  comte.  Après  la  mort  de  son  frère,  il  fut  élu  roi 
de  Jérus^ilem  en  1100,  prit  aux  Musulmans  l^olémaïs,  lleryte  et  .S- 
don,  et  mourut  en  1 1 18  à l.aris,  en  traversant  le  désert. 

4 1 9.  Tanerède,  primr  de  Tibériade. 

En  buste  par  M.  Iîlondei..  — II.  1,07.  — L.  0,78. 

Il  accompagna  en  l'erre-Sainte  son  cou.sin  Bohémond,  et  .se  trouva 
aux  sièges  de  Tarse,  d’Antioche  et  de  Jérusalem,  (icxlefroy  de  Bouil- 
lon lui  donna  en  1100  la  princi|>auté  de  Tibériade,  et  il  mourut  en 
1112  à Antioche.  Les  exploits  presque  fabuleux  de  Tancrède  ont  été 
célébrés  dans  un  p(H*me  lais.sé  par  son  écuyer  Baoul  de  Caen,  qui  a 
pour  titre  : Gestes  de  Tancrede. 

420.  Hugues  de  France,  comte  de  l^ermandois. 

En  buste  par  M.  Decaisne.  — II.  0,9'i.  — L.  0,05. 

Il  était  fils  de  Henri  l*%  roi  de  France,  et  se  croisji  en  1095.  Ses 
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cxjOoits  au  siège  de  Nicée  en  1097  cl  à celui  d’Anlioclie  en  1098,  lui 
méritèrenl  le  surnom  de  Grand.  Il  se  croisa  de  nouveau  en  1101, 
se  signala  à la  bataille  d’Héraclée,  et  mourut  le  18  octobre  1101,  à 
Tarse  en  Cilicie,  des  suites  de  ses  blessures. 

421.  Robert  J J I surnommé  Courtelieuse,  duc  de 
Normandie, 

En  buste  par  M.  Decaisne.  — H.  0,91.  — L.  1,03. 

Duc  de  iXormandie  en  1087  à la  mort  de  son  père  Guillaume-le- 
Conquérant,  il  futundes  prcmîcrsprincesfrançaisqui  prirent  la  croix, 
et  se  signala  dans  tous  les  combats  de  la  première  croisade.  11  revint 
en  1011  prendre  jxjssession  de  son  duclié,  entreprit  de  s’emparer  du 
royaume  d’Angleterre  occupé  par  son  frère  Henri  et  mourut 
prisonnierdans  le  château  de  Cardiff,  le  10  février  113Zi,  après  vingt- 
huit  ans  de  captivité. 

422  Robert  //,  dit  le  lérosolymitain  , comte  de 
Flandre. 

En  busto  par  M.  Decaisxi:.  — H.  0,91.  — L.  1,03. 

Il  succéda  à son  père  en  1093,  prit  part  à la  première  croisade 
en  1095,  ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  Ié)'osohjmilai?i,  et  refusa 
la  couronne  de  .lérusalem.  De  retour  dans  ses  états  en  1100,  il  sou- 
tint en  1107,  dans  la  ville  de  Douai,  un  siège  contre  l’empereur 
Henri  V,  s’allia  en  1111  avec  Louis-le-Gros  contre  Henri  roi 
d’Angleterre,  et  l’aida  à battre  les  Anglais  devant  Gisors.  Ils  faisaient 
ensemble  le  siège  de  Meaux,  lorsque  le  pont  sur  lequel  Uobert  com- 
battait se  rompit;  il  tomba  dans  la  Marne  et  y péril,  le  U décembre 
1111. 

423.  Prédication  de  la  première  Croisade^  à Cler- 
mont en  Aiirergne.  — Novembre  1095. 

— H.  â,06.  — L.  /i,92. 

42/|.  Tancrède  prend  possession  de  Retliléem.  — 6 
juin  1099. 

Par  Révoil.  — H.  0,70.  — L.  0,79. 

Les  Croisés  étant  entrés  dans  la  petite  ville  d’Emmaüs,  Godefroy  de 
Bouillon  envoya  Tancrède  à la  tête  de  cent  cavaliers  pour  prendre 
possession  de  Bethléem.  La  bannière  de  la  Croix  flotta  bientôt  dans 
ces  murs  où  était  né  le  Sauveur. 

425.  Tancrède  au  mont  des  Oliviers.  — 1099. 

II.  0,70,  — L.  0,79. 
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II.  0,70.  — L.  0,79. 

^ri7.  Prorrssion  (1rs  ('roîsrs  autour  dr  drrusalrm, 
— 1/i  juillrt  1099. 

Par  M.  Scii>ETzcn  184!.  — H.  6,00.  — !..  4,92. 

liü  de  in  prine  de  Je^nis^dein,  les  (ItoI.m^h  lireni  une  proces- 
sion auloiir  de  la  ville.  Herre  rKnnlle,  «^vtKpiant  devant  eii\  le  îmui- 
venirde  chacun  des  saints  lieux  que  foulaient  leurs  pas,  enllainina 
leur  foi  et  leur  entlioiisiasnie  , et  l'assaut  eut  lieu  le  leiKieniain. 

O lahiraii  a (^lo  r\|)os4<  au  Salon  de  1841. 

flUH,  (todrfroy  dr  HouiHim  tient  tes  prrwirrrs  assises 
dft  royaume  de  dêrusalem. — Janrier  1100. 

Par  M.  Joi.tnr  r.  — II.  0,70.—  L.  0,79. 

\ii  coinmenceinent  de  l'aniuH*  1 100,  (hNlefroy  de  Itouillon  con\«>- 
qiia  .4  .h^rusaleni  les  asslvs  jç«*iu*rales  du  n»yaunie.  llaiidouin  , con- 
fpn'rant  d'h!<h*Hse,  lloln^niond  , prince  d’  XntWiche,  lla>niond  de 
Siint-tiille.H,  seigneur  de  I^iMlici^e,  h*s  s«MKoeurs  de  JalTa,  de  ilainla, 
(leTilMViade,  et  tons  h»s  autn*s  grands  feudataires  s<*  rendimit  à 
cette  ass4Mnl)l«'e,  d'où  sortit  un  d»*s  nioniiments  l«*s  plus  complets  de 
la  h^i;islation  féinlale. 

fr29.  t)u  Puy  (Haymond^,  premier  firand- maître 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 

Kn  buste  |wr  M.  Ltryi.ris.  — II.  1,70. — l«  1,1 1. 
ria)inond  Du  INi)  remplaça ri<Vanl dans  la  pr<^ri*cliire  de  l'Iiùpital, 
l'an  ! l'JI.  Il  lit  de  nouvelles  institutions  pour  |)crfectlonner  la  n‘*Kl** 
que  (i('ranl  avait  (établie;  elles  furent  confirnu^es  en  112.'!  par  le  (wpe 
('«ilixte  II,  et  en  1130  |>ar  lnno<'ent  II.  lla>mon<i  Ihi  l*iiy  suivit  ileaii- 
douin  II  dans  ses  guerres  contre  les  Infidèles,  « et  depuis  ce  temps, 
dit  Morèri,  il  n'y  eut  aucune  e\|s'dition  ni  aucun  condwt  où  lesclie- 
valiers  de  cet  Ordre  ne  se  trouvavsent.  » Il  mourut  vers  1160. 

/i.‘^0.  Institution  de  T (mire  de  Saint-^ïran  de  Jéru- 
salem. — 15  ferrier  1 1 1 5. 

Par  M.  Dr.CAisxF.rn  1841.  — H.  0,71  — L.  1,11. 

Vers  le  milieu  du  XI*  siècle,  quelques  pèlerins  s’étalent  associés 
|K)ur  fonder  l'hùpital  de  Saint-Jean , et  y donner  en  commun  leurs 
s<nns  aux  |iauvreset  aux  malades,  (iérard,  de  la  jietlie  île  de  Marti- 
gues, en  lYovence,  fut,  sous  le  titre  nuHlesle  de  maître  de  rtlôpitat^ 
le  premier  chef  de  cette  assot  iatlon.  Plus  lard  , après  la  conquête  de 


103 


CLNQL'IKME  SALLE  DES  CROISADES,  N.“  21. 

Jérusalem,  riaymond  Dupuy,  genlillionime  dauphinois,  qui  avait 
succédé  h (iérard  , conçut  la  pensée  de  rendre  aux  hospitaliers  les 
armes  que  la  plupart  avaient  quittées  pour  se  vouer  à leur  mission 
de  charité.  Le  chapitre  de  l’ordre  ayant  été  convoqué  dans  l’église 
de  Saint-Jean  , Ilaymond  Dupuy  fit  part  à ses  frères  de  sa  généreuse 
proposition.  Les  hospitaliers  reprirent  avec  un  pieux  enthousiasme 
leurs  épées  , qu’ils  s’engageaient  à ne  tirer  que  contre  les  ennemis 
de  la  foi.  C’est  ainsi  que,  dans  ces  premiers  jours  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  , on  vit  les  mêmes  hommes , fidèles  à leur  double  mission,  tour 
h tour  veiller  au  lit  des  malades  et  monter  à cheval  pour  combattre 
les  Infidèles. 

/|31.  Prise  de  Tyr,  — 1 12/i. 

Par  M.  Caminade.  — IL  0,71.  — L.  1,11. 

I/arrivée  d’une  Hotte  vénitienne  sur  les  côtes  de  Syrie  fournit  aux 
Croisés  l’occasion  et  les  moyens  d’attaquer  l’ancienne  ville  de  Tyr. 
M l’approche  d’une  armée  ennemie , qui  venait  de  Damas  au  secours 
delà  ville  , ni  la  marche  des  Egyptiens  sur  Jérusalem,  ne  purent 
arracher  aux  chrétiens  leur  proie  : la  bannière  du  roi  de  Jérusalem, 
alors  prisonnier  des  Infidèles,  flotta  avec  le  lion  de  Saint-AIarc sur 
les  murs  de  Tyr.  — Le  comte  de  'Pripoli , accompagné  du  doge  de 
Venise  et  du  patriarche  de  Jérusalem,  reçoit  les  clés  de  la  ville. 

/|32.  lingues  de  P ayens ^ premier  grand-maître  de 
r ordre  du  Temple. 

Eu  buste  parM.  IL  Leiimanx.  — IL  1,70.  — L.  1,11. 

Hugues  de  Payens  fonda,  avec  huit  autres  chevaliers,  une  con- 
frérie militaire  pour  la  défense  de  la  Terre-Sainte,  qui  prit  son 
nom  du  Temple  de  Salomon.  Il  mourut  en  Orient,  en  1136. 

/|33.  Institution  de  r ordre  du  Temple.  — 1128. 

Par  GnANET  en  1840.  — H.  0,70.  — L.  1,11. 

Au  même  temps  où  l’ordre  des  Hospitaliers  commençait  sa  glo- 
rieuse mission  , neuf  chevaliers  français  fondaient  une  autre  con- 
frérie militaire,  consacrée  à la  défense  des  saints  lieux  et  à la  protec- 
tion des  pèlerins  qui  venaient  les  visiter.  Etablis  près  du  temple  de 
Salomon  ils  en  tirèrent  leur  nom  de  Templiers.  Hugues  de  Payens 
et  Geoftroy  de  Saint- Aldemar  se  rendirent  à Rome  et  demandèrent 
au  Pape  Honorius  IH  une  règle  et  le  titre  d’ordre  religieux.  La  règle 
leur  fut  donnée  par  saint  Bernard , et  le  concile  de  Troyes  en  1128, 
autorisa  l’institution  de  l’ordre  des  pauvres  soldais  du  Temple  de 
Salomon. 
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Û3Ù.  Li  pape  Jingvnc  7 / / rcçoil  les  atnhassadrttrs  (ht 
roi  (le  Jèrttutlno . — I l/i5. 

Par  >!“•  Hai  DF.ROiRT  en  1839.  — II.  0,70.  — L.  !,11. 

Après  la  prise d’Edossopiir  lesidtaii  '/englii,cn  1 Baudouin  III, 
roi  de  Jènisideni , envoya  au  pape  une  ambassade  (pie  conduis^iit 
P(îv('que  de  lîabale.  Kugène  Ml  la  rerut  fl  Vilerbe  et  apfiela  aussitôt 
les  princes d’Ocrident  fi  une  nouvelle  croisade. 

/l35.  Ijtttis  J ! ! y roi  de  Fratiee.  (Voir  n."  682.) 

Kii  pied  par  M.  Kmlle  SuiNoi..  — II.  2,55.  — !..  1,31. 

/i3().  Henri  dit  le  Libéral,  rtante  palatin  de 
('Itampa^/te  et  de  Hrie. 

Kn  buste  par  M.  Dkcaissf.  — II.  0,9ü.  — !..  1,2t. 

N’étant  cpie  comte  de  Meaux  il  accompagna,  en  1 1A7,  le  roi  Louis 
Vil  à la  croisade  et  y demeura  jiiscpi'après  le  siège  de  Damas,  en 
1108.  Il  revint  alors  en  Kuroix*,  et  à la  mort  de  son  p<*rc  Tbiliaud  IV 
en  115'J  lui  succéda  au  comti^  de  Cbampagne.  Kn  1178,  Henri  se 
croisa  de  nouveau  et  mourut  fi  'I  royes  le  17  mars  1181,  se|>t  j«>urs 
après  son  retour  de  la  Tern‘-Sainte. 

1\2>1.  Saifit  Bernard , premier  ahhè  de  ('lairranx, 

Kn  buste  par  M.  L.  nr.  Li.st\nc.  — II.  1,70.  — L.  1,13. 

Il  entra  en  1 1 1 8,  à l'Age  de  vingt-troisans,  à l'abbaye  de  Citeaux,  cpii 
avait  été  fondée  dans  l'année  1098.  Ordonné  ablx^  en  111.'),  il  fut  le 
premier  abbé  de  ('.lairvaux;  défenseur  deIVglis<*,il  comlKittit  les  no- 
vateurs, fit  condamner  en  1 L'|0,  au  concilede  .Sens,  le  sebismed’Abei- 
lard,et  s('  déclara  contre  le  moine  Baoul  cpii  demandait  le  massacre 
des  Juifs.  .Saint  Ik'rnard  prêcha  en  ll  .'iôla  deuxième  croisade  en 
France  et  en  Allemagne.  Il  mourut  h l'abfxiye  de  Clairvaux,  le  20 
août  1153. 

i38.  Prise  de  Ushottne.  — 25  octobre  1 1 hl . 

Par  M.  Desmoii.ixs.  — H.  0,70. — L.  1,11. 

Au  commencement  du  mois  de  juin  11A7,  les  Croisés  entrèrent 
dans  le  Tage,  et  allèrent  secourir  Alphonse  roi  de  Portugal,  fils  de 
Henri  de  l^uirgogne,  (jui  assiégeait  alors  Lisbonne.  Les  Musulmans 
résistèrent  plus  de  (pialre  mois,  cl  cc  ne  fut  (pie  le  23  octobre  qu’AI- 
pbonse  vainqueur  entra  dans  sa  nouvelle  capitale. 

/l31).  Louis  VU  force  le  passage  du  Méandre  en 

- 1U8. 

Par  M.  Tony  Joha.n.not  eu  IS/jl.  — IL  0,70. — L.  1,11. 
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L’armée  française  traversait  l’Asie-Mineure  pour  se  diriger  sur  la 
Syrie,  lorsqu’elle  rencontra  les  Turcs  sur  les  bords  du  Méandre. 
Louis  Vil  protégea  le  passage  de  son  armée,  en  se  lançant  à toute 
bride  contre  ceux  des  Turcs  qui  assaillaient  les  siens  par  derrière;  il 
les  poursuivit  jusque  dans  les  montagnes,  et,  selon  l'expression 
d’Odon  de  Deuil,  les  deux  rives  du  fleuve  furent  semées  de  cadavres 
ennemis. 

4/4  0.  Louis  VJ  J dans  les  défiles  de  J.aodicée  en 
Syrie.  — 1148. 

Par  M.  boissELiER  en  1839.  — IL  0,70.  — L.  1,11. 

En  sortant  de  Laodicée,  les  Français  s’étaient  engagés  imprudem- 
ment dans  un  défilé  où  les  Turcs  surprirent  leur  armée,  et  du  haut 
des  montagnes  l’écrasèrent  malgré  une  longue  et  héroïque  résistance. 
Dans  cette  mêlée,  le  roi  jierdit  son  escorte  et  fut  poursuivi  par  un 
grand  nombre  d’ennemis  qui  se  jetèrent  ajirès  lui  pour  s’emparer  de 
sa  personne,  tandis  que  d’autres,  plu.s  éloignés,  lui  tiraient  des  flè- 
ches. Alais,  monté  sur  un  rocher  et  adossé  à un  arbre,  sa  cuirasse  le 
préserva  de  l’atteinte  des  llèches,  et  avec  son  glaive  tout  sanglant  « il 
lit  tomber,  dit  Odon  de  Deuil,  les  mains  et  les  têtes  de  beaucoup  d’en- 
nemis. Enfin  ceux-ci,  qui  ne  le  connoissaient  pas,  voyant  qu’il  serait 
diflicile  de  le  saisir,  et  craignant  qu’il  ne  survînt  d’autres  combat- 
tants, renoncèrent  ù l’attaquer,  et  s’éloignèrent.  »> 

Ce  tableau  est  une  jielile répétition  de  colui  exposé  par  le  même  artiste 
au  Salon  de  182/j,  et  placé  dans  la  galerie  de  Diane  à Fontainebleau. 

W.  Assemblée  des  ('misés  à J^tolémais.  — 1148. 

Par  DEDACQen  1839.  — II.  0,70.  — I..  1,11. 

Lue  grande  assemblée  ayant  été  convoquée  à Ftolémaïs  pour  y 
décider  les  moyens  de  ralfermir  le  trône  de  Jérusalem,  l’empereur 
Conrad,  Louis  VII,  roi  de  France,  le  jeune  roi  de  Jérusalem,  Bau- 
douinlll,  s’y  rendirent  accompagnés  de  leurs  barons  et  deleurscheva- 
liers.  Les  chefs  du  clergé  y siégèrent  avec  toutes  les  pompes  de  l’é- 
glise, et  la  reine  Mélisende,  avec  la  marquise  d’Autriche,  vinrent  as- 
sister aux  délibérations.  On  y résolut  le  siège  de  Damas. 

442.  Ib'ise  d’Aicalon.  — 1152. 

Par  M.  Cornu  en  18/jl.  — 11.  0,70.  — L.  i,13. 

Baudouin  111  ayant  résolu  de  s’emparer  d’Ascalon,  tous  les  ba- 
rons du  royaume  de  Jérusalem  accoururent  sous  sa  bannière,  le  pa- 
triarche à leur  tête,  avec  la  vraie  croix  de  Jésus-Christ.  Le  siège  dura 
plus  de  deux  mois.  Les  machines  de  guerre  des  Croisés  furent  un 
jour  livrées  aux  flammes  par  les  Alusulmans;  mais  le  vent  du  désert 
poussa  l’incendie  contre  ceux  qui  l’avaient  allumé;  cette  circon- 
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Stance  (léteriniiia  la  redditiun  de  la  \ille,  et  llaudmiin  vit  arriver 
dans  sa  tente  des  messagers  qui  demandaienten  suppliant  à capituler, 
l’eu  criieures  après,  on  vil  l’étendard  de  la  croix  flotter  sur  les  tours 
d’ Ascalon. 

îhitai/le  de  Putaha,  — 1 1 59. 

Par  M.  Fkrox.  — II.  0,70.  — L.  1,13. 

I.e  sultan  de  Damas  ayant  franchi  le  Liban  |Kuir  descendre  en  l'ales- 
tine,  naudonin  le  vaimpiit  dans  une  sanglante  bataille  à l’iitalia,  en- 
tre le  .Jourdain  elle  lac  de  .Sonnaserh.  Plus  de  six  mille  Inlidèles  de- 
meurèrent sur  la  place,  sjins  compter  les  blesst-s  et  les  prisonniers. 

Combat  près  de  Nazareth.  — l"  mai  1187. 

— II.  0,70.  — L.  i,u. 

Û/l5.  Philippe  ! ! (Philippe-Auguste)^  roi  de  France. 

(Voir  I1.“  683.) 

Kii  pied  par  M.  Linilc  Siosol.  — II.  2,55.  — L.  1,31. 

llhi).  Richard  P',  dit  Cœur-de-Lion  ^ roi  P Angle- 
terre. 

Kn  buste  par  M.  Dloxdel.  — II.  1,70.  — L.  1,14. 

Investi  en  llfiO  par  son  |)ère  Henri  II  du  duché  d'.Xqiiitaine,  il  lui 
siH  cèda  en  1 181)  et  prit  la  croix  l'année  suivante.  Il  s'enqKtra  de  Plie 
de  Chypre,  prit  part  au  siège  de  Ptolémaïs  avec  Philip|w-Auguste,  et 
après  le  départ  du  roi  de  lYance  continua  la  lutte  contre  .Saladin. 
Forcé  de  renoncer  è la  complète  de  Jérusidem,  il  se  remlwrqiia  pour 
rKurojH*  en  1 ll)‘J,  et  fut  retenu  captif  en  Allemagne  ixuidant  quatorze 
mois.  Après  avoir  repris  son  sceptre  des  mains  de  srin  frère  .Jean  qui 
Pavait  usurpé  pendant  .son  absence,  il  entra  en  lutte  avec  Philippe- 
Auguste,  et  fut  tué  le  6 avril  11 91)  devant  le  château  de  (ihalus  qu'il 
assiégeait.  .S\s  restes  furent  ensevelis  dans  Pahbaye  d<*  Fonlevrault. 

/j/l7.  Alhèric  Clément,  maréchal  de  France. 

F.n  buste  par  M.  Dkcaisnk.  — II.  0,90.  — L.  1,02. 

Maréchal  de  France  vers  1190,  il  accomp<igna  Philip|X’-Auguste 
en  Terre-Siinle,  cl  fut  tué  au  siège  de  Ptolémaïs,  en  juillet  1191. 

l\lxS.  Siège  de  Ptolémaïs.  — Juillet  1191. 

Par  Fragonard.  — II.  0,70.  — L.  1,14. 

Le  siège  de  Holémaïs,  qui  dura  près  de  deux  ans  (‘28  aoilt  1 189 
13  juillet  1191),  est  comjwré  au  siège  de  Troie  dans  les  chroniques 
contem|H»i aines.  Le  dernier  elTort  de  l’armée  française  .se  |x>rta  ron- 
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tre  la  tour  maudite.  La  mine  ayant  éljranlé  les  fondements  de  cette 
tour,  et  le  mur  commençant  à chanceler,  Albéric  Clément,  maréchal 
du  roi  Philippe,  s’écrie  : « Je  mourrai  aujourd’hui,  ou,  avec  la  grâce 
de  Dieu,  j’entrerai  dans  Acre.  » Saisissant  une  échelle,  il  s’élance  au 
haut  de  la  muraille,  et  abat  de  son  épée  plusieurs  Sarrasins.  :\Iais 
trop  de  guerriers  l’ont  suivi,  et  ils  sont  entraînés  à terre  avec  l’échelle 
qui  ne  peut  les  porter.  Les  Sarrasins,  en  la  voyant  tomber,  poussent 
un  cri  de  joie  : Albéric,  seul  sur  le  mur,  y trouva  une  mort  glorieuse. 

449.  Tournoi  sous  les  murs  de  Ptolémaïs,  — 1191. 

— H.  0,70.  — L.  0,80. 

450.  Ptolémaïs  remise  à Philippe- Auguste  et  à Pd- 
cliard  Cœur-de-Lion.  — 13  juillet  1191. 

Par  M.  Blondel  en  18^0.  — H.  /j,06.  — L.  Zi,9^. 

Philippe-Auguste  et  Pdchard  prirent  possession  de  la  ville,  et  les 
deux  bannières  de  France  et  d’Angleterre  furent  en  même  temps  ar- 
borées sur  les  murailles.  Les  Sarrasins  avaient  enfin  demandé  à ca- 
pituler, et  passèrent  désarmés  devant  les  Croisés  rangés  en  bataille. 
Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1841. 

451.  Marguerite  de  France^  mène  les  Hongrois  à 
la  croisade.  — 1196. 

Par  M.  PiNGRET.  — H.  0,70.  — L.  0,79. 

^largueritc  de  France,  sœur  de  Philippe-Auguste,  et  reine  de 
Hongrie,  conduisit  elle-même  ses  peuples  à la  croisade.  Cette  prin- 
cesse, après  la  mort  du  roi  Bêla  son  époux,  avait  fait  le  serment  de 
ne  vivre  que  pour  Jésus-Christ,  et  de  finir  ses  jours  dans  la  Terrc- 
.Sainte. 

452.  Prise  de  Constantinople.  — 12  avril  1204- 

Par  M.  Eugène  Delacroix  en  1840.  — IL  4,06.  — L.  4,92. 
Baudouin,  comte  de  Flandre,  commandait  les  Français  qui  avaient 
donné  l’assaut  du  côté  de  la  terre,  et  le  vieux  doge  Dandolo,  à la  tête 
des  Vénitiens  et  sur  scs  vaisseaux,  avait  attaqué  le  port. — Les  princi- 
paux chefs  parcourent  les  divers  quartiers  de  la  ville,  et  les  familles 
éplorées  viennent  sur  leur  passage  invoquer  leur  démence. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1841. 

453.  Prise  de  Damiette.  — 1219. 

Par  M.  Henri  Delaborde  en  1839.  — H.  0,70.  — L.  0,79. 

Les  Croisés,  commandés  par  Jean  de  Brienne,  allèrent  mettre  le 
siège  devant  Damiette,  vers  la  fin  du  mois  de  mai  de  l’année  1218. 
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Ce  siège  ne  dura  pas  moins  de  dix-lmit  mois;  enün  dans  les  premiers 
jours  de  novembre  de  l’année  suivante,  un  dernier  assaut  livra  la 
ville  aux  assiégeants. 

Z|5/i.  Prise  de  Damiette.  — 1219. 

ParM.  Henri  Delaborde  en  1839.  — H.  0,70.  — L.  0,79. 

Les  Croisés  s’étant  rendus  maîtres  d’une  tour,  le  cardinal  Pélage, 
légat  du  pape,  qui  commandait  l’attaque,  entonne  le  cantique  de  la 
victoire. 

Louis  IX  (saint  Louis),rt?f  (Voir  n.”  685.) 

Equestre  par  M.  Emile  Signol  en  1844-  — H.  2,98.  — L.  2,32. 

/|56.  Robert  de  F rance  ^ comte  d’ Artois. 

En  buste  par  M.  Decaisme.  — H.  0,91.  — L.  1,04. 

11  suivit  le  roi  saint  Louis,  son  frère,  à son  premier  voyage  d’outre- 
mer, se  trouva  à la  prise  de  Damiette,  et  fut  tué  à la  bataille  de  la 
IVlansourali,  le  9 février  1250,  à l’àgede  trente-quatre  ans. 

/l57.  Alphonse  de  France^  comte  de  Poitiers  et  de 
Toulouse. 

En  buste  par  M.  Decaisne.  — H.  0,91.  — L.  1,04. 

Son  frère,  saint  Louis,  lui  donna  en  apanage  le  comté  de  Poitou,  et 
son  mariage,  en  12/il,  avec  l’héritière  du  comté  de  Toulouse,  assura 
la  réunion  de  cet  Etat  à la  couronne  de  E'rance.  Lorsque  saint  Louis 
partit  pour  l’Egypte,  il  nomma  son  frère  régent  avec  la  reine  Blanche 
leur  mère;  mais  Alphonse  le  rejoignit  l’année  suivante  à Damiette,  et 
fut  prisonnier  avec  lui.  Il  voulut  encore  l’accompagner  en  1270  dans 
son  expédition  contre  Tunis,  et  mourut  au  château  de  Corneto  dans 
le  Siennois,  le  21  août  1271,  dans  sa  cinquante-unième  année. 

458.  Charles  de  France^  comte  d’Anjou,  roi  de 
Naples,  de  Sicile  et  de  Jérusalem. 

Eu  buste  par  M.  Decaisne.  — H.  0,94.  — L.  0,65. 

Les  comtés  d’Anjou  et  du  Maine  lui  furent  donnés  en  apanage  en 
12Zi6  par  son  frère  saint  Louis,  et  il  devint  comte  de  Provence  par 
suite  de  son  mariage  avec  Beatrix,  héritière  de  Raymond  Bérenger. 
11  accompagna  saint  Louis  en  Egypte,  et  à son  retour  reçut  du  pape 
Urbain  IV  le  titre  de  patrice  de  Rome  et  la  couronne  des  Deux-Siciles. 
Au  moment  de  la  mort  de  saint  Louis,  devant  Tunis,  Charles  d’An- 
jou lui  amenait  un  renfort  de  troupes.  Sacré  et  couronné  roi  de  Jé- 
rusalem en  1283,  après  le  massacre  des  Vêpres  Siciliennes,  qui  lui 
avait  enlevé  la  Sicile,  il  mourut  à Foggia  dansia  Capitanate,  le 7 jan- 
vier 1 285,  âgé  de  soixante-cinq  ans. 
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/l59.  Joinville  {Jean^  sire  de)^  sénéchal  de  Cham- 
pagne. 

En  pied  par  M.  Blondel.  — H.  2,57.  — L.  0,70. 

Sénéchal  héréditaire  de  Champagne  et  conseiller  de  saint  Louis, 
il  suivit  ce  prince  à la  croisade  de  12Zi8.  Revenu  en  France  avec  lui 
dans  1 année  1254,  il  assista  en  qualité  de  gouverneur  du  comté  de 
Champagne  aux  assises  de  cette  province  en  1296.  L’année  suivante 
le  roi  Louis  IX  fut  mis  au  nombre  des  saints  par  le  pape  Boniface  VIII, 
et  Joinville  rendit  un  culte  pieux  à sa  mémoire  en  écrivant  l’histoire 
du  saint  roi.  Il  mourut  en  1319  âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans. 

460  Molay  (^Jacques) j,  dernier  grand-maître  de 
l’ordre  du  Temple, 

En  buste  par  M.  Amaury-Duval.  — H.  1,70.  — L.  0,79. 

^ 1265  dans  l’ordre  du  Temple,  il  fut  élu  grand-maître 
en  1298  et  entra  vainqueur  dans  Jérusalem  en  1299.  Il  éta'it  retiré 
dans  1 ne  de  Chypre,  lorsqu’il  fut  appelé  en  France  par  le  pape  Clé- 
ment  V,  et  a la  suite  du  procès  intenté  à son  ordre  il  fut  brûlé  à Pa- 
ns le  18  mars  1314. 

/j61.  Villaret  [Foulques  de^,  24^  grand-maître 
de  l ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 


En  buste  par  M.  Eugène  Goyet. — H.  1,70. L.  1 11. 

Il  succéda  en  1307  à son  frère  Guillaume  dans  la  dignité  degrand- 
maitre,  et  après  l’expulsion  des  Chrétiens  de  la  Terre-Sainte,  s’em- 
para de  1 lie  de  Rhodes  qui  devint  alors  le  chef-lieu  de  l’ordre  et  lui 
donna  son  nom  L’an  1315  il  défendit  cette  conquête  contre  le  sul- 
tan Osman,  et  abdiqua  en  1319.  Il  mourut  au  château  de  Tiran,  en 
Languedoc,  le  1'*^  septembre  1327. 


462,  Aubusson  [Pierre  d’^  38®  grand-maître  de 
l ordre  de  Saint-J ean-de- Jérusalem. 

Equestre  par  M.  E.  Odier.  — H.  2,65.  — L.  1,02. 

1 d’Auvergne,  il  fut  élu  grand-maître  en 

1476.  Il  piésida  en  1480  à la  défense  de  Rhodes,  et  fut  nommé  cardi- 

iPt  I^’^ubusson  mourut  à Rhodes  le  3 juil- 

let 1503,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

/|63.  Aubusson  [ Pierre  d’),  grand-maître  de  l'or- 
dre de  Saint-J ean-de-Jérusa km.  (Voir  n."  462.) 

Statue  rouchèe;  plâtre. —Long.  2,0/i. 
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I.c  rorj>s  rcUp  fiRiiro  a élé  inoiil<wraprt\s  la  slalup  Villiors  do  I’IsIp- 
Ailam,  provonant  de  Malle  ^n."  320),  et  la  tôle  a du'  faite  par  M.  Simarl. 

/|()/l.  Levée  (lu  siège  de  Rhodes,  — 19  août  i/|80. 

Par  M.  Kdouard  OniFR.  — II.  — L.  0,55. 

L'an  1^80,  vers  la  (in  du  iiudsde  mai,  le  i;raiKl-visir  Misacli  Paldo- 
loRue,  rendrai  de  l’ancienne  famille  (h‘s  empereurs  içrers,  parut  de- 
vant Uluwles  avec  une  Hotte  f|ui,  au  rapiK>rl  des  cuiiIem|M»rains,  ne 
portait  pas  moins  de  cent  mille  liommes.  Li  ville  fut  attaquée  à la 
fois  par  terre  et  par  mer,  et  i>endant  trois  mois  la  formidable  artill<‘rie 
de  Mahomet  II  ne  ce.vsa  pas  de  foudroyer  ses  murailles.  Deux  fois  re- 
|>oiiss4'*s,  les  Turcs  dirigèrent  contre  la  I>ass4*  ville  et  le  quartier  des 
.luifs  une  troisième  attaque.  Le  rempart  est  escaladé  en  silence,  la 
^arde  endormie  est  éRorpée,  et  le  drapeau  des  Inlidèles  arlxird  en  si- 
Une  de  triomphe.  Pierre  d’ \uhusson,  averti  du  i>éril,  lit  déployer  sur- 
le-chani|)  le  prand  étendard  de  la  religion.  I.a  lutte  fut  terrible  : le 
sanp  (les  chevaliers  y coula  à grands  flots,  et  le  (irand-Maltre  lui- 
méme  fut  deux  fois  renverstL  .Mais  ni  cette  dotdde  chute,  ni  les  sept 
blessures  qu’il  re(;ut  ne  ralentirent  son  ardeur,  et,  après  une  mêlée 
épouvantable,  les  Turcs,  suhjuf;ués  par  l'énerpie  surnaturelle  de  leurs 
ennemis,  prirent  la  fuite.  Pah^ologiie  décourapié  se  retira  sur  ses 
vaisseaux,  et  (>endanl  qu'il  fais.nl  voile  vers  le  Itosphore,  I Serre 
d’ Auhuss(»n  allait  dans  l’église  de  .Saint-Jean  rendre  j;ràc(*sà  Dieu  de 
la  victoire  (|u’ll  venait  de  remiM)rler. 

O tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18'i1. 

/ir>5.  J iUiersde  L Js/e^.  l dam  (Phi/ippede) , grand- 
maître  de  Lordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
ou  de  Malte, 

Ku  buste  par  M.  SviM-Kvnr.  — II.  1,70.  — !..  0,79. 

Klu  grand-maître  en  1521,  il  ftil  obligé  de  rendre  l'ile  de  FUiode.s 
au  sultan  Soliman  en  1522,  et  se  retira  dans  l'ile  de  ('.andie.  Il  trans- 
l>orta  en  1530  le  siégi»  de  l’ordre  dans  Plie  de  Malte  qu’il  avait  ob- 
tenue de  Charles-(>uint,  et  y mourut  le  22  août  153/i,  à soixante-dix 
ans. 

/l6f).  V illiers  de  r I sle-Adam  [Philippe  de)^  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Malte.  (Voir  n.“&65.) 

Statue  à genoux;  albAtre.  — IL  1,25. 

Celte  figure,  placée  autrefois  dans  l’église  du  Temple,  à Paris,  a été 
entièrement  restaurée  sous  la  direction  de  Lenoir,  et  faisait  partie  du 
Musée  des  Monuments  fraimais.  — /.ewoi’r,  1.  II!,  pl.  loi. 
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/|07.  Entrée  des  Chevaliers  de  l’ ordre  de  Saint- 
Jean  à Viterhe.  — 1527. 

Par  M.  Auguste  Debay.  — H.  1,09,  — L.  1,01. 

Rhodes  étant  tombée  aux  mains  de  Soliman,  Villiers  de  l’Isle-Adam 
réunit  ses  chevaliers  à Viterbe  en  un  chapitre  général.  Ce  fut  à ce  cha- 
pitre que  fut  remis  le  soin  de  décider  si  l’on  courrait  les  chances  d’une 
expédition  pour  reconquérir  Rhodes,  ou  si  l’on  accepterait  l’île  de 
Malte,  olferte  par  Charles-Quint.  Ce  dernier  parti  prévalut. 

468.  L'ordre  de  Saint-J ean  prend  possession  de  l’île 

de  Malte.  — 26  octobre  1530. 

Par  M.  Berthon.  — FI.  1,09.  — L.  1,01. 

« Le  grand-maître  Villiers  de  l’Isle-Adam,  dit  Vertot,  le  conseil 
et  les  principaux  commandeurs  entrèrent  dans  le  grand  port  le  26 
octobre,  et  après  être  débarqués,  ils  allèrent  droit  à l’église  parois- 
siale de  Saint-Laurent.  Après  y avoir  rendu  leurs  premiers  hommages 
à celui  que  l’ordre  reconnoissoit  pour  son  unique  souverain,  on  se 
rendit  au  bourg  situé  au  pied  du  château  Saint-Ange.  » 

469.  Parisot  de  la  Valette  [Jean)^  47*^  grand- 
maître  de  l’ordre  de  Malte. 

Equestre  par  M.  I^arimère.  — II.  2,65.  — L.  1,01. 

Il  fut  élevé  à la  dignité  de  grand-maître  en  1557,  après  avoir  passé 
par  tontes  les  dignités  de  l’ordre.  Il  défendit  Malte  en  1565  contre  So- 
liman II,  et  après  avoir  fait  relever  le  fort  Saint-Elme,  fit  construire 
la  ville  nommée  Cité  Valette  qui  rend  l’île  imprenable.  11  mourut  à 
Malte  le  21  aortt  1568,  à soixante-quatorze  ans. 

470.  Parisot  de  la  Valette  [Jean),  ^rand-maîlre  de 

l’ordre  de  Malle.  (Voir  n."  ^69.) 

Statue  couchée  en  plâtre.  — Long.  1,85. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  de  Saint-Jean,  à Malte. 

471 . Levée  du  siège  de  Malte.  — Septembre  \ 565. 

Par  M.  Larivière  en  1842.  — II.  â,06.  — L.  6,55. 

Le  siège  dura  cinq  mois.  ^Mustapha,  général  des  armées  de  Soli- 
man, et  Piali,  amiral  de  sa  flotte,  rivalisèrent  d’ardeur  et  d’opiniâ- 
treté dans  les  attaques  qu’ils  livrèrent  à l’île  sur  tous  les  points.  Dra- 
gut,  pacha  de  Tripoli,  y laissa  la  vie.  Toute  l’audace  et  l’habileté  des 
deux  lieutenants  de  Soliman  étaient  épuisées  : seize  mille  hommes 
étaient  le  reste  unique  de  la  puissante  armée  qu’ils  avaient  amenée 
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d(*s  ports  (le  Turquie,  lorsfjiie  le  vice-roi  de  Sicile,  Don  (iarcie  de  To- 
W*de,  débarqiiu  enfin  des  troupes  (jui  Tirent  lever  le  sic^ge. 

Ce  tableau  a été  expose^  au  Salon  de  18/i3. 

Partie  €*et%ËÈUtte. 
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/l72.  Perrault  [('laitde),  archifecte. 

Buste  en  marbre  par  M.  Thérasse.  — II.  0,82. 

Né  h Paris  en  1613,  il  fut  d’abord  docteur  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Paris,  étudia  successivement  l’arcliitecture,  la  peinture,  la 
sculpture,  la  musupie,  la  physique,  l’anatomie,  et  lit  partie  de  l’Aca- 
démie des  .Sciences  en  1660.  il  donna  les  plans  de  l’Observatoire,  de 
la  colonnade  du  Louvre  et  de  la  |)orte  .Saint- Antoine,  fut  chargé  par 
Colbert  de  traduire  le  Vitmve,  et  rédigea  des  Mémoires  sur  l’IIis- 
toire  naturelle.  Il  mourut  h I^ris  le  9 octobre  1688. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1833. 

/l73.  . iuhray  ( Intouir  d' ),  comte  d'Offemont y con- 
seiller d’ État  y lieufenant-ciril  au  Châtelet  de 
Paris. 

Bas-rellef  en  plâtre  par  Desjardins.  — II.  1,20.  — L.  l,9â. 

Il  était  frère  aîné  de  la  marquise  de  Brinvilliers,  et  mourut  à Pa- 
ris, le  15  juillet  1670,  empoisonné  par  sa  srcur. 

Ce  bas-relief,  qui  représente  la  Justice  tenant  le  médaillon  d’Antoine 
d’Aubray,  était  placé  autrefois  dans  la  chapelle  de  Saint-Antoine  de  l’église 
de  l’Oratoire  à Paris;  il  fut  transporté  ensuite  au  Musé*»  des  Monuments 
fraii(;als. — Millin,  n.“  Xlll , pl.  6. 

VFSTIBLLF  N.“  23. 

/j7/|.  Orléans  (Ij)uis  d'Orléans  y dued'). 

Buste  en  plâtre  par  Cresse>t.  — H.  0,58. 

Né  à Versailles  en  1703,  il  porta  d’abord  le  titre  de  duc  de  Char- 
tres, entra  au  conseil  de  régence  en  1718  et  lit  partie  du  comité  de 
(le  la  guerre.  Gouverneur  du  Dauphiné , grand-maître  des  ordres  de 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel  et  de  .Saint-Lazare,  et  colonel  de  l’in- 
fanterie française,  il  représenta  le  duc  de  Normandie  au  sacre  de 
Louis  XV  en  1722.  Duc  d’Orléans  en  1723,  après  la  mort  du  Bégent, 
il  fut  chargé,  en  1725,  des  pouvoirs  du  roi  pour  épouser,  en  son 
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nom,  Marie  Leczinska.  il  se  relira,  en  1730,  à l’abbaye  de  Samte- 
Geiieviève,  et  y mourut  le  U lévrier  1752.  Il  protégea  les  savants,  se 
distingua  dans  l’étude  des  langues  grecque , hébraïque  et  syria- 
que , et  lit  plusieurs  ouvrages  de  piété. 

475.  Louis  de  France ^ dauphin,  (Voirn.MQi.) 

Buste  en  marbre.  — H.  0,51. 

On  lit  sur  le  socle  de  ce  buste  : 

BONLM  MRUM  FACILE  CREDERES 
MAG^L’M  LIBENTEB. 

476.  Orléans  [Louis-Philippe-d’ Orléans^  duc  d'). 

Buste  en  marbre  par  De  Nizot  en  1789.  — II.  0,76. 

!Né  à Versailles  en  1725  , il  porta  d’abord  le  litre  de  duc  de  Char- 
tres , lit  ses  premières  armes  comme  colonel  dans  la  guerre  de  17Zi2 
et  se  distingua  l’année  suivante  à la  bataille  de  Deltingen.  Maréchal 
de  camp  commandant  la  cavalerie  et  lieutenant-général  en  17ZtZi,  il 
accompagna  la  même  année  le  roi  à l’armée  de  Flandre , en  Alsace 
et  se  trouva  au  siège  de  Fribourg.  Gouverneur  du  Dauphiné  en  17Zi7, 
il  prit  le  litre  de  duc  d’Orléans  après  la  mort  de  son  père  en  1752,  lit 
la  campagne  de  1757  sous  les  ordres  du  maréchal  d’Eslrées  , se  dis- 
tingua à la  bataille  d’Ilastcmbeck  et  représenfa  le  duc  d’Aquitaine  au 
sacre  de  Louis  XVI  en  1775.  Il  mourut  à Sainte-Assise  le  18  novem- 
bre 1785.  — Ce  prince  avait  épousé,  en  17/i3,  Louise-Henriette  de 
Bourbon-Coiity,  morte  en  1759,  et  se  remaria,  en  1773,  à Chaiiotte- 
.Teanne  Béraud  de  La  Haye  de  Biou,  veuve  du  marquis  de  Mou- 
tesson,  lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

477.  I^)uis  XV 1 , roi  de  France  (Voir n.»  7io.) 

Buste  en  biscuit  par  Gross  en  1780.  — H.  0,52. 

478.  M arie-Anloinet le  d’Autriche,  reine  de  France. 

Buste  en  biscuit  par  Gross.  — H.  0,58. 

Fille  de  François  F",  empereur  d’Allemagne,  et  de  Marie-Thérèse 
d’Autriche,  née  à Vienne  le  2 novembre  1755  , mariée  à Versailles 
le  16  mai  1770,  è Louis-Auguste  de  France,  alors  dauphin,  depuis 
Louis  XVI.  Devenue  reine  à la  mort  de  Louis  XV,  en  177/i,  elle  par- 
tagea les  malheurs  de  son  époux  et  mourut  à Paris  sur  l’échafaud  , 
le  16  octobre  1793.  Sa  dépouille  mortelle,  d’abord  déposée  dans 
une  partie  du  cimetière  de  l’église  de  la  Madeleine , fut  transférée  à 
l’abbaye  de  Saint-Denis  en  1815. 

479.  Louis  XV 1 1 ! alors  comte  de  Provence. 

( Voir  n."  712.  ) 

Buste  en  biscuit  par  Guoss  en  1779.  — H.  0,61. 
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/|H0.  Ijntiê  \f  ni,  roi  tir  Fram  f.  Oo*r».-7ir) 

BuaI**  rn  inarbrr  f>af  M.  P»4dii»«  — II.  0,il. 

O buste  a ^té  eiécul#  à Home  ru  l«3l. 

^|8l.  CoiiHr  {hmii-Ufnri-JoM^ph  df  Hourhftn  , dtx 
de  Hniirhoii,  prince  dr). 
nusirrn  marbre  jwir  tioisrn  IMO.  — II.  0,5V 
\e  i ( Jwmill)  <-n  I7.vi,  il  pnrtJ  <l  *l*"rcl  !*•  Hlrr  dr  «lof  * 
b..n,  f.11  n..mm/ rlirwlirr  <lr  fonlrr  du  S.io«-Mprit  ro  1773.  rt 
#imiiv..rn  1790.  |«ul»-Th#rHr-B4lliildr  d lHU'ii».  Wlrdr 
Ililllpix- . dur  dOil/inv  II  quIlU  U Ktantr  j.rr  Ir  prinrr  dr  OuhI/ 
rt  Ir  dur  d l uKliIrn.  -n  III. . rn  17M.  romuMiuU  rn  "; 

radon.  l aniH'r  m.all.lr.  ri  «•  mira 
rn  Pranrr,  rn  IHI^,  H lui  wmnw'  r.doorl-«rn<‘r»l 
W«i  r.-,  rt  prit  Ir  lllrr  dr  prinrr  dr  ConrV.  rn  IMI*.  *P^  J* 
dr  uui  pi^rr.  Ir  Î7  aodi  IHM  , Il  fut  imu»#  prndn  dan.  « rhamhrr 
1 rmKlirr,  au  rlUlrau  ik  ^•ln^-lru. 


u;m  iw  I.f  >.*  U- 


tiH'2.  Jt/MicH  (/irnnird  dr).  hoinnitir. 

IWslr  m pUtrr  par  louin»  — H.  0.5H. 

V à \,ym  rn  IrtW.  aprV^  a»«»ir  bit  piosénirs  ni^a«trs 
fn  rr  \nln4iK-  cb'  Juwu.  U ^ludw  U k \li«lpr|lirr,  rt  y 

rm  rrrucbKlrur  rn  1720.  m 1722,  .nu^Hlrtw»uislritriy  dr 

b.»laniqur  au  Jardèn^lu  lUd.  rt  admis  k P ^ 

I72.S,  il  prit  * n 1726  Ir  itrudr  tjr  «Inrlntr  k U hanilt^  ^ v 

IMris.  IW-rnanl  dr  Jusséru  nd  un  dr  rm\  qui  oui  k*  plus  ruotrib^à 
ragrandis-Miirnl  du  \lus/innd*IUsinèrr  nalurHk.  Il  moantt  k I*iam, 
Ir  6 noirnihrr  1777. 

Ix  iMisic  urigmal  rsl  au  Labinri  d‘His4ii*rr  naiurrlk,  a Partv 


.^|SÎ\.  Unnr  ou  Llnnrr  (^(*huries),  noturüUiU. 

Bu^tr  rn  pUtrr  par  Boni  i »r.  — II.  0,62. 

Nfi  rn  1707,  k Borsliult  (Skdr),  Il  t»fmlU  k l jnal.  puis  4 U)dr, 
visita  rXnglrtrrrr,  la  Kranrr,  rt  lut  «‘'"î*”!, 
rt  pndrssrur  d.  Is.taniqur  4 Punlvrrsitr  d l psd  rn  \ s 41. 

Ir  10  lanvH  r 177».  apn^s  avoir  ornip.»  rrtlr  rhalrr  ^ 

.M'pt  ans.  Mnm^r  est  autriir  d’uiir  rlassiliratn»n  pour  U doiMOli  drv 
plantes  rn  rlavsrs.  rn  p'nrrs  rt  rn  rspi‘ri's. 

la*  buste  original  est  au  (-iNnrt  d’Histiurr  nalurrUe,  a Paru. 
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48S.  Duhamel  du  Monceau  [Henri-Louis) agro- 
nome. 

Buste  en  marbre  par  M.  Dicors.  — H.  0,58. 

Né  à Paris  en  1700,  il  fut  reçu  à PAcadéniie  des  Sciences  dès  1728, 
et  composa  un  grand  nombre  d’ouvrages  sur  l’agriculture,  la  marine 
et  le  commerce.  Il  mourut  à Paris  le  23  août  1782. 

Le  buste  original  est  au  Cabinet  d’IIistoire  naturelle,  à Paris. 

485.  Adanson  [Michel)^  natura liste. 

Buste  en  plâtre  par  Bolili.et  en  1798.  — H.  0,54. 

Néen  1727  à Aix  (Bouclies-du-Blione),  de  parents  d’origine  écos- 
saise, il  fut  destiné  à l’état  ecclésiastique  et  fit  ses  études  aux  collèges 
de  Sainte-Barbe  et  du  Plessis.  En  17/Î8,  il  visita  le  Sénégal,  fut  mem- 
bre de  l’Académie  des  Sciences  en  1759  et  censeur  royal  la  même 
année.  Membre  de  rfnstitut  en  179û,  il  fut  chevalier  de  la  Légion- 
d’IIonneur  en  1803,  et  mourut  le  3 août  1806. 

Le  buste  original  est  au  Cabinet  d’Histoire  naturelle,  à Paris. 

480.  Lavoisier  [Antoinr-jMurenl)^,  chimiste. 

Buste  en  marbre  par  Stouf.  — H.  0,03. 

Né  à Paris  en  17/i3,  il  fit  ses  études  au  collège  Mazarin,  et  se  livra 
ensuite  à son  goût  pour  les  sciences.  Astronome  avec  La  Caille,  chi- 
miste avec  Bouelle,  botaniste  avec  B.  de  Jussieu,  il  fut  admis  à l’A- 
cadémie des  Sciences  en  1768,  étant  à peine  âgé  de  vingt-cinq  ans. 
De  concert  avec  (îuyton  de  Morveau,  il  créa  en  1787  une  nouvelle 
nomenclalure  (|ui  changea  la  lace  de  la  chimie.  Traduit  comme  fer- 
mier-général devant  le  tribunal  révolutionnaire,  il  fut  condamné  à 
mort  avec  vingt-huit  de  ses  collègues,  et  périt  sur  l’échafaud  le  8 mai 
179Û,  à l’âge  de  cinquante-uu  ans. 

Ce  buste,  commandé  pour  la  galerie  des  Consuls,  aux  Tuileries,  a été 
exposé  au  Salon  de  1801. 

487.  Jussieu  [Antoine-Laurent  de),  botaniste. 

Buste  en  plâtre  par  M.  David  en  1838.  — H.  0,69. 

Né  à Lyon  en  17û8,  il  vint  à T’aris  en  1765  pour  terminer  ses  élu- 
des sous  la  direction  de  son  oncle  Bernard,  prit  en  1770  le  grade  de 
docteur  en  médecine  à la  Faculté  de  Paris,  et  fut  reçu  à l’Académie 
des  sciences  en  1773.  11  professa  la  botanique  au  Jardin-du-Roi, 
et  fut  nommé  en  1777,  démonstrateur  de  botanique  à la  place  de  son 
oncle.  Membre  de  la  municipalité  de  Paris  en  1790,  il  fut  chargé  de 
radministration  des  hôpitaux  jusqu’en  1793.  Lors  delà  réorganisa- 
tion du  Jardin-des-Plantes,  il  fut  placé  sur  la  liste  des  professeurs,  re- 
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prit  à rin^tilul  ia  place  que  la  suppres&iundes  Acailéiiiiesluj  avait  fait 
perdre,  fut  nommé  membre  delà  LëKion-d’Iloimeur  en  1803,  et  joi- 
gnit à sa  chaire  de  Imtanique  celle  de  matière  médicale  la  Faculté 
de  Paris.  Qmseiller  de  PUniversité  imp«‘riale  en  1808,  il  mourut  le 
17  septembre  1836. 

Le  buste  original  est  au  Cabinet  d’Histoire  naturelle,  à Paris. 

/l88.  Fourcroy  {.intoine-François  de),  chimiste. 

Buste  en  pliUre  par  Chai  di;t.  — IL  0,5/i. 

Né  à Paris  le  15  juin  1755,  il  étudia  d’alK»rd  la  médecine,  fut 
professeur  de  ebimie  au  Jardin-<les-Plantes  en  178/i,  et  membre  de 
l’Académie  des  Sciences  l'année  suivante.  IVputé  de  Paris  à la  (>jn- 
vention  en  170‘i,  il  entra  ensuite  au  C(»ns4‘il  d»»s  Cinq-Cents,  fut  ap- 
pelé en  1790  au  C-onseil-d’Ktat,  et  de\int  en  1801  directeur-Kénéral 
de  rinstniclion  pid)lique.  Membre,  puis  commandant  de  l'ordre  de 
la  Légion-d'Ilonneur  en  180/|,  il  mourut  d'une  attaque  d 'a (xiplexie 
le  16  décembre  1809.  — Il  publia  en  1801  son  princi|>al  ouvrage,  qui 
a pour  titre  : Sijslhne  des  connaissances  chimiques. 

Le  buste  original  est  au  Cabinet  d’Ilistoire  naturelle,  à Paris. 

/|81).  lAieêpède  {Beniard-dermain-Ktienne  de  La- 
ri  lie,  eomte  de),  naturaliste. 

Buste  en  plAtre  par  M.  David  en  182'j.  — IL  0,53. 

Né  à Agen  en  1756  d'une  famille  noble  orignaire  de  Lorraine,  il 
fut  destiné  aux  armes  et  reçut  un  brevet  de  colonel  au  service  de 
l’Kmpire.  Il  vint  à Paris  en  1776,  fut  nommé  par  la  protection  de 
Htiiïon,  démonstrateur-garde-adjoint  au  .lardin-<lu-Uoi,  et  fut  choisi 
par  ce  savant  iMuir  continuer  son  Histoire  naturelle.  Député  |>ar  les 
électeurs  d’  Agen  à l’Asscndiléeconstituaule  eu  1789,  professeur  au 
Mus(bim  d’Ilistoire  naturelle  et  membre  de  l'Institut  en  179/|,  il  fut 
depuis  membre  du  conseil  des  Cinq-Onts,  S4biateur,  et  devint  en 
1803  grand-chancelier  de  la  Légion-<l'lIonneur.  Kxclu  de  la  Cham- 
bre des  pairs  en  1815,  il  fut  réintégré  en  1819,  et  mourut  le  6 octobre 
1825. 

Ia'  buste  original  est  au  Cabinet  <rilistoire  naturelle,  à Paris. 

AKCADK  l)L  NOlU),  N."  ‘i.K 

Passage  pour  les  voitures,  rommuniquant  directement  de  l’anrienne 
Cour  royale  dans  les  Jardins. 

/lOO.  Monrey  ( Bon-Adrien-d fanant  de),  dut  de  ('a- 
ne^liano,  maréchal  de  France.  (Voirn."  itot.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Petitot.  — IL  0,72. 
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491.  SouU  (J ean-de-Dieu)  duc  de  Dalmalle^  ma- 
réchal de  France,  (Voir  n.“iii7.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Pradier.  — H.  1,98. 

492.  Brune  [Guillaume-Marie-Aivie^  comte)  ma- 
réchal de  France.  (Voir  11.M118.)  ' 

Statue  en  plâtre  par  M.  Lanno  en  18^5. — H.  2,03. 

493.  Mortier  ^ Fdouard-Adolphe-Casimir-J oseph)^ 
duc  de  Trévise^  maréchal  de  F rance.  (Voim.”ii20.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Bra.  — H.  2,10. 

494.  Macdonald  ( Etlenne-J acques-J oseph-A  lexan- 
dre)^  duc  de  T arente , maréchal  de  France. 

(Voir  n."  1U2.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  Nanteuil.  — H.  2,06. 

495.  Espagne  ■'  Jea?i-Louis-Brigittej  comte)  géné- 
ral de  division. 

Statue  en  plâtre  par  M.  Orni\É.  — H.  2,35. 

M h Audi  le  16  février  1769,  il  entra  au  6'  régiment  de  dragons 
en  1787.  11  fut  successivement  sous-lieutenant  au  6®  de  chasseurs 
à cheval,  capitaine  dans  la  légion  de  la  Liberté  et  chef  d’escadron  au 
5*  régiment  de  hussards  en  1792,  adjudant-général  chef  de  brigade 
en  1793,  fit  les  campagnes  de  1792  et  de  1793  et  fut  employé  en 
179A  aux  armées  des  Alpes,  de  l’Ouest  et  de  Sambre-et-Meuse.  11 
servit  les  années  suivantes  aux  armées  du  Nord  et  des  Pyrénées-Oc- 
cidentales, et  fut  nommé  général  de  brigade  en  1799  à l’armée  du 
Oanube.  Oénéral  de  di vison  en  1805,  commandant  la  cavalerie  lé- 
gère à l’armée  d’Italie  en  1806,  il  fut  nommé  commandant  de  la 
3®  division  de  cuirassiers  de  la  grande-armée  par  ordre  de  l’empe- 
reur en  1806.  Atteint  par  un  boulet  à la  bataille  d’Essling,  il  mourut 
le  21  mai  1809  dans  l’île  de  Lobau,  des  suites  de  sa  blessure. 

La  figure  eu  marbre  a été  exposée  au  Salon  de  18^2. 

496.  Maison  [Nicolas-Joseph^,  marquis) j,  maréchal 
de  France.  ( Voir  n.'’115/i.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dantax  aîné. — IL  0,63. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  18/i2. 

497.  Duperré (V ict or-Guy^  baron)  ^ amiral.  (V.  n.®  1155.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Pradiep,  — H.  2,03. 
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/|98.  (,'cnird  [Etiennr-Mauriccy  comte),  murêchal 
de  France.  ( Voir  n.»  1157.) 

Slaluo  en  marbre  par  M.  Jaley.  — H.  1,98, 

1^  modèle  en  plâlre  a été  exposé  au  Salon  de  18/|1. 

^l99.  Ijohaii  [(tcorges  Mouton , comte),  maréchal 
de  France.  (Voir n.*  1159.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Jaley.  — il.  2,05. 

Le  modèle  en  plâtre  a été  exposé  au  Salon  de  18/iO. 

500.  Danrèmont  [Charles-Marie-Denis,  comte  de), 
lictttenant-gèneral. 

Statue  en  marbre  par  M.  PnAbiKn  en  1839.  — II.  2,05. 

\é  c’i  ('iinuniont  ( lia  nie- .Marne  ) le  8 février  1783,  il  entra  à IV- 
eole  tnililaire  de  Fontainebleau  en  1803  et  fut  scnis-lientenant  au  12* 
réj;imenl  de  chasseurs  à cheval  en  180/i.  Il  servit  dans  la  prande 
année  en  1807  comme  lieutenant  aide-<le-camp  des  f^énéraiix  De 
France  et  Marmont.  Chef  d’escadron  en  1811,  colonel  en  1813,  il 
lit  les  camp^'i^nes  d’Kspafçne  et  de  l*ortupal.  Maréchal-de-camp  en 
1821 , il  fut  employé  au  5*  corps  de  l’armée  des  l»yrénées  en  1823 
et  commandait  une  des  brigades  d’infanterie  de  l’armée  d’expédi- 
tion d’Afritiue  en  1830.  Lieutenant-général  en  1830,  commandant 
de  la  8*  division  militaire  en  1832,  il  fut  nommé  en  1837  gouver- 
neur-général des  |KKss4>.ssions  fran(;aises  dans  le  nord  de  l’Africiue, 
et  fut  tué  au  siège  de  Cionstantine  le  12  octobre  de  la  même  année. 

501.  Vatèe  ( Sy Irai n-('har les,  comte),  maréchal  de 
France.  ( Voir  u."  1102.) 

Statue  on  plâtre  par  M.  Marochetti.  — IL  i,98. 

KSC  VUFK  KT  VESTIHLLKS  , N®  26. 

Cet  escalier  et  les  vestibules  qui  y conduisent , occupent  l’emplacement 
du  grand  escalier,  coiiiui  sous  le  nom  (Vescalier  du  roi  ou  (Vesralier  des 
nmhrtssadeiirs , <|tii  fut  détruit  sous  Loul.s  XV.  Ce  local  servit  alors  de 
garde-meuble  et  de  logement  au  premier  valet  de  garde-robe  du  roi.  L’es- 
calier actuel  a été  construit  â la  place  d’une  petite  cour,  et  les  vestibules  , 
entièrement  réj)arés  , ont  été  destinés  à renfermer  les  l)ustes  des  oOiciers 
généraux  tués  s»ir  les  champs  de  bataille  en  combattant  pour  la  Erance. 

PREMIERE  PARTIE. 

50*2.  Marhot  [J can- Antoine)  , general  de  dirision. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dkray  père.  — IL  0,70. 

Il  entra  dans  les  gardes  du  corps  en  1773,  et  commanda  les  gardes 


KSCALIKK  LT  VESTI15ULLS  , A 


119 


nalioiiales  dans  le  déparlemenl  de  la  Corrèze  en  1789.  Adjoint  à Té- 
tai-major  de  Tarniée  des  I^  rénées  en  1792  , général  de  brigade  en 
1793,  général  de  division  en  179!i , il  fut  employé  aux  armées  d’Ita- 
lie, des  Pyrénées-Occidentales  et  de  TOiiest.  Cliargé  du  commande- 
ment de  la  17'  division , en  1799,  il  fut  blessé  à la  jambe  au  siège  de 
Cènes,  et  mourut  dans  cette  ville  le  19  avril  1800. 

503.  Roussel  {François-Xavier)  général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  Espercielx  . — H.  0,07. 

Né  à Charmes  (Vosges)  le  3 décembre  1770,  il  entra  dans  le  régi- 
ment mestre-de-camp  général-dragons  en  1789,  et  fut  nommé  four- 
rier en  1791,  époque  où  ce  régiment  devint  le  10'  dragons.  Capi- 
taine adjudant-major  dans  le  9'  bataillon  de  la  .Mcurlhe,  en  1792,  il 
passa , avec  le  même  grade , à Tétat-major  de  Tarmée  de  la  Moselle , 
et  fit  la  cximpagnc  de  Trêves.  Lieutenant-colonel  au  9'  bataillon  de 
la  Meurthe  en  1793,  il  servit  à Tarmée  de  la  Moselle  et  fut  fait  pri- 
sonnier à TafTaire  de  Pirmassens.  Chef  de  la  60'  demi-brigade  d’in- 
fanterie de  ligne  à Tarmée  du  Nord , il  se  rencUt  ensuite  à celle  de 
Sambre-et-Meuse.  Cénéral  de  brigade  en  1799,  il  fut  employé  à Tar- 
mée du  Tdiin,  puis  à celle  d’Angleterre  , et  créé,  en  1803,  membre 
puis  commandant  de  Tordre  de  la  Légion-d’Ilonneur.  Chef  d’état- 
major  delà  division  delà  garde  impériale  en  1805,  il  fut  nommé 
général  de  division  en  1807,  et  fut  tué  par  un  boulet  de  canon  au 
combat  de  Dieppen  , près  d’IIeilsberg,  en  Prusse  , le  10  juin  1807. 

504.  Montbrun  {Louis-Pierre ^ comte  de) , général 

de  division. 

Buste  en  plâtre  i)ar  M.  Thékasse.  — H.  0,GG. 

Né  à Florensac  (Hérault)  le  1"^  mars  1770,  il  entra  dans  le  1'" 
régiment  de  chasseurs  en  1789.  Il  obtint  sur  les  champs  de  bataille 
les  grades  de  sous-lieulcnant  en  1796,  de  chef  d’escadron  en  1799 
et  de  chef  de  brigade  en  1800.  Cénéral  de  brigade  en  1806 , il  ser- 
vit dans  les  armées  de  Naples  et  d’Kspagne  jusqu’en  1808,  et  fut 
nommé  général  de  division  en  1809  à Tarmée  d’Allemagne.  H com- 
mandait la  cavalerie  de  Tarmée  de  Portugal  en  1810 , le  2'  corps 
de  cavalerie  de  la  réserve  de  la  grande  armée  en  1812,  et  fut  tué  à 
la  bataille  de  la  ^Moskovva. 

505.  Tliarreau  {J ean-Victor,  baron)  ^ général  de 
division . 

Buste  en  plâtre  par  M.  J.  Deday.  — H.  0,G6. 

Né  à Cholet  (Mayeime-ct-Loire)  le  15  janvier  1767,  il  fut  adjudant- 
major  au  2'  bataillon  de  Mayeime-et-Loire  en  1792,  adjudant-géné- 


r.M)  rM.ALirn  »t  wstihi»*, 

r^l , ch*-(  ilr  ImUiIIuii  , ck  hnx«k  rn  I7V  i.  cl  icriKral 

ik  flivi!%lon  rn  I7ÎKI.  Il  vnll  arlhmirnl  <k  179^  ^ |H09»Un%k* 
arnkf^  «Im  Arikniie^.  «k  Rhln*cl-\l»»^lk  , d’Alknwnuc,  d*An«k- 
l»*rrr,  dr  \U\nirr.  r.U»j||>inc,  du  lUiiii  r|  «Uii^  k ci>rj«d*ul»vf  %ali«*n 
ik  TKIhr.  Il  |virtk.  en  IHI'i.  dan^  la  grai»*k  arnkr,  «lu  r«»n- 

tingrnt  W »*^plialirn.  lorM|u*ll  fui  1*1*^  la  Italailk  «k  U \l«»^k«»»a. 
ri  il  mourut  à k vplrmhrr  IMi.  «|r^  Miilm  «k  crilr 

hlr^^urr. 

!>()(’).  ('itntirus  [JactjUrs-’hiZiirr  SitvrUirr  tir],  h,tron 
fit  lu  1 fUir  *lr  Prc  , eriu  ni I tir  hriamlr, 

HiiMr  rn  puirr  par  \l.  \o«.  IH  «o^t.  H.  0.67. 

Si  h Kp«M^<»«^  (OMr-d'ik)  k ‘J\  août  l7r>H,  il  fui  ^4«Lil  an  7*  Im- 
laillon  «k  rarkrn  1797.  rli.'f  d.«  halaillon  au  T iMlalIkui  dr^ 
Maritim*-»rn  I7W.  n vrOl  dr  1797  à 1799  aux  arnkr^  du  Nord. 
d«*^  INr«‘ikr^,  d’Ilalir  ri  «I*  Ximklrrrr.  ri>|onr|  du  V r^iiirml  d’in- 
fanl«-rir  rn  IHOO.  il  lui  rmpl«»>^  rn  ll«»llan«|r,  à l’arnkr  du  Rhin  ri 
au  camp  dr  N«inl  Omrr,  ri  fui  notnm«*  p‘n«*ral  dr  briKatk  rn  IROO, 
\Uach«‘  k la  r «ll>kion  du  Y ror|w  dr  la  graïuk  arnkr  rn  IH0:». 
il  fil  la  rain|>a«nr  il'  Mknuifur  rn  IH09.  rl  fui  lik  «run  coup  dr  fm 
au  |M^^Kr«|r  la  |kn‘dna.  Ir  7H  iio^nuhrr  IRI7. 

r>(>7.  Ih  snnu  fif  ^iiint-  Mtiurii  r (Jntn-J uniut  s , int- 
rnn^  t i:i'ni'rtil  fit  diriùon, 

Ru%lr  rn  phlrr  |ur  \l.  D»»»t  p*rr.  * »*•  ®.‘®- 

Si  à i^ark  k 7fi  |uin  I77.«.  il  fui  ««k^r  Ikulmaiil  rn  1797  . 
rapilainr  rn  179,1.  rhrf  «IWailnm  rn  I79*.»,  akk-<k -camp  du  jc»‘nf- 
ral  MarmonI  rn  IHOO,  rl  v'r>il  aux  annr.-^  «Ir^  \l|>^.  «Ir^  INi^n/r^ 
lirknlalt'^  rl  «r  Vimklrrrr  «k  1797  k IHOO.  lohuirl  du  li*  ri^imml 
d’arlilknr  ârhr«alru  IH03.  pui^  du  !*' «l  arlilkrk  à ph-d,  il  fui 
«•mplo>i'à  l ariurr  «nialir  juv]uVn  IHOâ.  IHrrrlrurrn  hulinalk  ni 
IROfi , ikikral  «k  hriga«lr  rn  IHiW,  il  lil  partir  «k  la  uramk  arii»«9 
rn  1817,  fol  nomnu‘  p'ikral  dr  di^idon  rn  IHI.l.  rl  nHUiruI  k U Im- 
laillrdr  UaIrrhx»,  1*'  IH  uiin  IHI.V 

r>0H.  Iai  (^fitissr  tir  f rricnY  [Eiimr-Sii  nltt^-irtin- 
/itifUisft-Mtirir  , mttn/uis  tir)  . tntirrriiai  dr 
ctiinp. 

Hu^lr  rn  piairr  p^r  M.  J.  l>»»o.  — H.  0,‘»à. 

Nr»  à \iixrrn'  k 71  juin  l??^.  il  rnira.  romuir  \.>l«»nlaiir,  au  :v 
iMlaillon  «k  rVonur  rn  1797,  puis  passi  dans  Ir  V rrRimml  «1  ar- 
lilkrk  ;«  pinirn  179V  l.irulrnanl  ik  ponlonnirrs  rn  1797  , rapiiainr 
ailjoinl  à IVtat-maj«>r  rn  1799,  il  lil  1rs  ram|M|inrs  (rilalk  «kpui5 
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179/i  jusqu’en  1799.  Aide-de-canip  du  fj;énéral  Moreau  en  1800,  il 
servit  dans  l’année  du  lUiin  en  1800  et  1801,  sur  les  côtes  de  l’Océan 
en  1803  et  180û,  et  dans  la  {grande-armée  de  1805  à 1807.  Chef  de 
bataillon  en  1808,  il  commanda  , comme  chef  d’état-major,  les  5*  et 
3'  division  d’infanterie  de  l’armée  de  Portugal  en  1812,  et  l’aile 
droite  de  l’armée  d’Espagne  en  1813.  Employé  au  dépôt-général  de 
la  guerre  en  1818,  puis  à l’état-major  général  de  l’armée  des  l>^  ré- 
nées  en  1823,  il  fut  nommé  maréchal-de-camp  la  même  année  et 
commanda  le  corps  d’expédition  d’Andalousie.  Directeur-général  du 
dépôt  de  la  guerre  par  intérim  en  182Zi,  commandant  l’école  d’ap- 
plication d’état-major  en  1830,  il  fut  tué  à Paris  le  28  juillet  1835. 

509.  Danrcmonl  [Charies-Maric-Denysj  comte  de):, 
lienfenant-gênéral.  (Voir  n.“500.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Pradier.  — H.  0,G5. 

510.  Perregaux  [À lexandre - Charles.,  baron  de), 
maréchal  de  eamp. 

Buste  en  marbre  parM.  J.  Debay  en  1839.  — H.  0,68. 

Né  à Neufchâtel  (Suisse)  le  21  octobre  1791,  il  fut  sous-lieutenant 
au  bataillon  de  NeufcbAtel  en  1807,  lieutenant  en  1808,  aide-de- 
camp  du  maréchal  de  Baguse  en  1809,  c^ipitaine  provisoire  au  Zi' 
régiment  de  chasseurs  d’Illyrie  en  1810,  et  lit  les  campagnes  d’Au- 
triche en  1809,  d’Espagne  et  de  Portugal  en  1811,  d’Allemagne  en 
1813.  Prisonnier  de  guerre  en  1813,  il  rentra  en  France  l’année  sui- 
vante et  servit  dans  les  gardes-du-corps  comme  capitaine  et  sous- 
aide-major.  Lieutenant-colonel  aux  légions  départementales  de  l’I- 
sère et  de  la  Ilaule-Loirc  en  1816  et  1817,  lieutenant-colonel  au  3® 
régimeni  d’infanterie  de  la  garde  en  1819  et  colonel  au  15'  régi- 
ment d’infanterie  légère  en  1823,  maréchal  de  camp  en  183Z|,  il 
servit  en  Afrnpie  de  1832  h 1837,  fut  blessé  au  siège  de  Constantine, 
et  mourut  à bord  du  bateau  à vapeur  la  Chimère,  le  6 novem- 
bre 1837,  des  suites  de  cette  blessure. 

5H.  Mustapha  Ben  Ismacl,  chef  des  Douâtes  et  Zme- 
las  de  la  prorlncc  d’Oran,  maréclial  de  camp. 

Buste  en  marbre  par  M.  J.  Debay  en  18^Zi.  — H.  0,72. 

11  appartenait  à la  tribu  des  Douaïrs  et  fut,  sous  la  domination  tur- 
que, agba  du  bey  d’Orau.  Commandant  delà  garnison  turque  de 
la  forteresse  de  Tlemcen  , il  fut  chevalier  de  la  Légion-d’IIonneur  en 
J 835,  officier  eu  1836,  et  fut  blessé  près  du  général  Bugeaud  au 
combat  de  la  Sickak.  Nommé  eu  1837  juarécbal  de  camp  dans  les 
troupes  indigènes  des  possessions  françaises  du  nord  de  l’Afrique,  il 
fut  élevé,  en  18Zi2,  au  grade  de  commandeur  de  la  Légion-d’Honueur, 
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<•1  fut  lut*  le  ‘iI5  mai  18/i3  h Kl  lîioda,  pK*s  de  keiiroiiclia,  eiiire 
rOued-ltelouk  et  Zamora  , dans  la  province  d’Oran. 

Ce  buste  a ét<1  expose^  au  Salon  de  18V'i. 

51^.  Uréa  (Jcan-Baptislc-Fidilc  de) , maréchal  (te 
camp. 

Buste  eu  marbre  par  M.  GnooTAkiis.  — II.  o;t35. 

Né  à Menton,  princii>anté  de  .Munar<»,  le  ‘23  avril  1790.  Klè\c  à 
TKcole  spéciale  militaire  en  180(),  sous-Iientenant  au  ‘2‘2  régiment 
(rinfanterie  légère  en  1807,  lieutenant  en  1809,  capitaine  en  1813, 
il  servit  de  1807  h 181‘2  dans  rarmée  de  .Naples,  dans  la  grande- 
armée  en  1813,  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  et  fait  prisonnier 
de  guerre  à Leipsick.  Bentré  à la  jkiIx  de  181/!i,  il  se  trouva,  en 
1815,  au  combat  des  Quatre-Bras.  Chef  d’escadron  en  1816,  chef 
de  bataillon  au  corps  royal  d'éiat-major,  il  fut  empl(»yé  <i  l’élat- 
major  de  la  17*  division  militaire  en  1818,  de  la  l‘2*  division  en 
18‘20,  et  de  la  T*  en  18*27.  (V)lonel  en  1831,  chef  d’état-major  de 
la  division  de.  cavalerie  de  l’armée  du  Nord  en  183‘2  , il  lit  la  cam- 
pagne de  Ik'lgifpie.  (U)lonel  d’état-major  en  1836,  maréchal  <le 
c.amp  en  IS.'tô,  il  commanda  le  département  de  la  Koirc-Inférieure 
de  18/|5  a 18^8,  et  fut  tué  par  les  insurgés  à la  barrière  de  Fon- 
tainebleau, à l'aris,  le  ‘25  juin  18'i8. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  tic  lH.'iO. 

, 1)EI  XIK.ME  l’AnTIE. 

513.  (adhert  ( ,1  ns^n.ste-Franrois-Marie)  , s^éacral 
de  hrif^ade. 

Buste  en  plâtre  par  Bk.xm  d.  — II.  0,00. 

Né  à Paris  le  18  octobre  1777,  il  fut  volontaire  dans  la  garde  na- 
tionale de  l’arbes  en  179‘2  et  au  8*  bataillon  de  l*îu*isen  1793.  Cbas- 
jHMir  au  7*  régiment  en  179/|,  marécbal-des-logis  au  15*  régiment 
de  chasseurs,  puis  lieutenant  au  1*"  bataillon  de  la  Kitire-lnférieurc 
en  1795,  il  fut  .'iide-<le-campde  Croueby  et  de  Murat,  et  servit  sans 
interruption  aux  armées  de  l’Ouest,  de  Hollande,  d’Irlande  et  d'Ita- 
lie. Nommé  chef  d'escadn)n  par  IV)iiaparte,  sur  le  champ  de  bataille 
de  Salébieb  en  Kgypte,  il  eut  les  deux  cuisses  |M*rcées  d’un  coup  de 
leu  au  siège  de  Siiint-.lean-<l'Acre.  Chef  de  brigade  du  lü*  régiment 
de  chasseurs  en  1800,  il  fut  membre  de  la  l.égion-<rilonneur  en  1803 
et  général  de  brigade  en  1805.  Kmployé  au  6*  corps  de  la  grande- 
armée  en  1806,  il  se  distingua  à la  bataille  d’Iéna,  fut  envoyé  en  Es- 
pagne en  1808,  et  périt  le  3 jainier  1809,  près  le  village  de  Carca- 
belos,  dans  une  attacpie  contre  les  Anglais. 

Le  buste  original  est  dans  la  .salle  des  Morécbaux,  aux  Tuileries. 
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514.  Espagne  [Jean-Loais-Brigilte^  cotnle)  géné- 
ral de  division.  (Voim.“  495.) 

Buste  en  plâtre  par  CALLAMARDen  1810.  — H.  0,69. 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  de  Maréchaux,  aux  Tuileries. 

515.  Saint-Hilaire  [Louis-Joseph  Leblond^  comte 
de  ) général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Bridan  fils.  — H.  0,65. 

Né  à Kibemont  (Aisne)  le  U septembre  1766,  il  fut  sous-lieutenant 
au  35*  régiment  en  1783,  lieutenant  en  1788,  capitaine  en  1792. 
Adjudant-général  chef  de  bataillon  en  179/i,  général  de  brigade  en 
1796,  il  servit  aux  armées  des  Alpes  et  d’Italie.  Général  de  division 
en  1799,  il  reçut  le  commandement  de  la  8*  division  militaire  en 
1800  et  celui  de  la  l*^*  division  au  camp  de  Saint-Omer  en  1803; 
membre  et  grand-officier  de  la  Légion-d’IIonneur,  il  commanda  la 
1*^*  division  du  A'  corps  de  la  grande-armée  en  1805,  et  fut  nommé 
successivement  grand-aigle,  comte  de  l’empire  et  commandeur  de 
l’ordre  de  la  Couronne  de  fer.  Commandant  de  la  A®  division  du  2* 
corps  de  l’armée  d’Allemagne  en  1809,  il  eut  le  pied  gauche  em- 
porté par  un  boulet  à la  bataille  d’Esling,  et  mourut  à Vienne  le  3 
juin  1809,  des  suites  de  cette  blessure. 

Le  l)ustc  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux,  aux  Tuileries. 

516.  Laimes  [Jeajt)^  duc  de  MonlebeUo^  maréchal 
de  F rance.  ( Voir  n."  1119.) 

Buste  en  plâtre  — H.  0,66. 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux,  aux  Tuileries. 
TROISIÈME  PARTIE. 

517.  Du  Couédic  de  Kcrgoualer  [C  ha  ries- Louis  j,  vi- 
comte)^ capitaine  de  vaisseau. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Boügron  en  1830.  — H.  0,70. 

Né  au  château  de  Kcrguclenen  le  17  juillet  17A0,  il  fut  garde-ma- 
rine en  1756  et  servit  sur  mer  jusqu’en  1759.  Sous-brigadier  en  1763 
et  ensuite  enseigne  de  vaisseau,  il  croisa  dans  les  mers  de  l’Inde,  de- 
puis 1767  jusqu’en  1771.  Enseigne  des  gardes  de  la  marine  en  1773, 
lieutenant  de  vaisseau  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  1777,  il  se  trouva 
à la  bataille  d’Ouessant  en  1778.  Du  Couédic  fui  blessé  dans  un  com- 
bat livré  par  la  Surveillante  à la  frégate  anglaise  le  Québec,  le  7 oc- 
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lobre  1779 , (*l  viMiail  d’èlre  noniiiu^  capitaine  d**  \aiv>i‘aii  lorM|u'il 
inouriit  ù Brest  des  suites  de  ses  blessures,  le  7 janvier  1780. 

Lt*  InislP  original  est  au  Musée  de  Marine,  au  Louvre. 

518.  Mffiron  [J  can-Baptistc)  y chef  de  bat  ni  lion 
d' artillerie. 

Buste  en  plâtre  par  Tai  nay.  — 11.  0,C7. 

Né  à l^iris  le  11  janvier  177/t,  lieutenant  en  second  au  !\*  régi- 
ment d’artillerie  le  1'"  septembre  1792,  premier  lieutenant  h la  15* 
romp<'tgnie  à cheval  le  15  avril  1798,  puis  premier  capitaine.  Chef 
<le  bataillon  provisoire  le  17  janvier  1795,  ronlirmé  dans  ce  grande 
le  3 juin  suivant,  il  se  signala  dans  la  campagne  d'Italie  |>ar  son  acti- 
vité et  MMi  courage,  commanda  l'artillerie  à la  défense  de  Vérone, 
sons  le  général  Kihnaine,  et  fut  tué  à l'âge  de  vingt-trois  ans  à l'atta- 
(|ue  du  pont  d’Arcole  le  16  novembre  1796.  — I/*  général  Bona|)^irte 
énivait  à sa  veuve  : « Muiron  est  mort  à mes  côtés  sur  le  champ  de 
l)alaille  d’Arcole.  Vous  avez  |H*rdu  un  mari  qui  vous  était  cher,  j'ai 
|Y4T(lu  un  ami  auquel  j'étais  depuis  long-temps  attaché  ; mais  la  pa- 
trie p<M'd  plus  (|iie  nous  deux  en  |M*rdant  un  oflirier  distingué  autant 
par  .M's  talents  (pie  par  son  rare  courage.  » itona|>arte  donna  le  nom 
de  Muiron  à la  frégate  (pii  le  ramena  (l'Kgvpte. 

I/*  buste  original  est  dans  la  salle  des  Marérhaux,  aux  Tuileries. 

519.  lÜUoU  [J aetjue^) y aide-de-camp  du  /gênerai 
Bonaparte. 

Buste  en  |>lâtre  par  I)Annn..  — II.  0,fi7. 

Sms-lieutenant  au  8'  régiment  de  cavalerie  le  27  octobre  1795, 
aide-de-camp  du  général  C.larke,  son  oncle,  le  5 novembre  suivant, 
il  fut  attaché  à la  ixTsonne  du  général  IVuiaparte,  commandant  en 
chef  l’armée  d'Italie,  et  fut  tué  à la  hataille  d’Arcole  (3*  joiir- 
ii(‘e)  le  17  novemhre  1796.  « .l'ai  eu,  dit  Bonajiarte  dans  son  rap- 
port au  Directoire,  deux  de  mes  aides-de-camp  tu(*s,  les  citoyens 
F.lliot  et  Muiron,  ofltciers  de  la  plus  grande  distinction  ; jeunes  en- 
core, ils  promettaient  d’arriver  un  jour,  avec  gloire,  aux  premiers 
|x>stes  militaires.  » 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux,  aux  Tuileries.  * 

550.  Mareean  [F raneois-Séverin) y général  en  rbef 
de  l'année  de  l'Ouest. 

Buste  en  plâtre  par  .1.  K.  l)i  mont.  — H.  0,(>6. 

Né  à (’.hartres  le  D"  mars  1769,  il  était  hls  de  rrancois-Séverin 
Marceau-Desgraviers,  procureur  au  bailliage  et  siège  présidial  de. 
Chartres.  Volontaire  au  1"  bataillon  d'Lure-et-l.oir  en  1791,  capo- 
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ral  eiâ  1792,  il  devint  successivement  en  1793,  chef  de  bataillon,  adju- 
dant-général, général  de  brigade  et  général  de  division,  et  servit  aux 
armées  des  Côtes  de  La  Kochelle  et  de  l’Ouest.  Il  passa  en  179^  à l’ar- 
mée des  Ardennes,  et  commanda  l’aile  droite  à la  bataille  de  Fleu- 
rus  ; employé  à l’armée  de  Sambre-et-Meuse  en  1795,  il  fut  chargé  en 
1796  du  blocus  de  Mayence,  et  mourut  le  20  septembre  1796,  à la 
suite  d’une  blessure  reçue  la  veille  à la  bataille  d’Altenkirchen,  où  il 
sauva  l’armée  de  Sambre-et-Meuse.  — L’armée  autrichienne  voulut 
se  réunir  à l’armée  française  pour  lui  rendre  les  honneurs  funèbres. 

Lo  buste  origninal  est  dans  la  salle  des  Maréchaux,  aux  Tuileries. 

521.  Julien  (Thomas-Prosper),  aide-de-camp  du 
p^cnernl  Bonaparte. 

Buste  en  plâtre  par  Boizox  fils.  — H.  0,69. 

Né  le  21  décembre  1773  à la  Palud  (Vaucluse),  il  entra  au  régi- 
ment d’A(|uitaine  (35®  d’infanterie  ) comme  sous-lieutenant  en  1792 
et  fut  lieutenant  la  même  année.  Adjoint  à l’adjudant-général  Saint- 
Hilaire  le  23  décembre  1795,  il  eut  le  brevet  de  capitaine  au  titre  de 
la  75*  demi-brigade  en  1796,  et  se  distingua  au  passage  des  gorges 
de  la  Brenta.  Aide-de-camp  du  général  Jionaparle  le  9 avril  1798,  il 
lit  la  campagne  d’Egypte,  et  fut  tué  par  les  habitants  d’Alkam  en  al- 
lant du  Caire  5 la  Bosette,  le  2 août  1798. 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux,  aux  Tuileries. 

522.  Sulkowskl  [Joseph)^  aide-de-camp  du  général 
Bonaparte. 

Buste  en  plâtre  par  Esperciecx.  — H.  0,02. 

Né  en  Pologne,  il  y servit  pendant  neuf  ans  on  qualité  de  capitaine 
d’infanterie,  d’aide-de-camp  et  de  commandant  d’un  bataillon  de 
chasseurs.  Passé  en  France  en  1792,  il  fut  attaché  à M.  de  Sémon- 
ville,  ambassadeur  de  France  en  Turquie.  Nommé  capitaine  à la 
suite  le  l*"^  mai  1796,  il  fit  la  campagne  d’Italie  et  se  distingua  à la 
bataille  (le  Saint-Georges.  Chef  de  brigade  et  aide-de-camp  du  géné- 
ral Bonaparte,  le  13  avril  1798,  il  monta  deux  fois  sur  la  brèche 
d’Alexandrie,  fut  nommé  chef  d’escadron  sur  le  champ  de  bataille, 
et  fut  tué  par  les  Arabes  près  du  Caire  en  allant  en  reconnaissance 
le  21  octobre  1798.  — Bonaparte  d'onna  son  nom  à un  fort  du  Caire. 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux,  aux  Tuileries. 

52o.  Croizier,  aide-de-camp  du  général  Bonaparte. 

Buste  en  plâtre  par  Petitot  père.  — II.  0,63. 

Adjoint  sous-lieutenant  à l’étal-major  de  l’armée  de  la  Méditerra- 
née, le  11  juin  1798,  capitaine  aide-de-camp  du  général  en  chef  de 
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rlirfd'rnradnfn  k ‘iO  nul,  rl  nwMiriil  k & |nln  1799,  dr^  Millr^ik^r% 

U Nr«lr  ohfdnal  #-*t  dan^  U uJk  M*r«^ha«\,  ao\  Tirikri»-. 

! *ft  Tour  H'  iuvrrf^nr  ( Fhrophilc MofoHr(  or- 
rrf  tir  herhaufret  lir),  jrrwirr  crrrunilrr  tir 
!' ronce. 

Uuslr  pn  plJUfp  par  «>>»irT.  — M.  0,67. 

V k 23d*Vi'nibrr  17^.1^  i-*rlwi\  ( Kini^l^rr),  U ^Uil  ivui  d nnr 
InanriK  laurdr  «k  U nuh->n  d«*  IWniilkn.  Il  mira  au  w-r^irr  rmiiHH' 
fdiniik  fcrrnailkr,  v imma  an  %k«f  »k  Mahnn  m I7:>«, 

IknirnaiH  m 1 7f»7,  IknIrnanI  m 1 77 1 , rapllalnr  m «rrond  rn  1 7M, 
rt  rl»p%alkr  fk  ‘^in|.|/>*mm  1791.  Il  lit  U rainjuuiir dr  I70a^ar- 
m*k  dn*  Mpr^  où  il  roninundail  un  rnr|w  dr  fTma«lkT^  appm»  Im 
(Utiomm^InffmmU.ri  prit  « rrlrailr  rn  I79.S.  Il  partit  ik  noinrau  rn 
I7W  p.mr  ramkr  d lkhi^lk,  rrmi  m lîlOO  du  pn  mkr  OhimiI  un 
<Ml»rr  d’lK>nnmr  n k lllrr  dr  prmikr  ermailkr  ck  KraiKr,  rl  fut  lik 
«•na%aiit  d*l  Hirrluuwn,  prf^<k  Vuh»»uric,k*27  juin  IHOO.  I u airw 
du  prnnkr  fVinnil  ortionna  qnr  ^ ro-ur  virait  porti^  par  k limm^ 
dr  la  nun|u«nk  ilaii%  Ujurik  il  *rr^ail,  qu.-  M»n  nom  vrajl  liwinirnu 
mur  Irm  ronlr.'»k'»,  «lu  il  vrail  muimk  danm  loin  Irm  appels  r\  qu»*  k 
raii»'ral  di’ mon  rmr«»u.Hk  devrai!  r^pondrr  : mi  champ 

„rur.  — U T»»ur  d*  Xinrrsn*»  rm|  aulmr  d*un  mnrajtrik  linipumiapic 
mur  kmOri^iri/J  tjttultHScs. 

la*  Immir  origiiul  rmi  danm  la  v»lk  <k^  Mar^haui,  a«\  Tnlkrirv 

.V25.  hhhrr  [J  fun- Itiiylhir) , cairnil  rn  rhrf  <lr 
r armer  il‘(  >rirnl. 

Bumlr  rn  plJIrr  par  Mvmimov  — II.  0.«*A. 

V ^ SiradM.iirK  k 9 nur»  I7.%:i,  H f«l  oOickr  au  vr%kr  do  I* Aiilri- 
rhf  do  1771»  à l7»3ol  prokx-si  rarcliiter liiroà  Iklforl  ik  l7H3i  I7H9. 
l'.rniadior  «lanü  la  jîank  nalioiuk  do  lklfi»rl  m 17R9,  a<ljiHLwd*nu- 
ior  on  I79'2,  lioulonanlH-olonol  la  nkmo  aniko,  a«ljinlaiil-0'm‘ral- 
rhof  tlo  brisado  ol  K.Wi.'ral  do  brkado  on  1793,  jkn^^ral  dr  di^inon  on 
I79'l.  p'ikral  on  rliofdo  l’amkodo  Sani!»roa*i-Mouv'  rn  I79n.  il  fit 
les  rampapn'ü  do  1793  à l7îHi  aux  arnn^-»  «k  lOn.-^l.  tin  .Nord,  dr 
Simbrt^M-Moiis.',  rddn-ol-Mi>^dk  ruP  Mnclrtonr»'.  fknoral  on  rliof 
do  rarnnV  d’Oriont  on  17îH».  il  caiîiia  la  lutailb-  d'Ikliopoli^.  oi  fut 
.imsasaiiM^  au  t oiro,  k l*i  juin  1300. 

\r  bu5lo  onirinal  05l  flan^  la  salir  .km  Mai^clwux,  aux  Tuilrrk^. 
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QUATRIÈME  PARTIE. 

520.  (tOuvIoh  {Jean-Baptiste) y marèckal  de  camp. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Daman  aîné,  — H.  0,68. 

M à Toul  le  8 janvier  17/i7,  il  fut  lieutenant  en  second  à l’école 
de  Mézièresen  1769  et  ingénieur  en  1771.  Il  passa  en  1777  au  ser- 
vice des  États-UnLs  d’Amérique,  fut  employé  dans  l’état-major  de 
l’armée  et  reçut  une  j>ension  p^jur  sa  conduite  au  siège  d’ïorck- 
Town.  IKi  retour  en  France  en  1783,  il  avait  le  rang  de  mestre  de 
camp  en  1787,  fut  adjudant-général  et  employé  à la  17®  division 
militaire  en  1791,  maréchal-de-r^mp  à l’armée  du  Centre  sous  le 
général  Lafayette  en  1792,  et  fut  tué  à Ilemptines,  le  11  juin  1792. 

527.  JUcher-J)rouet  [François) j,  marèckal  de  camp. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Valois. — H.  0,69. 

M à Bouen  le  16  janvier  1733,  il  entra  comme  garde-du-corps 
dans  la  compagnie  de  Aoailles  en  1753,  fut  sous-lieutenant  dans  le 
régiment  de  La  Fère  en  1755,  aide-major  en  1761,  major  du  régiment 
d’infanterie  de|I>eauvais  en  1777,  et  lieutenant-colonel  du  même  ré- 
giment en  1783.  GoloPel  du  régiment  de  Picardie  (depuis  2®  régi- 
ment) en  1791,  puis  maréchal  de  camp,  il  eut  la  jambe  cassée  d’un 
coup  de  feu  à la  bataille  de  Jemmapes,  le  6 novembre  1792,  et  mou- 
iTii  de  celte  blessure. 

528.  (iiiiscar  de  Bar  (^Georges)  général  de  bri- 
gade. 

Buste  en  iiUUrc  par  M.  Daman  jeune.  — H.  0,68. 

Il  commandait  en  qualité  de  lieutenant-colonel  d’artillerie,  lors 
du  siège  de  Lille,  en  1792,  fut  général  de  brigade  en  1793,  et  péril  à 
la  bataille  de  Neerwinden,  le  18  mars  1793,  à l’âge  de  cinquante- 
trois  ans. 

529.  Stengef  ( 71  enri-CJiristûin-M iclia'clj,  baron  de):, 
général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Tiiér.asse.  — H.  0,73. 

Né  le  10  mai  Yllxh  à Neusladt  dans  le  Palalinat,  il  fut  lieutenant 
dans  les  gardes  palatines  en  1758  et  entra  au  service  de  la  France 
comme  sous-lieutenant  dans  le  régiment  d’Alsace  en  1760.  Capitaine 
commandant  dans  le  régiment  de  Ghamborant-bussards  en  1769,  il 
fut  major  du  même  régiment  en  1788.  Colonel  du  1®"^  régiment  de 
hussards  en  1792,  il  fut  employé  la  même  année  comme  maréchal 
de  camp  à l’armée  du  Nord,  et  se  distingua  à la  bataille  de  Vabny. 
(jénéral  de  division  en  1795,  il  fut  employé  à l’armée  des  Alpes,  puis 
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à rannét' (ritaliv  ; il  comiiiandail  la  raval<‘rie  ù la  halailk*  fl<>  \lon- 
(lo\i  W 21  avril  1796,  rt  fut  blessë  inortdleiiuMit  dans  uih*  cliarK*?. 

550.  V^alhuhcrl  [J  van-M  aric-Metim-Ho^rr) , gvne- 
rul  dv  brigade. 

BuhIp  rn  plâtre  par  M.  Dkbw  |>ère.  — II.  0,68. 

Né  à \\raiiclies  (Maiidic)  U*  22  octobre  !76.'t,  il  entra  en  178^ 
dans  le  n'i;inient  d'infanterie  de  llolian-.Sonbise.  Chef  du  T'  batail- 
lon de  la  Manche  en  1791,  il  lit  les  campagnes  de  1792  et  de  1793  à 
l’armée  dn  Nord,  et  fut  fait  pri.vMinier  an  OiieMioy  en  1793.  (’.befde  la 
28'  demi-brigade  de  bataille  en  1797,  il  serait  à rarmée  de  l’Inté- 
rietir  juMiu'en  1799,  lit  les  camiKi^nes  d'Italie  et  reçut  un  sabre 
d'honneur  en  1803.  Membre,  puis  commandant  de  l'ordre  de  la 
la>t;ion-d'll<mnenr,  t^énéral  de  brigade  en  180.^j,  il  fut  attaché  en 
1805  cl  la  /r  division  du  .'i'  corps  de  la  Kramle-arnuV  et  eut  la  cuiss4* 
fracass4*e  par  un  éclat  d'obus  à la  bataille  d’Atisterlitz  le  2 décem- 
bre 1805;  il  mourut  ù la  suite  de  cette  blessure. 

551.  ly n atifpotil  {^dran-dosrph y comte),  général 
de  dirision. 

Husio  en  plâtre  par  M.  JAi.rv  en  1837.  — II.  0,72. 

Né  au  cliAteaii  de  .Silette  ( llaule-I.oirt‘ ) le  13  mai  1755«  H eiiti a 
comme  dragon  dans  la  légion  du  haiipbiné  en  1771,  fut  brigadier  en 
177/j,  marécbal-<les-logis  en  1776,  .sous-lieutenant  h la  .suite  du  ré- 
giment de  l.angue4l(N:-<lragons  en  1777,  et  lieutenant  en  1783.  I.ieu- 
tenant  dans  le  6'  régiment  de  cbassiMirsà  cbe\al  en  1791,  capitaine 
et  lieutenant-colonel  en  1792,  chef  de  brigade  en  179/|,  général  de 
brigade  en  1796,  il  .M*r\it  ^ l'armée  de  !^ambre-el-Meus4*.  tîénéralde 
division  en  1796,  ins|Mrteur-général  de  cavalerie  dans  b‘s  2',  /|', 
6'  et  18'  divisions  militaires  en  1800,  il  fut  emplové  au  camp  de 
Compiégne  en  1803  et  chargé  dn  commandement  de  la  cavalerie  du 
camp  <le  .'siInt-Omer.  Meml>re  et  grand-oflicier  de  la  I.égion-<rilon- 
neur,  il  commanda  la  2'  dixision  de  cavalerie  de  la  grande-armée 
en  1805,  et  fut  nommé  en  1806  grand-aigle  de  la  la^gion-d'llonneur 
et  sénateur.  Atteint  jwr  un  biscaïen  à la  bataille  d'Kylau,  il  monrut 
des  suites  de  cette  blessure  le  \U  février  1807,  au  château  de  Worin, 
entre  Preussich-Kylan  et  l.andsberg. 

55^2.  Dnror  ((iéraud-('hrist(tj)he-Miehel)  , due  de 
Frinul,  général  de  dirision. 

buste  en  plâtre  par  M.  Jacqiot.  — H.  0,72. 

Né  à Pont-à-Motisson  ( Meurihe),  le  2.)  octobre  1772,  Il  fut  élève 
soiis-lieutenanl  d'artillerie  en  1792,  lieutenant  en  1793.  capitaine  en 
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179/i,  capitaine-commandant  en  1797,  et  fit  les  campagnes  d’flalie 
de  '>793  .^1  1797.  Chef  de  bataillon  en  1798,  il  fit  la  campagne  d’E- 
gypte en  qualité  d’aide-de-camp  du  général  Bonaparte,  et  fut  chef 
de  brigade  en  1799.  Général  de  brigade  en  1800,  général  de  division 
en  1803,  membre  de  la  Légion-d’llonneur  et  grand-officier  de  l’or- 
dre, il  fut  en  180Û  grand-maréchal  du  palais,  grand-aigle  de  la  Lé- 
gion-d’llonneur et  reçut  du  roi  de  Prusse  la  décoration  de  l’ Aigle- 
Noir.  Envoyé  extraordinaire  auprès  des  cours  de  Berlin,  de  Saint- 
Pétersbourg,  de  Stockholm  et  de  Copenhague,  il  eut  le  grade  de 
général-major  de  l’armée  hollandaise,  fut  nommé  en  1808  comman- 
deur de  la  Couronne-de-Fer  et  duc  de  Frioul,et  reçut  en  1809,  de 
l’empereur  d’Autriche,  la  croix  de  l’ordre  de  Saint-Léopold.  Nommé 
sénateur  en  1813,  il  fut  blessé  d’un  coup  de  boulet  à la  bataille  de 
Wurschen,  et  mourut  le  23  mai  1813,  au  village  de  Nidermaxertorff. 

533.  Letort  ( J jonis-Mickcl^  baron) ^ général  de  di- 
vinion. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Debay  fils.  — H.  0,71. 

Né  à Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise)  le  29  août  1773,  il 
entra  en  1791  au  1'"  bataillon  de  la  16/t'  demi-brigade,  et  fut  ad- 
judant la  même  année  ; adjudant-major  et  capitaine  en  1793,  il  fut 
aide-de-camp  du  général  Iluet  et  servit  à l’armée  de  la  Moselle.  Sous- 
lieutenant  de  cavalerie  légère,  puis  au  9**  de  dragons  en  1796,  il  fit 
les  campagnes  d’Italie  et  fut  nommé  chef-d’escadron  en  1801.  Major 
au  IZt®  régiment  de  dragons,  membre  de  la  Légion-d’Honneur  en 
180/t,  il  fit  les  campagnes  de  la  grande-armée,  fut  créé  baron  de 
l’empire  et  officier  de  la  Légion-d’llonneur  en  1808,  combattit  en 
Allemagne  en  1809  et  prit  parta  l’expédition  de  Russie  en  1812. 
Général  de  brigade  en  1813,  il  commanda  la  1'®  division  de  cuiras- 
siers du  1®'  corps  de  cavalerie  de  la  grande-armée  et  fit  la  campagne 
de  France.  Général  de  division  en  18J  A J1  fut  nommé  par  Louis  XVIII 
chevalier  de  Saint-Louis  et  commandeur  de  la  Légion-d’llonneur. 
Atteint  d’une  balle  dans  un  combat  près  de  Gharleroi,  le  15  juin  J 8 1 5, 
il  mourut  de  cette  blessure  deux  jours  après. 

CINQUIÈME  PARTIE. 

53/p  Nercslang  {Jean-Claude  marquis  de) , maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Carrai  d.  — H.  0,G9. 

11  fut  reçu  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint-Lazare  et  de  Notre- 
I)ame-du-Mont-Carmel.  Après  s’ètre  signalé  en  diverses  occasions , 
particulièrement  à Gazai  et  à Turin , il  fut  tué  devant  cette  dernière 
place,  le  2 août  1639. 


rr;- 
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585.  ('ois lin  [('èsar  dti  Camhoot , marqttis  de) , 
lotie l-f:nu  ral  des  Suisses  el  (Irisons, 

Bustft  rn  plâtre  par  M.  DiSEir.NcrR  en  1839.  — H.  0,60. 

Il  fut  lieutpnant-g(^n<*ral  des  arnides  du  roi , se  signala  en  plusieurs 
occasions,  et  principalement  dans  le  passage  du  lUiiii  à Mayence, 
la  retraite  de  Vendres  , h la  prise  de  Mesdin  et  d’Arras.  Il  mourut  eu 
16^1 1 Ag«<  de  vingt-huit  ans,  des  blessures  qu’il  avait  reçues  au  sit^ge 
d’Aire. 


586.  Praslin  [Hof^er  de  ('Iwiseul , wonjuis  de),  tno- 
rèeliiil  des  romps  el  années  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Mercier.  — H.  0,66. 

Il  fut  lieutenaut-gihiéral  au  goineruemeiit  de  Chaiiq)agne,  mestre 
de  camp  de  la  cavalerie  Ii*gf*re,  et  jx'rit  c’i  la  bataille  de  la  Marft^e, 
près  de  Sèdan  , le  6 juillet  IG^l. — Lue  tradition  le  fait  mourir  long- 
temps après  ermite  à (x)ilTy. 

587.  ('aslelan  (Olirirr  de),  marérluil  des  romps  et 
armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Feit.iikre.  — II.  0,70. 

Capitaine  d’infanterie  eu  1020,  major  eu  1025,  il  se  trouva,  en 
1027,  au  siège  de  la  Mochelle,  fil  les  campagnes  de  1020  en  Italie, 
de  1030  eu  .SiNoie  et  de  lt>33  en  Lorraine.  Marèchal-de-camp  en 
1030,  ilfMTviten  Italie  justju’en  1G.'|3,  se  rendit , en  lO^i'i,  à l’armée 
de  CMitalogne,  et  fut  tué  la  même  année  au  siège  de  Tarragone. 

588.  (iesrrrs  [François  Potier,  mart/uis  de)  maré- 
rlial  des  romps  et  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Di  skig.nei  r en  — II.  0,60. 

Connu  d'al)ord  sous  le  nom  de  mar(|uis  de  Caindeliis,  il  servit 
comme  volontaire  eu  1030  dans  la  campagne  de  .Savoie,  et  fut  nom- 
mé capitaine  dans  le  régiment  du  cardinal  de  Biclielieu.  Après  la 
mort  de  son  frère  (voir  n."  5'|0),  il  prit  le  titre  de  marquis  de 
(îesvres,  et  fut  tmmuié  capitaine  des  gardes-clu -corps  du  roi. 
Marécbal-de-camp  en  10'|3,  il  filles  campagnes  de  Flandre  jus- 
qu’en 10'i5,  passa  à l’armée  de  Catalogne  en  10/|0,  et  fut  tué  le  27 
mai  devant  Lérida,  à l’Age  de  treute-ijuatre  ans. 

589.  Joyeuse  [fjiuis  de  I .orrai ne  , dur  de),  rolonel- 
général  de  la  raralerie. 

Bnsio  on  plâtre  parM.  Bosio  neveu  en  1838.  — IL  0,66. 
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Il  (îtail  grand  diambcllan.de  France  en  lO/i'i , fil  les  campagnes  de 
Flandre  en  16Zi5  et  lOZiO,  fut  nommé  colonel-général  de  la  cavale- 
rie en  1653,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  165^,  et  servit 
sous  le  maréchal  de  Turenne.  Il  mourut  à Paris  le  27  septembre 
165/!i , à l’âge  de  trente-trois  ans,  des  suites  d’une  blessure  qu’il  avait 
reçue  au  siège  d’Arras. 

5Ù0»  Castclan  [Louis  de),  hrip:adier  - général  des 
années  du  roL 

Buste  en  plâtre  parM.  Mercier.  — H.  0,68. 

Fils  d’Olivier  de  Castelan,  il  servit  d’abord  en  qualité  de  capitaine, 
puis  de  major  des  gardes-françaises,  fut  nommé  brigadier  en  1668, 
et  se  rendit  au  siège  de  Candie,  où  il  fut  tué  le  25  juin  1669,  à trente- 
sept  ans. 

5/j1.  Beringlien  [Henri,  marr/uis  de),  brigadier- 
général  des  années  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Fauginet  en  1839.  — H.  0,72. 

Beçu  en  survivance  de  la  charge  de  premier  écuyer  de  la  pe- 
tite écurie  du  roi,  il  fut  colonel  d’infanterie  du  régiment  Dauphin 
et  périt  au  siège  de  Besançon,  le  18  mai  167ù. 

SIXIÈME  PARTIE. 

5/i2.  Se)iecey  ( Henri  de  B au  (f remont,  marcfuis  de) , 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Baaics.  — fï.  0,62. 

Lieutenant  pour  le  roi  au  comté  de  Mâcon,  il  fut  président  de  la 
noblesse  aux  États-Généraux  de  Paris  en  161Z|.  Ambassadeur  extraor- 
dinaire en  Espagne  en  1617  et  1618,  chevalier  du  Saint-Esprit  en  16f  9, 
il  suivit  deux  ans  après  le  roi  Louis  XIIl  dans  la  guerre  contre  les  Hu- 
guenots, et  reçut,  en  1622,  au  siège  de  Boyau,  une  blessure  dont  il 
mourut  peu  après  à Lyon. 

5/|3.  Rambures  (Jean  de),  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Huguenin.  — H.  0,65. 

Mestre-de-camp  du  régiment  des  Gardes-du-Boi  en  1632,  et  gou- 
verneur de  Doullens,  il  mourut  en  1 637  des  blessures  qu’il  avait 
reçues  pendant  le  siège  de  la  Capelle. 
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5/i/|.  Lorraine  ( Henri  de  ),  doc  de  Mayenne  et 
(L  Aignillon. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Elshoect.  — H.  0,67. 

Né  à Dijon  en  1578,  il  était  (ils  du  fameux  duc  de  Alayenne,  et  fut 
créé  duc  d’Aiguillon  en  1599.  Ambassadeur  extraordinaire  en  Espa- 
gne et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1619,  il  prit  part  à la 
guerre  de  l’année  1621,  et  fut  tué  d’un  coup  de  mousquet  le  17  sep- 
tembre de  la  même  année,  au  siège  de  Montauban. 

5/i5.  Rohan  (Henri,  duc  de),  colonel-gènèral  des 
Suisses  ei  des  (Mriso?is. 

Buste  eu  plâtre  par  M.  L.  Petitot.  — H.  0,66. 

Il  porta  d’abord  le  nom  de  vicomte  de  Boban , et  lit  sa  première 
campagne  en  1597,  au  siège  d’Amiens.  Duc  et  pair  de  l 'rance  en 
1603,  colonel-général  des  Suisses  et  des  Grisons  en  1605,  il  se  démit 
de  cette  charge  en  161/t,  et  fut  le  chef  des  protestants  de  France  de- 
puis 1621  jusqu’en  1628.  Il  commanda  de  nouveau  pour  le  roi,  en 
1633,  dans  la  Valtoline  et  sur  les  frontières  de  Lorraine;  en  1638  il 
se  joignit  à Bernard  de  Saxe-^Veimar  contre  les  Impériaux,  reçut 
deux  coups  de  mousquet  à la  bataille  de  Bbeinfeld,  et  mourut  le  13 
avril  1638  dans  l’abbaye  de  Gunefeld  (canton  de  Berne),  ù l’àge  de 
cinquante-neuf  ans,  des  suites  de  ses  blessures. — Le  duc  de  Boban  a 
laissé  des  écrits  politiques  et  des  Mémoires. 

5/|().  (Jesrres  ( Louis  Polier,  inar(iuis  de) , maréchal 
des  camps  el  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  iM.  DusEiONEun  en  18â8.  — H.  0,65. 

Gouverneur  de  Touraine,  capitaine  des  gardes-tlu-corps  en  survi- 
vance de  son  père  en  1627,  Louis  XI  II  lui  donna  en  1637  la  capi- 
tainerie du  château  et  des  chasses  de  Monceaux.  Après  s’être  signalé 
dans  diverses  campagnes  et  avoir  reçu  plus  de  trente  blessures,  il 
fut  tué  au  siège  de  riiionville,  le  l\  août  16^3. 

5/|7.  Douglas  ( d arques,  comle  de),  maréchal  fies 
camps  et  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre.  — IL  0,53. 

Il  entra  au  service  de  France  en  1633,  fut  capitaine,  puis  colonel 
dans  le  régiment  d’Hébron,  et  fit  les  campagnes  de  Lorraine,  d’Alle- 
magne et  de  Franche-Comté,  de  1636  à 1666.  Maréchal  de  camp  en 
1665,  il  servit  en  Flandre  sousGassion,  et  fut  tué  dans  un  combat 
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contre  les  Espagnols,  près  de  Douai,  le  21  octobre  16Zi5,  à vingt- 
huit  ans. 

La  statue  originale  est  dans  l’église  de  Saint-Germain-des-Prés,  à Paris. 
SEPTIÈME  PARTIE. 

548.  Char  les  de  Bourgogne  J,  surnommé  le  Téméraire, 

duc  de  Bourgogne. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,57. 

Fils  de  Philippe-le-Bon,  né  à Dijon  en  l/i33,  il  porta  d’abord  le  ti- 
tre de  comte  de  Charolais,  entra  dans  la  Ligue  du  Bien  public, 
formée  contre  Louis  XI,  et  livra  contre  lui  en  lZt65,  la  bataille  de 
Montlliéry.  Duc  de  Bourgogne  à la  mort  de  son  père  en  lZi67,  il  insti- 
tua à Dijon  le  parlement  de  Bourgogne.  Après  une  longue  lutte  con- 
tre Louis  XI.  il  livra  aux  Suisses  les  deux  batailles  malheureuses  de 
Granson  et  de  Morat  en  l/i76,  et  fut  tué  le  5 janvier  lZi77,  devant  la 
ville  de  Nancy  qu’il  assiégeait. 

La  statue  originale  est  placée  sur  le  tombeau  de  Charles-le-Téméraire,  à 
Bruges. 

549.  Bayard  (Pierre  du  Terrailj,  seigneur  de) ^ dit 

le  Chevalier  sans  peur  et  sans  reproche. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,68. 

Né  en  Dauphiné  en  lZt76,  il  fut  page  du  duc  Charles  de  Savoie  en 
l/l89.  Bayard  entra  ensuite  dans  la  compagnie  d’hommes  d’armes  du 
connétable  de  Saint-Pol,  suivit  en  lZi95  Charles  VIII  dans  l’expédi- 
tion du  royaume  de  Naples,  et  se  distingua  à la  bataille  de  Fornoue. 
Il  accompagna  Louis  XII  à Milan  en  lZi99,  se  trouva  au  siège  de  Pa- 
doue  en  1508,  à la  prise  de  Brescia,  à la  bataille  de  Ravenne  en  1512, 
et  l’année  suivante  au  combat  de  Guinegate,  appelé  la  Journée  des 
Eperons.  Lieutenant-général  au  gouvernement  du  Dauphiné  en  1514, 
il  était  en  1515  à la  bataille  de  Marignan,  après  laquelle  il  arma  Fran- 
çois P’’  chevalier.  En  1521,  Bayard  se  trouva  au  siège  de  Pampe- 
lune,  défendit  Mézières  contre  Charles-Quint,  suivit  en  1523  l’ami- 
ral de  Bonnivet  en  Italie,  reçut  de  lui  le  commandement  de  l’armée  à 
la  bataille  de  Rebec,  et  fut  tué  dans  la  retraite  qui  suivit  cette  bataille, 
entre  Romagnano  et  Gattinara,  le  30  avril  1324. 

Le  buste  original  est  dans  l’église  des  Minimes  de  la  Plaine,  près  de 
Grenoble. 

550.  La  Trémoille  (Louis  //^  sire  de).,  vicomte  de 

ThouarSy  prhice  de  Talmont^  etc. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Aug.  Barre.  — H.  0,6â. 
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Il  Diiqiiil  on  l ^iOOol  fut  pa^odii  roi  bniis  M.  Km  1^i88  II  conimaii- 
liait  l’armiV  royalo  la  journi'o  ilo  Saint-, \nl)in-ilii-Cormior,  fut  on 
l/i95lieiitenant-Kénérül(iii  Poitou ol de  IWnKoumois,  et  en  li‘J8coni- 
mandnnt  en  chef  do  l’arméo  iPltalio.  CJiovalior  do  Pordro  de  Saint- 
Mirhel, Ronvernour do  lîonrKopnio,  amiral  do  (iiiyenno  ot  de  Hretaîme 
on  1502,  il  commandait  lo  corps  do  iKilaillo  à ,\ij;nadel  on  1509.  Il  fit  la 
rami)at;no  d’Italio  on  1515,  di*fondit  la  l^cardio  on  1522  ot  1523,  ot 
fut  tm'  à la  bataillo  do  Pavio  lo  2'i  fi‘\rii*r  1525. — On  l'avait  siir- 
nommi^  lo  Chevalier  sans  reproche. 

551.  Strozzi  (Ij'on),  prieur  tte  ('apour^  snu’ral  des 
s:  aie  res. 

Busli*  en  plâtre  par  M.  Bma.x.  — II.  0,07. 

FriTo  du  manVhal  IHorro  Stmzfl,  il  par\int  aux  promlors  grado.s 
dans  l'ordre  do  Malte,  fut  cliof  d’ojM'adro  au  «iorviro  de  la  Franco,  ot 
alla  on  Kcossi*  siroiirir  avec  vingt  galf*n*s,  Mario  Stuart  contre  Klisa- 
hotli.  Il  dirigea  une  ox|M^dition  sur  les  cOtos  d’Ks|>agno,  in\ostit  lo 
fort  do  Scarlino  dans  la  princi)MUté  do  Piombino,  ot  > fut  bl«*ss<‘ 
mortollomont  on  155'i. 

55^2.  Handan  ( (hurles  de  la  Waehefoueanld , comte  de)  , 
enlonrl-^eneral  de  l' i/ffanterie  fra/ieaisr. 

Husto  en  plâtre  par  M.  Bris.  — II.  0,0R. 

Il  commandait  on  1552  une  comp.ignio  de  cent  chevau-l«‘gors  à la 
défense  <lo  Metz,  ot  fut  ensuite  envoyé  en  mission  en  Angleterre. 
Nommé  colonel-général  de  l'infanlorio  française,  il  s«*  li  o»i\a  aux  sié*- 
gosde  Bourges  Pt  do  Bouon,  ot  mourtit  lo  h novembre  I5b2,dossui- 
tP}i<runo  blessure  (pi'il  avait  roçuo  devant  cotte  dernière  \llle. 

555.  M(mtmorenr)  ( lune,  due  de),  eoonètahle  de 

Fraiiee.  ( Voir  n.*9'|0.) 

Biistp  en  plâtre  par  M.  Pru>ier.  — II.  0,67. 

55/|.  Br  issue  (Tinadenn  de  ('nssè,  eomfede),  enlo- 
t\el’f:nièral  de  rinfanterie  française. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Lescornk.  — H 0,66. 

Il  était  lils  du  maréchal  do  Brissac,  ot  bit  on  1563,  après  la  mort 
do  son  père,  colonel-général  do  rinfautorio  française,  capitaine  ot 
gouverneur  do  la  ville  et  du  château  d'Angers.  Il  so  trouva  5 la  Iw- 
lailledo  Saint-l^'nis.  au  combat  do  .larnac,  ot  fut  tué  le  28  avril  1569, 
au  siège  de  Mucidan  en  IVrigord. 
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555.  Slrozzi  (Philippe)^  seigneur  (V E per nay^  colo- 

nel-général de  l’ infanterie  française- 

Buste  en  plâtre  par  M.  Jacquot.  — H.  0,66. 

Fils  du  maréchal  Pierre  Strozzi,  il  était  né  à Venise  en  15Zil,  et  fut 
placé  en  15/i2,  comme  enfant  d’honneur  auprès  du  dauphin,  depuis 
i’rançois  II.  Nommé  colonel  des  gardes-françaises  en  1563  et  colonel- 
général  de  l’infanterie  en  1569,  il  se  trouva  la  même  année  aux  ba- 
tailles de  Jarnac  et  de  Moncontour.  Chevalier  du  Saint-Esprit  à la 
création  de  cet  ordre  en  1579,  il  fut  lieutenant-général  de  l’armée  na^ 
valc  envoyée  en  Portugal,  et  fut  tué  le  26  juillet  1582,  dans  un  com- 
bat naval  contre  la  flotte  espagnole,  devant  l’île  Saint-Michel. 

556.  Lanotie  (François  de) ^ dit  Bras-de-Fer. 

Buste  CM  plâtre  par  M.  Despiîez.  — H.  0,67. 

Il  lit  ses  premières  armes  en  Italie  et  prit  part  aux  guerres  de  re- 
ligion sous  le  prince  de  Condé.  Etant  au  siège  de  Fontenay-le-Comte, 
en  1570,  il  eut  le  bras  gauche  brisé,  et  après  l’amputation  le  fit  rem- 
placer par  un  bras  de  f(*r,  d’où  lui  vint  h}  surnom  sous  lequel  il  est 
connu.  Il  commanda  dans  La  Bochelle  en  1573  et  157ù,  et  fut  nommé 
par  Henri  IV,  en  1589,  lieutenant-général  en  Bretagne,  il  assiégeait 
le  château  de  Lambal'e  en  1591,  lorsqu’il  y reçut  un  coup  de  feu,  dont 
il  mourut  h l’âge  de  soixante  ans.  — Lanoue  a laissé  des  Mémoires 
qui  ont  pour  titre  : Discours  politiques  et  militaires. 

557.  Candi  (('liarles  de)^  marquis  de  Belle-Jsley  gé- 

néral des  galères. 

Buste  cil  plâtre  par  M.  OumxÉ.  — H.  0,69. 

Nommé  en  1 579  général  des  galères,  sous  la  surintendance  du  ma- 
réchal de  Betz,  son  père,  il  prit  une  part  active  aux  guerres  de  son 
temps,  et  fut  tué  en  1596  à l’attaque  du  mont  Saint-Michel  en  Nor- 
mandie, à l’âge  de  vingt-sept  ans. 

55(S.  Espinay  (François  dé ) ^ seigneur  de  Saint-Luc^ 
grand-maître  de  l’ artillerie. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Lemaire.  — H.  0,68. 

Il  fut  un  des  favoris  de  Henri  111  alors  duc  d’Anjou,  l’accompa- 
gna en  Pologne  et  prit  une  part  active  à toutes  les  guerres  de  son 
temps.  Nommé  par  Henri  IV  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en 
1595  et  grand-maître  de  l’artillerie  en  1596,  il  fut  tué  le  8 septembre 
1597  par  un  boulet  de  canon,  au  siège  d’Amiens,  à l’âge  de  quarante- 
trois  ans. 
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551).  i\er(’stung  (PhÙihcrl , marqtiis  de),  mnrêeluil 
des  camps  et  armées  du  roi. 

Huslc  en  plâtre  par  M.  Joikfiioy.  — M.  0,72. 

Henri  IV  lui  conH^ra  la  i;raiule-iiiallri.se  de  Tordre  de  Saiiil-I-uare 
cl  de  Notre-Dame  du  Monl-C-armel,  et  le  nomma  capitaine  de  la  pre- 
mière com{)^ignie  de  scs  ^ardes-dll-cor|)s,  dite  la  Compagnie  t cos- 
saise.  Il  nionrnt  en  1620  dessuit»‘s  d’ime  l)!essnre  qiTil  avait  reçue 
Tatlaqne  du  Dont-<le-C<S  où  il  commandait  nne  partie  de  Tannée 
sous  les  ordres  du  roi. 


SAU.K  27. 

Otle  salle  forinail  TanKie  d'un  des  pa\ liions  de  Tancien  château  de 
Loids  XIII  ; elle  servit,  jus<pTen  1789  , de  salle  des  K>irdes  pour  Tappar- 
teincnt  particulier  du  roi , auquel  conduisait  Tescalier  n."  31.  Louis  XV 
venait  de  descendre  cet  escalier  et  de  sortir  de  cette  salle  pour  monter 
dans  son  carrosse,  (|ui  était  rangé  contre  les  marches  de  la  cour  de  mar- 
bre, lorsqu’il  fut  frappé  par  Damiens,  le  5 janvier  1757,  à six  heures  du 
soir.  Arrêté  immédialement  tt  amené  dans  la  salle  des  gardes,  Damiens 
y fut  aussitôt  applicpié  â la  (piestion  par  ordre  du  chancelier  de  Lamoi- 
gnon. Klle  est  actuellement  séparée  en  deux  parties  par  (jualre  colonnes 
en  marbre  cpii  se  trouvaient  au  milieu  du  vestibule  de  lx)uis  XIII,  n.”  .'i2; 
la  première  partie  fait  suite  aux  vestibules  contenant  les  bustes  d’oniciers- 
généraux  tués  sur  les  champs  de  twtaille  ; la  seconde  partie  termine  la  série 
des  tableaux-plans  contenus  dans  les  salles  n."*  28  à 30. 

PRKMifcnE  PARUE. 

5()0.  Pierre  de  France , comte  r/M/r///vm(Voir  n.“20i.) 

Buste  en  plâtre.  — IL  0,56. 

5(31 . (ha ries  d'Frreux,  comte  d ' Ftampes.  (Voir  n.»  273.) 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,52. 

5(3:2.  ('lia ries  de  Valois ! P du  nom  ^ eontte  d\  l- 
lençon . 

Buste  en  plâtre.  — 11.0,50. 

Il  assista  au  sacre  de  IMiilip|)e  de  N alois,  sou  frère,  eu  13‘28,  et  se 
trouva  à la  balaille  de  Monlcassel , où  il  fut  dangereusemeiU  blessé. 
Kn  13Ù6,  Charles  (le  Valois  commandait  Tavanl-garde  à la  balaille  de 
Crécy,  où  il  fut  tué. 

La  statue  originale,  provenant  de  l’église  des  Jacobins  de  Paris,  est  à 
Saint-Denis. 
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565.  Pierre  de  Hnurbnn ^ duc  de  Bourbon. 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,55. 

Il  assista,  en  13Zi2,  .Jean  de  France,  duc  de  Normandie,  dans  les 
guerres  de  I3rctagne  et  de  Guienne , se  trouva  à la  bataille  de  Crécy, 
en  13Û6,  au  siège  de  Calais  en  13Û7,  et  fut  tué  à la  bataille  de  Poi- 
tiers, le  19  septembre  1356. 

La  statue  originale,  placée  autrefois  dans  l’église  des  Jacobins  de  Paris, 
est  à Saint-Denis. 

564.  Bayard  (Pierre  du  Terrait^  seigneur  de). 

(Voir  n.”  5(i9.) 

Statue  en  plâtre  par  Brioan.  — H.  1,98. 

565.  Turenne  (Jlenri^de  la  T our-d' Auvergne^  vi- 

comte de) , maréchal  de  France.  (Voir  n.”  985.) 
Statue  en  plâtre  par  Pajou.  — II.  1,98. 

5()6.  Beriviclc  (Jacques  de  Fit z-J âmes,  duc  de) , ma- 
réchal de  France.  (Voir  n.»  io^8.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Dlcet.  — H.  2,08. 

DEl'MÈUF.  l'AnTIF. 

567.  Plan  du  siège  d'A nvers.  — Du  21  novembre 

au  24  décembre  1852. 

Par  M.  Siniéon  Fort  en  1860.  — H.  3,50.  — L.  1,73. 

La  place  d’Anvers , occupée  par  l’armée  hollandaise  sous  les  or- 
dres du  général  Chassé,  capitule  après  vingt-quatre  jours  de  siège, 
dont  dix-neuf  de  feu,  et  se  rend  aux  Français,  commandés  par  le 
maréchal  Gérard.  Le  lieutenant-général  Neigre  commandait  Farlil- 
leric,  et  le  lieutenant-général  Ilaxo  le  génie. 

568.  Marche  de  l'armée  française  sur  Mascara.  — 

Du  28  novembre  au  5 décembre  1855. 

Par  M.  Justin  Olvrié  d’après  M.  Siméon  Fort. — H.  3,50.  — L.  1,79. 

Le  maréchal  Clausel , accompagné  du  duc  d’Orléans,  à la  tête  de 
quatre  brigades,  part  d’Oran  le  26  novembre.  Après  les  combats  du 
Sig,  de  rilabrah,  de  Sidi-Embarek  et  de  Beni-Changaran , il  par- 
vient, le  5 décembre,  jusqu’ù  Mascara,  capitale  de  l’émir  Abd-el- 
Kader,  qu’il  trouve  pillée  et  en  partie  brûlée  par  les  ArtOies. 

8. 
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/ (//•  fit/uruir  tir  Ctmitanlint*  tt  Jts  mriroin  , 
pour  frrrir  u i iittcllifivncc  dc%  off^nttitfni  tin 
Sti  — Du  T)  itu  \?nH'lnhrc 

I‘jr  M.  Séméon  K<mit.  — H.  3.50.  — L.  Ml- 
I prmiJ^rr  rxp^Uion rnnlrrr4in%l*nlln«'  atall  ^h«ïu«‘rn  IR36; 
Ir  Miin  dr  n‘|Mrrr  crl^hrc  fui  ronflé  au  gi‘f>*‘ral  Itamr/mont , fnu- 
%rni**tir  fraiKaKi^  On  mil  ^r^onlr**' 

un  ror|w  irann-**'  idu^  fori  r|  mktit  appm^Kionn**  »ju^  rHui  •«•h- 
|rnu»  l )♦•  M»-p*  a%ail  rU*  Irnl»*  l aun^V  prt»r*M»'nlr.  U lirHra<lc  d*a%anl- 
Ktinlr  foiuiiMiHWV  p^r  k dur  rk  >rmrHir%.  ks  dru\  aiilrr^  fur 
K»‘ii.*rati\  Tr.‘/rl  r|  Pudhkrr.  Ir  gi»n*‘ral 
font  lion^dr  rlirfilVijl  nM|iir  ff>'tkrai  dr  rarnkr.  l 'aMiIkrk  ri  k 
iMakiil  ^hi-»  onlrr^  «k^  lKulnwnl>-«^n*‘rau\  >akr  rl 
r.ohaiilldr  Kkun.  Ir  I**  nr|.4»rr  |H,l7.  l arnirr  quilla  «ui  rampr- 
mrni  dr*  MH)/-  \minar.H  k 6 au  vi4r  rlk  hi%o«iaqu4i(  wir»  \r^  mur* 
d«*  Om*Unlinr.  M.iI|{ti‘  unr  pluk  Iwllantr,  k kw  d*'  U piarr  rf  k^ 
rfiiillnurlk*  ik  U narni*«m.  I»-*  hallr/W  furml  arnkr^  ri 
ipirUiur*  pI«Vi>^  ronimriKiTruI  k tuflrr  U-%  iiiun  «laii*  U ji»urn<k  ilu 
•».  I^  n,  U iMlIrrir  dr  br^hr  fut  arnkr.  r|  k lî,  k jp^ikral  Itaïur»^- 
iiHMil  a\anl  •»!•»  Iik  tVun  b*»ukl  dr  raiion , k ikfkral  Vakr  prit  k 
MmiiiwiMkiiKUldr  rann.k.  Ir  l.l.iirnè*  iKurr^  rl  ikiiikdu  malin, 
la  hnVbr  fui  rrmnnur  pralkahir.  rl  jk  bnirr*  k ugiial  fk  1**%- 
*aul  fui  diMin»^.  \ nruf  lirurr».  k dra|»rau  franral*  IVmait  *ur  <4»n- 
Maiilinr. 

Twif.  / lit  tct  m nilfdf  ntinrntiri’  sitiri  pur  iu  robmnr 
f'.rprdltinnmilrr  ilrpni*  ( tmstiuUinr  ju^qu  a 
. I liirr.  — f )rtnhrr  t t ntwrmhrr  I XV.K 

Par  M.  Sbikon  Fo»t  rn  l'»kO.  II.  3,'»0.  — I-  5.1*?. 

U ndonnr  r\|wMlll«*unalrr.  **»u*  ordn*^  du  uwnVIial  >abk  rl 
du  diK  d’Orkan*.  iv»r!  dr  (a.iHanlInr  k l5nrlol»rr,  rl  a)»r^»a*»Mr 
lra*rpM‘  Mllab,  .Viif,  la  plalnr  ik  Mrrijana,  b-*  |Ulwin*ou  hïflr%  dr- 
Krr  rl  la  plaiur  d' \ni/a  au  |»bil  tlu  Jurjiira  , rnilrr  i \licrr  par  la 
|¥>rlr  llaki/onn. 

r>7 1 . / ur  JJ  t' Ht  ru  Ir  tir  lu  Sinultih  tl  . I htDrDhutlt  r, 
prisr  Ir  Ifi  nuti 

Par  M.  Simon  Four  rn  IH^7.  — II.  3,  30.  — l» 

U dm  d'  Aiimak,  ^ la  b'irdr  m\  rrnl.Hravalirr>,  ap«  r«;iu;  la  «aiwlali 
d’ \kl-rl-Kadrr,  roiu|M>»aV  «k  luillkr*  «k  irnlC'*  rl  birn  dt^kndur. 
1rs  \ralHs  M-iallU*»  suppliml  k prime  d’alirndrr  ks/oua*rsrl 
rarriuk  de  rarlillei  k ; inak  celui-ci , apprenanl  «pir  le>  Iribm,  coin 
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rntMK-aienl  l<!ur  inoiivemenl  de  relraite,  se  précipile  au  milieu  du 
camp,  à la  têle  d’uii  escadron  el  d’une  trentaine  de  gendarmes, 
apriîs  avoir  lancé  sur  la  gauche  le  colonel  Jusuf  et  ses  spahis,  et  le 
lieutenant-colonel  Morris  sur  la  droite. 

572.  Vue  générale  de  la  bataille  d’Isly.  — 14  août 

mh. 

Par  M.  Siinéon  Fort.  — H.  3,50.  — L.  1,77. 

he  maréchal  Bngeaud,  après  avoir  passé  deux  fois  l’Isly,  aperçoit 
sur  une  hauteur  le  groupe  du  fils  de  l’empereur  de  Maroc,  scs  dra- 
peaux et  son  parasol,  signe  de  commandement.  11  donne  ce  point 
au  hataillon  de  direction  de  son  ordre  échelonné  et  l’alTaire  s’engage 
rapidement  siir  les  deux  flancs.  Pendant  ce  temps,  le  colonel  Morris, 
voyant  une  grosse  masse  de  cavalerie 'qui  se  précipitait  sur  l’aile 
droite,  passe  l’Isly  pour  briser  cette  charge  en  attaquant  l’ennemi 
par  son  flanc  droit  ; il  réussit,  mais  se  trouve  bientôt  obligé  de  sou- 
tenir le  combat  le  plus  inégal.  Il  est  heureusement  secouru  par  trois 
bataillons  que  le  général  Bedeau,  commandant  l’aile  droite,  envoie 
à son  secours.  Après  trois  ou  quatre  heures  de  combat,  l’armée  ma- 
rocaine, dans  une  complète  déroute,  se  retire  par  la  route  de  Thara 
et  par  les  vallées  qui  conduisent  aux  15oni-Senassen , laissant  huit 
cents  morts  sur  le  champ  de  bataille , tout  son  matériel , onze  pièces 
d’artillerie,  la  tente  avec  le  parasol  de  commandement,  et  un  butin 
immense. 

SALLE  28. 

Salon  du  petit  escalier  du  roi  sous  Louis  XIV  et  appartement  du  capi- 
taine des  gardes  de  quartier  sous  Louis  XV  et  sous  Louis  XVI. 

575.  Plan  du  siège  de  Berg-op-Zooni. — Du  juil- 

let au  K)  septembre  1747. 

Par  M.  Siméon  Fort  en  18/j2. — H.  3,/i3.  — L.  1,85. 

Le  comte  de  Lowendal  arriva  devant  cette  place  le  12  juillet;  il 
appuya  sa  droite  è l’Escaut  et  sa  gauche  à la  Zoom  ; dans  la  nuit  du 
l/l  au  15  on  ouvrit  la  tranchée  el  les  travaux  continuèrent  sans  in- 
terruption pendant  deux  mois.  Le  15  septembre  Lowendal  ordonna 
l’assaut  el  s’empara  en  meme  temps  du  fort  d’Edem  el  des  bastions 
la  Pucellc  et  Cohorn. 

574.  Plan,  du  siège  d/York-Town  — Du  G au  19 
octobre  1781. 

Par  M.  Siméon  Fort.  — 11.  3,.'i3.  — L.  1,09. 

Yoi’k-Town  fut  investi  le  6 octobre  et  la  tranchée  fut  ouverte  le  8. 


l'iü 


SM.Lh  N."  '26. 


Aprt's  trois  si‘inaiiu‘'>  (h*  Iravutix,  lord  (’.ornv^alli.'>,  c<»inmandanl  Tar- 
im*o  anglaiso  forte  de  sept  mille  hommes,  (k‘|X)sa  les  armes  devant 
rarméecombim*e  Franco- Américaine,  com|)oséc  de  seize  mille  hom- 
mes, dont  sept  mille  de  troupes  françaises  commandé«*s  |wr  le  mar- 
ffuis  de  I^fayette  et  le  haron  de  Vioménil.  I^e  phiéral  Lincoln  cinn- 
mandait  les  Américains,  et  le  comte  de  Grasse  les  forces  navales  fran- 
çai.M's  dans  la  l)aie  de  Cliesapeack. 

575.  Plan  du  sir^r  t/c  ^aniur,  — /)n  10  novcmhrc 
at! '‘l  décembre  170^. 

Par  M.  Siméon  Fonv.  — H.  0,90. — L.  1,23. 

Le  ^énéral  Valence  mit  le  siépe  devant  Namiir  le  19  novembre,  et 
la  garnison  autrichienne  se  retira  dans  la  citadelle.  Le  ‘29  la  tranchée 
était  ouverte,  et  le  2 décembre  le  général  Moilelle,  (pii  commandait 
la  garnison,  demanda  à capituler.  Valence  fut  admirablement  secon- 
dé par  le  général  Leveneur  (pii,  à la  tête  de  douze  cents  hoiimu's,  s'in- 
tr(Hluisit  {Kir  escalade  dans  le  fort  Villate  et  arracha  lui-même  les  mè- 
ches qu’on  voulait  allumer  {xiur  faire  jouer  les  mines. 

570.  Plan  dit  sici^e  de  Toitlan.  — !\oeembre  et  de- 
ermbre  1 705. 

Par  M.  Siméon  Fonj. — IL  2,12.  — !..  1,17. 

IxT  ville  et  le  |K)rt  de  Toulon  étaient  tomlx^s  au  |XMnoirdes.\nglais 
réunis  aux  Ks|Kignols  et  aux  Na|)olilains.  Vers  la  tin  de  novembre,  le 
général  nugommier  fut  investi  du  commandement  en  chef  de  l’ar- 
mée de  siège,  et  à son  arrix'e  il  conv(K|ua  un  conseil  où  l’on  décida 
(ju’on  commencerait  |)ar  attaipier  la  redoute  anglaise  sitmV*  sur  la 
hauteur  à l’ouest  de  rKguilletle,  la  montapie  de  Faron  et  enlin  le 
fort  Malhouvpiel,  tandis  qu’on  ferait  vers  la  gauche  une  démonstra- 
tion sur  le  cap  nrun.  I,e  chef  de  bataillon  lîonaiKirle,  commandant 
l’artillerie  du  siège,  établit  sur  la  colline  des  An’*nes  une  batterie 
de  six  {)i('*ces  de  vingt-<|uatre,  qui  commença  à tirer  contre  le  fort 
Malhous(|uet.  Le  30  novembre  i(\s  assiégés  tentèrent  une  sortie;  la 
redoute  de  l’Kguilleite  fut  enlevée  dans  la  nuit  du  10  au  17  décem- 
bre, et  les  Anglais  ayant  évacué  la  ville  apri's  avoir  incendié  la  flotte 
et  l'arsenal,  l’armée  française  entra  h roulon  le  19  décembre. 

577.  Vf  te  generale  des  A Ipes  maritimes^  de  la  cita  t ne 
des  Apennins  et  de  ht  côte,  depttis  ^ iee  Jits- 
t/tt'à  (lèneSy  patte  servir  à r intelligenee  des 
opérations  de  r arntée  française,  dit  5 avril  an 
!5  mai  I79(). 

F’ar  M.  Siméon  Fort.  — IL  3,^|3.  — L.  3,31. 


SALLE  28. 


l^J 

lionaparUi  prend  le  conimandemenl  de  l’armée  d’ilalie  le  27  mars, 
transfère  son  quartier-général  à Albenga  le  5 avril,  puis  à Savone  le 
9.  Son  plan  était  de  tourner  les  Alpes  et  d’entrer  en  Italie  par  le  col 
de  Cadibone.  A ce  premier  mouvement,  Beaulieu  divise  son  armée 
en  trois  corps;  Colli  forme  la  droite  avec  les  Piémontais;  il  occupe 
le  camp  de  Ceva  avec  ordre  de  défendre  le  Tanaro  et  la  Stura.  Le 
général  Argenteau  est  à Sassello  avec  le  centre;  il  se  dirige  sur  Mon- 
tenotte  pour  tomber  sur  le  flanc  gauche  des  Français  à Savone,  et 
leur  intercepter  la  route  de  la  Corniche.  Le  général  Beaulieu  comman- 
de la  gauche  de  sa  personne  ; voulant  couvrir  Gènes,  il  marche  sur 
la  Bocchetta  pour  tomber  sur  Voltri  et  arrêter  les  Français.  Bona- 
parte, profitant  de  ces  dispositions  vicieuses  qui  morcelaient  les 
forces  des  alliés,  et  ayant  tontes  ses  troupes  sous  sa  main,  les  atta- 
que successivement.  Il  gagne  les  batailles  de  Montenotte  le  11  avril, 
de  Millesimo  le  l/i,  de  Dego  le  16,  de  Alondovi  le  22;  il  signe  le  28 
avril  l’armistice  de  Cherasco  avec  le  roi  de  Sardaigne,  se  porte  en- 
suite contre  Beaulieu,  et  le  bat  à Lodi  le  10  mai.  Le  15  mai  Bonaparte 
faisait  son  entrée  solennelle  à Milan. 

578.  V tic  generale  d'une  partie  de  l’Italie^  pour 
servir  à Cintelli genre  des  opérations  de  t ar- 
mée française  sous  les  ordres  du  général  Bo- 
naparte^ du  8 août  1790  au  2 février  1797. 

Par  M.  Siméoii  Fonx  en  18/j3.  — H.  3,^i3.  — L.  3,25. 

Cette  campagne  comprend  les  batailles  de  Lonato,  Castiglione,  Uo- 
veredo.  Lavis,  Primolano,  Biissano,  Saint-Georges,  Arcole,  llivoli  et 
la  Favorite,  jusqu'à  la  reddition  de  Manloue.  Le  spectateur  est  sup- 
posé placé  à l’ouest  de  la  ville  de  Brescia,  d'où  il  domine  entière- 
ment le  lac  de  Garda,  la  chaîne  des  Alpes-Carniques  et  du  Tyrol 
et  toute  la  plaine  du  Pô, depuis  Mantouejusqu’auxlagunesde  Venise. 
Le  cours  de  l’Adigesc  déploie  depuis  sa  source,  au  pied  du  Brenner, 
jusqu’à  son  embouchure  dans  l’Adriatique  et  dans  la  plaine.  On  dis- 
tingue les  villes  de  Manloue,  Peschiera,  Vérone,  Vicence,  Bovigo, 
Ferrare,  Padoue,  ^'enise,  Trévise,  Udine  et  Trieste. 

579.  Plan  du  siège  de  Ahmtoue.  — Septembre  1790 

à février  1797. 

Par  M.  Siméoii  Foht.  — 11.  0,90.  — L.  1,23. 

Après  avoir  perdu  la  bataille  de  Bassano,  le  feld-maréchal  Wurm- 
ser  avait  été  contraint  de  se  renfermer  dans  Mantoue  avec  six  mille 
hommes.  Le  blocus  de  JNlantoue  dura  sept  mois.  Le  général  Serru- 
rier le  commandait;  le  général  Chasseloup-Laubat  dirigea  les  tra- 
vaux du  génie,  et  le  général  Lespinasse  l’artillerie.  Pour  se  rendre 
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mallrc  tie  celh*  BonajKirUr  dut  dtMriiire  Mica‘ssi\eiiK‘iit  trois 
arimV's  aiitricliieiincs  ; ♦•uliii  le  2 fi*vi  ioi%  ce  dernier  i>oulevard  de 
l'Italie  tomba  après  six  mois  d'uiie  résistance  (|ui  lit  honneur  aux 
troupes  autrichiennes. 

580.  Plan  de  la  hatailled* A bnukir.  — ^5 juillet  \ 700. 

Par  M.  Slinéon  Foni.  — 11.  •J,t2.  — h.  1,17. 

Mustapha-Pacha,  commandant  rarniée  turque,  avait  débar<|ué 
dans  la  rade  d' Ahoukir,  et  après  s'ètre  em|><iré  du  fort  et  d<‘  la  ville, 
s'y  trouvait  à la  tète  (h*  dix-huit  mille  hommes,  ht*  général  lk)iia- 
parte,  après  avoir  lancé  les  corj»s  des  généraux  l>annes,  Destaing  et 
Murat,  pénètrt*  dans  le  villagi*.  On  |M>usse  les  'l’iircs  la  iMÏoiinettt* 
dans  h‘s  reins  t*t  on  les  |>récipite  dans  la  mer,  t)ù  plus  de  dou/.e  iiiillt* 
|M‘rin*nt.  Dans  cette  hataille  extratu'diuaire,  l'armée  ennemie  fut  dé- 
truite tout  entière,  fait  jus<|u'aloi's  inouï  dans  l'histoire  de  la  guerre. 

581.  Marche  de  1* année  française  en  Italie  pendant 
la  eampaizne  de  Marenpf,  — J)tt  15  mai  au 
Vi  juin  i800. 

Par  Justin  Oi  viuk  d’après  Bagetti.  — II.  3,.'|3.  — h.  0,72. 
h'armée  française,  sous  les  ordres  du  premier  consul  Honniwrle, 
part  de  Oenève  le  15  mai,  traverse  le  grand  .'NUnt-Bernard  du  IB 
au  20,  |Kiss4*  .sous  h*  fort  de  Bard  le  21,  entre  à Milan  le  2 juin,  à 
Plaisance  le  B,  remporte  le  8 les  hatailli^  de  ('.asteggio  et  Montel>ellt», 
et  défait  l'armée  autrichienne  à Marengo  le  1 5 Jtiin. 

58^.  l^lan  du  sié^^e  de  Dantziek.  — Du  mars  au 
^21  mai  1807. 

Par  VI.  Siméon  Fort. — 11.  3,^3.  — h.  2,0.5. 

Otte  place  |H>.sstMait  une  garnison  de  quinze  mille  Prussiens  et 
six  mille  Busses,  commandée  |>ar  le  général  Kalkreuth.  1.0  l 't  mars 
le  maréchal  hefehvre  investit  la  place  à la  tète  du  10*  corps  de  la 
grande-armét*,  accompagné  de  .Sixons  et  tle  Iktdois.  1.0  général  .Si- 
vary  servait  sous  .ses  ordres;  le  général  I.arilMUSsière  commandait 
l'ariillerle,  et  le  général  (’.hass«*lou|>-l.aul>at,  les  travaux  du  génie. 
Dantziek  se  rendit  le  21  mai  suivant.  Nuit  cents  piè<*esde  canon,  des 
magitsins  immenses  de  munitions,  de  vivres  et  d'objets  d'habille- 
ment et  d'équiiwmenl  tombèrent  au  ivouvoir  du  vainqueur.  Le  ma- 
réchal Lefebvre  reçut  i>our  prix  de  .son  succès  le  titre  de  duc  de 
Dantziek. 

585.  Plan  du  sièize  de  Tarrap;()nc,  — Du  l\  mai  au 
20  jtu'n  1 8 J I . 

Par  M.  Simeon  Fort.  — H.  3,î|3.  — h.  J ,78. 


SALLE  N/  20. 
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]j(t  g(';néral  Siirlu't,  ajinniandaiU  le  3'  corps,  assic^ge  Tarragone 
défendue  par  une  furie  garnison  commandée  par  les  généraux  Cam- 
poverde  el  (>)ntreras,  et  soutenue  et  ravitaillée  parla  flotte  anglaise 
sous  les  ordres  du  commandant  Codrington.  Après  deux  mois  de 
travaux  et  de  combats  continuels,  qui  coûtèrent  des  pertes  énormes 
aux  deux  partis,  la  ville  est  prise  d’assaut  le  29  juin.  La  prise  de 
Tarragone  fit  évacuer  la  Catalogne  à l’armée  espagnrfle,  et  valut  au 
général  Suchet  son  brevet  de  marécbal. 

saut:  N."  29. 

Dépendance  de  l’appartement  du  capitaine  des  gardes  du  roi. 

58/4.  Secours  de  ('azal.  — 26  octobre  1630. 

Tableau  du  temps.  — JL  3,23.  — L.  2, U. 

Les  Espagnols  tenaient  Toiras  étroitement  assiégé  dans  Cazal  de- 
puis sept  mois,  lorstpie  l’armée  française,  commandée  parles  maré- 
chaux de  Sebomberg,  de  la  Force  et  de Marillac,  vint  à son  secours. 
Mazarin,  alors  gentilliommedu  pape,  chargé  d’interposer  la  média- 
tion ponlilif^le,  parvint , en  faisant  reconnaître  le  traité  de  Ratis- 
bonne  par  le  général  espagnol , à faire  lever  le  siège  de  la  place.  Dès 
que  le  traité  fut  signé , Toiras  demanda  au  marquis  de  Santa-Cruz  la 
permission  de  j)asser  au  travers  de  son  camp  pour  aller  remercier 
ses  libérateurs.  Le  marquis  lui  envoya  des  gardes  pour  traverser  les 
lignes  espagnoles  rangées  en  bataille , et  qui  lui  rendirent,  disent  les 
relations  du  temps,  les  mêmes  honneurs  qu’elles  eussent  rendus  à un 
empereur. 

Ce  tableau  provient  de  la  galerie  du  château  de  Richelieu.  {Voir  salle 
n.°  .30.) 

585.  Bataille  (B A rein.  — 20  mai  1635. 

Tableau  du  temps.  — IL  3,23.  — L.  2,00. 

La  France  ayant  déclaré  la  guerre  à l'Espagne , Richelieu  ouvrit  la 
campagne  avec  quatre  armées  qui  devaient  agir  dans  les  Pays-Bas , 
en  Alsace,  dans  les  Grisons  et  en  Piémont.  L’armée  du  Nord,  qui 
s’était  rassemblée  à Mézières  sous  les  ordres  des  maréchaux  de  Cha- 
tillon  et  de  Brézé,  passait  vingt-cinq  mille  hommes  et  devait  se  por- 
ter sur  la  INleuse  pour  se  joindre  au  prince  d’Orange , allié  de  la 
France.  Le  prince  Thomas  de  Savoie,  général  des  troupes  espagnoles, 
s’avance  avec  douze  mille  hommes  pour  fermer  aux  Français  le  pas- 
sage , et  prend  près  le  village  d’Avein , au  pays  de  Liège , une  forte 
position.  Le  combat  était  à peine  commencé  entre  les  Espagnols  et  le 
corps  d’armée  commandé  par  Brézé , lorsque  le  maréchal  de  Cha- 
lillon  , qui  marchait  à quelque  distance,  arriva  par  une  marche  for- 
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au-dessous  de  ces  tableaux,  rappellent  (|ue  le  duc  d Kngbien  avait  servi 
connue  volontaire  à ces  trois  sièges.  — La  dimension  du  panneau  entier 
est  de  • If.  3,23.  — L. 

589.  Plan  de  la  balai  lie  des  Dunes.  —14  juin  1G58. 

Par  M.  Simèon  Fort  en  1842.  — H.  3,23.  — L.  2,03. 

La  ville  de  Dunkerque,  prise  par  Condé  en  lGZi6  et  reprise  parles 
Espagnols  en  1652,  avait  dtd  investie  par  le  vicomte  de  Turenne  le 
28  mai  1658,  Une  armée  espagnole,  commandée  par  Don  Juan 
d’Autriche,  auquel  s’était  joint  le  prince  de  Condé , qui  combattait 
alors  contre  la  l’rance,  vint  occuper  les  Dunes.  Turenne,  décidé  à 
prendre  l’olTensive,  arrêta  aussitôt  toutes  les  dispositions  qui  de- 
vaient  lui  assurer  la  victoire. 

590.  Prise  de  Gravelines. — 50  aaûl  1058. 

Tableau  du  temps.  — II.  3,23.  — L.  2,11. 

Aussitôt  après  la  prise  de  Dunkerque,  les  troupes  du  vicomte  de 
Turenne  se  portèrent  devant  la  ville  de  Borgnes.  Le  roi  suivit  l’ar- 
mée , et  peu  de  temps  après  il  tomba  malade  à Mardick  des  fatigues 
de  la  campagne.  On  le  transporta  à Calais.  Aussitôt  que  le  roi  fut 
rétabli,  il  partit  de  Calais  avec  la  reine-mère  et  le  cardinal  de  Maza- 
rin  , et  alla  rejoindre  Turenne.  On  tint  un  conseil  dans  lequel  le  siège 
de  Cravelines  fut  résolu  : le  maréchal  de  La  Ferté  fut  chargé  de  cette 
entreprise.  Gravelines  est  une  ville  forte  et  dont  la  garnison  était  de 
trois  mille  hommes  ; elle  est  située  sur  la  mer,  près  la  rivière  d’Aa , 
entre  Calais  et  Dunkerque.  Elle  avait  été  fortifiée  par  Charles-Quint 
d’une  citadelle , et  depuis,  ses  fortifications  avaient  été  augmentées; 
de  manière  que  l’on  regardait  cette  place  comme  l’une  des  plus  fortes 
des  Pays-Bas.  La  ville  fut  investie  le  27  juillet;  le  8 août,  le  maré- 
chal de  La  Ferlé  fil  ouvrir  la  tranchée,  et  le  27  le  gouverneur  don 
Christophe  Manrique  demanda  à capituler.  Le  cardinal  Mazarin,  qui 
s’était  tenu  à portée  du  siège  pour  donner  tous  les  ordres  néces- 
saires, prit  lui-mém(‘  possession  de  la  place  après  qu’elle  se  fi.t 
rendue. 

591 . Sièf;e  de  Mavslriclu.  — 29  Juin  1675. 

Tableau  du  temps.  — H.  3,23.  — L.  2,90. 

Louis  XIV,  pour  assurer  la  communication  avec  ses  conquêtes  de 
Hollande,  vient  assiéger  Maëslricht,  et  s’en  rond  maître  après  treize 
jours  de  tranchée  ouverte. 

592.  Bataille  de  Seneff.  — 11  août  167/|. 

Ancien  tableau.  — IL  1,44.  — L.  1,15. 

Ce  tableau  oflVe  les  dispositions  prises  par  le  prince  de  Condé  au 
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romhal  de  Senefl  gapné  contre  1rs  arnn^es  de  l’empereur,  du  roi 
d’Kspagne  et  des  Hollandais. 

593.  Levée  du  xiége  d'Otidentirde. — seplembre 
107(1. 

.\ncien  tableau.  — 11.  0,96.  — L.  1,05. 

Le  prince  d'Orange  vint  assiéger  Oiidenarde  après  avoir  perdu  la 
bataille  de  .SenelT;  mais  dès  qu’il  eut  appris  que  le  prince  de  Condé 
marchaitau  .secours  de  celte  place,  il  se  relira  avec  précipitation  à la 
faveur  d’un  brouillard,  et  le  prince  entra  sans  ob.siacle  dans  Oude- 
narde. 

Ce  tableau  et  le  précédent,  peints  sur  la  même  toile,  proviennent  aussi 
de  l’hOtel  du  grand-mattre  ( roir  n.®  588). — La  dimension  du  panneau  est 
de  : H.  3,23.  — L.  1 ,.(i2. 

59^1.  Siéf^r  de  f^alvnciennrs.  — Du  février  nu  17 
mars  1677. 

Par  Jean  P.sui,.  — H.  3,23.  — L.  3,93. 

La  ville  de  Valenciennes  fut  investie,  le  28  février,  par  le  duc  de 
Luxembourg,  et  Louis  .\IV  arriva  le  mars  devant  la  place,  qui  fut 
emportée  d’a.ssaut  le  17. 

Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  un  vestibule  du  château  de  Marly. 

595.  Sié^r  de  Saint-Omer.  — edi'ril  1677. 

Par  M.  Bvptiste.  — 11.  0,57.  — L.  0,(i2. 

Pendant  que  Louis  XIV  s'emparait  de  Valenciennes  et  de  Cambrai, 
le  duc  d’Orléans,  son  frère,  faisait  le  .siège  de  Saint-Omer.  II  fit  in- 
vestir celte  place,  tracer  les  lignes  de  circonvallation  et  s’en  rendit 
maître  le  20  avril , après  avoir  battu  le  prince  d’Orange  à C.assel. 

596.  Siège  de  JS  a mur.  — Mai  1692. 

ParM.  Baptiste.  — IL  0,57.  — L.  0,'i2. 

Louis  XIV,  à la  tète  de  l’armée  qui  devait  faire  le  siège  de  .Namur, 
campa,  le  24  mai,  dans  la  plaine  de  Saint- .\mand,  entre  Ligny  et 
Fleiirus.  Le  même  jour,  il  partagea  .ses  troupes  en  plu.sieurs  quar- 
tiers pour  investir  la  place,  et  reconniiului-méme  les  environs  depuis 
la  Bas.se-Meii.se  jusqu’à  la  Sambre.  Les  opérations  du  siège,  dirigées 
par  Vaiiban , eurent  pour  résultat  la  reddition  de  la  ville  le  5 juin,  et 
celle  du  château  le  30. 

597.  Prise d’Âth,  — 5 juin  1697. 

Par  M.  Baptiste.  — H.  0,57.  — L.  0,42. 

La  ville  d’Ath,  en  Belgique,  fut  prise  par  le  maréchal  de  Catinat 
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le  5 juin  1697,  après  treize  jours  de  tranchée  ouverte.  Le  roi  d’An- 
gleterre et  l’électeur  de  Bavière,  qui  avaient  marché  au  secours  de 
la  place,  ne  voulurent  pas  cependant  hasarder  une  bataille,  et  jugè- 
rent plus  à propos  de  faire  choix  d’un  camp  qui  mît  le  pays  à cou- 
vert le  reste  de  la  campagne. 

SALLE  N.«  30. 

Dépendance  de  l’appartement  du  capitaine  des  gardes  du  roi  sous 
Louis  XIV  et  sous  Louis  XV,  cette  salle  était  alors  divisée  en  deux  parties 
par  le  prolongement  du  mur  de  la  façade  latérale.  La  partie  éclairée  sur 
la  cour  de  marbre  formait,  sous  Louis  XVI,  la  chambre  à coucher  de  l’ap- 
partement de  bains  de  la  reine  Marie-Antoinette. 

Les  dix  tableaux  qui  décorent  cette  salle,  et  deux  autres,  exposés  dans  la 
pièce  précédente  sous  les  n.°*  584  et  585,  étaient  placés  dans  la  galerie  du 
château  de  Richelieu.  Cette  suite  se  composait  de  vingt  sujets  représentant 
des  villes  prises  et  des  batailles  gagnées  sous  le  ministère  du  cardinal;  ils 
ont  dû  être  peints  vers  1640  par  un  artiste  de  l’école  de  Callot.  Huit  sujets 
manquent  à la  collection  ; ce  sont  : le  premiei'  siège  de  Casai,  la  réduction 
d’Atez , le  passage  du  pont  d’Alpignan,  le  passage  du  Mont-Saint-Ber- 
nard, la  prise  de  Chambéry,  le  combat  de  t'eHtane,\diprise  de  Vie,  Moyen- 
vie  et  Marsal  et  la  prise  de  ^ancy. 

598.  Lrvfc  du  siépc  de  l’île  de  lîhé.  — 8 novembre 

1627. 

Ancien  tableau.  — H.  3,23.  — L.  2,55. 

Une  flotte  anglaise  sous  les  ordres  de  Buckingham,  forte  de  quatre- 
vingt-dix  vaisseaux  montés  par  seize  mille  hommes,  avait  paru  le  20 
juillet  1627  devant  l’île  de  Rhé  et  s’en  était  rendue  maîtresse  malgré 
la  résistance  de  Toiras,  qui  avait  été  obligé  de  se  retirer  dans  le  fort 
Saint-Martin.  Ce  fort,  éîevé  l’année  précédente,  était  à peine  achevé  ; 
Toiras  y .soutint  avec  une  faible  garnison  un  siège  de  plusde  trois  mois. 
Enfin  l’arrivée  du  maréchal  de  Schomberg  avec  des  renforts  considé- 
rables força  Buckingham  de  lever  le  sîége.  « Il  se  retirait,  dit  Sis- 
mondi,  vers  l’île  d’Oie  où  il  comptait  s’embarquer;  lorsqu’il  fut  en- 
tré sur  l’étroite  chaussée  qui  y conduit,  la  cavalerie  française  s’élança 
sur  lui  et  par  une  charge  furieuse  mit  le  désordre  dans  les  rangs  an- 
glais. Ils  furent  rompus  et  poursuivis  pendant  le  reste  de  la  journée.  » 
La  nuit  seule  mit  un  terme  à leur  défaite  et  ils  se  rembarquèrent  le 
lendemain  laissant  sur  le  rivage  dix-huit  cents  morts,  quarante  dra- 
peaux et  une  grande  quantité  de  prisonniers. 

Sur  le  devant  à gauche,  Louis  XIII,  qui  était  arrivé  devant  La  Rochelle 
le  12  octobre,  et  qui  avait  présidé  lui-même  à l’embarquement  des  troupes 
destinées  à délivrer  l’île  de  Rhé,  est  représenté  à cheval  près  du  hâvre  de 
La  Rochelle;  le  cardinal  de  Richelieu,  dont  l’activité  avait  préparé  le  suc- 
cès de  cette  expédition,  l’accompagne  en  habit  de  voyage.  Au  delà  de  l’O- 
céan couvert  de  bâtiments  s’étend  l’ile  de  Rhé  ; la  rade  qui  se  trouve  à l’ex- 
trémité de  gauche  est  celle  où  les  Anglais  avaient  effectué  leur  débarque- 
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mont;  h‘  fort  Saint~\l:ii  lin  ucrupo  1»*  coiUre  do  l’ilo,  cl  ù roxUômilo  d» 
tlroilocsl  la  polilo  pros(prîlo  do  TOio  où  los  Anglais  fiironl  dôl'aits  ol  oon- 
IraiiUs  de  S4:  ivinhanpicr. 

591).  Siegf  (le  La  HnchcUc,  — Du  10  août  10:27  au 
28  oclobrc  1028. 

Ancien  lal)lean.  — H.  3,23.  — L.  2,58. 

Apr^s  la  (li'livranco  de  lUié,  le  cardinal  de  lUclielieu  rosolul  do 
s’emparer  de  La  Koclielleet  d'abattre  ce  dernier  rofnpio  dn  proloslan- 
lisme.  La  ville  fut  investie  du  cùU'  de  la  terre  par  le  maréchal  d»*  Itas- 
sompierre  (jui  occupait  la  gauche  de  la  rade  depuis  le  cap  de  Clnd de- 
lUiie  jus^prau  |>ort,  par  le  duc  d’Angouléme  du  cAté  de  la  pointe  de 
(k)reille  à droite  de  la  rade,  et  i>ar  le  maréchal  de  Schomherg  (jui  eut 
son  poste  derrière  la  ville,  rdchelieu,  nommé  par  le  roi  lieulenaul- 
général  de  ses  armées  et  de  ses  Hottes,  dirigeait  tous  les  tra\au\  du 
siège  ; par  ses  ordres  rarchitecte  Metezeau  construisit  près  de  l’entrée 
de  la  rade  cpii  précède  le  |>ort  et  hors  de  la  i)ort('*e  du  canon  de  La  Ko- 
chelle,  une  digue  ou  jetée  de  st'pl  cent  quarante  toises  de  longueur, 
qui  devait  empêcher  tout  secours  d'arriver  par  mer;  cet  ouvrage  gi- 
gantesque fut  exécuté  par  Jean  'l'iriot,  maîire-maron  de  Paris.  Le 
.siège  dura  quatorze  mois  et  seize  jours;  deux  tint  les  anglaises  es.sayè- 
rent  en  vain  de  porter  secours  à La  l’iochelle;  la  première,  comman- 
dée par  le  comte  de  Denhigh,  heau-frère  de  liuckingham,  fut  re- 
|K)us.sée  le  i l mai  1028,  par  les  batteries  de  la  Poinle-de-('/>reille:  la 
seconde,  qui  parut  le  2t)  septembre  du  coté  de  Chef-<le-l»ale,  était  di- 
rigée par  lord  Lindsay.  Après  quelques  jours  d’attaques  infruclueuse.s, 
il  prit  le  parti  d’entamer  des  négociations,  et  le  17  octobre  on  vil  ar- 
river au  quartier  où  était  le  roi,  deux  députés  de  la  llollc  anglaise  et 
quatre  députés  de  la  ville,  qui  furent  reçus  par  Uichelieu.  Les  condi- 
tions accordées  aux  Iioclielois  furent  moins  rigoureuses  que  leur  ré- 
bellion ne  pouvait  le  faire  craindre,  et  le  3 octobre  le  maréchal  de 
Schomberg  reçut  les  clefs  de  la  ville  au  nom  du  roi. 

Sur  le  devant  du  tableau  la  mer  est  couverte  de  vaisse.aux  anglais  ejui 
cherchent  à forcer  l’entrée  de  la  rade  «lèfendne  par  la  «ligne,  par  l«‘s  bat- 
teries dn  cap  de  Chet-(h'-Baie  à gauche,  et  par  celles  de  la  Pointe-«le-Co- 
reille  ù droite.  Le  roi  suivi  d’un  nombreux  cortège  longe  le  rivage  de  droilo 
près  duquel  était  son  quartier. 

()00.  Combat  du  Pas-dc-Su:c.  — 0 mars  1029. 

Ancien  tableau.  — II.  3,23.  — L.  2,57. 

Pour  rétablir  le  duc  do  Nevers  dans  la  possession  de  l’héritage  de 
Mantoue  que  lui  disputaient  l’empereur  d’Autriche  et  te  duc  de  Sa- 
voie, Louis  XIH,  malgré  les  rigueurs  de  l’iiiver,  résolut  de  pas.ser  en 
Piémont.  11  arriva  à Grenoble,  le  lù  février  avec  le  cardinal  de  Ki- 
chelieu,  passa  le  mont  Genèvre  le  1'"  mars,  et  parvenu  en  face  des 
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i),uTicadcs  du  J’as-<le-.Suze,  en  ordonna  i’.'illaquc  dès  la  pointe  du 
jour.  !iCs  relranchcnnuils  gardés  par  les  l’iéinonlais  et  les  Espagnols 
l urent  force-s  à droite  j)ar  le  régiment  des  gardes  et  les  mousquetaires, 
et  à gaiiclie  par  1e  régiment  de  ^avarre,  avec  un  tel  ensemble  et  une 
telle  impétuosité,  que  les  ennemis  n’eurent  que  le  temps  de  prendre 
la  fuite.  De  son  côté  le  comte  de  .Sault  ayant  défait  un  régiment  mi- 
lanais, et  s’étant  emparé  du  fort  de  Jaillon  près  de  la  rivière  d’Oyre, 
l’armée  française  occiîpa  en  moins  de  deux  heures  tous  les  passages 
des  montagnes  jusqu’aux  portes  de  Suze,  première  ville  de  Piémont, 
r.e  brillant  fait  d’armes  décida  aussitôt  le  duc  de  Savoie  à la  soumis- 
sion. 

Sur  le,  devant  à gauche,  Louis  XIII  et  le  cardinal  de  Richelieu  à cheval 
dirigent  l’attaque  des  retranchements. 

()01.  Prise  de  Privas.  — 28  mai  1629. 

Ancien  tableau.  — H.  3,23.  — L.  2,57. 

Aussitôt  après  le  traité  de  Suze,  Louis  XIII  alla  poursuivre  contre 
les  villes  protestantes  du  Languedoc  l’œuvre  commencée  à La  Ro- 
chelle. Le  19  mai  1629,  Riclielieu  vint  le  rejoindre  avec  Bassompierre 
et  neuf  mille  hommes  qu’il  lui  amenait  d’Italie,  et  le  21  le  roi  somma 
Privas  de  se  rendre.  Le  gouverneur,  Saint-André-Montbrun,  ayant 
repoussé  les  ouvertures,  la  ville  fut  investie  et  le  siège  commença.  La 
première  attaque  fut  si  vive  qu’elle  découragea  les  assiégés  et  qu'ils 
abandonnèrent  précipitamment  leurs  remparts  pour  se  réfugier  dans 
les  montagnes.  Le  28  mai Montbrun  consentit  à se  rendre  à discrétion; 
mais  au  moment  de  l’ouverture  des  portes,  l’explosion  d’un  magasin 
fit  croire  ù une  nouvelle  résistance,  la  garnison  fut  taillée  en  pièces 
et  la  ville  de  Privas  fut  livrée  au  pillage  et  à l’incendie. 

002.  Red  net  ion  de  Nîmes.  — k juillet  1629. 

Ancien  tableau.  — H.  3,23.  — L.  2,58. 

La  prise  de  Privas  entraîna  la  soumission  de  presque  toutes  les  villes 
des  Cévennes,  où  les  religionnaires  étaient  cantonnés.  Louis  XIII  s’é- 
lant  rendu  maître  d’Alais,  la  paix  avec  les  protestants  y fut  conclue 
le  28  juin  1629.  La  ville  de  Nîmes,  dont  le  maréchal  d’Estrées  rava- 
geait les  environs,  envoya  au  roi  une  députation  de  ses  principaux 
habitants  pour  le  supplier  de  confirmer  par  sa  présence  la  cessation 
des  hostilités.  Louis  Xllf  fit  son  entrée  dans  celte  ville  le  h juillet,  et 
y donna  une  nouvelle  déclaration  pour  la  publication  de  la  paix. 

Louis  XIII  et  le  cardinal  de  Richelieu  reçoivent  la  soumission  des  habi- 
tants de  Nîmes. 

60o.  Réduction  de  Monlaiiban.  — - 21  aoCit  1629. 

Ancien  tableau.  — IL  3,23. — L. 

La  ville  de  Montauban,  jusqu’alors  forteresse  imprenable  des  prœ- 
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testants,  lut  la  dernière  à se  soumettre  aux  conditions  de  la  paix 
d’ Mais  ; elle  s'obstinait  à garder  ses  fortilications  comme  garantie  de 
sa  sûreté.  Ivouis  \III,  désirant  retourner  à l’aris,  laissa  le  cardinal 
de  Ilichelieu  avec  le  maréchal  de  liassompierre  pour  conduire  l’ar- 
mée devant  Montauban  ; toutefois  les  hostilités  ne  se  renouvelèrent 
pas,  Bassompierre  fut  reçu  le  18  août  dans  la  ville,  et  Kichelieu  y lit 
liii-méme  son  entrée  le  21. 

Iæs  consuls  et  le  corps  de  la  ville,  avec  leur  suite  qui  s’étaient  avancés 
au-devant  du  cardinal  à une  lieue  hors  de  la  ville,  font  leur  soumission. 
Richelieu  à cheval  est  accompagné  du  duc  de  Montmorency,  du  marquis 
d’ElTiat  et  du  vicomte  d’Arpajoux  ; \ingt-deux  compagnies  d’infanterie, 
({uelques  compagnies  de  cavalerie  et  cinq  ou  six  cents  gentilshommes  en- 
trèrent à sa  suite  dans  Montauban. 

üO/i.  Prise  de  Pignerol.  — 31  mars  1630. 

Ancien  tableau.  — H.  3,23. — L.  2,56. 

Richelieu,  nommé  premier  ministre  et  généralissime  des  troupes 
françaises  en  Italie,  arriva  à Suze  le  /i  mars  1630,  entra  dans  le  Mé- 
mont  et  fut  bientôt  sous  les  murs  de  l»ignerol.  La-  ville  se  rendit  ô 
lui  le  23  mars  et  le  château  le  31.  Ci*tte  forteresse  était  la  clef  d’un 
jwssage  important  des  \lp«*s  et  de  tout  le  pays  des  Vaudois. 

605.  ('ombat  du  pont  de  Carignan.  6 août  1630. 

Ancien  tableau.  — H.  3,23.  — L.  2,57. 

I^  duc  de  .Montmorency  et  le  marquis  d’Kfliat,  à la  tète  d’un  corjw 
de  l’armée  de  llémont,  forcent  le  passage  du  pont  de  Carignan,  dé- 
fendu par  les  Espagnols  et  les  Allemands. 

Ce  tableau  portait  à tort  le  titre  de  Combat  de  reiUane. 

60().  Bataille  de  Caslelnaudary.  — 1"  septembre 
1632. 

Ancien  tableau.  — H.  3,23.  — L.  2,36. 

Le  duc  de  Montmorency,  gouverneur  de  Languedoc,  s’était  trouvé 
engagé  dans  la  révolte  du  duc  d’Orléans  contre  l’autorité  du  cardi- 
nal de  Richelieu  et  lui  avait  amené  à Lunel  les  troupes  qu’il  avait  le- 
vées dans  sa  province.  Une  partie  de  l’armée  des  rebelles  fut  placée 
sous  le  commandement  du  duc  d’Elbeuf  pour  combattre  le  maréchal 
de  la  Force,  et  l’autre  partie  qui  se  composait  d’environ  treize  mille 
hommes  s’avança  sous  les  ordres  de  Gaston  et  de  Montmorency  con- 
tre Schomberg,  qui,  à la  tête  de  sept  mille  hommes,  se  trouvait  à une 
demi-lieue  en  avant  de  Castel  naudary.  Dans  cette  rencontre  le  comte 
de  Moret,'qui  commandait  l’aile  gauche  des  rebelles,  peidit  la  vie,  et 
Montmorency,  qui  dirigeait  l’ailedroite,  fut  atteint  de  dix  blessures  et 
fait  prisonnier.  Cette  défaite  mit  lin  à la  révolte,  et  le  duc  de  Mont- 
morency eut  la  tète  tranchée  à Toulouse  le  30  octobre  suivant. 
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607.  Reprise  de  Corbie.  — 14  novembre  1636. 

Ancien  tableau.  — H.  3,23.  — L.  2,57. 

Les  Espagnols  s’étaient  emparés  de  Corbie  le  15  août  1636,  et  cet 
échec  avait  jeté  l’elTroi  dans  Paris.  Le  duc  d’Orléans  fut  nommé 
lieutenant-général  de  l’armée  de  Hcardiequi  était  forte  de  cinquante 
mille  hommes.  Louis  XIII  et  le  cardinal  de  Pdchelieu  vinrent  rejoin- 
dre l’armée  à Amiens,  et  le  siège  de  Corbie  fut  entrepris  avec  un  dé- 
ploiement de  travaux  immenses.  Le  roi  allait  tous  les  jours  visiter  les 
lignes,  qui  formaient  un  circuit  de  sept  lieues  au  tour  de  la  ville,  et 
surveillait  les  opérations  du  siège.  Enfin  Corbie  capitula  le  IZi  no- 
vembre, et  les  Espagnols  en  sortirent  aux  termes  d’une  capitulation 
dont  Pdchelieu  avait  réglé  les  conditions. 

Ce  tableau  portait  à tort  le  titre  de  Prise  de  Casai. 

VESTIBULES  N.“  31. 

Dépendances  et  dégagements  de  l’appartement  des  Bains  et  de  celui  du 
capitaine  des  gardes. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Le  petit  escalier  du  roi , auquel  conduit  ce  vestibule , avait  autrefois  son 
issue  dans  la  salle  n."  28.  C’est  cet  escalier  qui  conduit  aux  petits  appar- 
tements que  Louis  XV  venait  de  descendre  lorsqu’il  fut  frappé  par  Da- 
miens. (Voir  salle  n."  27.) 

608.  Pie  Vil  { G ré goire-Loais-B  arnabé  Ckiara- 
nionti ) , pape 

Buste  en  marbre  par  Canova.  — U.  0,50. 

Né  à Césène  en  17/i0,  il  fut  d’abord  bénédictin,  puis  évêque  de  Ti- 
voli en  1780.  Élu  pape  à Venise  en  1800,  il  signa,  en  1801,  un  con- 
cordat avec  le  premier  consul  pour  le  rétablissement  du  culte  catho- 
lique en  France,  et  le  sacra  empereur  à Notre-Dame  en  180/l  Les 
états  du  pape  ayant  été  réunis  à l’empire  français  en  1809,  Pie  VU 
fut  amené  à Sa  voue,  puis  à P’ontainebleau , où  il  resta  captif  jusqu’en 
181/t.  Il  conclut,  en  1817,  un  nouveau  concordat  avec  la  France,  et 
mourut  à Rome  le  20  août  1823. 

609  Fox  [Charles-J O cques) ^ orateur» 

Buste  en  marbre  par  Anne  Seymour-Damer.  — H.  0,45. 

Né  à Londres  en  17/t9,  il  était  fils  de  Henri  Fox  (lord  Holland), 
secrétaire  d’état,  et  fut  élu  député  en  1763,  avant  l’àge  de  vingt  ans. 
Chargé  en  1782  du  portefeuille  desalfaires  étrangères,  il  fit  conclure 
la  paix  avec  l’Amérique  et  la  France  en  1783.  Il  fut  constamment 
opposé  au  parti  de  la  guerre  contre  la  France.  Nommé  de  nouveau 
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ministre  des  alVaires  (Mrangèros,  on  1807,  après  la  nk>rl  de  son  ad- 
versjdre  i’ill,  il  mourul  la  même  année. 

On  lit  sur  le  soelc  de  ce  buste  : 

nKSPECTl  EISRVEMT  I-nêsE^lTÉ 
A SV  MAJESTÉ  L’r.Ml'EUELn  RT  nO( 
l'An  A^^^;  sKY.MOin  damer.  1812. 

010.  Alcxunutrc  ( Pdulnwitch) , emperntr  de 
Jxfissie. 

Uiistp  on  marbre  par  li  viiTOUM.  — H.  0,00. 

Fils  de  l*aul  I"  et  pelil-fds  de  Catherine  II,  né  en  1777.  Il  succéd.r 
•"i  son  père  en  1801.  Üans  les  premières  années  de  son  règne,  il  in- 
troduisit en  Kussie  de  grandes  et  utiles  réformes,  se  ligua,  en  1805, 
avec  rAnglelerre  et  l’Autriche  contre  la  France,  et  signa,  en  1807, 
le  traité  (le  Tilsitt.  Après  avoir  fait  la  conquête  de  la  Finlande  sur  la 
Stihle  en  1808,  celle  de  plusieurs  provinces  sur  la  Perse  et  sur  la 
Turquie  (1800-1810),  il  rompit  avec  NajioléotTen  181‘i,  vit  ses  états 
envahis  jiar  la  pris(î  de  Moscou  , et  réussit  h former,  en  1813,  une 
nouvelle  coalition  qui  aimma,  en  181  'i,  U*s  alliés  h l’aris.  Il  obtint  la 
Pologne  au  congrès  de  Vienne  en  1815,  signa  à l*aris  le  traité  de  la 
Sainte-Alliance  avec  rAutriche  et  la  I^i  usse,  et  assista  aux  congrès  de 
I.ayhach  en  1820  et  de  Vérone  en  1822.  Il  mourut  en  déceuil)re 
1825  à Taganrock. 

01 1 . (dilopicki  (Joseph),  giiiènil pnfonais. 

IJuslc  en  bronze  par  M.  Statti.eh  en  1849.  — II.  0,04. 

11  servit  comme  chef  de  bataillon  dans  la  légion,  polonaise,  fit  les 
campagnes  d’Italie  en  1799  et  1800,  enleva  à la  baHHiuette  le  |K»ste 
de  ('.aHayllianca,  en  avant  de  la  ville  de  Pesebiera,  en  1801,  et  sv' 
signala  à la  prisi*  de  .Saragosse  en  1808.  Nommé  général  de  brigade , 
ü prit  une  part  glorieuse  à la  Ixdaille  de  .'Nigontc  en  1811.  Il  fut  dic- 
tateur à Varsovie  le  5 décendji  c 1830,  lors  de  la  révolution  i»olonaise.. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1850. 

01*2.  Ferdifumd  / ! , roi  fie  optes. 

bu.sle  en  pKHre  jKir  Fantom.  — II.  0,92. 

Fils  de  Franç(ds  1*^  et  de  Marie-lsabelU'  d’KsjKigne,  sa  seconde 
femme , né  le  12  janvier  1810.  Il  porta  d’alwnl  le  litre  de  duc  de  Ca- 
labre, et  succéda  à son  père  le  8 novembre  1830. 

013.  Morie-Christioe  de  Suroie»  rei/u  de  Copies. 

Buste  en  pkUre  par  Kamom.  II.  0,79. 

FUIe  de  Viclor-Lmnwnuel , roi  de  Sardaigne,  née  le  l'inovembix 
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IJle  fui  mari(*c  à (.‘ii  183‘i  à l'VrdiiuuKl  II,  roi  do  Maj>los, 

mounil  lo  31  1830. 

JJELXIK.ME  PARTIE. 

Tassage  (le  la  cour  des  Cerfs  à la  pclite  cour.  Ces  cours  occupent  eu 
parli(.*  la  place  des  anciens  foss(^s  du  château  de  Louis  XIII. 

Jjuonarolti  (Miclict-Ângc ) ^ scttlpletirj  peintre 
et  architecte, 

Luslc  en  marbre  par  Boichot.  — H.  0,73. 

Né  en  167û  au  cliâleaii  de  Chiiisi  ou  de  Caprése,  dans  le  pays  d’A- 
lezzo  en  Toscane,  il  étudia  à Florence  chez  Dominique  et  David 
Chii  landajo,  et  fut  protégé  dans  sa  jeunesse  par  Laurent  de  Médicis. 
Ajijielé  à Home  par  le  pape  Jules  11,  en  1503,  il  y sculpta  le  tombeau 
de  ce  pontife,  peignit  la  voûte  de  la  chapelle  Sixtine,  jouit  également 
de  la  faveur  des  papes  Léon  X,  Paul  111  et  Jules  111.  Chargé  de  con- 
tinuer dans  la  basilique  de  Saint-Pierre,  les  travaux  du  Drainante,  il 
en  réforma  les  jilans  et  en  construisit  la  célèbre  coupole.  On  doit 
encore  à Michel-Ange,  comme  ingénieur  une  partie  des  fortifications 
de  Florence,  et  comme  poète  un  recueil  de  sonnets.  11  mourut  à Ho- 
me en  15GZi,  à Page  de  quatre-vingt-dix  ans. 

()15.  Urbain  VllI  (Maffeo  Barberini) ^ pape. 

Buste  on  plâtre  par  L’Aixarde.  — IL  0,70. 

Né  à b'iorence  en  1568,  il  fut  archevêque  de  Nazareth,  cardinal  eu 
1606,  et  fut  connu  sous  le  nom  de  Cardinal  de  Saint-Oimfrc.  Elu 
pape  en  1623  il  réunit,  en  1625,  au  domaine  du  Saint-Siège  le  du- 
ché (PUrbin  avec  les  comtés  de  Montefellro  et  de  Gabio,  la  seigneu- 
rie de  Pesaro  et  le  \icarial  de  Sinigaglia  par  la  dotation  que  lui  en 
lit  le  duc  Fraii(;ois  Marie  de  la  Hovère.  Son  difTérend  avec  Ve- 
nise l'ii  1632,  sa  querelle  avec  Jean  IV  de  Portugal,  en  16/il,  et  la 
guerre  de  ('asiro  qui  se  termina  par  la  paix  de  Venise  en  16/pj,  rem- 
plirent malheureusement  les  dernières  années  de  son  pontilicat.  11 
mourut  le  20  juillet  16/i/i. 

ÜJ().  Gustave- Adolphe  11^  dit  lo  Grand,  roi  de 
Sticde. 

Buste  en  marbre  par  Gois  fils.  — H.  0,66. 

Né  le  9 décembre  159Z|,  il  était  petit-fds  de  Gustave  Wasa,  et  reçut 
de  Maurice  de  Nassau  les  premières  leçons  de  Part  militaire.  Parvenu 
à la  couronne  en  1611,  il  soutint,  dans  les  premières  années  de  son 
règne,  la  guerre  contre  le  Daneinarck,  la  Prusse  et  la  Hussie.  C’est 
de  Paniiée  1621,  lors  de  la  guerre  dite  de  Pologne,  que  datent  ses 
grandes  réformes  civiles  et  militaires.  Tous  les  grands  capitaines 

9. 
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qui,  plus  tard,  illustrèrent  le  rèpne  de  Louis  XIV,  se  rormëreiU  a 
l’école  de  (iustave- Adolphe.  Il  prit  Kiga  en  1621,  livra  en  1626  con- 
tre les  Polonais  la  bataille  de  Wallhof,  en  Séniigalle,  et  l’an  16^0  fit 
entrer  la  SuWe  comme  partie  belligérante  dans  la  guerre  de  Trente- 
Ans.  Il  emporta  la  victoire  de  I^ipsig  en  1631,  força  en  1632  le  pas- 
sage du  I^b,  étendit  en  IMémont  ses  conquêtes  et  livra  à l’armée 
lmp«*riale,  le  16  novembre  1632,  la  bataille  de  Lutzen,  où  il  fut  tué 
dans  la  trente-buitième  année  de  son  ûge. 

Ce  buste,  commandé  pour  la  galerie  des  ('.onsuls,  aux  Tuileries,  a été 
exposé  au  Salon  de  1801. 

G17.  Ihiylcr  (Michcl-Adrini  ),  amiral  hollandais. 

Buste  en  marbre  par  RoiJt.xn.  — IL  0,65. 

Né  h Flessingue  en  1607,  il  s’emlwrqua  comme  mousse  à l’âge  de 
onze  ans,  et  après  avoir  passé  |).ir  les  premiers  grades,  il  fut  nommé 
capitaine  de  \aisseau  en  1635.  Biiyter  fit  sucn»ssi\ement  pliisieurs 
campagnes  dans  les  Ind(*s-Occidentales,  commanda  dans  l'année 
16/i5,  en  qualité  de  contre -amiral,  l’escaclre  envoyée  |>arla  Hollande 
au  secours  des  Portugais  contre  les  Fsiwgnols,  et  en  1652  l’armée 
navale  de  Hollande  dirigée  contre  l’Angleterre.  Il  reçut  en  16531e 
commandement  d’une  des  divisions  de  l’armée  navale  de  Hollande, 
sous  les  ordres  de  l’amiral  Tronip,  fit  en  1655  une  cam|)agne  contre 
les  corsaires  de  la  Méditerranée,  et  commandait  la  flotte  que  les 
États-Tiénéraux  envoyèrent  en  1659  au  secours  dit  Panemarck  con- 
tre la  Suède.  Nommé  lieutenant-amiral-général  en  1666,  il  entra 
l’année  suivante  dans  la  Tamise  avec  son  escadre,  et  porta  l’effroi 
justpi’à  l/)ndres.  Il  commanda  la  flotte  hollandaise  dans  les  mers 
d’Italie  et  de  Sicile  de  1675  à 1676,  et  mounit  le  29  avril  1676, 
des  suites  des  blessures  qu’il  reçut  au  combat  d’Augusta,  en  Sicile. 

Ce  buste,  commandé  pour  la  galerie  des  Consuls,  aux  Tuileries,  a été 
exposé  au  Salon  de  1801. 

618.  Savoie  (Eugène-François  de),  dit  le  Prince 
Eugène. 

Buste  en  marbre  par  Pierre  Petitot.  — H.  0,69. 

Né  à Paris  le  18  octobre  1663,  il  porta  d’abord  à la  cour  de  Louis 
XIV,  où  il  fut  élevé,  le  nom  de  chevalier  de  Carignan.  Destiné  à l’état 
ecclésiastique,  il  fut  ensuite  connu  sous  le  nom  d’abbé  de  Savoie. 
En  1683  il  entra  dans  la  carrière  de.s  armes  et  prit  du  service  près  de 
l’empereur  alors  en  guerre  avec  la  Turquie.  Après  la  campagne  de 
1683  sous  les  murs  de  Vienne,  il  fut  nommé  colonel  de  dragons,  con- 
tinua la  guerre  contre  les  Turcs  en  1688  et  se  trouva  au  siège  de 
Belgrade.  Il  commanda  en  chef  les  troupes  impériales  en  Italie  dans 
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laniiée  1G9J,  fui  nommé  feld-maréchal  vers  1092.  Il  )i\ra  con- 
tre K;s  Turcs,  en  1697,  la  bataille  de  Zenta  sur  la  Theiss,  et  fut  à la 
tète  des  troupes  de  l’empereur  pendant  toute  celte  guerre,  qui  se 
termina,  le  26  janvier  1699,  par  le  traité  de  Carlowitz.  Général  en 
chef  des  armées  impériales  pendant  la  guerre  de  la  succession  d’Es- 
pagne, il  fut  nommé  président  du  conseil  de  guerre  en  1702,  fit  la 
campagne  de  1705  en  Bavière  avec  le  duc  de  Marlborough,  celle 
de  1705  et  1706  en  Italie,  fui  en  1707  gouverneur  du  Milanais,  et  en 
1715  ministre  plénipotentiaire  de  l’empire  lors  des  conférences  de 
Hasladt,  où  le  maréchal  de  Villars  était  chargé  des  intérêts  de  la 
France.  Le  Prince  Eugène  gagna  sur  les  Turcs  en  1716,  la  bataille  de 
l’eterwaradin , celle  de  Belgrade  en  1717,  et  fut  nommé  en  1725 
vicaire-général  des  états  d’Italie  par  l’empereur  Charles  VI.  11  mou- 
rut le  21  avril  1736. 

Ce  buste,  coniniaïulé  pour  la  galerie  des  Consuls,  aux  Tuileries,  a été 
exposé  au  Salon  de  1801. 

Ü19.  Albanl  ( Alexandre) j,  cardi}utl. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,65. 

Né  à L’rbin  en  1692,  créé  cardinal-diacre  en  1721  par  Innocent 
MH,  il  se  rendit  célèbre  par  son  goiU  pour  les  arts  et  par  sa  magni- 
fique Villa  où  il  avait  rassemblé  des  chefs-d’œuvre  de  toute  espèce. 
Il  mourut  en  1779. 

G20.  Frédéric  IF  dit  le  Grand,  roi  de  Prusse, 

Buste  en  marbre.  — H.  0,65. 

Né  à Berlin  le  25  Janvier  1712,  il  succéda  à son  père,  Frédéric- 
Guillaume  II,  le  31  mai  1750,  et  s’occupa  au  commencement  de  son 
règne,  de  grandes  réformes  dans  l’administration  civile.  Les  ordon- 
nances militaires  de  Frédéric  H,  qui  introduisirent  de  grandes  inno- 
vations dans  l’art  militaire,  devinrent  par  la  suite  la  règle  de  toutes 
les  armées  d’Europe.  Aussitôt  après  la  mort  de  l’empereur  Charles 
VI,  il  s’empressa  de  se  jeter  sur  la  Silésie,  sur  laquelle  il  prétendait 
avoir  des  droits  qu’il  fit  prévaloir  par  une  suite  de  victoires.  La  paix 
de  Dresde  lui  assura  en  1757  la  possession  de  cette  province.  La 
guerre  de  Sept-Ans,  où  il  eût  à lutter  contre  la  France,  la  maison 
d’Autriche  et  la  Uussie,  liguées  pour  détruire  sa  puissance,  mit  la 
monarchie  prussienne  en  grand  péril  ; mais  Frédéric,  à force  de  cou- 
rage et  de  génie,  sortit  victorieux  de  la  lutte,  et  le  traité  d’Hulers- 
bourg  lui  assura  une  paix  glorieuse.  11  mourut  à Berlin  le  17  août 
1786. 

Ce  buste  avait  été  exécuté  pour  la  galerie  des  Consuls,  aux  Tuileries. 
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W itshîngton  (dcnr^^es  ) ^ j)rrsi(lc?it  de  la  rc- 
pnhluiue  des  Elals-Vnis. 

Dustc  en  marbre  par  Hoidon  en  1801,  — H.  0,03. 

Né  à r>i  i(Igc-Crcok,  dans  le  comlt^  de  Weslinoreland,  en  Virginie, 
le  22  ft^vrier  1732,  il  fut  à dix-neuf  ans  major  des  milices  de  la  Vir- 
ginie, et  en  177/i  membre  du  congr^s  qui  s’assembla  à riiiladolptiie. 
I.a  guerre  s’étanl  engagt'e  entre  l’Amdrique  et  l’Angleterie,  le  con- 
grès nomma  Washington  général  en  chef  des  troupes  américaines. 
Après  huit  ans  de  guerre,  pendant  lescpiels  il  trouva,  dans  l'indisci- 
pline  de  ses  trou|)os  et  le  manque  de  ressources,  des  obstacles  sans 
cesse  renaissants,  dont  une  fermeté  inébranlable  Fe  fit  seule  triom- 
pher, il  jiarvint  è affermir  l'indépendance  des  Klats-l  nls,  qui  fut  re- 
connue par  le  traité  du  20  janvier  1783.  IV*puté,  malgré  son  refus, 
par  la  Virginie  à la  Omvention  assemblée  à l•hiladelphh‘en  mai  1787 
pour  organiser  la  fornu'du  gouvernement,  Washington  fut  élu  l’u- 
nanimité,  en  1789,  président  de  l'Lnion  et  réélu  en  1793.  Il  mourut 
le  1/|  décembre  1799.  Sa  mort  fut  considérée  comme  une  calamité 
ptibli({ue , et  son  deuil  ))orté  jus<|ue  i>ar  la  France  : son  nom  a été 
imposé  à la  ville  ({ui  est  le  siège  du  gouvernement  des  Klats-Lnis. 

Ce  buste  avait  été  exécuté  (viur  la  galerie  dos  Consuls,  aux  Tuileries. 

TnoisikMK  pAimt:. 

(diarlrs-le-Tnnrmirr  j dur  de 

{Voir  n."  5'i8.) 

Statue  eu  pl.-itrc.  — II.  l,5ù. 

(>tte  statue  a été  moulée,  ainsi  (pu*  les(|uatre  sui>anles,  d’api'ès  celles 
(jui  décorent  la  chnninée  de  l’Hùtel-<lc*Ville  de  Bruges. 

()'23.  Margttcritc  d’Yorh'  ^ duchesse  de  Botirgn^nc. 

Statue  en  plûtre.  — II.  1 30. 

Fille  de  Bichard,  duc  d'York,  elle  épousa,  en  1 '|fi8,  Charles-le- 
Térnéraire,  dont  elle  fut  la  troisième  femme,  et  mourut  en  1503. 

()2/l.  Majimilieu  nupereur  d\Ulema^ne. 

Statue  en  pliitre.  — H.  1,5."). 

Né  le  22  mars  l.'i59,  Maximilien  fut  créé  n>i  des  Bomains  le  10 
février  1.'|80,  et  couronné  à Aix-la-C.hajM'Ile  le  9 avril  suivant.  Il  suc- 
céda à .son  père,  Frédéric  IV,  le  10  aoilt  1/|93,  et  prit  le  titre  d’em- 
pereur. 11  soutint  plusieurs  guerres  contre  la  France  sous  les  règnes 
de  I.miis  XI,  Charles  VII 1,  Louis  XII  et  François  I".  Il  conclut, 
sous  le  règne  de  Louis  XI 1,  en  1508,  le  traité  de  Cambrai,  qui  fut 
ensuite  renouvelé  en  1509.  Maximilien  lit  encore  la  guerre  en  ItalU' 
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amWr,  la  Krancfî,  dans  PaiimMî  151G,  et  il  mounil  à W(*ls  le  l‘2  jan- 
vier 1510. 

G25.  Marie  ^ duchesse  de  Bourgogne  ^ archiduchesse 
d' Autriche. 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,50. 

Mlle  unique  de  Charles-le-Téméraire , Marie  de  Bourgogne , à la 
mort  (le  srm  père , eut  à d(‘fendre  son  héritage  contre  les  attaques  de 
Louis  XI.  Le  duché  de  Bourgogne  était  déjà  réuni  à la  couronne  de 
France , l’Artois  envahi  et  la  Flandre  menacée , lorsque  les  Gantois, 
entre  les  mains  de  qui  elle  était  comme  prisonnière , appelèrent  l’ar- 
chiduc Maximilien  et  lui  donnèrent  leur  souveraine  en  mariage  pour 
qu’il  se  fît  le  protecteur  de  leur  indépendance  (1Z|77).  Pendant  sa 
courte  union  avec  Maximilien,  elle  lui  donna  deux  enfants,  Phi- 
Iij)j)e-le-Beau  et  Marguerite.  Elle  mourut  à Bruges  des  suites  d’une 
chute  de  cheval  faite  à la  chasse  le  27  mars  1^81. 

02G.  Charles-Quinl  ^ empereur  d'Allemagne  et  roi 
d 'Espagne. 

Statue  en  plâtre.  — IL  1,5G. 

Né  à Gand  le  2/i  février  1500,  il  succéda  à la  couronne  d’Espagne 
en  1510,  après  la  mort  de  son  père,  Philippc-le-Beau  ; fut  élu  em- 
pereur et  roi  des  Uomains  le  28  juin  1519,  et  couronné  le  23  octo- 
bre 1520,  à Aix-la-Chapelle,  par  l’archevêque  de  Cologne.  Boi  de 
l.omhardie  en  1530 , il  fut  couronné  dans  la  même  année  à Bologne, 
comme  empereur  d’Occident  parle  pape  Clément  VIL  11  présida,  le 
13  juin  1530,  la  diète  d’Augsbourg,  où  les  protestants  présentèrent 
leur  confession  de  foi.  Charles-Quint  abdiqua  en  1556  en  faveur  de 
son  fils  tousses  royaumes  héréditaires,  et  le  27  février  1557,  il  se 
retira  en  Estramadoure,  dans  le  monastère  de  Saint-Just,  où  il  mou- 
rut le  21  sepiembi’c  1558. 

0*27.  Ximeiics  (François  de  Cisneros)  ^ cardinal  et 
archevè(jue  de  Tolède. 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,50. 

Né  en  1Z|37  à 'rorrelagima,  en  Castille,  il  fit  ses  études  à Alcala  et 
à Salamanque,  devint  chanoine  de  la  cathédrale  de  Siguenza  et  en- 
tra ensuite  au  couvent  des  Franciscains  de  Tolède.  Archevêque  de 
Tolède  en  l/t93 , cardinal  en  1507,  Isabelle  et  Ferdinand  lui  confiè- 
rent le  gouvernement  de  Castille,  et  il  fit  proclamer,  en  lolZi, 
Charles-Cuint,  alors  âgé  de  seize  ans,  roi  de  Castille  et  d’Aragon.  11 
fonda  rUniversilé  d’Aicala  et  ht  publier  la  Bible  polyglotte  qui  a con- 
servé son  nom.  Le  cardinal  Ximenès,  après  avoir  gouverné  l’Espa- 
gne pendant  vingt-deux  ans , mourut  le  9 novembre  1517. 
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028.  Raphaël  (RafJ'ac/lo  Sanzio)^  peint n\  scitfptettr 
et  architecte, 

Busle  cil  plâtre  par  Ho.ndom.  — M.  0,02. 

Né  à Urbin  le  jour  du  Vendredi-Saint  1^83  (Î28  mars),  il  était 
lils  d’un  peintre  nommé  rdovani  Santl  ou  Sanlo,  qui  lui  enseigna  les 
éléments  du  dessin.  Après  la  mort  de  son  |)«*re,  en  Kaphaël  en- 
tra vei-s  1695,  dans  l’atelier  du  IVrunin,  quitta  Pérouse  en  1500,  pei- 
gnit plusieurs  tableaux  à (îittà  di  Castello,  fiassa  ensuite  à Lrbino,  et 
arriva  à Florence  à la  (in  de  150/i.  Il  se  lia  avec  Fra  Bartolomeo  et 
le  Francia,  fiartit  ixiiir  Uonie  en  150H,  fut  présenté  au  pa|H*  Jules  11, 
par  le  Ikamante,  son  |Kirent,  et  fut  chargé  de  décorer  la  salle  delta 
SegnaturavkW  Vatican,  puis  celles  connues  sous  le  nom  dette  Stanze. 
Kn  1516,  Kaphaél  remplaça  le  Hramante  comme  din*cteur  des  con- 
structions du  Vatican  et  construisit  les  Ijuges;  il  eut  en  1515  la  con- 
duite des  constructions  de  l’église  de  Saint-lierre,  et,  en  1516,  il  fut 
nommé  surintendant  des  édifices  de  Kome.  Outre  ces  immenses  tra- 
vaux, il  lit  bâtir  sur  ses  dessins,  à Home  et  à Florence,  plusieurs  pa- 
lais, et  peignit  un  nombre  considérable  de  tableaux.  Il  mourut  h 
Rome  le  jour  du  Vendredi-Saint  1520  (6  avril),  ’i  l’âge  de  trente-sept 
ans.  — Hapbaél  fut  le  fondateur  de  l’Kcole  romaine. 

629.  André  del  Sarte  (Andrea  V annucchi , dit), 
peintre, 

Husle  en  plâtre.  — M.  0,.')0. 

Né  à Florence  en  1688,  Andrea  Vannucebi  fut  surnommé  del 
Sarto,  à clause  de  la  profession  de  son  |M'*re  (jui  était  tailleur.  D'aliord 
élève  de  Harde,  peintre  médiocre,  et  ensuite  de  lietro  di  CiOsimo,  il 
se  perfectionna  jwr  l’étude  des  ouvrages  de  Musaccio,  de  Obirlan- 
dajo,  de  Michel-Auge  et  de  b'*onard  de  Vinci.  Appelé  en  France  par 
François  I*'  en  1518,  il  y exécuta  un  grand  nombre  de  |K*intures,  et 
repartit  |K)ur  Florence  l’année  suivante,  chargé  |wr  le  roi  d’acquérir 
en  Italie  des  objets  d’art  iK)ur  la  France.  Ayant  dissipé  l’argent  qui 
lui  avait  été  confié,  il  traîna  une  pénible  existence,  et  mourut  de 
la  peste  6 Florence,  en  1530. 

630.  Carracci  (Annibale  ou  Aiinibal  CarraclieJ, 
peintre  et  graveur. 

Buste  en  plâtre  par  Ronüom.  — H.  0,68. 

Né  à Bologne  en  1560,  il  fut  élève  de  lattis  Carraclie,  son  cousin. 
H étudia  les  ouvrages  de  Corrège  à Parme,  ceux  du  Tintorct  et  de 
Paul  Véronèse  à Venise , et  fonda  à Bologne  avec  Loitis,  et  Augustin 
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son  frère,  une  école  d’où  sortirent  le  Dominiquin,  le  Guide,  l’AJbane, 
le  Guerchin,  etc.  11  mourut  à Home,  le  16  juillet  1609. 

631.  Bernini  (Giovanni-Lorenzo) ^ dit  le  Cavalier 

Bernin^  sculpteur j,  architecte  et  peintre. 

Buste  en  plâtre.  — U.  0,58. 

Né  ù Naples  en  1598,  il  fut,  dès  l’âge  de  dix  ans,  présenté  au  pape 
Paul  V,  qui  reconnut  son  talent  précoce,  et  fit  ses  études  à Rome  sous 
la  direction  de  Pietro  Bernini,  son  père,  peintre  et  sculpteur.  Créé 
chevalier  par  le  pape  Grégoire  XV,  il  devint  architecte  du  Vatican, 
exécuta  la  statue  de  Charles  1®%  roi  d’Angleterre,  et  fut  appelé  en 
France  en  1665  par  Louis  XIV.  U mourut  à Rome,  le  28  novembre 
1680,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. 

632.  Lamoignon  (Guillaume  de)  ^ premier  président 

au  Parlement  de  Paris. 

Buste  en  terre  cuite  par  Girardon.  — H.  0,66. 

Né  en  1617,  il  fut  reçu  avocat  et  conseiller  au  parlement  de  Paris 
en  1635,  devint  maître  des  requêtes  en  16Ziù  et  premier  président  en 
1658.  11  mourut  le  10  décembre  1677.  Parmi  les  magistrats  du  rè- 
gne de  Louis  XIV,  Lamoignon  fut  un  des  plus  célèbres  par  son  savoir 
et  ses  vertus. 

Ce  buste  était  placé  au  Musée  des  Monuments  français. 

633.  llarlay  (Achille  de)^  IIP  du  nom,  premier 
président  au  Parlement  de  Paris 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,6/j. 

Conseiller  au  parlement  en  1657,  procureur-général  en  1667,  pre- 
mier président  en  1689,  il  se  démit  en  1707,  et  mourut  le  23  juillet 
1712,  âgé  de  soixante-treize  ans.  — 11  est  connu  par  son  esprit  fin  et 
mordant,  et  ses  mots  ont  été  recueillis  sous  le  titre  d'Harlæaîia. 

634.  La  Fontaine  (Jean  de)^  poète  et  fabuliste. 

(Voir  n.“231.) 

Buste  en  terre  cuite  par  Deseine.  — H.  0,61. 

Ce  buste  était  placé  au  Musée  des  Monuments  français. 

635.  Coustou  (Nicolas),  sculpteur. 

Buste  en  terre  cuite  par  G.  Coustou. — H.  0,56. 

Né  à Lyon  en  1658,  il  fut  élève  d’Antoine  Coyzevox  son  oncle, 
remporta  le  grand-prix  de  Rome  en  1681  et  fut  reçu  à l’Académie 
royale  en  1693.  Chargé  par  Louis  XIV  de  divers  travaux  pour  Ver- 
sailles, Trianon,  Marly,  etc.,  il  mourut  le  1*'  mai  1733. 


VKSTinU.K^  31. 


lf»0 

(U*  liufile  n>ai(  «.Ui^  domié  an  .Mnsi'r  ili>s  MoiiuiimmiIs  pat  .M.  (auiv 

luti,  i!«*  (itiiliaiiiiir  rl  <lc  .Nicol.is  (lonsluii. 

iVM)  Jlnitssniu  (.! van-Uaptislr) , polir  lyrujin, 

üuslc  fil  terre  cuite  par  (lAmKni.  — II.  0,53. 

^lî  U l*aris  en  1070,  il  nrcomiwpnn  le  manVhal  de  Talinrd  l.r»n- 
dres  en  qiiallli'  de.  secrétaire,  et  lut  iKUini  de  France  |»ar  arrêt  du  par- 
lemeul  en  171‘i.  Il  h«*  retira  d'aixird  en  .Siilvse,  et  se  li\a  ciiliii  .*i 
r»rii\elles,  où  il  mourut  le  17  mars  17ùl. — St»» po<‘sies,  et  prinri|vile- 
ment  si*s  (mIi*s,  Font  fait  placer  au  premier  raiifç  parmi  l«*s  lyrUpies 
français. 

ihM.  frinckclnunni  (Jatn-Jouchi/ii) , aniit/tntlrc 

Buste  en  terre  cuite  par  Diisi  isi:.  — II.  0,5». 

Né  en  1717  à .*steind.ill  ( BrandelKinr^),  fut  directeur  dWole  à 
.S‘chaus«Mi,  bibliothécaire  du  comte  de  Uunau  à NiH’lbeni/  pri’s  do 
hrcMle,  et  .si*  rendit  en  Italie  en  1730.  Winckelniann  entra  en  1733 
chez  le  cardinal  Albaiil,  comme  biblioiluVain'  et  insix-cteiir  de  sa 
collection  (rantiipiilés,  tut  nommé  en  1703  président  des  antiipiités 
à borne  et  bibliothécaire  du  Vatican.  11  fut  assassiné  sur  la  route  de 
I rieste,  le  3 juin  1703. 

()38.  Monimnrifi^Saint -J/rn  Ht  [.irmaml  - Marc  , 
comte  <lc). 

Buste  en  terre  cuite.  — II.  0,3/|. 

Menindti  dauphin,  depuis  Ixniis  \\  I,  il  fut  ainkissideur  à Madrid 
et  chevalier  de  la  roison-<rOr  en  1733.  (’.be\ aller  de  Tordre  du  .Saint- 
Kspi  it  en  173/|,  il  lit  jiartie  de  TasMunlilée  des  notables  et  fut  nommé 
ministre  des  allaire.s  étranp  i es  en  1737.  II  nr  ut  fur  intérim  le  |x)i  te- 
feuille  de  Tinlérieur  eti  17ül,  fut  décrété  (raccu.s.ilion  en  17U2,  et 
périt  sur  Técbafaud  le  !21  août  de  la  même  année. 

(kM).  Desault  {Pierre-Joseph^,  ehirtirgien. 

Buste  CM  pUlre.  — II.  0,58. 

Né  en  17'i't,  nu  Mapny-Vernais  en  Franclie-Conité,  il  vint  en  170/t 
ù Paris,  suivit  les  leçons  de  Petitot  des  ebirurpiens  les  plus  célèbres, 
et  commença  en  1700  3 faire  des  cours  tpii  le  rendirent  célèbre.  Pro- 
fesseur à Técole  pratupie,  membre  du  collépe  deebirurpie  en  1770, 
ebirurpien  en  chef  de  la  ('.liarité  en  1782,  puis  de  TMôlel-nieu  en 
1733.  I>esaull  fut  élu  en  1702,  membre  du  Comité  de  santé  des  ar- 
nit'*es,  et  de\int  professeur  de  clinijpie  ebirurpicnie  3 la  nouvelle 
Fcolede  santé.  Il  moiirnl  à Paris  en  1705. 
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Haydn  ' d oscph-Francoh)^  coinpoaiteiir, 

liustc  Pli  terre  cuilc  i>ar  Flatteus.  — H.  0,57. 

\v  (Ml  1732,  ail  villa^^cde  llolirau  près  devienne,  il  fut  nommé  en 
1700  maîlre-de-cliapelle  du  prince  Nicolas  à Vienne.  11  s’est  rendu 
célèbre  par  ses  comjxjsitions  instrumentales,  et  peu  de  musiciens  fu- 
rent plus  féconds  ([ue  lui.  11  mourut  à Vienne  en  1809. 

O/ll.  Lafaycllc  (Marlc-Joscpk-Patd-YvcS'Roch-GiF 
hcrl  Mottier,  inartjais  dc)^  lLCUte?iant-gencral. 

Buste  en  terre  cuite.  — II.  0,63. 

Né  à Chavagnac  près  Brioude  ( Haute-Loire),  le  6 septembre  1757, 
il  fut  mousquetaire  en  1771,  devint  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Noailles  en  1773  et  œpitaine  en  177Zt.  Il  passa  en  Amérique  en  1777, 
fut  major-général  dans  l’armée  de  Washington,  et  commanda  un 
corps  de  troupes  destiné  a agir  contre  le  Canada.  11  passa  la  campagne 
de  1779  en  France,  et  fut  nommé  aide-maréclial-général  des  logis  de 
l’armée  en  Bretagne  et  en  Normandie;  il  repartit  en  mars  1780  pour 
l’Amérique,  commanda  en  Virginie  au  commencement  de  1781,  et 
apporta  en  France  la  nouvelle  de  la  prise  d’York-Town.  Maréchal  de 
camp  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  1781,  membre  de  l’assemblée 
des  notables  en  1787,  il  commanda  une  brigade  d’infanterie  dans  la 
division  du  Languedoc  et  du  Boussillon  en  1788,  fut  député  d’Au- 
vergne à l’Assemblée  constituante  et  commandant-général  de  la 
garde  de  Paris  en  1789.  Lieutenant-général,  commandant  en  chef 
l’armée  du  centre  en  1791,  il  quitta  le  service  en  1792.  Membre  de 
la  Chambre  des  députés  en  1818,  il  fut  en  1830  général  en  chef  des 
gardes  nationales  de  France,  et  mourut  à Paris,  le  20  mai  183Zi. 

()/|2.  Jja  Touche  Trcville  [Lmds-Rcnc-Madeleiuc  Le 
V a ssor  de)  ^ v i ce-ani ira L 

Buste  en  terre  cuite  par  Renaud.  — H.  0,63. 

N’é  à Rochefort,  le  3 juin  17Zi5,  il  entra  en  1758  dans  les  gardes  de 
la  marine.  Chancelier  de  la  maison  du  duc  d’Orléans  en  1787,  il  fut 
député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  ^lontargis  aux  Etals-Généraux 
en  1789.  Contre-amiral  en  1792,  commandant  l’escadre  de  Brest  eu 
1799,  puis  celle  de  la  Méditerranée,  vice-amiral  en  1803,  La  Touche 
'fréville  fut  un  des  inspecteurs-généraux  des  côtes  et  grand-officier 
delà  Légion-d’llonneiir.  Il  mourut  le  19  aoilt  180Zi  à bord  du  vais- 
seau le  Biiccnlaure,  en  rade  de  Toulon. 

VESTIBULE  DE  LODiS  Mil  . N.«  32. 

Ancien  péristyle  du  palais  de  Louis  Xlil,  ce  vestibule  se  truuvc  au. 


lf>*i  «l.^TIBLLC  Ut  LOll->  Ull,  >.*  Ô*J. 

uiii»ru  dr  U partir  crntrak  r|  au>drv»uu^  dr  La  chainhrv  a rovc^r  tk 
i.ouÉ^  XIV.  Il  ^lail  onk  ik  *tur  colooom  <k  nurbrr  BaiKr,  d'ordr* 
dorl(|ur  , fl  %cr^alt , auj^  *4»if  La  falrrk  paralkk,  k p«Mf r df  U cour  de 
inarbrr  dan»  ka  jardina  Lr»  irol»  ou»frturr»  par  k»qurlk»  , remarque 
F^llbkn,  <•  on  »oèf  d«*  loin  IVnlr^  dr»  Jardin»*  , éuknl  frnn4r»  la  mdt 
par  df»  «fllk»  rn  kr  dor^.  (>  pa»i*a«r  fui  »uppiink  »**r»  la  ftn  du  r^qn  - 
d«  I»ui»  XV , rt , »ou»  I.OUI»  XV  I,  k «r»iibuk  lit  partk  d«*  l'appartriofOC 
dr  bain»  dr  Vlark- Vnloinriir.  (>aUr  dr»  rolonnr»  qui  *r  lrou»aknt  au 
inllku  df  Cf  p^i1»lyk  onl  ék  suppriukr»  fl  lran»porl^  dan»  la  »al.t 
n.*37. 

l/IIôjfitttl  (^Mii'luitir  , t/utnctlirr  tir  Fnimf. 

Malur  ni  pUtrr  jvar  (ioi».  — K. 

\é  en  i:>03i  Mgii**p«'r»»*,  <*n  \u»rrgnr.  il  k droit  ^ Milan 

ri  kailoiw.  fut  aiMilfnir  dr  Hoir  à Homr  r|  ri>n*rdkr  au  parirmrni 
dr  l*ari»  rn  1537.  Vlallrr  ik»  n'qikfr»  ri  ron»rilkr  dVial . U fui  rn 
»nllr  prrinkr  pr»*»idrnl  dr  la  rlunibfr  dr»  nmiplr»  rn  ri  fut 

rk»!*  rn  1560.  |Mr  Kranrol»  Il . è U dignilr  ik  rhanrrlkr  dr  hranrr. 
Il  r«‘s4gna  |.  » »rrau\  rn  I5H8  rl  v rnlra  à V ignay,  prf»  d’Klainpr»  , 
où  il  mourut  k 13  nwr»  1573, 

la  »laluf  orlglnak  rn  nurbrr  r»l  an»  Tulkrk». 

l’»Vl*  ffossnrt  (Jitctfuri^Hrnienr),  ertUjur  de  Mcttux, 

blalur  rn  püirr  par  l‘uot.  — H.  1,^*». 

V à INjon  k '11  ».-plrmbrr  |f,J7.  Il  fut  rk»!»  au  rolkgr  dr  Na- 
tarrr,  prit  lr»  onin*»  r|  rrriil  rn  !ft5*2  k kmnri  dr  ibiclrur.  l'Jia- 
iMiinr  ik  VIrU  rn  l»>5'i.  il  |>r^ha  dr»anl  k mi  ri  la  rrtiir  nkrr  rn 
|l>4»!  r|  IHii2  , (k»int  ^»^ur  ik  <4»ndom  rn  K»dO  rl  fut  nomnk,  rn 
IH70,  priVrpIrur  du  liaiipliin.  Mnnbrr  dr  T Vraikmlr  Kranrakr  rn 
1671  rl  pmiikr  aunnVnkr  d»*  la  dauptiinr  rn  I6H0,  il  fut  ^»^ur  dr 
\lr.iu\  rn  IHHI  . lit  |urlk  «lr  ra»»«'mbl*‘r  du  rkrgi*  qui  eut  Iku  rn 
l6M‘i  rl  nSilgra  b»»  qiialrr  proptiMllon»  qui  d^lrmnnrnl , rn  h ranfr , 
lr»  rapport»  dr  l’Klat  rl  dr  l'MI'^.  H*»^»url . un  dr»  plu»  »aTanl»  pré- 
lat» dr  rKglIo'  «k  Kranrr,  Mirnomiik  U dtrnifr  pért  dt  V*ghu, 
mourut  Ji  karklr  12  avril  I70*i,rlful  rnlrrn*  ilan»  IVgllvr  dr  Vkaux. 

I.a  Maliir  originale  rn  inarbrr  r»t  k rin»Uiul. 

l'cnt'lnn  [l  'ranfoi$  de  Sitilfmte  de  ta  Mothe-), 
itrehm^ffue  de  (\tmhrai. 

Slalueni  pUlrr  |ur  Lkcouti.  — H.  I,»3- 
Né  le  H août  1651  au  cliàlrau  de  Fénelon  rn  i.iurrri . il  rlutlla  a 
Sainl-Sulpice  et  mira  dan»  l»>»  onlre»  m 1675.  Nommé  pnkeplmr 
du  duc  de  IVuirgogne  en  16H9,  il  fui  re<;u  tie  I Arademie  l*r^(:a»e 
m I69'irl  promu  rn  1695  5 r.irrlirtérlk  dr  (ambrai.  Kngagé  avec 
lk>N»url  dan»  la  rontroversr  du  quiéliMiic,  il  fui  disgracié  par 
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Louis  XIV,  condamtié  par  l’Eglise,  et  se  soumit  avec  humilité  à celte 
double  affliction.  Fénelon  mourut  à Cambrai  le  7 janvier  1715. 

La  statue  originale  en  marbre  est  à l’Institut. 

646.  D' Aguesseau  (Henri-François) ^ chancelier  de 

France. 

Statue  en  plâtre  par  Berrler.  — H.  1,80. 

Xé  à Limoges  le  26  novembre  1668,  il  fut , dès  l’âge  de  vingt-deux 
ans,  avocat-général  au  parlement  de  Paris  et  devint  procureur- 
général  en  1700.  Nommé  par  le  régent  chancelier  de  France  et 
commandeur  des  ordres  du  roi  en  1717,  il  fut  destitué  l’année  sui- 
vante pour  s’élre  opposé  au  système  de  Law  , et  rappelé  en  1720.  Le 
cardinal  de  Fleury  lui  rendit  de  nouveau,  en  1737,  les  sceaux  que 
Dubois  lui  avait  retirés  en  1722 , et  d’Aguesseau  mourut  le  9 février 
1751,  laissant  la  réputation  d’un  magistrat  intègre  et  d’un  orateur 
éloquent. 

La  statue  originale  en  marbre  est  aux  Tuileries. 

SALLE  DES  ROIS  DE  FRANGE,  N.°  33. 

Cette  salle  était  autrefois  subdivisée  par  des  murs  et  des  cloisons , et , 
principalement , par  le  prolongement  du  mur  de  la  façade  latérale  de  la 
cour  de  marbre.  Elle  formait , sous  Louis  Xlil , l’appartement  du  comte 
de  Soissons,  grand-maître  de  la  garde-robe,  qui  se  trouvait  ainsi  au-dessous 
du  cabinet  et  de  la  chambre  à coucher  du  roi , remplacés  depuis  par  le 
salon  de  l’CEil-de-Bœuf.  C’est  dans  la  chambre  du  grand-maître  que  Ri- 
chelieu passa  la  nuit  du  11  au  12  novembre  1630,  veille  de  la  célèbre 
Journée  des  Dupes.  «(  L’escalier  dérobé  par  lequel  Saint-Simon  vint  le 
chercher,  dit  M.  Le  Roi,  existe  encore  dans  un  petit  couloir  placé  à l’angle 
sud-ouest  de  cette  salle , et  aboutit , au  premier  étage,  à l’angle  corres- 
pondant du  salon  de  l’Œil-de-Bœuf , et  par  conséquent  à la  partie  du 
cabinet  qui  précédait  la  chambre  à coucher  du  roi.  » {Louis  Xlll  et  Ver- 
sailles.  — 1850.) 

Sous  Louis  XIV,  cette  salle  formait  encore,  avec  une  partie  de  la  salle 
n."  Zlx , l’appartement  du  grand-maître  de  la  garde-robe  ; mais  vers  1750, 
ce  local  fut  réuni  à l’appartement  du  dauphin.  La  partie  la  plus  rappro- 
chée du  vestibule  n.°  32,  servit  de  salle  de  bains  à la  reine  Marie- 
Antoinette. 

647.  Clovis  F\ 

En  buste  par  DEJLI^^E.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

D’abord  roi  des  Francs-Saliens , il  soumit  le  royaume  de  Soissons; 
il  épousa,  eu  Zi93,  Clotilde,  fille  de  Chilpéric , roi  de  Bourgogne. 
Vainqueur  des  Allemands  à Tolbiac,  en  496,  il  se  fit  baptiser  à Reims, 
le  25  décembre  de  la  même  année,  par  saint  Remy.  L’empereur 
Anastase  rechercha  son  alliance  et  lui  donna  le  titre  (X Auguste.  Ses 
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roiHjm'lrs  sVlcmlirrul  des  bords  di*  rKscaid  jMsrpi’aiix  l’ynbu'os  , cl 
<li*  rOiM^aii  jiis<|iraii  Klibne.  Clovis  I"  moiinil  Caris  au  palais  drs 
rinM  incs  dans  la  (plaranlt•-sixi^m^•  amu'c  de  son  Ape,  el  fulenlerrc' 
dans  la  basilnpie  <le  Saint-J’ierre  el  de  Sainl-l’aul  (depuis  Sainle- 
Ciencvièvc),  fondée  par  Clotildc. 

C)W.  Childcbcrt  /". 

En  Inistc  par  M.  Bk/.ard.  — 11.  0,72.  — L.  0,90. 

IValK)id  roi  de  Paris  en  51 1 , il  réunil  sous  s.»  doniination  une  |wr- 
tie  du  royaume  (rorléans  en  523,  et  celui  de  lîour^o^ne  en  52/|.  Il 
fonda,  vers  563,  rablKiye  de  Siint-Cfermaiiwles-Prés.  C.InidelHM  l P' 
monrul  à l’aris  le  23  décembre  558,  el  fut  enterré  dans  la  basilicpie 
de  Saint-Vincent. 

()/|9.  Clotaire  /"*. 

En  buste  par  M.  DrzAnn. — 11.0,72.  — L.  0,90. 

Il  ful(ralK)rdroideS)issons,  après  la  mort  de  son  iW*re  Clo\is  P'  en 
511,  succéda  h son  frère  CliiblelxTl  I"  en  558,  el  réunil  ainsi  toute 
lamonarcbie  des  Francs  en  héritant  successivement  des  royaiiines  de 
ses  frères.  Il  mourut  A Compièpnc  en  5G1  dans  la  soixanle-<piatrièine 
année  de  son  û^e,  et  fut  enterré  à Soissons  dans  la  basilupie  de 
Sainl-Méilard. 

()50.  ('aribert. 

En  biislo  par  M.  Dassy.  — II.  0,72.  — L.  0,90. 
il  succéda  à son  |K*re  CJolairc  P"  en  5G1  et  mourut  le  7 mai  5G7, 
après  un  rè^nedesix  ans.  II  fut  enterré  à Parisdansla  iKisilitpn*  de 
Saint-Vincent , depuis  Saiul-(iermain-<les-Prés. 

()5I . Chilpèric 

Eli  buste  |>ar  M.“*  VAncoi.LiUR.  — II.  0,72.  — E.  0,90. 

Koi  de  Siissons  en  561  après  la  mort  de  son  jM’i  e Cloiaiie  P',  il 
succéda  en  507  à son  frère  Cariberl.  11  mourut  à C.bcllesen  58/i,  et 
fut  enterré  dans  la  iiasiliipie  de  Siinl-Vincent. 

05!^.  Clotaire  / /. 

En  buste  par  M.  Moxvoisin.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

D’abord  roi  de  Soissons  en  586,  H réunil  à la  couronne  les  royau- 
mes de  lUnirp)};nc,  d’Austrasie  et  de  Neuslrie,  cl  répna,  A tialer  de 
G13.  sur  toute  la  monarebie  des  l''rancs.  Il  mourut  en  G28,  el  fut  en- 
terré dans  l'abbayi*  de  Saint-Vincent. 

(iD^.  Dai^obert 

En  buste  pur  AI.  Siuxol.  ~ 11.  0,72.  — L.  0,90. 
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D’abord  associé  en  G22  an  royaume  d’Auslrasie,  il  devint  ensuite 
roi  de  Neuslrie  en  028,  succéda  à son  |HU’e  la  même  année,  et  réunit, 
en  081,  le  royaume  d’Aquitaine  à la  couronne.  Il  mourut  le  19  jan- 
vier 038,  et  fut  enterré  dans  la  basilique  de  Saint-Denis,  qu’il  avait 
fondée  en  030. 

65/l.  Clovis  II. 

Lu  buste  par  M.  Signol.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Il  succéda  à son  père  Dagobert  r"en  638,  et  réunit  à la  couronne 
le  royaume  d’Austrasie  après  la  mort  de  son  frère  Sigebert.  Il  mou- 
. rut  en  050,  et  fut  enterré  dans  la  basilique  de  Saint-Denis. 

G55.  Clotaire  III. 

En  buste  par  M.  Monvoisin.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Il  succéda  à son  père  Clovis  II  en  050,  et  mourut  sans  postérité 
en  070,  Agé  d’environ  dix-huit  ans.  Il  fut  enterré  dans  la  basilique 
de  Saint-Denis. 

G 50.  Cliildéric  II. 

En  buste  par  M.  Sicxol.  — II.  0,72.  — L.  0,90. 

Eoi  d’Austrasie  du  vivant  de  son  j)èrc  Clovis  II,  il  succéda  à son 
frère  Clotaire  III  en  070,  et  mourut  en  07/t  Agé  d’environ  vingt-un 
ans.  Il  fut  enterré  dans  la  basilique  de  Saint- Vincent. 

()57.  Thierry 

En  buste  parM.  Signol.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

'rrolsième  fds  de  Clovis  II,  il  succéda  à son  frère  Cliildéric  II  en 
07/i , et  mourut  en  691  A l’Age  de  trente-sept  ans  environ.  Il  fut  en- 
terré dans  l’abbaye  de  Saint- Waast  d’Arras. 

()58.  Clovis  III. 

En  buste  par  M.  Rouget.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Il  régna  sur  l’Auslrasie,  la  Neustrie  et  la  Bourgogne,  succéda  à 
son  père  'riiicrry  D"  en  091,  et  mourut  en  095.  Il  fut  enterré  dans 
l’église  de  Saint-Etienne,  à Choisy-au-Bac,  près  de  Compiègne. 

G59.  Cliildcbcrl  II ^ siirnommclii  Juste. 

En  buste  par  M.  Monvoisin.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Frère  de  Clovis  III,  il  lui  succéda  en  095,  et  mourut  le  l/i  avril 
711. 11  fut  enterré  auprès  de  son  frère  dans  l’église  de  Saint-Etienne. 

GGO.  Dagobert  II. 

En  buste  par  M.  Signoe.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 


%%Lii  r»r»  ioi»  nr  >.•  A.\ 


Il  %iirr^U  k p^rr  (iiil(i*‘b*‘n  II  rn  711.  Il  nvNirulIr  ‘J4jaln 
715,  fnl  enl^rr^  aiiprH  d^^oo  p^r^dan^  T^IW*  (U  Nilol-KlWm»^. 

♦V)!.  ('hilprric  //. 

F.n  par  M.  Mo^%oiiuv  — H.  0,7 J.  — U 0,00. 

Il  fut  app^M  k Mirr^r  k U ronronnr*  715,  quarantr-et-nn 
an^  aprM  la  mort  dr  v>n  p^rr  Child^rk  II , ri  monmi  k \ltiffny  rn 
720,  apr^A  un  rhni'’  dr  rinq  anv  II  fiil  rnirrr^  à >ovo«. 

r>6*2.  Thierry  11,  dit  cli*  Clirllcs. 

Kn  bu-%lr  par  M.  — II.  0,75.  — U 0,00. 

HU  iink|iir  dr  Ixairolx'rt  II , Il  fut  rrrrtanii  roi  dr»  Kranra  rn  720. 
CrM  wi»  lr  r^nr  dr  cr  prinrr  qiK  fut  llyr^,  rnlrr  Tour^  rl  fHd- 
tlrr^  la  hataillr  où  C'Ji.irlrv Martel , malrr  du  palaU.  (Wùl  ^hd/ranK. 
Thlrrry  II  monml  rn  737,  ^ ri«r  dr  Tlntl-<|natrr  aiiv 

ChiUrricllI. 

F.n  bmir  par  M.  Sic^oi-  —II.  0,71.  — !..  0,00. 

FlK  dr  r.hllp<*rk:  II,  Il  r^ipia  dr  7 W A 752,  ri  mourut  rn  75^  dan% 
lr  mona5t^rr  dr  .Stliiru  (dlor^v*  dr  T^rouannr,  ahhayr  dr  .Salnt- 
Rrrtln),  k Salnt-Omrr. 

fdi'i.  Pépin  dit  lr  Bref. 

Kn  bwMr  par  M.  Awirl.  — H.  0,71.  — I.  0,00. 

KiN  dr  ( Jiarlr^-Martrl , il  fut  proflam**  roi  par  \e%  i;ran<U  du 
royaiimr  dan«  rawmbl^  It/n^ralr  dr  Solw)n«  rn  752,  rt  fut  «rn* 
rt  ronronné  dan%  rrttr  »illr  par  Saint- Itonlfarr,  arrhrvi^ur  dr 
Mayrncr,  l«*nat  du  papr  /arhaiir.  iVpIn  fut  lr  prrmkr  aouvrnln 
qui  intrnduiidt  ir^  r«*r/monlr^  dr  IVgliv*  dan«  rinauguration  de% 
roi^;  il  rr<;iit  rn  75.^  la  diKnIti*  dr  pairkr  dr  Itomr,  |r  papr  F.tirnnr  II 
lui  donna  dr  nouvraii  l’onction  «erre  dann  l’i^gliv*  dr  Saint-rvnK 
Il  moiinit  k Saint-IVni^  lr  2Ù  srptrmhrr  768 , et  fut  rntrrn*  dan^  la 
haniliqiir. 

(luirlcmasnr  ou  ('hurle»  P*,  gttrnnmmê  lr 
Tira  11(1. 

F.n  bii-Mr  par  M.  \niiu.,  — II.  0,71.  — I-  0,90. 

KiU  dr  IVpIn  Ir-Hrrf  rt  dr  la  relnr  Brrtiir  , il  naquit  au  rh^iraii 
d’inprihrim,  le  26  f<*vricr  7ù2.  .Apr^s  la  mort  dr  «n  p^'rr,  il  rut  rn 
partagr  les  royaumes  dr  Nru.sirir,  dr  Hourgognr  rt  dr  l*TOTrDcr  , 
h(*rita  rnsuilr,  en  772,  des  <*lat.s  dr  son  fr^re  Carloman  , rt  devint 
alors  maître  (ir  toute  la  monarchie  fran<;ai.sr.  Nomm<*  patricr  dr 
Rome  rn  77'i  par  lr  papr  ^drirn  T’,  Il  fut  proclamé  et  ronronna* 
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empereur  d’Ocridont  à I\ome,  par  le  pape  L(^ou  III,  le  25  décembre 
800.  Les  bornes  de  son  empire  élaieni  : au  nord  , l’Océan  et  l’Ly- 
der  ; à l’ouest,  l’Océan  et  l’Èbre  en  Espagne*;  au  sud,  la  Méditer- 
ranée ; à l’est , le  Laab  et  les  pays  au-delà  de  l'Elbe  ; et  au  nord- 
est  les  embouchures  de  l’Oder.  Charlemagne  mourut  à Aix-la- 
Chapelle  le  28  janvier  816 , dans  sa  soixante-et-douzième  année. 

666.  Louis  dit  le  Débonnaire. 

En  buste  par  M.  Dassy.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Il  naquit  à Casseneuil  (Agenois)  en  778,  et  porta  immédiatement 
le  titre  de  roi  d’Aquitaine.  Associé  à l'empire  , sacré  du  vivant  de 
son  père  Charlemagne,  et  reconnu  par  les  grands  de  l’état  à l’as- 
semblée générale  d’Aix-la-Chapelle,  en  août  813,  il  fut  couronné 
par  le  pape  Etienne  IV,  dans  l’église  de  Heims,  en  816,  avec  la  reine 
llermengarde,  sa  première  femme.  Il  mourut  près  de  Mayence  le 
20  juin  860,  et  fut  enterré  à Metz  dans  l’église  de  Saint-Arnould. 

^^1  .Charles  ï I y surnommé\(i  Chauve. 

En  buste  par  M.  Steuben.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

11  naquit  à Francfort-sur-le-Mein  en  823,  reçut  du  vivant  de 
son  père,  Louis-le-Débonnaire,  les  états  de  Neustrie  en  836,  ceux 
d’Aquitaine  en  838,  et  devint  roi  de  France  en  860.  Charles-le- 
Chauve  , et  ses  frères  Lothaire  et  Louis-le-Cermanique,  divisèrent 
entre  eux  les  états  de  Charlemagne  en  863  ; son  neveu  Louis  II,  fils 
de  Lothaire,  étant  mort  en  875,  Charles-le-Chauve  fut  sacré  et 
couronné  empereur  par  le  pape  Jean  VIII.  Il  mourut  à Brios  , en 
Piémont , le  6 octobre  877,  et  son  corps,  d’abord  enterré  à Nantua, 
fut  ensuite  transféré  à Saint-Denis. — Charles-le-Chauve  a laissé  des 
Capitulaires  qui  furent  joints  à ceux  de  Charlemagne. 

668.  Louis  //,  dit  le  Bègue. 

En  buste  par  M.  Amiel.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Louis-le-Bègue,  né  en  866,  fut  reconnu  reconnu  roi  d’Aquitaine 
en  867, du  vivantde  son  père  Charles-le-Chauve.  Sacré  et  couronné 
.6  Compiègne  le  3 décembre  877  par  Hincmar,  archevêque  de  Reims, 
il  le  fut  de  nouveau  au  concile  de  Troyes,  le  7 décembre  878  par  le 
pape  Jean  VllI.  Il  mourut  à Compiègne  le  10  avril  879,  et  fut  en- 
terré dans  l’église  de  Notre-Dame  de  cette  ville. 

669. ‘Lt?///s  III  et  Carloman. 

En  buste  par  M.  Steüben.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Au  mois  de  mars  880,  Louis  et  Carloman,  fils  de  Louis-le-Bègue, 
s’étant  rendus  à Amiens,  partagèrent  entre  eux  la  monarchie.  Mais 
leur  union  fut  si  coiKstante  qu’ils  semblent  avoir  régné  par  indivis. 
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fl  Ions  Ifs  iiisUnirns  1rs  ass<K'ifnl  romnif  s’ils  ciissnil  <ktihh*  vu 
coinimm  le  nu'inc  trône,  lionis  111  enl  t*n  |Kirla^e  lonl  ce  qui  ck'- 
})eiulüit  (le  la  Nenslrie  et  de  rancien  royaume  d’AnstrasIe,  en  (U'(;à 
de  la  Mense,  el  (uirloman  les  royaumes  de  lionrROKne,  d’A(|nilaine, 
le  marquisat  de  Tonlonse  , etc.  Louis  Ili  mourut  le  ù on  le  5 août 
882,  et  CUnloman  le  6 dtîcembre  88/i.  Ils  ont  (îit^  enterrés  à Saiiil- 
henis. 

()70.  Charles  J dit  l(î  Gros. 

En  buste  par  M.  Amiel.  — II.  0,72.  — L.  0,00. 

Cliarles-lc-r,ros,  (ils  de  Louis-lc  Germanique , cul  en  partapc  les 
étals  de  .Souabc  cl  d’Alsace  en  87(i,  fnl  associé  à la  royauté  d'Italie 
par  Carloman  son  frère  en  879  , proclamé  roi  cl  couronné  à Milan 
le  f)  janvier  880.  Empereur  en  881 , sacré  el  couronné  par  le  pa|>e 
Jean  VIII,  il  succéda  en  Janvier  882  an\  états  de  I/Oins  son  fri*re  , 
roi  de  Saxe,  et  après  la  mort  de  Carloman , en  88^i,  il'fnt  reconnu 
roi  de  France  par  les  prands  de  l’état  ; il  réunit  ainsi  tonte  la  suc- 
cession de  Cbarlemapne.  Il  mourut  le  13  janvier  888,  à l’ablkaye  de 
lleiclinau  , dans  une  ib;  du  lac  de  Constance. 

()7l.  lit  ides. 

En  buste  par  M.  Stecden.  — II.  0,72.  — L.  0,00. 

Eudes,  bis  aîné  de  Ilol)crl-le-Fürl , duc  de  France,  porta  d’abord 
le  litre  de  comte  de  I*aris,  et  défendit  conrapensemenl  Paris  assiégé 
par  les  Normands  m 885.  Ileconnu  et  proclamé  roi  par  les  prands 
de  l’étal  dans  l’assemblée  générale  de  Compiègne,  il  fnl  couronné, 
en  888,  par  NVantier,  archevêque  de  .Sens,  el  monrnl  le  T' janvier 
898,  à Li  Fèrc -sur-Oise.  Il  fnl  enterré  dans  l’église  de  .Saint- Denis. 

07!^.  Charles  ///,  dit  le  Sinijilt*. 

En  buste  par  M.  Hoi  cet.  — II.  0,72.  — I..  0,00. 

Fils  posthume  de  Lonis-le-Bèpne,  né  le  17  septembre  879,  il  fnl 
snecessivement  dépossédé  par  (’.barles-le-Gros  el  |>ar  Eudes.  .Su;ré* 
el  couronné  5 Beims  en  893,  il  fut  reconnu  en  898  seul  et  unique 
souverain  de  la  monarcide  fraii(;aise.  Il  mourut  au  cliAlean  de  l*é- 
ronne  le  7 octobre  929,  el  fut  oniorré  dans  l'abbaye  de  Saint-Fonrsi. 

073.  Raoul  ou  Rodolphe, 

En  buste  par  Dejuinne.  — II.  0,72.  — L.  0,90. 

Baonl,  duc  de  Dourpopne  el  pendre  de  Boberl  II , duc  de  France, 
fut,  après  la  mort  de  Cbarles-le-Simple,  élu  roi  de  France  par  les 
prands  de  l'étal  et  sacré  dans  l'église  de  Sainl-Ménlard  de  Soissons 
en  923.  Il  mourut  à Auxerre  on  janvier  93G,  et  fut  enterré  à Sainie- 
Colond)e  de  .Sens. 
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G7/|.  /j)uis  dit  (rOulrcmcr 

En  buslo  par  INî.  STf:iiiîF.\.  — H.  0,72.  — L.  0,00. 

I'’ils  (le  Chnrles-lc-Simplo,  il  fnl  ('lové  on  Anglelono  par  sa  mèro, 
0(*  ([ui  lui  lit  donnor  le  surnom  iVOulrenici\  et  fut  reconnu  roi  api  (*s 
la  mort  de  llaoul  en  936.  Il  mourut  à Keims,  le  10  septembre  95/i , 
dans  la  trente-troisième  année  de  son  âge,  et  fut  enterré  dans  lY*- 
glise  de  Saint-Kemy. 

()75.  Lotkaire. 

En  buste  par  M.  Monvoisin.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 
l'ils  aînéde  Louis-d’Outremer,  il  fut  associé  à la  couronne  en  952, 
du  vivant  de  son  père,  lui  succéda  en  95A,  et  mourut  à Compiègm* 
b;  2 mars  986,  à (iuaranle-cin(|  ans.  11  fut  enterré  dans  l’église  de 
Sainl-Uemy,  à Keims. 

()7G.  JjOiüs  V y mrnommvXo:  Fainéant. 

En  buste  par  M.  Amiel.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Fils  aîné  de  Lolliaire,  il  fut  associé  à la  couronne  du  vivant  de 
son  père,  en  978,  lui  succéda  en  986,  et  mourut  le  21  mai  987,  à 
l’age  de  vingt  ans.  11  fut  enterré  dans  l’église  de  Notre-Dame,  à 
(i(unpiègne.  . 

()77.  Hugues  Capet. 

En  buste  parM.  Steuken.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Polil-lilsde  Kobert-lc-Fort , comte  de  Paris,  et  fdsaîné  de  Ilugues- 
le-(îraiid,  Hugues  Capet  était  duc  de  France,  comte  de  Paris  et 
d’Orléans,  lorsfpi’à  la  mort  de  Louis  V,  en  987,  la  couronne  lui  fui 
décernée  par  les  grands  du  royaume  dans  une  assemblée  générale 
tenue  5 Noyon.  Il  se  lit  sacrer  à Keims,  choisit  Paris  pour  sa  rési- 
dence, et  fut  le  chef  de  la  troisième  dynastie  des  rois  de  France,  qui 
a pris  de  lui  le  nom  de  race  capétienne.  Il  mourut  le  2/j  octobrt» 
996  à cinquante-quatre  ans,  et  fut  enterré  à Saint-Denis. 

()78.  Robert,  dit  le  Pieux. 

En  buste  par  M.  Blondel.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Fils  aîné,  de  Hugues  Capet,  il  fut  associé  par  son  père  à la  cou- 
ronne dès  988,  et  lui  succéda  en  996.  Après  la  mort  de  Henri,  duc 
de  Bourgogne,  son  oncle,  Kobert  étant  devenu  maître  du  duché  cN' 
Bourgogne,  en  1015,  le  donna  à son  second  lils  Henri,  et  réunit  à 
la  couronne  le  comté  de  Sens  en  1017.  11  mourut  à Melun  le  20  juil- 
let 1031,  à soixante-et-un  ans,  et  fut  enterré  5 Saint-Denis. 

G79.  Ileurl 

En  buste  par  M.  Blondel.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 
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S**roiul  ni.s  (!»•  HofBTi-le-Pieiix , il  élail  né  en  1005,  ri  avait  reçu 
(le  .son  p^re,  en  1015,  rinvc.stiture  du  diirlié  de  BoiirtçoKne.  .\yanl 
siiccëd(‘  à la  couronne  en  1031,  il  donna  en  103‘i  le  duché  de  Ilour- 
gogne  à son  fr«*rc  llolvcrl , qui  fui  le  chef  de  la  première  branche 
royale  desducs  de  Bourgogne.  Henri  I"  fonda  à I»aris  le  prieuré  de 
Sainl-Mai  tin-des-Cliamps,  cl  mourut  à Vitry  dans  la  forél  de  Bierre 
(depuis  Fontainebleau),  le  29  août  1060.  Il  fut  enterré  à Saint-Denis. 

680.  Philippe  P\ 

En  buste  par  .M.  Saint-Evbe.  — 11.  0,72.  — L.  0,90. 

Fils  aîné  de  Henri  I",  il  lui  succéda  en  1060,  à l'âg**  de  huit  ans, 
sous  la  tutelle  de  Baudouin,  comte  de  Flandre.  Ixî  (ialinois,le  Vexin 
frant^ais  et  la  vicomté  de  Bourges  furent  réunis  à la  couronne  , et  la 
première  croisade  fut  entreprise  sous  le  règne  de  ce  prince.  Il  mou- 
rut à .Melun  le  29  juillet  1108,  et  fut  enterré  à Salnt-Benotf-siir- 
Loire. 

681.  lAmiü  II,  surnommé  \v  (iros. 

En  buste  par  M.  Bi.o.NnF.!..  — H.  0,72.  — L 0,90. 

Fils  aîné  de  Philippe  I",  il  naquit  en  1078,  fut  d'abord  créé 
comte  du  Vexin , en  1092,  puis  associé  è la  royauté,  en  1098  ou 
1099,  et  devint  roi  en  1108.  Il  comlwtllt  le  système  fécxial  et  favo- 
risa dans  ce  but  l’inslitulion  des  communes.  lx)uis  VI  fonda  l'ablKiye 
de  Saint-Victor  h I*aris,  commença  le  lx)nvre,  et  mourut  à l»arlsle 
1''  août  1137.  Il  fut  enterré  à Saint-Denis. 

682.  h)uis  f 'n  y (lit  le  Jeune. 

En  buste  par  M.  Décaissé.  — H.  0,72.  — L.  o,90. 

Second  lils  de  Louis-le-riros,  il  naquit  en  1120,  fut  appelé  au 
trône  en  1137,  par  suite  de  la  mort  de  son  frère  aîné  ,et  entreprit  la 
seconde  croisade  en  1167.  Il  répudia,  en  1152,  Eléonore  de  (Juyenne, 
qui,  remariée  à Henri  II,  roi  d'Angleterre,  lit  passer  soussa  domina- 
tion le  duché  d’Aquitaine.  IxMiis  VII  jeta,  en  1160,  les  fondements  de 
l'église  cathédrale  de  Paris  et  ceux  du  palais  de  Fontainebleau: 
il  donna  en  1170  à l’église  de  Beims  la  prérogative  du  sacre  des  rois. 
Il  mourut  à Paris  le  18  septembre  1180,  et  fut  enterré  dans  l’abl>aye 
de  Barbeaux  qu’il  avait  fondée  en  1167. 

683.  Philippe  II,  dit  Philippe-Auguste. 

En  buste  par  M.  Amiel.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Fils  de  Ix)uis-le-Jeune  et  d’Alix  de  Champagne,  sa  troisième 
femme,  il  naquit  le  21  août  1165  et  fut  roi  en  1180  à l’âge  de  quinze 
ans.  Il  se  croisa  en  1190,  fit  rentrer  sous  son  autorité  immédiate, 
en  1202  , les  provinces  d’Anjou,  de  Touraine,  du  Maine,  de  Nor- 
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rnaiidie  , et  remporta,  eu  1216  , la  victoire  de  Bouvines  sur  la  con- 
fédération du  baronnage  français,  soutenue  par  l’empereur  d’Alle- 
magne et  du  roi  d’Angleterre.  On  doit  à ce  prince  l’établissement 
du  trésor  des  cbarles  pour  la  conservation  des  arcbives  de  la  cou- 
ronne. Il  mourut  à Mantes  le  16  juillet  1223 , et  fut  enterré  à Saint- 
Denis. 

684.  l^uis  V IJ I J surnommé  k*  Lion. 

En  buste  par  M.  H.  Lehmann. — H.  0,72.  — L.  0,00, 

Eils  et  successeur  de  Philippe-Auguste,  né  le  5 septembre  1187, 
roi  en  1223;  il  prit  aux  Anglais  le  Poitou , le  Limousin  , le  Périgord 
et  TA  unis,  fit  la  guerre  aux  Albigeois  et  mourut  au  château  de  Mont- 
pensier,  en  Auvergne,  le  8 novembre  1226,  après  un  règne  de  trois 
années.  11  fut  enterré  à Saint-Denis.  — Louis  Vlll  est  le  premier  roi 
de  la  troisième  race  dont  le  sacre  n’ait  pas  devancé  la  mort  de  son 
père. 

685.  Louis  IX  (saint  LouisJ. 

En  buste  par  De  Crelse.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Fils  de  Louis  Vlll  et  de  Blanche  de  Castille,  il  naquit  au  château 
de  Poissy,  le  25  avril  1215,  et  succéda  à son  père  en  1226,  à l’âge 
de  onze  ans.  Sous  la  régence  de  sa  mère,  le  traité  de  Paris , conclu 
en  1229,  mit  lin  à la  guerre  des  Albigeois  et  réunit  à la  couronne  les 
sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne.  Déclaré  majeur  en 
1236,  il  eut  à combattre  les  révoltes  de  ses  grands  vassaux  du  Midi, 
unis  au  roi  d’Angleterre,  et  fut  vainqueur  à Taillebourg  et  à Saintes, 
il  partit  pour  la  cinquième  croisade  en  1268,  fut  fait  prisonnier  en 
Egypte  et  revint  en  France  en  1256.  11  fonda  la  Sorbonne  en  1256  , 
l’hôpital  des  Quinze-Vingts  en  1260 , partit  en  1270  pour  une 
nouvelle  croisade,  et  mourut  devant  Tunis,  le  25  août  1270. — 
Philippc-le-llardi , son  fils,  rapporta  en  1271,  dans  l’église  de  Saint- 
Denis  ^ les  restes  du  pieux  roi,  qui  fut  canonisé  en  1297. 

686.  Philippe  lll , dit  le  Hardi. 

En  buste  par  M.  Saint-Evre.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Fils  de  saint  Louis , il  naquit  en  1265,  et  suivit  son  père  à la  sixième 
croisade.  Il  lui  succéda  en  1270,  réunit  à la  couronne,  en  1272,  le 
marquisat  de  Provence  et  le  comté  de  Toulouse,  et  fit  la  guerre  au 
roi  d’Aragon  après  le  massacre  des  Vêpres  Siciliennes,  en  1282.  Il 
mourut  à Perpignan  le  5 octobre  1285,  et  fut  enterré  à Saint-Denis. 

687.  Philippe  IV dit  Je  Bel. 

En  buste  par  M.  Bézard.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Fils  de  Philippe-le-Hardi , il  naquit  à l'’ontainebleau  en  1268,  et 
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MK!C(^(la  il  son  |»«*n*  <*n  1285.  foiui.i  rtni\ersi!ô  à 

Moiil|H*Ilior,  ni  1280.  (>•  fui  sons  son  rrpne  (|im*  les  flrpiiti^sdi^  \illes 
et  (lesconinnines,  sons  la  (lénoininalion  do  lins  rlat,roniinonn''mil 
à siôpT  fl  cùlé  do  ron\  du  olorpô  ol  do  la  nohlossi*,  dans  rassonililéo 
<l«*s  ôials-^îénéranx  du  royanino.  Il  rondil  lo  parloniont  S4*donlairo  à 
Taris  ot  rénnil  à la  oonronno  la  \illo  ol  lo  coinlé  do  Lyon.  Tliilippt*- 
le-ll«*l  inonrnl  à Fonlainoblcau  le  20  novembre  131/i,  et  fui  enlon  ê 
à Sainl-I)<'nis. 

1)88.  Ijmis  (lit  le  Hulin. 

Kii  buslc  par  M.  Tass.vei;t.  — 11.  0,72.  — L.  0,90. 

Fils  aln*‘  do  Tbilipix'-lo-lUd  ol  do  Joanne,  roino  do  iNavarro,  il  na- 
tpiil  on  1280,  In^rlla  en  1305,  npr^s  la  morl  do  sa  mère,  du  ro)aiinio 
(io  ^ava^re,  ol  siicooda  fi  son  |W*re  en  131f|.  ApnVs  un  ivpio  do  dix- 
liuit  mois,  il  moiirul  au  diAleaii  de  Vincennes  le  5 juin  1310,  ol  fui 
onlerré  à Sainl-Deuis. 

881).  Philippe  V , dit  le  Long. 

Fn  buslc  par  Debacq.  — 0,72.  — L.  0,90. 

Socund  Ois  de  liiilipiw-le-lWl,  il  naquil  à Lyon  en  120fi  ol  f>oru 
d'alRird  le  lilro  de  comte  de  l'oiliors.  Son  frère  aInO,  lx)uis-lo-llulin, 
élant  mort  pondant  la  prossesse  de  la  reine  Clèmenco  de  lion^rio, 
Tbilip|xvle-l/>n^  fut  reconnu  rèfçonl  ivndant  TinlorrèKiie  (pii  sV- 
l'oula  jiistpi'à  la  naissance  du  roi  Jean  T'.  Ce  prince,  nè  lo  15  no- 
vembre 1310,  élanl  mort  quatre  jours  après,  la  succession  fui  dévo- 
lue à son  onde,  qui  mourut  le  3 jamicr  t322,  après  avoir  replié 
oin<|  ans.  l’lnlip|H'-le-liOnf;  fut  enterré  à Saint-Denis. 

Ü<)0.  Charles  1 V,  dit  le  Bol. 

Kn  buste  par  M.“*  Deiikb.vix.  — IL  0,72.  — L.  0,90. 

'Proisième  fils  de  Pbilip|)e-le-Bel,  il  naquil  en  121)5  ol  i>orla  da- 
bord  le  litre  do  coinlo  de  la  Marche.  Phili|)|K*-lo-Ii4»n^  élanl  morl 
sans  onfanls,  Cbarles-le-T»el,  sou  frère,  lui  succcHla  on  1322.  Comme 
M*s  deux  aînés , il  s'éloipnil  sans  enfants  inAles,  et  avec  lui  finit  l.i 
lipno  dite  des  Cxa|vétions  (lirects.  11  mourut  à Vincvnnes  le  1*'  février 
1328,  et  fui  enterré  à Sainl-IXmis. 

()9l.  Philippe  VI , dit  dr  Valois. 

Lu  buslc  par  M.  noBEUT-FLEURY.  — IL  0,72.  — L.  0,90. 

l-'ils  do  Charles  do  Franco,  comto  do  Valois,  i*l  p<*lil-fils  do  Thi- 
lippo-le-llarili , il  na(|uil  on  121)3  ol  fui  comlodo  Valois  a|,rès  la  morl 
do  son  IBTO.  Charles-lo-r»«*l  élaid  morl  on  laissant,  ronmio  son  frère 
Louis-lo-lhilin,  la  roino  ('mvinlo,  lo  romlo  do  N alois  fui  pro(  la?né 
réponl  du  rovaume  juspi’à  r.iccoudiemonl  de  la  reine,  et  la  vonvc 
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de  Gliailcs-le-15el  ayant  donn»*  naissance  à nnc  lille,  le  lèvent  devint 
roi  sans  contestation  en  13‘28.  I*liili|)i)e  de  Valois  réunit  à la  cou- 
roniu!  les  provinces  de  Champagne  et  de  Ih  ic,  la  ville  cl  le  comté  de 
Montpellier;  il  reçut , en  13'i5,  de  Humbert,  dauphin  de  Viennois, 
la  cession  du  Dauphine,  sous  la  condition  que  les  fils  aînés  des  rois 
de  France  porteraient  le  titre  de  dauphin.  La  longue  guerre  , qu’on 
a appelée  de  cent  ans,  entre  la  I^'rance  et  l’Angleterre,  éclata  sous 
le  règne  de  ce  prince,  qui  perdit,  en  13ZiG,  la  bataille  de  Crécy. 
Philippe  de  Valois  mourut  à Nogent-lc-Koi,près  de  Cliartrcs,  le  22 
août  1350,  et  fut  enterré  à Saint-Denis. 

()92.  Jean  IIj,  dit  le  Bon. 

Lu  buste  par  M.  Lcgaiiüon.  — II.  0,72.  — L.  0,90. 

Fils  aîné  de  f’hilippc  de  Valois,  il  naquit  au  château  du  Gué  de 
Maulny,  près  du  Mans,  le  2G  avril  1319,  et  succéda  à son  père  en 
1350.  La  guerre  de  la  France  avec  rAngleterrc  continua  sous  ce 
règne,  le  roi  Jean  fut  fait  prisonnier  à la  balaillede  Poitiers,  en  135G, 
et  mourut  captif  à Londres  le  8 avril  13GZi.  Son  corps,  rapporté  en 
France,  fut  enterré  à Saint-Denis. 

(>93.  Charles  V ^ dit  le  Sage. 

En  buste  par  Dejuinne.  — IL  0,72.  — L.  0,90, 

l'ils  aîné  de  Jean-le-Bon  , il  naquit  au  château  de  Vincennes  le  21 
lanvier  1337,  et  fut  le  premier  des  lils  aînés  d(,*s  rois  de  France  qui 
ail  porté  le  litre  de  dauphin.  Il  gouverna  d’abord  le  royaume  en 
f|ualilé  de  régent  pendant  la  citplivilé  de  son  père,  lui  succéda  en 
13G/J,  cl  réunit  à la  couronne  les  comtés  d’Auxerre  et  de  Poitiers  , 
l’Aunis,  la  Sainlonge,  l’Angoumois  el  le  Limousin.  Il  commença  le 
chàleau  de  la  i’>aslille  el  fonda  la  Bibliolhèque  royale.  Charles  V 
juourut  au  château  de  l’>eaulé-sur-Marnc,  le  16  septembre  1380,  et 
fut  enterré  à Saint-Denis. 

()ü/|.  CluirU’s  T l. 

En  J)uslc  par  M.  Saint-Evue.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Fils  aîné  de  Charles  V,  né  à Paris  en  1368,  il  n’avait  que 
douze  ans  lorsqu'il  succéda  à son  père  en  1380.  Les  querelles  des 
ducs  d’Anjou,  de  Bourgogne,  de  Berry  et  de  Bourbon,  ses  oncles, 
qui  se  disputèrent  le  pouvoir  pendant  sa  minorité,  commencèrent 
les  malheurs  du  règne  de  Charles  VI,  et  la  démence  dont  il  fut  frappé 
en  1393  y mit  le  comble.  Il  avait  épousé,  en  1385,  Isabeau  de  Ba- 
vière, qui  fut  mise  à la  tète  d’un  conseil  de  régence  dont  hreiil  par- 
tie le  duc  d’Orléans,  frère  du  roi , et  Jean-sans-Peur,  duc  de  Bour- 
gogne. La  rivalité  de  ces  princes , qui  produisit  le  doiiJ}le  assassinat 
de  la  rue  Barbette  (lZi07)  et  du  pont  de  jMontereau  (U19),  les 
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troul)l<*si*xcilL^  par  les  factions  des  Armagnacs  et  des  Konrgiiignons, 
)a  bataille  d’Azincourt,  gagm^e  par  Henri  V,  roi  d’Angleterre,  en 
1M5,  etle  traili^  de  I royes,  (|ui  lui  livra  en  1^20  la  couronne  de 
France,  tels  sont  les  tristes  son  \ en  irs  attachés  an  nom  de  Charles  VI. 
11  monrnt  à l’iiùtel  Saint-Pol,  à Paris,  le  22  octobre  1622,  et  fut 
enterre  dans  l’églist*  de  Saint-Henis. 

f)05.  (hurles  I I ! . 

Kl)  buste  par  M.  H.  Leiimann.  — H.  0,7i>.  — K.  0,00. 

Né  à l*aris  le  22  février  1603,  ce  prince  n'était  qne  le  fds  pnlné  de 
C.barles  VI,  et  porta  d’abord  le  litre  de  comte  de  Pontbien.  A la  mort 
de  .lean,  son  frère  aîné,  il  de\lnt  dauphin  en  161 G et  fut  n*gent  en 
1613.  Déshérité  par  le  traité  de  Troyes,  il  se  lit  sacrer  à l*oitiers  en 
1622  , et  avec  le  secours  de  Jeanne  (i’Arc  , força  les  Anglais  ,6  lever 
le  siège  d'Orléans  et  se  lit  sacrer  de  nonvean  ù Iteims  en  1629.  11 
recoiupiit  successivement  tontes  les  provinces  de  son  royaume  sur 
les  Anglais,  réunit  à la  couronne  le  duché  de  Onyenne,  et  conclut 
le  premier  traité  d'alliance  de  la  France  avec  les  cantons  Suisses.  Il 
monrnt  an  chAtean  de  Mehnn-snr-Vèvre,  près  de  Bourges,  le  27 
juillet  16G1,  et  fut  enterré  à .Saint-lKmis. 

()90.  Lotfis  A/. 

Kn  buste  par  Claude  Tiiknemn.  — 0,72.  — L.  0,90. 

Fils  aîné  de  Charles  VII,  il  natpiit  à Bourges  le  3 juillet  1623  et 
succéda  à son  jM*re  en  16G1.  Il  créa  le  parlement  de  Bordeaux, 
établit  les  j)oslesen  1666  , institua  l'ordre  de  Saint-Micbel  en  1669, 
attira  à Paris  des  imprimeurs  de  Mayence,  et  établit  des  manufac- 
tures de  soie  et  d’étolïe  d'or  et  d’argent  en  1670.  Il  réunit  à la  cou- 
ronne les  duchés  de  Botirgogne.et  d’Anjon,  les  comtés  dn  Maine  et 
de  Provence , et  alfranchit  l'antorité  royale  de  la  domination  des 
grands  vassaux.  Louis  XI  monrnt  an  chAtean  dn  Plessis-lès-Tonrs , 
le  30  aoilt  1683,  et  fut  enterré  dans  l'église  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  CJér>. 

()97.  (’lwrlfs  V U/. 

En  buste  par  M.  Gigoi  x.  — H.  0,72.  — L.  0,00. 

Fils  de  Louis  XI,  né  an  chAtean  d’Amboise  le  30  juin  1670, 
il  n’avait  qne  treize  ans  lorsqu'il  succéda  à son  p<*re  en  1683.  Anne 
de  Bt'anjen  , sœur  aînée  de  Charles  VIII,  Int  nommée  régente  pen- 
dant sa  minorité  ; déclaré  majeur  en  1686,  par  les  étals  assemblés  à 
Tours,  il  éponsi),  en  1691,  Anne,  duchesse  de  Bretagne,  entreprit 
la  conquête  dn  royaume  de  Naples  en  1695,  et  reçut  dn  pape  Alexan- 
dre VI  le  titre  d’empereur  de  C/)iistanstinopIe.  Il  tnonrnt  sans  posté- 
rité an  château  d’Amboise,  le  7 avril  1698,  et  fut  enterré  à Saint- 
Denis. 
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698.  Louis  XJ  J ^ surnommé  le  Père  du  Peuple. 

En  buste  par  M.  Adolphe  Brune.  — H.  0,72,  — L.  0,90. 

\é  à Blois  le  27  juin  lZi52,  il  était  arrière  petit-fils  du  roi  du  Char- 
les V,  succéda  en  1698,  à Charles  Vlll,  mort  sans  postérité,  et 
épousa,  Tannée  suivante,  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Il  fit,  en  1500, 
la  conquête  du  Milanais  et  du  royaume  de  Naples,  et  les  états  géné- 
raux de  1506  lui  décernèrent  le  titre  de  Père  du  Peuple.  En  1516  , 
Louis  XII  sacrifia  toutes  ses  conquêtes  pour  assurer  la  paix  à son 
royaume , et  mourut  au  château  des  Tournelles,  à Paris,  le  1"  jan- 
vier 1515.  11  fut  enterré  à Saint-Denis. 

699.  J^ouis  XII.  (Voir  n.°  698). 

Donii-figurc  en  bronze  par  Demugiano.  — H.  0,91. 

Il  porte  le  collier  de  Tordre  de  Saint-Michel  et  une  cuirasse  sur 
laquelle  est  représentée  une  bataille;  la  main  gauche  est  appuyée  sur 
le  plan  en  relief  d’une  ville. 

Ce  buste  a été  moulé  d’après  un  torse  en  albâtre  provenant  du  château 
de  Gaillon  ; la  tête,  qui  avait  été  brisée  en  1793,  a été  refaite  par  Beauvallet 
d’après  celle  de  la  statue  de  Saint-Denis.  La  figure  originale  est  au 
Musée  du  Louvre.  — On  lit  sur  le  bord  de  la  cuirasse  : 

MEDIOLANENSIS.  LAVRENCIVS.  DEMVGIANO.  OPVS.  FECIT.  1508. 

700.  François  /". 

En  buste,  ancien  portrait. — H.  0,72. — L.  0,90. 

Fils  de  Charles  d’Orléans,  comte  d’Angoulême,  il  naquit  à Cognac 
le  12  septembre  1696,  et  porta  d’abord  le  titre  de  comte  d’Angou- 
lême, puis  celui  de  comte  de  Valois.  Il  épousa,  en  1516,  Claude, 
fille  aînée  de  Louis  XII,  et  ce  prince  étant  mort  sans  enfants  mâles , 
François  qui,  comme  lui , descendait  du  roi  Charles  V,  fut  héritier 
de  la  couronne  en  1515.  11  remporta,  la  même  année  , la  victoire  de 
Marignan,  et  soutint  contre  l’empereur  Charles-Quint  une  longue 
guerre  qui  se  termina  par  le  traité  de  Crespy  en  15M.  François  P" 
réunit  à la  France  les  provinces  de  Bourbonnais  et  d’Auvergne , le 
comté  de  Clermont , le  Foretz , le  Beaujolais  et  le  comté  de  la  Mar- 
che. Il  fonda,  en  1523,  le  collège  de  France  ; en  1531 , l’imprimerie 
royale,  et  la  protection  qu’il  accorda  aux  arts  lui  mérita  le  titre  de 
lîestaurateur  des  Lettres.  Sous  son  règne,  la  Bretagne  fut  définitive- 
ment réunie  à la  France  en  1532,  et  le  Canada  fut  découvert  en 
1536  par  Jacques  Cartier.  François  P"  mourut  au  château  de  Bam- 
bouillet  le  31  mars  1567,  et  fut  enterré  à Saint-Denis. 

701.  Henri  II. 

En  buste  par  M.  Naigeon.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Xé  à Saint-Germain-en-Laye  le  31  mars  1519,  il  était  le  second 
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lils  (i(‘ rraii(;oi.s  |)orla  (l\ilM>r(i  !«.'  liUr  il<‘ duc  d'OrU^tii^,  vl  dc- 
\inl  daiipliiii  en  I53ü,  après  la  mûri  do  rrançuis  do  Kraiico,  duc  «le 
lîrela^no,  son  frère  aîné.  Il  succéda  i'i  son  |W-re  on  15.'i7,  étahlil  on 
1553  lo  parl'unenl  do  Jlrola};nc  à la  place  dos  7/  <//n/5-jou/\s  créés 
|)ar  Cliarh*s  VIII , el  réunit  5 la  couronne,  en  1558,  |>ar  le  irailé  do 
(Uiloau-(.Munl>résis,  les  trois  évéchés  de  Toul , Metz  el  Verdun  et 
comté  do  Codais.  Ilenri  II  mourut  au  palais  des  Tournellos  à l*aris, 
le  lü  juillet  1551),  et  fut  enterré  à Sdnl-IK*nis. 

70!2.  François  / /. 

Kn  buste  par  M.  H.ucn.  — H.  0,72.  — !..  0,00. 

Fils  aîné  de  Henri  II  et  de  (.atlierine  de  Métiieis,  né  à l onlaine- 
bloau  le  ‘20  Jan\i«*r  15'i'i,  iléjxmsa  en  1558  Marie  Smart,  reine  tl'K- 
cosst*,  succéda  à son  |>/*re  on  1550,  et  mourut  fi  Orléans  sans  Iaivs4'i 
de  postérité,  le  5 décembre  15üü.  Il  fut  enterré  à Saiiil-Deuis. 

7(K^,  Charles  IX. 

tn  buste  par  M.  Adolphe  Bni  \r..  — H.  0,72.  — L.  0,00. 

'rroisièino  bis  do  Henri  H,  né  à STinl-ro*rmain-en-Ui>e  le  ‘27  juin 

1550,  il  |X)rla  d'abord  le  titr(‘do  duc  d' An^mdèmo,  ensuite  celui  de 
duc  d'Orléans,  et  succéda  à son  frèreeii  1500.  Il  resta  trois  ans  sous 
la  tutelle  de  s»  mère  (.Kilberine  de  Médicis,  et  fut  déclaré  majeur  en 
1503.  Sous  son  règne,  le  royaume  fut  déchiré  par  les  guerres  de 
religion,  d<tnl  b's  événements  les  plus  im|MU'tanls  sont  les  balailb  s 
de  Dreux  en  I5(i‘2,de  Niint-lW'iiis  en  1507,  île  Jarnac  el  de  .Monicon- 
tour  en  15()1),  el  le  massacre  de  lajSiinl-IWirlbélemy  en  157‘2.  (’.liar- 
les  i\  monriil  sans  |xislérité  au  cbàleati  de  Vincennes  , le  30  mai 
157/|,  el  fui  enterré  5 .Siinl-Denis.  ('.'est  sous  ce  règne,  en  1505,  ipie 
le  commencement  de  l'année  fut  b\é  au  1*'  jan\i<*r;  jusqu'à  celle 
é|x»que,  on  aiail  coutume  de  la  commencer  à Dàqiu’s. 

70/l.  Henri  III.  - 

Kn  buste  par  M.  lU  bio.  — H.  0,72.  — K.  0,00. 

(Quatrième  bis  de  Henri  II,  né  à Fonlainebleati  le  lOwplembre 

1551.  Il  |MMta  d'alMud  le  litre  dodue,  d'Anjou  el  de  l’>ourboniiais,  et 
ensuite  celui  de  d«ic  d'Orléans.  Nommé  lieutenant-général  du 
royaume  en  15(37,  il  fut  élu  roi  de  Pologne  en  1573.  Il  succéda  à la 
couronne  d<*  France  a ]>rès  la  mort  de  sim  frère  (’barles  1\,  et  institua 
l'ordre  du  isnnl-Ksprit  en  1570.  Les  guerres  de  religion  continuèrent 
sous  son  règne  avec  plus  de  violence,  f.a  Ligue  ou  Sainte-L'nion  for- 
mée |Kir  les  calbolique.s  contre  les  protestants  eut  \)our  réstdlal , en 
1588,  la  journée  des  iHu  ricades,  qui  chassa  le  roi  de  Paris  et  ras- 
semblée des  étals  de  Llois,  où  le  duc  de  Huisi’fut  assassiné.  Henri  Hl 
faisait  le  siège  de  Paris  loisi|u'iI  tomba  sous  le  couteau  de  Jacques 
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Clément  à Saiiil-Gloud,  le  2 aortl  1580.  il  mourut,  comme  ses  frères, 
sans  postérité,  et  fut  enterré  à Saint-Denis. 

705.  Henri  IV. 

En  buste  par  M“*®  de  Léomeml.  — H.  0,72.  — L.  0,90. 

Né  au  château  de  Pau  le  13  décembre  1553,  fils  d’Antoine  de 
Dourbon,  duc  de  Vendôme,  et  de  Jeanne  d’Albret,  reine  de  Navarre, 
il  porta  d’abord  le  titre  de  prince  de  Béarn , fut  gouverneur  et  ami- 
ral de  Guyenne  en  15G2,  et  devint  roi  de  Navarre  en  1^72,  après  la 
mort  de  sa  mère.  La  branche  des  Valois  s’étant  éteinte  sans  posté- 
rité, Henri,  qui  descendait  de  Uobert,  comte  de  Clermont , sixième 
fils  de  saint  Louis,  devint,  en  1589,  l’héritier  légitime  de  la  couronne 
de  France.  Vainqueur  à Ar([ues  et  à Ivry,  il  abjura  , en  1593  le  cal- 
vinisme , fut  sacré  à Chartres  en  159/t , publia  en  1598  VEdit  de 
Nantes  qui  assurait  aux  protestants  la  liberté  religieuse,  et  conclut 
avec  le  roi  d’Espagne  le  traité  de  Vervins.  Frappé  d’un  coiq)  de 
couteau  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie,  il  mourut  à Paris  le  lA 
mai  IGIO  et  fut  enterré  à Saint-Denis. — Henri  IV  avait  réuni  à la  cou- 
ronne le  royaume  de  Navarre , le  comté  de  Foix  , le  Bugey  et  la 
Bresse. 

70G.  Henri  1 V.  (Voim.“  705.) 

Modèle  en  bronze  par  Leiviot  en  1818.  — H.  1,14. 

Celte  figure  écpiestre  est  une  réduction  de  celle  érigée  sur  le  Pont-Neuf^ 
à Paris,  le  25  aoiU  1818. 

On  lit  sur  le  devant  du  piédestal  : 

HENRICI.  MAGNI 

PATEUNO.  IN.  POPVLVSI.  ANIMO 
NOTISSIMI.  PIUNCIPIS 
SACRAM.  EFFICIEM 
CIVILES.  INTER.  TVMVLTVS 
GALLIA.  INDIGNANTE.  DEJECTAM 
POSr.  OPTATVM.  LVDOVICI.  XVUI.  REDITVM 
EX.  OMNIlîVS.  ORDINICVS.  CIVES 
AERE.  COLLATO.  RESTITVEKVNÏ 
NEC.  NON.  ET.  ELÜGIVM 
CVM.  EFFIGIE.  SIMVL.  AROLITVM 
LAPIDl.  RVRSVS.  INSCUICI 
CVRAVERVNT 

D ü 

DIE.  XXV.  MENS.  AVG.  MDCCCXVTII 

El  sur  la  face  [loslérieurc  : 

ERPxICO.Tvr 

GALLIARVM.  IMPEUATORI.  NAVAR.  R 
LVDOVICVS.  XIII.  FILIVS.  EJUS 
Cr\S.  INCHOATVM.  ET.  INIERMISSVM 
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IRÜ.  DU;MTATE.  PIKTATIS.  tT.  IMPbiUI 
l'LEM\S.  KT.  AMPLI\S.  ABSÜI.VIT 
EMIS.  D.  C.  HICIIEI.IVS 
COMMSSE.  \OT\M.  POP\  Ll.  PROMOV  IT 
SNPER.  II.LVSTB.  MRI 
PK.  B\LLIO>.  BOVTILLIER.  P.  AERARII.  I 
PACIEXDVM.  CVRAA  ERVXT. 
MDCXXW. 


707.  hwisMU. 

En  buste  par  M.  de  Lestanc.  — H.  0,72. — L.  0,90. 

Fils  de  Henri  IV  et  de  .Marie  de  Mc'dicis,  il  naquit  5 Fontainebleau, 
le  ‘J7seplembrc  IGOl  et  devint  roi  en  1610  .sous  la  n.‘gence  de  sa  mè- 
re. I>«‘clarè  majeur  au  parlement  en  IGl.'t,  il  épousa  rannéi' suivante 
•Vnned’Aulriclie,  lille  de  Phllip|)e  III,  roi  (rKs|>apne,  et  eut  à lutter 
e.ontre  les|)artis  {xdilique.s  et  religieu.x  qui  divisaient  la  France.  1/en- 
trée  au  ministère  du  canlinal  de  Kichelieu,  en  162/i,  vint  ralTermir 
le  pouvoir  royal  ; la  Itoclielle  fut  enlevée  aux  protestants  en  1629, 
et  les  armées  frane.ai.M*s  trioniplièrent  dans  les  diverses  Ruerres  con- 
tre le  Piémont,  rAutricheetrEsfWRne.  iAniisXIII  mourut  au  cliûteau 
île  .‘iaint-Hermain-en-l.aye  le  1^  mai  16.^1,  et  fut  enterré  à .Saint- 
IK-nis.  — Il  créa  le  |)arlement  de  Pau  en  1620,  celui  de  Metz  en  1633, 
fonda  l'hôpital  des  Incurables  en  163.'i,  et  établit  l'.Vcadémie  fraii- 
eaisi*  en  1635. 

70H.  [jHtis  \ ! \ , dit  1(*  Grand. 

En  bii.slo  d’aprè.s  H.  Higaii).  — H.  0,72.  — L,  0,90. 

Fils  de  Fouis  Mil,  né  au  château  de  Saint-(iermain-en-l.aye  le  5 
.septembre  1638,  Louis  ,\IV  n’avait  que  cinq  ans  ii  la  mort  desrin 
père,  et  fut  reconnu  roi  en  !6/i3,  sous  la  régence  d'.Anne  d’Atriche, 
sa  mère.  La  guerre  de  'lYente-Ans, commencée  sous  le  règne  précé- 
dent, M*  termina  en  lG.^i8  par  la  )>ju.\  de  Westpbalie,  qui  donna  à la 
France  l’.Al.sace;  lestroubles  delà  Fronde prolongèrenljusqu'en  1659 
la  guerre  avecl'Esiiagne,  qui  se  termina  jwr  le  traité  des  l»y  rénées; 
la  ces.sion  du  Lou.ssillon,  de  la  Cerdagne,  de  P.Artois,  du  llainaut  et 
<lu  Luxembourg  français  et  le  mariage  de  Louis  MV  avec  l’infante 
.Maric-Tliérèse,  fille  de  Philippe  IV,  furent  les  résultats  de  ce  traité. 
Dans  la  guerre  des  droits  de  la  reine,  l’Espagne  perdit  la  Flandre  en 
1668  par  le  traité  d’.\ix-la-Chapelle.  Iâi  guerre  de  Hollande,  termi- 
née en  1678  par  le  traité  de  Ximègiie,  enleva  encore  à l’Espagne  la 
Franche-(Y)niîé.  La  ligue  d’.Augsbourg  ayant  forcé  Ix>uis  \1V  de  ré- 
sister à la  coalition  des  puissances  européennes,  le  traité  de  Ity.swyck 
assura,  en  1697,  à la  France,  la  possession  de  la  ville  de  .Strasbourg. 
En  1700,  le  roi  d’Espagne,  Charles  H,  étant  mort  sans  postérité,  le 
duc  <r  Anjou,  petit-lils  de  I>oui.s  MV,  fut  appelé  à succéder  à cette. 
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couronne,  et  après  une  longue  guerre  lui  reconnu  roi  d’E.spagne  par 
le  traité  d’ütrecht  en  1713.  — Loui.s  XIV  établit  l’Académie  des 
Inscriptions  et  Brdles-I.,ettres  en  1663,  celle  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture en  166Û  ; celle  des  Sciences  en  1666,  celle  des  Elèves  de  fîome 
en  1667,  celle  de  Musique  en  1669,  et  celle  d’ Architecture  en  1671  ; 
il  commença  les  travaux  de  Versailles  en  1661,  fit  bâtir  la  colonnade 
du  Louvre  en  1665,  l'Observatoire  en  1667  et  l’hôteldes  Invalides  en 
1671;  fonda  la  maison  de  Saint-Cyr  en  1686  pour  l'éducation  de 
deux  cent  cinquante  pauvres  demoiselles,  et  institua  l'ordre  militaire 
de  Saint-Louis  en  1693.  Louis  XIV  mourut  à Versailles  le  1"  septem- 
bre 1715  après  un  règne  de  soixante-douze  ans  et  dans  la  soixante- 
dix-septième  année  de  son  âge.  Il  fut  enterré  à Saint-Denis. 

709.  LmmXV. 

En  buste  par  L.  M.  Vanloo.  — H.  0,70.  — L.  0,90. 

Né  à Versailles  le  15  février  1710,  Louis  XV,  arrière-petit-fils  de 
Louis  XIV  et  fils  du  duc  de  Ikiurgogne,  succéda  au  trône  en  1715, 
.sous  la  régence  de  Philippe  duc  d’Orléans,  et  fut  déclaré  majeur  en 
1723.  Les  principales  guerres  de  Louis  XV  sont  : pendant  la  régence, 
la  guerre  contre  l’Espagne,  terminée  au  traité  de  Cambrai  en  1720, 
puis  la  guerre  de  la  succession  de  Pologne,  qui  valut  à la  France, 
par  le  traité  de  Vienne,  en  1735,  la  réunion  de  la  Lorraine;  la 
guerre  de  la  succession  d’Autriche,  terminée  par  le  traité  d’Aix-la- 
Chapelle,  en  17Zi8  ; et  enfin  la  guerre  de  Sept- Ans,  qui  eut  pour  ré- 
sultat le  traité  de  Paris,  qui  enleva  à la  France  le  Canada,  la  Loui- 
siane, les  Indes,  le  Sénégal,  plusieurs  Antilles,  et  détruisit  sa  puis- 
sance coloniale  et  maritime  ; l’acquisition  de  la  Corse  en  1763,  fut 
une  bien  faible  compensation  de  cette  grande  perte.  Louis  XV  établit 
l’Académie  royale  de  chirurgie  en  1731,  et  fonda  l’Ecole  royale  mili- 
taire en  1751.  Il  mourut  à Versailles,  le  10  mai  177A,  et  fut  enterré 
dans  l’église  de  Saint-Denis. 

710.  LmisXVJ. 

En  buste  par  Duplessis.  — H.  0,72.  — L.  0,00. 

Né  à Versailles,  le  23  août  175A,  de  Louis  dauphin,  fils  de  Louis 
XV,  Louis  XVI  monta  sur  le  trône  en  177A.  Il  donna  des  secours  aux 
Américains  insurgés  contre  l’Angleterre,  assura  leur  indépendance 
par  le  traité  conclu  à Versailles  en  1783  et  releva  la  marine  française; 
rendit  en  1787  l’état  civil  aux  protestants  et  abolit  les  corvées, 
ainsi  que*  la  question  préparatoire.  Les  étals-généraux  convoqués 
en  1789,  s’étant  transformés  en  assemblée  nationale,  Louis  XVI  ac- 
cepta la  constitution  de  1791  et  fut  renversé  du  trône  en  1792.  Jugé 
et  condamné  par  la  Convention  nationale,  il  périt  sur  l’échafaud  le 
21  janvier  1793.  Ses  restes  furent  transportés  à Saint-Denis  en 
1815. 
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Km  I)UsIo  par  llohorl  l.i  \ i \ r.h.  — H.  0,72.  — !..  0,00. 

Najxth'on  lU)na|)arti*,  lu*  à Ajarcic»  ((x)rsc),  h*  1;>  aorti  17G0,  «Mail 
fils  do  Cliarlcs-Mario  IV)nH|vtrlo,  cons«‘illor  <lti  roi  ol  ass4‘sM*iir  au  iri- 
biinal  (rAjacrio,  ol  do  Mario-Lotilia  Kaiuolino.  llonlra<‘ii  1779  à 
IVrolo  inililairo  do  llrionno,  à rollo  do  I*;iris  on  178A  et  on  soi  lil  on 
1785.  Lioutonanl  on  sorrrnd  (rarlillorioau  rt^gimonl  do  I^a  l oro  |<»  l*' 
soploinbrc  1785,  lioutcnant  on  proniior  au  A*  (rartil)orio  lo  1"  a>ril 
1791,  il  so  rondil  on  (V)rso  à la  lin  de  1791.  (.apilaino  on  soroiul  lo 
G fo\rior  1792,  il  fut  lioulonanl-colonol  du  1*'  hataillon  dos  \olon- 
lain's  nationaux  do  la  ('.orso  on  a\ril  1792,  capitaine  on  promior  lo 
8 mars  1793,  cliofdo  i>ataillon  au  2*  ^t^^ilnonl  d'arlillorio  le  19  oolo- 
hro  do  la  ni^mo  annrV,  il  commanda  rartillorie  au  siège  do  Tmdon. 
Général  do  brigade  d'arlillorio  lo  12  jainior  179/|,  il  fut  chargé  do 
rinsj>oction  dos  cùtos  de  Pro\encc  ol  do  los  meliro  on  étal  do  dé- 
fense. (.ommandanl  on  s«*cond  de  l'armée  do  l'intériour  lo  5 <K:lobn’ 
1795,  il  fut  général  dodixisiun  ol  général  on  cbofdo  rarmé«*  dol'in- 
lériourlo  2(i  du  mémo  mois,  tîénéral  on  cbofdo  rarmé«*  d'iialio  lo  2 
mais  179(),  il  épousa  lo  9 mars  suixant  Mario-l’iançoiso-Jos**- 
pbino  de  Tascbor  de  la  l*ngori«*,  xouxo  du  général  IVanbarnais;  b* 
traité  do  Campo-Kormio  on  1797  fut  lo  résultat  do  do  s«*s  xicioiros. 
(îénéral  on  cbofdo  l'armée  d'Kg)ploon  1 798,  ilsVmi>ara  do  Malle, 
soumit  rh’gyplo  ol  fonda  au  (mUio  un  Institut.  Promior  consul 
«Ml  1799,  consul  h xioon  1802,  cmixorour  d«*s  Français  on  18üf|, 
roi  «ritalio  on  1805,  proU'Ctour  do  la  C/)nf«'*«léralion  du  lîbin  on 
1800,  sa  oariiéro  militaire  fut  illustrée  juM|iron  1812  sur  l«s 
champs  do  iKttaillodo  Mar«Mign.  d'AusDM  litz,  do  Wagram,  «l'Iéna,  d«* 
Friedland  ol  par  roccupalion  «k's  xillos  «lo  Vionno,  «lo  ber  lin,  do 
^Vilnn  ol«lo  Moscou.  11  s'unit  lo  r'ax  ril  1810  à rarcliidiicbosso  Ma- 
lio-Louiso,  lillo  do  Fran«;ois  II,  omp«^rour  «r\utricbo.  l-i  r«*trailo  <!«• 
Hussio  en  1812  et  la  campagne  «lo  1813  furent  suixics  do  l'inxasion 
«lo  la  Franco  dans  laquollo  Napob’on  Inlta  contre  rKuropo  coalisée. 
Forcé  d’alKli(|uor  lo  11  avril  181/i,  il  n*(;ul  la  souveniimMé  «lo  l’Ib* 
d’Klbo, débarqua  on  Fiance  le  1*'  mars  1815  et  reprit  la  couronne im- 
p«'rialo.  Vaincu  à Waterloo,  lo  18  juin  1815,  il  abdiipia  de  muixoau 
et  fut  déporté  dans  File  do  Fainlo-llélîMio,  où  il  mourut  le  5 mai  1821 
dans  la  cinquanlo-douxit  me  année  de  son  âge.  Ses  resli's  ont  été 
rapportés  en  France  et  inhumés  aux  Invalides  le  15  décembre  18/|0. 

712.  UmisXVlIJ* 

En  buste  par  M.  P.  Fraxooe  d’après  Gérard.  — II.  0,72. — L.  0,90, 

^é  à Versailles  lo  17  novombre  1755,  do  bonis  (laui)bin,  fils  do 
Louis  XV,  il  porta  d’abord  le  nom  de  comte  «le  Provence,  puis  sons  1<* 
irgno  do  I ouis  XVI  celui  de  Monsieur  fréro  du  roi,  fut  grand-maître 
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des  ordres  de  Notre-Darne-dii-Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare,  et 
colonel  du  r(*giment  royal  des  carabiniers.  Le  comte  de  Provence, 
qui  était  sorti  de  France  en  1791,  prit  le  titre  de  roi  après  la  mort  de 
son  neveu  en  1795  et  monta  sur  le  trône  en  I8IZ1,  après  la  chute  de 
Napoléon.  A son  avènement,  Louis  XVIII  donna  une  charte  consti- 
tutionnelle et  fit  la  guerre  d’Kspagne  en  1823.  Il  mourut  au  palais 
des  Tuileries,  à Paris,  le  16  septembre  182Zi,  et  fut  enterré  à Saint- 
Denis. 

713.  Charles  X. 

En  buste  par  M.  P.  Franque  d’après  M.  H.  Vernet.  — H.  0,90.  — 
L.  0,72. 

Né  à Versailles  le  9 novembre  1757,  frère  de  Louis  XVI  et  de 
Louis  XVIII,  il  porta  d’abord  le  nom  de  comte  d’Artois  ; il  sortit  de 
France  en  1795,  prit,  à l’avènement  de  Louis  XVIII,  le  nom  de  Mon- 
sieur frère  du  roi,  et  succéda  à la  couronne  en  I82/|.  Charles  X or- 
donna en  1827  l’expédition  de  Morée,  et  en  1830  celle  d’Alger,  hen- 
versé  du  trône  par  la  révolution  de  juillet  1830,  il  mourut  à Gorilz, 
en  hohême,  le  6 novembre  1836,  et  fut  enterré  dans  l’église  des 
Franciscains  de  cette  ville. 

714.  Louis-Philippe 

En  buste  par  M.  X.  Dupré  d’après  M.  Winterlialtcr.  — H.  0,90. 

— L.  0,72  . 

Né  cl  Paris  le  6 octobre  1773,  fils  de  Louis-Philippe-Joseph,  duc 
d’Orléans,  il  porta  d’abord  le  nom  de  duc  de  Valois,  puis  celui  de 
duc  de  Chartres.  Colonel  propriétaire  du  régiment  de  Chartre.s-in- 
fanlerie  et  de  Chartres-dragons  en  1785,  il  fut  nommé  chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1789.  Gouverneur  du  Poitou,  colonel  com- 
mandant le  lZi“  dragons  en  juin  1791,  commandant  de  la  place  de 
Valenciennes  en  1791  et  1792,  maréchal-de-camp  commandant  une 
brigade  de  dragons  à l’armée  du  Nord  le  7 mai  1792,  lieutenant- 
général  le  11  septembre,  il  commanda  la  seconde  ligne  de  l’armée 
de  Kcllermann  et  l’aile  droite  de  l’armée  du  Nord.  Sorti  de  France 
en  1793,  le  duc  d’Orléans  épousa  le  25  novembre  1809,  à Palerme, 
Marie-Amélie,  princesse  des  Deux-Siciles,  fille  de  Ferdinand  IV,  roi  de 
Naples.  Après  la  rentrée  des  Bourbons,  il  fut  nommé  en  181Zt  grand- 
croix  de  l’ordre  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d’IIonneur,  colonel-gé- 
néral des  hussards,  et  en  1815  commandant  des  départements  du 
Nord.  Lieutenant-général  du  royaume  le  31  juillet  1830,  il  fut  pro- 
clamé roi  des  Français  le  9 août.  Les  principaux  événements  mili- 
taires de  son  règne  son  l’expédition  de  Lisbonne  en  1831,  celle  de 
Belgique  en  1832,  celle  de  Saint-Jean  d’Ulloa  en  1838  et  les  nombreux 
combats  livrés  pour  l’établissement  des  possessions  françaises  en 
Algérie.  Uenverséen  I8Z18  par  la  révolution  de  février,  il  mourut  à 
Clarcmont  dans  le  comté  de  Surrey  en  Angleterre,  le  26  août  1850 
dans  sa  soixante-dix-septième  année. 


sua.t  M. 
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715.  ,\upoleon  III, 

iûi  tMutr  p^r  M.  Doclakd  d*4prè»  M.  Ulairrbalter.  — H.  •,00.  — 
L.  0,72. 

Napoléon  Rnn^p^rte,  h l*iK«  k 20  avril  1808. 
nu  flr  l/)uK  iWmapartr.  roi  <k  llolUndr,  rt  de  llortra«e-Ku|p‘nk  de 
IkautiarnaU.  W^^klenl  ck  la  HepiildiqiK  franraive  k 20  d^  rmbcr 
18'i8.  — Kmpereur  des  Kranrab  k 2 décembre  I86X 

SAI.LF  >.•  Vl 

Deprndanre  ik  rapparlrmmi  ilu  fran«i-inatlrr  àe  la  fariW^robe  «m« 
l»tiU  XIV,  rt  Mik  ün  |pr«k*-dtr<orpa  du  dauphin  tout  I^miU  \>  rt  «ou« 
l.i)ub  X\I. 

7ir>.  l 'fif  du  château  de  l 'maillet,  du  côte  de  l’O- 
rangerie, 

Par  VA^nca  Mcttiv.  — II.  O.OS.  — I.  1,27. 

\jt%  bUtimenU  du  rhAiean  et  d**  rOranK»*rk  vont  rein  ékvéa  par 
l4>iiU  Mil  et  que  I/uih  XIV  lit  dUparalire  rntkremeni  de  ce  ctMé. 
A tlndle  on  dl«linKiie  IVtanK  q«il  devint  pla^  lard  la  pièce  de»  Sil««e«, 
cl  pliiv  loin  réjjllvede  Sainl-Julkn  viir  l’emplarenienl  ck  laquelle  fut 
élevé  U iiranâ-t^^mmun.  (Voir  n.*  7A0.  ) 

Sur  k ik«anl  I»tih  XIV  a rhrvaJ  à rmtrèe  «kv  bob  (k  Saloey.  donne 
«Ir^  ordre»  a rnflkirr  des  rha%«e»  t k»  KardrvilU'Corpa  rt  k»  mou»i}urt4lrra 
iknnrnt  a la  vullr  du  mi.  Danv  la  plaine,  de»  lakU  avec  dr«  lorulr»  de 
ridrn».  — firmv^  pmr  Bmtiiomimâ,  ( t'mk,  imp.  j 

7 H»  hi8.  l ue  du  château  de  Versaillet,  du  côte  de 
la  place  dWrmet, 

Par  P.  I).  M caTiv.  — II.  1 ,30.  — U 1 ,30. 

1.0  tableau  prénmenl  offre  Ta^perl  du  chAleaii  ck  Vcr»allle»,  tel  A 
peu  pré»  que  la^iib  .Mil  TavaH  laiW  : celui-ci  présente  k n^siillal 
clos  travaux  arcom|>lis  par  Ia»uls  .XIV.  l«i  grille  d’entrée,  la  mur  de» 
ministre»,  la  cour  linyale  et  »o»  deux  pa sillon»  ornés  ck  slaliie»,  La 
mur  de  marbre,  la  chap*'lle  avec  sa  lanterne  dorée,  k»deux  granck» 
aile»,  le  rirand-<.ommun  et  le»  jardins  foniMient  alor»  un  magnifi- 
que ensemble  qui  n’exIste  plu»  aujonrd'liui  qu’en  partie. 

Di's  soitures  sortent  du  rhAlraii  et  se  dirigent  du  côté  de  l'avenue  ck 
Paris.  I.a  voiture  du  roi,  attelée  de  huit  rhevaux  c*»t  escortée  par  k» 
garxiea-slu-corp».  I.es  ganlevsuivse»  et  les  ganies-francalses,  rangées  en 
Ivalaiik  sur  deux  rangs,  dans  la  grande  cour  du  château  sont  sous  les 
armes  et  rendent  les  honnneurs. 

(>  tableau  est  signe  />.  Mtvtin.  t>eimtre  (kdinnirc  et  i*fHsiomHirtrr 
'/m  R(ty,  1722. 
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717.  Vue  de  l'Orangerie  de  Versailles^  et  de  la 
pièce  d'eau  des  Suisses. 

Par  CoTELLE.  — H.  2,00.  — L.  1,40  (1). 

A Textrémité  do  l’esplanade  du  midi,  est  une  balustrade  de  pierre 
de  laquelle  on  découvre  le  jardin  de  l’Orangerie.  Il  faut  descendre 
cent  quatre  marches,  et  l’on  y arrive,  par  deux  rampes  d’une  magni- 
ficence qu’on  ne  peut  que  difficilement  exprimer  : elles  ont  chacune 
dix  toises  de  large,  et  sont  interrompues  par  deux  paliers.  En  face  de 
l’Orangerie,  et  de  l’autre  côté  de  la  route,  est  un  grand  canal  nommé 
pièce  d'eau  des  Suisses,  parce  que  ce  sont  eux  qui  ont  travaillé  à sa 
construction.  (Piganiol  de  La  Force  et  Blondel.) 

Sur  le  devant,  des  Amours  jouent  et  cueillent  des  fleurs;  d’autres  dans 
les  airs  tiennent  une  guirlande. 

718.  Vue  de  l'Orangerie  de  Vei'sailles^  prise  de  la 

pièce  d'eau  des  Suisses. 

Par  CoTELLE.  — H.  2,00.  — L.  1,39. 

Le  parterre  de  l’Orangerie,  dit  Piganiol,  consiste  en  six  grands  com- 
partiments de  gazon  avec  enroulements,  et  un  grand  bassin  au  mi- 
lieu, d’où  s’élève  une  gerbe  de  quarante  pieds  de  haut  ; il  est  fermé 
par  une  balustrade  sur  un  mur  en  talus  qui  fait  l’un  des  côtés  d’un 
petit  canal.  Les  deux  entrées  sont  ornées  de  deux  trumeaux,  dont 
chacun  est  décoré  de  deux  colonnes  d’ordre  toscan  et  porte  un  groupe 
de  figures  de  pierre. 

Sur  le  devant,  le  peintre  a représenté  l’enlèvement  d’Hélène,  et  dans  les 
airs  Apollon  sur  son  char. 

719.  Bosquets  de  V ersailles.  — Entrée  du  Labyrinthe . 

Par  CoTELLE.  — H.  2,00.  — L.  1,41. 

Le  bosquet  du  Labyrinthe  fut  supprimé  en  1775  lorsque  Louis  XVI 
fit  entièrement  replanter  le  parc.  On  le  nomme  Labyrmthe,  dit  Féli- 
bien,  parce  que  c’est  un  endroit  composé  d’une  infinité  de  petites 
qllées,  tellement  mêlées  les  unes  aux  autres  qu’il  est  malaisé  de  les 
suivre  et  de  ne  pas  s’égarer.  A chaque  détour  on  rencontre  une  fon- 
taine ornée  d’un  bassin  de  rocaille  fine,  où  l’on  a représenté  au  na- 
turel une  fable  d’Esope,  dont  le  sujet  est  marqué  par  une  inscription 
en  lettres  d’or  sur  une  lame  de  bronze  peinte  en  noir.  Ces  vers  sont 
de  Benserade,  et  servent  à expliquer  la  fable.  Il  faut  remaïquer 
qu’en  entrant  dans  ce  bosquet,  qui  est  du  dessin  de  Le  Nostre,  on 
trouve  deux  statues  (2)  : l’une  est  celle  du  fameux  Esope,  connu  par 

(1)  Les  vin(tt-ui)  tableaux  peints  par  Cotelle,  qui  représentenl  les  bosquets  de  Versailles 
tels  qu’ils  existaient  depuis  1685  jusque  vers  1690,  formaient  la  décoratioo  de  la  paierie  du 
grand  Trianon. 

[I]  Ces  deux  lipures  et  celles  d’iui  grand  nombre  il’unimaux  existent  encore,  mais  presque 
toutes  à l’etat  de  fragments. 
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s4»s  fables  e!  dont  un  grand  noinhn*  S4*rl  •!  orner  ce  iMWfiiel  : elle  e>i 
de  Le  C'iros.  l/aiilre  est  celle  de  l’Amour  lenanl  entre  v‘s  mains  un 
peloton  de  fil  : cette  statue  est  de  Baptiste  Tid)). 

« I/e  I)»ic  est  ici  au  milieu  d’un  l>a.vsin  de  rocaille;  et  un  grand 
nombre  d’oiî><*aux,  qui  remplissent  un  demi-dAtne  de  treillage  orm^ 
d’architecture,  jettent  de  IVau  en  abondance  sur  le  Duc,  qui  s’f'tait 
attiré  leur  indignation  |>ar  v>n  chant  lugubre  et  |»ar  son  \ilain  plu- 
mage. i> 

Sur  le  devant,  des  Nymphes  et  des  Amours  prennent  des  oiseaux  dans 
leurs  filets. 

l'ii),  BosifUi'ts  de  / rr.<(il//rs»  — Intérieur  du  Lühy- 
rinthe. 

Par  COTEI-LR.  — II.  2,00.  — I-  1,^0. 

A l’entrée  de  l’allée  ed  représ«*nlée  en  deux  groiip«‘s  la  fable  in- 
titulée le  Henard  et  ta  Urue.  \ gauche  ••  le  renard  a le  musi'au  sur 
une  soucoupe  de  venneil  doré,  |¥isée  sur  tin  rocher  de  rocailles, 
et  se  régale  lui  seul,  pendant  que  la  pauvre  grue  fait  un  jet  en  l’air.  • 
A droite  « la  grue  a son  1m*c  dans  un  vase  de  cristal,  et  mange  de  la 
bouillie,  pemlant  que  le  nuiard  qui  est  auprès  jette  de  l’eau.  » Dans 
le  fond  de  l’allée  on  a|H*rçoit  la  fable  qui  a pour  sujet  le  Combat  des 
nnimau.r. 

Sur  le  devant,  Diane,  avsi.se  et  entourée  de  ses  Nymphes,  se  repose  de  la 
rha.vse.  Près  d’elle  sont  deux  vases  dont  les  socles  en  marbre  de  I..angue- 
doc  se  voient  encore  dans  le  bo.v|uet  de  la  Heine,  (pii  a remplacé  le  laby- 
rinthe. 

l'2\.  Bouquets  de  1er  soi  Iles.  — !m  Salle  de  Bal. 

Par  CoTELi.F.  — II.  2,00.  — !..  1,39. 

Le  bosquet,  appelé  la  Satie  du  bat,  a pris  .son  nom  de  l’usage  au- 
quel on  l'a  quelquefois  fait  servir  pendant  la  Ivelle  .saison.  Iæ  Nos- 
tre,  son  retour  d’Italie,  lit  ce  magniliqiie  Ivosquet.  Au  milieu  (I), 
il  y a une  espèce  d’arène  entourée  de  deux  fovsés  revêtus  de  mar- 
bre de  Languedoc  et  de  marbre  Campan,  ornés  de  quatre  ca.ssoletles 
de  métal  sur  le.squels  on  met  des  girandoles  à plusieurs  Ivougies.  I^e 
reste  de  la  salle  est  occupé  par  une  cascade  et  par  l’ampbitbéâtre, 
qui  consiste  en  plusieurs  rangs  de  sièges  de  gazon.  Huit  torchères 
de  métal  servent  h mettre  des  girandoles  quand  on  y veut  danser  la 
nuit.  ( Piganiotde  la  Force,  édition  de  1701.  ) 

Sur  le  devant,  Armidc  couronne  Renaud  de  fleurs  ; des  Amours  jouent 
avec  ses  armes. 


(1)  C(U«'  (tfcnrali  >11  Hii  milieu  Oit  «uppiimvc  1705. 
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722-  Bosquets  de  Versailles.  — La  Colonnade. 

Par  CoTELLE.  — H.  2,00.  — L.  1,30. 

Le  bosquet  de  la  colonnade  fut  construit  sur  le  dessin  de  Mansart. 
C’est  un  péristyle  de  forme  circulaire,  qui  est  fermé  par  trente-deux 
colonnes  d’ordre  ionique,  dont  il  y en  a huit  de  brèche  violette, 
douze  de  marbre  de  Languedoc,  et  douze  de  marbre  bleu  turquin. 
Chaque  colonne  répond  à un  pilastre  de  marbre  de  Languedoc  qui 
est  derrière.  L’un  et  l’autre  sont  couronnés  d’une  corniche  archi- 
travée,  qui  leur  sert  d’entablement.  Les  colonnes  sont  communi- 
quées les  unes  aux  autres  par  des  arcades  en  plein-cintre,  qui  sont 
ornées  de  leurs  archivoltes,  avec  des  masques  dans  leurs  clefs  qui 
représentent  ou  des  Nymphes,  ou  des  Naïades,  ou  des  Sylvains.  Cet 
ouvrage  est  couronné  par  une  corniche  corinthienne,  au-dessus  de 
laquelle  il  y a un  socle  ou  liniment  avec  des  postes  en  bas-relief,  sur 
lequel  sont  des  vases  de  marbre  blanc,  terminés  par  des  pommes 
de  pin.  Les  .Teux  et  les  Amours,  sous  la  forme  de  petits  enfants,  sont 
représentés  en  bas-reliefs  sur  les  timpans  triangulaires  des  arcades. 
Toute  cette  architecture  est  posée  dans  une  rigole  qui  reçoit  l’eau 
qui  retombe  en  nappe  de  trente-un  bassins  de  marbre  blanc  posés 
sur  des  pieds,  dont  chacun  est  orné  de  trois  consoles,  et  du  milieu 
desquels  s’élèvent  des  jets  ou  lances  d'eau  à la  hauteur  de  seize 
pieds.  ( Piganiol  de  La  Force.  ) 

Sur  le  devant,  Apollon  est  servi  par  les  Nymphes.  Le  groupe  de  Girar- 
don,  représentant  l’enlèveincnt  de  Proserpine,  n’était  pas  encore  posé  à 
l’époque  où  ce  tableau  a été  exécuté. 

723.  Bosqtfets  de  Versailles.  — Les  Dômes. 

Par  CoTELLE.  — H.  2,01.  — L.  1,39. 

Le  bosquet  des  Dômes  fut  nommé  originairement  bosquet  de  la 
Beîiommée,  parce  qu’au  milieu  du  bassin  qu’il  renfermait  était  une 
henomméc  de  métal  doré,  posée  sur  un  globe  de  même  matière,  et 
qui  lançait  un  jet  d’eau  retombant  d’une  hauteur  considérable.  Ce 
jet  d’eau  retombait  dans  un  bassin  à pans  arrondis  dans  les  angles  et 
bordé  de  balustrades  de  marbre  enrichies  de  piédestaux,  de  la  ta- 
blette desquels  sortaient  des  bouillons  d’eau  qui  se  répandaient  en- 
suite en  nappe.  Cette  balustrade  était  environnée  d’une  autre  balus- 
trade aussi  en  marbre,  élevée  sur  plusieurs  gradins  et  séparée  par 
une  terrasse  sablée.  En  face  l’un  de  l’autre,  et  dans  l’un  des  diamè- 
tres de  ce  bosquet,  qui  était  de  forme  circulaire,  se  trouvaient  pla- 
cés deux  pavillons  de  marbre  ornés  de  bronze  et  couverts  en  dôme, 
qui  ont  donné  le  nom  à ce  bosquet.  Lorsqu’on  détruisit  la  grotte  pour 
bâtir  l’aile  du  Nord,  le  groupe  de  Girardon  représentant  Apollon 
servi  par  les  Nymphes,  cl  ceux  de  Marsy  cl  de  Guérin  qui  le  com- 
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plèteiit,  primitivement  exécutés  pour  la  grotte,  furent  d’abord  placés 
dans  le  bosquet  des  DOmcs. 

Sur  le  devant,  des  Nymphes  se  Ia\cnt  les  pieds;  d’autres  ornent  un  char 
de  guirlandes.  Dans  les  airs  sont  plusieurs  figures  du  Zodiarpie. 

724.  Bosquet  a de  V er  sut  lies,  — 1/  Encelade. 

Par  CoTEixE.  — H.  2,00.  — L.  l,ri0. 

Le  bosquet  d’Enceladc  est  enclavé  dans  celui  des  Dômes  : l’on  y 
voit  au  milhiu  d’un  bassin,  ce  géant  accablé  sous  le  mont  Ossa  et  le 
mont  Oly  mpe,  il  sort  de  sa  bouche  un  jet  d’eau  de  soixante-dix-huit 
pieds  de  haut,  et  qui  est  d’une  grosseur  extraordinaire. 

Sur  le  devant,  le  repas  de  Lycaon  renversé,  et  dans  les  airs  Jupiter 
lançant  la  foudre. 

725.  Bosquets  de  f^ersailles. — Etoile  ou  Monta- 
gne  d'eau. 

Par  CoTELLB.  — il.  2,00.  — U 1,39. 

La  Montagne  d’eau  se  trouvait  au  milieu  du  Ivosrpiet  de  l’Ktoile  ; 
ce  bassin  fut  détruit  vers  1705.  C’est,  dit  Félibien,  une  espèce  de 
salon  de  figure  ronde,  |>alissadé  et  orné,  comme  les  allées,  d’une  In- 
finité de  pots  de  porcelaine  remplis  de  diverses  fleurs  qui  font  un 
effet  admirable  contre  les  grands  arbres  qui  leur  servent  de  fond. 
Au  milieu  du  salon  est  un  grand  liassin  de  fontaine  où  retombe 
l’eau,  qui  en  jaillissant  forme  comme  une  grosse  montagne.  Celle 
eau,  qui  se  répand  du  bassin  par  cinq  endroils  vis-à-vis  des  allées, 
forme  cinq  grandes  nappi's  qui  tombenl  au  pied  du  l)assin. 

l>e  peintre  a représenté  au  milieu  du  l>assin  Alphéo  poursuivant  Aré- 
thuse,sur  le  devant  des  Nymphes  de  Diane  effrayées,  et  dans  les  airs  Diane 
sur  son  char. 

720.  Bosquets  de  V ersailles.  — Ij'  Théâtre  d'eau; 
vue  de  la  scène. 

Par  CoTELLE.  — H.  2,00.  — L.  1,40. 

Sur  le  devant , la  toilette  de  Vénus,  et  dans  le  fond  des  Amours  dansant 
sur  1a  scène. 

727.  Bosquets  de  Versailles.  — Théâtre  d'eau. 
— Vue  de  l'amphithéâtre. 

Par  CoTELLE.  — H.  2,00.  — L.  1,40. 

Le  Théâtre  d’eau  était  situé  dans  la  partie  qui  conduit  du  bassin  du 
Dragon  à la  fontaine  de  Cérès,  el  qui  s’appelle  aujourd’hui  le  rond- 
vert'^  il  fut  supprimé  lorsque  Ixmis  XVI  fit  replanter  les  jardins  en 
1775.  C’était,  d’après  Félibien  el  Piganiol , une  grande  place  près- 
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que  ronde  et  s<?parée  en  deux  parties,  dont  l’une,  environnée  de 
marches  de  gazon,  formait  l’amphithéâtre  ou  parterre,  et  l’autre,  de 
trois  à quatre  pieds  plus  élevée,  composait  le  théâtre.  Des  bassins , 
des  cascades,  des  groupes  en  métal  doré  décoraient  ces  lieux,  où, 
dit  Félibien,  l’eau  jaillit  en  si  grande  abondance  et  en  tant  de  ma- 
nières différentes,  qu’il  est  impossible  d’en  pouvoir  comprendre  les 
divers  effets  qu’en  les  voyant. 

Sur  le  devant , Vénus  est  entourée  de  ses  Nymphes  qui  lui  présentent 
des  objets  précieux. 

728.  Vue  du  grand  Trianon  ^ du  côté  de  r avenue. 

Par  P.  D.  Martin.’ — H.  1,37.  — L.  1,55. 

Trianon,  dit  Piganiol,  est  ù l’autre  bout  du  canal  de  traverse, 
vis-à-vis  la  Ménagerie.  Ce  petit  palais  est  également  galant  et  ma- 
gnifique, et  la  structure  et  les  ornements  sont  d’un  goût  et  d’un  des- 
sin exquis.  La  cour  est  ornée  en  face  d’un  beau  péristyle,  soutenu 
par  des  colonnes  et  des  pilastres  en  marbre.  Les  deux  ailes  du  bâti- 
ment sont  terminées  par  deux  pavillons,  et  sur  tout  l’édifice  règne 
une  balustrade,  le  long  de  laquelle  sont  des  statues,  des  corbeilles  , 
des  urnes  et  des  cassolettes. 

Lo  Régent,  dans  l’avenue  de  Trianon , donne  des  ordres  pour  l’arrivée 
du  roi  Louis  XV,  dont  on  aperçoit  la  voiture  attelée  de  huit  chevaux  dans 
la  cour  du  château. 

729.  Vue  du  château  de  Clagny, 

Par  J.  B.  Martin.  — H.  1,40.  — L.  1,90. 

« Le  château  de  Clagny  est  tout  près  de  Versailles  , dit  Piganiol, 
et  presque  dans  une  position  pareille  à celle  de  celle  maison  royale. 
Le  roi  Louis  XIV  le  fit  bâtir  pour  madame  de  Montespan.  11  fut  com- 
mencé en  1676,  et  achevé  en  1679  et  1680,  sur  les  dessins  de  Jules 

llardouin  Mansarl L’élang  qui  servoit  d’abreuvoir  à Versailles 

servoit  aussi  de  canal  aux  jardins  de  Clagny,  et  conlriltuoit  à la 
beauté  de  la  vue  du  château , pour  lequel  il  sembloit  avoir  été  fait 
exprès.  » L’étang  fut  comblé  vers  1755,  et  le  château  détruit  peu 
après. 

Louis  XIV  conduit  à grandes  guides  une  calèche  attelée  de  quatre  che- 
vaux; il  est  avec  la  reine  , le  grand-dauphin  , la  grande-dauphine  et  une 
des  dames  de  la  reine  qui  peut  être  madame  de  Montespan  (1),  alors  surin- 
tendante de  la  maison  de  Marie-Thérèse.  La  voiture  du  roi  vient  de  pas- 
ser devant  le  château  de  Clagny  ; elle  est  escortée  par  des  officiers  de  la 
maison  et  des  gardes-du-corps.  Des  valets  de  pied , à la  livrée  du  roi  et  à 
celle  de  la  reine,  suivent  à pied;  d’autres  valets  des  écuries  et  des  chasses 


(1)  Madame  de  Sé>igné  , dans  une  lettre  du  12  juin  1675  , disait  à sa  fille  : « La  reine 
« alla  faire  hier  collation  à Trianon....  Elle  prit  madame  dé  Montespan  (à  Clagny)  dans 
• son  carrosse,  et  la  mena  à Trianon  avec  elle.» 


iSS 


N\LLK  .>.•  ‘Mi. 


rondiiisoiil  (1rs  rliinis  ni  laisse.  Dans  le  fond,  la  \ille  de  \crsallles,  la 
paioisso  dr  Nolrr-Damc  el  le  rliâtean. 

1:M)  \ UC  du  rhdli'tni  et  des  jardins  de  Marly. 

Par  P.  f).  Marti>.  — H.  1,37.  — L.  1,55. 

Te  palais,  (lit  l>iKaniol , e.sl  rom ik)mî  d’un  pavillon  isol»‘  et  de  douze 
lM*;iis,  six  d'un  cdlé  el  six  de  rautre.  1^’  grand  est  d<*coré  en  dehors 
dr  printurrs  à freMjue.  l^*s  peliis  pavillons  sont  joints  les  uns  aux 
autres  par  des  brrreaux  qui  m*  terminent  à deux  petits  p;ivillons  de 
feuiilag(*.s  (|ui  sont  derrière  le  rliâteaii.  \a  côté  du  parterre,  qui  est 
en  lare  du  grand  pavillon,  offre  une  vue  tr»'*s  belle  et  très  étendue. 
On  desrrnd  de  là  dans  un  .second  iKirterrr  qui  est  orné  de  statues  de 
marbre,  et  au  milieu  duquel  est  un  beau  bassin  que  l'on  nomme  la 
fontaine  des  (,)uatn‘>rierbe.s.  Li  cav'ade  rustique  descend  d’une 
muntagm*  fort  rapide,  au  haut  d<*  laquelle  est  un  grand  bassin,  du 
mili*Mi  dmiuel  s'en  iMève  un  p«*tit  de  métal  doré,  porté  par  trois  tri- 
tons de  même.  Aux  extrémités  de  la  balustrade  qui  termine  res  ma- 
gniliques  Jnniins,  il  \ avoit  deux  chevaux  allés  de  marbre  blanc  sur 
lesfjuels  étoient  des  renommées.  C«‘sdeux  grouives,  qui  .sont  de  CV)y- 
z<‘Vfix,  ont  été  trans|H>rtés  a l’entrée  du  jardin  des  Tuileries  en  1719. 

Louis  \V  dans  une  voiliin'  à six  rhe\anx  , esrorlé  par  ses  olflclers,  pré- 
cédé et  suivi  de  ses  Rardes-du-rorps,  sort  (lu  rhàteaii  de  Marly  el  passe 
devant  le  Rrand  bassin. 

y 'ue  du  duiteau  de  Saint-Iluhert, 

Par  P.  I).  .Mvutis.  — II.  0,95.  — L.  1,39. 

Kendez-vüus  de  chasse  du  roi  Louis  XV.  On  présume  que  c'est  le 
petit  château  de. Siinl-lluberl  qui  était,  dit  INganiol,  dans  le  diocès<* 
de  Chartres,  à ciiH|  lieues  de  Versailles,  entre  la  forêt  de  Itamlvouil- 
lelet  celle  de  Saint-Léger,  m Osl  aujourd'hui,  ajoute  le  continua- 
teur de  Piganiol,  dans  la  Descnption  des  environs  de  Paris  ^ une 
maison  royale  depuis  que  Si  Majesté  en  a fait  l’arqtiisilion  et  a fait 
bâtir  un  château  dont  la  bâtisse  a été  commencée  en  1750.  » 

Louis  W,  j('unp,  est  à cheval:  pn’-s  de  lui  on  rrconnall  Pliilip|>e  , duc 
d’OrU^ans,  précédeuun*  iit  régent,  et  alors  premier  ministre  depuis  la 
majorité  el  le  sacre  du  roi.  Les  ofliclcrs  de  la  maison  .sont  à la  suite  du 
roi , ainsi  que  les  gardes-du-corps. 

llV2.  / f/e  du  clt/Heau  et  des  jnr/lins  de  Saint-Cloud. 

Par  Ktiennc  Allf.(.raix.  — H.  3,09.  — L.  3,83. 

Le  Château  de  Saint-Cloud,  dit  liganiol,  est  du  dessin  de  Lepau- 
tre  : il  est  silin^.  à mi-côte  d'une  montagne  qui  s'élève  depuis  la  rivière 
de  la  Seine.  liC  terrain  sur  lequel  est  cette  magnilique  maison  el  sevs 
jardins  était  auparavant  occupé  par  trois  maisons  pat  liculièrcs,  dont 


SALLE  N."  3Z|. 


189 


Monsieur,  frère  du  roi  Louis  XIV,  fil  l’acquisilion.  L’avenue  de  celle 
maison  royale  csl  pratiquée  sur  le  penchant  de  celte  montagne  ; elle 
est  fermée  à droite  par  les  maisons  du  bourg  et  à gauche  par  la  mu- 
raille du  parc.  Dans  l’origine,  les  jardins  avaient  été  faits  d’après 
les  plans  de  Le  Nostre.  Ses  parterres  étoient  d’une  grande  beauté, 
avec  des  boulingrins,  des  pièces  d’eau,  quantité  de  bosquets.  » 

Ce  tableau  représente  le  château  de  Saint-Cloud,  ses  jardins  , le  bourg 
elle  pays  environnant,  vers  1700.  On  aperçoit  autour  de  la  rampe  du 
bassin  du  fer-à-cheval  une  voiture  attelée  de  six  chevaux  à la  livrée  de  la 
maison  d’Orléans  ; des  Jardiniers  sont  occupés  dans  le  parc  à différents 
travaux. 

733.  V ue  du  château  de  Meudun  du  côté  de  V aoenue. 

Par  P.  D.  Martin.  — H.  1,37.  — L.  1,50. 

Ce  château,  qui  appartenait  anciennement  à la  maison  de  Guise, 
fut  bâti  pour  le  cardinal  de  Lorraine , par  Philibert  de  Lorme,  sous 
le  règne  de  Henri  II  ; Servien  et  Louvois  l’augmentèrent  succes- 
sivement. Le  roi  Louis  XIV,  l’ayant  acquis  de  madame  de  Louvois, 
le  donna  au  grand-dauphin,  dont  il  fut  la  résidence  habituelle,  et 
qui  y mourut  en  1711. 

Le  duc  d’Orléans  , régent , arrive  à cheval  au  château  de  Meudon , ac- 
compagné de  ses  gentilshommes  et  de  ses  officiers.  Il  donne  des  ordres  à 
l’un  de  ses  écuyers,  qui  porte  la  livrée  de  sa  maison.  Le  régent  est  pré- 
cédé par  les  gardes-du-corps  du  roi. 

734.  V ue  du  château  de  Madrid, 

Par  P.-D.  Martin.  — H.  0,93.  — L.  1,31. 

Le  château  de  Madrid,  situé  au  milieu  du  bois  de  Boulogne , fut 
une  résidence  royale  sous  les  règnes  de  François  P%  Henri  H,  Char- 
les IX  et  Henri  HL  Henri  IV  le  donna  à la  reine  Marguerite;  sous 
les  règnes  suivants  ce  château  ne  fut  plus  qu’un  rendez-vous  de 
chasse. 

Le  prince  de  Condé,  premier  ministre  de  Louis  XV  après  la  mort  du 
régent,  chasse  dans  le  bois  de  Boulogne.  Le  cerf  vient  d’être  forcé  : les 
piqueurs  qui  accompagnent  le  prince  portent  la  livrée  de  la  maison  de 
Condé. 

735.  y ue  du  château  de  Vincerines  du  côté  du  parc. 

Par  Vander  Meclen.  — H.  0,95.  — L.  1,27. 

L’origine  du  château  de  Vincennes  est  inconnue.  On  sait  que 
Louis  VII  y fonda  J en  IIG^,  un  couvent  de  religieiLx.  Après  saint 
Louis,  les  rois,  jusqu’à  Louis  XI,  continuèrent  à habiter  et  à em- 
bellir Vincennes.  Le  donjon  est  l’ouvrage  du  roi  Charles  V.  La  cha- 
pelle fut  fondée  par  Henri  II  ; on  y tenait  le  chapitre  des  chevaliers 
de  Saint-Michel.  Louis  Xlll  augmenta  le  château  et  fil  construire  la 
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KaltTio  qui  existe  encore  aujourd'hui.  Anne  d’Aulridie , ri^Kenle  de 
France,  s’y  relira  avec  ses  enfants  p4*ndant  quelque  temps,  et  y or- 
donna aussi  quelques  travaux. 

Des  valets  de  pied  à la  livrée  du  roi  et  de  la  reine  conduisent  des  chiens 
en  laivseet  entrent  dans  le  bols;  Louis  XIV  marche  après  eux.  — Graxy^ 
par  Bauduins.  ( Caic.  nat.). 

7«SG.  Uf  fin  duitean  et  des  jardins  de  Fontainebleau. 

Par  P.  D.  Martis.  — II.  1,36.  — L.  1,54. 

I.es  b«Miments  du  château  , parmi  lesquels  on  remarque  la  galerie 
de  Henri  II  et  la  chapelle  de  .Saint-Saturnin,  se  développent  dans 
leur  plus  grande  étendue  depuis  la  cour  du  Cheval-Blanc  jusqu’au 
petit  château  dit  de  .Sully.  A gauche,  l’étang  avec  son  pavillon  octo- 
gone, et  plus  prés  le  parterre  du  Tibre. 

Sur  le  devant,  la  princesse  de  Conty,  habillée  en  amazone,  cha.vse  avec 
son  frère  le  prince  de  Condé;  la  prlncevse  jvorte  l’hahlt  «léchasse  de  la 
maison  du  roi,  de  couleur  bleue  avec  des  jalons  d’or  et  d’argent;  la 
chasse  passe  du  cAté  des  rochers  «l’Avon  devant  le  jardin;  â gauche  on 
aperçoit  une  calèche  attelée  de  quatre  chevaux  , et  dont  les  domestiques 
partent  la  livrée  de  la  maison  de  C.only. 

O tableau  est  signé  P.  P.  Martin,  f>eintrr  Ordinaire  et  pensionnaire 
du  Roy  et  aussi  de  Sa  Majesté  Czarienne.  1722. 

7.S7.  F ne  tin  châtean  de  (Itantbord  dit  côte  dn  parc. 

Par  P.  D.  Martin.  — II.  1,37.  — L.  1,50. 

Chambord,  résidence  rojnle  sur  la  rive  gauche  du  C,osson,  à une. 
lieue  de  la  I/>ire  et  à trois  lieues  de  Itlois.  Ce  château  fut  bâti  .sous 
François  1*'  et  Henri  IV,  sur  les  dessins  du  lYimatice;  il  devint  le 
séjour  favori  des  derniers  rois  de  la  branche  des  Valois.  Ix)uis  .\HI 
y tint  aussi  quelquefois  sa  cour.  Louis  XIV  habita  plusieurs  fols 
CJiambord  et  y lit  entreprendre  des  travaux  considérables.  Donné 
par  l/ouls  XV  au  roi  .Stanislas,  il  fut  pos.sédé  ensuite  par  le  maré- 
chal de  .Saxe,  par  le  maréchal  Berthier,  et  futolfert  en  1822  au  duc 
de  Bordeaux  par  souscription. 

Le  Régent,  en  habit  «le  maison , «lonnc  «les  ordres  à un  olDcicr  des 
chasses  ; il  est  suivi  de  ses  gentishommes  et  accompagné  des  gardes-du- 
corps  du  roi;  des  valets  de  pied,  â la  livrée  du  roi,  conduisent  les 
meutes. 


SALLK  35. 

Cette  pièce  et  les  suivantes  étaient  alTeclées  au  service  des  habits  et 
«le  la  garde-robe  du  roi,  et  au  logement  «les  gar«;ons  «le  sa  chambre. 

738.  f ne  de  l ersaiUes  prise  de  ta  cottr  de  marbre. 

Par  J.  B.  .Martin.  — H.  2,60.  — L.  1,84. 
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Sur  le  devani,  la  cour  lloyale,  séparée  de  l’avant-cour  ou  cour  des 
ministres  par  une  grille  dont  l’entrée  se  trouvait  à la  place  où  s’é- 
lève aujourd’hui  la  statue  équestre  de  Louis  XIV;  les  groupes  de 
Tuby  etdeCoyzevox,  placés  de  chaque  côté  de  cette  première  grille, 
ont  été  transportés  depuis  aux  deux  angles  de  la  seconde  cour.  L’es- 
pace compris  entre  les  deux  grilles  est  l’avant-cour;  on  aperçoit,  à 
droite  et  à gauche , l’extrémité  des  deux  ailes  des  ministres.  Plus 
loin  la  place  d’Armes , encore  couverte  de  matériaux,  la  grande  et 
la  petite  écurie,  et,  au  milieu,  l’avenue  de  Paris. 

A gauche,  les  chevaux  du  roi , conduits  par  ses  piqueurs,  attendent 
dans  la  cour  Royale.  Les  gardes-f rançaises  et  les  gardes-suisses,  dans  la  cour 
des  ministres,  sont  en  bataille  sur  trois  rangs,  les  drapeaux  sur  le  front 
du  premier  rang,  et  les  tambours  entre  la  première  et  la  deuxième  ligne. 
Une  voiture  à quatre  chevaux  et  à la  livrée  de  Condé,  entre  dans  cette 
cour. 

739.  Vue  de  la  ville  et  du  duîteau  de  Versailles  ^ 
prise  de  la  butte  de  Montborou. 

Par  J.  B.  Martin.  — H.  2,60.  — L.  l,8/i. 

Les  réservoirs  de  la  butte  de  Montboron  furent  établis  en  168ù 
pour  recevoir  les  eaux  des  étangs  et  faire  jouer  les  bassins  de  Ver- 
sailles, de  Trianon  et  de  la  Ménagerie.  Cette  butte  est  renfermée, 
dit  Pélibien , d’une  clôture  de  muraille  et  cinq  portes  y donnent  en- 
trée. Au  milieu  de  l’esplanade , il  y a cinq  bassins  profonds  de  dix- 
huit  pieds;  celui  du  milieu  est  rond,  les  autres  sont  carrés;  leurs 
angles  intérieurs  sont  arrondis  en  portion  de  cercle  et  les  angles  ex- 
térieurs forment  des  pans  coupés.  Le  chenil  n’est  séparé  de  la  butte 
Montboron  que  par  une  allée  de  traverse  qui  borne  le  bas  de  la  butte 
et  s’étend  de  l’avenue  de  Saint-Cloud  à l’avenue  de  Paris.  De  l’autre 
côté  de  l’avenue  de  Paris  est  l’hôtel  de  Conty,  dont  l’extérieur  faisait 
symétrie  avec  l’hôtel  du  Grand-Veneur.  Plus  loin,  les  écuries,  la 
place  d’Armes , le  château  et  ses  cours,  l’aile  du  nord  dont  l’extré- 
mité contre  les  réservoirs  est  encore  en  construction , et  de  l’autre 
côté  le  Grand-Commun.  On  distingue,  à droite,  la  paroisse  de  Notre- 
Dame  et  l’étang  de  Clagny,  et  à gauche  dans  le  fond,  la  pièce  d’eau 
des  Suisses. 

Louis  XIV,  suivi  des  officiers  de  sa  maison,  vient  de  traverser  la  chaus- 
sée qui  sépare  deux  des  réservoirs  ; il  est  à pied , lient  son  chapeau  sous 
le  bras  et  s’appuie  sur  une  canne. 

740.  Vue  du  château  et  d'une  partie  de  la  ville  de 
Versailles ^ prise  des  hauteurs  de  Satory, 

Par  J.  B.  Martin.  — H.  2,60.  — L.  1,8^. 

Ce  tableau  offre  à peu  près  la  même  vue  que  celui  ii."  715,  mais 
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lirj 

piiM*  riiviron  >inpl-riii(|  ans  plus  lard.  L»*  f liAleaii  pi  roruiigprit*  de 
liOnis  MM  oui Piilièremonl disparu.  Kutre  la  piôced’caii  de»  Suisses 
Pi  l’Oraiigpi  ie,  ipronsfniltc  par  Mansarl,  i>fssp  la  ronlp  de  Sainl-Cyr. 
Ou  distiugiie  au-dessus  de  roraugpiie  le  prlerre  de  broderie,  la 
giaude  aile  el  l'avaul-corps  du  cliAleau.  A droite  le  ('•raud-Couiimiii, 
plus  loin  la  place  d’Armes,  les  Kruries,  la  l*aroissi*,  el  tians  le  fond 
le  r.liAteau  de  Clagiiy. 

Sur  le  devant , <les  chasseurs  se  préparent  à partir  ; l’un  d’eux  lient  un 
faucfui  sur  le  poiiiK  et  un  valet  h la  livrée  du  roi  sfvuueducur.  Lue  meule 
de  rliieus  |)asse  sur  la  route  de  Saint-Cyr;  dans  le  parterre  de  l’Orangerie 
des  jardiniers  transportent  <les  orangers. 

7/|l.  itr  (in  cli(}/nin  rt  des  jnrdifis  de  f^crsnillrs , 
priar  dn  /nissin  dt'  rptnnr. 

Par  J.  b.  — II.  1*,00.  — !..  I,K2. 

(’elle  vtip  esl  prise  ù l'opiHjsé  de  la  prérédeult*  el  iiioiilre  le  châ- 
teau du  côte  de  l'aili*  neuve  dont  Pexlrémilé,  ainsi  que  dans  le 
n.”  73‘J,  n3‘sl  pas  encore  lerininéc;  la  chapelle  ne  s'y  Irouve  pas 
non  plus.  Au-delà  du  bassin  de  Neptune  on  distingue  la  rontaine  du 
Dragon,  l’allée  d'i*au;  à gauche  le  liosquel  de  l'Arc-de-Triomphe , 
à droite  celui  des  l'rois-Konlaines,  le  parterre  du  Nord,  le  parlerrc 
«TKau,  le  bassin  de  I.atone,  el  dans  le  fond  la  pièce  d’eau  des  Suisses. 

}sur  le  devant , des  ravaliers  passmit  sur  la  route  circulaire  qui  conduit 
à la  grille  de  Trianon;  divers  persr>nnages  sont  debout  ou  assis  prés  du 
bassin  de  Neptune, sur  lequel  se  trouve  une  gondole. 

7 V--  f 'nrdrs  jardins  de  V ersaiiivs  prise  du  eôtè  du 
parterre  du  \(U'd. 

Pa-dahriel  Ai.i.korai.\.  — II.  2,00.  !..  2,hU. 

A gauche,  l’extrémité  de  l’aile  neuve,  et  au-devant  le  parterre  du 
Nord  avec  les  bassins  de  la  (’anirniine  el  de  la  i\rainidc.  i’Iiis  loin 
l’allée  d’eau  el  la  fontaine  du  Dragon;  on  distingue,  derrière  lelws- 
sin  (le  Ne|)lune.,  la  statue  de  (’urtius,  |Kir  le  cavalier  IkTiiin,  qui, 
depuis,  fut  trans|)(»rtée  à l’extrémité  de  la  pi(*ce  d’eau  des  .Suisses. 

Sur  le  devant , l.ouis  XIV  à pied  et  s’appuyant  sur  une  canne,  esl  pré- 
cédé de  ses  valets  de  pied  et  accoinpagné  de  plusieurs  oITiciers  de  sa  mai- 
son. Un  carro.ssc  escorté  de  gardes-<lu-corps  à cheval  descend  la  raiiqve  de 
l’aile  neuve. 

7/l3.  B()S(juets  de  J 'er<ailles. — L* l le  Royale, 

l»ar  J.  B.  .Mautix.  — II.  2,60.  — L.  1,39. 

Celle  grande  pièce  d'eau,  (pi’on  appelait  aussi  l'ILc-d' Amour, 
avait  pris  son  nom  d’une  petite  ile  qui  se  trouvait  au  milieu  et  qui 
fut  promptement  supprimik*;  il  en  sortait  cinq  gerbes  d’eau  dont  la 
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plus  grande  s’élevait  à quarante-sept  pieds.  Le  bosquet  nommé  le 
,] ardin-du-l\oi  rempIaceaujourd’IiuirileHoyale.  La  partie  inférieure 
de  cette  pièce  d’eau,  qui  était  séparée  de  la  grande  par  une  allée  de 
traverse  et  était  en  forme  de  vertugadin , a seule  été  conservée. 

Sur  le  devant , des  dames  de  la  cour  donnent  à manger  à des  cygnes;  à 
droite  et  un  peu  dans  l’éloignement,  Louis  XIV  conduit  une  dame  mas- 
cpiée. 

7/l4.  Bosquets  de  Versailles. — 1m  Salle  des  festins. 

Par  J.  B.  Martin.  — H.  2,60.  — 1,37. 

Ce  bosquet  appelé  la  Salle  des  Festins  ou  du  Conseil  se  trouvait 
5 la  place  occupée  depuis  parla  fontaine  de  l’Obélisque.  C’était, 
d’après  Félibien , une  place  d’une  fort  grande  étendue , revêtue 
tout  autour  de  gazon,  et  plus  longue  que  large.  « Le  milieu,  dit-il, 
est  comme  une  île  fermée  d’un  fossé  d’eau,  avec  des  ponts  qui  avan- 
cent et  reculent  d’une  manière  toute  particulière.  Il  y a en  quatre 
endroits  de  la  place  qui  environne  File  quatre  bassins  d’eau  et  quatre 
autres  aux  quatre  coins  de  File.  De  ces  bassins  et  de  plusieurs  en- 
droits des  fossés  il  sort  soixante-treize  jets  d’eau.  » 

Sur  le  devant,  un  seigneur  salue  une  dame  accompagnée  d’un  cavalier; 
plus  loin  d’autres  personnages  se  promènent  ou  sont  assis  sur  les  gazons. 
Dans  le  fond , Louis  XIV  portant  le  cordon  bleu,  donne  la  main  à une 
dame  masquée,  et  monte  les  degrés  de  File. 

745.  Bosquets  de  Versailles,  — L'Obélisque. 

Par  P.  D.  Martin.  — H.  2,60.  — L.  1,84. 

Ce  bosquet  a remplacé  celui  désigné  sous  le  nom  de  Salle  des  Fes- 
tins ou  du  Conseil  représenté  dans  le  tableau  précédent;  « On  y voit 
au  milieu,  dit  Piganiol,  un  grand  bassin,  duquel  sort  un  obélisque 
d’eau  qui  s’élève  à soixante-quinze  pieds  de  liauteur,et  aux  ram- 
pes qui  sont  aux  quatre  faces  de  ce  carré  long,  il  y a quatre  cas- 
cades dont  F^au  tombe  dans  le  fossé  qui  règne  au  pourtour.  » 

Louis  XIV  est  dans  un  de  ces  fauteuils  dont  parle  Saint-Simon  lorsqu’il 
dit  : « Que  le  roi  se  promenait,  dans  les  jardins  de  Versailles,  dans  un 
fauteuil  à roues.  » Il  traverse  le  bosquet,  précédé  des  olTiciers  des  gardes 
et  suivi  de  ses  valets  de  pied. 

746.  V ue  des  jardins  de  Trianon^  prise  du  parterre 
bas 

Par  Etienne  Allegrain.  — H.  2.60.  — L.  1,79. 

La  partie  qui  s’élève  en  amphithéâtre  et  se  termine  par  un  bassin 
rond  orné  de  (|ualre  figures  de  nymphes,  fait  face  à la  croix  du  grand 
canal  et  se  nommait  autrefois  le  jardin  des  Marronniers. 

Louis  XIV  debout,  un  pied  sur  sa  chaise  roulante,  parle  à un  person- 
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lui 

nar*  qui  parait  élr«  rarr|iii«ctr  ou  notrtKiant  cW  )artüm.  Plu»  Iom  , ik« 
janllnirrA  «ont  occupé  • kur»  Ira^jut  ; dam  réloégnrmmt  ou  dHCInfw 
un  priori , ^nrorr  enfant , arrocn|Kmn4  ik  plu«ieur«  damee^ 

SVIXF  V 36  (Voir  Salle  n.»  33). 

7^7.  / or  r/fi  ha$%in  tl* .4 pollon  rt  dn  f^rand  canal dr 
y rrnaiUrt, 


Par  P.  D.  — M.  J,OA.  — L.  I.Sâ. 


Tiiby  a»ail  , d’aprM  k«  de  l^ehrnn,  le  ftroiipe  en 

plomb  doré  rrpr^vnUnl  Apollon  «iir  wo  char  lir^  par  quatre  rbe- 
vaui  et  environné  de  Triton v \ U l^le  du  terand  raoal  «e  trouvaieol 
deui  autres  KroupeA  duA  an\  m/moA  artl»leA;  c'ëuieni  de*  TiV- 
tonA  mofiiës  Aiir  deA  rlievaui  marinA. 

I/OuIa  \|V,  aAAi«  daoA  une  rhahr  routante  qtiH  dirife,  pawe  devant  k 
h«Min  d'  Apoilnn  t II  e«l  arrnropacW  d'un**  rour  nombrruAe,  au  milieu  de 
laquelle  on  dlAiIngvie  k dur  d'OrkanA.  «kpub  r^«rnl.  I.e  rorl^c^  qui  ar> 
romnafne  k roi  evt  pr^etk  ikA  ofltrierv  deA  RankA-du^orp«  i «ka  vaktv 
de  pleil*  la  Ihr^  du  roi  roarrheni  • la  Aulte. 

7/iH.  Hoiqw't%  de  y retailles,  — Im  salir  drs  -In- 
tiques. 

Par  J.  n.  \I»»TIA.  — II.  3,0d.  — I.  1,0*. 

ImI  salk  nii  galerie  de«  \nlH|tieA  ëlail  omëe  de  Aingt-qiMire  aU> 
lUTA  antUiueA  reAiaurëfA  par  leA  frërrs  Mar»y.  \rs  aileA  de  relie  ga- 
krie  ëlalenl  formëeA  par  deiu  rangAdejelA  d'eau,  deux  rangA  de 
pelIlA  arbrr.A  el  dnu  rangA  de  AialueA.  O lioAqiKl  fui  AUpprimë  vetA 
1705  el  remplacé  par  celui  qui  porle  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Aalle  des  MarronnkrA. 

Ota  perAonnaxeA  du  tempA  de  I/hiIa  MV*  %e  promènent  ilanv  k bos- 
quet; on  aper^nil  Aur  k devant  pluvteurA  brouetleA  • brav  qui  vervaknt  à 
la  promenade  daiiv  leA  janllnv 

Ce  tahkaii  «'tait  place  danv  la  gakrie  du  grand  Trianon. 

7 V.K  linsqitrts  dr  / rrsailirs,  — IjTs  tiains  d\4 pollon , 
Par  P.  n.  MvATtA.  — II.  3,Qd.  — I.M. 

Ce  boAquel  A'appelail  d’abord  le  Marah  ou  r4iëne-Vert  (Voir  n." 
757).  diAposilion  en  fui  changée  lorAqu'nn  y pla<;a  aoua  de»  bal- 
daqiiinA  en  plomb  dorë  les  icoIa  groupcA  de  la  groiie  qui  avaient 
d'abord  ëlë  IranAporlëA  danv  le  bosquet  deA  IVimeA  (Voir  n.*  723). 
O bovpiei  Aubil  une  dernière  iranAformaiion  lorAque  I.ouIa  \V|  fit 


SALLE  N."  36.  195 

replanter  les  jardins  (Voir  n.“  765).  Les  baldaquins  furent  détruits 
et  les  groupes  servirent  à la  décoration  du  rocher. 

Louis  XIV  se  promène  à pied  dans  les  jardins  de  Versailles.  On  recon- 
naît près  de  lui  le  duc  d’Orléans.  Le  roi  est  accompagné  d’une  suite  nom- 
breuse. 

750.  Vm  du  grand  Trianon^  prise  du  côté  de  Ca- 
venue. 

Par  P.  D.  Martin.  — H.  2,96.  — L.  2,23. 

.Ce  tableau,  exécuté  à la  même  époque  que  celui  n.®  728  , offre 
l’ensemble  complet  des  bâtiments  du  grand  Trianon,  de  ses  jardins 
et  du  pays  environnant,  jusqu’à  l’extrémité  du  grand  Canal. 

Louis  XV  à cheval  sort  du  château  et  se  dirige  du  côté  de  Versailles.  Le 
roi  paraît  âgé  de  quatorze  à quinze  ans.  Il  est  accompagné  des  principaux 
oîTiciers  de  sa  maison , du  capitaine  des  gardes  et  des  gardes-du-corps. 

751 . Vue  de  la  Cascade  ou  Buffet  dans  les  jardins  de 
Trianon, 

Par  Etienne  Allegrain.  — H.  2,96.  — L.  1,42. 

« L’allée  de  la  Cascade  est  ainsi  nommée,  dit  Piganiol,  parce  qu’à 
un  de  ses  bouts  on  a bâti  un  buffet  d’architecture  incrusté  de  marbre 
de  Languedoc  et  de  marbre  blanc,  orné  de  plusieurs  figures  de  mé- 
tal doré  qui  jettent  de  l’eau,  laquelle  en  tombant  dans  les  bassins 
forme  des  nappes  fort  belles.  » 

Louis  XIV  est  dans  sa  chaise  roulante  ; il  la  dirige  lui-même  et  adresse 
la  parole  à un  personnage  âgé,  décoré  de  la  croix  de  Saint-Michel,  qui 
paraît  être  Jules  Hardouin  Mansart.  On  retrouve  le  même  personnage 
dans  le  tableau  représentant  le  petit  parterre  de  Trianon.  ( Voir  n.®  746.  ) 
Deux  olTiciers  des  gardes  précèdent  le  roi. 

752.  V ue  du  château  et  des  jardins  de  Marly, 

^ Par  P.  D.  Martin.  — H.  2,96.  — L.  2,24. 

Ce  tableau  offre  la  même  vue  que  le  n."  730,  et  il  a été  exécuté 
vers  la  même  époque. 

Sur  le  devant,  le  prince  de  Condé  ( Monsieur  le  Duc  ),  conduit  une  ca- 
lèche attelée  de  six  chevaux.  Il  est  suivi  de  ses  gentilshommes  et  de  ses 
écuyers,  qui  portent  les  armes  et  la  livrée  de  sa  maison  ; la  voiture  du 
Prince  passe  devant  l’étang,  dit  aussi  l’abreuvoir  de  Marly,  et  parait  se  di- 
riger du  côté  de  la  route  de  Paris. 

753.  Vue  du  château  neuf  de  Saint-Gennain-en- 
Laye  du  côte  de  la  terrasse. 

Par  Gabriel  Allegrain.  — H.  2,96.  — L.  2,23. 

Le  château  neuf  de  Saint-Germain , bâti  sous  Henri  IV  par  Par- 
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cliiU'clo  Marchand,  tUail  remarquable  par  la  beaiilé  el  la  disf)osilion 
de  son  plan,  par  ses  terrasses  et  par  son  admirable  situation.  Ce 
cbAleau,  pres^pic  inhabité  depuis  Louis  XIII  et  laissé  sans  répara- 
tions, fut  abattu  sous  Ix>iiis  XVI. 

Sur  le  devant,  le  prince  de  Condé  (Monsieur  le  Duc),  chasse  le  cerf;  il 
est  sui^i  (le  ses  écuyers  et  de  s<‘s  picpieurs,  <|ui  portent  la  livrée  de  sa  mai- 
son. \jC  cerf  est  pris  par  les  chiens  au  moment  où  il  veut  traverser  la  ri- 
vière; un  piqueur  sonne  du  cor. 

75/j.  UC  du  clidtcau  de  V ificnihcs  du  côté  du  parc. 

Par  Gabriel  Allegrain.  — II.  2,9t».  — L.  2,23. 

Après  la  porte  qui  donne  entrée  sur  le  parc  et  les  galeries  qui  s'u- 
nissent aux  deux  ailes,  se  trouve  la  cour  Iloyale  et  dans  le  fond  la 
chapelle  fondée  par  Charles  V.  A gauche  et  sur  un  plan  plus  éloigné, 
la  tour  du  donjon.  (Voir  n.“  735.  ) 

Le  prince  de  Condé  (Monsieur  le  Duc  ),  chasse  dans  la  forêt  de  Vincen- 
nes  ; il  est  en  habit  de  chasse  à la  livrée  de  sa  maison;  on  a|>er(^uit  sa  voi- 
ture près  des  fossés  du  château. 

SALLK  N®  37.  ( Voir  salle  n.®  35.) 

755.  Vue  du  duiteau  et  des  jardins  de  V ersaillcs 
prise  de  r avenue  de  /\iris. 

Tableau  du  temps.  — II.  1,15.  — L.  1,61. 

Les  premiers  travaux  ordonnés  à Versailles  par  I>ouis  XIV  lirent 
ensuite  place  «’i  de  plus  vastes  projets.  Ce  tableau  oiTre  l'aspect  du 
château  tel  qu’il  existait  vers  On  voit  à droite  la  grotte  et  les 
réservoirs  remplacés  depuis  par  la  chapelle  et  l'aile  neuve  ; à gauche 
l'orangerie  de  lA>uis  XIII  et  l'église  de  Saint-Julien.  Dans  les  jardins 
on  reconnaît  l'allée  d’eau  , la  fontaine  de  la  I^ramide  el  celle  de  la 
Syrène. 

Louis  XIV,  dans  une  voiture  attelée  de  six  chevaux,  se  rend  à Ver- 
sailles ; la  voiture  de  la  reine  suit  immédiatement  celle  du  roi  ; elles  sont 
escortées  par  les  officiers  de  la  inaison , les  gardes-<lu-corps  et  les  mous- 
quetaires. La  musicfue  marche  en  tête;  elle  est  déjà  arrivée  dans  la  pre- 
mière cour  du  château. 

756.  Jardins  de  V ersaillcs,  — !.e  Parterre  d*Eau, 

ParCoTELLE.  — IL  2,ül.  — L.  0,97. 

Kn  face  de  l'avant-corps  se  trouve  une  grande  terrasse  ornée  de 
deux  grands  bassins  bordés  d’une  tablette  de  marbre  blanc  entourée 
de  gazons.  Les  tablettes  sont  ornées  chacune  de  huit  groupes  de 
bronze  représentant  des  fleuves,  des  rivières  el  des  fontaines. 

Sur  le  devant , des  prêtresses  couronnées  de  fleurs  ollrenl  un  sacrifice  ; 
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dans  les  airs,  Jupiter  et  Junon  , assis  sur  des  nuages  , sont  environnés  des 
dieux  de  l’Olympe. 

757.  Bosquets  de  V ersailles.  — Le  Marais, 

Par  COTELLE.  — H.  2,01.  — L.  1,39. 

Le  Marais  ou  Cljône*Verl , était  un  grand  bassin  carré  au  milieu 
duquel  se  trouvait  un  chêne  artificiel  d’où  sortaient  de  nombreux 
jets  d’eau;  quatre  cygnes  dorés  en  ornaient  les  quatre  coins.  Aux 
deux  extrémités  de  ces  bassins  étaient  placées  deux  grandes  tables 
ovales  en  marbre,  sur  chacune  desquelles  étaient  une  corbeille  de 
bronze  doré  remplie  de  fleurs , et  d’où  jaillissait  un  jet  d’eau  qui  se 
perdait  sans  mouiller  la  table.  Des  bulTets  de  marbre  garnis  de  vases 
dorés  décoraient  les  deux  autres  côtés.  La  disposition  de  ce  bosquet 
fut  changée  lorsqu’on  y transporta  les  trois  groupes  de  la  grotte. 
(Voir  n.”  7/i9.) 

Sur  le  devant,  des  Nymphes  et  des  Amours  se  reposent  ou  se  livrent  à 
divers  jeux  ; dans  les  airs,  des  Amours  suspendent  des  guirlandes  aux 
arbres. 

758.  Bosquets  de  F ersailles.  — LesTrois-Fontaines, 

Par  CoTELLE.  — H.  2,01.  — L.  1,39. 

Le  bosquet  des  Trois-Fontaines,  ainsi  nommé  parce  que  trois  bas- 
sins de  fuî  mes  variées  s’y  trouvaient  distribués  dans  sa  longueur, 
élait  du  dessin  de  Le  Nôtre  et  sans  ornement  ; il  était  seulement 
entouré  de  charmilles  et  de  gradins  de  verdure;  l’inégalité  du  sol 
était  rachetée  par  des  glacis  en  pierre.  Il  ne  reste  aujourd’hui  que 
remplacement  de  ce  bosquet,  remarquable  autrefois  par  la  beauté  et 
la  variété  de  ses  effets  d’eaux. 

Sur  le  devant , des  Nymphes  tressent  des  guirlandes  ; plus  loin  des 
Amours  se  livrent  à divers  jeux. 

759.  Bosquets  de  V ersailles.  — LesTrois-Fontaines, 

Par  CoTELLE.  — H.  2,01.  — L.  1,39. 

Cette  vue,  ainsi  que  la  précédente , est  prise  du  côté  du  bassin  du 
Dragon.  Au  fond  de  celle-ci  on  aperçoit  l’aile  du  nord  ou  aile  neuve 
et  l’avant-corps  du  château. 

Des  Amours  se  livrent  aux  travaux  du  jardinage. 

7G0.  Jardins  de  Versailles.  — Bassin  du  Dragon. 

Par  CoTELLE.  — H.  2,01.  — L.  1,39. 

Le  milieu  de  ce  bassin  était  orné  de  diverses  figures  en  plomb  doré 
représenlant  un  dragon  qui  lançait  de  l’eau  , entouré  de  dauphins  et 
de  cygnes  portant  de  petits  amours.  Ces  figures  n’existent  plus.  On 
aperçoit  dans  le  fond  le  grand  Trianon. 
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Sur  k ikvani , \poUon  %iir  *oo  rhar  p#rrf  un  drafon  «k  *r%  trrbr^  ; 
(Lin«  le«  atr«,  Jupiter  au  mllku  tk  TOlyropr. 

701.  J unlinx  dr  rrnitilIrM.  — Ihtssin  dr  \rptiinr. 

Par  CorTKLIE.  — M.  5,01.  — I.  i.jo. 

1^  pifrr  dVau  cJr  Nrpliinr  rM  bonlik  par  iinr  laNr'lk  nriMV  ck 
♦lngl-d#*ii\  rn  plnmbdor^,  dN»ù  ^Vlfirnl  drs  j**l*  dVau  qui 
rrtombrnf  daii«  un  r hrnraii  qui  b)»rd<*  c**I!p  taldrttr  ; pla^  loin  v 
Iroutr  k hav^in  du  l>ra(;on  ri  l’alkr  dVaii.  On  di«tinKiir  dan<  k* 
fond  Tailler  dVaii , ra«.inl*<orp«  du  rhAirati , i*l  i Kaiirlir  nS»*r- 
»oir»  rl  l’aik  nnive, 

ly  prinlrr  a rvpr^«rnta  «ur  k pr**n»kr  plan  k Ju#mirnt  ik  PirH,  rt 
dan«  l^air«  Mrrrurr  apportant  un  n»r^v»cr  a Juplkr. 

7r»'2.  HotfiUftn  dr  f ’ rrnaHIrs,  — ! / .-1  rc-dr-  i riomphr. 

Par  Cnrmi*.  — II.  5.01.  — t.ao, 

(>  «'appelait  d'abord  la  Konlainc-du-katlllon  on  k l*n- 

sillon  d’paii;  qiialrr  jru  d'raii  «ortant  dr  la  |fu»*uk  dr  qualrrdaii- 
pldu%  dr  broiirr  rl  v*  joifcnanl  au  iniliru  y ü>riiiaknl  niir  v>rlr  dr 
IMtilloii.  |.a  dkpirdlion  ilr  rr  Uriqurt  fut  niMiilr  c baiiipk  par  Ir 
Ndlrr.  l^i  »iir  r^l  priar  du  c6l«*  du  ba%dn  du  Ikatcon.  iVin^  k b>od  «• 
Iruinr  Ir  moniinirnt  qui  avait  donik  un  noiivrati  nom  k cr  Iw^qurt  : 
cVtail  un  fronli^pirr  conip*>k  dr  irok  pi*rliqurv  ru  frr  dor^  rt  orik 
d'iiur  Krandr  qu.inllt^  dr  )rt«  d'raii.  Ik  cluqur  rbli^  ^laknl  dra  biif* 
fria  dor»‘a  rom|atk«  dr  huit  f(radm«,  arrompagn^^a  d'<dkb«)ur« 
lri.innulalrra  prrri*^  k jour  rt  au  travrra  drupirU  on  apiTrrvalt  dm 
irts  d’r.iii.  ,\u  drvant  «*lairnt  dr^  ftoiilotira  ou  prtila  canaui  rn  nur- 
brr  blanr  dont  Im  ptra«1tn«  forniaknt  dr  ravradra. 

Sir  k prrmkr  plan,  \poilon  mt  %4ir  un  rhar  pr^«k  dr  .Njmphm  rt 
d'Amonr»  qui  portrnt  kv  atirlSit*  dr  b chaMr  • ibnv  kv  air*  , \ /nu^,  k* 
tirâcrart  ka  Ainoura. 

7r).*\.  ffosqttrts  dr  f^rn^iiillrs, — //  \rc-<lr-Trwmphr, 

Par  ('.«rriLi  r.  — II.  l,»o.  — U 1,75. 

lai  %iir  ral  priîu'  k l'oppok  ik  b pnkimnilr,  du  frtk  du  parlrrrr 
du  .Nord.  On  dintinKiic  danv  k fond  iiu  Rroiipr  dr  plomb  don',  rr- 
pn'^nlant  la  Kranor  À\M%e  uir  un  char  rl  dru\  figurm  d'rarlavra. 
O |{n>up«\  rvi'culé  par  Tiiby  rt  Coynrvox,  aiibaislr  ^nl  dansTpm- 
placomrnt  de  ce  bosquet.  Deu\  autres  groupes  en  plomb  doré  déco- 
raient les  fontaines  de  la  Victoire  et  de  la  Gioirr. 

Sur  k (ktant,  lim  gurrrirr^  vont  rmlroniu^s  dr  Nymphrs  qui  s'orcupenl 
il  les  (lesannrr  : danv  1rs  airv  Marv  rl  Vénus  sur  drs  nuagrs. 
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764.  ^Jardins  de  Versailles,  — Entrée  du  Tapis- 

V ert. 

Par  Hubert  Robert.  — H.  1,24.  — L.  1,91. 

Les  jardins  de  Versailles,  dont  les  parties  les  plus  anciennes  re- 
montaient au  temps  de  Louis  XIII,  furent  entièrement  rasés  dans  la 
première  année  du  règne  de  Louis  XVI,  et  replantés,  sous  les  ordres 
du  comte  d’Angiviller,  par  Lemoine,  jardinier  du  parc  et  de  l’Oran- 
gerie. La  vente  des  bois  de  haute-futaie,  de  ligne,  de  décoration  et 
taillis  en  massif  des  jardins  de  V^ersailles  et  de  Trianon  eut  lieu  le 
15  décembre  177Zi  à l’iiôtel  de  la  Surintendance.  Les  adjudicataires 
devaient  commencer  leur  exploitation  dans  la  huitaine  et  la  suivre 
sans  interruption,  de  manière  qu’à  la  fin  de  mai  1775  les  terrains 
exploités  fussent  entièrement  vides  et  en  état  de  recevoir  les  ou- 
vriers chargés  de  la  replantation.  Des  dispositions  furent  prises  pour 
préserver  les  objets  d’art  et  les  conduites  d’eau.  La  nouvelle  planta- 
tion, en  conservant  les  dispositions  générales  de  Le  Nôtre,  fit  dispa- 
raître les  bosquets  du  Labyrinthe  et  du  Théâtre-d’Eau. 

Sur  le  devant,  à gauche,  le  groupe  de  Castor  et  Pollux,  par  Coyzevox, 
que  l’artiste  a placé  sur  un  piédestal  ruiné;  et  plus  loin,  le  Milon  du  Puget 
transporté  depuis  au  Musée  du  Louvre.  On  distingue,  à droite  du  Tapis- 
Vert,  le  boscjuet  des  Dômes,  à gauche,  celui  de  la  Colonnade,  et  dans  le 
fond  le  grand  canal. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1777. 

765.  Bosquets  de  Versailles, — Les  Bains  d*À pollon. 

Par  Hubert  Robert.  — H.  1,24.  — L.  1,91. 

Lors  de  la  rcplantalion  du  parc  en  1775,  le  bosquet  des  Bains 
d’Apollon  fut  changé  de  forme.  Les  groupes  de  Girardon,  de  Gué- 
rin et  de  Marsy  servirent  à la  décoration  d’un  rocher  élevé  sur  les 
dessins  d’Hubert  Robert. 

Le  peintre  a représenté  ce  bosquet  au  moment  de  l’abattage  des  ar- 
bres. Un  des  groupes  de  chevaux  est  déposé  à droite  ; plus  loin  la  rampe 
du  parterre  du  Nord,  et  au  fond  l’avant-corps  du  château. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1777. 

766.  V ue  du  grand  Tria?ion^  prise  du  côté  des  jar^ 

dins.  (Voir  n."  728.  ) 

Par  CoTELLE.  — H.  2,01.  — L.  1,39. 

Sur  le  devant.  Flore  endormie  est  entourée  de  Nymphes  et  d’ Amours; 
Zéphyre  voltige  dans  les  airs. 

767.  Jardins  de  Trianon.  — Le  Plafond. 

Par  CoTELLE.  — H.  2,01.  — L.  1,40. 

Ainsi  que  les  bosquets  de  Versailles,  ceux  de  Trianon  ont  dû  chan- 
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ger  piuNieiirs  fois  de  forme  ; on  croit  reconnaître  ici  le  bassin  dit  U 
Plafond^  qui  se  trouve  à l’exlr^^mild  de  l’alk'e  delà  terrasse,  et  d’où 
l’on  découvre  la  colonnade  du  cliAteau. 

Sur  le  devant  .Mars  et  Vénus  sont  assis  sur  un  lit  de  repos;  dans  les  airs 
Vulcain  et  .\pollon. 

708.  V tic  (le  la  Machine  et  de  r aqueduc  de  Marly, 

Par  P.  D.  Martin.  — H.  1,15.  — L.  1,61. 

La  macliine  était  com|X)sée  de  quatorze  roues,  .sept  sur  le  de- 
vant et  autant  sur  le  derrière.  Ces  quatorze  roues,  auxquelles  l’eau 
de  la  rivière  donnait  le  mouvement,  faisaient  agir  soixante-quatre 
corps  de  pompes  sur  la  rivière,  soixante-dix-neuf  A mi-côte,  etqua- 
tre-vingt-<leux  au  puisard  supérieur,  ('.esdeux  cent  vingt-cinq  corps 
de  |K)rnpes  faisaient  monter  les  eaux  sur  une  tour  d’où  elles  étaient 
conduites  par  un  aqueduc  jusqu’aux  réservoirs  de  .Marly. 

709.  y ue  de  P arts  ^ prise  de  f iie  de  la  Cite.  — 
Fers  1550. 

Ancien  tableau.  — H.  t),8‘J.  — L.  1,31. 

Celle  |K*inture  olîre  la  disposition  d’un  pont  qui  devait  être  bâti 
sur  remplacement  où  .se  trouve  aujourd'hui  le  Pont- .Neuf  et  dont  les 
habitants  du  faulwurg  Saint-Cermain  et  de  l’Cniversité  avaient  de- 
mandé rétablissement  en  1556.  .\u-del5  de  ce  pr)nl  projeté  se  trouve 
le  palais  de  la  Cité,  dont  les  jardins  s’étendaient  jus<]u’5  l’extrémité 
de  nie  et  étaient  envIronmLsde  murailles  crénelées.  On  distingue  la 
Sainte-Chapelle  avec  sa  flèche,  les  tours  de  .Notre-Dame  et  le  jkuU 
.Notre-Dame  construit  en  boi.s. 

770.  F UC  de  Paris,  prise  du  Ponl-y  eitf.  — Vers  1035. 

Ancien  tableau.  — H.  1,15.  — L.  2,06. 

Au  milieu  du  pont  la  .statue  équestre  de  Henri  IV,  dont  la  figure 
était  de  Dupré,  et  le  cheval  de  Jean  de  Bologne.  Dans  l'angle  à 
droite,  la  Samaritaine,  monument  hydraulique  construit  en  même 
temps  que  le  Pont-Neuf.  La  façade  du  Louvre  du  côté  de  la  rivière 
est  celle  qui  faisait  partie  du  projet  de  Pierre  Lescol  ; plus  loin  la 
galerie  d’Apollon,  la  grande  (îalerie,  la  jvorte  Neuve  et  la  tour  qui 
lui  servait  de  défense.  A gauche,  l’hôtel  de  Conly,  bâti  sur  une  par- 
tie du  terrain  de  l’Iiôtel  de  Ncsie,  et  plus  loin  la  porte  et  la  tour  de 
Nesle  ; au  fond,  le  pont  Barbier. 

Dos  soldats  et  des  i>ersonnages  de  répo(|ue  Iraverscnl  le  Ponl-Ncnf,  sur 
lo(|ucl  on  voit  des  échoppes  de  niarcliands. 
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771.  Vue  de  de  la  tour  de  j\esle^  à Paris.  — 
V ers  1650. 

Ancien  tableau.  — H.  0,58.  — L.  0,80. 

La  lour  el  la  porie  de  Neslc  étaient  situées  sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  vers  le  point  où  s’élève  le  pavillon  oriental  du  palais  de 
rinstilutou  collège  Mazarin.  La  tour  et  la  porte  de  Nesle  existaient 
encore  dans  les  premières  années  du  règne  de  Louis  XiV. 

772.  Vuede PariSjpriseduPont-tNeuf. — V ^rsl664. 

Tableau  du  temps.  — H.  0,89.  — L.  1,31. 

La  façade  du  Louvre  du  côté  de  la  rivière  est  celle  construite  par 
Levau  ; plus  loin  la  galerie  d’Apollon  et  la  grande  galerie  à l'extré- 
mité de  laquelle  se  trouvait  encore  la  Porte-Neuve.  A gauche  l’hôtel 
de  Conty  et  le  collège  .Mazarin.  Dans  le  fond,  le  pont  Barbier  ou 
Pont-Bouge  qui  fut  remplacé  par  le  pont  Royal  en  1685. 

Des  personnages  du  temps  traversent  le  Pont-Neuf,  sur  lequel  sont  éta- 
blis des  marchands  ambulants  dans  leurs  échoppes;  au  milieu  est  une 
voiture  attelée  de  six  chevaux  blancs. 

773.  Vue  de  la  place  Royale,  à Paris. — Vers  1680. 

Par  J.  PAnnocEi..  — H.  1,98.  — L.  2,65. 

Cette  place,  régulièrement  carrée,  fut  construite  sous  le  règne 
de  Henri  IV  ; le  pavillon  qui  fait  face  à la  rue  Royale  se  nommait 
Pavillon  du  Roi,  el  celui  en  face  de  la  chaussée  des  Minimes  le  Pa- 
villon de  la  Reine.  Au  milieu  d’un  préau  carré  se  trouvait  la  statue 
équestre  de  Louis  XIII  ; la  figure  du  roi  était  de  Biard  le  fils , el  le 
cheval , de  Daniel  de  Volterre. 

Le  cortège  d’un  ambassadeur  fait  le  tour  de  la  place  et  va  sortir  par  le 
pavillon  du  Roi  : les  voilures,  attelées  de  huit  chevaux , sont  conduites  par 
des  laquais  à la  livrée  du  roi. 

774.  Vue  de  Paris  , prise  du  Pont-Royal  — Vers 
1778. 

Par  De  Machy.  — H.  0,/j8.  — L.  0,76. 

Le  port  Saint-Nicolas  est  au  bas  de  la  grande  galerie  du  Louvre  ; 
il  règne  depuis  le  Pont-Royal  jusqu’au  Pont-Neuf.  Au-delà  on  aper- 
çoit le  Pont-au-Change , qui  allait  alors  jusqu’à  la  tour  de  l’Horloge 
du  Palais;  il  est  encore  couvert  de  maisons.  Au  commencement  du 
Pont-Neuf  on  reconnaît  la  Samaritaine,  et  plus  loin  la  place  Dau- 
phine; à droite  le  dôme  et  l’une  des  ailes  du  collège  Mazarin. 

775.  V ue  de  Paris  prise  du  Pont-Neuf.  — 1783. 

Par  De  Machy.  — H.  0,89.  — L.  1,32. 
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A droite  la  colonnade  du  Louvre,  le  jardin  de  l’Infante,  la  galerie 
d’Apollon  et  la  grande  galerie.  A gauche  l’hôtel  des  Monnaies  élevé 
sur  remplacement  de  l’hôtel  de  Conty.  Dans  le  fond  le  Pont-Royal. 

776.  P^ue  du  pont  Notre~Dame_,à  Paris. — y ers  1788. 

Par  Hubert  Robert.  — H.  1,15.  — L.  1,61. 

Avant  la  démolition  des  maisons  du  pont  Notre-Dame , l’entrée 
de  la  Pompe  était  décorée  d’une  porte  d’ordre  ionique  construite 
par  Bullet. 

On  distingue  sous  le  pont  la  pompe  Notre-Dame  ; plus  loin  le  Pont-au- 
Change  encore  couvert  de  maisons , et  dans  le  fond  le  Pont-Neuf. 

777.  P^ue  du  Pont-au-Change  et  de  la  tour  de 
l'Horloge^  à Paris.  — 1788. 

Par  Hubert  Robert.  — H.  1,15.  — L.  1,61. 

En  1788,  Louis  XVI,  par  son  édit  d’emprunt  de  trente  millions, 
affecta  la  somme  de  1,200,000  livres  à l’acquisition  et  démolition 
des  maisons  dont  le  Pont-au-Change  était  en  grande  partie  couvert; 
elles  furent  démolies.  Lorsqu’on  renversa  ces  maisons , on  débar- 
rassa aussi  le  Palais,  du  côté  du  quai  des  Morfondus,  de  quelques- 
unes  des  maisons  qui  obstruaient  sa  façade. 

Des  ouvriers  sont  occupés  à démolir  les  maisons  du  Pont-au-Change  ; 
dans  le  fond , à droite  , la  tour  de  l’Horloge  du  Palais  et  la  flèche  de  la 
Sainte-Chapelle. 

778.  P^ue  de  Paris^  prise  du  Pont-Royal.  — 183/|. 

Par  M.  Gagnery.  — H.  0,79.  — L.  1,15. 

A gauche , l’extrémité  de  la  galerie  du  Louvre  et  la  galerie  d’Apollon  ; 
à droite,  le  palais  de  l’Institut,  et,  au-delà  du  Pont-des-Arts , le  terre-plein 
du  Pont-Neuf  avec  la  place  Dauphine. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

Logement  du  premier  valet  de  garde-robe  sous  Louis  XIV. 

779.  Louis  XIV.  (Voir  n.°  vos.  ) 

Buste  en  marbre  par  Coyzevox.  — H.  0,93. 

Le  roi  est  vêtu  à la  romaine  ; un  manteau  recouvre  sa  cuirasse,  sur 
laquelle  est  une  fleur-de-lis  accompagnée  de  deux  griffons. 

780.  Colbert  [Jean-Baptiste ) ^ contrôleur-général 
des  finances  (Voir  n."  226.) 

Buste  en  plâtre  par  Coyzevox.  — H.  0,71. 
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781.  Bernini  (Giovanni-Lorenzo)  , dit  le  Cavalier 

Bernin^  sculpteur^  peintre  et  architecte» 

(Voir  n."  63.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,57. 

782.  Cassini  ( Jean~Dominigue ) ^ astronome» 

Buste  en  marbre  par  M.  Husson  d’après  Gaffieri.  — H.  0,58. 

Né  à Perinaldo , dans  le  comté  de  Nice , le  8 juin  1625,  il  fit  ses 
études  au  collège  des  jésuites  à Gênes , fut  nommé,  en  1652 , par  le 
sénat  de  Bologne  pour  remplir  la  première  chaire  d’astronomie 
après  la  mort  du  P.  Cavalier! , et  devint  ensuite , sous  le  pontificat 
d’Alexandre  VII,  surintendant  des  eaux  de  l’état  ecclésiastique. 
Appelé  en  France  en  1669,  et  reçu  à l’Académie  des  Sciences,  il  prit 
en  1673  des  lettres  de  naturalisation.  Il  mourut  à l’Observatoire  de 
Paris  le  ilx  septembre  1712.  — Cassini  découvrit  plusieurs  des  sa- 
tellites de  Jupiter  et  de  Saturne,  détermina  la  rotation  de  Jupiter,  de 
Mars  et  de  Vénus,  publia,  de  1668  à 1693,  des  E'phémérides  des 
satellites  de  Jupiter,  et  travailla  à la  mesure  du  méridien  de  Paris. 
11  avait  perdu  la  vue  dans  ses  dernières  années. 

Le  buste  original  est  à la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève. 

783.  Le  Nôtre  {^André^,  architecte» 

Buste  en  marbre  par  M.  Goürdel  d’après  Goyzevox.  — H.  0,67. 

Né  à Paris  en  1613,  il  étudia  la  peinture  à l’école  de  Simon  Vouet. 
Devenu  contrôleur  des  bâtiments  et  dessinateur  des  jardins  du  roi , 
il  ordonna  les  travaux  des  jardins  de  Vaux,  de  Versailles,  de  Cla- 
gny,  de  Chantilly,  de  Saint-Cloud , de  Meiidon , de  Sceaux,  des  Tui- 
leries et  de  Fontainebleau.  Louis  XIV  lui  donna  des  lettres  de  no- 
blesse en  1675  et  le  nomma  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel. 
Le  Nôtre  fit  un  voyage  à Rome  en  1678,  et  mourut  à Paris  en  septem- 
bre 1700. 

Le  buste  original  est  sur  le  tombeau  de  Le  Nôtre,  dans  l’églisè  de  Saint- 
Roch , à Paris. 

78Û.  LaQuintinie  [Jean  de)^  directeur-général  des 
jardins  fruitiers  et  potagers  de  roi» 

Buste  en  plâtre  par  M.  Woltreck.  — H.  0,71. 

Né  en  1626  à Chabpais  (Angoumois),  il  fut  d’abord  avocat  et 
voyagea  en  Italie,  où  il  étudia  les  diverses  méthodes  d’agriculture 
et  de  jardinage.  De  retour  en  France,  il  fut  appelé  par  Louis  XIV 
pour  diriger  les  jardins  de  Versailles.  Il  mourut  à Versailles  en 
1688,  laissant  un  ouvrage  ayant  pour  titre  : Instruction  pour  les 
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jardins  fruitiers  et  pofaffers  , qui  le  place  an  premier  rnnp  parmi 
les  apronomes. 

785.  Ijfhrtni  ( Char  Ica),  premier  peintre  du  roi. 

Buste  en  marbre  par  M.  Bosio  neveu  d’après  Coyzevox. — H.  0,00. 

à Paris  le  22  mars  1619,  il  entra  à Pape  de  onze  ans  dans  l’a- 
lelier  de  Simon  V'onet,  et  fit,  par  la  proterlion  du  chancelier  Sti- 
puler, le  voyage  d’Italie  en  16V2.  De  retour  en  France,  lA'hnin 
contribua  à la  fondation  de  l'Académie  de  Peinture  en  1668.  Il  reçut 
en  1662  des  lettres  de  noblesse,  fut  nommé  premier  peintre  du  roi 
et  chevalier  de  l'ordre  de  .Saint- .Michel  ; directeur  de  la  manufacture 
des  (iobelins,  Ix*brun  diripea  les  travaux  de  |>elnture  qui  s'exécu- 
tèrent dans  les  mai.sons  royales,  et  suivit  Louis  XIV  dans  les  campa- 
pnes  de  1667  et  1672.  Nommé  recteur  de  l’Académie  de  France  en 
1683,  il  fut  aussi  prince  de  F Académie  de  Saint-Luc  à l’iome,  et 
mourut  aux  (iobelins  le  12  février  1690. 

Ise  buste  original  est  au  .Musée  du  Louvre. 

780.  Coyzn'ox  (Antoine) , sculpteur. 

Buste  eu  marbre  par  M.  Bosio  neveu  d’après  Coyzevox. — H.  0,ii8. 

Né  à Lyon  à 1660,  sa  famille  était  d’oripine  es|)apnole.  Il  vint  à 
Paris,  fut  élève  de  Leraml)ert  et  concourut  h l'exécution  des  grands 
travaux  de  sculpture  de  Versailles,  de  'l'rianon  et  de  Mnriy.  Beçu  de 
l'Académie  royale  en  1676,  il  fut  professiuir  en  1677,  recteur  en 
1696  et  directeur  en  1702.  Covzevox  mourut  le  10  octobre  1720,  à 
l’Age  de  quatre-vingts  ans. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Ixiuvre. 

787.  Feliùieti  ( André)  , historiographe  des  hdti- 
mentS  du  roi.  ( Voir  n."  228.) 

Buste  en  pIAtre.  — H.  0,7A. 

788.  Mansart  (Jules  H ardouin) , architecte. 

( Voir  n.“  2“7.  ) 

Buste  en  pKItre  par  Lemoy.xe.  — IL  0,78. 

789.  Cotte  [Robert  de ),  architecte 

Buste  en  plâtre  par  Covzevox.  — H.  0,55. 

Né  ù Paris  le  16  janvier  1657,  il  fut  élève  de  J.  IL  Mansart.  Nommé 
architecte  ordinaire  du  roi  et  directeur  de  l'Académie  royale  d’Ar- 
chitecture  en  1699,  il  fut  peu  après  vice-protecteur  de  l’Académie 
de  Peinture  et  de  Sculpture , et  devint , après  la  mort  de  Mansart  en 
1708,  premier  architecte  du  roi,  intendant  et  ordonnateur-général 
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(les  baliments,  jardins,  arts  et  manufactures  royales.  Il  mourut  à 
Passyle  15  juillet  1735.  — Il  conduisit  les  travaux  du  péristyle  de 
Trianon  , de  l’église  des  Invalides  et  de  la  chapelle  de  Versailles  , et 
flt  exécuter  le  portail  de  l’église  de  Saint-Roch  à Paris.  C’est  sur  ses 
dessins  et  sous  sa  conduite  qu’ont  été  bâtis  le  château  de  Popelsdorf 
pour  l’électeur  de  Cologne,  le  palais  de  l’électeur  de  Bavière,  le 
château  de  Wurtzbourg  et  le  palais  du  comte  de  Hanau. 

On  lit  sur  le  socle  de  ce  buste  : 

ROBERTÜS  DE  COTTE  EQU.  ORD.  S.  M. 

REG.  A CONS  : PRIM.  ARCII.  ET  PR.EF, 

REG.  ÆD.  HORT.  ART.  ET  MAMF.  OPER  : REG. 

ACAD.  ARCHITECT.  MODERAT  : PICTOR  ET  SCULPT. 

ACAD.  VICPROT  : D.  D.  CATH.  BODIN.  EJl'S  MD.  1738. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

790.  Rotrou  (Jean  de ),  poêle  dramatique. 

Buste  en  marbre  par  M.  Maindrox  d’après  CafTicri.  — H.  0,72. 

Né  à Dreux  le  21  août  1609  d’une  famille  noble  de  Normandie,  il 
fut  lieutenant  civil  et  commissaire  examinateur  au  comté  et  bailliage 
de  Dreux  et  attaché  au  cabinet  particulier  du  cardinal  de  Richelieu. 
Rotrou, qui  avait  commencé  dès  l’âge  de  dix-neuf  ans  à écrire  pour 
la  scène,  a laissé  plus  de  trente  pièces  de  théâtre,  parmi  lesquelles 
on  cite  en  première  ligne  Venceslas  et  Cosroès.  Appelé  par  les  de- 
voirs de  sa  charge  dans  sa  ville  natale  où  régnait  une  maladie  épidé- 
mique, il  s’empressa  de  quitter  Paris,  et  mourut  trois  jours  après  son 
arrivée  à Dreux,  le  27  juin  1650. 

Le  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  Comédie  française,  à Paris. 

791.  Corneille  (Pierre)^  poète  tragique . 

Buste  en  marbre  par  Matte  d’après  Caffieri.  — H.  0,70. 

Né  à Rouen  le  6 juin  1606,  il  fut  destiné  au  barreau  par  son  père, 
avocat-général  à la  table  de  marbre  de  Normandie,  et  abandonna 
cette  carrière  pour  suivre  celle  du  théâtre.  Il  débuta  en  1629  par  la 
comédie  de  Mélile,  donna  le  Cid  en  1636,  les  Horaces  et  Cinna  en 
1639,  Pohjeucteen  16ZiO  et  Rodogune  en  16A6.  Il  mourut  à Paris  le 
1®"  octobre  168/i. 

Lo  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  Comédie  française,  à Paris. 

792.  Santeuil  ( Jean-Baptiste  de)  j poète  latin  mo- 
derne. 

Buste  en  marbre  par  M.  Jolffroy.  — H.  0,63. 

Né  à Paris  le  12  mai  1630,  il  étudia  dans  les  collèges  de  Sainte- 
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vr^TiRiLr»  Dr  L'rvtLitR  nr  ««RiRr.  .TA. 

Barbr  et  cWî  lx>ui»-k-4;rar¥t,  ei  prit  riuNl  ik  rhanoin^  nHnWkr  k 
l'abhayr  d<*  SiioC-Wlor.  Il  rompf»Aa  tir%  hymiir%  ponr  k mlwl  ck 
l*ark,  fit  plit^rur^  pkcr*  dr  ^tr%  Ullm  %ar  k^  év^oemrnu  da 
de  liOuK  XIV,  ri  r^ifc«>a  k«  ln«r  H plient  det  fonulne^  de  Pirtt.  ^n- 
leull  mourut  k IHJnn  k 5 aoOt  1697. 

Ijt  buti#*  ocifinal  tM  à U RiNioibequr  tW  6j|ni#^>nrtk«e.  R Parlv 

7M.  MoUèrr  (Jean-UaptUte  Poqtielin  Hit),  porte 
comique  (Voir  n.*  179.  > 

Ru^lr  m Rurbr^  par  M.  LtQciit  d'apret  lloudon.  ~ II.  O.RR. 

794.  nucine  (Jean  ),  porte  trafique,  (Voirii.*  330.) 

Bu«lr  en  marbrr  par  ^»rrf  d*apee%  Rnuoi.  — II.  d,M. 

795.  hi  Fontaine  ( Jean  He  ),  po^te  et  fabuliste, 

(Voirn.-  131.) 

Bu%lr  rn  marhrv  par  M.  Huit»  d'aprM  Dr^rinr.  — II.  0,01. 

71M).  Hoileau  nespreaujr  ( \ ieolas) , ftifète  satirique, 

RiMir  rn  marbrr  par  M.  tjoman  tk  L%«rc»c  d*aprH  (iirardon.  — 
M 0,75. 

Né  k Cxuanet  pré»  de  Vilkneiive-Saint-rienrfr»,  k I*'  novembre 
1636,  Il  fut  detliné  au  liarreaii.étiidia  k droit  puh  U Ihéolofk,  et  «e 
ronwra  enviite  ib  k poé^e.  ||  débuta  par  «e»  Smtirts  en  1666.  pu* 
blia  rntuitr  te»  KpUrts  et  enfin  l’ Irf  fW/ifu/  et  k IjtinH.  Nommé 
en  1677  aver  Baeine  bitlnrioftrapbe  du  roi,  il  fut  en  I6M  membre 
de  l'Académie  franrake,  et  mourut  k l*ark  k 13  mart  1711. 

Ix  buvir  oriRinal  e»l  au  MiMée  du  l/nivrc. 

797.  Curneille  (^  Thomas ) , poète  dramatique 

Bu«(i'  en  marbre  par  M.  Cmevillio»  d'apre»  Cafllerl.  — II.  0,7t. 
Frère  puîné  de  Pierre  Corneille,  né  k Rouen  k 20  aodl  1623,  il 
lit  .te»  étiide.v  au  coiléKf  de»  Jétuile»  de  Rouen,  et  te  rendit  ver» 
16'i5  auprè»  de  tou  frère  k Pari».  S>n  premkr  ouvrage,  kt  Fm^m- 
gements  du  Hasard,  fut  Joué  en  16^7  k l’IiAtel  ck  BtuirKOftoe  ; il 
donna  entuite  un  grand  nombre  de  iragiMkt  et  de  comédie»,  fit  une 
Iradurlinn  de»  Métamorphoses  d'Ovide  et  rompota  plutieur»  livre» 
d'érudition.  Meinbit'  de  i'Académk  fram;ai»efn  168A*  il  fut  admit 
k l'Académie  de»  Intrription»  et  Relie»- la» lire»  liant  le»  dernkre»  an- 
née» de  ta  vie,  et  mourut  aii&  Andely»  le  8 décembre  1700,  iqiialre- 
vingt-qualn*  an», 

1.0  butte  nrifinai  c»t  dan»  le  fuyer  de  la  0>médie  franrabe.,  3 Pariv 
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TROISIÈME  PARTIE. 

Ancien  corps-de-gardc  des  Cent-Suisses. 

798.  Quinault  [Philippe),  poète  lyrique.  (Voir  n.»  232.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Cailloüet  d’après  CafTieri.  — H.  0,66. 

799.  Regnard  (Jean-François) ^ poète  comique. 

Buste  en  marbre  par  M.  Maindron  d’après  Foucou.  — H.  0,72. 

Né  à Paris  le  8 février  1655,  il  entreprit,  à l’âge  de  vingt-trois  ans, 
un  voyage  en  Italie  à la  suite  duquel  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Cor- 
saires barbaresques  et  vendu  à Constantinople  où  il  passa  deux  an- 
nées. Sorti  d’esclavage,  il  voyagea  pendant  quelque  temps  en  Eu- 
rope et  acheta,  vers  168ù,  une  charge  de  trésorier  de  France  au 
bureau  des  finances,  à Paris.  Il  commença  à travailler  pour  le  théâ- 
tre Italien  de  1688  jusqu’en  169/i  qu’il  fit  représenter  ses  ouvrages 
sur  le  théâtre  de  la  Comédie-Française.  11  mourut  à Grillon,  près 
Dourdan,  le  5 septembre  1709. 

Le  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  Comédie-Française,  à Paris. 

800.  Dufresny  (Charles  Rivière)^  auteur  comique. 

Buste  en  plâtre  par  A.  Pajou.  — H.  0,68. 

Né  à Paris  en  16ù8 , il  fut  d’abord  valet-de-chambre  du  roi  et 
contrôleur  de  ses  jardins.  Il  travailla  ensuite  pour  les  théâtres  Ita- 
lien et  Français,  d’abord  en  société  avec  Begnard , puis  seul,  rédi- 
gea, en  1710,  le  Mercure  galant  dont  il  avait  obtenu  le  privilège  , 
et  mourut  à Paris  le  6 octobre  172ù. 

Le  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  Comédie-Franç-aise , à Paris. 

801.  Dancourt  (Florent  Carton) ^ poète  comique. 

Buste  en  plâtre  par  Foucou.  — H.  0,75. 

Né  à Fontainebleau  le  1*"  novembre  1661 , il  fit  ses  études  au 
collège  des  Jésuites,  à Paris,  et  fut  reçu  avocat  vers  1678.  Marié  en 
1680  à la  fille  du  comédien  La  Thorillière,  il  se  fit  recevoir  dans  la 
troupe  du  roi  où  il  fut  à la  fois  acteur  et  auteur.  Après  avoir  com- 
posé un  grand  nombre  de  comédies,  il  se  retira,  en  1718,  à Cour* 
celle-le-Roy  en  Berri,  et  y mourut  le  6 octobre  1725. 

Le  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  Comédie-Française , à Paris. 

802.  Rousseau  (Jean-Baptiste) ^ poète  lyrique.  (Voir 

n.«  636.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Farochon  d’après  Caflieri.  —H.  0,80. 
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tSO.'i.  Cn'billon  (^Pntspcr  Jolvof  tir) , pnitc  tragiijm\ 

Husleen  marbre  par  M.  Pu;ai.i.e  d’après  D’Huez.  — H.  0,80. 

Né  h Dijon  le  1*'  février  IGT'i,  il  lit  s«’h  éludes  chez  les  Jésiiiles 
de  celle  ville  el  fiil  reçu  a vocal  au  |virleinenl  de  Dij(m.  Placé  à l^ris 
chez  un  procureur,  il  quilla  la  carrière  du  barreau  pour  .m*  li\rer  à 
Pari  drainalique,  et  donna  .succevsivemenl  : Iditmèm'r  (I7ü5),  Atrée 
(1707) , Electre  (1709) , ilhuilamisie  (171 1).  llecu  ù r.\cadémie  en 
1731,  il  lil  jouer  ('.alilina  en  17'i9el  mourut  à Paris  le  17  juin  1762, 
à (|uatre-\inKt-huil  ans. 

Le  hiisb*  or^^inal  esl  daii>  le  loyer  de  la  (’.oiiiédie-Frauraise , à Paris. 

S0/|.  Drs/otfritt's  (Philippe  \ ericault)  , potle  co~ 
mi  if  UC. 

Ihistc  en  pDtre  par  ilrniurii.  — II.  0,70. 

Né  à Tours  en  1680,  il  s^m^a^ea  comme  \olonlaire  à l’à^e  de 
\innl  ansel  se  irotiva  atisié^e  de  Landau  el  à la  bataille  de  Kri<Mllin- 
Ken.  ProléKé  par  le  comle  de  Piiysieiix,  ambassadeur  à Soleure,  il 
sui\il  la  carrière  diplomatique  tout  en  lra>aillanl  |>our  lethéAlre.  Son 
premier  ouviane,  le  C.uriciLV  impertinent,  fut  repréM-nlé  en  ."^uissi* 
en  1709  el  en  Krance  en  1710.  Di*sluuches,  chargé  en  1719  d’une 
mission  en  .\nglelerre,  > resta  jus(|u’en  1723,  fut  re<;u  à sou  retour 
memhre  de  V Vcadémie  fraii(;aise,<*t  donna  .successi\emenl  : le  /Vii- 
losophe  marié,  en  17‘i7  ; le  iUorieu.r , en  1732;  le  l)is.tipatntr,  ••n 
1736.  Dans  les  dernières  années  de  sa  \ie  il  al)andonna  l’art  dra- 
maticjue  iwuir  l’éUule  de  la  théologie,  et  mourut  à Paris  le  'i  juilhd 
175/1. 

Le  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  (’niiiédie-I'rançaise , à Paris, 

S05.  Piron  ( i lc.vi s) , poète  corn itjue. 

Ihisli*  en  marbre  par  M.  Pu. \li.e  d’après  ('.allieri.  — IL  0,71. 

. Fils  d’ \imé  Pinm,  apothicaire  de  Dijon,  (jui  cul  le  rang  d’éche- 
vin  el  composa  des  |K»ésies  hourgiiignonnes  et  latines,  Alexis  Piron 
na(|uit  à Dijon  le  9 juillet  1689.  Il  lit  son  droit  <i  llesançon  , fut  reçu 
avocat  et  vint  à Paris  vers  1719.  Il  lil  représenter  la  tragédie  de 
Gustave  Wasa  en  1733,  el  ta  Métromanie  vu  1738.  Outre  ses  pièces 
de  Ihéûiro,  Piron  a laissé  des  odes,  des  poèmes,  des  contes,  des 
épitres,  des  satires  et  des  épigramnies.  Il  mourut  h Paris  le  21  jan- 
vier 1773,  dans  la  quatre-vingt-quatrième  année  de  son  âge. 

Le  buste  original  est  dans  le  foyer  de  la  Comédie-Française,  à Paris. 

806.  Rameau  (J ean-J acffues) , musicien  et  compo- 
siteur. (Voir  n.“  23G.) 

buste  en  marbre  par  M.  Ht  gl’exi.n  d’après  CalTicri.  — IL  0,63. 
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QUATRIÈME  l’ARTIE. 

]jC  pilier  \is-à-vis  de  l’escalier  est  orné  d’mi  bas-relief  en  marbre 
par  M.  Dethot,  représentant  Louis  XIV  couronné  par  la  Victoire  cl 
protégeant  le  Commerce,  les  Sciences  et  les  Arts.  Au-dessus  est  un 
bas-relief  cintré,  exécuté  par  le  même  artiste,  dans  lequel  le  Soleil,  em- 
blème (le  Louis  XIV  est  entouré  des  Génies  des  Arts. 

807.  PIlUippe  de  France  [Monsieur]^  duc  d’Orléans. 

Statue  en  plâtre  par  M.  Dlp.et.  — H.  2,01. 

Second  nis  de  Louis  XI 11  et  d’Anne  d’Autriche,  né  à Sainl-Ger- 
inain-en-Laye  le  21  septembre  I6/1O,  il  porta  d’abord  le  nom  de  duc 
d’Anjou  et  fut  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1G5A.  Après 
la  mort  de  Gaston  de  Erance,  frère  de  Louis  XIII,  en  IGGO,  il  eut 
en  apanage  le  duché  d’Orléans  et  fut  marié  en  IGGl  à Henriette 
d’Angleterre,  fille  du  roi  Charles  PL  II  accompagna  Louis  XIV  dans 
la  campagne  de  Mandre,  en  1GG7,  et  dans  la  conquête  de  la  Fran- 
che-Comlé,  en  1GG8,  et  fut  nommé  en  1GG8  général  de  l’armée  de 
Idandre.  Il  se  remaria  en  1G7J  à Elisabeth-Charlotte  de  Bavière,  fut 
généralissime  de  l’armée  du  roi  en  Hollande,  en  1672,  se  trouva  à 
la  prise  de  plusieurs  places  et  se  rendit  maître  de  Zulphen.  Coni- 
mandanl  en  chef  Tarmée  du  roi  en  1673,  il  accompagna  Louis  XIV 
au  siège  de  Maëstricht,  à la  secfuide  conquête  de  la  Franche-Comié 
en  lG7Zi,el  le  suivii  dans  l’année  1675  en  Flandre,  où  il  commandait 
un  corps  d’armée.  Le  duc  d’Orléans  s’empara  en  1676  de  Condé  et 
de  Bouchain,  lit  en  1677  le  siège  de  Saint-Omer,  et  remporla  la  vic- 
toire (le  Cassel  sur  le  prince  d’Orange.  Hélait  avec  le  roi  pendant  la 
cam|)agne  de  Flandre  en  1678,  au  siège  de  Mous  en  1691,  et  à celui 
de  Namur  en  1692.  Il  fui  nommé  en  1693  commandant  de  toutes 
les  troupe.s  de  ^ormandie,  Bretagne,  Poitou,  Aimis,  Saintonge, 
Touraine,  au  Haine  et  en  Anjou,  et  mourut  à Saint-Cloud  le  9 juin 
1701. 

CINQUIÈME  PARTIE. 

Passage  de  la  Cour  Loyale  à l’escalier  de  la  Reine. 

808.  Louis  XIV.  (Voir  n.”  708.  ) 

Statue  en  plâtre  par  Simon  Güillain.  — H.  1,55. 

Cette  statue  a été  moulée  d’après  une  figure  en  bronze  qui  faisait  partie 
d’un  monument  élevé  sur  le  Pont-au-Cliange  et  placée  aujourd’hui  au 
Musée  du  Louvre. 

809.  Mignard  (Pierre)^  premier  peintre  du  roi. 

Buste  en  marbre  par  M.  Gkevenich  d’après  Desjardins.  — H.  0,68. 

Né  à Troyes  en  Champagne  en  1610,  il  reçut  les  premières  leçons 
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de  Jean  Boiiclier,  peintre  de  Bourges,  étudia  pendant  deux  ans  à 
Fontainebleau  et  entra  ensuite  dans  Tatelier  de  Simon  Vouet.  Il  se 
rendit  en  1635  en  Italie  et  y séjourna  pendant  vingt-deux  ans.  Rap- 
pelé en  France  par  I/Ouis  XIV,  il  peignit  en  1663  la  coupole  du  Val- 
de-Grâce  et,  en  1677,  la  galerie  du  château  de  Saint-Cloud.  Il  reçut 
des  lettres  de  noblesse  en  1687,  fut  nommé  en  1690,  après  la  mort 
de  Lebrun,  premier  peintre  du  roi,  directeur  de  ses  manufactures, 
et  fut  reçu  le  même  jour  à l’Académie  royale,  académicien,  profes- 
seur, recteur,  directeur  et  chancelier.  Il  mourut  â I»aris  le  30  mai 
1695. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

810.  Piiget  [Pierre),  sculpteur , peint reet  architecte. 

Buste  en  marbre  par  Delaistre.  — H.  0,85. 

Né  à Marseille  le  31  octobre  1622,  il  étudia  les  arts  en  Italie,  et 
s’était  déjà  fait  connaître  par  un  grand  nombre  travaux  d’architec- 
ture, de  sculpture  cl  de  peinture,  lorsquc[Colbcrt  le  nomma  vers  1668 
directeur  de  la  décoration  des  vaisseaux  de  la  marine  royale  à Toulon. 
Il  exécuta  pour  Versailles  le  Milon  de  Crotone,  VAndrotuède  el  le 
bas-reliefd’/t/cj*rt;irfrcc/  Diogène,  p\acés  au  Musée  du  liOUvre,  et  fut 
présenté  à I/uiis  XIV  en  1688.  II  mourut  à .Marseille  le  2 décembre 
169à. 

O buste  a été  exposé  au  Salon  de  182à. 

SIXIÈME  PARTIE. 

811.  Thou  (Christophe  de) , premier  president  au 
parlement  de  Paris, 

Buste  en  plâtre  par  Prielr.  — H.  0,60. 

Né  le  6 novembre  1508,  conseiller  et  avocat  du  roi  au  siège  de  la 
fable  de  marbre,  contrôleur  en  la  chancellerie  et  prévôt  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris,  il  fut,  en  155/t,  président  au  parlement, 
et  devint  premier  président  sous  le  règne  de  Charles  IX.  Il  fut  aussi 
chancelier  des  ducs  d’Anjou  et  d’ Alençon,  et  mourut  le  1 1 novembre 
1582. 

Le  buste  original,  placé  autrefois  dans  l’église  de  Saint-.\ndré-des-.\rcs, 
pst  au  Musée  du  Louvre. 

812.  Goujon  (Jean  sculpteur. 

Buste  en  marbre  par  C.  Francin.  — H.  0,62. 

Né  à Paris  vers  1520,  il  fut  chargé  des  principaux  travaux  de 
sctilplure  exécutés  sous  le  règne  de  François  I*%  et  le  roi  Henri  II 
lui  confia  la  décoration  du  château  d’Ancf,  commencé  en  ibliS.  Il 
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csi  l’auleur  des  bas-reliefs  de  la  fontaine  des  Innocents  dont  Pierre 
Lescot  fut  l’architecte,  des  sculptures  de  la  tribune  de  la  salle  des 
Cariatides,  au  Louvre,  et  de  celles  de  l’hôtel  Carnavalet,  à Paris.  11 
fut  atteint  d’un  coup  de  feu  le  jour  de  la  Saint-Barthélemy  ( 24  août 
1572)  tandis  qu’il  travaillait  sur  un  échafaudage  aux  décorations  du 
Louvre. 

813.  Lescot  ( Pierre  ) , architecte. 

Buste  en  marbre  par  M.  Daman  jeune  en  1833.  — H.  0,92. 

Né  à Paris  en  1510,  il  était  prieur  et  abbé  commendataire  de  Cla- 
gny,  et  fut  chargé  par  le  roi  François  1"  de  la  conduite  des  travaux 
ordonnés  au  Louvre  en  1541.  La  façade  extérieure  appelée  façade 
de  l’Horloge,  la  salle  des  Cariatides  et  des  Cent- Suisses  et  la  fontaine 
des  Innocents  furent  entreprises  sur  ses  dessins.  11  mourut  à Paris 
en  1571,  âgé  de  soixante-et-un  ans. 

81/j.  Montaigne  ( Michel  cle)^  philosophe. 

Buste  en  plâtre  par  Deseine.  — H.  0,66. 

Né  au  château  de  Montaigne  (Périgord)  le  2 février  1533,  il  fut 
conseiller  au  parlement  de  Bordeaux  1554,  chevalier  de  Saint-Mi- 
chel, gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  et  député  aux  états  de 
Blois  en  1577.  Il  parcourut  la  France,  l’Allemagne,  la  Suisse,  l’Ita- 
lie, fut  reçu  citoyen  romain,  et  publia  en  1580  la  première  partie  de 
scs  Essais.  Montaigne  mourut  le  13  septembre  1592. 

815.  La  Rochefoucauld  ( François  de  cardinal, 
grand  aumônier  de  France. 

Buste  en  plâtre.  — IL  0,72. 

Né  à Paris  le  8 décembre  1558,  il  fut  évêque  de  Clermont  en 
1585,  cardinal  en  1607,  sous-doyen  du  sacré  collège,  évêque  de 
Senlis  en  1613,  grand-aumônier  de  France  et  commandeur  de  l’or- 
dre du  Saint-Esprit  en  1618,  abbé  de  Sainte-Geneviève  en  1619, 
chef  des  conseils  du  roi  en  1622.  Le  cardinal  de  La  Rochefoucauld 
se  retira  à l’abbaye  de  Sainte-Geneviève,  où  il  mourut  le  14  février 
1645. 

Le  buste  original  est  à la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à Paris. 

816.  Bérulle  {^Pierre  de  ).  cardinal. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,71. 

Né  au  château  de  Serilly  (Troyes)  la  4 février  1575,  il  fut  disci- 
ple de  saint  François  de  Sales  et  fonda  la  congrégation  de  l’Oratoire 
de  France.  Il  fit  un  voyage  en  Espagne  en  1603,  et  après  avoir  été 
médiateur  entre  Marie  de  Médicis  et  Louis  XIII,  il  fut  envoyé  en 
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niisMoii  ù iloriie  |)^j^s  du  |)a|H'  Urbain  VIN,  qui  b*  iioiniiin  r.irdi- 
nal  en  lb‘27.  Il  iiiüiinil  .'i  Paris  le  ‘J  oclobrt* 

Li»  biisle  nrigiiinl  est  à la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  à Paris. 

H 17.  Pfyresr  ( y,  icolas-Claiulc-Fahri , sciî^neurde), 
conseiller  au  parlement  de  Provence. 

Buste  eu  pl.ltre  par  Frascix.  — II.  0,55. 

Né  au  cliAteaii  de  IbMiigensic,  en  Provence,  le  1*'  décembre  1580, 
il  fui  conseillerai!  parlement  d’Aix  et  siégea  en  1617  à l’assemblée 
des  notables  de  Bouen.  Ses  relations  scienliriqiies,  ses  nombreuses 
collections  de  monuments,  de  manuscrits  et  de  livres  lui  firent  don- 
ner par  Bayle  le  surnom  de  procureur  général  de  la  liltérature.  Il 
s’occu|)ail  d'astronomie,  et  travaillait  avec  tîassemli,  lorstpi'il  mou- 
rut à Aixle2/i  juinl()37. 

Lr  buste  original  est  au  MiiSiV  du  Ia>iivre. 

818.  Descartes  [Hene) , philosophe  et  mathématicien. 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,70. 

Né  à I.a  Haye,  en  'romaine,  le  BI  mars  l.'itHi,  il  lit  ses  éludes  au 
collège  des  Jésuites  de  Li  l'ièrlie,  s’enrôla  comme  volontairedans  les 
Iroupes  lie  Hollande  et  du  duc  de  Bavière,  et  se  trouva  au  siège  de 
Prague  en  lb‘iü.  Ayant  renoncé  au  service  militaire,  il  commença 
ses  voyages  et  parcourut  successivement  la  Hollande,  la  France,  la 
Suisse,  le  l'yrol  et  une  partie  de  l’Italie  ; il  sc  retira  en  1629 en  Hol- 
lande où  il  se  livra  exclusivement  à l'élude.  Appelé  en  Sin'xle  par  la 
reine  C.liristine,  il  s’v  rendit  vers  16'|9,  et  mourut  à Slockliolm  le  10 
février  1650. 

Le  buste  original  est  à la  Bibli«)thè»pie  de  Sainle-CJencviève  â Paris 

819.  Poussin  [ \ icolas  ),  peintre. 

Buste  en  marbre  par  B.  Blvisk.  — 0,76. 

Né  en  juin  159/|  aux  Andelys  (Normandie),  il  ret;ut  les  piemières 
leçons  de  Ubiintin  Varin,  travailla  ensuite  cber.  Ferdinand  Elle  et 
chez  Lallemand,  et  termina  scs  études  en  Italie,  où  il  s<î  fixa  vers 
162/|.  Appelé  en  France  en  1639,  il  lut  présenté  au  roi  Louis  MH 
par  le  cardinal  de  Bichelicu,  et  reçut,  avec  le  titre  de  premier  |M’intre 
du  roi,  une  pension  de  trois  mille  livres,  un  logement  aux  l’uileries 
et  la  direction  des  ouv  rages  d’art  des  maisons  royales.  De  retour  à 
Home  en  16ù2,  son  titre  et  sa  pension  lui  furent  conservés  sous 
Ixvuis  XIV,  et  il  y mourut  le  19  novembre  1665,  dans  la  soixanle- 
onzième  année  de  son  Age.  — Kxcellent  dessinateur,  grand  histo- 
rien, grand  poète,  sage  comi)ositeur,  grand  paysagiste.  Le  Poussin 
est  au  premier  rang  parmi  les  peintres  les  plus  illustres  de  toutes 
les  écoles. 
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820.  Armuild  [ A ntouie)^  théologien. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,61. 

Né  à Paris  le  6 février  1612,  il  fui  dirigé  dans  ses  éludes  par  l’abbé 
fie  Sainl-Cyran,  étudia  la  théologie  sous  Lescol,  el  fut  reçu  docteur 
eu  Sorbonne  en  16/U.  Antoine  Arnauld,  dit  le  Grand  ArnauUi,  prit 
la  part  la  plus  active  aux  discussions  religieuses  sur  la  Grâce  que 
hrent  éclater  les  écrits  de  Jansénius.  il  se  relira  à Bruxelles  en  1679 
el  y mourut  le  8 août  169ù. 

Le  buste  original  est  à la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à Paris. 

821.  Claude  Lorrain  [Claude  Gelée j dit)  peintre 
et  graveur. 

Buste  en  marbre  par  F.  Masson.  — H.  0,73. 

Né  en  1600,  au  château  de  Chamagne,  dans  le  diocèse  de  Toul, 
en  Lorraine,  il  étudia  à Naples  sous  Godefroy,  el  à Borne  sous  Au- 
gustin J'assi;  il  revint  en  Lorraine  en  1625  et  peignit  plusieurs  la- 
bleaux  dans  l’église  des  Carméliles  de  Nancy.  De  retour  à Borne,  il  > 
ouvrit  une  école  célèbre  et  y mourut  en  1682,  âgé  de  qualrevingl- 
deux  ans. 

Ce  buste,  exposé  au  Salon  de  1806,  était  destiné  à la  galerie  du  Musée 
Napoléon,  au  I.onvre. 

822.  Tourne  fort  [Joseph  Pitton  de)^,  botaniste. 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,67. 

Né  à Aix,  en  Provence,  le  5 juin  1656,  il  fut  destiné  à l’elat  ec- 
clésiasti(fue  et  étudia  ensuite  la  médecine  à Montpellier.  Après  avoir 
parcouru  les  montagnes  du  Dauphiné,  de  la  Savoie,  du  Boussillon, 
de  la  Catalogm;,  il  vint  à Paris,  lut  nommé  en  J 683  professeur  de 
botanique  au  jardin  du  roi,  se  rendit  par  ordre  de  J^ouis  XIV  en  Es- 
pagne, en  Portugal^  en  Angleterre,  en  Hollande,  el  fut  reçu  en  1602 
membre  de  l’Académie  des  Sciences  el  docteur  en  médecine  de  la 
faculté  de  Paris.  Il  publia  en  169/i  ses  Etéments  de  Botanique^  el 
fit  en  1700  un  voyage  scientifique  en  Grèce,  eu  \sie  et  en  Afi  ique. 
De  retour  à Paris,  en  1702,  il  fut  professeur  de  médecine  au  Collége- 
Boyal,  et  mourut  le  8 décembre  1708. 

Le  buste  original  est  au  Cabinet  d’histoire  naturelle,  à Paris. 

823.  Montesquieu  [Charles  de  Secondât,  baron  de) , 

président  àmortier  au  parlement  de  Bordeaux. 

Buste  eu  marbre  par  Clodion.  — H,  0,63. 

Né  au  château  de  la  Brède,  près  de  Bordeaux,  le  18  janvier  1589, 
il  ftU  reçu  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux  en  171A,  et  devint 
en  1716  président  à mortier.  Il  publia  en  1721  les  Lettres  Eersanes, 
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fui  admis  à l’Académie  française  en  1727,  visita  ensuile  l’Aulriclic, 
riialie,  la  Hollande  et  l’Anglelerre,  et  fui  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres.  H (il  paraître  en  1734  Considérations  sur  les 
causes  de  la  grandeur  et  de  la  décadence  des  Uomains;  en  1748, 
VKsprit  des  IjoiSy  et  mourut  à Paris  le  10  février  1755. 

Ce  buste,  exécuté  en  1801,  avait  été  commandé  pour  la  galerie  des  Con- 
suls aux  Tuileries. 
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Passage  pour  les  voitures  communiquant  de  rancicnne  cour  Royale 
dans  les  jardins. 

Malherbe  (François  de)  , poète. 

Statue  en  plâtre  par  M.  Dantax  aîné.  — H.  2,05. 

Né  à (’iaen , vers  1 555 , d'une  famille  noble  de  Normandie,  il 
r|uilta  sa  ville  natale  4 l’Age  de  dix-huit  ou  dix-neuf  ans,  s’attacha  au 
grand-prieur  de  France,  Henri  d’AngouIéme,  et  suivit  ce  prince 
en  ITovcnce.  Après  la  mort  de  Henri  d’Angouléme,  il  servit  dans 
les  troupes  de  la  Ligue.  L’ode  qu’il  composa  en  1600,  sur  l’arrivée 
en  France  de  Marie  de  Médicis,  fut  le  commencement  de  sa  réputa- 
tion et  lui  valut  la  protection  de  Henri  IV.  II  mourut  en  1628,  à l’âge 
de  soixante-treize  ans. 

Cette  ligure,  exposée  au  Salon  de  18A7,  a été  exécutée  en  bronze  pour 
la  \ille  de  (^aen. 

825.  Richelieu  (Armand-J ean-dti-Plessis , eardinal 
de).  (Voir  n.- 01. 'i.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Dubet.  — H.  l.Oâ. 

820.  Descaries  (René),  philosophe  et  mathémati- 
cien. (Voir  n.*  818.) 

Statue  en  plâtre  par  Pajoü.  — H.  1,88. 

827.  Poussin  (Jîicolas)^  peintre.  (Voir  n.*  8io.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Auguste  Dumont.  — H.  1,74. 

828.  Bignon  (Jérôme)  , avocat-général  au  Parle- 
ment de  Paris. 

Buste  en  plâtre  par  Gibabdon.  — H.  0,64. 

Né  à Paris  en  1590 , il  fut  choisi,  en  1604,  pour  être  enfant  d'hon- 
neur du  Dauphin  (depuis  Louis  XIII),  voyagea  en  Italie  en  1614, 
exerça  ensuite,  comme  avocat  au  barreau  de  Paris,  jusqu’en  1620, 
cl  fut  alors  nommé  avocat-général  au  grand-conseil.  Conseiller  d’E- 
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tat  vers  1621,  avocat-général  au  Parlement  de  Paris  en  1626,  et 
grand-maître  de  la  Bibliothèque  du  roi,  il  prit  part  au  congrès  de 
Munster  en  I6Z18  et  au  traité  conclu  avec  la  Hollande  en  1669.  Bi- 
gnon mourut  le  7 avril  1656. 

Le  buste  , exécuté  par  Girardon , pour  le  tombeau  de  Bignon , est  dans 
l’église  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet , à Paris. 

829.  Séguier  (Pierre)  ^ chancelier  de  France, 

Buste  en  plâtre.  — . 0,72. 

Né  à Paris  le  28  mai  1588.  Conseiller  au  Parlement , maître  des 
requêtes,  intendant  de  justice  en  Guyenne,  président  au  parlement 
en  1626,  garde-des-sceaux  en  1633,  chancelier  de  France  et  com- 
mandeur des  ordres  du  roi  en  1635.  Il  fut  protecteur  de  l’Académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture  en  1656 , et  mourut  à Saint-Ger- 
main-en-Laye  le  28  janvier  1672. 

830.  Pascal  (Biaise)^  géomètre  et  philosophe, 

Buslc  en  plâtre.  — H.  0,65. 

Né  à Clermont  en  Auvergne  le  19  juin  1623,  il  fut  élevé  par  son 
père , Etienne  Pascal , premier  président  à la  cour  des  aides  de  Cler- 
mont, puis  intendant  à Boiien.  Le  père  de  Pascal  vint  à Paris  vers 
1631,  et  son  fils  conçut  dans  la  société  des  savants  qu’il  réunissait  chez 
lui  une  grande  passion  pour  les  sciences.  Il  trouva , dès  l’âge  de 
douze  ans,  sans  le  secours  d’aucun  livre,  les  trente-deux  premières 
propositions  d’Euclide , composa , à seize  ans,  un  traité  des  Sections 
coniques  et  trouva , en  1656  , le  triangle  arithmétique.  Il  publia , 
en  1656  et  1657,  les  Lettres  Provinciales , et  mourut  à Paris  le  19 
août  1662.  Ses  furent  publiées  pour  la  première  fois  en  1670. 

831.  Lamoignon  (Guillaume  de),  premier  président 
au  Parlement  de  Paris,  (Voir  n.»  632.) 

Buste  en  plâtre  par  Girardon.  — H.  0,66. 

832.  Corneille  (Pierre) , poète  tragicjue,  (Voir  n.°  791.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Laitié.  — H.  1,78. 

833.  Molière  (Jean-Baptiste-Poquelin) , poète  co- 
mique. (Voir  n."  229.) 

Statue  en  idùtrepar  M.  Duret.  — H.  l,7â. 

834.  Bacine  (Jean),  poète  U'ogique.  (Voir  n.°  230.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Lemaire.  — H.  1,75. 


*ilO  \Ri.Ar>K  Itl  Mtltl,  'Jî». 

J j!  hontinnr  ^•hum  fit’)  , jKH’fr  cf  ffihii/lstr. 

(Voir  n."  231.) 

rn  pMtro  par  M.  SrruRr  aln<*.  — II.  1,75. 

Hèf^is  (Pirrre-Silrain  Hr),  philosophe. 

Huvlr  ni  marbre.  — H.  0,57. 

à I.a  .Silvrlal  de  Hlanquefort  en  Afçi^nois,  on  1632;  il  «‘India  la 
fh«‘oloKio  h («ihorsol  k F»aris,  omhrnssa,  .sons  Uolianlt,  la  philoso- 
phio  do  I)o.srarlo.scl  la  professa  i TonlmiM*  on  1665,  puis  à Montpel- 
lier on  1671 , et  à Paris  on  1680.  .Membre  de  r.Académio  dos  S:ion- 
ro.s  on  1609,  il  fnonrnl  à I*nris  lo  1 1 jan>ier  1707. 

(>  Imsto,  plar<^  autrefois  dans  une  îles  rliapelles  de  IVglise  de  Saint- 
Paul,  a Paris,  a fait  partie  du  Miiv^^e  des  Monuments  français 

/jf  de  1 iUemont  f J jniis-Sèhastieo) , his- 
torien. 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,60. 

,’i  l’aris  lo  30  no\ombro  1637,  il  «‘tndia  â Porl-Boyal  dès  IMpo 
do  neuf  ans;  il  fnl  nrdoniu'  prAtro  on  1676  ot  so  relira  après  la 
dispersion  des  .solitaires  do  Port-Bo)al,  5 Tillemont , près  do  Vin- 
ronnes.  Il  monrnt  lo  10  janvier  1608.  Nain  de  Tillemont  est  antonr 
d’iine  Histnirr  dfs  Empereurs  et  do  Mémoires  pour  servir  à t'tlis^ 
toi  rc  rrclrsi  asti  que. 

I.r  bu.ste  ori(;inal  est  â la  Bibliotlièqiic  de  Salntc-Gene\iè\e. 

8.SH.  DumoHnet  {(daude),  ontifjtniire. 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,70. 

V à r.hAlons-stir-Marne  en  1620,  il  prit  Pliabil  do  rhanoino  n‘- 
pnlior  à Sainto-r.onoviève  (ordre  de  Siint-.\ngnstin)  ; il  fut  proen- 
ronr-général  de  la  congrégation  des  Génovèfains.  Bibliothécaire  do 
Pabbayo  de  Sainle-rionoviève,  il  y forma  nn  cabinet  de  cnriosilës 
dont  il  a laissé  une  des»  ription  publiée  en  1692.  Il  fut  aussi  chargé 
de  rarrangemenl  des  Médailles dn  rabinel  du  roi , et  donna  en  1679, 
une  Histoire  numismatique  des  Papes.  Molinet  mourut  h I^aris  le 
2 .septembre  1687. 

Le  buste  original  e.st  à la  Bibliothèque  de  Sainte-GencMève , à Paris. 

839.  D* Aguesseau  [Henri-François  , chancelier  de 

France.  (Voir  n.®  646.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,71. 
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L’emplacement  de  ce  vestibule  et  du  passage  qui  conduit-de  l’ancienne 
cour  des  Princes  dans  les  jardins,  était  occupé  autrefois  par  une  petite 
salle  de  spectacle,  élevée  seulement  à la  hauteur  du  rez-de-chaussée  , et 
qui  ne  pouvait  contenir  qu’un  petit  nombre  de  spectateurs.  Cette  salle  de 
spectacle  a été  détruite  en  1810. 

810.  Fonlenelle  [Bernard  Le  Bovier  de),  littéra- 
teur et  savant. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,52. 

Né  à Rouen  le  11  février  1657,  il  était  par  sa  mère  neveu  de 
Pierre  Corneille.  Il  fit  ses  études  au  collège  des  Jésuites  à Rouen,  et 
vint  à Paris  où  il  publia,  en  1680,  ses  Dialogues  des  Morts,  et  en 
1686  ses  Entretiens  sur  la  Pluralité  des  Mondes.  lUembre  de  l’Aca- 
démie française  en  1691 , secrétaire-perpétuel  de  l’Académie  des 
Sciences  en  1737,  il  rédigea  l’histoire  de  cette  Académie,  et  mourut 
à Paris  presque  centenaire,  le  9 janvier  1757. 

811.  iMontesquieu  (Charles  de  Secondât,  baron  de), 

(Voir  n.»  823.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Nameüil.  — H.  3,01. 

R est  représenté  assis,  écrivant  V Esprit  des  Lois. 

812.  Voltaire  [François-Marie  Arouet  de) , 

Buste  en  marbre  par  Holdon  en  1782.  — H.  0,53. 

Né  à Chàtenay,  près  de  Sceaux,  le  20  février  169/i,  il  fit  ses  étu- 
des à Paris  au  collège  des  Jésuites  (depuis  collège  Louis-le-Grand). 
Destiné  à 1a  magistrature , il  entra  chez  un  procureur  et  se  livra  de 
bonne  heure  à la  culture  des  lettres.  Il  donna  en  1718  sa  première 
tragédie,  Œdipe,  et  la  Uenriade  en  1725.  Gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  et  historiographe  de  France  en  1745,  membre  de 
l’Académie  française  en  17ù6,  il  fut  chambellan  de  Frédéric  II  en 
1750,  et  se  fixa  à Ferney  en  1758. 11  mourut  à Paris  le  30  mai  1778. 
— Philosophe,  historien,  critique,  romancier,  auteur  dramatique. 
Voltaire  est  l’écrivain  le  plus  universel  des  temps  modernes. 

Ce  buste  a fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

843.  Voltaire  [François-Marie  Arouet  de), 

( Voir  n.®  8â2.  ) 

Statue  en  plâtre  par  Houdon.  — H.  1.26. 

Il  est  assis  dans  un  fauteuil;  son  corps  est  enveloppé  d’un  manteau. 

La  figure  originale  est  dans  le  vestibule  de  la  Comédie  française,  à 
Paris. 
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8(i4.  Hntisscau  ( Jcan-J acifurs  ). 

Buste  en  marbre  par  Boyer.  — II.  0,5'i. 

\é  à Cenève  le  28  juin  1712.  Après  avoir  voyage*  en  Savoie, 
en  France  et  à Venise,  il  obtint  en  17/i8  une  place  de  commis  riiez, 
le  fermier-général  Dupin , et  remporta  en  17^9  le  prix  proposé  par 
l’Académie  de  Dijon.  Il  donna  successivement  des  ouvrages  d’un 
genre  très  divers  : te  Devin  deVillage  en  1752,  ta  Souvette  IlétoUe 
en  1759,  VEmite  en  1762.  Décrété  de  prise  de  corps  par  le  parle- 
ment de  Paris,  condamné  également  àfîenève,  il  se  réfugia  d'aixird 
à Motiers-Travers,  dans  la  principauté  de  NeufcliAtel,  puis  en  An- 
gleterre, revint  en  1770  à I*aris,  et  mourut  à Krmenonville  le  3 juil- 
let 1778. — Philosophe,  coni|)ositeur,  poète,  hotauiste,  Bousseau 
laissa  plusieurs  ouvrages  manuscrits,  entre  autres  les  Confessions. 
Il  avait  adopté  pour  devise  : Vitam  impendere  vero. 

Ce  buste  a fait  partie  du  Musée  des  Monuments  franrais. 

8Ù5.  Diderot  ( Denis) , philosophe. 

Buste  en  marbre  par  IIoi  do.n.  — II.  0,'i2. 

Né  à Langres  en  1712,  il  fut  destiné  à l’état  ecclésiastitpie,  vint  h 
Paris  pour  étudier  en  théologie,  et  entra  ensuite  chez  un  procureur, 
entraîné  par  son  goilt  |K)ur  l'étude,  il  embrassa  tout  à la  fois  la  lit- 
térature, la  métaphysique,  la  géométrie,  la  physique,  fonda  l’/i/i- 
ctjclopédie  avec  d’Alemhert,  et  donna  en  1757  et  1758  d»Mix  ouvra- 
ges dramatiques , le  Fits  naturrt  et  le  Père  de  Familte.  Il  se  rendit 
en  1773  h Saint-Pétei*shourg,  auprès  de  rirnp<hatrice  C.athcrine  II , 
sa  bienfaitrice,  et  mourut  à Paris  le  30  juillet  178.'i. 

Ce  buste  porte  rinscriptlon  suhanle  : ,1  )f/  Robineau  de  Ilougon  Hoit- 
don  srulpsit  1775. 

8(i0.  D\4  lemherl[dean  Le  Rond)  ^ géomètre  et  écri- 
vain. 

Buste  en  marbre  par  Franci.n.  — H.  0,/i3. 

Né  à Paris  le  16  novembre  1717.  Après  avoir  fait  ses  éludes  au 
college  Mazarin  , il  prit  le  grade  de  inaître-ès-arls  et  se  fit  recevoir 
avocat  au  barreau  de  Paris.  11  s'occupa  ensuite  exclusivement  de 
l’étude  des  mathématiques,  fut  reçu  à l’Académie  des  Sciences  en 
17/il,  et  s'associa  en  1750  à Diderot  pour  la  publication  de  VEnnj- 
ctopédie.  Admis  en  1756  à l’Académie  française,  dont  il  devint  se- 
crétaire perpétuel  en  1772;  membre  de  presque  toutes  les  sociétés 
savantes  de  rEuropc,  d’Alembert  mourut  le  30  octobre  1783. 

Ce  buste  faisait  partie  du  Musée  des  Monuments  franrais. 
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847 . Helvél  ius  ( C laude-A drien  ) ^ pldlosop/ie. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,50. 

Né  à Paris  en  1715,  il  était  üls  du  premier  médecin  de  la  reine 
Marie  Leczinska  , et  obtint  dès  Page  de  vingt-trois  ans  une  charge 
de  fermier-général.  Il  quitta  la  finance  pour  se  livrer  aux  lettres  en 
1751,  et  publia  en  1758  son  livre  de  L’Esprit.  Helvétius  mourut  à 
Paris  le  26  décembre  1771. 

848.  Courtenvaux  [César  Lcte  Hier  ^ marquis  de) 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,88. 

Né  à Paris  en  1718,  duc  de  Doudeauville,  capitaine-colonel  des 
Cent-Suisses  de  la  garde  du  roi , grand  d’Espagne  de  première  classe, 
il  entra  au  service  en  1733  et  servit  sous  le  maréchal  de  Noailles.  H 
fit  en  17^2  les  campagnes  de  Bohême  et  de  Bavière,  et  en  1745  celle 
de  Flandre.  Membre  de  l’Académie  des  Sciences  en  1765,  il  entre- 
prit avec  Pingré  et  Messier  un  voyage  sur  les  côtes  de  France  et  de 
Hollande,  pour  le  perfectionnement  des  montres  marines.  Il  mourut 
à Paris  le  7 juillet  1781. 

Le  buste  original  est  à la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève. 

849.  Biiffon  [Georp;es-L(mls  Leclerc  ^ comte  de) , na- 

turaliste et  littérateur. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,57. 

Né  5 Montbard  (Côte-d’Or),  le  7 septembre  1707,  il  se  livra  dès 
sa  jeunesse  à l’étude  des  sciences,  fut  admis  en  1739  à l’Académie 
des  Sciences , et  nommé  la  meme  année  intendant  du  jardin  du  roi. 
11  commença  en  1749  la  publication  de  son  Histoire  ISaturelle,  fut 
admis  à l’Académie  française  en  1753,  et  mourut  à Paris  le  16  avril 

1788. 

850.  L’abbé  de  l’Epée  [Charles-Michel de  l’Epée)^ 
fondateur  de  l’ institution  des  sourds-muets. 

Buste  en  plâtre  par  M.  A.  Michaux.  — H.  0,67. 

Né  à Versailles  le  25  novembre  1712,  il  avait  été  reçu  avocat  au 
barreau  de  Paris  avant  d’entrer  dans  les  ordres,  et  fut  chanoine  de 
l’église  de  Troyes.  Il  se  consacra  à l’éducation  des  sourds-muets , 
fonda,  avec  ses  seules  ressources , le  premier  établissement  de  ce 
genre  qui  ait  existé  en  Europe,  et  mourut  à Paris  le  23  décembre 

1789. 

851.  Pingré  [A lexandre-Gui) , astronome. 

Buste  en  plâtre  par  Caffieri.  — H.  0,57. 

Né  à Paris  le  4 septembre  1711.  Après  avoir  fait  ses  études  aux 
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(iéiiovéfains  (le  Senlis,  il  entra  dans  les  ordres  en  1726,  elœni- 
lueiK^a  en  17/i9  à s'occuper  sfM^cialemenl  de  IVludc  de  l'aslronomie. 
Associé  libre  de  l’Académie  des  Sciences  en  1753,  bibliothécaire  de 
l'abbaye  de  Sainte-<icneviève  et  chancelier  de  l'fniversité,  IMnRié 
mourut  k l^ris  le  1"  mai  1796. 

852.  WaU/y  [Charles  de)^  architecte. 

Buste  en  plâtre  par  Pajou.  — H.  0,55. 

\é  k Paris  en  1729,  il  fut  élève  de  Blondel  et  de  Servandoni,  et 
fil  en  1752  le  voyage  de  Borne  comme  pensionnaire  du  roi.  Membre 
de  l’Académie  d’Arcbitecture  en  1767,  de  l’Académie  de  Peinture 
et  de  Sculpture  en  1771 , il  donna  les  plans  de  Tliôtel  d’Argenson 
et  du  théâtre  de  l'Odéon  à Paris,  du  château  des  Ormes  en  Tou- 
raine, et  du  palais  Spinola  à Oénes.  Après  la  réunion  de  la  Ik^lgique 
à la  France,  et  la  con(|uèle  de  la  Hollande  en  1796,  de  Wailly  fut 
envoyé  en  qualité  de  commissaire  j)our  recueillir  les  objets  d’art 
destinés  au  Mus(*e  du  l/ouvre  dont  il  était  un  des  conservateurs.  Il 
fut  membre  de  l’Institut  à sa  création,  et  mourut  à Paris  le  2 no- 
vembre 1798. 

Ce  buste  faisait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 
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Cette  piéee  et  la  sui\ante  (salle  des  Amiraux)  n’en  formaient  autrefois 
qu’une  seule,  (|ui  serxail  de  salle  «les  Ganles  à rappartement  destiné  aux 
dauphins  de  France.  Cet  appartement,  qui  comprenait  toutes  les  salles  à la 
suite  jus(|u’à  la  galerie  Louis  XIII,  fut  occupé  successivement  par  le  grand- 
dauphin,  nis  de  Louis  XIV,  et  par  tous  les  héritiers  de  la  couronne  juMpi’â 
Louis  XVI.  Le  Bégent  l’habita  en  1722  et  1723;  Louis  XVI,  à son  avè- 
nement au  trône,  le  donna  au  comte  «le  Provence  qui  y resta  jusqu’en 
1788,  épo«iuc  où  les  enfants  de  France  y furent  Installés. 

853.  Henri  lï\  (Voir  n.»  705.  ) 

Statue  en  j)lâtre  par  FnANcnEviLLE.  — IL  1,93. 

Henri  IV,  revêtu  d'une  armure  et  du  manteau  royal,  porte  les  col- 
liers des  ordres  du  Sainl-Ksprit  et  de  .Siunt-Micbel. 

La  statue  originale,  placée  autrefois  au  Musée  des  Monuments  frant^ais, 
a été  depuis  transportée  au  château  de  Pau. 

85/|.  Orwesson  (Olivier  Le  Ferrer  seigneur  d')^ 
président  à la  Chambre  des  comptes. 

Buste  en  plâtre  par  Paul  Ponce.  — H.  0,54. 

Né  en  1525,  il  fut  d’abord  conseiller  du  roi  Charles  IX,  puis  con- 
trôleur-général des  linances  vers  1572,  et  ensuite  |)résident  à la 
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Chambre  des  comptes,  li  mourut  le  26  mai  1600,  et  fut  enterré  aux 
Minimes  de  Chaillot. 

Le  buste  original  en  bronze,  placé  autrefois  sur  le  tombeau  de  d’Or- 
messon,  dans  l’église  des  Minimes,  est  au  Musée  du  Louvre. 

855.  Vie  ( Dominique  de)^  vice-amiral  de  France. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,55. 

Né  en  1551,  il  fut  d’abord  enseigne,  puis  capitaine  aux  gardes,  et 
se  fit  appeler  le  capitaine  Sarred,  du  nom  de  sa  mère.  Il  fut  un  des 
serviteurs  les  plus  dévoués  d’Henri  IV,  et  lui  servit  de  sergent  de  ba- 
taille à la  journée  d’Ivry  en  1590.  Gouverneur  de  Saint-Denis  en 
1591,  de  Calais  et  d’Amiens  en  159Zi,  vice-amiral  en  1602,  ambas- 
sadeur en  Suisse  «n  160û,  Marie  de  Médicis  le  nomma  conseiller- 
d’Etat  après  la  mort  de  Henri  IV.  En  passant  par  la  rue  de  la  Féron- 
nerie,  où  ce  prince  avait  été  assassiné,  il  fut  saisi  d’une  telle  douleur 
qu’il  expira  le  lendemain  ( ilx  août  1610). 

Le  buste  original  en  marbre  était  placé  autrefois  au  Musée  des  Monu- 
ments français.  On  lit  derrière  cette  inscription  : Mess*^  Domimqve  de 

Vie  CHEVALIER  VISCtk  DeRMENONVILLE  GOV»  POLR  LE  ROY  A CALAIS  ET 
VISAMIRAL  DE  FRANCE  1610. 

856.  Fréminet  (Martin)  ^ premier  peintre  durai. 

Buste  en  plâtre  par  Franciieville.  — H.  0,50. 

Né  à Paris  en  1567,  après  avoir  passé  seize  ans  en  Italie,  il  fut  pre- 
mier peintre  du  roi  sous  le  règne  d’Henri  IV,  exécuta  pour  Fontaine- 
bleau un  grand  nombre  de  peintures,  entre  autres  le  plafond  de  la 
chapelle,  et  reçut  le  cordon  de  l’ordre  de  Saint-Michel.  Il  mourut  le 
13  juin  1619  et  fut  enterré  à l’abbaye  de  Barbeaux,  diocèse  de  Sens. 

Le  buste  original  en  bronze,  exécuté  par  Franciieville,  pour  le  tombeau 
de  Fréminet,  est  au  Musée  du  Louvre. 

857.  Elbenne  ( Thomas  d')^  secrétaire  du  roi. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,59. 

Il  mourut  en  1593  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  des  Briçonnet,  au 
couvent  des  Cordeliers  à Paris. 

Ce  buste,  qui  ornait  le  tombeau  de  Thomas  d’Elbenne,  a fait  partie  du 
Musée  des  Monuments  français. 

858.  Briçonnet  [Personnage  de  la  famille  de). 

Buste  en  marbre.  — H.  0,48. 

Il  porte  un  col  rabattu  et  un  pourpoint  boutonné  de  distance  en  distance 
par  trois  petits  boutons. 

Ce  buste  et  les  deux  suivants,  provenant  de  la  chapelle  de  la  famille  Bri- 


ronnel  au  comcnl  des  Cordeliers  de  Paris,  ont  fait  partie  du  .Musi^  do'» 
Monuments  français. 

850.  Uriamncl  [Person/ni^r  dr  lu  famiUe  de). 

Buste  en  marbre.  — II.  0,^|0. 

Il  porte  une  rolK*  doublée  de  fourrure. 

800.  /h'irnnnet  [Personnage  de  la  famille  de). 

Buste  en  marbre.  — II.  0,.^9. 

Il  porte  une  petite  collerette  et  un  pourpoint  boutonné.  Le  nom  do 
BniroNMiT  est  f?ra\é  derrière  le  buste. 

SAI.I.K  DKS  AMIH  VI  \ N.*  fi‘2. 

Partie  de  la  salle  des  gardes  de  l'apiKirtement  du  Dauphin.  (Voir  salle 
n.“  /11.) 

1^1  collection  des  portraits  des  amiraux,  depuis  Horent  de  Varennes 
jiis<|irau  duc  <Ie  Pentbiè^rc,  était  placée  autrefois  .1  l’Iiôtel  de  Toulouse, 
à Paris,  dans  ja  salle  dite  des  Amiraux;  ces  |>eiutures  ont  été  exécutées 
dans  le  Wlll*  siècle. 

*8()l.  a rennes  (Florent  de), 

Fn  buste.  — II.  0,76.  — I..  0,GI. 

Il  était  amiral  de  Trancc  sotis  saint  I.otiis  lors  de  la  croisnle  de 
1270,  et  reçut  en  1271,  au  nom  du  roi  Pliilip|)«'-le-llardi,  l'hommage 
que  lui  rendit  Aymar,  comte  de  Valentinois. 

8()^.  Conty  [Enguerrand  de), 

Kn  buste.  — H.  0,76.  — !..  0,61. 

il  était  amiral  de  la  flotte  dit  roi  ÎMtilippe-le-lIardi  en  1285,  sui- 
vant Cuillaume  de  Natigis,  et  fttt  fait  prisonnier  dans  un  coml>at  na- 
val contre  les  Aragonais. 

8()5.  Montmorency  ( Mathieu  IJ\  seigneur  de), 

Kn  buste.  — II.  0,76.  — L.  0,61. 

Il  accompagna  le  roi  Philippe-le-llardi  au  voyage  d’Aragon  en 
1285,  et  fut  créé  grand-chambellan  de  l’rance  par  Philipp<'-le-Bel. 
Il  exerça  la  charge  d'atnirai  de  l'rance  en  1295,  servit  dans  la 
guerre  de  Flandre  en  1303,  et  mourut  en  1305  ou  1305. 

8()4.  Harcourt  (Jean  II,  sire  de), 

Kn  buste.  — II.  0,76.  — L.  0,61. 

Maréchal  de  France  en  1283,  il  accompagna  Philippe-le-Hardi 
dans  la  guerre  de  1285  contre  le  roi  d’Aragon.  Amiral  en  1295,  il 
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assiégea  cl  prit  la  ville  de  Douvres  en  1206.  11  mourul  le  2 J dé- 
cembre 1302. 

865.  Tocy  [O thon  de). 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Il  exerça  la  charge  d’amiral  en  1296,  et  mourut  en  1297. 

806.  Benoisi  Zacharie. 

En  buste.  — H.  0.76.  — L.  0.61. 

Il  était  d’une  ancienne  famille  de  Gènes,  commanda  d'abord  une. 
partie  de  la  flotte  génoise,  remporta  plusieurs  victoires  sur  les  Pi- 
sans  en  128/i  et  1286,  et  fut  ensuite  amiral  de  Sanebe,  roi  de 
Castille.  Il  entra  nu  service  de  la  France,  accompagna  le  roi  Phi- 
lippe-le-Rel  au  siège  de  bille,  et  fut  amiral  de  la  mer  en  1297.  Be- 
noist Zacharie  vivait  encore  en  131/i,  mais  il  n’était  plus  amiral,  ce 
qui  démontre  que  cette  charge  n’avait  alors  ni  la  grandeur,  ni  la 
lixilé  qu’elle  acquit  plus  tard. 

867.  Grima  ldi  [Raynier  de  Grimant  on). 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Il  exerça  l’oflicc  d’amiral  de  la  mer,  de  1302  à 1307,  et  se  trouva 
à la  bataille  de  Alons-en-Puelle,  en  130^.  11  mourut  en  131/i. 

868.  Chepny  [Tliibantj  sire  dc)j,  on  de  Cepoy, 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Grand-Maître  des  arbalétriers  de  France  en  130/i,  il  exerça  la 
charge  d’amiral  de  la  mer,  de  1306  à 1308,  lors  de  l’expédition  de 
Philippe-lc-Bel  en  Uomanic.  Il  mourut  vers  1316. 

869.  Bérenger  Blanc, 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Sergent  d’armes  du  roi  Philippe-le-Bel,  il  servit  aux  guerres  de 
Gascogne  en  1298,  exerça  la  charge  d’amiral  de  la  mer  dès  l’année 
1315,  et  fut  envoyé  en  Flandre  par  le  roi  Louis-le-llutin,  en  1318, 
avec  le  comte  d’Evreux.  11  mourut  vers  1326. 

870.  Tristan  [Gentian), 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Premier  huissier  d’armes  de  Philippe-le-Bel  et  échanson  de  ce 
prince,  il  fut  nommé  amiral  de  la  mer  pour  la  guerre  de  Gascogne 
et  de  Bayonne  en  132Z|. 


2‘J'i  SAUJ»;  \\iin\t\,  ^2. 

87 1 . Mie  g fi  ( Pierre  ) . 

Kn  luislc.  — H.  0,70.  — L.  0,01. 

Il  servi!  le  roi  Cliarles-le-llel  en  1322  et  132.'i,  fui  jwiirvu  de  la 
rhariîe  d'amiral  de  la  mer,  qu'il  exerçait  en  1326,  et  fui  einoyd 
l'année  suivante  à Huiien,  avec  Jean  b*  Mire,  huissier  d'armes, 
pour  visiter  les  navires  «pii  devaient  servir  à la  guerre  de  <îas- 
cogne. 

H7^2.  (.hrjur^'  [Jean  II,  sfii^netir  de). 

En  buste.  — II.  0,70.  — L.  0.01. 

Il  fut  commis  en  1336  avec  Kustaclie  de  Monsigny,  pour  com- 
mander les  galères  que  Philippe  de  Valois  envoyait  contre  les 
rurcH,  revint  en  France  on  1335,  et  mourut  la  même  année  à 
l'.hatenuy. 

873.  (Juieret  (Hugues). 

En  buste.  — II.  0,70.  — E.  0,0t. 

Il  se  trouva  6 la  guerre  de  (;asrogue  en  1326,  fut  sénéchal  de 
r>4‘auraire  en  1329,  et  exerça  dès  l'année  1336  la  charge  d'amiral. 
Gqutaine  de  Toiirnay  en  1339,  il  mourut  des  blessures  qu'il  recul 
dans  un  cmiihat  naval  donné  contre  les  Anglais,  en  1360. 

87  . Daria  ( A il  hou  ) . 

En  buste.  — II.  0,70.  — L.  0,0t. 

Amiral  de  France  en  1339,  sous  Philipp«*  de  Valois. 

875.  Hcuchct  OU  Uehuchel  (.Mcoias). 

En  buste.  — II.  0,70.  — L.  0,01. 

Maître  des  eaux  et  forêts  en  1328,  puis  tn^sorier  de  Philip|)ede 
Valois,  qui  le  {X)urvut  de  la  charge  de  maître  des  comptes  en  1338, 
il  commanda  en  1339  l'artnée  de  mer  en  qualité  «l'amiral,  conjointe- 
ment avec  Hugues  Ouieret,  passa  en  Angleterre,  y brilla  plusieurs 
places  et  s’empîira  do  l’ortsmouth.  Étant  demeuré  prisonnier  dans 
un  comlKit  naval  livré  contre  FMoiiard,  rr»i  d’Angleterre,  ce  prince  le 
fit  pendre  au  inAt  d'un  navire,  le  6 mal  1360. 

876.  Espagne  (h)uis  de  la  Cfrda  d*). 

En  buste.  — H.  0,76.  — !..  0,0t. 

Il  servit  Philippe  de  Valois  dans  la  guerre  contre  les  Anglais,  as- 
sista Charles  de  lUols,  duc  de  Bretagne,  contre  le  comte  de  Montfort, 
et  prit  sur  lui  Dinan  et  (iuérande.  11  exerça  le  charge  d'amiral  en 
1361,  cl  mourut  vers  1351. 
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877.  Flotte  [Pierre),  dit  Floton  de  Revel. 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Il  servit  en  1337,  sous  le  connétable  d’Eu,  dans  les  guerres  de 
Gascogne  et  de  Languedoc,  et  en  1338  dans  les  guerres  de  Flandre. 
Philippe  de  Valois  le  créa  amiral  de  France  en  1365  ; il  se  démit  de 
cette  cliarge  en  1367,  et  mourut  vers  1350. 

878.  Nanteuil  [Frere  Jean  de). 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  prieur  d’Aqui- 
taine, lieutenant  au  prieuré  de  France,  amiral  de  la  mer,  conseiller 
du  roi,  capitaine  de  La  Rochelle,  de  Saintonge,  etc.,  Frère  Jean  de 
Nanteuil  exerça  en  1367  la  charge  d’amiral,  après  la  démission  de 
IMerre  Flotte,  et  mourut  en  1356. 

879.  Quierel  [Engaerrand), 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

11  fit  les  guerres  de  Guyenne,  de  T^anguedoc  et  de  Flandre  de  1337 
5 1362,  défendit  la  ville  de  Rue  dont  il  était  capitaine  en  1356,  et 
servit  depuis  en  Picardie  sous  le  maréchal  de  Nesle.  il  portait  en 
1357  le  litre  d’amiral,  et  mourut  vers  1359. 

880.  Mentenay  { Enguerrand  de). 

En  buste — H.  0,76.  — L.  0,61. 

11  exerça  temporairement  l’office  d’amiral  de  France  en  1359. 

881.  La  lieuse  [Jean  de),  dit  le  Baudran. 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Il  fit  ses  premières  armes  sous  le  connétable  d’Eu  en  1337,  fut 
châtelain  du  château  de  Cherbourg  en  1367,  servit  en  Normandie 
sous  le  maréchal  d’Audeneham  en  1356,  et  fut  commis  en  1356, 
pour  garder  Pontaudemer.  Il  se  trouva  en  qualité  de  maréchal  au 
siège  de  llonfleur  en  1357,  fut  nommé  amiral  de  la  mer  en  1359, 
et  se  démit  de  cette  charge  en  1368.  11  mourut  vers  1372. 

882.  Périlleux  (François  de). 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

11  fit  ses  premières  armes  au  service  de  Pierre,  roi  d’Aragon,  qui 
l’envoya  en  France  comme  ambassadeur  en  1355  et  1361.  Depuis 
étant  passé  au  service  de  la  France,  Charles  V le  pourvut  de  la  charge 
d’amiral  de  la  mer  en  1368,  et  il  mourut  l’année  suivante. 


13. 
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88.*^.  ISarbonne  [Aimci'y  ou  Amaury  \, vicomte  de) . 

Kl)  huslo.  — H.  0,70.  — L.  0,01. 

BIrssé  cl  fait  prisonnier  à la  bataille  de  Poitiers  en  135G,  il  fut  en- 
core fait  prisonnier  en  13G0,  dans  un  conil)at  prf*s  de  Montanban. 
Wé  amiral  de  France  en  1369,  il  fut  destitué  de  cette  charge  en 
1373,  et  mourut  en  1382. 

88/|.  Vienne  [Jean  de). 

Kn  buste.  — If.  0,70.  — L.  1,01. 

Il  servit  sous  Charles  V dans  les  guerres  contre  les  Anglais,  fut 
amiral  en  1373,  et  suivit  Charles  VI  en  Flandre  en  1382.  Ambassa- 
deur en  Savoie  et  chevalier  de  rAnnonciade,  il  était  en  1383,  con- 
seiller et  chambellan  du  roi.  Jean  île  Vienne  marcha  en  1396  au  se- 
cours de  Sigismond,  roi  de  Hongrie,  et  périt  à la  bataille  de  Nicopo- 
lis,  le2'i  se|)tembre  1396,  en  combattant  à Pavant-garde  de  l’armée 
chrétienne. 

885.  Trie  [Henoud  de). 

En  buste.  — II.  0,70.  — L.  0,01. 

Chambellan  de  (’Jiarles  VI,  et  membre  de  son  grand  conseil  en 
1393,  il  exerça  la  charge  de  maître,  des  arbalétriers  en  139^1  et  1395, 
fut  amiral  en  1397,  se  démit  de  cette  charge  en  l.'|05,  et  mourut 
rannée  suivante. 

88G.  Ihrbon  (P/Vr/r  r/r) , c/// Clignet. 

En  buste.  — II.  0,70. — E.  0,61. 

Il  fut  run  de  sept  chevaliers  français  qui,  le  19  mars  l.'i02, 
comhattirent  à outnmee , prés  de  Bordeaux,  contre  sept  chevaliers 
anglais  qu'ils  délirent.  Conseiller  et  chaml)ellan  de  Charles  VI,  lieu- 
tenant en  Champagne,  il  s'attacha  à Louis  de  France,  duc  d'Or- 
léans, et  fut  j)ourvu  de  la  charge  d'Amiral,  le  1"  avril  1605  ; il  dé- 
fendit en  1611  le  chftteau  de  Moymer,  assiégé  par  les  Bourguignons, 
et  commença  l’escarmouche  5 1a  bataille  d’Azincourt,  en  1615.  Il 
vivait  encore  en  1628. 

887.  Dompierre  (Jaaïues  de  C/niiillon  ^ sire  de). 

En  buste.  — II.  0,70.  — L.  0,01. 

C/>nseiller  et  chambellan  du  roi,  il  fut  pourvu  de  la  charge  d'ami- 
ral par  la  faveur  du  duc  de  lîourgogne,  et  5 la  place  de  Pierre  de 
Bréhan,  par  lettres  du  23  avril  1608.  Il  accompagna  ce  prince,  en 
1608 . 5 son  expédition  contre  les  Liégeois,  et  conclut,  en  1610, 
une  trêve  5 Boulogne  avec  les  députés  du  roi  d’Angleterre  : peu 
après  ayant  été  suspendu  de  la  charge  d’amiral , que  Pierre  de  Bré- 


SALLE  LES  AMIRALX,  A." 


227 


bail  lui  conlcslait,  il  se  relira  chez  lui  jusqu’en  1/|15,  qu'il  leva  des 
troupes  pour  le  service  du  roi,<*l  fui  tué  à la  bataille  d’Azincourt,  le 
25  octobre 

888.  Ih'oquemont  [Robert  de),  dit  Robinet. 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Il  était  au  service  du  roi  de  Sicile  en  138i;  deux  ans  après,  il 
passa  à celui  du  roi  de  Castille.  De  retour  en  France,  le  roi  Char- 
les VI  le  fil  conseiller  et  cbambellan  , et  en  lZil5,  chef  de  l’armée 
de  mer.  Pourvu  de  la  charge  d’amiral  de  France,  le  22  avril  1Û17, 
il  en  fut  dépouillé  l’année  suivante  j)ar  la  faction  de  Bfuirgogne.  il  se 
relira  alors  en  Espagne,  et  mourut  à Monsejon,  près  de  Tolède. 

889.  Poix  'deaimet  de). 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0.61. 

Il  suivit  le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  demeura  prisonnier  à la 
bataille  d’Azincourl , en  1/D 5:  l’année  suivante,  le  duc  de  Bour- 
gogjie  l’envoya  en  ambassade  à Paris,  et  il  suivit  ce  prince  à Tours, 
<‘ii  1/|17  ; il  servit  la  même  année  au  ravitaillement  de  Senlis  assié- 
gée par  le  connétable  d’Armagnac,  et  mourut  de  la  peste,  à Paris’, 
en  1/|18. — Le  Loi,  dit  le  P.  Anselme,  lui  avait  donné  l’oflice  d’amiral 
de  Fiance,  qu’il  n’exerça  jamais. 

890.  Recourt  [Charles  de),  dit  de  I.ens. 

En  busic.  — n.  0,76.  — L.  0,61. 

Il  servit  toute  sa  vie  le  parti  de  Jean-Sans-Peur,  duc  de  Bourgo- 
gne, et  fut  banni  de  Paris  par  ordre  de  Charles  VI,  en  1/|13.  La 
faction  de  Bourgogne  ayant  j)révalu,  il  fut  nommé  amiral  de  France 
à la  place  de  lloberl  de  Braqueniont,  le  G juin  1A18,  et  lieutenant  de 
la  ville  de  Paris.  Il  était  avec  le  duc  de  Bourgogne  lorsque  ce  prince 
fut  assassiné  sur  le  pont  de  Montereau,  le  10  septembre  l/il9. 

891 . Beauvoir  [Ceorges  de)  ^ ou  de  ChasteUtix, 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,65. 

. Frère  du  maréchal  Claude  de  Beauvoir,  il  exerçait,  en  l/j20, 
l’oflice  d’amiral  de  France. 

892.  Culant  [Louis ^ seigneur  de) . 

En  buste.  — IL  0,76.  — L.  0,65. 

Il  fut  conseiller  et  chambellan  de  Charles  VII , bailli  de  Melun  en 
l/ll7,  et  amiral  de  France  avant  l/i22;il  se  trouva  au  combat  de 
Bouvroy-Saint-Denis  en  l/i28 , à la  prise  de  la  bastille  du  pont  d’Or- 
léans en  l/i20,  accompagna  le  roi  à Reims,  et  assista  à; son  sacre  le 
17  juillet  de  la  même  année.  Il  mourut  en  1/t/t/t. 
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Ixtltcac  {^AnHrè  de  Monljort  de  ljueal,  sei- 
gneur de). 

Km  buste.  — II.  0,7G.  — L.  0,G5. 

liOliéuc,  fait  chevalier  h douze  ans  en  l/j23,  au  comlKit  de  lar.ra- 
velle,  dc'fendit  Orléans  en  l/j‘29 , et  se  Iroina  à la  jounu^e  de  Palay 
dans  celte  même  année  : il  représenta  un  des  pairs  au  sacre  deChar- 
les  VII.  Amiral  de  France  en  1637,  il  remit  celte  charge , recul  celle 
de  maréchal  de  France  en  1/|39  : après  s’élre  dislinmié  à ravsiut  de 
Pontoise  en  1661,  et  avoir  commandé  Pavanl-Karde  de  Parmée  fran- 
çaise en  1662,  dans  l’expédition  detîuyenne,  il  conlrihua  6 la  prise 
de  Tarlas  le  23  juin,  se  trouva  à celles  du  Mans  en  1667,  de  Om- 
lances,  de  Saint-I/),de  Carentan,  en  1650,  au  combat  de  Formipny, 
à la  prise  de  CherlMUirg,  en  1650,  et  s’empara,  en  1653,  de  ('.aslil- 
lon  eide  Itordeaiix.  Susp«'ndu  de  sa  charge  de  maréchal  en  1661,  il 
fut  créé  lieutenant-général  au  gouvernement  de  l’aris,en  1665.  Ilé- 
tabli  dans  ses  charges  de  maréchal  et  d'amiral  de  France,  Louis  XI 
le  nomma,  en  1669,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-.Michel.  Il  mourut 
en  Janvier  1686,  à l’Age  de  soixantc-(iuinzc  ans. 

S9/|.  Co'etîey  (Pregent  f'^I/ , seigneur  de). 

F.ii  buste.  — II.  0,7G.  — L.  0,G5. 

Lieutenant  de  Charles  VII,  alors  Dauphin,  il  soutint  en  1621  un 
siège  dans  le  château  de  .Montaguillon,  fut  capitaine  en  1631,  cham- 
hellan  du  roi  en  1636,  s«*  trouva  en  1637  à la  reprise  de  Monlereau, 
et  reçut,  la  même  année,  le  gouvernement  de  la  llochelle.  CharlesVIl 
lui  donna,  en  1639,  la  charge  d’amiral,  en  remplacement  d’André 
rie  Laval,  seigneur  (le  Lohéac,  nommé  mari^chal  de  France.  Après 
avoir  pris  part  à toutes  les  guerres  de  son  temps,  l’amiral  de  Coètivy 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Cherijourg,  en  1650,  à l'âge 
de  cinquante  ans. 

Hî)5.  liueil  [Jean,  sire  de). 

En  buste.  — IL  0,7G.  — L.  0.G5. 

Il  délit  les  Anglais  en  1631,  pri's  de  Ileaumonl-le-VIcomle , cl 
en  1635,  vers  Meulan  cl  (iisors,  surprit  en  1639,  par  escalade, 
la  ville  de  Sainte-Suzanne,  servit  en  1661,  au  siège  de  Pontoise, 
et  suivit  le  dauphin  en  Allemagne,  en  1666.  Pendant  la  con- 
(|uêle  (le  la  Xormandie,  il  servit  sous  le  comte  de  Dunois,  et 
se  trouva  aux  prises  de  Louen,  Joyeux,  CMien  et  Cherbourg,  en 
1650.  Il  fut  pourvu  de  la  charge  d'amiral  après  la  mort  du  sire 
de  Coètivy,  en  1650  , était  à la  prise  de  plusieurs  places  de 
(îuyenne  en  1651  et  1653,  cl  se  signala  à la  bataille  de  Uaslillon  en 
Périgord.  Destitué  de  sa  charge  d'amiral  en  1661,  il  continua  à ser- 
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vir  sous  Louis  .XI , qui  lo  (if  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  en 
l/l69.  11  était  de  plus  conseiller  et  chainhellan  du  roi,  et  comman- 
dait encore  une  compagnie  de  quatre-vingt-quinze  lances  en  1^7/t. 
On  ignore  l’époque  de  sa  mort. 

89G.  Motdauban  (Jean  ^ sire  de). 

En  buste.  — IL  0,76.  — L.  0,65. 

Le  sire  de  Monlauban  suivit  le  duc  de  Bretagne  lors  de  la  conquête 
de  Normandie , et  se  trouva  à la  prise  de  Caen , de  Cherbourg  et  de 
toules  les  j)laces  de  celle  province,  occupée  par  les  Anglais.  Nommé 
bailli  de  Costenlin  en  l/!i50,  Louis  XJ  le  créa  grand-maitre  des  eaux 
et  forêls  le  3 août  1Z|61 , et  amiral  le  8 octobre  de  la  même  année.  Il 
mourut  à Tours  en  mai  l/i66. 

897.  Bourbon  ( Louis ^ bâtard  de). 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,65. 

Fils  naturel  de  Charles  l"",  duc  de  Bourbon , il  fut  maréchal  et 
sénéchal  du  Bourbonnais,  gouverneur  du  Dauphiné,  et  lieutenant- 
géneral  en  Normandie.  Légilimé  en  lûb3,  il  épousa  en  1Û65  Jeanne, 
tille  naturelle  de  Louis  XI , fut  amiral  de  France  en  1Û66  , et  cheva- 
lier de  Saint-Michel  en  l/i69.  11  mourut  le  19  janvier  l/t8G. 

898.  (L'avilie  (Louis  Malet  ^ sire  de). 

Eu  buste.  — IL  0,76.  — L.  0,65. 

(iapilaine  de  cent  gentilshommes  de  la  chambre  du  roi , de  1Ù75  à 
:1/|S1  , capîuune  de  Dieppe  en  1Û80  , chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel  , (îravillc  fut  nommé  amiral  en  1Û86,  apres  la  mort  de  Louis 
de  Bourbon.  Il  se  trouva  à la  journée  de  Saint-Aubin-du-Cormier  en 
lZi88,  fut  caj)ilainc  des  villes  et  châteaux  de  Saint-Malo  et  de  Vincen- 
nes,  et  suivit  le  roi  Charles  Vlll  en  Sicile  et  à Naples  en  lZi9Zi.  H se 
démit , en  1508,  de  la  charge  d’amiral  en  faveur  de  Charles  d’Am- 
boisc,  son  gendre  , après  la  mort  duquel  il  y fut  rétabli  en  1511 , et 
mourui  le  30  octobre  1516,  au  château  de  Marcoussis , à l’àgc  de 
soixante-dix-huit  ans. 

899.  Ainboise  (Charles  t/’)^  seigneur  de  Chaumont, 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,65. 

Connu  d’abord  sous  le  nom  de  seigneur  de  Chaumont,  il  fut  capi- 
taine de  trente  lances  en  l/i9/i,  conseiller  et  chambellan  du  roi, 
gouverneur  et  lieutenant-général  de  la  ville  de  Paris  et  de  l’Ile-de- 
France  , du  3 février  1Û95  au  2 juin  l/i96,  et  gouverneur  du  duché 
de  Milan  en  1500.  Alaréchal  de  France  en  février  1506,  il  remit  Pé- 
rouse et  Bologne  sous  l’obéissance  du  pape , et  s’empara,  le  27  avril 
1507,  de  Gènes  révoltée  contre  Louis  XII.  Amiral  de  France  en  1508, 
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il  commanda  avec  lo  maréchal  Triviilcc  ravant-^;ar(lc  de  l’armée  du 
roi,  à la  bataille  c^.\i^nadel,  en  1509,  et  s’empara  en  1510  du  Polé- 
sin , de  Vicence  cl  de  l/4*Knano.  Liant  tombé  malade  à (.orrejîgio 
( I/)inl)ardic),  il  y mouriil  le  1 1 février  1511 , à l’àge  de  irenlc-liiiil 
ans. 

portrait  original , attribué  à Lt^onard  de  Viiiri , puis  à Solario,  est 
au  Musée  du  Ix>uvre.  Il  a été  fausseuient  désigné  sous  les  noms  de  Char- 
les Mil  cl  de  Louis  XII , erreur  (|ui  u’cxislait  pas  encore  au  WIIP  siè- 
cle, puisque  ce  portrait  était  copié  comme  celui  de  Charles  d’Aiuboisc. 

900.  Umwivet  ((iuHUnnue  (tOujJ}cr,  seigneur  de). 

En  buste.  — II.  0,76.  — L.  0,01. 

Hélait  en  1507  au  siège  deCénes,  el  en  1513  à h J (mnu't  des 
Eperons.  Xominé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-.Michel , amiral  de 
France  en  1517,  ambassadeur  en  Allemagne  en  1518 , gouverneur 
du  hauphiné  en  1519,  de  la  Ciiyenne  en  1521,  il  commanda  en  chef 
l’armée  envoyée  en  Na\arre  el  s’emiwra  de  Fonlarabie.  Lieutenant- 
général  de  l’armée  du  roi  en  Italie,  il  fut  tué  à la  bataille  de.  l’avie, 
le  2/1  février  1525.  • 

90 1 . (liabnt  ( Phi  lippe)  j enmte  de  Charny  et  de  Uu- 
zançois  j seigneur  dê  Urion  y etc. 

En  buste.  — II.  0,76.  — L.  0,0t. 

Il  défendit  Marsidlle  en  1523,  condialtil  h Pavie  en  1525,  fut 
nommé  chevalier  de  l’ordre  de  .Saint-Michel  et  ensuite  amiral  de 
France  en  1520.  Ambassadeur  en  Angleterre  dans  l’année  1532,  il 
reçut  l’ordre  de  la  .larretière.  Philip|H*  ('.halK>t  commanda  en  1535 
et  153()  l'armée  de  Piémont.  Il  tomba  en  1530  dans  la  disgrAce  de 
François  qui  l’accus<'iit  de  n’avoir  pas pousMÎ  ses  conquêtes  comme 
il  le  pouvait,  fut  privé  de  sa  charge  en  15./|1,  el  ensuite  rétabli  dans 
ses  dignités  j)ar  lettres  i»alenles  du  12  mars  1562.  Il  mourut  k Paris 
le  l*"juin  1563. 

902.  ylnnebuut  {(Untide  d')y  baron  de  lletz. 

En  buste.  — II.  0,70.  — L.  0,61. 

Il  (il  ses  premières  armes  à la  défense  de  Mézières,  assiégée  en 
1521  par  le  comte  de  Nassau,  et  fut  fait  prisonnier  à la  bataille  de 
Pavie,  en  1525.  CiOiiseiller,  chamlR‘llan  du  roi,  bailli  el  capitaine 
d'Evreux,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  en  1535,  comman- 
dant de  l’armée  française  destinée  à entrer  dans  le  Piémont,  il  s’em- 
para de  rurin.  lâeutenanl-géuéral  en  Normandie  avec  l’amiral 
Chabot,  le  7 mars  1530,  il  s’empara  de  Carignan,  de  Moncallier,  de 
Oniers  el  de  Saluées.  Nommé  maréchal  de  France  en  1538  , el  gou- 
verneur-général du  Piémont  en  1539,  il  se  démit  de  sa  lieutenance- 
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générale  de  Normandie.  Ambassadeur  à Venise  en  1539  , ii  revint 
en  France  en  15/i0,  et  fut  associé  au  cardinal  de  Tournon  chargé  de 
la  conduite  des  affaires,  üe  nouveau  lieutenant-général  de  la  Nor- 
mandie le  6 décembre  15/t2,  il  remit  au  roi  le  gouvernement  du 
Piémont.  Nommé  amiral  de  France  en  15^^  , après  la  mort  de  Cha- 
bot , il  se  démit  alors  de  la  charge  de  maréchal  de  France.  Comman- 
dant l’armée  de  mer  en  15/i5 , il  remporta  une  victoire  en  vue  de 
File  de  Wight  sur  l’armée  anglaise.  Conseiller  de  la  reine  Calhenne 
de  Médicis,  régente  du  royaume,  en  1552  , il  mourut  à La  Fère  en 
novembre  1552. 

903.  Coligny  [Gaspard^  comte  de ) , seigneur  de 
Châtillon. 

En  buste.  — H.  0,7G.  — L.  0,61. 

Né  à Châtillon  le  16  février  1516 , il  était  fils  du  maréchal  de 
Châtillon  et  fit  les  dernières  campagnes  du  règne  de  François  1". 
Chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  et  colonel-général  de  l’infan- 
terie française  en  15Zi7,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  traiter  de 
la  paix  en  1550.  Gouverneur-général  de  Paris  et  de  l’ile  de  France 
en  1551,  amiral  de  France  en  1552,  il  eut  le  commandement  de 
l’infanterie  française  dans  l’armée  de  Picardie  en  1563,  et  combattit 
sous  les  ordres  de  Henri  II,  en  155/i , à la  bataille  de  Renty.  Après 
la  mort  de  ce  prince,  il  résigna  tous  ses  emplois  , se  retira  dans  ses 
terres  et  embrassa  publiquement  la  réforme.  En  1562,  lorsque  les 
guerres  de  religion  éclatèrent , il  partagea  avec  le  prince  de  Condé 
le  commandement  des  armées  des  huguenots,  et  combattit  sans 
succès  à Dreux,  à Saint-Denis , à Jarnac  et  à Montcontour.  Après  le 
traité  de  paix  conclu  avec  les  protestants  en  1570,  il  fut  rétabli  dans 
toutes  ses  charges,  et  fut  assassiné  à Paris  le  jour  de  lu  Saint-Bar- 
thélemy (2/i  août  1572),  à l’âge  de  cinquante  six  ans. 

904.  Fillars  [Honorai  de  Savoie j marquis  de). 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Connu  sous  le  nom  de  comte  de  Villars  jusqu’en  1563,  Honorât 
de  Savoie  fut  lieutenant-général  du  Languedoc  en  15/i7,  et  chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Michel  en  15/j9.  Il  pacifia  le  Languedoc  en  1560, 
combattit  les  calvinistes  à la  bataille  de  Saint-Denis  en  1567,  à Jar- 
nac et  à Montcontour  en  1569,  obtint  la  meme  année  la  charge  d’a- 
miral de  France,  fut  nommé  lieutenant-général  de  Guyenne  en  1570, 
maréchal  de  France  en  1571,  et  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1578. 
I mourut  à Paris  en  1580. 

905.  Mayenne  ( Charles  de  Lorraine ^ duc  de  ). 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Né  à Alençon  le  26  mars  155/t , il  était  le  deuxième  fils  de  François 
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ilr  l>»rr4inr,  iIik  «1^  r.m-w.  Il  fil  \r^  Rurrn^  «nlrr  \r%  |iro«<^nU, 
M‘  tlhlinfCiM  an  il**  |1»»lkr^,  aln^  qu’à  la  batailk  tir  \lootrni». 

lour  rn  rt  lit  iiik*  rampagn^  nmlrr  Tnrr^rn  Ia70.  \miral 

ilr  Kranrr  rn  lâ7H,  snir  la  ikmK-kWïn  du  marqnb  tk  \ ÉlUr%.  w lwa«- 
|W*rr , Il  r\rrra  rrllr  rharK**  Jn^nVn  lîWIU  , ri  fut  cian%  rrtir  nkmr 
ann^  nnnim*^  rlirf alkr  tir  rordrr  du  Siint-Mprit.  Apr*^  I a^^%Mnal 
tir  ^>n  fr^rr  , k dur  dr  tiiikr  , aii\  <*tat-%ck  lôHK,  Il  fut  tt~ 

ronnu  rnmmr  rl»rf  ik  la  litfiir,  ri  prit  rn  I.SH9  k tllrr  dr  Ikutmanl- 
K*^n*'*ral  dr  IV la I rt  roiironnr  dr  hranrr.  I.’arnkr  du  nu  d’K%pain>r 
ayant  ^1*»  dt^fallr  au  roiuKat  «k  Konlalnr-Kranrai^  rn  1596,  k dur 
dr  Mayrnnr  rrntra  au  «Ttlrr  du  nd  lirnri  W . qu’d  ^ul%lt,  rn  Ia97, 
au  %l*‘«r  d’Andrnv  II  m<Mirut  à Sit^^»n^  k h ort.»brr  l«ll. 

,hryeu$r  ( \nnt',titn't(r), 

Kai  huM**.  — H.  0,76.  — I-  06t. 

Nt*  rn  1561 . liU  du  mari^rlial  r.ulllaiimr  dr  Joyru^',  Il  fut  d’alM>nl 
riMiuu  Ir  nom  dr  luron  tl’  \rqur%,  rt  %r  irnma  au  ^kgr  dr  lu 
►>rr,  rn  1570.  Kk«^  rapètkmrnt  aux  |diM  haiitr%  dutnlt^  |»ar  1a  fa- 
\riir  dr  llmrl  III,  il  fut  rnk  dur  rt  pair  dr  Kranrr  rn  16HI,  prit 
alorx  Ir  lilrr  tir  dur  dr  Joyru^,  rt  fut  mark  la  nkii*r  ann/r  à Mar- 
Kiirrilr  tir  latrrainr,  %rur  dr  la  rrinr  lami^  tir  \autkmoot.  Amiral 
tir  Kranrr  rt  rlirtralkr  tir  Kitnlrc  du  ^alnt•^ 'prit  rn  l.>Mi,  il  fiilKon* 
vrnirtir  tir  Normamlir  rt  rmnnuntlanl-fknt^ral  ik  Kanikr  tk 
tîinrnnr.  Ir  iIik  tir  Jtiyru^r  fut  tik  à la  luladir  dr  ti>otra%,  k *Ü) 
ta  tiihrr  15H7.  à l’Agr  tir  Mngl-«4X  anv 

*J07.  Hprnwn  jfith  de  .^ofiürrt  de  Iài  / <i- 

lette,  due  d’ ). 

Fn  bti'Ir.  — II.  0.76.  — I.  0,6|. 

Nt‘  rn  155’i  rt  ronnu  traUml  M>tn  k nom  tk  raiimtmt,  il  fut 
tiiirltiiir  tnnp^  au  M'r^irr  tlii  roi  dr  Nararrr  (drpuk  lirnri  IA  );  Il 
H'atlarlia  riiHiiitr  .ni  roi  lirnri  111,  qui  k fr»*a  iliic  rt  |uir  dr  hranrr 
rn  I5HI.  la-  tlur  tl  Kp^rinm  lut  %nrrr%-d^rmrnt  prrmkr  groUl- 
litunmr  dr  la  chamhrr  ilii  llol,  rt»|onr|.tknrral  dr  rinfantrrk  fran- 
ral^-,  rlir\.dirr  tir  FOrdn'  tlu  ,Silnt-F>prit.  rt  rnlin  amiral  dr  Krance 
ni  15H7.  lirnri  IV  Ir  nomm.i  goinrrnriir  tk  l*rmrnrr.  N»ux  Ir  rt'gnc 
tir  bnilH  .Mil  II  .vroiiriit  l’Ilr  tir  lUk,  a^dt*jfik  rn  1627  par  la  flottr 
anglaiM',  rt  mourut  5 l.oclir!»  Ir  13  janrirr  16A2. 

<108.  \iWfls  ( initdne  de  Jirie/uinteuu,  marqnU  de). 

Kn  huMr.  — II.  0,76.  — 1«  0,61. 

tîrntillioiumr  onlinairr  tir  la  chambrr  liii  tliK*  d^Anjoii  rt  giiitinn 
tir  la  romiujjnir  tlu  >;raml-pi  inir  tir  Kraïua.  rn  1569.  il  ?r  trouva 
au  skpr  tir  Miifidan  rt  à la  balaillrdr  Monlroiiloiir,  rt  >umt  k duc 
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(\o,  iMaycmie  dans  la  campagne  conire  les  Turcs  en  1570.  Mestre  de 
cam))  commandant  d’nn  régiment  des  gardes  en  1575,  il  servit  dans 
le  Poitou  contre  les  lingneuots.  Ambassadeur  en  Portugal  et  conseil- 
ler d’Ptat  en  1579,  il  fut  pourvu  de  la  charge  d’amiral  de  France  en 
1589;  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1592,  il  se  démit  de  sa  charge 
d’amiral  en  1595,  et  suivit  Henri  IV  au  siège  de  La  Père.  Le  mar- 
quis de  Nangis  était  député  aux  Etats-Généraux  de  161Zi,  et  mourut 
à IN’angis  le  9 août  1617,  à soixante-cinq  ans. 

909.  La  V aleile  (Bernard  de  JSogaret^  seigneur 
de). 

En  busto.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Il  se  signala  en  diverses  occasions  dans  les  guerres  d’Italie,  fut 
chevalier  des  Ordres  du  Loi  en  1533,  gouverneur  du  Dauphiné  et 
de  ITovcnçe  en  1587.  Il  devint  amiral  de  France  en  1589  sur  la  dé- 
mission du  dued’Epernon , son  frère,  fit  lever  le  siège  de  Barcelon- 
nette au  duc  de  Savoie,  délit  ses  troupes  et  remporta  sur  lui  la  vic- 
toire d’Esparon  en  1591.  11  mourut  le  11  février  1592,  à l’âge  de 
trente-neuf  ans,  d’une  blessure  qu’il  reçut  devant  Uoquehrune. 

910.  Biron  [Charles  de  GonlaiU^  duc  de). 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Il  lit  ses  premières  armes  en  1530  sous  les  ordres  de  son  père 
Armand  de  Gonfaut,  maréchal  de  France,  dans  la  campagne  de 
Guyenne.  En  1589  il  commandait  à Orléans,  et  se  trouva  en  1590  à 
Arques  et  à Ivry.  Chevalier  des  Ordres  du  I\oi  en  1591,  il  fit  la  cam- 
pagne de  Normandie  et  fut  pourvu  en  1592  de  la  charge  d’amiral  de 
France,  dont  il  se  démit  en  159â;  nommé  la  même  année  maréchal 
de  f’rance,  commandant  de  l’armée  de  Bourgogne  et  gouverneur  de 
la  province  en  1595 , duc  et  pair  en  1598 , le  duc  de  Biron  s’empara 
de  Bresse  en  1600;  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse,  il  con- 
firma le  traitéd’allianceavec  les  Treize-Cantons.  Ayant  conspiré  con- 
tre Henri  IV,  il  fut  décapité  à la  Bastille  le  31  juillet  1602,  à l’âge  de 
quarante  ans. 

911.  ViHars  (André-Baptiste  de  BrancaSj,  seigneur 

de). 

Eli  buste.  — IL  0,76.  — L.  0,61. 

Capitaine  de  cent  hommes  d’armes  et  lieutenant-général  aux  bail- 
liages de  Kouen  et  de  Caux,  gouverneur  du  Havre-de-Grâce,  Villars 
fut  nommé  par  Henri  IV  au  gouvernement  de  Rouen  et  de  Calais. 
Amiral  de  France^  sur  la  démission  du  maréchal  de  Biron,  le  23 
août  159Zi,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  en  1595,  il  fut  tué 
au  combat  de  Dourlens  le  2A  juillet  1595. 
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912.  Damt'illc  {Charles  île  Moft/morency^  dar  de). 

En  buste.  — II.  0,76.  — L,  0,61. 

Troisième  fils  du  connétable  Anne  do  Montmorency,  il  fut  connu 
d’abord  sous  le  litre  de  sei^tiour  de  Meru,  et  combattit  on  1557  à la 
Iwtaille  de  Saint-Ouenlin,où  il  resta  prisonnier.  Il  assista  aux  sacres 
des  rois  François  II  et  Charles  IX  , fut  gouverneur  de  Paris  et  de 
rilede  France  en  1562,  et  se  trouva  aux  batailles  de  I li  eux,  de  .Sain l- 
llcnis  et  de  Montcontour.  Nommé  colonel-général  des  Suisses,  il  prit 
le  nom  de  Damville;  amiral  de  France  et  de  nretagne  en  1566,  rbe- 
valier  de  l’ordre  du  .Saint-Esprit  en  1507,  duc  et  pair  en  1610,  il 
mourut  en  1612,  à l’Age  de  soixante-quinze  ans. 

913.  Montmoreucy  {Henri  //,  duc  de). 

En  buste.  — H.  0,76.  — I..  0,61. 

Né  à Chantilly  le  30  avril  1595,  il  était  fils  du  connétable  Henri  I 
de  Montmorency,  et  avait  été  tenu  sur  les  fonts  de  Iwptémo  i>ar 
Henri  IV.  Amiral  de  France  cl  de  Bretagne  en  1612  et  nommé  dans 
la  mémo  année  vice-roi  de  la  Nouvelle-France  (C-anada),  il  fut  che- 
valier des  Ordres  du  Boi  on  1619  et  .servit  activement  pendant  les 
années  1621,  1622  et  1625.  C.ommandant  la  flotte  hollandaise  contre 
b's  Bocbellois,  il  détacha  six  vaisseaux  pour  soutenir  l.a  Boebefou- 
cauld,  .Saint-Luc  et  Toiras,  qui  descendaient  dans  l’Ile  de  Bbé,  et  il 
remporta  une  victoire  complète.  1^  duc  de  Montmorency  se  démit 
de  la  charge  d’amiral  en  1626.  Maréchal  de  France  le  1 1 décembre 
1630,  il  combattit  contre  les  troupes  du  roi  Louis  XI H A C.astelnau- 
dary,  où,  ayant  été  fait  prisonnier,  il  fut  décapité  à Toulouse  le  30 
octobre  1632,  à l’Age  de  trente-sept  ans. 

914.  Richelieu  ^ ArmamCJ ean  du  Plessis j Cardi- 
nal^ duc  de'). 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Né  A Paris  le  5 septembre  1585,  il  fut  d’abord  destiné  aux  armes, 
puis  reçut  les  ordres.  Lvèque  de  Luçon  en  1607,  il  fut  successive- 
ment grand-aumônier  de  la  reine-régente  Marie  de  Médicis,  premier 
secrétaire  d'Etat  au  département  de  la  guerre  en  1616,  surintendant 
de  la  mai.son  de  la  reine  en  1621,  cardinal  en  1622,  et  ministre  d’E- 
tat en  162A.  Grand-maître,  chef  et  .surintendant-général  de  la  navi- 
gation et  du  commerce  de  France  en  octobre  1616,  il  commanda 
l’armée  du  roi  en  1628,  et  fut  premier  ministre  en  1629.  Lieutenant- 
général  du  roi,  il  commanda  de  nouveau  ses  armées  en  Italie,  et 
.suivit  Louis  XIII  dans  la  conquête  de  la  .Savoie.  Chevalier  des 
Ordres  du  roi,  lors  de  la  promotion  du  l/i  mai  1633;  gouverneur- 
général  du  Havre-dc-GrAce  en  16A0,  il  était  encore  général  des  or- 
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(1res de,  Cluiiy,  de  l’rémontré  et  de  Cîtcaux,  et  mourut  à Paris,  au 
Palais-Cardinal , le  /i  décembre  16^2,  à Page  de  cinquante-sept  ans. 

915.  Maillé  [Armand  de)  ^ duc  de  Brézé. 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Connu  d’abord  sous  le  nom  de  marquis  de  Brézé,  il  combattit  en 
1635  à Avein  contre  les  Espagnols.  Grand-maître  et  surintendant  de 
la  navigation,  en  survivance  du  cardinal  de  Richelieu,  son  oncle, 
le  22  juin  1636,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Corbic.  de  Landrecies,  de 
Maubeugeen  1637,  et  de  Saint-Ouen  en  1638.  Commandant  de  l’ar- 
mée navale,  il  défit  la  Hotte  espagnole  dans  plusieurs  rencontres. 
Grand-maître  , chef  et  surintenclant-général  de  la  navigation  et  du 
commerce  de  France,  en  16/i2,  Louis  XIII  lui  donna  le  gouverne- 
ment général  du  pays  d’Aunis,  de  La  Rochelle  et  de  Brouage.  Reçu 
au  parlement  comme  duc  et  pair  de  France,  le  30  avril  16Zi3, 
nommé  chef  de  l’armée  navale  le  11  août  suivant,  il  défit  la  flotte 
des  Espagnols  en  vue  de  Carthagène  le  3 septembre  ; leur  ayant  livré 
un  nouveau  combat  sur  les  côtes  de  Toscane  le  l/i  juin  16Zj6,  il  y 
fut  tué  à l’ûge  de  vingt-sept  ans. 

916.  Anne  d' Au  Ir  le  lie  J reine  de  France. 

En  pied  par  M.  Steuben.  — H.  2,82.  — L.  2,17. 

Née  le  22  septembre  1601,  fille  de  Philippe  III,  roi  d’Espagne, 
clic  fut  mariée , le  25  novembre  1615 , à Louis  XIII.  Elle  fut  régente 
du  royaume  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV  depuis  le  18  mai  16û3 
jusqu’au  7 octobre  1651,  et  exerça,  de  16/i6  à 1650,  la  charge  de 
grand-maître,  chef  et  surintendant-général  de  la  navigation  et  com- 
merce de  France.  Elle  mourut  au  Louvre  le  20  janvier  1666. 

917.  Vendôme  [César;,  duc  de)^  de  Beau  fort , etc. 

En  buste.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Fils  naturel  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d’Estrées,  il  naquit  au  châ- 
teau de  Coucy,  en  Picardie,  au  mois  de  juin  159/i  et  fut  légitimé  en 
1595.  Gouverneur  des  provinces  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujo- 
lais en  1595,  et  de  la  province  de  Bretagne  en  1598 , chevalier  des 
Ordres  du  Roi  en  1619,  il  commanda  l’armée  de  Bretagne  en  1626. 
Pourvu  par  Louis  XIV  de  la  charge  de  grand-maître  chef  et  surin- 
tendant-général de  la  navigation  et  du  commerce  de  France  le  12  mai 
1650,  le  duc  de  Vendôme  prit  part  à la  guerre  contre  l’Espagne, 
s’empara  de  Bourg  (Guyenne)  en  1653,  et  livra,  en  septembre  1655, 
un  combat  naval  en  vue  de  Barcelone , où  iidispersa  la  flotte  espa- 
gnole. Il  mourut  à Paris  le  22  octobre  1665,  à l’âge  de  soixante-onze 
ans. 
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918.  Hvaufort  (Fnmcois  dr  Vcndôtnr , duc  dr). 

En  buste.  — II.  0,76.  — L.  0,61. 

à Paris  ni  IGlfi,  fils  de  (V*sar  de  Vendôme  et  |H‘lil-(ils  de  Hen- 
ri IV,  le  duc  de  ItiMiifortétait  à la  bataille  d’Avein  en  l(i35,  aux  signes 
de  (Uirbie,  de  llesdin  et  d’Arras  en  1036,  1G39  et  lO/iO.  Alt'Ié  aux 
troubles  de  la  Fronde,  dansle.si|uels  il  reçut  du  |>euple  le  nom  de  Hoi 
fies  Halles,  il  se  réconcilia  avec  la  cour  et  fut  nommé  Rrand-maltre, 
chef  et  surintendant-pénéral  de  la  navigation  et  du  commerce  de 
France  en  1G50.  (’.bevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1G61,  il  lit, 
en  1()6/|,  une  cüinpagne  sur  la  Méditerranée  contre  les  Turcs,  dis- 
IMMsa  en  1669  leur  flotte  prés  de  Tunis  et  d’Alger,  et  fut  tué  devant 
('.andie  le  25  juin  16(>9,  à l’ôpe  de  cinquante-trois  ans. 

919.  Vrrnuiiidois  (IjOuIs  de  lUuirhon  , comte  de]. 

En  buste.  — II.  0,76.  — L.  0,61. 

Fils  naturel  de  Louis  MV  et  de  la  duebesse  de  I.a  Valliére,  né  au 
vieux  cbAteau  de  SainMîermain-en-Laye  le  2 octobre  1067,  il  fut  lé- 
Hilimé  en  1669.  I.a  cbarKe  d’amiral  de  France  fut  rétablie  jxmr  lui 
par  édit  du  mois  de  novembre  1669.  Le  comte  de  Vermandois  se 
rendit,  en  1683,  devant  Cxmrtray,  à l’ainx^e  commandée  iKir  le  ma- 
réchal d’IIumières,  la  place  fut  pris**  Je  12  novembre,  et  le  18  le 
prince  mourut  d’une  fièvre  putride  îi  l’Age  de  seize  ans. 

920.  Toulouse  (hïuis-Ate.rmidre  de  liourhou,  comte 

<!f). 

En  buste.  — II.  0,76.  — L.  0,61. 

Fils  légitimé  de  Louis  MV  et  de  la  marquise  de  Montespan,  il  na- 
(piit  le  6 juin  1678.  fîrand  amiral  de  France  en  1683  , chevalier  des 
Ordresdu  Koi  en  1692,  le  comte  de  Toulouse  était  ausiége  de  .Mous 
en  1691,  A la  pris<'  de  Natnur  en  1693,  et  servit  comme  maréchal  de 
camp  dans  l’armée  du  maréchal  lioufllers  en  1696.  Ix>rs  de  la  guerre 
de  la  succession,  le  comte  de  'l'oulouse  commanda  la  flotte  française 
dans  la  Méditerranée,  et  remi>orta,  le  2ô  août  1706,  la  victoire  na- 
vale de  Malaga.  Chevalier  de  la  Toison-d’Or,  grand-veneur  de  France, 
il  fut  Fun  des  conseillers  du  conseil  de  régence,  et  chef  du  conseil 
de  la  marine  en  septembre  1715.  Il  mourut  le  1*' décembre  1737,  à 
l’Age  de  cinquante-neuf  ans. 

921.  Peut  hier  re  (Ij)uis-Jean-M(trie  de  Bourbon, 
due  de) . 

En  buste  par  Jean  CnARrENTiER.  — H.  0,76.  — L.  0,61. 

Aé  à Uambouillet  le  16  novembre  1725,  il  était  fils  du  comte  de 
Totdouse  et  fut  amiral  de  France  en  survivance  de  son  père  le  1*' 
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janvier  173/i.  Grand-veneur  en  1738,  chevalier  de  la  Toison-d’Or 
et  des  Ordres  du  Hoi  en  17Zi2 , le  duc  de  Penthièvre  ht  la  campagne 
d’Allemagne  en  17^3,  et  se  trouva  en  17Zi^  aux  sièges  de  Menin , 
d’Ypres,  de  Fumes  et  de  Fribourg.  11  était  à la  bataille  de  Fontenoy 
en  17/i5,  et  mourut  au  cbàteau  de  Pissy,  près  Vernon,  le  k mars 
1793,  à l’âge  de  soixaiite-Iiuil  ans. 

922.  Mural  [Joachim). 

En  buste  par  M.  Cli.  Lefebvre  d’après  Gérard.  — H.  0,76. — L. 

0,61. 

Né  à la  Bastide-Fortunière , près  Caliors,  le  25  mars  1767,  il  fut 
d’abord  destiné  à à l’état  ecclésiastique,  puis  entra  dans  le  12*  ré- 
giment de  chasseurs  en  1787,  et  fut  successivement , en  1792,  bri- 
gadier, maréchal-des-logis , sous-lieutenant  et  lieutenant.  Capitaine 
et  chef  d’escadron  au  21*  de  chasseurs  à cheval  en  1793,  chef  de 
brigade , aide-de-camp  du  général  Bonaparte  et  général  de  brigade 
en  1796,  il  lit  les  campagnes  d’Italie  en  1796  et  1797,  d’Egypte  en 
1798  et  1799,  et  fut  nommé  général  de  division.  Marié  le  10  janvier 
1800  à Marie- Annonciade-Caroline  Ikinaparte,  sœur  de  Napoléon  , 
il  commanda  le  corps  d’observation  rassemblé  à Dijon  et  ht  la  cam- 
pagne de  Marengo.  Général  en  chef  de  l’armée  d’observation  du  Midi 
en  1801,  il  fut  en  1802  gouverneur  de  la  République  Cisalpine.  Chargé 
du  commandement  des  troupes  de  la  l*^*  division  militaire  et  de  ce- 
lui de  la  garnison  et  de  la  garde  nationale  de  Paris  en  180Zi,  il  fut,  la 
même  année,  maréchal  de  l’empire.  Prince  de  l’empire,  grand-ami- 
ral, grand-aigle  de  la  Légion-d’llonneur,  grand-dignitaire  de  l’or- 
dre de  la  Couronne-de-Fer,  et  lieutenant-général  de  la  grande-ar- 
mée en  1805 , il  commanda  en  chef  la  réserve  de  cavalerie  et  suivit 
l’empereur  Napoléon  dans  sa  campagne  d’Austerlitz.  Grand-duc  de 
Clèves  et  de  Berg  en  1806,  il  ht  la  campagne  de  Prusse  en  1806  et 
celle  de  Pologne  en  1807.  Général  en  chef  de  l’armée  d’Espagne  en 
1808,  il  fut  roi  de  Naples  le  15  juillet  de  la  même  année  et  reçut  la 
grand’-croix  de  l’ordre  de  l’Aigle-Noir  de  Prusse,  l’ordre  de  Saint- 
André  de  Paissie , l’ordre  de  la  Couronne  de  Saxe  et  l’ordre  de  Saint- 
Joseph  de  Wurtzbourg.  Lieutenant-général  de  la  grande-armée  en 
1812,  il  commanda  toute  la  cavalerie  dans  la  campagne  de  Russie, 
et  après  le  départ  de  l’empereur,  commanda  en  chef  l’armée  fran- 
çaise pendant  la  retraite.  11  commanda  l’aile  droite  de  l’armée  fran- 
çaise à la  bataille  de  Dresde  en  1813,  combattit  à Leipsick , et , de 
retour  à Naples,  se  joignit  aux  armées  de  la  coalition  contre  la  France. 
Rallié  à Napoléon  après  son  retour  de  l’île  d’Elbe,  il  perdit  contre 
les  Autrichiens  la  bataille  de  Tolentino,  se  réfugia  dans  le  Midi  de 
la  France  et  en  Corse,  et  tenta  de  reconquérir  son  royaume  en 
débarquant  dans  le  port  du  Pizzo.  11  fut  fait  prisonnier,  traduit  de- 
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vanl  iin<*  rf>iniiibAl<»n  mililairr,  rt  i mort  k I3nrti»bfr 

1H15. 

Xnf^onlt'mr  (fjntis-  \ntoinr  d Artoii  , duc  d ), 

Fji  buMr  par  M.  Ch.  I.tmviii  d'apr^»  I-jwrmrr.  — H.  0,76. 

— 0,ftl. 

HU  aint»  dr  rjiarlr;«  \ . né  i Vrr^aill»^  k fiaoill  1775,  Il  ép»»u,vi , 
rn  1799,  5 MIIUu,  Mark-Tbéri*^-CJiarloUr  dr  Franrr,  fdk  d# 
WIJil  parlk  dr  l’arintkdr  GüiidérI  acrompagna  l<r»ut«\VIII 
5 Var»i>vk  01  llartwoll.  Honlré  on  Franco  on  ISH.  il  rommanda 
lo4  Iroiipo^  rn»o)i'o4  coniro  Napoléon  5 wn  roloiir  do  l’ik  d*Ubo, 
fut  fait  prÎ!M»nnkr  otnil^on  librrté  par  ordrrck  Fomporrur.  Il  oom- 
inaiida , on  . l’arinéo  ontoyéo  on  F.«pa«no  au  ^orour^  do  Fordi- 
nand  VII,  o|  aprf^  b ro%olution  do  IH,M),  %uif|l  <iiarlo4  \ on  An- 
jçlotorro,  puw  on  \utrt<*lH\  Il  mmirul  5 (*«KiU  k 3 Juin  IH.W 

SM.LK  DI  S (:o\M-:r\IU.F>  53.  (Voir  Sali»' II.*  51.) 

0*2^1.  Montmorency  {Alf*rric  de), 

F.n  piod  jur  M.  — H.  2,1  i.  — I-  l.^o. 

WWrk  do  Montmorono)  o^l  dédgné  par  lo4  liklnrkn«  foiiimo 
ayant  oxorrô  lo  proinkr  la  clianjo  do  rnnnétahk.  Il  on  1060  la 
riiarto  do  fomlttion  du  |>riouré  tk  s»lnt-Martin-«lova'J»ainpn  faite  par 
llonri  \*\ 

la*  portrait  original  fait  |v»nk  ck  la  gakrk  do  b fanillk  «k  Monlmorrnoy . 

D'2r>.  Montmorency  ( Mothieo  / / de),  dit  le  fîrand. 

Kn  bu-Mo  |v»r  M.  Lu.mw».  — II.  0,70.  — I-  0,53, 

Itoru  rlio\alior  p.ir  Itainloin  V,  romlo  do  llainaiil.  il  accompagna 
lo  rui  l’liillp|>«'*AngU5to  dan.%  la  conquéio  do  la  NornuiMlio,  o| 
trouva  on  1*215  i U bataillo  do  llouvino^  Miilippo- Auguste  ajouta 
son  <^uvam  tloun'  alérions  on  nktnoiro  »los  «loiuo  ons«*ignos  iinpé- 
liaks  qu'il  avait  prlM*s  3 rotto  Ivatailk,  (auiiktahk  do  France  on 
ril9,  il  accom|wgna  k roi  l/nib  VIII  on  IN)ilou,  lors  <k  la  guerre 
rontro  ks  AnglaLson  l*2*i'i.  iVmlant  la  mlnohtéde  *«aint  I/niLs,  il  fut 
un  (ks  plus  luIMos  s4>utions  do  la  régente  rJaiiclie  ck  (bstilk,  et 
iiiounit  k '2h  novonibn'  1*230. 

9‘2().  Mont  fort  ( Jtmniry  f I , comte  de). 

Kn  piod  par  M.  Henri  Sciirrrrn.  — II.  2,13.  — L.  1 AO. 

Il  ctunKdtit  on  1*210  au  skgo  du  rliAloaii  do  Minorvo,  sous  .Smon 
de  Monfort,  son  p<  ro,  qui  dirigeait  la  croisade  contre  les  Alhigetûs,  et 
recul  (HtstolnaiHlary  la  cointuro  militaire  en  1*213.  Il  se  distingua 
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au  siège  de  Casseneuil,  en  1216,  cl  fil  lever  en  1223  le  siège  de  Car- 
cassonne aux  comtes  de  3'oulouse  et  de  Foix.  Nommé  connétable 
par  saint  Louis  en  1230,  il  passa  en  1238  en  Terre-Sainte,  fut  fait 
prisonnier  au  siège  de  Caza  et  conduit  à Babylone.  11  mourut  à 
Otrante  ( Calabre  ) en  1261  pendant  son  retour  en  France. 

927.  ChâllUon  [Gaucher  Ih  seigneur  de), 

pied  par  M.  Moxvoisin.  — II.  2,15. — L.  1,60. 

Après  avoir  passé  par  tous  les  grades  de  la  milice  il  fut  créé  con- 
nétable de  Champagne  en  1286,  et  commanda  depuis  les  troupes  de 
cette  province,  combattit  à la  journée  de  Courtray  et  fut  nommé  con- 
nétable de  France  en  1302.  Créé  comte  de  Porcèan  ( depuis  Portien) 
en  1303,  il  se  trouva  à la  bataille  de  Alons  en  Puelleen  130A.  Le  con- 
nétable de  Cliâtillon  signa,  comme  commissaire,  au  nom  du  roi,  les 
traités  de  paix  faits  avec  l’Angleterre  en  1325  et  1326,  commanda 
l’armée  française  à la  bataille  de  Cassel  en  1328,  et  mourut  en  1329. 

928.  Espas^ne  [Charles  de  Castille  ou  de  la  Cerda^ 
dit  et  ) 

En  buste  par  M.  Aug.  Couder.  — IL  0,70.  — L.  0,53. 

Il  exerça  en  1367  la  charge  de  connétable  pendant  la  captivité  du 
comte  d’Eu  en  Angleterre,  et  défendit  Saint-Omer.  Nommé  conné- 
table de  France  par  le  roi  Jean,  en  1351,  il  fut  son  lieutenant  en 
1352.  Charles-le-Mauvais,  roi  de  Navarre,  le  lit  périr  dan^  un  guet- 
apens  le  6 janvier  1356. 

Lo  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

929.  La  Marche  [Jacques  de  Bourbon,  comte  de) 

En  pied  parM.  H.  Blondel.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Il  se  distingua  à la  bataille  de  Crécy,  en  1366,  défendit  en  1369  et 

1350  le  Languedoc  contre  les  Anglais,  et  lit  la  guerre  en  Picardie  eu 

1351  et  1352.  Connétable  en  1356,  il  commanda  en  Guyenne  en 
1355,  se  démit  de  la  charge  de  connétable  en  1356,  et  se  trouva  la 
même  année  à la  bataille  de  Poitiers.  Blessé  au  combat  de  Brignais 
en  1361,  il  mourut  des  suites  de  ses  blessures. 

Le  portrait  original  est  au  château  d’Eu. 

930.  Brienne  [Gauthier  de),  duc  d’ Athènes, 

En  buste  par  M.  Rübiü.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  gouverna  Florence  comme  lieutenant  de  Charles  de  Sicile,  duc 
de  Calabre,  et  en  fut  chassé  par  une  conspiration  populaire.  Retiré 
en  France,  il  servit  Philippe  Vf  dans  les  guerres  contre  les  Anglais 
en  1339  et  1360,  fut  nommé  connétable  par  le  roi  •'Jean  en  1356,  et 
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fui  tué  à la  bataille  de  Poitiers,  le  19  septembre  de  la  mémo  année. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

931.  Du  Giiesclin  (Bertrand), 

En  pied  par  M.  Féron.  — H.  2,15.  — L.  1,37. 

Né  au  château  de  la  Motle-Broon  (Bretagne)  en  1314,  il  fit  ses 
premières  armes  sous  Charles  de  Blois,  au  siège  de  Bennes,  en  1 342, 
et  prit  part  aux  guerres  de  ce  prince  contre  Jean  de  Monlfort  pour 
l’héritage  du  duché  de  Bretagne.  Il  passa  ensuite  au  service  de  la 
France,  remporta  en  1364  la  victoire  de  Cocherel  et  fit  couronner 
Henri  de  Transtamare,  roi  de  Castille  en  1366.  Prisonnier  des  An- 
glais à la  bataille  de  N'avarette,  en  1367,  il  fut  rendu  à la  liberté  en 
1368  et  fut  nommé  connétable  par  Charles  V en  1 370.  Il  reconquit 
successivement  sur  les  Anglais  la  Normandie,  le  Poitou,  la  Sain- 
tonge,  le  Limousin  et  la  plus  grande  partie  de  la  Cuy  enne,  et  mourut 
de  maladie  devant  Chàteauneuf-de-Bandon  le  13  juillet  1380. 

Le  portrait  original  est  au  oliûteau  de  Beauregard. 

932.  Clisson  {Olivier^  sire  de). 

Equestre  par  M.  Ary  Scheffer.  — H.  2,73.  — L.  2,03. 

Issu  d’une  des  plus  anciennes  familles  de  Bretagne,  il  fut  élevé  en 
Angleterre  et  combattit  en  1364  pour  Jean  de  Montfort,  duc  de  Bre- 
tagne, à la  bataille  d’Auray  où  il  perdit  un  œil.  11  passa  au  service  de 
la  France  en  1368,  devint  le  frère  d’armes  de  Du  (îuesclin,  fut  nommé 
lieutenant  pour  le  roi  en  Poitou  dans  l’année  1371  et  obligea  les  An- 
glaisa lever  le  siège  de  Montcontour.  Lieutenant-général  de  Breta- 
gne en  1377,  il  prit  Auray  et  Dinan  en  1380  et  fut  nommé  connéta- 
ble de  France.- II  se  trouva  à la  bataille  de  Bosebecque  en  1382,  fit 
lever  en  1383  le  siège  d’Ypres,  investi  par  les  Anglais,  et  se  rendit 
maître  de  Bergues,  de  Gravelines  et  de  Ik)url)ourg.  Destitué  de  la 
charge  de  connétable  en  1392,  pendant  la  démence  de  Charles  VI, 
accusé  de  dilapidation  et  condamné  à une  amende  de  cent  mille  marcs 
d’argent,  il  se  retira  dans  son  château  de  Jousselin,  en  Bretagne,  où 
il  mourut  le  23  avril  1407. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

933.  Eu  [Philippe  d' Artois^  comte  d' ). 

En  pied  par  M.  Maczaisse.  — II.  2,15.  — L.  1,37. 

11  se  signala  à la  prise  de  Bourbourg  en  1383,  et  suivit  en  1390 
Louis  H,  duc  de  Bourbon,  dans  son  expédition  d’Afrique.  Notniné 
connétable  en  1392  après  la  disgrâce  d’Olivier  de  Clisson,  il  suivit  en 
Hongrie  Jean-sans-Peur,  qui  portait  alors  le  titre  de  comte  de  Ne- 
vers,  et  se  trouva  en  1396  à la  bataille  de  Nicopolis  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier. Il  mourut  à Micalizoen  Nalolie,  le  16  juin  1397. 
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93/i.  Sancerre  [Louis  de  Champeignej  comte  de). 

Equestre  par  M.  Ziegler.  — H.  2,73. — L.  2,03. 

Elevé  avec  les  enfants  de  Philippe  de  Valois,  il  fut  le  frère  d’armes 
de  Du  Guesclin  et  de  Clisson,  et  fut  nommé  maréchal  de  France  en 
1368.  Gouverneur -général  des  provinces  de  Languedoc  et  de 
Guyenne,  il  reçut  en  1380  les  clefs  de  Ghâteauneuf-de-Randon  après 
la  mort  de  Du  Guesclin,  se  trouva  à la  bataille  de  Rosebecque  en  1382, 
et  soumit  Marseille  en  138/t.  Connétable  de  France  en  1397,  il  fit 
rentrer  le  pays  de  Foix  sous  l’obéissance  du  roi  en  1398,  se  démit  en 
1Z(01  du  gouvernement  de  Languedoc,  et  mourut  le  6 février  l/i02. 

935.  Buclian  [Jean  Stuart ^ comte  de). 

En  buste  par  M.  Blondel.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Fils  de  Robert  Stuart,  duc  d’Albany  et  régent  du  royaume  d’E- 
cosse, il  conduisit  en  France,  dans  l’année  l/i25,  un  corps  d’armée 
écossaise  pour  secourir  Charles,  dauphin  (depuis  Charles  Vil),  con- 
tre les  Anglais,  et  contribua  au  gain  de  la  bataille  de  Beaugé  en  lZi22. 
Connétable  en  lZi2/i,  il  fut  tué  dans  une  bataille  livrée  sous  les  murs 
de  la  ville  de  Verneuil,  le  17  août  de  la  même  année. 

Le  tableau  original  est  au  château  de  Beauregard. 

936.  Ricliemont  [Artus  de  Bretagne^  comte  de)^ 
duc  de  Bretagne. 

En  buste  par  M.  Xavier  Düpré.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Reçu  chevalier  en  lûOl  par  Jean  Vf,  duc  de  Bretagne,  son  frère 
aîné,  et  gouverneur  du  duché  de  Nemours  en  IZil/l,  il  fut  blessé  et 
fait  prisonnier  à la  bataille  d’Azincourten  1Û15.  Connétable  en  1Û35, 
il  servit  Charles  VII  dans  les  guerres  contre  les  Anglais,  fut  nommé, 
en  l/i35,  gouverneur  et  lieutenant-général  dans  les  pays  de  l’Ile-de- 
France,  Normandie,  Champagnie  et  Brie,  et  fit  rentrer  Paris  sous  l’o- 
béissance du  roi  en  1Û36.  Il  gagna  en  1Û50  la  bataille  de  Formigny, 
qui  enleva  la  Normandie  à la  domination  anglaise,  devint  duc  de 
Bretagne  en  l/t57  après  la  mort  de  son  neveu,  Pierre  II,  et  mourut 
le  26  décembre  l/i58,  à l’âge  de  soixante-cinq  ans. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

937.  Saint-Pol  [Louis  de  Luxembourg^  comte  de). 

En  pied  parM.  Steuben.  — H.  2,15.  — L.  1,37. 

Il  servit  d’abord  sous  Louis  XI  lorsqu’il  n’était  encore  que  dau- 
phin, puis  entra  dans  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  et  fut  un  des 
principaux  chefs  de  la  Ligue  du  Bien-Pub  tic.  Après  la  bataille  de 
Montlhéry,  il  reçut  l’épée  de  connétable  en  1A65  avec  Je  gouverne- 
ment de  la  Champagne  et  de  la  Brie.  Ambassadeur  du  roi  en  1Û67 

lû 
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prrs  If»  (lue  (l(‘  lîourf;oKne,  j)onr  m'-rinRor  la  p.ii\  enln»  c«*  prlm  »»  el 
ios  Lif^gfois,  Pt  nomriK*  chovalipr  dp  Saint-Miclipl,  lors  (|p  rinslilii- 
tion  dp  ppt  ordrp  pn  1 V)0,  il  sVmpara  dp  Siinl-niiPtitin  pn  I'i70  Pi 
fil  Ipvpp  le  si(*f;p  (|p  Heaiivais  à CliarIps-lp-'IÏWnéraire  l/i7‘2.  Virliiiip 
dps  dissensions  (fil  roi  de  l’rancp  et  du  duc  de  IVuir^opne,  il  fui  ju;;*' 
Pi  condamuf^  à morlparle  parleinonl  de  l*arisel  pul  la  K'ie  irancliée 
le  19  d(*ceml>rp  I 'i75. 

I.p  portrait  ori^insl  est  nu  cliAtcau  de  Heauregard. 

938.  Uotu'bon  {Jain  ! l , duc  dc)^ 

En  husto  par  M.  Ta  gardon.  — II.  0,71.  — L.  0,.'î5. 

Fils  ainc^  de  (’.liarli's  I",  duc  de  llfaurbon,  il  parta  (Fal)ord  le  nom 
de  comte  de  Clermont,  se  trouva  en  1 à la  fiataillo  de  Formiguy 
Pt  en  l 'i53  à celle  de  CMislillon.  Duc  de  Itourfion  en  l'iôfi,  grand- 
chambellan  de  France  en  I'iô7,  il  entra  en  l'i.'ifidans  Ui  IJyue  du 
lUen-Vublic.  Après  l.\  |Mix  de  ('.onnans  en  il  fut  lleulenanl- 

gpuffial  du  roi  ati  ducin.'  (FOrléans,  gouverneur  d»*  Languedoc  en 
1 V>fi  el  chevalier  de  Saint-Michel  en  1 V»9.  C.onm'lah|p  de  France 
en  I 'i83,  il  se  relira  à Moulins,  où  il  mourut  le  l"  avril  l 'iHS,  à F.ige 
de  soixante-deux  ans. 

939.  flourhon  [('/uir/es  III,  duc  de),  dit  le  Con- 
nétable (le  I)onrl)on. 

En  pied  par  M.  Gviu.ot.  — 11.2,15. — !..  l,/i0. 

Il  porta  (Fahord  le  litre  de  comte  de  Montpensier,  el  devint  duc 
de  Itourhon  eu  I50ô,  par  son  mariage  avec  Suzanne  de  lUmrhou, 
fille  imiffiie  el  héritière  (In  duc  Pierre  II.  Il  fit  ses  premières  armes 
en  1507,  sous  Eouis  Ml,  dans  IVxix'ditifm  contre  les  (îéiiois,  fut 
nommé  pair  de  France  en  150S  el  se  trouva  à la  liataille  (F  \ignadel 
en  1509.  (îouverneur  de  Eanguedoc  en  1512,  il  arriMa  en  1513  Fir- 
ruplion  des  Suisses  en  Hourgogne.  Nommé  connétable  par  Fran- 
(:ois  P"  en  1515,  il  combattit  à Marignan  el  lut  vice-roi  du  Milanais. 
Persécuté  jvar  la  reine-mère.  Louise  de  Savoie,  le  connétable  de 
Uourbon  passai  au  service  de  FEspagne  en  1523,  combattit  contre  la 
France  à Pavie,  et  lut  tué  au  siège  (le  Home,  le  0 mai  1527,  à Fàge 
de  trente-sept  ans. 

Le  portrait  original  est  au  château  iFEu. 

940.  M()nfnn)rc?icy  ( i?inc,  duc  de). 

En  pied  par  M.  Amiel.  — H.  2,15.  — L.  l,/i0. 

Né  à Chantilly  en  1A92,  il  fut  enfant  (Fbonneiir  du  duc  d’Angou- 
léme  (depuis  François  1®"),  et  fit  ses  premières  armes  à Marignan  en 
1515.  Admis  au  conseil  du  roi  en  1520,  il  fut  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  en  1521  et  commanda  en  1522  un  corps  de  dix  mille 
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Suisses  en  Italie.  Maréclial  de  France  et  chevalier  de  Saint-Michel  en 
1522,  il  combattit  à Pavie  en  1525,  fut  grand-maître  de  la  maison 
du  roi  et  gouverneur-général  du  Languedoc  en  1526.  Il  reçut  en 
153Ziduroi  d’Angleterre,  Henri  VIII,  l’ordre  de  la  Jarretière,  força 
en  1536  l’empereur  Charles-Quint  à lever  le  siège  de  ^Marseille  et 
commanda  en  1537  à Ilesdin,  Suze,  Veillane,  etc.  Connétable  de 
France  en  1538,  il  fut  en  même  temps  chef  de  toutes  les  affaires  de 
l’Etat,  surintendant  des  finances  et  lieutenant-général  du  roi.  Dis- 
gracié en  15/il,  il  fut  rappelé  de  son  exil  par  Henri  II,  qui  le  nomma 
duc  et  pair  en  1551.  Il  commanda  en  Lorraine  en  1552,  s’empara 
de  Toul,  de  Haguenau,  de  Wissembourg,  et  livra  bataille  aux  Impé- 
riaux près  de  Dourlens  en  1553.  Fait  prisonnier  à la  bataille  de  Dreux 
en  1562,  il  chassa  les  Anglais  du  Havre  en  1563,  et  mourut  le  11  no- 
vembre 1567,  d’une  blessure  qu’il  avait  reçue  à la  bataille  de  Saint- 
Denis. 

9/jl.  Montmorency  (Henri  /,  duc  de). 

En  pied  parM.  J.  Etex. — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à Chantilly  en  153Zt,  il  était  le  second  fils  du  connétable  Anne 
de  Monlmorency,  et  fut  d’abord  connu  sous  le  nom  de  seigneur  de 
Damville.  Couverneur  de  la  ville  et  du  château  de  Caen  en  1551,  il 
était  en  1552  au  siège  de  IMetz,  et  commanda  la  cavalerie  dans  le 
Piémont  en  1555.  Chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  en  1557,  il 
fut  nommé  en  1560  colonel-général  de  la  cavalerie  de  là  les  monts  ; 
il  accompagna  en  1561  la  reine  Marie  Stuart  en  Ecosse,  et  se  trouva  en 
1562  à la  bataille  de  Dreux.  Gouverneur  de  Languedoc  en  1563,  ma- 
réchal de  France  en  1566,  il  garda  depuis  l’année  1569  jusqu’en 
1580  le  commandement  des  troupes  royales  en  Languedoc,  Pro- 
vence, Dauphiné  et  Guyenne,  et  s’empara  de  Fiac,  de  Limel-Viel,  de 
'l'eissargues,  de  Légués,  de  Montpezat,  etc.  La  mort  de  son  frère  aîné 
lui  donna  le  titre  de  duc  de  Montmorency.  Connétable  de  France  en 
1593,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1597,  il  commandait 
sous  Henri  IV  au  siège  d’Amiens.  Après  la  paix  de  Vervins  en  1598, 
il  se  retira  dans  son  gouvernement  de  Languedoc,  où  il  mourut  le  2 
avril  161/t,  à Page  de  quatre-vingts  ans. 

Le  portrait  original  fait  partie  de  la  galerie  de  la  famille  de  Montmo- 
rency. 

942.  Luynes  [Charles  d’ Albert ^ due  de). 

En  pied  par  M.  Robert  Fleury.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à Pont-Saint-Esprit  en  1578,  il  fut  d’abord  page  de  la  chambre 
du  roi  Henri  IV,  qui  le  mit  ensuite  auprès  de  Louis  XIII,  encore 
dauphin.  Gouverneur  d’Amboise  en  1615,  il  fut  grand-fauconnier 
de  France  en  1616  et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  en  1617. 
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Lieutenant-général  aux  gouvernements  de  Normandie,  de  l’Ile-de- 
France  et  de  Picardie,  il  fut  créé  en  1619  duc  et  pair  de  l'rance  et 
nommé  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Connétable  de  France  en 
1621,  il  s’empara  de  Saumiir  et  de  Saint-Jean-d’Angély,  fut  nommé 
garde-des-sceaux  de  France,  et  mourut  le  15  décembre  1620  au 
camp  de  Longueville. 

Le  portrait  original  est  dans  la  famille  de  Luynes. 

943.  Lesdigulères  [François  de  Bonne ^ duc  de  ). 

En  buste  par  M.  Robert  Fleury.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  à Sait-Bonnet-de-Champsaur  en  15/i3,  il  fut  d’abord  simple 
archer,  et  ht  ses  premières  armes  en  1563  dans  l’armée  des  hugue- 
nots. Lieutenant  du  roi  de  Navarre  f Henri  IV)  en  1588,  il  reçut  de 
ce  prince,  en  1589,  le  commandement  des  armées  de  Piémont,  de 
Savoie  et  du  Dauphiné,  et  s’empara  de  Montélimart,  d’Embrun  en 
1590,  et  de  Grenoble  en  1591.  Il  commanda  en  Provence  de  l’année 
1592  juscpi’en  1596.  Lieutenant-général  commandant  l’armée  du 
roi  en  Piémont  et  en  Savoie,  il  fit  la  campagne  de  1597  et  1598,  et 
se  rendit  maître  de  Saint-Jean-de-Maurienne  et  du  Mont-Cenis. 
Maréchal  de  France  en  1609,  conseiller  d’honneur  au  parlement  en 
1610,  duc  cl  pair  en  1611,  il  fut  nommé  maréchal-général  des  camps 
et  armées  du  roi  en  1621,  connétable  de  France  en  1622,  cheva- 
lier de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1623,  et  servit  Louis  XIII  dans 
ses  guerres  jusqu’en  1626.  11  mourut  à Valence,  le  28  septembre 
1626.  — Louis  XIH  supprima  la  dignilé  de  connétable  en  1627. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 


PREMIÈRE  SALLE  DES  MARÉCHAUX  N.« 

(Voir  salle  ii.°  Al.  ) 

944«  Argentan  [Henri  Clément  //_,  seigneur  d’) 
et  du  Mez. 

En  buste  par  M.  Couder.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Fils  du  maréchal  de  France  Jean  Clément , il  succéda  à son  père 
dans  cette  dignité  vers  1262  , et  mourut  en  1265. 

945.  Montmorency  [Charles  ^ sire  de). 

En  buste  par  M.  Blondel.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

11  servit  en  13A3  dans  la  guerre  contre  Edouard  III , roi  d’Angle- 
terre , fut  fait  maréchal  de  France  en  13/iA , et  commanda  en  13A5 
l’armée  de  Guyenne.  11  combattit  à la  bataille  de  Crécy  en  13A6,  se 
démit  de  la  charge  de  maréchal  en  13A7,  et  fut  fait  gouverneur  de 
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Picardie.  U fut  parrain  du  roi  Charles  VI , et  mourut  le  11  septem- 
bre 1381. 

946.  Boucicaidt  [Jean  le  Meingre  II  ^ dit). 

En  pied  par  M.  Picot.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Fils  de  Jean  le  Meingre  I,  dit  Boucicaiüt,  maréchal  de  France,  il 
naquit  à Tours  en  136Zi , et  fut  élevé  à la  cour  du  dauphin  (depuis 
Charles  VI  ),  qui  le  fit  chevalier  en  1382.  Il  combattit  à la  bataille  de 
Rosebecque,  servit  en  Castille  en  1386  et.en  Guyenne  en  1387.  Cham- 
bellan de  France  en  1390,  maréchal  en  1391 , il  fut  un  des  chefs  de 
l’armée  française  qui  alla  seco>urir  Sigismond , roi  de  Hongrie,  con- 
tre les  Ottomans , et  fut  fait  prisonnier  à la  bataille  de  Nicopolis. 
Rendu  à la  liberté , il  retourna  en  l/iOO  au  secours  de  Constantinople 
qu’il  sauva  des  mains  des  Turcs  , et  devint  gouverneur  de  Gênes  en 
IZiOl.  Capitaine-général  en  Languedoc  en  IZiOZi,  il  fut  fait  prisonnier 
à la  bataille  d’Azincourt  en  lZil5 , et  mourut  captif  en  Angleterre  au 
mois  de  mai  lZi21. 

947.  Beauvoir  ( Claude  de):,  sire  de  Cliastellux. 

En  pied  par  M.  H.  Scheffer.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  Jean-sans-Peur, 
en  lZi09,  il  fut  nommé,  en  1/U8,  pendant  le  triomphe  de  la  faction 
bourguignonne,  maréchal  de  France , lieutenant  et  capitaine-général 
du  duché  de  Normandie  et  de  la  ville  de  Saint-Denis.  Il  mourut  en 
lZi53. 

948.  Baiz  [Gilles  de  Lava C sire  de). 

En  pied  par  M.  Féron.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Il  se  signala  dans  les  guerres  du  règne  de  Charles  VII,  défendit 
Orléans  en  lZi28  et  i/i29 , et  se  trouva  aux  assauts  de  Jargeau , du 
pont  de  Meun  et  à la  prise  de  Beaugency.  Maréchal  de  France  en 
lZi29 , il  accompagna  Dunois  lorsqu’il  battit  le  duc  de  Bedford  à La- 
gny  en  lZi32.  Mis  en  jugement  comme  coupable  contre  l’autorité  du 
duc  de  Bretagne , les  crimes  atroces  dont  il  s’était  souillé  le  firent 
condamner  à mort.  Il  fut  pendu  et  brûlé  à Nantes  le  25  octobre  lû/iO. 

949.  Loliéac  [André  de  Mont  fort  de  Laval  j,  seigneur 

de).  (Voir  n.«  893.) 

Equestre  par  M.  Féron.  — H.  2,74.  — L.  2,02. 

950.  Xaintrailles  [ Jean  ^ dit  Poton  ^ seigneur  de  ) . 

En  pied  par  M.  Monvoisin.  — H.  2,14.  — L.  1,40. 

Il  servit  en  Picardie  de  l/il9  à 1Û23 , se  trouva  en  ilglk  à la  ba- 

lû. 
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it'iille  do  Verneuil,  où  il  commanda  une  des  deux  ailes  de  la  cavalerie 
et  suivit  en  lù27  le  comte  de  Dunois  au  ravitaillement  de  Montargis. 
Xaintrailles  était  en  lZi29  au  siège  d’Orléans  avec  Jeanne  d’Arc , et 
commanda  l’avant-garde  à la  bataille  de  Patay,  où  il  fit  prisonnier  le 
général  anglais  Talbot.  Il  continua  de  servir  dans  les  guerres  de 
Charles  VII  contre  les  Anglais,  contribua  en  lù50  à la  soumission 
de  la  Normandie , et  en  lù51  à la  coiupiête  de  la  Guienne.  Sénéchal 
du  Limousin  en  lù53 , il  fut  nommé  maréchal  de  France  en  lZi5ù , 
et  destitué  par  Louis  XI  à son  avènement  à la  couronne  en  1Ù61.  Il 
mourut  à Bordeaux  le  5 octobre  1Ù61. 

1^51 . Gyc  [Pierre  de  Rohan ^ seigneur  de). 

E({ucstre  par  M.  Monvoisin.  — H.  2,7/i.  — L.  2,02. 

Nommé  par  Louis  XI  chevalier  de  Saint-Michel,  puis  maréchal  de 
France  en  lù76 , il  représenta  le  connétable  au  sacre  de  Charles  VIII 
en  1Ù8Ù  , servit  en  1Ù86  et  lù87  dans  la  Picardie,  et  en  lù39  dans 
le  Boussillon.  Lieutenant-général  en  lù91  au  gouvernement  de  Bre- 
tagne, il  passa  les  Alpes  avec  (Jiarles  VIII  en  1Ù9Ù,  et  commanda 
l’avant-garde  à la  bataille  de  Fornoue  en  1Ù95.  Il  accompagna 
Louis  XII  dans  la  conquête  du  Milanais,  et  mourut  le  22  avril  151  ù. 

952.  Des  Querdes  [Philippe de Crei^ecœur^  seigneur). 

En  pied  par  M.  Eug.  Devéria.  — IL  2,1/j.  — L.  I,^i0. 

Ecuyer  de  Charles-le-Téméraire,  alors  comte  de  Charolais,  Use 
trouva  au  combat  de  Montlhéry  en  1Ù65 , et  commanda  les  francs- 
archers  du  prince  contre  les  Liégeois  en  lZi67.  Gouverneur  d’Artois 
et  de  Picardie,  chevalier  de  la  Toison-d’Or  en  lù68,  il  passa  après  la 
mort  de  Cbarles-le-Téméraire  au  service  de  Louis  XI , qui  le  nomma 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel.  Maréchal  de  France  en  lZi83,  il 
s’empara  , en  1Z»87,  de  Saint-Omer  et  de  Térouanne,  devint  grand- 
chambellan  de  France  en  1Ù93,  et  se  disposait  à accompagner  Char- 
les VIH  dans  l’expédition  de  Naples,  lorsqu’il  mourut  à Bresse,  près 
Lyon , le  22  avril  lù9'f. 

953.  Trivulce  [Jean-Jacques). 

Equestre  par  M.  Monvoisin.  — H.  2,7/i.  — L.  2,02. 

11  était  d’une  famille  milanaise , et  s’attacha  au  roi  Charles  VIH 
lorsque  ce  prince  vint  en  Italie  faire  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
ples. Capitaine  de  cent  lances  en  lZi95 , il  commanda  l’avant-garde 
à la  bataille  de  Fornoue  et  fut  nommé  conseiller,  cliambellan  du  roi , 
et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel.  Maréchal  de  France  en  lù99, 
il  fit  la  conquête  du  duché  de  Milan  sous  le  règne  de  Louis  XH, 
s’empara  de  Concordia  et  de  Bologne  en  1511 , et  combattit  à îMari- 
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^Han  en  1515.  Il  monriit  à Châtres,  près  Montlhéry,  le  5 décembre 
1518. 

954.  Lautrec  ÇOdet  de  FoiXj,  seigneur  de). 

En  pied  par  M.  Trézel.  — H.  2,14.  — L.  1,40. 

11  suivit  Louis  XII  au  siège  de  Gênes  en  1507 , et  fut  nommé  che- 
valier de  l’ordre  de  Saint-Michel  et  maréchal  de  France  en  1511.  Il 
se  trouva  à la  bataille  de  Ravenne  en  1512 , et  reçut  la  même  année 
le  gouvernement  général  de  Guyenne.  Au  passage  des  Alpes,  en 
1515 , il  commandait  le  corps  de  bataille  que  conduisait  François 
et  il  continua  de  faire  la  guerre  en  Italie  jusqu’en  1522.  Amiral  de 
Guyenne  en  1526,  général  de  l’armée  d’Italie  en  1527,  il  s’empara 
de  Gênes,  de  Pavie , et  prit  Melphes  d’assaut  en  1528.  Il  assiégeait 
la  ville  de  Naples  lorsqu’il  mourut  de  la  peste  sous  ses  murs,  le  15 
août  1528. 

955.  La  Palice  [Jacques  de  Cliabannes^  seigneur  de). 

Equestre  par  M.  A.  Scheffer.  — H.  2,74-  — L.  2,02. 

11  fit  ses  premières  armes  en  Bretagne  en  lZi86  et  l/i87,  se  trouva 
à la  bataille  de  Saint-Aubin-du-Cormier  en  1A88,  suivit  à Naples  le 
roi  Charles  VIII  en  IZiOA  , et  combattit  à Fornoue  en  1A95.  En  1A99, 
il  accompagna  Louis  XII  dans  le  Milanais  ; était  en  1506  à la  prise  de 
Bologne , en  1507  à celle  de  Gênes  , et  en  1509  à la  bataille  d’Aigna- 
del.  Grand-maître  de  la  maison  du  roi  en  1511,  il  combattit  à Ra- 
venne en  1512,  fut  nommé  maréchal  de  France  en  1515,  et  se  trouva 
à la  prise  de  Villefranche  et  à la  bataille  de  Marignau.  Le  maréchal 
de  La  Palice  était  en  1522  à la  journée  de  la  Bicoque,  il  se  rendit  en 
1523  sur  les  frontières  d’Espagne,  au  secours  de  Fontarabie,  s’em- 
para d’Avignon  en  152A,  et  fut  tué  à la  bataille  de  Pavie  le  2A  fé- 
vrier 1525. 

956.  Lescun  [Thomas  de  Folxj,  seigneur  de). 

En  pied  par  M.  Ziegler.  — H.  2,14.  — L.  1,40. 

11  était  frère  puîné  du  maréchal  de  Lautrec , suivit  François  P'  en 
Italie,  et  combatiit  en  1515  àMarignan.  Chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel  et  maréchal  de  France  en  1518,  il  commanda  dans  le  Mila- 
nais en  1521 , prit  Novarre  en  1522 , et  se  trouva  à la  journée  de  la 
Bicoque.  Blessé  à la  bataille  de  Pavie , il  mourut  des  suites  de  sa 
blessure  le  ornai  1525. 

957.  La  Marck  [Robert  de),  seigneur  de  F leur  anges. 

En  pied  par  M.  Ziegler.  — H.  2,14.  — L.  1,40. 

Connu  d’abord  sous  le  nom  de  seigneur  de  Fleuranges,  et  désigné 
aussi  par  le  surnom  du  Jeiine-Adveiitureiia;,  il  se  trouva  aux  batailles 
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(le  Novarrc  en  1513  et  de  Mangnan  en  1515.  Capitaine  de  la  com- 
pagnie des  Cent-Suisses  de  la  garde  du  roi  en  1516,  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Michel  en  1518,  il  fut  fait  prisonnier  à la  bataille  de 
Pavie  en  1525.  Maréchal  de  France  en  1526 , il  défendit  Saint-Ouen- 
tin  et  Péronne  en  1536,  et  mourut  à Longjumeau  en  1537.  lia  écrit 
pendant  sa  captivité  des  Mémoires  qui  s’étendent  de  lZi99  à 1521. 

958.  T rivülce  ( Théodore  ). 

En  pied  par  M.  Rouget.  — H.  2,1^.  — L.  1,/jO. 

Il  combattit  avec  le  maréchal  Jean-Jacques  Trivulce,  son  oncle, 
à la  bataille  d’Aignadel  en  1509  , et  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Michel.  11  était  à la  bataille  de  Ravenneen  1512,  commanda 
à Milan  en  1525,  devint  maréchal  de  France  en  1526  et  gouverneur 
de  Cènes  en  1527.  11  reçut  en  1528  le  gotivernement  de  Lyon,  et 
mourut  dans  cette  ville  en  1531. 

959.  À nue  b cnil  [Claude  T).  (Voir  n.“  902.) 

En  pied  par  M.  A.  Brune.  — IL  2, U.  — L.  1,40. 

960.  Brissac  ( Charles  de  Cossé  j eomte  de  ) , dit  le 
Beau  Brissac. 

En  pied  par  M.  Eiig.  Devéria.  — H.  2,14.  — L.  1,40. 

Enfant  d’honneur,  puis  écuyer  du  dauphin,  fils  de  François  1*% 
il  se  distingua  au  siège  de  Aaples  en  1528.  Grand-fauconnier  de 
France  en  1560,  il  fut  blessé  au  siège  de  Perpignan  en  1562, 
commanda  la  cavalerie  légère  en  Piémont , et  suivit  François  I"  en 
Flandre  en  1563.  Chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel , grand-maî- 
tre de  l’artillerie  et  grand-pannetier  de  France  en  1567,  il  reçut,  en 
1550  , le  gouvernement  du  Piémont  et  le  bâton  de  maréchal  de 
France,  et  se  signala  en  Italie  jusqu’en  1558  par  une  suite  d’exploits. 
Gouverneur  de  Picardie  en  1559,  lieutenant-général  commandant  à 
Paris  en  1562,  et  en  Normandie  en  1563,  il  mourut  à Paris  le  31 
décembre  1563. 

DEUXIEME  SALLE  DES  MAllÉCHAUX  N.°  65. 

(Voir  salle  n.°  61.  ) 

961.  Rietix  (Jean_,  sire  de). 

En  buste  par  M.  Couder.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Issu  d’une  ancienne  famille  bretonne , il  servit  d’abord  en  Espa- 
gne la  cause  de  Pierre-le-Cruel , roi  de  Castille , et  s’attacha  ensuite 
à la  France.  11  sc  distingua  à la  liataillc  de  Rosebecque  en  1382 , fut 
nommé  maréchal  de  France  en  1397 , et  lit  la  guerre  en  1606  contre 
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les  Anglais,  qui  étaient  descendus  en  Basse-Bretagne.  Le  maréclial 
de  Ilieux  se  démit  de  sa  charge  en  l/il7,  et  mourut  en  Bretagne  la 
même  année. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

962  Roche  fort  ( Pierre  de  Rieiix  ^ dit  de). 

En  buste  par  M.  Paulin  Guérin.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Fils  du  maréchal  de  Rieux , il  naquit  à Ancenis  en  1389 , et  suc- 
céda à son  père  en  lZil7.  11  fut  un  des  plus  fidèles  serviteurs  de 
Charles  VII,  contribua  à la  levée  du  siège  d’Orléans  en  l/i29 , s’em- 
para, en  l/i35,  de  Dieppe,  Fécamp,  Moutiers,  et  de  presque  tout  le 
pays  de  Gaux , et  fit  lever  aux  Anglais  le  siège  de  Ilarfleur  en  lZi37. 
Le  maréchal  de  Rochefort  mourut  en  1^38. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

963.  Gamaches  [Joachim  Rouault  ^ seigneur  de  ) . 

En  buste  par  M.  Blondel.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  était  à la  prise  de  Creil , de  Saint-Denis , de  Pontoise  en  ilxlxi  , 
se  signala  en  l/i/|2  au  siège  d’Acqs  en  Guyenne , et  combattit  à Bâle 
sous  le  dauphin  (depuis  Louis  XI)  contre  les  Suisses  en  ilxkk.  De 
IZi/iG  à iliUS , il  servit  dans  le  Barrois  , prit  part  à la  conquête  de  la 
Normandie  en  lZ|/i9 , se  trouva  à la  bataille  de  Formigny  en  l/i50 , à 
celle  de  Castillon  en  l/i53,  fit  la  campagne  de  lâôô  dans  le  Rouer- 
gue,  et  commanda  en  Ecosse  en  lZi56.  Maréchal  de  France  en  l/i61, 
il  défendit  Paris  en  l/i63  contre  Charles-le-Témérairc , et  força  , en 
l/i72  , ce  prince  de  lever  le  siège  de  Beauvais.  Il  mourut  le  7 août 
1Û78. 

964.  Baudricourt  [Jean^  seig)ieur  de). 

En  buste  par  M.  Dedacq.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

11  suivit  d’abord  le  parti  de  Cliarles-le-Téméraire  et  se  trouva  à la 
bataille  de  Montlliéry  en  lû05.  Nommé  par  Louis  XI  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Michel  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes 
en  1Û69,  Baudricourt  fut  ensuite  bailli  de  Chaumont , capitaine  de 
quatre  mille  francs-archers , lieutenant-général  de  la  ville  d’Arras 
en  1Û79 , gouverneur  et  lieutenant-général  du  duché  de  Bourgogne 
en  iZi81 , commandant  de  la  ville  de  Besançon  en  lZi82,  et  comman- 
dant en  Provence  en  lû83.  Maréchal  de  France  en  i/i86 , il  prit  part 
à la  bataille  de  Saint-Aubin  en  lZi88 , et  fit  partie  de  l’expédition  de 
Naples  en  1Û9Û.  Il  mourut  à Blois  le  11  mai  lZi99. 

965.  Montmorency  [François j,  duc  de ). 

En  pied  par  M.  Dejuinne.  — H.  2,15.  — L.  1,39. 

Fils  aîné  du  connétable  Anne  de  Montmorency,  il  lit  ses  premières 
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armes  au  siège  de  Lens  en  1551 , et  suivit  le  roi  Henri  II  à la  défense 
de  Metz  en  1552.  Chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel , gouverneur 
de  Paris  et  de  Pile  de  France  en  1556,  il  combattit  à la  journée  de 
Saint-Quentin  en  1557  , suivit  le  duc  de  Guise  au  siège  de  Calais , et 
reçut  la  charge  de  grand-maître  de  France  en  1558.  Maréchal  de 
France  en  1559,  il  Se  trouva  au  siège  du  Havre  en  1563  , à la  bataille 
de  Saint-Denis  en  1567.  Duc  et  pair  de  France  en  1567,  il  fut  nommé 
chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  à la  création  de  l’ordre  en  1579, 
et  mourut  au  château  d’Ecouen  le  6 mai  1579. 

9G0.  Tarannes  [Gaspard  de  Saulx ^ seigneur  de). 

En  pied  par  M.  Tassaert.  — H.  2,15.  — L.  1,'jO. 

Né  à Dijon  en  1505  d’une  ancienne  maison  de  Bourgogne,  il  était 
page  de  François  1®"  et  fut  fait  prisonnier  avec  ce  prince  à la  bataille 
de  Pavieen  1525.  11  lit  les  guerres  d’Italie  en  1527  et  1528,  servit 
dans  l’armée  de  l^émont  en  1535,  prit  part , en  15ZI3,  à la  conquête 
du  laixembourg,  et  se  trouva  à la  bataille  de  Ccrisoles  en  15/j/t. 
Chambellan  du  roi  en  1545  , maréchal  de  camp  en  1552  , il  servit 
en  Lorraine  et  en  Flandre  jusqu’en  1554,  et  fut  nommé  chevalier 
de  Saint-Micliel  sur  le  champ  de  bataille  de  Renty.  Lieutenant- 
général  cji  Bourgogne  en  1556 , il  suivit  en  1557  le  duc  de  Guise  en 
Italie,  revint  en  France  avec  ce  prince  et  l’accompagna  au  siège  de 
Calais  en  1558.  Bailli  de  Dijon  et  chevalier  d’honneur  au  parlement 
de  Bourgogne  en  1565  , il  commanda,  en  1569,  l’armée  sous  le  duc 
d’Anjou , depuis  Henri  III , et  se  trouva  aux  batailles  de  Jarnac  et  de 
IMonIcontour.  Maréchal  de  France  en  1570,  gouverneur  et  lieute- 
nant-général en  Provence,  amiral  des  mers  du  Levant  en  1572,  il 
mourut  le  19  juin  1573. 

9()7.  Monlluc  luise  de  Moniesqtiiau-Lusseiim- 
Musscncôme , seigneur  de ) . 

En  pied  par  M.  H.  Scheffer.  — IL  2,15.  — L.  1,/iO. 

Page  d’Antoine  , duc  de  Lorraine,  jusqu’à  l’âge  de  seize  ans,  il 
entra  au  service  comme  simple  soldat , fit  la  campagne  de  Navarre  en 
1521,  celle  d’Italie  en  1522,  et  combattit  à la  bataille  de  la  Bicoque. 
Enseigne  d’une  compagnie  d’infanterie  en  1523,  il  servit  de  nouveau 
à l’armée  de  Navarre  , fit  ensuite  la  campagne  d’Italie  en  1525,  et  se 
trouva  à la  bataille  de  Pavie.  Capitaine  d’une  compagnie  d’infante- 
rie en  1537,  il  fil  la  guerre  dans  les  Pays-Bas  et  fut  envoyé  au  secours 
dcTérouanne.  Montluc  se  trouva  au  siège  de  Perpignan  en  1542  , 
servit  en  Piémont  en  1543,  à la  bataille  de  Cérisoles  en  1544  , et  fit 
de  nouveau  une  campagne  dans  le  Piémont  en  1548.  Mestre-de-camp 
en  1551 , chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  en  1555 , il  continua 
à servir  en  Italie  , et  accompagna  le  duc  de  Guise  au  siège  de  Calais 
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en  1558.  Colonel-général  de  l’infanterie  française  en  1558  , lieute- 
nant-général de  la  Guyenne  en  156Zi , il  servit  au  siège  de  la  Rochelle 
en  1573,  et  fut  nommé  maréchal  de  France  en  1574.  U mourut  à 
Estillac , près  d’Agen  , en  1577.  Montluc  a laissé  sous  le  titre  de 
Commentaires  des  mémoires  sur  l’impitoyable  guerre  qu’il  fit  aux 
huguenots  dans  la  Gascogne. 

968.  Biron  (^Armand  de  Gontautj  baron  de). 

En  pied  par  M.  Robert  Fleury.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Page  de  la  reine  Marguerite  de  Valois,  il  commença  à servir  en 
1542,  fut  successivement  cornette  de  chevau-légers  en  1544,  guidon 
en  1545,  et  fit  en  1548  la  campagne  d’Ecosse.  Capitaine  de  cent 
chevau-légers  en  1555 , il  accompagna  en  1557  le  duc  de  Guise  dans 
l’expédition  de  Naples,  fut  nommé  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  en  1559,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes , 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  en  1562  et  combattit  à Dreux. 
Maréchal  de  camp  en  1567  et  maréchal  de  camp  général  en  1568 , il 
se  trouva  aux  batailles  de  Saint-Denis , de  Montcontour  et  de  Jarnac, 
fut  conseiller  privé  du  roi  et  grand-maître  de  l’artillerie  en  1569,  et 
commanda  en  1573  l’armée  qui  assiégeait  La  Rochelle.  Maréchal  de 
France  en  1577,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1581 , il 
était  à la  bataille  d’fvry  en  1590 , et  fut  tué  au  siège  d’Epernay  le  26 
juillet  1592. 

969.  Bouillon  [Henri  de  La  T oiir-d' Auvergne^  duc 
de). 

En  pied  par  M.  Blondel.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Il  portait  le  nom  de  vicomte  de  Turenne  lorsqu’il  vint  à la  cour  à 
l’âge  de  dix  ans , et  se  trouva  en  1573  au  siège  de  La  Rochelle.  Lieu- 
tenant-général du  roi  de  Navarre  dans  le  Languedoc  en  1580,  il  se 
trouva  à la  bataille  de  Contras  en  1587.  Premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  en  1589,  maréchal  de  France  en  1592  , il  fit  la  cam- 
pagne de  1594  en  Champagne , et  celle  de  1595  en  Picardie.  Ambas- 
sadeur extraordinaire  près  de  la  cour  d’Angleterre  en  1612 , il  com- 
manda en  1615  l’armée  des  princes  révoltés  contre  l’autorité  de  la  , 
régente  Marie  de  Mcdicis , et  mourut  à Sedan  le  25  mars  1623 , à 
soixante-sept  ans.  11  avait  épousé  en  1591  Charlotte  de  La  Marck, 
héritière  du  duché  de  Bouillon. 

970.  Biron  [Charles  de  Gontaut ^ duc  de). 

, ( Voir  n.°  910.  ) 

En  pied  par  M.  Gallait.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 
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\)1 1 . Ih'issac  ( (lu/rlfs  de  (^osse  //_,  duc  de  y 

Kqiifslrr  par  M.  J.  Ai.\ix.  — H.  2,73.  — L.  2,02. 

Fils  (If*  C.liarlfs  de  fU)ssf*  1 , inarériial  df*  Ilrissac,  il  frit  rolonrl- 
H»*nrral  dp  rinfauferip  françaisp  Pt  (^raiid-faiicomiipr  pu  lôr>9,  cl  sf*r- 
vil  PH  Pirinont  jiiMinVii  157'i.  Fiiaiid-paniiPlipr  pii  1582,  il  pr<*sld.i 
<*n  1588  la  rliamhrp  dp  la  nol)|p.ss«*  aux  <‘talx|p  niois.  Man'Tlial  dp 
Franrp  Pl  ronspillpr  d'honnpur  pu  159'i,  clipvallpr  dp  Pordrp  du 
Sainl-Kspril  pu  1505,  il  commanda  TarimV  du  roi  en  nrelagnp  pii 
150(3,  fut  nomme  diicpf  pair  de  Franrp  en  Ifi  1 1,  et  assista  5 Tasspin- 
l)|pp  Ipiiiip  à llouen  PII  1617.  Il  mourut  au  cluUcau  de  13r issac  rn 
1(321. 

(Jrn/uy  (^(duirlrs  de  /Uancheforf , dur  tir). 

F.n  pir»l  par  M.  T\ss\FnT.  — II.  2,15.  — !..  I,'|0. 

Il  lit  sa  première  ram|vipnp  au  sie^jp  de  î ..ion  en  150'i,  et  servit 
dans  rarmèe  de  .'■va voie  en  1507.  (Colonel  «les  pardes  fran(;ais«*s  en 
1()05,  marèrlial  de  camp  et  rlievalierde  l’ordre  du  Siint-Ksprit  en 
1(310,  il  .SP  sipnala  au  comlwit  du  Ponl-(|p-(’.<’  en  1(320,  et  fut  nommé 
maréchal  de  l’ianre  en  1621.  \pres  avoir  fait  la  camivapne  d’Italie 
♦*n  1625,  il  fut  créé  duc  et  pair  en  1(326,  et  commanda  en  1620  l’ar- 
iiipp  de  Piémont.  Premier  pentillionihip  de  la  chambre  en  1(332,  am- 
hassaileur  à home  en  1633  et  à \ piiise  en  163'i,  liputenant-pénéral 
commandant  l’année  d’Italie  en  1635,  le  maréchal  île  ('.récpiy  fut 
tué  d’un  coup  de  canon  devant  le  fort  de  P.réme,  le  17  mars  1(338. 

/.//  Furrr  [dt/rtfurs  \nmj)tir  dr  ('aumonl  , dur 
itr). 

F.n  pied  par  M.  Picot.  — II.  2,15.  — L.  1,^|0. 

Né  en  1550  d’une  famille  protestante,  il  .serxit  des  .sa  première 
i«*imes.se  sous  les  drapeaux  du  roi  de  Navarre,  ('.onseiller  et  cham- 
liellan  du  roi  en  1588,  capitaine  des  pardes  en  1502,  poiiverneiir  et 
licntenant-pénéral  de  IV^irn  en  1503,  maréchal  de  Franceen  1622, 
il  présida  en  1626  ra.ssemblée  des  notables.  Il  commanda  l’armée 
de  liémont  en  1(330,  celles  de  Ia>rraine  en  1631,  de  Picardie  en 
1636,  de  Flandre  et  d’Artois  en  1(338  , et  .se  retira  h I3<*rperac  où  il 
mourut  le  10  mai  1632. 

07/l.  Bassompirrrr  [Fnmrois , haron  dr). 

F.n  pied  par  M.  J.  .\i  vix.  — H.  2,15.  — L.  1,60. 

Né  au  château  (rilarouel  en  Lorraine  en  1570,  Henri  ÎV  l’attacha 
à sou  service  en  1509,  et  il  lit  en  1600  ses  premières  armes  dans  la 
campapiie  contre  le  duc  de  Savoie.  Eu  1603,  il  se  signala  en  Hongrie 
dans  un  combat  livré  aux  Turcs  par  les  Tmpériaux,  près  File  d'O- 
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don,  sur  le  Danube.  Conseiller  d’état  en  1610,  colonel-général  des 
Suisses  et  Grisons  en  1614,  maréchal  de  camp  en  1615,  chevalier 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1619,  il  fut  ambassadeur  extraordinaire 
en  Espagne  en  1621.  IMaréchal  de  France  en  1622,  il  suivit  Louis  Xill 
dans  l’expédition  de  Pile  de  lUié , fut  ambassadeur  extraordinaire  en 
Suisse  en  1625  et  en  Angleterre  en  1626.  11  se  trouva,  en  1628,  au 
siège  de  La  Rochelle , suivit  Louis  XIII  dans  ses  campagnes  de  Pié- 
mont et  de  Languedoc  en  1629  et  1630;  enfermé  à la  Bastille  en 
1631,  il  en  sortit  en  1643,  après  la  mort  du  cardinal  de  Pdchelieu, 
et  mourut  le  12  octobre  1646.  On  a de  lui  des  Mémoires  contenant 
l’histoire  de  sa  vie. 

975.  Montmorency  [H cnri  1 1 j,  duc  de) , (Voim.“  9i3.  ) 

En  pied  par  M.  Picot.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

976.  Toiras  (Jean  du  Caylor  de  Sainte-Bonnet  ^ 
marquis  de). 

En  pied  par  M.  H.  Sciieffer.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Gentilhomme  de  la  maison  du  roi  en  1617,  capitaine  aux  gardes 
en  1620,  mestre-de-camp  en  1624  et  maréchal  de  camp  en  1625,  il 
fut  nommé  vice-amiral  en  1626,  défendit  en  1627,  dans  Pile  de  Rhé, 
la  citadelle  de  Saint-Martin  , assiégée  par  Buckingham , et  servit  au 
siège  de  La  Rochelle  en  1628.  Il  fit  la  campagne  de  Piémont  en  1629, 
soutint  dans  Casai  un  siège  contre  les  Espagnols , et  fut  nommé  ma- 
réchal de  France  en  1630.  Lieutenant-général  pour  le  roi  en  Italie 
en  1631,  et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1633,  il  fut  en- 
suite lieutenant-général  au  service  du  duc  de  Savoie , et  mourut  le 
14  juin  1636  des  suites  d’une  blessure  qu’il  avait  reçue  au  siège  de 
Fontaneto  dans  le  Milanais. 

977.  Sully  (Maxiliai  de  Béthune  J,  duc  de)^  mar- 
quis de  Rosny. 

En  pied  par  M.  Norbun.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  au  château  de  Rosny  en  1559,  il  porta  jusqu’en  1606  le  nom 
de  baron  puis  de  marquis  de  Rosny,  et  fut  de  bonne  heure  engagé 
sous  les  drapeaux  du  roi  de  Navarre.  Il  combattit  à Contras  en  1587, 
à Arques  en  1589,  à Ivry  en  1590,  et  au  siège  de  Rouen  en  1592. 
Surintendant  des  finances  et  principal  ministre  en  1598 , grand- 
maître  de  l’artillerie  en  1599,  conseiller  d’honneur  en  1602,  il 
signa  comme  ambassadeur  du  roi  en  1603  un  projet  de  ligue  défen- 
sive avec  le  roi  d’Angleterre , et  fut  créé  duc  et  pair  de  France  en 
1606.  Après  la  mort  de  Henri  IV,  il  s’éloigna  de  la  cour,  fut  nommé 
maréchal  de  France  en  1634 , et  mourut  dans  le  château  de  Villebon 
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au  Pays-Chartrain , le  21  décembre  16/jl.  11  a laissé  des  Mémoires 
qui  ont  pour  titre  : Economies  royales. 

978.  Schombcrg  (Charles  de). 

En  pied  par  M.  Hoüillaui).  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  en  1600,  il  était  fils  du  maréchal  Henri  de  Schomberp;,  et  fut 
élevé  comme  enfant  d’honneur  auprès  de  Louis  XI H.  Créé  duc  et 
pair  de  France  en  1619,  il  fit  la  campagne  de  Languedoc  en  1622  , 
celle  de  Savoie  en  1630,  et  fut  nommé  en  1633  gouverneur  du  Lan- 
guedoc et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Maréchal  de  France 
en  1637,  il  fit  dans  le  Koussillon  les  campagnes  de  1638  à 1662,  fut 
colonel-général  des  Suisses  et  Grisons  en  1667,  et  vice-roi  de  Cata- 
logne en  1668.  Il  mourut  h Paris  le  6 juin  1656. 

TROISIÈME  SALLE  DES  MARÉCHAUX  N.®  66. 

( Voir  Salle  n.“  61.  ) 

979.  Àiiblgay  (Robert  Stuart ^ seigneur d’ ), 

En  buste  par  M.  Blondel.  — H.  0,71.  — L.  0,54. 

Il  passa  les  Alpes  avec  Charles  VIH  en  1696,  resta  dans  le  royaume 
de  Naples  après  la  conquête  qui  en  fut  faite  parce  prince,  commanda 
en  1501  l’armée  française  dans  le  Milanais,  et  se  trouva  en  1506  au 
siège  de  IV)ulogne  et  en  1507  5 celui  de  Gènes.  Maréchal  de  France 
en  1516,  il  était  ù Marignan  en  1515  et  à Pavie  en  1525,  commanda 
en  Provence  contre  l’empereur  Charles-Quint,  et  fut  nommé  cheva- 
lier de  l’ordre  de  Saint-Michel  en  1536.  Il  mourut  en  1566. 

Le  portrait  original  est  au  chûteau  do  Boauregard. 

980.  Montèjan  ( René,  seigneur  de). 

En  buste  par  M.  Colder.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  servit  en  1523  dans  le  Milanais  et  se  trouva  en  1528  au  siège 
de  Pavie.  Il  présida  en  1533  les  états  de  Bretagne  au  nom  de  Fran- 
çois I",  accompagna  en  1535  l’amiral  d’Annehaut  dans  son  expédi- 
tion contre  le  Piémont,  et  avec  un  corps  de  douze  mille  hommes 
d’infanterie  s’empara  de  Turin  et  Chivasso.  Lieutenant-général 
pour  le  roi  en  Piémont  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  en 
1537,  i!  fut  nommé  maréchal  de  France  en  1538,  et  mourut  au- 
delà  des  Alpes  en  1539. 

981.  La  Meilleraye  (Charles  de  la  Porte,  duc  de). 

En  pied  par  Mauzaisse.  — H.  2,15.  — L.  1,37. 

Né  en  1602,  colonel  en  1627,  il  se  trouva  au  siège  de  la  Rochelle 
en  1628  et  fit  la  campagne  de  Piémont.  Lieutenant-général  de  Bre- 
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tagne  en  1632,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1633,  grand- 
maître  de  l’artillerie  en  1634,  maréchal-de-camp  en  1635^  il  combat- 
tit à Avein  et  servit  de  1636  à 1638  en  Flandre,  en  Franche-Comté 
et  en  Picardie.  Maréchal  de  France  en  1639,  il  commanda  les  armées 
de  1640  à 1646,  fut  surintendant  des  finances  en  1649,  et  créé  duc 
et  pair  en  1663.  Il  mourut  à Paris  le  8 février  1664. 

982.  Guébriant  [Jean~Baptiste  Budes^  comte  de). 

En  pied  par  M.  Rouget.  — H.  2,15.  — L.  1,37. 

Né  en  1602,  au  château  du  Plessis-Budes,  en  Bretagne,  il  fit  ses 
premières  armes  en  Hollande  contre  les  Espagnols,  et  servit  ensuite 
au  siège  d’Alais  et  en  Piémont  en  1629  et  1630.  Capitaine  au  régi- 
ment des  gardes-françaises  en  1631,  maréchal-de-camp  en  1638,  il 
fut  employé  pendant  les  guerres  de  1635  à 1641  en  Flandre,  en 
Italie  et  en  Allemagne.  Lieutenant-général  des  armées  du  roi  et 
chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1641,  il  fit  la  campagne  de 

1642  en  Allemagne.  Maréchal  de  France  en  1642,  il  commanda  en 

1643  l’armée  d’observation  pendant  le  siège  de  Thionville,  et  mou- 
rut le  24  novembre  1643  des  suites  d’une  blessure  qu’il  avait  reçue 
au  siège  de  Rolhweill. 

983.  La  Motke-Houdancourt  [Philippe  de)^  duc  de 
Cardonne, 

En  pied  parM.  Blondel.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

11  était  au  siège  de  Montpellier  en  1622  comme  cornette  de  la 
compagnie  des  chevau-légers  du  duc  de  Mayenne,  servit  au  combat 
de  l’île  de  Rhé  en  1627  et  à l’attaque  de  Pignerol  en  1630.  Mcstre- 
de-camp  en  1633,  il  se  trouva  à la  bataille  d’Avein  en  1635,  et  mar- 
cha au  secours  de  Saint-Jean-de-Losne  en  1636.  Maréchal-de-camp 
en  1637,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1641^  il  fit  les 
campagnes  de  Franche-Comté,  de  Piémont  et  de  la  Catalogne.  Ma- 
réchal de  France  et  vice-roi  de  la  Catalogne  en  1642,  il  fit  lever  le 
siège  de  Lérida,  força  les  lignes  devant  Barcelone  en  1652  et  défen- 
dit cette  place  contre  les  Espagnols.  Il  mourut  à Paris  le  24  mars 
1657,  à l’âge  de  cinquante-deux  ans. 

984.  L’Hôpital  [François  de)^  seigneur  duH allier. 

En  pied  par  M.  Rouget.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Destiné  d’abord  à l’état  ecclésiastique,  il  fut  abbé  de  Sainte-Ge- 
neviève de  Paris,  puis  évêque  de  Meaux,  et  prit  le  parti  des  armes 
en  1611  sousle  nom  de  du  Hallier.  Capitaine  des  gardes-du-corps 
du  roi  en  1617,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1619,  ma- 
réchal-de-camp en  1622,  il  servit  activement  de  1627  à 1636.  Com- 
mandant de  l’armée  de  Lorraine  en  1641,  gouverneur  de  Champa- 
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«no  cl  mairrliiil  de  Fraiire  en  IHVl,  il  commanda  l’aile  Ramdie  à 
la  [)alaille  de  Hocroy  el  reçut  le  ^ouvei  neinenl  de  l*aris  en  16 VK  II 
mourut  ü l'aris  le  20  avril  KWiO,  à l'Ape  de  soixante-dix-sept  aii'i. 

i)S5.  l'iirnwc  Henri  de  lu  l'our  d' Anreri^ne,  ri- 
eninfe  de  ). 

Kn  pird  par  M.  ^I\(^MssK.  — II.  2,15.  — I,.  1,40. 

N»'  à S'd.m,  le  1 1 septrmbre  Ifitl,  il  »Mail  fils  piiiné  du  man^chal 
duc  d<*  lloiiillon,  et  lit  rapprentissa^îe  de  la  guerre  en  Hollande, 
sous  sf)u  ourle,  le  statliouder  Maurice  de  Nassau,  jiixpreu  1620.  Kn- 
ln^  nu  service  de  l.i  France  eu  HüiO,  il  .se  trouva  au  secours  de  (’-isal, 
et  au  siège  de  la  Molle  en  I6.'t4.  M.irécliaUle-  camp  en  Hid."),  il  fut 
emplovè*  eu  Allem.igne  et  en  Flandre  mois  le  car<linal  de  la  Valette, 
fil  la  campagne  d«*  I6.'I8  sous  Fi4*rnard  de  .S»xe-\N  eirnar,  et  celles  de 
in.'iî)  à Hl'il  en  It.die.  I.ieulenant-géuéral  di's  armées  du  roi  en 
16'i2,  il  lit  la  campagne  de  llouvsillon  en  16'i«tel  commanda  les  ar- 
mées comme  maréchal  de  France  jusqu'en  16'jO.  F.ntrainé*  dans  le 
p«irti  des  |)rinces  contre  la  cour  p^mdanl  les  troubles  de  la  Fronde, 
il  fit  M .soumission  en  16.M,  fut  nommé  ministre  d’Klat  et  gouver- 
neur du  l.imousin  en  16r>d,  el  fil  les  ram  {vagues  de  Flandre  de  165'i 
1600.  MaréM  bal-géiiéral  des  cainjvs  et  armées  du  roi  en  1660,  il 
rommand.i  en  1667  rannée  de  Flandre,  en  166S  celle  des  Pa)s-It,as 
et  en  1672  celle  d'Allemagne.  Il  reçut  de  nouveau  en  167d  lecom- 
maudemejit  «les  trou|)e<,  frauçais4‘s  en  \llem.igU'‘,  valuijuit  l’élec- 
leur  de  brandebourg  en  167'i,  et  fut  tué  |i>  27  juillet  167ô  ù .Sdt/,- 
bacb  |)ar  un  boulet  de  canon. 

1KS().  (,'nss{(nt  (^Jenn,  enmte  de). 

Km  pied  par  M.  J.  \i  vi  \. — II.  2,1.5.  — î,.  1,.17. 

\é  .4  Pau  en  1600,  Il  .servit  d'abord  en  Pié-mout  sous  le  duc  de 
boban  en  162."),  puis  dans  les  années  de  lîustave-Adoljvbe  en  ,VlIe- 
magne  de  16, 'H  ,i  Hi.'lb.  Me.stre-de-camp  au  service  de  la  France  en 
1().*Î5,  il  fut  emjvlové  ,'i  l'armée  de  borraine,  se  distingua  au  siège  d»* 
pôle  ni  1 6.bî  et  ,'i  celui  de  bandrecies  en  16117.  M.icécbal-<lc-camp 
en  16, 'IS,  il  lit  toutes  les  campagnes  de  l-'landre  et  d'Xrtois,  com- 
manda l'aile  droite  ,'i  la  b.itaille  de  bocroy,  et  fut  nommé  maréchal 
de  Fr.mce  et  con.seilin- d'Ktal  en  16'id.  Il  lit  |iarti«‘  d«’  l'.irmée  de 
Flandre  en  16Vl,  continua  ii  sn  vir  acliveineni  d,ins  lesannées  sui- 
vantes, «‘I  mourut,'!  \rras  le  2 octobre  16'j7  des  suites  d'une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  au  .siège  de  bens. 

9S7.  ( Infisef/l  Ç('es(H\  dne  de),eom/edul*lessis- 
Prnslln. 

biv  jued  |iarM.  Svi\t-1’,v rf.  — Ib  2,15.  — b.  1,37. 
r.onnu  d'alxM'd  sous  le  nom  de  comte  d'IfOtel.  il  fut  enfant  d’bon- 
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neur  de  Louis  XITI,  fit  ses  premières  armes  dans  les  campagnes 
de  1621  et  1622  contre  les  huguenots,  et  servit  ensuite  au  siège  de 
La  Rochelle  en  1625,  au  combat  de  l’île  de  Rhè  en  1627  et  en  Pié- 
mont en  1629  et  1630.  Ambassadeur  à Turin  en  1631 , maréchal-de- 
camp  en  1635,  lieutenant-général  en  16A2,  il  fit  les  guerres  d’Italie 
de  1635  à 16/iA  et  fut  nommé  maréchal  de  France  en  16A5.  Après 
une  nouvelle  campagne  en  Italie,  il  fut  attaché  au  duc  d’Orléans  en 
16A9  comme  gouverneur,  premier  gentilhomme  de  sa  chambre, 
chef  de  ses  conseils  et  surintendant  de  ses  finances,  reçut  en  1650  le 
commandement  de  l’armée  de  Flandre  et  de  Champagne,  et  fut  mi- 
nistre d’Etat  en  1652.  Créé  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en 
1661,  duc  de  Choiseul  et  pair  de  France  en  16G/i,  il  mourut  à Paris 
le  23  décembre  1675. 

QUATRIÈME  SALLE  DES  MARÉCHAUX  N.°  kl. 
(Voir  Vestibule  n.''  Al.) 

988.  Rantzau  (Josias comte  de). 

Equestre  par  M.  Alaux.  — H.  2,76.  — L.  2,10. 

Issu  de  la  maison  de  Rantzau  au  duché  de  Ilolstein , il  naquit  en 
Danemarck  en  1609,  servit  d’abord  en  Hollande,  en  Suisse  et  en  Al- 
lemagne^ et  vint  en  France  en  1635.  IMaréchal-de-camp  en  1636,  il 
perdit  un  œil  au  siège  de  Dole , défendit  Saiiit-Jean-de-Losne , eut 
une  main  estropiée  et  une  jambe  emportée  au  siège  d’Arras  en  16A0. 
11  reçut  encore  sept  blessures  au  siège  d’Aire  et  à la  bataille  d’Hon- 
necourt  en  16A0  et  16A2,  combattit  à Rocroy  en  16/|3  et  fut  nom- 
mé lieulcnanl-général  en  16AA.  Alaréchal  de  France  en  16A5,  il 
commanda  en  Flandre  jusqu’en  16A8,  et  mourut  à Paris  le  l\  sep- 
tembre 1650. — 11  avait  perdu  successivement  sur  les  champs  de  ba- 
taille un  œil , une  oreille,  un  bras  et  une  jambe,  ce  qui  donna  lieu 
à celte  épitaphe  : 

Du  corps  du  grand  Rantzau  tu  n’as  qu’une  des  parts; 

L’autre  moitié  resta  dans  les  plaines  de  Mars; 

Il  dispersa  partout  ses  membres  et  sa  gloire. 

Tout  abattu  qu’il  fut , il  demeura  vainqueur  ; 

Son  sang  fut  en  cent  lieux  le  prix  de  la  victoire , 

Et  Mars  ne  lui  laissa  rien  d’entier  que  le  cœur. 

CINQUIÈME  SALLE  DES  MARÉCHAUX  N.*’  A8. 
(Voir  Vestibule  n.°  Al.) 

989.  Melphes  {Jean  Caraccioli ^ prince  de). 

En  buste  par  M.  A.  Couder.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  était  grand-sénéchal  du  royaume  de  Naples  lorsqu’il  entra  au 
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service  de  la  l’rance  en  1512,  el  se  trouva  la  môme  année  à la  ba- 
taille de  Havemie.  Itentré  sous  les  drapeaux  de  Tempereur  Cliarlcs- 
Quint,  il  fut  assiégé  par  Lautrcc,  en  1528,  dans  la  ville  de  Melplies 
(lont  il  était  seigneur,  et  tomba  prisonnier  aux  mains  des  Français. 
Abandonné  par  Cbarles-Quint,  il  s’attacha  définitivement  à la  France, 
reçut  l’ordre  de  Siint-Alichel  vers  1529  et  servit  en  153Gdansla 
guerre  de  Provence  contre  l’empereur.  Le  prince  de  Alelphcs  était 
en  1533  à la  prise  du  château  de  Ilesiiin,  et  secourut  Luxembourg 
en  15Û3.  Maréchal  de  France  en  15/i'l,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  en  Piémont  en  15/i5,  il  se  démit  du  gouvernement  de  cette 
province  en  1550,  et  mourut  à Suze  le  29  juillet  de  la  môme  année. 

Ce  portrait  a été  exécuté  d’après  un  dessin  aux  trois  crayons  qui  fait 
partie  du  Cabinet  des  Estampes,  à Paris. 

990.  Sauit-A)idn‘  {^lacques  (iWlbon^  scigticur  de). 

En  buste  par  M.  Delorme.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

11  fit  ses  premières  armes  â la  bataille  de  Cerisoles  en  \b!xU , et  fut 
nommé , la  môme  année,  lieutenant-général  en  Dauphiné  et  î^voie. 
Maréchal  de  France  en  15/!i7,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi,  chevalier  de  l’ordre  (le  .Saint-Michel,  gouverneur  et  lieute- 
nant-général en  Lyonnais,  il  fut  ambassadeur  en  Angleterre  en  1550 
et  reçut  du  roi  Edouard  VI  l’ordre  de  la  .larretière.  Admis  au  conseil 
privé  du  roi  en  1551 , il  commanda,  en  1552,  sous  le  connétable  de 
Montmorency,  l’armée  qui  s’empara  des  Trois-Evéchés.  11  com- 
manda successivement  en  Picardie  et  en  Ilainaut  de  1553  à 1555,  et 
fut  fait  prisonnier  à la  bataille  de  Saint-Quentin  en  1557.  Il  assista  en 
qualité  de  plénipotentiaire  aux  conférences  tenues  pour  la  paix  de 
(«iteau-Camhrésis  en  1558.  Chargé  de  réduire  les  huguenots  dans  le 
Poitou,  en  1562 , il  s’empara  de  Poitiers  et  fut  tué  à la  bataille  de 
Dreux  le  15  décembre  1562. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

991.  Strozzi  {^Pierre), 

En  buste  par  M.  Rouget.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Exilé  de  Florence,  sa  ville  natale  , il  entra  en  1536  au  service  de 
la  France  comme  colonel  des  bandes  italiennes  qui  combattaient  en 
Piémont  avec  l’armée  française.  Il  fut  ensuite  naturalisé  en  15Û3, 
reçut  le  titre  de  conseiller  et  de.  chambellan  du  roi  et  fit  partie  d’une 
expédition  maritime  contre  l’Angleterre  en  15/i5.  Colonel-général  de 
l’infanterie  italienne  au  service  de  la  France  en  iblxl,  chevalier  de 
l’ordre  de  .Saint-Michel  en  1550,  il  secourut  Parme  en  1551  et  força, 
avec  le  duc  de  Guise,  Charles-Quint  à lever  le  .siège  de  Metz  en  1553. 
Lieutenant-général  en  Italie  et  en  .Siennois,  maréchal  de  France  en 
155.'4  , il  combattit  les  Espagnols  en  1556  et  leur  fit  lever  le  siège  de 
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Rome  en  1557.  11  suivit  encore  le  duc  de  Guise  au  siège  de  Calais  et 
à celui  de  Thionville,  où  il  fut  tué  le  20  juin  1558. 

Le  portrait  original  est  au  chûteau  de  Beauregard. 

992.  Termes  [Paul  de  La  Barthe^  seigneur  de) . 

En  buste  par  M.  A.  Brune.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

11  servit  en  1522  dans  la  Navarre,  en  1535  dans  le  Piémont  et  la 
Savoie,  se  trouva  au  siège  de  Perpignan  en  15ù2  et  à la  bataille  de 
Cerisoles  en  15ùù.  Lieutenant-général  au  gouvernement  de  Piémont 
en  15Ù6,  il  soumit  en  15ù7  le  marquisat  de  Saluces,  et  fut  nommé 
en  15Ù8,  lieutenant-général  commandant  l’armée  en  Ecosse.  Am- 
bassadeur vers  le  pape  Jules  111  en  1551,  lieutenant-général  com- 
mandant en  Italie  et  eu  Corse  en  1552 , il  passa  en  1555  à l’armée 
de  Piémont,  et  s’empara,  en  1557,  de  Valfeniera  et  de  Chierasso. 
Maréchal  de  France  en  1558,  il  s’empara  de  Dunkerque,  fut  lieute- 
nant-général commandant  l’armée  de  Guyenne  en  1560 , et  mourut 
à Paris  le  6 mai  1562. 

Le  portrait  original  est  dans  la  famille  de  La  Barthe. 

993.  Vieilleville  [François  de  ScepeauXj,  seigneur 
de). 

En  buste  par  M.  Sotta.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

11  servit  comme  volontaire  à l’armée  d’Italie  en  1528,  se  trouva 
en  15Ù2  au  siège  de  Perpignan  et  en  15/tù  à la  bataille  de  Cerisoles. 
Ambassadeur  près  le  roi  d’Angleterre  en  15ù7,  conseiller  du  roi  en 
1551,  maréclial-de-camp  en  1552,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Mi- 
chel en  155/i,  il  était  au  siège  de  Thionville  en  1558.  Lieutenant-gé- 
néral de  la  Normandie  en  1559 , chevalier  d’honneur  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis  en  1560,  il  fut  ambassadeur  à Vienne  et  en 
Angleterre  en  1562.  Maréchal  de  France  en  1562,  commandant  en 
Normandie  et  lieutenant-général  en  Lyonnais,  Dauphiné,  etc. , en 
1563,  il  renouvela  l’alliance  avec  les  Suisses  en  156Zi  et  servit  en 
1569  au  siège  de  Saint-Jean-d’Angely.  11  mourut  au  château  de  Du- 
retal  le  30  novembre  1571. 

994.  Bourdillon  [Imbert  de  la  Platicre^  seigneur 
de). 

En  buste  par  M.  Blondel.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  combattit,  en  15Ztù,  à Cerisoles,  et  fut  successivement  bailli 
d’Aiixois  en  15ù5 , premier  écuyer  de  Henri  II,  alors  dauphin , ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d’armes  et  lieutenant-général  en  Cham- 
pagne et  en  Brie  en  15Zi7.  Tl  fit  partie  de  l’expédition  d’Ecosse  en 
15Ù8,  fut  nommé  maréchal-de-camp  en  1551  et  se  trouva  en  1558 
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au  siège  de  Thionville.  Gouverneur  et  lieulenaïU-général  du  mai- 
quisai  de  Saluées  en  1559,  maréchal  de  France  en  15G6,  il  mourut 
à Fontainebleau  le  6 avril  1567. 

995.  Cosse  (A?' liais  de). 

En  buste  par  M.  Raverat.  — H.  0,71.  — I,.  0,55. 

Frère  puîné  du  maréchal  de  Rrissac,  il  fut  connu  d’abord  sous  le 
nom  de  Gonnor,  se  trouva  au  siège  de  Lens  en  1551,  puis  à ceux 
d’ülpiano  et  de  Monlcalvo  en  1555,  et  reçut  le  collier  de  l’ordre  de 
Saint-Michel.  Nommé  surintendant  des  finances  en  1563,  grand- 
panneticr  de  France  en  1566  et  maréchal  de  France  en  1567,  il  prit 
alors  le  nom  de  Cossé.  Lieutenant-général  commandant  l’armée  en 
Normandie,  sous  le  duc  d’Anjou,  depuis  Henri  111,  il  était  à la  ba- 
taille deMontcontour  et  au  siège  de  La  Rochelle  en  1573.  Clievalier 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1579,  il  mourut  au  chAleaude  Gonnor 
le  15janvier  1582. 

996.  Relz  [Albei't  de  Gondi^  duc  de). 

En  buste  par  M.  Lécurieux. — H.  0,71. — L.  0,56. 

Albert  de  Gondi,  né  à Florence  en  1522 , suivit  en  France  Cathe- 
rine de  Médicis,  obtint  d’altord  une  compagnie  de  chevau-Iégers 
vers  1550  et  servit,  en  1556, 5 la  bataille  de  llenty.  Gentilhomme 
de  la  chambre  cl  maître  de  la  garde-robe  de  Charles  de  France,  de- 
puis Charles  IX,  il  combattit  à Stiint-Denis  en  1567,  à Jarnac  et  à 
I\lonlcontour  en  1569  ; il  reçut , la  môme  année , le  collier  de  l’ordre 
de  Saint-Michel  et  le  titre  de  atnsciller  d’Etat.  Ambassadeur  à la  cour 
de  Vienne,  en  1570,  pour  négocier  le  mariage  de  Charles  IX  avec 
Elisabeth  d’Autriche,  il  épousa  cette  princesse  au  nom  du  roi.  Gou- 
verneur, lieutenant-général  au  pays  Messin  en  1571,  il  fut  nommé 
marèchalde  France  en  1573,  accompagna  Henri  111  en  Pologne,  et 
commanda  en  chef  l’armèc  de  Provence  en  1575.  Chevalier  de  l’or- 
dre du  Saint-Esprit  en  1579,  il  représenta  le  comte  de  Toulouse  au 
sacre  de  Henri  IV  en  1596,  et  mourut  à Paris  le  22  avril  1602.  H 
avait  épousé  en  1565  Catherine  de  Clermont,  qui  lui  apporta  la  ba- 
ronnie de  Retz  érigée  en  duché-pairie  en  1581. 

997.  Bellegarde  [Roger  de  Saint-Lary^  seigneur 
de). 

En  buste  ])Ar  J.  M.  Langlois.  — IL  0,71.  — L.  0,56. 

Il  fil  ses  premières  armes,  en  1556,  comme  guidon  de  la  compa- 
gnie d’hommes  d’armes  du  maréchal  de  Termes,  son  oncle,  et  servit 
en  1567  sous  le  maréchal  de  Brissac  au  siège  de  Valfeniera  et  de 
(ihierasso  ; il  fit  en  1558  la  campagne  de  Flandre  et  se  trouva  à la 
bataille  de  Gravelines.  Colonel  d’un  régiment  d’infanterie  italienne 
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en  1567,  il  servit  en  Piémont  jusqu’en  1570 , et  suivit  en  1573,  au 
siège  de  La  Rochelle,  le  duc  d’Anjou  dont  il  devint  le  favori  et  qu’il 
accompagna  en  Pologne.  IMaréchal  de  France  en  157Zj,  il  commanda 
en  1577  l’armée  du  Languedoc  avec  le  maréchal  de  Dam  ville , reçut 
en  1579  le  gouvernement  du  marquisat  de  Saluces,  et  mourut  le  20 
décembre  1579. 

998.  Matignon  {Jacques  de  Goyon^  sire  de). 

En  buste  par  J.  M.  Langlois.  — H.  0,71.  — L.  0,56. 

Enfant  d’honneur  du  dauphin , depuis  Henri  U,  il  fit  ses  premiè- 
res armes  en  1552  au  siège  de  Metz , se  trouva  en  1553  à celui  de 
Hesdin  , et  en  1557  à la  bataille  de  Saint-Quentin.  Lieutenant-géné- 
ral en  Basse-Normandie  en  1559,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Mi- 
chel en  1566 , il  était  en  1569  aux  batailles  de  Jarnac  et  de  Montcon- 
tour.  Maréchal-de-camp  en  1569,  maréchal  de  France  et  chevalier 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1579,  lieutenant-général  de  Guyenne 
en  1580,  il  commanda  dans  cette  province  jusqu’en  1587.  Le  maré- 
chal de  Matignon  représenta  le  connétable  au  sacre  de  Henri  IV  en 
159Zi,  et  mourut  au  château  de  Lcspare  le  27  juillet  1597,  à l’âge  de 
soixante-douze  ans. 

999.  Auniont  {Jean  d). 

En  buste  par  M.  Bilfeld.  — H.  0,71.  L.  0,56. 

Capitaine  de  cavalerie  dans  les  guerres  de  Piémont,  sous  le  maré- 
chal de  Brissac,  il  accompagna  le  duc  de  Guise  à Naples  en  1556,  et 
fut  fait  prisonnier  à la  bataille  de  Saint-Quentin  en  1557.  Lieute- 
nant de  la  compagnie  de  cent  lances  du  duc  de  Montpensier,  il  était 
aux  batailles  de  Dreux,  de  Saint-Denis,  de  Jarnac  et  de  Mont- 
contour.  Chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1578 , maréchal  de 
France  en  1579,  il  combattit  à Ivry  en  1590  et  reçut  en  1592  le  com- 
mandement de  l’armée  de  Bretagne.  Blessé  au  siège  de  Combourg, 
il  mourut  des  suites  de  cette  blessure  le  19  août  1595. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beaur^gard. 

1000.  Villeroy  [Nicolas  de  Neufville  j,  duc  de). 

En  pied  par  M.  Robert  Fleury.  — H.  245.  — L.  1,40. 

Enfant  d’honneur  de  Louis  XIII,  il  servit  en  1617,  sous  Lesdi- 
guières,  et  commanda  en  Dauphiné  en  1620.  Maréchal-de-camp  en 
162/i , il  prit  part  à toutes  les  guerres  de  son  temps  jusqu’en  16/i0  et 
fut  nommé  lieutenant-général  en  16/i3.  Gouverneur  de  Louis  XIV 
et  maréchal  de  France  en  16/t6 , conseiller  d’honneur  au  parlement 
de  Paris,  duc  et  pair  en  1651,  il  représenta  au  sacre  du  roi^  en  165/t, 
le  grand-maître  de  France.  Chef  du  conseil  royal  des  finances  et 
chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1661,  il  lit  la  campagne  de 

15. 
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Flandre  en  1667  et  mourut  à Paris  le  28  novembre  1685,  Agé  de 
quatre-vingt-sept  ans. 

1001.  Estampes  {Jacques  marquis  de  la  Ferté- 
Imbault. 

En  pied  par  M.  Lugardon.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Connu’  d’abord  sous  le  nom  de  marquis  de  La  Ferté-Tmbault,  il 
fut  enseigne,  puis  capiiaine-lieutenant  dans  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  Gaston , duc  d’Orléans , et  fut  employé  dans  les  guerres 
de  Louis  Xlll  depuis  1610  jusqu’en  1639.  Ambassadeur  en  Angle- 
terre en  1661,  colonel-général  des  Ecossais  en  1663,  il  lit  la  campa- 
gne de  Flandre  en  1666 , fut  lieutenant-général  et  conseiller  d’Elat 
en  1665  et  continua  de  servir  en  Flandre  jusqu’en  1669.  Maréchal 
de  France  en  1651,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1669,  il 
mourut  au  chAleau  de  Mauny  le  20  mai  1668,  à l’ûge  de  soixante- 
dix-huit  ans. 

1002.  llocquîncourl  {Charles  de  Monchy,  marquis 

En  pied  par  M.  Caminade.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Lieutenant-général  au  pays  de  Sancerre,  gouverneur  de  Péronne 
et  de  Montdidier  en  1635,  maréchal-de-camp  en  1639,  il  servit  en 
Lorraine  et  en  Flandre  dans  les  années  1660  et  1661.  Grand-prévôt 
de  l’hôtel  du  roi  en  1662,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en 
1665,  il  commandait  l’aile  gauche  à la  bataille  de  Hethel  en  1650. 
Maréchal  de  France  et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1651 , 
vice-roi  de  Catalogne  en  1653,  il  fut  employé  en  1656  à l’armée  de 
Flandre.  Il  prit  parti  pour  le  prince  de  Condé  en  1656,  entra  au 
service  des  Espagnols,  et  fut  tué  le  13  juin  1658  en  allant  reconnaître 
les  lignes  de  l’armée  française  devant  Dunkerque. 

1003.  Clèrcmbaull  {Philippe  de^^  comte  de  Palluau. 

Eli  pied  par  M.  Couder.  — H.  2,14.  — L.  1,40. 

Connu  d’abord  sous  le  nom  de  l’alluau , il  servit  au  combat  du  Té- 
sin  en  1636,  se  trouva  en  1637  au  siège  de  Landrccies,  et  en  1660  à 
l’attaque  des  lignes  d’Arras.  Maréchal-de-camp  en  1652,  il  fit  la  cam- 
pagne de  Roussillon  et  combattit  au  siège  de  Perpignan.  11  passa  en 
1663  à l’armée  commandée  par  le  jeune  duc  d’Enghien  et  fut  sous  les 
ordres  de  ce  prince  à la  prise  de  Thionville,  puis  à la  bataille  de  Fri- 
bourg en  1666.  Mestre-de-camp-général  de  la  cavalerie  en  1666,  il 
servit  en  Flandre  jusqu’en  1668,  fut  nommé  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  et  commanda  l’armée  du  Rerri  en  1650.  Maréchal  de 
France  en  1652,  il  prit  le  nom  de  maréchal  de  Clcreinbault , fut 
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chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1661,  et  mourut  à Paris  le  24 
juillet  1665. 

1001.  Aibrct  ( César -P  ké  b us  cC)  ^ comte  de  Mios- 
sens. 

En  pied  par  M.  Maüzaisse.  — H.  2,14.  — L.  1,40. 

Il  ütses  premières  armes  au  service  des  Provinces-ünies , contre 
les  Espagnols , et  commanda  un  régiment  d’infanterie  au  siège  de 
Corbie  en  1636.  Capitaine  au  régiment  des  gardes  en  1639,  maré- 
chal-de-cliamp  en  1645,  il  fit  à l’armée  de  Flandre  les  campagnes  de 
1645  à 1649.  Lieutenant-général  en  1650  , maréchal  de  France  en 
1652 , chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1662 , il  obtint  le  gou- 
vernement de  Guyenne  en  1676  et  mourut  à Bordeaux  le  3 septem- 
bre 1676 , à soixante-deux  ans. 

1005.  Fabert  {^Abraham ^ marquis  de) , 

En  pied  par  M.  Sciinetz.  — H.  2,14.  — L.  1,40. 

]\é  à Metz  en  1592  , il  était  fils  d’un  échevin  de  cette  ville  et  fut 
élevé  comme  page  auprès  du  duc  d’Epernon.  Admis  comme  cadet 
aux  gardes-françaises  en  1613,  capitaine  d’infanterie  en  1619,  il  se 
trouva  aux  sièges  de  Saint-Jean-d’Angely  en  1621  et  de  Royan  en 
1622.  Major  en  1627,  il  était  âu  siège  de  La  Rochelle,  fit  les  campa- 
gnes de  Piémont  en  1629  et  1630  , et  servit  en  Lorraine  de  1631  à 
1634.  Il  suivit  le  cardinal  de  La  Valette  sur  les  bords  du  Rhin  et  en 
Piémont,  se  trouva  aux  sièges  de  Turin  et  d’Arras  en  1640,  com- 
battit à la  Marfée  en  1641  et  fit  en  1642  la  campagne  de  Roussil- 
lon. Gouverneur  de  Sedan  et  maréchal-de-camp  en  1644 , il  servit 
en  1645  à l’armée  de  Catalogne,  en  1646  en  Italie,  fut  nommé  lieu- 
tenant-général en  1650 , et  s’empara  de  Sienay  en  1654.  Maréchal 
de  France  en  1658 , il  se  retira  à Sedan , où  il  mourut  le  17  mars 
1662,  dans  sa  soixante-dixième  année. 

SIXIÈME  S.\LLE  DES  MARÉCHAUX  N.«  49. 

(Voir  Vestibule  n.°  41.  ) 

1006.  Balagny  [Jean  de  MontluCj,  seigneur  de). 

En  buste  par  M.  Weber.  — H.  0,70.  — L.  0,55. 

11  accompagna  en  1573  le  duc  d’Anjou  élu  roi  de  Pologne,  com- 
manda en  1574  les  gentilshommes  volontaires  au  siège  de  Livron, 
suivit  en  1578  le  duc  d’Alençon  dans  les  Pays-Bas,  et  secourut  en 
1581  la  ville  de  Cambrai  dont  il  fut  fait  gouverneur  et  lieutenant- 
général  en  1584.  H combattit  dans  les  rangs  de  la  Ligue  jusqu’en 


2u/|  SIXIKME  SALLE  DES  MAliÉCIlAlX,  N."  Z|i). 

159/i,  lut  nomiiK?  maréchal  de  France  par  Henri  IV,  et  mourul  en 
lüü3. 

1 007 . Lavardin  (J ean  de  Beaumanoir ^ marquis  de) . 

En  buste  par  M.  Monvoisin.  — H.  0,17. — L.  0,55. 

Elevé  auprès  de  Henri  IV,  il  fit  ses  premières  armes  sous  ce 
prince  au  siège  de  Poitiers  en  1569,  fut  colonel  de  son  infanterie  et 
se  trouva  en  1580  ù 1a  prise  de  Caliors.  .Nommé  niaréclial-de-camp 
par  Henri  IH,  en  1586,  il  combattit  les  huguenots  à la  bataille  de 
Contras  en  1587.  Après  la  mort  de  Henri  IH,  il  se  rallia  au  roi  de 
Navarre,  se  trouva  au  siège  de  Paris,  fut  nommé  gouverneur  du 
Maine  en  1502,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  maréchal  de 
France  en  1595,  et  commandant  en  Bourgogne  en  1602.  11  repré- 
senta en  1610  le  grand-maître  de  France  au  sacre  de  I^ouis  XI  H, 
((ui  le  nomma  en  1611  ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre. 
11  mourut  à Paris,  le  13  novembre  161Z|. 

1 008.  Joyeuse  ( Ilenri^  duc  de). 

En  buste  par  M.  Eug.  Goyet.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Fils  du  maréchal  Guillaume  de  Joyeuse  et  frère  cadet  de  l’amiral 
Anne  de  Joyeuse,  il  naquit  à Toulouse  en  1567,  et  fit  ses  premières 
armes  au  siège  de  la  Fère  en  1580.  Conseiller-tl’Elat  et  chevalier  du 
Saint-Esprit  en  1583,  gouverneur  des  provinces  de  Touraine,  du 
Maine;  et  du  Perche  en  1584,  il  se  retira  en  1587  aux  capucins  de 
Toulouse,  et  y prit  l’habit  .sous  le  nom  de  Père  Aiujc.  11  reprit  l’é- 
pée eu  1592,  se  mit  à la  tète  des  catholiques  du  Languedoc  et  com- 
hallit  contre  Henri  IV  jusqu’en  1595.  Maréchal  de  France  et  lieule- 
uanl-général  du  Languedoc  en  1596,  il  se  retira  de  nouveau  aux  ca- 
pucins en  1599,  et  mourut  à Bivoli,  près  de  Turin,  le  26  septembre 
1608. 

Le  portrait  original  est  au  château  d’Eu. 

1009.  Bois- Dauphin  ( Urbain  de  Monlmoremy  - 
Laval^  marquis  de) 

En  buste  par  Malzaisse.  — H.  0,71. — L.  0,55. 

11  était  au  siège  de  Livron  eu  1574,  à celui  de  la  Fère  en  1580,  et 
servit  activement  jiisrju’en  1592.  Henri  IV  le  nomma  en  1595  con- 
seiller d’Etat,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  maréchal  de 
France  eu  1597.  Ambassadeur  à la  cour  de  Vienne  en  1601,  gou- 
verneur et  lieutenant-général  en  Anjou  en  1609,  il  se  démit  de 
celle  charge  en  1619,  et  se  relira  a Sablé  où  il  mourut  le  27  mars 
1629. 
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1010.  Ornano  [Alphonse  Corse,  dit  d’ ) 

En  buste  par  M.  Quecq.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Elevé  comme  enfant  d’iionneur  des  fds  de  France  à la  cour  de 
Henri  H,  il  fut  nommé  colonel-général  des  Corses  et  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-:\lichel  en  1570,  et  se  trouva  en  1573  au  siège  du 
cliâleau  de  Caiivisson,  à la  prise  de  Leques,  etc.  Colonel-général 
des  Italiens  en  158/i,  maréchal-de-camp  en  1588,  et  lieutenant-gé- 
néral de  la  province  du  Dauphiné  en  1589,  Henri  IV  le  créa  cheva- 
lier de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  maréchal  de  France  en  1597.  11 
mourut  à Paris,  le  21  janvier  1610. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

1011.  Fervaques  [Guillaume  de  Hautemer^  sei- 
gneur de). 

En  buste  par  M.  Dedreux  Dorcy.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

11  (lises  premières  armes  dans  les  guerres  du  règne  de  Henri  II, 
servit  ensuite  dans  l’armée  royale,  et  se  trouva  aux  batailles  de 
Dreux  en  1562,  et  de  Saint-Denis  en  1567.  Maréchal-de-camp  en 
1575,  il  fit  la  campagne  de  1581  dans  les  Pays-Bas,  se  rallia  à 
Henri  IV  et  l’accompagna  au  siège  de  Paris,  en  1590.  Chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1595,  il  était  au  siège  d’Amiens  en  1597, 
fut  nommé  maréchal  de  France  et  mourut  en  1613. 

1012.  Ancre  [Concino  Concini^  marquis  d’). 

En  buste  par  M.  Lecoq.  — IL  0,71.  — L.  0,55. 

Né  dans  les  états  de  Florence  en  1569,  il  accompagna  Marie  de 
Médicis  en  France  et  fut  son  premier  écuyer.  Après  la  mort  de 
Henri  IV,  le  crédit  de  sa  femme,  Eleonora  Galigaï,  dame  d’atours  de 
la  reine,  le  fit  élever  aux  charges  de  conseiller  d’Etat  et  de  premier 
ministre.  Il  obtint  en  1611  la  lieutenance-générale  de  Picarche  et  le 
gouvernement  d’Amiens,  fut  nommé  maréchal  de  France  en  1613, 
commanda  l’armée  de  Picardie,  levée  contre  les  princes  rebelles,  et 
s’empara  en  1615  de  Clermont  en  Beauvoisis.  Poursuivis  par  la 
haine  qu’avait  soulevée  leur  fortune  rapide  et  leur  domination  in- 
solente, le  maréchal  d’ Ancre  fut  tué  par  Vitry,  en  entrant  au  châ- 
teau du  Louvre,  le  2/i  avril  1617,  et  sa  femme  condamnée  à mort 
comme  sorcière,  fut  brûlée  le  8 juillet  suivant. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

1013.  Souvré  [Gilles  de'),  marquis  de  Coiirteiivaux. 

En  buste  par  M.  Ciiasselaï-Salnt-Anoe.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

11  accompagna  en  1573  le  duc  d’Anjou  en  Pologne,  fut  nommé 
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chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1585,  et  se  trouva  à la  ba- 
taille de  Contras  en  1587.  Conseiller  d’honneur  au  parlement  en 
1589,  gouverneur  et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  dau- 
phin en  1605,  maréchal  de  France  en  161Z|,  il  mourut  en  1626. 

1014.  Roquclaurc  [ Antoine ^ seigneur  de). 

En  buste  par  M.  Paulin  Guérin.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Lieutenant  de  la  compagnie  de  gendarmes  de  Henri,  roi  de  Na- 
varre, il  prit  part  à toutes  les  guerres  de  ce  prince,  et  se  Irouva  avec 
lui  à la  bataille  d’Ivry  et  au  siège  de  Paris  en  1590.  Chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1595,  capitaine  et  gouverneur  du  château 
de  Dreux,  il  continua  à servir  jusqu’en  1597,  fut  nommé  maréchal 
de  France  en  1616,  et  mourut  le  9 juin  1625,  dans  le  gouvernement 
de  Lecloure  qu’il  avait  reçu  en  1622. 

1015.  Theniines  (Pons  de  Lauzitres,  marquis  de). 

En  buste  par  Mauzaisse.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  fit  ses  premières  armes  en  Languedoc  sous  le  règne  de  Henri  III, 
et  fit  rentrer  le  Quercy  sous  l’obéissance  de  Henri  IV  en  1591.  Gou- 
verneur de  Montauban  en  1592,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Es- 
prit en  1597,  et  maréchal  de  France  en  1616,  il  commanda  l’armée 
de  Champagne  sous  le  duc  de  Guise,  en  1617,  fut  lieutenant-général 
de  la  province  de  Guyenne  en  1622,  commanda  l’armée  du  Langue- 
doc en  1625,  et  celle  du  Poitou  en  1626.  Gouverneur  de  Bretagne 
en  1626,  il  mourut  à Auray,  le  1*'  novembre  1627. 

lOiG.  Vitry  [Nicolas  de  CJIôpitalj  dtœ  de) 

En  buste  par  M.  Blondel.  — II.  0,71.  — L.  0,55. 

Guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  dauphin  en  1602, 
enseigne  de  la  même  compagnie  en  1605,  capitaine  des  gardes-du- 
corps  du  roi  en  1611,  il  fut  chargé  d’arrêter  en  1617  le  maréchal 
d’Ancre,  et  fut  nommé  la  môme  année  maréchal  de  France  et  che- 
valier de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Il  commanda  en  1622  l’aile  droite 
de  l’armée  du  roi  dans  File  de  Bhé,  fut  gouverneur  et  lieutenant- 
général  de  Provence  en  1632,  défendit  la  ville  de  Beaucaire  contre 
la  rébellion  du  duc  de  Montmorency,  cl  fut  rappelé  de  son  gouver- 
nement en  1637  pour  être  enfermé  5 la  Bastille.  Il  en  sortit  en  1663, 
après  la  mort  du  cardinal  de  Bichelieu,  fut  créé  duc  et  pair  de 
France,  et  mourut  le  28  septembre  1666. 

1017.  Praslin  ( Charles  de  Clioiseul^  marquis  de). 

En  buste  par  M.  Féron.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  servit  comme  volontaire  au  siège  de  La  Fère  en  1580,  et  fit  les 
guerres  de  Henri  III  contre  les  huguenots  et  la  Ligue.  Rallié  au  roi 
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Henri  IV,  il  combattit  à Ivry  en  1590,  et  suivit  ce  prince  aux  sièges 
(le  Chartres  et  de  Rouen  en  1592.  Capitaine  des  gardes-du-corps  et 
gouverneur  de  ïroyes,  il  fit  iever  en  1593,  au  duc  de  Lorraine,  le 
siège  de  Beaumont.  Chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1596, 
marèchal-de-camp  en  1597,  maréchal  de  France  en  1619,  gouver- 
neur et  lieutenant-général  en  Saintonge  et  pays  d’Aunis,  en  1622, 
il  se  trouva  pendant  sa  carrière  militaire  à cinquante-trois  sièges,  à 
quarante-sept  combats  et  batailles,  et  reçut  vingt-deux  blessures.  Il 
mourut  le  1'*^  février  1626,  à Tàge  de  soixante-trois  ans. 

1018.  Saint-Géran  (Jean-François  de  la  Guiches 
seigneur  de). 

En  buste  par  M.  Debacq.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  fit  sa  première  campagne  au  siège  la  citadelle  d’Orléans  en 
1588,  s’attacha  à Henri  IV,  et  combattit  à la  bataille  d’Ivry  et  au 
siège  de  Paris  en  1590,  aux  sièges  de  Chartres  et  de  Rouen  en  1591 
et  1592,  au  combat  de  Fontaine-Française  en  1595,  au  siège  de  La 
Fère  en  1596,  et  à la  prise  d’Amiens  en  1597.  Maréchal-de-camp  en 
1597,  il  servit  dans  l’armée  du  Poitou  en  1615,  futnommé,  en  1619, 
gouverneur  du  Bourbonnais,  maréchal  de  France  et  chevalier  du 
Saint-Esprit,  et  commanda  l’armée  royale  en  1621  et  1622.  Il 
mourut  au  château  de  La  Palice,  en  Bourbonnais,  le  2 décembre  1632. 

1019.  Cfiaiilnes  (^Honoré  d’Albert^  duc  de). 

En  buste  par  M.  Lecocq.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Frère  puîné  du  connétable  de  Luynes,  il  fut  connu  d’abord  sous 
le  nom  de  Cadenet.  Mestrc-de-camp  du  régiment  de  Normandie  en 
1617,  lieutenant-général  an  gouvernement  de  Picardie  en  1619, 
maréchal  de  France,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  créé  duc 
et  pair  en  1621,  il  commanda  avec  le  maréchal  de  La  Force  Tarmée 
de  Picardie  en  1625  et  1626.  Gouverneur  de  Picardie  en  1633,  il 
fit  la  campagne  de  1635  dans  l’Artois,  et  concourut  à la  prise  d’Arras 
en  16/i0.  Gouverneur  d’Auvergne  en  I6Z1/1,  il  mourut  à Paris  le  30 
octobre  16/i9. 

1020.  Aubeterre  [François  d’ Espar bès  de  LussaHj, 
vicomte  d’). 

En  buste  par  Clotilde  Gérard.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

H fit  ses  premières  armes  dans  les  guerres  de  Henri  IV  contre  la 
Ligue  et  obtint  en  1590  le  gouvernement  de  Blaye.  Conseiller  d’Etat 
en  1611,  gouverneur  et  sénéchal  de  TAgenois,  chevalier  de  Tordre 
du  Saint-Esprit  en  1612 , maréchal  de  France  en  1620  , il  prit  part  à 
la  guerre  contre  les  huguenots  en  1621  et  1622,  s'empara  de  Gau- 
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iMOMl  «U  (!«•  N«*r;ic  et  se  retira  ensuite  au  rhàteau  d’ Aubetene , où  il 
iiioiirut  «'U  1028. 

1021.  ('luitillon  ((•aspard  dr  ('oUî^ny  III,  duc  de). 

Km  husto  par  M.  Paulin  (li  ^ni>.  — II.  0,71.  — K.  0,55. 

N»'  eu  I58'i,  il  fit  .ses  premières  armes  eu  Hollande  contre  les  Ls- 
l>.ij;uols  et  eut,  eu  Ifil'i,  la  cliaipe  «le  rül(Miel-m*m*ral  des  l’raucais 
((ui  servaient  eu  Hollande.  Marérlial-<le-cauip  eu  HH  fi,  luaréelial  di' 
France  eu  Ifi‘22,  il  couunaud.i  «*u  lfi‘29  au  siépe  de  Iîois-|e-huc,  sons 
!«•  prince  (roratise,  «*l  accoinpafîiia  «ni  Ifi.’JO  I.ouis  \HI  dans  .son  e\- 
(M'ditiou  de  Savoie,  Il  S4*rvit  dans  le  l^iuiîiiedoceu  lfi;i‘2.  m'  tnuiva  à 
la  bataille  (P Aveiu  en  Hb'F),  conunaud.i  les  arim'es  «le  lloll.imfi*  «mi 
l()8fi,«le  (',liaiu|)a^u«‘ eu  1 fi.'i7,  «le  IMcanli**  et  «T  \rt«>is  en  Ifi'iO,  et  fut 
cr«'«'dne  «*t  |).nreu  Ifi'dl.  Il  monrnt  au  cluUeaii  «le  ( Jiàiilfini  le  .'i  jan- 
vier Ifi^ifi. 

1022.  (aslilnuu  iU  fjucs , mtinfiiis  dr). 

Km  pied  par  M.  Dkcaisnk.  — II.  ‘.M5.  — K.  1 /«O. 

Il  fit  .ses  pnnniiTes  arim's  «mi  Hollamle  eu  Ifi.T'i,  «•!,  «le  retour  eu 
l’raue«‘,  il  fut  colonel  «mi  HWIfi,  s«*  troina  an  si»'^«'  «le  ('.oibi»?  «'I  fit, 
«laus  l«*s  arnub'sde  l’lan«lre,  les  campai;m’s  «le  Ifi.’i?  à Ifi'jl.  Il  r«)ui- 
baltit  .sons  le  «Inc,  «rKu^ld«Mi,  à la  b.daille  «b‘  FrilMun  j;  «m«  HlVl.  à la 
bataille  «li‘  Aor«llinj;n«‘ «mi  Ifi'iô,  et  fut  uomtm'  man*«  balHl«‘-caiu|). 
liienteuaut-pMit’ral  «Ml  lfi.')0,  « lnMalier  «le  Tonlre  «In  Sdnt-Ksprit  eu 
l()ôl,  il  fit  les  «Mui|)a;;u«’s  «le  Flainlre,«le  Hi.M  à Hir>7,  et  «'ouimamia 
Faile  HiUielie  à la  bataille  des  l)nm*s  «mi  lfiô8.  Mart'elial  «l«*  Kriiue«*«Mi 
IfiôS,  il  monrnt  («dais  le  lô  jnilhd  «le  la  iiumiu' année,  |),ir  suite 
«l«‘s  bl«‘ssnres  «(ii'il  a\ait  re«;m*s  an  siéj;»'  «le  Dnukenjue. 

102»^.  ('ràjuy  (^Frunçois  de  l> /(incltrffrf , nuuuiuis 

,!(■). 

Km  pied  |)ar  M.  I)KcvisNr.  il’après  J.  I*arr«>rt  l.  — M.  2,15.  K.  1,'jO. 
ll.ser\il  comme  volout.iire  an  siép»  «T  Vi  ras  «mi  Hi'iO,  fut  uoinnu! 
capitaine  «rniie  « «mipa^nie  «le  cbevan-léi;«Ms  en  Hi'il  «d  fit  la  mierre 
«Ml  l'iaiidre  jn.sqnVn  lfi'i7.  (’.onimand.ml  «l'nn  n’*^im«Mit  «!«•  cavalerie, 
il  fut  «Miiployé*  dans  rarniée  «l«*  (.alalo^ne  «mi  Ifi'ib,  obtint  le  ^ra«le  «le 
iiianM  lial-de-camp  en  l()5l,  « «‘lui  «le  li«MItenant-^éné•ral  en  Uiôô,  <*t 
fit  tontes  l«\s  canipajîues  «le  Flamlre  <d  des  Pay.s-Uas,  «le  Ifi.aO  à HiÔS. 
Fiénéral  des  i^alines  ni  lfi()I,il  commanda  rarméedn  riliiii  en  K)fi7, 
fut  marécbal  de  ^’rance  «mi  KitîS  et  commanda  sncc«‘ssi\e'nent  lesar- 
mé«'s  «le  b«n  raim',  «T  Vllemajine.  «In  l’diin  et  «le  la  fronti«M  «‘  «le  (’.liani- 
pa^ne.  Il  monrni  à Paris  le  '|  finrier  1087,  et  fut  «Milerré  dans  I» 
i^lise  des  Jacobins. 
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lO’Ili,  Hiimières  [Louis  de  Crevanty  duc  d'). 

En  pied  par  Mauzaisse.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Maréclial-de-camp  en  1650,  il  fit  les  campagnes  de  Flandre  de 
1653  à 1655,  fut  lieutenant-général  en  1656  et  continua  de  servir  en 
Flandre  et  dans  les  Pays-Bas  jusqu’en  1658.  IMaréchal  de  France  en 
1668,  il  commanda  l’armée  de  Flandre  de  1673  à 1678 , fut  ambas- 
sadeur en  Angleterre  et  grand-maître  de  l’artillerie  en  1685,  et  che- 
valier de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1688.  Il  commanda  de  nouveau 
l’armée  de  Flandre  de  1689  à 1693,  fut  créé  duc  d’Humières  en  1690, 
et  mourut  à Versailles  le  31  août  169û. 

1025.  Sclwmberg  [Frédcric-Annandy  comte  de). 

En  pied,  tableau  du  temps. — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Après  avoir  fait  la  guerre  en  Hollande  sous  les  stathouders  E^rédé- 
ric-llenri  et  Guillaume  II,  il  entra  comme  volontaire  au  service  de 
France  en  1651,  fut  maréchal-de-camp  en  1652  et  fit  les  campagnes 
de  Flandre  de  1651  à 1655.  Lieutenant-général  en  1655,  il  continua 
ù servir  en  Flandre  jusqu’en  1658  et  passa  en  1659  dans  le  royaume 
de  Portugal  où  il  fut  employé  jusqu’en  1668.  De  retour  en  France  il 
commantla  en  167/t  l’armée  de  Catalogne  , fut  nommé  maréchal  de 
France  en  1675  et  commanda  les  armées  de  Flandre  en  1676,  1677 
et  168/t.  Lors  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  en  1685,  le  maré- 
chal de  Schombergfut  obligé,  comme  protestant,  de  quitter  la  France, 
il  entra  au  service  de  l’électeur  de  Brandebourg,  puis  à celui  du 
prince  d’Orange  (Guillaume  III,  roi  d’Angleterre),  et  fut  tué  le  11 
juillet  1690  à la  bataille  de  la  Boyne,  en  Irlande. 

1026.  La  Feuillade  [François d* A ubussotiy  duc  de). 

En  pied  par  M.  Dedreux-Dorcy.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Capitaine  de  cavalerie  en  16/t7,  mestre-de-camp  d’infanterie  en 
1652,  il  servit  en  Flandre  jusqu’en  1656  et  commanda  la  cavalerie 
au  siège  d’Ypres  en  1658.  Maréchal-de-camp  en  1663,  il  fit  partie  de 
l’expédition  de  Hongrie  en  166Zt  et  fut,  la  même  année,  heutenant- 
général.  Créé  duc  de  Rouannois  et  pair  de  France  en  1667,  il  servit 
aux  armées  de  Flandre,  de  Franche-Comté  et  de  Flandre,  et  fut  nom- 
mé maréchal  de  France  en  1675.  Vice-roi  de  Sicile  en  1677,  il  com- 
manda l’armée  navale  en  1678,  fut  chevalier  du  Saint-Esprit  en 
1688  et  fit  sa  dernière  campagne  au  siège  de  Mons  en  1691.  Il  mou- 
rut à Paris  le  19  septembre  1691.  — Le  maréchal  de  La  Feuillade 
avait  fait  ériger  à ses  frais,  en  1686,  sur  la  place  des  Victoires,  une 
statue  de  Louis  XIV  aujourd’hui  détruite. 
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1027.  Luxembourg  {Frariçois-Ilcnri  de  Montmo- 
rency^  duc  de). 

Ecpicstre  par  M.  Wacusmut.  — H.  2,75.  — L.  2,  0/4. 

Né  en  1628,  il  fut  connu  sous  le  nom  de  comte  de  lîouteville  jus- 
qu’en 1661  et  devint  alors,  par  son  mariage  avec  l’héritière  de  la 
maison  de  Luxembourg,  duc  de  Luxembourg,  prince  de  Tingry  et 
pair  de  France.  Attaché  dès  sa  jeunesse  au  grand  Condé,  il  l’avait 
suivi  dans  toutes  ses  campagnes.  Capitaine  des  gardes-du -corps  du 
roi  en  1673,  il  suivit  Louis  XIV  en  Franche-Comté  en  167/!t,  fut  ma- 
réchal de  France  en  1675,  commanda  l’armée  d’Allemagne  en  1676 
et  celle  de  Flandre  en  1677  et  1678.  Chevalier  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit  en  1688,  il  reçut  le  commandement  de  l’armée  de  Flandre  en 
1690  et  remporta  successivement  les  batailles  de  Fleurus,  de  Leuze, 
de  Steinkerque  et  de  Nerwinde.  U mourut  à Versailles  le  (x  janvier 
1695. 

1028.  Larges  (Guy- A /douce  de  Dur  fort  ^ duc  de). 

F.n  pied  par  M.  Blondel.  — II.  2,15.  — L.  1.^0. 

Né  è Duras  eu  1630,  il  était  frère  cadet  du  maréchal  de  Duras,  et 
ht  ses  premières  armes  en  Allemagne  comme  capitaine  de  cavalerie 
Jusqn’en  16/^9.  Maréchal-de-camp  en  1665,  il  servit  en  Flandre  en 
1667  et  1668,  fut  lieutenant-général  en  1672  et  ht  les  campagnes 
de  Hollande  et  d’Allemagne  jusqu’en  1675.  Maréchal  de  France  en 
1676,  ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre  en  1685,  chevalier 
de  l’ordre  du  Sîiint-Ksprit  en  1688,  créé  duc  en  1691,  il  commanda 
les  armées  jusqu’en  1695,  et  mourut  à Paris  le  22  octobre  1702. 

1029.  VUleroy  (François  de  Neufvillcj  duc  de). 

En  pied  par  M.  Caminade.  — H.  2,15.  — L.  1,/iO. 

Colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Lyonnaisen  166/j,  il  ht  sa  pre- 
mière campagne  en  Hongrie,  sous  le  comte  de  Coligny,  servit  en 
Flandre  en  1667  et  1668,  fut  brigadier  d’infanterie  en  1672  et  ht  la 
campagne  d’Allemagne.  Maréchal-de-camp  en  167Zi,  lieutenant-gé- 
néral en  1677,  il  servit  en  Flandre  à plusieurs  reprises  et  fut  cheva- 
lier de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1688.  Maréchal  de  P’ranceen  1693, 
il  commanda  les  armées  de  Flandre,  de  1693  a 1697,  celles  d’Alle- 
magne et  d’Italie  en  1701  et  1702,  et  de  nouveau  celles  de  Flandre, 
de  1703  à 1706.  Ministre  d’Etat  et  chef  du  conseil  royal  des  finances 
en  171Zi,  gouverneur  du  roi  Louis  XV  pendant  sa  minorité  depuis 
1716,  il  mourut  à Paris  le  18  juillet  1730,  à Page  de  quatre-vingt- 
six  ans. 
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1030.  Boiifflers  [Loais~-François^  duc  de). 

En  pied  par  M.  Aug.  Couder.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Cadet  au  régiment  des  Gardes  en  1662,  mestre-de-camp  en  1669, 
il  servit  activement  jusqu’en  1676,  fut  maréchal-de-camp  en  1677  et 
devint  en  1678,  après  avoir  fait  la  campagne  d’Allemagne,  colonel- 
général  de  dragons.  Lieutenant-général  en  1681,  il  servit  en  Allema- 
gne en  1688  et  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Colo- 
nel du  régiment  des  gardes-françaises  en  1692,  maréchal  de  France 
en  1693;  créé  duc  en  1695,  il  commanda  les  armées  jusqu’en  1703. 
Chevalier  de  la  Toison-d’Or  en  1703,  pair  de  France  en  1708  après 
la  défense  de  Lille;  il  fit  sa  dernière  campagne  en  Flandre,  et  mou- 
rut à Fontainebleau  le  22  août  1711,  à l’âge  de  soixante-sept  ans. 

1031.  Toiirville  [Aîme-Hilarion  de  Costenlin^  comte 
de). 

En  pied  par  M.  Eiig.  Delacroix.  — H.  2,15.  — L,  1,40. 

Né  en  1642  au  château  de  Toiirville  (Manche),  il  entra  dans  l’or- 
dre de  Malte  à quatorze  ans,  devint  capitaine  de  vaisseau  en  1667, 
servit  sur  mer  jusqu’en  1676  et  fut  nommé  chef  d’escadre  en  1677. 
Lieutenant-général  des  armées  navales  en  1682,  il  se  trouva,  la  mê- 
me année,  au  bombardement  d’Alger  et  à celui  de  Gênes  en  1684. 
Nommé  vice-amiral  du  Levant  en  1689,  il  remporta  la  victoire  de 
Béveziers,  fut  fait  maréchal  de  France  en  1693  et  commanda  sur  mer 
jusqu’en  1694.  fl  mourut  à Paris  le  28  mars  1701. 

1032.  Estrces  [Victor-Marie^  duc  d’). 

En  pied  par  M.  Decaisne.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  en  1660,  fils  du  maréchal  Jean  d’Estrées,  il  fut  connu  jus- 
qu’en 1707  sous  le  nom  de  comte  de  Cœuvres.  Il  fit  ses  premières 
armes  en  Allemagne  en  1678,  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  et 
fit  les  campagnes  d’Amérique  en  1679  et  1680.  Vice-amiral  de  France 
en  1684,  il  servit  contre  les  corsaires  d’Alger,  se  trouva  en  1685  au 
bombardement  de  Tripoli,  et  en  1688  à celui  d’Alger.  Il  passa  en- 
suite à l’armée  d’Allemagne,  fut  lieutenant-général  des  armées  na- 
vales en  1689,  prit  part,  en  1690,  à la  bataille  de  Béveziers,  com- 
manda l’armée  navale  en  Catalogne  en  1693,  défendit  les  côtes  de 
Provence  en  1695  et  servit  à Cadix  en  1698.  Maréchal  de  France  et 
grand  d’Espagne  de  première  classe  en  1703,  chevalier  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit  en  1705,  ilfutenl715  membre  du  conseil  de  régence  et 
président  du  conseil  de  la  marine.  Duc  et  pair  en  1723,  ministre  d’E- 
tat en  1733,  il  mourut  à Paris  le  27  décembre  1737.  — Le  maréchal 
d’Estrées  avait  été  reçu  membre  de  l’Académie  française  en  1715. 
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1033.  Sckombcrg  [1! envi  de)  ^ comte  de  IS  luitcuil . 

En  buste  par  M.  Rouget.  — II.  0,7J.  — L.  0,55. 

Aé  on  1575,  il  lit  ses  premières  armes  au  siéf^e  d’Amiens  en  1597, 
et  succéda  à son  père  en  1590  dans  le  pouvernemenl  de  la  Marche. 
Conseiller  d’étal  en  1007,  ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre 
en  1015,  et  en  Allemagne  en  1017,  il  fut  surintendant  des  linances 
et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1019.  (îouvernour-général 
du  Limousin  et  de  l’Angoumois  en  1022,  maréchal  de  France  en 
1025 , il  commanda  au  siège  de  La  Rochelle  en  1027,  et  dans  la  cam- 
j)agne  du  Piémont  un  1029.  Il  venait  de  vaincre  à Castelnaudary 
l’armée  rebelle  du  duc  de  Montmorency  et  d’ètre  nommé  gouver- 
neur-général du  Languedoc,  lorscpi’il  mourut  à Bordeaux  le  17  no- 
vembre 1032. 

Le  portrait  original  est  au  chûteau  do  Rcauregard. 

103/i.  Estrees  [François  A J,  dned’). 

En  buste  par  J.-M.  Langlois.  — IL  0,71.  — L.  0,55. 

Destiné  à l’état  ecclésiasli(|ue  , il  fut  nommé  par  Henri  IV  àl’évé- 
ché  de  Aoyon  en  159't,  et  embrassa  la  profession  des  armes  après  la 
mort  de  son  frère  aîné.  (’.olonel  en  1597,  il  se  trouva  au  siège  d’A- 
miens et  ht  la  campagne  de  Savoie  en  IGüÜ.  Ambassadeur  à Rome 
en  1021 , maréchal  de  camp  en  1022 , il  réunit  en  102/i  les  fonctions 
d’ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  et  de  général  des  troupes 
auxiliaires  de  France,  de  Venise  et  de  Savoie  dans  la  Valleline.  Ma- 
réchal de  l''rance  en  1020  , il  commanda  l’armée  du  roi  en  Langue- 
doc en  1029 , fut  ambassadeur  à Venise  en  1030  , et  commanda 
l’armée  d’Allemagne  en  1032.  Chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit 
en  1033,  ambassadeur  à Rome  de  1030  à 10/i2  , il  fut  créé  duc  et 
pair  en  10/i8  , et  représenta  le  connétable  au  sacre  de  Louis  XIV  en 
105/i.  Il  mourut  le  5 mai  1070. 

1035.  Salul-Luc  (Timo/eond'Etfjjinajj, seigîicnrde)» 

En  buste  par  M.  Rouget.  — H.  0,7 J.  — L.  0,55. 

Ajirès  avoir  servi  au  siège  de  La  Fère  en  1590  et  à celui  d’Amiens 
en  1597,  il  reçut  le  gouvernement-général  de  Rrouage  et  des  îles  de 
Saintonge.  Maréchal  de  camp  en  1017,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit  en  1019,  colonel  d’infanterie  en  1020,  il  se  trouva  en  1021  au 
siétro  do  Saint-.Tean-d’ Amrelv.  Vice-amiral  de  France  en  1022.  il 
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gouvernement  de  Guyenne  et  maréchal  de  France  en  1627,  et  mou- 
rut à Bordeaux  le  12  septembre  16M. 

1036.  Marillac  ( Louis  de). 

En  buste  par  Gogniet.  — H.  0,71.  — L.  0,51. 

Né  en  Auvergne  en  1572 , il  fit  ses  premières  armes  au  siège  de 
Laon  en  159Zi.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  en  1598, 
il  fut,  après  la  mort  de  Henri  IV,  envoyé  successivement  comme  am- 
bassadeur en  Italie,  en  Lorraine  et  en  Allemagne.  Maréchal  de  camp 
en  1617,  il  fit  les  campagnes  de  1621  et  1622  contre  les  huguenots, 
reçut  le  gouvernement  de  Verdun , et  se  trouva  en  1627  au  siège  de 
La  Rochelle.  Maréchal  de  France  et  chevalier  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit  en  1629,  il  fut  envoyé  Tannée  suivante  comme  un  des  lieute- 
nants du  roi  en  Piémont.  Arrêté  au  milieu  de  son  armée  comme 
complice  des  intrigues  de  Marie  de  Médicis  contre  Richelieu , il  fut 
jugé  et  décapité  le  10  mai  1632. 

1037.  Effiat  ( Antoine  Coiffier,  dit  Ruzé^  mar- 
quis d’) 

En  buste  parM.  Gigoux.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  en  1599,  conseiller  d’état  en 
1616,  ambassadeur  en  Angleterre  en  1624,  chevalier  de  Tordre  du 
Saint-Esprit  en  1625,  il  fut  surintendant  des  finances  en  1626,  et 
suivit  Louis  XIII  dans  les  campagnes  de  Savoie  et  de  Languedoc. 
Gouverneur  d’Anjou  en  1630,  maréchal  de  France  et  gouverneur- 
général  d’Auvergne  en  1631 , il  fut  envoyé  en  1632  en  Alsace  au 
secours  de  l’électeur  de  Trêves , et  mourut  dans  le  cours  de  cette 
expédition , le  27  juillet  de  la  même  année. 

1038.  Brézë  (Urbain  de  Maillé^  marquis  de). 

En  buste  par  J.-M.  Langlois.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Capitaine  des  gardes-du-corps  de  la  reine  Marie  de  Médicis , puis 
du  roi  Louis  XIII,  il  fit  la  campagne  de  Piémont  en  1629,  et  fut 
nommé  conseiller  d’état.  Maréchal  de  camp  en  1630,  ambassadeur 
en  Suède  et  maréchal  de  France  en  1632 , chevalier  de  Tordre  du 
Saint-Esprit  en  1633,  il  commanda  en  1634  Tarmée  d’Allemagne. 
Ambassadeur  en  Hollande  en  1635,  gouverneur-général  d’Anjou  en 
1636,  il  fut  vice-roi  de  Catalogne,  commanda  l’armée  française  dans 
cette  province,  et  mourut  en  Anjou  le  13  février  1650,  à Tage  de 
cinquante-trois  ans. 

1039.  Gramont  (Antoine  III ^ duc  de). 

En  buste  par  M"‘®  Rochard.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Np  5 tlnP'Plmnii  /t.anrlpQ^  nn  1 Un/i  il  fit  cpc  nvmpe  crkiie 
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le  nom  de  comte  de  Gulche  aux  sièges  de  Saint-Antonln  et  de  Mont- 
pellier en  1621  et  1622.  Maréchal  de  camp  en  1635,  il  fit  les  campa- 
gnes de  1635  et  1636  en  Allemagne,  de  1637  en  Flandre  et  de  1638 
en  Italie.  Mestre-de-camp  du  régiment  des  gardes-françaises  en 
1639,  il  se  signala  au  siège  d’Arras  en  1660,  et  fut  nommé  maréchal 
de  France  en  1661.  Il  défendit  Arras  contre  les  Espagnols  en  1663 , 
et  servit  sous  le  duc  d’Enghien  aux  batailles  de  Fribourg,  de  Nord- 
lingen  et  de  Lens.  Créé  duc  et  pair  de  France  en  1668,  il  fut  ambas- 
sadeur extraordinaire  près  de  la  diète  de  Francfort  en  1657,  colonel- 
général  des  gardes  françaises  et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit 
en  1661.  Il  se  trouva  encore  aux  sièges  de  Douai  et  de  Courtray  en 
1667,  et  se  relira  à Bayonne  où  il  mourut  le  12  juillet  1678 , à l’âge 
de  soixanle-{piatorze  ans.  11  a laissé  des  Mémoires  sur  ses  négo- 
ciations. 

Le  portrait  original  est  dans  la  famille  de  Gramont. 

lOiO.  Aumont  [Antoine ^ duc  cV), 

En  buste  par  Malzaisse.  — IL  0,71.  — L.  0,53. 

Connu  d’abord  sous  le  nom  de  marquis  de  Viliequier,  il  fut  enfant 
d’honneur  de  Louis  XII  f , fit  scs  premières  armes  dans  les  guerres 
contre  les  huguenots  jusqu’en  1628,  et  se  trouva  au  l'as-dc-Suze  en 
1629.  Capitaine  des  gardes-du-corps  du  roi  en  1632 , chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1633,  maréchal  de  camp  en  1638,  il  fit 
les  campagnes  de  Flandre  et  de  Roussillon , et  fut  créé  conseiller 
d’état.  Lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1665  , il  servit  en 
Flandre , fut  maréclial  de  France  en  1651,  gouverneur-général  de 
la  ville  de  Paris  en  1662,  et  fut  créé  duc  et  pair  en  1665.  11  com- 
manda un  corps  d’armée  dans  la  campagne  de  1667  en  Flandre,  et 
mourut  à Paris  le  11  janvier  1669,  à l’âge  de  soixante-huit  ans. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

1041.  Noailles  [Anne-Jules^  duc  de). 

En  pied  par  M.  Moxvoisix.  — H.  2,14.  — L.  1.40. 

Né  en  1650,  il  porta  d’abord  le  nom  de  comte  d’Ayen , et  fit  sa 
première  campagne  au  siège  de  Marsal  en  1663,  à l’âge  de  treize 
ans.  Brigadier  des  gardes-du-corps  en  1665,  aide-de-camp  du 
roi  en  1672,  maréchal  de  camp  en  1677,  il  fit  toutes  les  campa- 
gnes de  Flandre  et  devint  duc  et  pair  en  1678.  Lieutenant-général 
en  1682,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1688,  il  commanda  en  chef 
l’armée  de  Roussillon  dès  1689,  fut  maréclial  de  France  en  1693 , 
vice-roi  de  Catalogne  en  1696 , et  mourut  à Versailles  le  2 octobre 
1708. 
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1042.  Catlnat  [Nicolas  de). 

En  pied  par  M.  Jollivet.  — H.  — L.  1,40. 

Né  à Paris  en  1637,  il  fut  lieutenant  au  régiment  de  cavalerie  de 
Fourille  et  fit  les  campagnes  de  Flandre  en  1667  et  1668.  Capitaine 
an  régiment  des  gardes  en  1670,  il  servit  de  nouveau  à l’armée  de 
Flandre  en  1672,  en  Lorraine  et  en  Alsace  en  1673,  en  Franche- 
Comté  et  en  Flandre  en  167/i,  et  en  Allemagne  en  1675.  Major-gé- 
néral de  l’infanterie  à l’armée  de  Flandre  en  1676,  et  brigadier  en 
1677,  il  eut  en  1678  le  commandement  de  Dunkerque.  Maréchal- 
de-camp  en  1681,  il  eut  en  1682  le  gouvernement  de  Casai  et  com- 
manda les  armées  du  roi  en  Savoie  en  1686,  la  province  de  Luxem- 
bourg en  1687  et  le  camp  de  la  Meuse  en  1688.  Lieutenant-général 
en  1688,  il  fut  employé  à l’armée  d’Allemagne,  commanda  l’armée 
de  Piémont  en  1690,  et  celle  d’Italie  en  1692.  Maréchal  de  France 
en  1693,  il  commanda  l’armée  d’Ilalie  jusqu’en  1696;  appelé  en 
Flandre  en  1697,  il  commanda  dans  le  Milanais  en  1701,  en  Alle- 
magne en  1702,  et  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit 
en  1705.  Il  mourut  à Saint-Gratien,  le  23  février  1712. 

1043.  Villars  [Loais-C lamie-Hector^  duc  de). 

En  pied  par  M.  Pierre  Franque.  — H.  2,14.  — L.  1,40. 

Né  à Moulins  en  1652,  il  fut  d’abord  page  de  la  grande  écurie  en 
1670,  entra  dans  les  mousquetaires  en  1671,  et  fut  attaché  comme 
aide-de-camp  en  1672  à son  cousin,  le  maréchal  de  Bellefonds.  Co- 
lonel de  cavalerie  et  mestre-de-camp  en  167/i,  il  servit  en  Flandre  et 
en  Allemagne  jusqu’en  1679,  se  trouva  au  siège  de  Luxembourg  en 
168Zi,  et  passa  en  Hongrie  en  1687.  Maréchal-de-camp  en  1690,  il 
fut  employé  jusqu’en  1693  dans  les  armées  de  Flandre,  de  la  Moselle 
et  d’Allemagne.  Lieutenant-général  en  1693,  il  fit  les  campagnes 
d’Allemagne  et  d’Italie,  commanda  la  cavalerie  de  l’armée  du  Rhin 
en  1697  et  fut  ambassadeur  à Vienne  de  1698  à 1701.  Maréchal 
de  France  en  1702,  il  commanda  en  chef  l’armée  d’Allemagne  en 
1703,  et  dans  la  province  du  Languedoc  en  ilQlx.  Nommé  chevalier 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  duc  de  Villars  en  1705,  il  commanda 
successivement  les  armées  de  la  Moselle,  du  Rhin,  du  Dauphiné,  de 
Flandre,  et  fut  créé  pair  de  France  en  1709.  Appelé  de  nouveau  au 
commandement  de  l’armée  de  Flandre  en  1710,  il  remporta  en  1712 
la  victoire  de  Denain,  fut  gouverneur-général  de  la  Provence,  et 
commanda  les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  Ministre  plénipoten- 
tiaire au  congrès  de  Rastadt  en  1712^  chevalier  de  la  Toison-d’Or  en 
171Zi,  président  du  conseil  de  la  guerre  en  1715,  membre  du  conseil 
de  régence  en  1718,  grand  d’Espagne  de  première  classe  et  ministre 
d’Etat  en  1723,  il  reçut  en  1733  le  titre  de  maréchal-général  des 
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et  .irmi'i's  du  roi,  lit  la  "iirrrr  d'It.ilio  on  173'i,  »'t  monnil  à 
Turin,  Ip  17  juin  dr  la  hm'hip  ann»‘p. 

lOVl.  (luiniilly  (^.\ncl  linnfon,  imirrinis  dr^. 

Kn  pied  par  M.  Mf.jm, — II.  2,ri. — L.  1,'»0. 

\p  (iliainilly  on  Uoiirj;of;nrî  pii  Idild,  il  lit  s<\s  proinipros  arnios 
roinmo  volontairo  au  .sippp  dp  Valonrionnos  on  Hiôd;  rapilaino  au 
n^^iniPiit  do  ravalpi  io  du  cardinal  Ma/arin  pu  HIÔH,  il  lit  la  cain|v.i- 
^np  do  KlandiP  ol  passa  pu  IdG.'i  dans  lo  royaump  do  PorluKal  où  il 
prit  du  scrvico,  iipia'lmirpu  Krani  o,  il  lit  parlip  do  ro\p«*dilion  dp 
(«indioon  Iddl),  fut  l)rij;adipr  (rinfanlprio  on  H)7.'l,  m irpcli.d-do- 
rainp  on  1117/1,01  fut  oinj>loy»- on  l'I.indroon  HwGoi  11178.  UpiiIp- 
tpuanl-p'm'ral  on  1 (178,  "omornoiir  do  Krihouri;  on  1(171)  ol  d<* 
StrasbouiK  on  KlHI,  il  roininanda  on  rliof  d.in-.  I.i  I li ssp- \| vnro  ol  lit 
los  cam|)aKnps  dV\llom  ii;np  do  PllH  à 1*11)7.  Marpoh.d  do  l’r.ui'  O on 
1708,  oliovalior  do  Tordro  du  Siint-lvs[)ril  on  I70Ô,  il  coniinanda  on 
rhoflos  provinro.s  lie  Poitou,  Aunisi't  SiinloiiKo,  «•!  mourut  à Paris 
lo  8 jain  ior  1 7 1 ô. 

IOVt.  [Srhnsfirii  PrrstrCj  srii:nrm' dr). 

Knpied  par  M.  I.uumkuf. — II,  2,1 'j.  — L.  1,/|0. 

\«*  à .Saint-la'Por  ( Vonno)  |o  lô  mai  1(18.8,  il  outra  rommo  r.idot 
au  n‘;;impnt  do  ('.omh'  on  Kl.Al,  ot  lit  s<'s  pi  omioros  ( ,mi|>.i^nps  dans 
lo.s  arnipos (rivsj)a^Mip.  Il  passi  on  1*1.’)8  .iii  sor\iopdo  l.i  l•■ranco,  fut 
lioutonani  au  n\i;lmont  do  Itourpiuno,  lU  lrou\.i  on  1*1.*)'!  rommo 
inîîpuiour  on  s«Tond  .sous  |o  rho\.dior  do  C.lair\ illo  aux  siop's  do 
.Sn’nio- Monoliould  ol  dp  Slon.iy.  In^t^niour  on  Kl.')."),  il  spi\it  la 
inoino  anm'p  aux  sip'^ps  dp  Lindi  prips,  dp  ('.oikIp  Pt  dp  .Siinl-(îuil- 
lain,  r.a|illaino  d'infantorio  on  Kl.ôil,  il  (Mail  au  .sm'"p  do  \ alonripiinos, 
à rolui  do  Montm«'d\  on  1(1.'>7,  ot  dii  i'j/oa  ou  cliot  los  s>i«*u'os  do  (îr.i- 
voliiH's,  d'Ondonardo  (“I  d'Vpros  on  K1Ô8.  I,iouton.mt-(’olonol  du  k*- 
gimont  do  la  Imm  Ii’ «m  Klll‘2,  il  fortilia  Charloroy  on  1 8(17.  ronstrnisit 
on  l(K18la  riladollod»*  I.illo  dont  il  ont  lo  ijomornomonl  ot  ai'roin- 
pagna  Louis  \l\  dans  les  ranijxi^nps  do  K17‘J,  1(17.”)  ot  1(17(1.  Mrlf;a- 
diorol  m.uoclial-do-camp  on  1(17*1,  rommissairo-"ôni*r.d  dos  fortili- 
ralions  do  l•’ranco  ('Il  11178,  punornonr  do  Douai  on  1(181),  il  ron- 
slruisil  I(‘  fort  do  Dunkor(|uo,  forlifia  c'ii  1(181  (la'-al  ot  .sirashour};  ot 
diricjoa  on  lO.S'i  l(*s  opiMations  du  sii'p' do  l.uxi'inliourfî.  I.iouton.inl- 
p'mMal  d(\s  ariiKM'sdu  roi  on  1(188,  il  fut  rliarnô  do  fairt;  los  si(*j;os 
d(‘  Pliilipsliouri?.  do  Manlioim  on  1(181),  do  Mous  on  181)1,  do  la  ville 
ot  dos  rliùtoaux  do  Namuron  1(11)2.  OrandTaoix  do  Pordrodo  >ainl- 
Louis  on  1(108,  il  dirigea  los  travaux  du  sii'go  do  Cliarloroi,  fut  om- 
ployp  on  IdO'j  on  lîrolagno  à la  défenso  dos  côH's,  commanda  ù llrost 
ot  sur  les  cotes  on  1(19.8,  ot  dirigea  on  1(197  lo  sii^go  d’Atli.  Maréchal 
do  ITanco  en  1708,  il  commanda  Parmi'o  (rAllomagm'  avi'c  le  ma- 
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réchal  de  Tallard,  sous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne.  Chevalier 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1705  et  commandant  à Dunkerque  en 
1706,  il  mourut  à Paris  le  30  mars  1717.  — Vauban  avait  été  reçu 
membre  honoraire  de  l’Académie  des  sciences  en  1699  ; il  a laissé 
un  grand  nombre  d’écrits  stratégiques  et  des  mémoires. 

1046.  Monlrevel  [IMco las- Auguste  de  la  Baumes 
marquis  de). 

En  pied  par  M.  Saint-Èvre. — H.  2,14.  — L.  1,40. 

Né  h Paris  en  1645,  il  était  capitaine  au  régiment  de  la  reine-ca- 
valerie en  1657,  et  servit  en  Flandre  et  en  Hollande  de  1667  à 167d. 
Lieutenant-général  des  provinces  de  Bresse,  Bugey,  etc.,  en  1675, 
commissaire-général  de  la  cavalerie  en  1677,  il  continua  à servir  en 
Flandre  et  en  Allemagne,  fut  maréchal-de-caamp  en  1688,  lieute- 
nant-général en  1693,  commanda  en  169Zi  un  corps  de  l’armée  de 
Flandre,  et  servit  dans  différentes  armées  jusqu’en  1702.  Maréchal 
de  France  en  1703,  il  commanda  successivement  en  Guyenne,  en 
Alsace  et  en  Franche-Comté,  fut  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Es- 
prit en  1705,  et  mourut  à Paris  le  il  octobre  1716. 

1047.  Hareourt  [Henri,  duc  de). 

En  pied  par  M.  Schnetz.  — H,  2,14.  — L.  1,40. 

Cornette  de  cavalerie  en  1673,  aide-de-camp  de  Turenne  en  167Zi, 
colonel  d’un  régiment  d’infanterie  en  1675,  il  fit  les  campagnes  de 
Flandre  et  d’Allemagne  jusqu’en  1678.  Lieutenant-général  au  gou- 
vernement de  Normandie  en  1678,  inspecteur-général  de  l’infante- 
rie en  1682,  il  était  au  siège  de  Luxembourg  en  168/i,  fut  maréchal- 
de-camp  en  1688,  et  servit  activement  jusqu’en  1692.  Lieutenant- 
général  en  1693,  il  commanda  l’ai-mée  de  la  i\Ioselle  en  169/t,  et  fut 
ambassadeur  en  Espagne  en  1697  et  1700.  Créé  duc  en  1701,  ma- 
réchal de  France  en  1703,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en 
1705,  il  commanda  les  armées  d’Allemagne  et  du  Rhin,  fit  partie  du 
conseil  de  régence  en  1715,  et  mourut  à Paris  le  19  octobre  1718, 
âgé  de  soixante-quatre  ans. 

1048.  Berwick  [Jacques  de  Fit  z- J aines,  duc  de). 

En  pied  parM.  Ghampmartin.  — H.  2,14.  — L.  1,40. 

Fils  naturel  du  duc  d’York  (Jacques  II),  il  naquit  à Moulins  en 
1671,  et  à l’âge  de  quinze  ans,  il  alla  servir  comme  volontaire  en  Hon- 
grie. Jacques  II  le  créa  en  1687,  duc  de  Berwick,  et  lui  donna  l’or- 
dre de  la  Jarretière  en  1688.  Entré  au  service  de  France  en  1691,  il 
fut  lieutenant-général  en  1693,  et  employé  à l’armée  de  Flandre  en 
169d  et  1695.  Nommé  par  Philippe  V,  pour  prix  de  ses  services, 
grand  d’Espagne  et  chevalier  de  la  Toison-d’Or,  maréchal  de  France 
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en  1700,  il  fut  criîtî  duc  cl  pair  en  1710,  cl  cul  succcssivcinenl  le 
cominandcmcnl  des  armées  du  Rliin,  du  Piémonl,  clc.  Conseiller  au 
conseil  de  régence,  chevalier  de  l’ordre  du  Sainl-Kspril  en  172û,  il 
commanda  l’armée  du  lUiin  en  173.'5,  el  fut  lué  d’un  coup  de  canon 
au  siège  de  Philipsbourg,  le  12  juin  173/i,  i\  l’Age  de  soixante-trois 
ans. 

1049.  Matignon  [Ckarlcs- Auguste  de  Goyon  comte 
de). 

En  pied  par  M.  Sciinetz.  — H.  2, U.  — L,  1,10. 

Connu  d’abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Thorigny,  il  entra  au 
service  comme  cornette  de  cavalerie  en  1067,  fit  partie  de  l’expédi- 
tion de  Candie  en  1069,  et  servit  en  Handrc  el  en  Allemagne  jus- 
(|u’en  I68Z1.  Maréchal-de-camp  en  1689,  lieutenant-général  en 
169/|,  il  servit  activement  jusqu’en  1707,  fut  nommé  maréchal  de 
France  en  1708  commanda  l’armée  de  Flandre  sous  le  duc  de  Bour- 
gogne, el  mourut  à Paris,  le  0 décembre  1729,  A l’Age  de  quatre- 
vingt-un  ans. 
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Vestibule  situé  au-dessous  de  la  galerie  des  glaces  qui  servait  à passer 
directement  de  la  cour  de  marbre  dans  les  Jardins  et  communi(iuait  à 
droite  A l’appartement  des  bains  et  A gauche  à rappartement  du  dau- 
phin. 11  avait  été  rétréci  sous  Louis  XV  pour  ajouter  des  dépendances  à 
CCS  deux  appartements. 

Les  trumeaux  sont  décorés  par  MM.  A1..VIX,  Lafaye  et  H.  Lecomte, 
de  portraits  et  de  sujets  appartenant  aux  règnes  de  Louis  Xlil  et  de 
Louis  XIV;  ce  sont  : 

Imiis  XI fl.  — Mariage  de  Imuîs  XIII  et  d’Anne  d’Autriche  (25  no- 
vembre 1G15). 

Anne  d’Autriche.  — Combat  du  Pas  de  .Suze  (G  mars  1G29). 

Gaston  de  France , duc  d’Orléans.  — Traité  de  Hatisbonne  (13  octo- 
bre 1G30). 

Christine  de  France,  duchesse  de  Savoie.  — Prise  de  Perpignan  (5  sep- 
tembre 1GA2). 

Henriette  de  France,  reine  d’Angleterre.  — lUchelieu  fait  don  du  Pa- 
lais-PiOyal  à Louis  XIII  (2  décembre  lG'j2). 

Le  cardinal  de  Richelieu.  — Le  Poussin  présenté  à Louis  XIII  (IGAO). 

FAisabeth  de  France^  reine  d’Espagne.  — Fondation  de  l’Académie 
Française  {lQ3h). 

Le  cardinal  Mazarin.  — Réception  des  chevaliers  du  Saint-Esprit  à 
Fontainebleau  (5  mai  1G33). 

Le  grand  Coudé.  — Bataille  de  Xordlingen  (3  août  IGAS). 

Turenne.  — Levée  du  siège  d’Arras  (25  août  165A). 

Louis  XIV.  — Mazarin  présente  Colbert  à Ix)uis  A'/F(mai  IGGl). 

Philippe  de  France,  duc  d’Orléans.  — Bataille  de  Casset  (11  avril  1677). 
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1050.  Louis  XI IL  (Voir  n.'*  707.) 

Statue  en  plâtre  par  Simon  Guillain.  — H.  2,03. 

Cette  statue  et  la  suivante  ont  été  moulées,  ainsi  que  le  n.”  808,  d’après 
les  statues  en  bronze  qui  décoraient  autrefois  le  Pont-au-Change  et  qui 
sont  au  Musée  du  Louvre. 

1051.  Anne  cU Autriche,  (y o\v  ^^2.) 

Statue  en  plâtre  par  Simon  Guillain.  — H.  2,00. 

1052.  Bataille  cleRocroy. — 19  mai  1643.  (Voir  n.»  82). 

Par  M.  ScHNETZ.  — H.  3,48.  — L.  5,01. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1822,  comme  représentant  \e  grand 
Condé  à la  bataille  de  Senef. 

1053.  Entrée  de  Louis  XIV  à Dunkerque.  — 26 
mai  1653. 

Par  Charles  Lebrun.  — H.  3,48.  — L.  5,97. 

La  reddition  de  cette  place  fut  une  suite  de  la  bataille  des  Dunes 
gagnée  par  Turenne.  Cette  ville,  bloquée  par  les  Anglais,  se  rendit  le 
25  juin  et  le  roi  y entra  le  26. 

Cette  peinture,  exécutée  d’après  des  compositions  de  Lebrun  et  de  Van- 
der  Meulen,  a servi  de  modèle  pour  les  tapisseries  des  Gobelins. 

1054.  Entrevue  de  Louis  XIV  et  de  Philippe  IV 
dans  I lie  des  Faisans.  — 7 juin  1660. 

Par  Charles  Lebrun.  — H.  8,48.  — L.  5,97. 

Les  premières  cérémonies  du  mariage  de  Louis  XIV  avec  Marie- 
Thérèse  d’Aulriclie,  fille  de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne,  se  firent  à 
Fontarabie,  dans  l’église  cathédrale,  le  3 juin  1660.  Trois  jours  après, 
les  deux  rois  retournèrent  à l’île  de  la  Conférence,  pour  y promettre 
et  jurer  solennellement  l’exécution  du  traité  de  paix.  Louis  XIV  était 
accompagné  de  la  reine-mère,  de  Monsieur,  duc  d’Orléans,  son  frère, 
du  prince  de  Conty  et  du  cardinal  Mazarin,  premier  ministre;  madame 
de  Navailles,  dame  d’honneur,  était  à la  suite  de  la  reine-mère.  Par- 
mi les  grands-ofliciers  de  la  couronne  on  remarquait  le  vicomte  de 
Turenne,  qui  venait  d’être  nommé  maréchal-général  des  camps  et 
armées  du  roi,  et  le  maréchal  duc  de  Grammont,  ambassadeur  ex- 
traordinaire, qui  avait  fait  à Madrid,  au  nom  du  roi,  la  demande  du 
mariage.  Philippe  IV  était  suivi  de  don  Louis  de  Haro,  premier  mi- 
nistre d’Espagne  ; de  don  Pedro  d’Aragon,  capitaine  de  la  garde 
bourguignonne  ; du  marquis  d’Aytone,  du  marquis  de  xMalepique, 
grand-maître  des  cérémonies  ; du  marquis  de  Lecce  et  du  comte  de 
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Monlcroy,  imisdoux  fils  de  don  Louis  de  Ilaro;  de  don  Fernando 
Vouiîs  de  Canto-Carrero,  secrdlairc  d’Ktal;  de  Pimcnlel  cl  du  peintre 
Vclasfiuez.  L’infante  arriva  avec  le  roi  d’Espagne.  Elle  portait,  selon 
le  laîcil  de  Mademoiselle  de  Monlpensier,  avec  le  guarda-iu faute, 
une  robe  de  salin  blanc  en  broderies  de  jais.  Coilîée  en  cheveux,  elle 
avait  un  bouquet  d’iîmcraudcs  en  poire,  avec  des  diamants  qui  étaient 
un  présent  du  roi. 

Celte  peinture  a ser\l  de  modèle  pour  les  tapisseries  des  Gobelliis.  — 
Gravé  par  Jeaurat  (Cale,  nal.) 

1055.  Réparation  faite  an  nom  de  Philippe  1 V par 
le  comte  de  Fnenfes.  — 2/l  mars  160'2. 

Par  Cliarles  Lebrun.  — H.  3,'i9.  — L.  5,01. 

Le  10  octobre  1G61,  5 l’entrée  de  l’ambassiuleur  extraordinaire  de 
Suède  près  de  la  cour  de  Londres,  le  baron  de  Wallcville,  ambassa- 
deur d’Espagne,  avait  pris  le  pas  sur  le  comte  d’Eslrades,  ambassa- 
deur de  France.  La  réparation  suivit  l’olfense  de  près.  Philippe  IV 
désapprouva  la  conduite  de  son  andiassadeur  ; le  baron  de  ^Vutlc- 
ville  fut  rappelé,  et  le  comte  de  Fucnies,  ayant  été  envoyé  extraor- 
dinairement près  de  la  cour  de  France,  fit  de  la  part  de  son  maître, 
et  en  présencede  tous  les  ministres  étrangers,  uncdéclaralion  authen- 
tique, en  vertu  de  laqjielle  les  ministres  espagnols  ne  coucourraieul 
plus  (b'sormais  avec  ceux  de  France. 

Celte  peinture  a servi  de  modèle  pour  les  tapisseries  des  Gobellns. 

1056  Réparation  faite  an  nom  dn  pape  Ale.ran- 
dre  lll  par  le  cardinal  Chis(i.  — 28  jnil- 
let  1661. 

Var  M.  ZiÉGLEB  d’après  Lebrun.  — IL  — L.  5,97. 

Le  duc  de  Crécpiy,  ambassadeur  du  roi  5 home,  avait  été  insulté 
par  les  Corses  de  la  garde  du  pape  Alexandre  Vil.  Pour  obtenir  ré- 
paration de  l’insulte  faite  5 son  ambassadeur,  le  roi  arma  et  donna 
ordre  à scs  troupes  d’entrer  en  Italie.  Le  cardinal  Chigi,  neveu  du 
pape,  fut  alors  envoyé  en  France  en  qualité  de  légal  à tatere.  Il  fut 
reçu  h Fontainebleau,  dans  la  chambre  du  roi,  où  il  présenta  ses  let- 
tres de  créance,  et  fit  ses  excuses  en  présence  des  princes  et  des  grands 
üfliciers  de  la  couronne. 

1057.  Reddition  de  la  citadelle  de  Cambrai.  — 18 
avril  1677.  (Voir  n.M55.) 

Par  Mai zAï SSE,  d’après  Teslelin  et  Vandermeulen.  — H.  3,49. — 
L.  5,97. 
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Cette  salle  portait  autrefois  le  nom  de  Cabinet  des  Bains ^ et  formait 
avec  les  suivantes  V Appartement  des  Bains  , pavé  et  revêtu,  ditFélibien, 
de  différentes  sortes  de  marbre.  Au  milieu  du  cabinet  des  bains  était  une 
grande  cuve  en  marbre  , de  forme  octogone,  et  faite  d’un  seul  bloc  ; dans 
une  partie  en  renfoncement , qui  formait  une  sorte  d’alcôve,  et  à laquelle 
on  montait  par  plusieurs  marches , se  trouvaient  de  petites  baignoires  de 
marbre,  et  derrière,  le  réservoir  pour  les  eaux.  Ces  dispositions  furent 
changées  lorsqu’on  1684  Louis  XIV  donna  à M*"®  de  Montespan  l’ap- 
partement des  bains.  On  en  ôta  les  marbres,  ditDangeau,  et  on  le  par- 
((ueta  pour  le  rendre  logeable  en  hiver.  Cet  appartement  fut  ensuite  habité 
par  le  comte  et  la  comtesse  de  Toulouse , puis  par  Mesdames  Louise , 
Sophie  et  Victoire , filles  de  Louis  XV. 

1058.  La  Fcrté  (^Henri  de  Senneterre j duc  de). 

En  buste  par  M.  Heim.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Capitaine  au  régiment  du  comte  de  Soissons  en  1627,  il  servit 
activement  jusqu’en  1629,  fut  nommé  maréchal-de-camp  sur  la 
brèche  de  Hesdin , et  commanda  l’aile  gauche  à la  bataille  de  hocroy 
en  1643.  Lieutenant-général  en  1646,  il  fut  employé  dans  les  guerres 
contre  les  Espagnols  jusqu’en  1650.  Maréchal  de  France  en  1651 , 
chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1661,  créé  duc  et  pair  en 
1665,  il  mourut  à la  Ferlé  le  27  septembre  1681 , âgé  de  quatre- 
vingt-deux  ans. 

1059.  Sckulemberg  [Jeande] , comte  de  Montdejeu, 

En  buste  par  M.  Heim.  — H.  1,71.  — L.  0,55. 

Il  entra  au  service  de  France  en  1621 , se  trouva  aux  sièges  de 
Saint-Jean-d’Angely  et  de  Montauban,  fut  mestre-de-camp  d’in- 
fanterie en  1630,  et  fit  les  campagnes  de  1632  et  de  1637  en  Alle- 
magne. Nommé  maréchal-de-camp  au  siège  de  Hesdin  en  1639, 
lieutenant-général  en  1650,  il  fut  gouverneur  d’Arras  en  1652,  et 
défendit  cette  place  contre  les  Espagnols  en  1654.  Maréchal  de 
France  en  1658,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1661,  il 
mourut  à Montdejeu  en  1671. 

1060.  Belle  fonds  ( Bernardin  Gigault , marejuis  de). 

En  buste  parM.  Rouillard.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Capitaine  au  régiment  de  Piémont  en  1645,  il  servit  en  Flandre 
depuis  1645  jusqu’en  1648,  et  en  Normandie  en  1649.  ]Meslre-de- 
camp  du  régiment  de  Champagne  en  1649,  il  fit  en  Catalogne  les 
campagnes  de  1649,  1650  et  1651.  Maréchal-de-camp  en  1651,  il 
fut  employé  de  nouveau  à l’armée  de  Catalogne  en  1653.  Lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  en  1655,  il  continua  à faire  la  guerre  en 
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Catalogne  jusqu’en  1G57,  se  rendit  en  Flandre  en  1G58,  et  se  trouva 
à la  bataille  des  Dunes.  Il  commanda  en  Flandre  en  1659  et  en  Ita- 
lie en  1G63,  fit  à l’arniée  de  Flandre  la  campagne  de  16G7,  et  servit 
à rarméedes  Pays-Bas  en  1G68.  Maréchal  de  France  en  1668,  am- 
bassadeur extraordinaire  en  Angleterre  en  1670 , il  eut  dilférents 
commandements  en  Flandre  et  en  Hollande  de  1672  à 167/i.  Le.  ma- 
réchal de  Bellefonds  commanda  en  chef  l’armée  du  Houssillon  en 
1684,  fut  créé  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1688,  et  mou- 
rut au  chûteau  de  Vincennes  le  Ix  décembre  1694. 

lOGl.  Estrades  [Godefroy , comte  d*). 

En  buste  par  M.  IIëim.  — II.  0,71.  — L.  0,55. 

11  lit  ses  premières  armes  en  Hollande  en  1637;  conseiller  d’état 
en  1639 , colonel  en  1640,  ambassadeur  extraordinaire  en  Hollande 
en  1646,  maréchaUle-camp  en  1647,  lieutenant-général  en  1650 , 
il  servit  en  Italie  et  en  Flandre.  Lieutenant-général  dans  le  pays 
d’Aunis  et  maire  perpétuel  de  Bordeaux  en  1653,  chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1654,  il  commanda  l’armée  de  Ciitalogne 
en  1655,  fut  ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre  en  1661,  en 
Hollande  en  1666,  et  reçut  le  titre  de  vice-roi  de  l’Amérique.  .Maré- 
chal de  France  en  1675,  ministre  plénipotentiaire  pour  la  paix  si- 
gnée à Nimègue  en  1678,  il  mourut  à Paris  le  26  février  1686. 

1002.  Navailtes  [Philippe  de  Montault  ^ duc  de). 

En  buste  j>ar  M.  Muhat.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Page  du  cardinal  de  Iiichelieu  en  1635 , il  fut  successivemeut  en- 
seigne, capitaine  et  colonel  du  régiment  de  la  marine,  de  1638  h 
1641,  et  fit  ses  premières  armes  en  Flandre.  Après  avoir  servi  en 
Italie  de  1641  à 1644  , et  en  Catalogne  de  1645  et  1646,  il  fut  maré- 
chal-de-camp  en  1647,  et  commanda  en  1648  l’armée  d’Italie. 
Lieutenant-général  en  1650 , il  fut  employé  à l’armée  de  Flandre 
jusqu’en  1657.  Ambassadeur  extraordinaire  en  Italie  en  1658,  che- 
valier de  l’ordre  du  Siiint-Esprit  en  1661,  il  commanda  les  trou- 
pes de  l’expédition  de  Candie  en  1669,  servit  en  Bourgogne  et  en 
l'Yanche-Gomté  en  167.‘>  et  1674,  et  fut  nommé  maréchal  de  France 
en  1675.  11  lit  la  guerre  de  Gatalognc  de  1676  à 1678,  fut  en  1683 
gouverneur  du  duc  de  Chartres  (depuis  régent  du  royaume),  et 
mourut  à Paris  le  5 février  1684. 

1063.  Duras  [Jacques-Henri  de  Dur  fort  ^ duc  de). 

Eu  buste  par  M™'  Juillerat.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  à Duras  en  1625,  il  fut  capitaine  au  régiment  de  son  oncle,  le 
maréchal  de  Turenne,  en  1643,  servit  en  Italie  en  1643  et  1644  , et 
en  Allemagne  de  1645  à 1648.  Lieutenant-général  en  1657,  il  fit  les 
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campagnes  de  Flandre  en  1657  et  1667,  celle  de  Franche-Comté  en 
167Zi,  et  commanda  l’armée  d’Allemagne  en  1675.  Maréchal  de 
France  en  1675,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1688,  il 
reçut  de  nouveau  le  commandement  de  l’armée  d’Allemagne  en 
1689,  et  mourut  à Paris  le  12  octobre  170Zi,  à soixante-dix-neuf 
ans. 

1061.  Vivonne-Morlemart  (Louis-Victor  de  Roche- 
chou  art  ^ duc  de  ) . 

En  buste;  tableau  du  temps.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  en  1636,  il  fut  élevé  comme  enfant  d’honneur  auprès  de 
Louis  XIV;  capitaine  de  cavalerie  en  165Zi,  il  servit  en  Flandre  jus- 
qu’en 1657,  fut  mestre-de-camp  en  1659,  et  fit  la  campagne  d’Italie 
en  1663.  Maréchal-de-camp  en  166/i , il  fit  partie  de  l’expédition  de 
Gigeri  sous  le  duc  de  Beaufort , et  fut  nommé,  en  1665,  lieutenant- 
général  des  mers  du  Levant.  Après  avoir  fait  les  campagnes  de 
Flandre  de  1667  et  de  1668,  il  fut  général  des  galères  en  1669, 
porta  des  secours  à Candie  en  1671,  et  fut  blessé  au  passage  du  Rhin 
en  1672.  Vice-roi  de  Sicile  et  commandant  la  flotte  du  roi  en  167Zi, 
il  s’empara  de  Messine  en  1675 , fut  nommé  maréchal  de  France  et 
commanda  en  1676  l’armée  navale  devant  Païenne.  Il  fit  encore  la 
campagne  de  Flandre  en  1678,  et  mourut  à Chaillot  le  15  septem- 
bre 1688. 

1065.  Medavy  (J acques-Lconor  Rouxel ^ comte  de). 

En  pied  par  Mauzaisse.  — H 2,15.  — L.  1,40. 

Né  en  1655  à Chalençay,  en  Bourgogne,  il  entra  comme  cadet 
dans  les  gardes-du-corps  en  1673,  suivit  Louis  XIV  au  siège  de 
Maëstricht,  et  fit  la  campagne  de  167A  Colonel  d’infanterie  en  1675, 
il  servit  activement  jusqu’en  1683,  fut  brigadier  en  1688,  maréchal- 
de-camp  en  1693 , et  fit  les  campagnes  d’Italie , de  Flandre  et  d’Al- 
lemagne. Lieutenant-général  en  1702,  il  commanda  en  chef  un  corps 
de  l’armée  d’Italie  de  1703  à 1707,  fut  chevalier  du  Saint-Esprit  en 
1711,  et  servit  en  Dauphiné  jusqu’en  1713.  Commandant  en  chef 
de  la  Provence  en  1719,  maréchal  de  France  en  172/i,  il  mourut  à 
Paris  le  6 novembre  1725. 

1066.  Puysègur  [J  ean-Francois  de  C hast  met  ^ mar- 
quis de  ) . 

En  pied  par  M.  Latil.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à Paris  en  1669,  il  fut  lieutenant  au  régiment  du  roi  en  1677, 
capitaine  en  1679,  aide-major  en  1682,  maréchal-de-camp  en  1702, 
et  fit  les  campagnes  de  Flandre  et  d’Allemagne.  Lieutenant-général 
en  170Zt,  il  servit  en  Espagne,  puis  aux  armées  de  Flandre  et  du 


‘-W'i  in  lïihML  sM.i.L  i»r..s  M\r.b(  nvi  \,  Ù*J. 

r.liiii  jii«.4|ii’rn  ('.on^rillor  an  cmis«’il  dt?  1715,  ilful 

«üiiployé  rn  17.‘î.'Jà  raniH^o  du  rdun.  M.u  «*rhal  do  Franco  en  173'i, 
diovalior  <lo  l’ordro  du  Niim-Ksj)ril  on  1730,  il  mourut  lo  lôaoill 
17'i3. 

1 007.  isfrtdf  ( (diinflc-Fnmrnis  H 'ulal,  mdr/ftiisd') . 

Kn  pied  par  M,  SciioriN.  — H.  — I,.  I,'i0. 

Lioulouant  do  dragons  au  M*r>iro  do  Franco  on  ir)S3,  il  so  trouva 
au  .si»'»;o  do  Lu\omlM)urp,  ot  lit  lo>  rampapnos  d'MIomapno  ot  do 
Flandre  do  IfiSl)  à lti‘J7.  ManVIiaUlo-camp  on  170‘J,  lioutonant- 
Hôm'ral  on  170'i,  il  fut  omploy»'  on  Ivspapno  ot  continua  <lc  î»<Tvir 
activomonl  jusqu'ou  1715.  (’.ho\alior  do  la  ’l'oisou-d'Or  on  1715, 
admis  au  cons4*il  <lo  miorro  ot  nommô  diroctour-j;ônôral  <los  fortifi- 
Ciitinns,  il  lit  j>artie  <lo  Farrm-o  (FK-spa^nc  on  1719,  ot  commanda 
collos  (FItalio  ot  du  Filiin  on  1733  ot  173'i.  Mar»‘clial  do  Franco  on 
173'i,  il  mourut  à Paris  lo  7 mars  17'i3,  à F5|;o  do  soivanlc-soizo 
ans. 

10()S.  yodUirs  [^idrlcn-Mtiuricc , tlnc  de), 

Kn  pied  par  M.  FKnox.  — II.  2,1.'».  — !..  1,'jO. 

à Paris  (*n  lf'»7.S,  il  «'tait  (ils  du  man'clial  \nno-Ju!os  do  \«)ail- 
los,  «*t  porta  (Fal)ord  lo  liirodr  comte  «F  \y«*n.  Il  entra  aux  m«»us<pio- 
tairo.s  on  ir»9!2,  lit  sa  promiôro  campajxno  dans  Farim'o  do  (««taloi^no 
on  1F»93,  ot  sor\iton  Flandroon  inpti  «»t  Ki97.  ('.ho\alior  dola  Toison- 
(FOr  «*t  l>riua«lior  docavalorie  «m  I70‘J,  il  fut  omj)loy«'  à Farim'o  «FAl- 
lomanu»*,  lit  1 1 ram|M^iio  sur  lo  Uliin,  ot  fut  nomim'*  mar«'clial-<lo- 
camp  ou  I70'i.  Ia«*ut«*uant-*^«’*m'ral  on  170F»,  capitaine  «l«'s  pardos- 
duH'orpsi'n  1707,  il  c«miman«la  on  chef  Farnn'o  do  (-«talopno,  ot  fut 
chm'  prand  «FKspapni*  d«‘  pr«'mi«'*n*  classo  <‘n  1711.  Pia'sidont  du 
cousoil  d«‘s  linancos  on  1715,  mombro  du  consoil  do  n'poiu'o  on 
1713,  cli«'vali«'r  «l«*  Fordro  du  .Siint-Fsprit  on  17‘J't,  il  s«*r\it  5 Far- 
m«'o  du  lUiin  «m  1733,  fut  nommé  manVIial  do  Franco  on  173A,  ot 
commanda  l«‘s  armé«*s  jusfpFà  la  i>.«i\  do  17'j3.  Il  noMirut  à l*aris  lo 
‘25  juin  17G6,  à Fàpo  do  «piatro-\  inpt-luiit  ans. 

1 ()()!) . ( Frdneois  de  Fnmqnetot , duc  de  ). 

Fn  pied  par  M.  Paulin  (iirniN.  — II.  2,1.'>.  — !..  1,'|0. 

II  entra  dans  l«\s  mouscpiotairos  on  1037,  fut  capitaine  on  1000,  ot 
lit  los  campapnos  (F  Allomapno,  do  Flandre  ot  «FItalio.  l’ripadior  «lo 
cavalerie  01)  1702,  maréclial-do-camp  ot  coloncl-pénéral  d«\s  drapons 
on  1705,  il  fut  employé  aux  armées  «lo  la  Mosollo,  du  Fdiin  ot  do 
l'iandro.  Fioutonant-pénéral  on  1709,  il  continua  à servir  active- 
ment, fut  conseiller  au  conseil  «le  puerre  en  1719,  chevalier  do  F«)i  - 
(Ire  (lu  Saint-Fspril  en  1725,  cl  comm.inda  en  chef  Farméc  d'Ilalic 
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en  173Zi.  Maréchal  de  France  et  chevalier  de  la  Toison-d’Or  en  173/i, 
il  fut  créé  duc  en  17Zi7,  et  mourut  à Paris  le  18  décembre  1759,  à 
Fage  de  quatre-vingt-dix  ans. 

1070.  Maillebois  [Jean-Bapllste-F rançois  Desma- 
relZj  marquis  de). 

En  pied  par  M.  Caminade.  — H.  2,15.  — L.  3,40. 

Né  en  1682,  il  entra  aux  mousquetaires  en  1698,  fut  sous-lieule- 
nant  en  1699,  colonel  en  1703,  et  servit  en  Flandre,  en  Allemagne, 
en  Savoie  et  en  Dauphiné  de  1701  à 1708.  Brigadier  en  1708,  il  fit 
les  campagnes  de  Flandre  et  d’Allemagne,  fut  maréchal-de-camp 
en  1718,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  172Zi,  lieutenant- 
général  en  1731,  et  fut  employé  à l’armée  d’Italie  jusqu’en  1736. 
Maréchal  de  France  en  17/il,  il  commanda  les  armées  delà  Meuse, 
duBas-Uhin  et  d’Italie  jusqu’en  17/i6,  et  fut  créé  grand-d’Espagne 
de  première  classe.  Gouverneur-général  de  l’Alsace  en  1759,  il  mou- 
rut le  7 février  1762. 

1071.  Belle-Isle  ( Louis-Char  les- Auguste  F ouquet^ 
duc  de  ) . 

En  pied  par  Nivelon.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  en  lG8/i  à Villefranche  de  Rouergue,  il  était  petit-fils  du  surin- 
tendant Fouquet.  Il  entra  aux  mousquetaires  en  1701,  fut  capitaine 
dans  le  régiment  Royal-Gavalerie  en  1702,  et  servit  aux  armées  d’Al- 
lemagne, du  Rhin,  d’Italie  et  de  Flandre.  iMestre-de-camp  général 
des  dragons  en  1709,  raaréchal-de-camp  en  1718,  il  commanda  le 
camp  de  la  Moselle  en  1727,  et  celui  de  la  Haute-Meuse  en  1730. 
Lieutenant-général  en  1731,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en 
173Zi,  il  fut,  en  17Zil,  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipoten- 
tiaire en  Allemagne  pour  l’élection  de  l’empereur  Charles  VIL  ÎMa- 
réchal  de  France  en  17Zil,  il  commanda  l’armée  de  France  sous 
l’électeur  de  Bavière,  fut  nommé  chevalier  de  la  Toison-d’Or  en 
17Zi2,  et  reçut  le  commandement  de  l’armée  de  Bohème.  Général  de 
l’armée  du  Rhin  en  17/4Zj,  de  celle  du  Piémont  en  17/i6  et  de  celle 
d’Italie  en  17Zi8,  il  fut  créé  pair  de  France  en  17Zi9,  minisire  d’état 
en  1756.  Il  mourut  5 Versailles  le  26  janvier  1761.  — Le  maréchal 
de  Belle-Isle  avait  été  reçu  à l’Académie  française  en  17/i9. 

1072.  Saxe  [^Ar minius  Maurice,  comte  de). 

Eu  pied  par  M.  Aug.  Couder.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  en  1696  à Goslar  ( Hanovre  ) , il  était  fils  naturel  de  Frédéric- 
Auguste  P%  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne.  Dès  l’âge  de  douze 
ans,  Use  trouva  comme  fantassin  au  siège  de  Lille  en  1708.  Après 
avoir  servi  dans  les  armées  du  roi  de  Polognp,  il  reçut  la  décoration 


Wi  iNF^'VlKME  SALLK  DBS  MARÉCHAL’X,  N.*  53. 

(le  l’Aigle-Blanc  en  1718  et  le  grade  de  général-major.  Il  entra  au 
service  de  France  en  1720,  et  fut  nommé  maréchalKle-camp.  Lieu- 
tenant-général en  173A,  il  servit  dans  les  armées  du  Rhin  en  1735, 
d’Allemagne  en  1761,  et  commanda  en  chef  l’armée  française  en 
Bavière  en  1763.  Maréchal  de  France  en  1766,  il  commanda  l’armée 
(le  Flandre,  remporta  les  victoires  de  Fontenoy,  de  Rocoux  et  de 
Lawfcldt,  et  fut,  en  1767,  maréchal-général  des  camps  et  armées 
du  roi.  Il  reçut  (lu  roi  Louis  XV  le  domaine  de  Chambord,  et  mou- 
rut dans  cette  résidence  le  30  novembre  1750. 

1 073.  Lowcndal  ( U Iric-Frcdèric  W oldcmar,  comte 
de  ). 

Kn  pied  parM.  Aug.  Couder.  — H.  2,15.  — L.  I,^j0. 

Né  à Hambourg  en  1700,  il  lit  en  Pologne  sa  première  campagne 
comme  simple  soldat  en  1713,  servit  successivement  en  Danemark  , 
en  Hongrie,  en  Saxe  et  en  Russie,  où  il  fut  lieutenant-général,  gou- 
verneur-général du  duché  d’Ksthonic  et  de  Revel  en  1739,  et  comte 
de  l’empire  en  1761.  Lieutenant-général  au  service  de  la  France  en 
1766,  il  fit  les  campagnes  de  Flandre  en  1766  et  1765,  fut  cheva- 
lier de  l’ordre  duSaiiit-Ksprit  en  1766,  et  maréchal  de  France  après 
la  prise  de  Jterg-op-Zoom  en  1767.  11  commanda  l’arnu^e  de  Flandre 
conjointement  avec  le  maréchal  de  Saxe,  en  1768,  et  mourut  le  27 
mai  1755. 

NEÜVIÈMF  SALLF  DES  MARÉCHAUX  N.«  53. 

Anci(înnc  Chambre  des  Bains  ( Voir  Salle  n."  52.)  ; elle  était  décorée  de 
six  colonnes  en  marbre  avec  des  bases  et  des  chapiteaux  de  bronze  dorés; 
au  milieu  se  trouvait  un  bulTet  en  marbre,  sur  lequel  on  plaçait  les  vases 
et  ustensiles  nécessaires  pour  les  bains.  Cette  salle  servit  ensuite  de  cham- 
bre à coucher  à la  comtesse  de  Toulouse  et  à Madame  Victoire.  Les  orne- 
ments des  volets  rappellent  encore  sa  première  destination. 

\ 07/i.  (dioiseul  ( Claude^  comte  de ) . 

En  buste  par  M“*  Haudeboüut.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

11  servit  comme  volontaire  en  1669,  fut  mestre-de-camp  de  cava- 
lerie en  1653,  et  fit  les  campagnes  de  Flandre  de  1653  à 1659.  Il 
suivit  le  comte  de  Coligny  dans  l’expédition  de  Hongrie  en  1666,  fut 
brigadier  de  cavalerie  en  1667,  maréchal-de-camp  en  1669,  et  fit 
partie  de  l’expédition  de  Candie.  Employé  depuis  1672  à l’armée 
d’Allemagne,  lieutenant-général  en  1676,  chevalier  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit  en*1688,  il  fit  partie  de  l’armée  de  Normandie  en  1692. 
Maréchal  de  France  en  1693,  il  commanda  l’armée  du  Rhin  en  1696 
et  1697,  et  mourut  à Paris  le  15  mars  mars  1711,  Agé  de  soixante- 
dix-neuf  ans. 
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1075.  Tonrville  [Anne-Hilario7i  de  Costentin\ 
comtede).  (Voir n.°  1031.) 

En  buste  ; tableau  du  temps.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

1076.  Chateaiiregnaiid  (François-Louis  Rousselet, 
marquis  de). 

En  buste;  tableau  du  temps.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  en  1637,  il  commença  par  servir  dans  les  armées  de  terre  et 
fit  les  campagnes  de  Flandre  en  1658  et  1659.  Il  se  trouva  à la  prise 
de  Gigeri  en  166/i,  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau,  puis  chef  d’es- 
cadre en  1673  et  fit  sur  l’Océan  les  campagnes  de  1673  et  de  1678. 
11  prit  part  au  bombardement  d’Alger  en  1688,  fit  la  campagne  de 
1689  sur  les  côtes  d’Irlande,  celle  de  1690  dans  la  Manche,  et  com- 
manda l’avant-garde  à la  bataille  navale  de  Béveziers.  Grand’eroix 
de  Saint-Louis  lors  de  la  création  de  cet  ordre  en  1693,  il  fut  nommé 
en  1701,  par  Philippe  V,  roi  d’Espagne,  capitaine-général  de  la  mer 
océane,  et  par  Louis  XIV,  vice-amiral  du  Levant.  Maréchal  de  France 
en  1703,  lieutenant-général  commandant  en  Bretagne  en  170/i,  che- 
valier de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1705,  il  mourut  à Paris,  le  15  no- 
vembre 1716. 

1077.  Tallard  [Camille  d’Hostun^  comte  de)^  duc 
d’Hostun. 

En  buste  par  Cordellier-Delanoue. — H.  0,71. — L.  0,55. 

Né  en  1652,  il  était  à quinze  ans  guidon  des  gendarmes  anglais,  et 
il  fit  en  1668  la  campagne  de  la  Franche-Comté.  Mestre-de-camp- 
lieutenant  du  régiment  royal  des  Cravates  en  1669,  il  servit  en  Hol- 
lande et  en  Flandre,  de  1672  et  1675.  Lieutenant-général  au  gouver- 
nement de  Dauphiné  en  1675,  brigadier  de  cavalerie  en  1677,  il  fut 
employé  activement  jusqu’en  1685.  Maréchal-de-camp  en  1688, 
lieutenant-général  en  1693,  il  fit  la  campagne  d’Allemagne  et  servit 
jusqu’en  1697.  Ambassadeur  en  Angleterre  en  1698,  chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1701,  maréchal  de  France  en  1703,  il 
commanda  l’armée  d’Allemagne  sous  le  duc  de  Bourgogne  en  170Zi, 
et  fut  fait  prisonnier  à la  bataille  d’Hoclistett.  Créé  duc  d’Hostun  en 
1712  et  pair  de  France  en  171Zt,  il  fit  partie  du  conseil  de  régence  et 
fut  ministre  d’Etat  en  1726.  11  mourut  à Paris^  le  30  mars  1728.  — 
Le  maréchal  de  Tallard  était  membre  honoraire  de  l’Académie  des 
Sciences. 

1078.  Bezons  (Jacques  Bazin comte  dé). 

En  buste  par  M.  Lüthereaü  d’après  Detroy.  — H.  0,7J. — L.  0,55. 

11  servit  d’abord  en  Portugal  sous  le  comte  de  Schomberg  en  1667, 
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(il  la  rampaRno  do  (,alaI«>f;no  on  IfWiS  ol  rollo  do  llollando  on  ir»72. 
Moslro-do-rarnp  on  1G73,  in  >j>ortonr-p-néral  do  la  ra\alorie on  IGHM, 
inanVhal-do-ranip  of  commandant  do  Tordro  doSiint-I.miison 
il  fil  tonlos  |(\s  ranipa^nos  dr  11)73  à 1708  ot  romman<la  rarnn'*' 
d’IvspafîMo  rn  1700.  Man'djal  do  l-raiico  on  1700,  il  commanda  l«'s 
armôo.s  do  la  Mosolloot  du  lîhin,  (il  |>.irlio  dn  convil  de  n'^i  nco  on 
1713,  fut  rlic\alior  do  l’ordro  dn  '^ainl-K.spiii  en  172/|,  ot  monrnl  lo 
22  mai  1733,  à TApo  do  rjnatro-\inKl-s<'|)l  ans. 

1071).  MonffSfim’itn  ( Pierre dr] , comU  d\i rtd ^hüh . 

Kn  hii.str  par  M**  Hoc.iivun. — K.  0,7 J. — !..  0,55. 

I’ap;o  dn  roi  on  IfiGO,  monv|noiairo  on  IGfiiî,  liontonant  on  1G73, 
capitaino  on  1G7K,  il  sor>il  aclivornont  on  Mamiro,  on  Kranclio- 
0)mt»'  ot  on  llollando.  Major  dn  r«‘^imont  <los  f»ard«'s  on  IGHl,  rna- 
jor*pMn0ald<*  rinfanlorio  on  HÎS3,  insp^M'tojir-pOn'ral  do  rinfanlorio 
on  1G80,  il  s«'  trouva  à la  hataillo  do  l'Ionrns  on  IGUO  ot  an  si»‘Ko  do 
Monson  IGIM.  ManVIial-do-camp  on  IGPl,  il  fut  major-^i^nôral  do 
raniu'o  do  Hamiro,  lionlonant-m'on^ral  on  IGîMî  ot  commanda  on 
Mandro  jns(jnVn  1712.  Maiôchal  do  Kranco  on  1709,  cons<dllor  au 
consoil  do  n'-pmco  on  1720,  cllo^alior  do  Tordro  dn  Siinl-Kspril  on 
172'i,  il  monrnl  an  Plossi.s-l’irpioi  piô>  Paris,  lo  12  mai  1723,  A PApo 
do  (|nalro-\inRls  .ms. 

1080.  Ixichelieii  - Pniaeois^ ^ / nnand  de  f i- 

i^uerof  du  Plessis^  due  (h  ). 

r,n  p'i.mI  par  .M.  Aup.  Coi  orn. — II.  2,1.’). — P.  l.'jO. 

\o  à Palis  on  tGoH,  il  fut  connu  d’alMn»!  .sou»  lo  nom  do  duc  do 
l’ronsac,  outra  aux  nuMW|nol.iiros  on  1712  ol  lit  la  camjvipno  do 
l•Mand^o.  II  prit  lo  nom  dodue  do  IWclioliou  à la  moil  do  son  poro  on 
17I3,  fut  duc  ol  pair  do  Pranco  on  172I,  mnpiit  los  lonclions  d'ain- 
hassadour  .’i  N ionnoon  I72'i,  ol  fut  fait  clu'valior  do  Pordro  du  Saint- 
Ksprit  on  1728.  Uripadior  on  l73/i,  maiochalHlo-camp  on  1738,  il 
sorvil  aux  anm^o.s  cio  Idandro  »*l  du  Pdiin,  fut  criM^  on  l7Vl  invmior 
pontilliommo  <lo  la  ch.unbro  ol  lioulonanl-pi'm^ral,  ol  prit  p,irt  aux 
victoiros  de  Fontonny  ol  do  Pocoux.  Amliassadour  on  .Sixo  on  17AG, 
il  .so  trouva  on  I7'i7  à la  hataillo  de  I«iv\fold  ol  jias.sa  onsnito  à Par- 
méo.  iPIlalio.  Mare^clial  do  Franco  on  17/i8,  pouvornour-pihn^ral  do 
(îuyonno  on  1753,  il  s’empara  on  1756  do  Porl-Mahon,  cl  commanda 
on  1737  PaniK^Mlo  Hanovre.  II  mourut  le  8 aodl  1788  à Pape  do 
quatro-vinpl-dix  ans.  — Le  mari^clial  do  lUcheliou  avait  été  reçu  do 
1 \cadomio  Irancaisoon  1721  ol  membre  de  PAcadémie  des  .Sciences 
en  1731. 
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1081.  Biron  [Louis- Antoine  de  Gontaut,  duc  de). 

En  pied  par  M.  Court.  — H.  2,15.  — L.  1,^|0. 

Il  fut  garde-marine  en  1716,  capitaine  de  cavalerie  en  1727,  co- 
lonel en  1729,  et  servit  en  Italie  de  1733  à 1735.  Maréchal-de-camp 
en  1736,  il  fit  la  campagne  de  Bohême,  fut  lieutenant-général  en 
1763,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1766,  et  servit  en 
Flandre  jusqu’en  1767.  Pair  de  France  en  1769,  maréchal  de  France 
en  1757,  il  fut  gouverneur-général  du  Languedoc  en  1775,  et  mou- 
rut le  29  octobre  1788,  à l’ûge  de  quatre-vingt-huit  ans. 

1082.  Estrées  [Louis-Char les-César  Le  Telliei% 
comte  d’),  marquis  de  Louvois  et  de  Cour- 
tenvaux. 

En  pied  par  M.  Caminade.  — H.  2,15.  — L.  1,60. 

Il  entra  dans  l’ordre  de  Malte  en  1697  sous  le  nom  de  chevalier 
de  Louvois,  fut  mestre-de-camp  de  cavalerie  en  1716,  et  fit  sa  pre- 
mière campagne  en  Espagne  en  1719.  Capitaine  des  Cent-Suisses  en 
1722,  il  prit  alors  le  nom  de  marquis  de  Courtenvaux,  fut  brigadier 
en  1736  et  servit  sur  les  bords  du  Rhin.  Maréchal-de-camp  en  1738, 
il  fut  substitué  au  nom  et  aux  armes  d’Estrées  en  1739,  et  fit  les 
campagnes  de  Bohême  et  de  Bavière.  Lieutenant-général  en  1766, 
chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1766,  il  commanda  à l’armée 
de  Flandre,  puis  sur  les  côtes  de  la  Normandie.  Maréchal  de  France 
en  1757,  il  commanda  l’armée  d’Allemagne,  fut  ministre  d’état  en 

1758,  et  mourut  le  2 janvier  1771,  à soixante-seize  ans. 

iO^K>.Contades  [Louis-Georges-Erasme ^marquis de) . 

En  pied  par  M.  Gosse.  — H.  2,15.  — L.  1,60. 

Enseigne  au  régiment  des  gardes-françaises  en  1720,  il  y fut  suc- 
cessivement lieutenant  et  capitaine,  fut  brigadier  en  1736,  et  servit 
en  Italie  et  en  Corse  jusqu’en  1739.  Maréchal-de-camp  en  1760,  il 
fit  les  campagnes  d’Allemagne  et  de  Flandre,  fut  lieutenant-général 
en  1765,  et  commanda  en  chef  l’armée  d’Allemagne  en  1758.  Ma- 
réchal de  France  en  1758,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en 

1759,  il  commanda  de  nouveau  l’armée  d’Allemagne  eu  1762,  et 
mourut  à Livry,  le  19  janvier  1775,  âgé  de  soixante-onze  ans. 

108/i.  Soubise  [Chartes  de  Rohan ^ prince  de).  ' 

En  pied;  tableau  du  temps.  — H.  2,15.  — L.  1,60. 

Il  entra  aux  mousquetaires  en  1732,  fut  brigadier  de  cavalerie  en 

1760,  maréchal-de-camp  en  1763,  et  servit  aux  armées  du  Rhin  et 
de  Flanch’e.  Lieutenant-général  en  1768,  il  fut  gouverneur-général 
de  la  Flandre  et  fit  les  campagnes  d’Allemagne.  Maréchal  de  France 
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en  1758,  minisire  dVlat  en  1759,  il  fui  grand’eroix  de  Tordre  de 
Siiinl-Louis  en  1779,  et  niouriil  le  /|  juillet  1787,  à TAge  de  soixante- 
douze  ans. 

1085.  Brof^lic  ( Viclor-Françoîs^  duc  de). 

Kn  pied  par  M.  Caminadp.  — H.  2,15.  — L.  l.üO. 

Né  en  1718,  il  était  fils  du  maréchal  François-Marie  de  lîroglie.  Il 
entra  comme  capitaine  dans  le  régiment  Dauphin-Cavalerie  en  1734 
et  servit  en  Italie,  en  Bavière  et  en  lîohéme.  Brigadier  en  1742,  ma- 
réchal-de-camp  en  1745,  il  prit  alors  le  litre  de  duc  après  la  mort 
de  son  père,  fut  lieutenant-général  en  1748,  et  fit  les  campagnes  du 
Uhin,  de  Flandre,  d’Allemagne  et  de  Hanovre.  Chevalier  de  Tordre 
du  Siiint-Esprit  et  maréchal  de  France  en  1759,  il  fut  général  en  chef 
de  Tarmée  d’Allemagne  et  créé  prince  de  l’Empire.  En  1788  le  ma- 
réchal de  Broglie  reçut  le  commandement  du  camp  rassemblé  sous 
les  murs  de  Metz,  et  fut  ministre  de  la  guerre  en  1789.  il  se  trouva 
en  1792  A la  tète  d’un  corps  d’émigrés  qui  envahit  laChani|)agne  avec 
Tannée  prussienne,  et  mourut  h Munster  en  Westphalie,  le  30  mars 
1804. 

1086.  Du  Mfty  (Louis-jMcnlas-Victor  de  Félix 
d' O livres^  comte). 

En  pied;  tableau  du  temps.  — II.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à Marseille  en  1711,  il  entra  dans  Tordre  de  Malte,  et  fut  en- 
suite guidon  d’une  compagnie  de  gendarmes  en  172G.  Mestre-<le- 
camp  de  cavalerie  en  1731,  il  fit  les  campagnes  d’Allemagne,  de 
Westphalie  et  de  lk)hème,  fut  brigadier  en  1743,  et  servit  aux  ar- 
mées du  hhin  et  de  Flandre.  Menin  du  dauphin  et  maréchal-tle- 
canip  en  1745,  lieutenant-général  en  1748,  il  fit  les  campagnes  d’Al- 
lemagne de  1757  A 17G1.  Chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en 
17G4,  ministre  de  la  guerre  en  1774,  maréchal  de  France  en  1775, 
il  mourut  le  10  octobre  de  la  même  année. 

1087.  Casfries  ( Charles- Eugène -Gabriel  de  la 
Croix ^ marquis  de). 

En  pied  par  Joseph  Boze.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Lieutenant  dans  le  régiment  du  Boi  en  1742,  il  fit  les  campagnes 
de  Flandre,  fut  maréchal-de-camp  en  1748,  et  commanda  la  cavale- 
rie au  camp  de  Sarrclouis  en  1753.  Lieutenant-général  en  1758, 
mestrc-de-camp-général  de  la  cavalerie  en  1759,  il  fit  les  campagnes 
d’Allemagne,  fut  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  17G2,  mi- 
nistre de  la  marine  en  1780,  maréchal  de  France  en  1783,  et  gou- 
verneur-général en  Flandre  en  1787.  11  commanda  en  1792  un 
corps  de  Tarmée  des  émigrés  qui  envahit  la  Champagne,  et  mourut 
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à Wolfenbultel,  le  11  janvier  1801,  à Page  de  soixante-quatorze  ans. 

1088.  Ségur  [PldUppe-IIenri,,  marquis  de) 

En  pied  par  M.  François  Dübois.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Cornette  de  cavalerie  en  1739,  capitaine  en  17ZtO,  il  servit  à l’ar- 
inÉe  de  Boheme,  fut  colonel  en  17/i3,  et  fit  les  campagnes  d’Italie  et 
de  Flandre.  Brigadier  en  17Zt7,  maréchal-de-camp  en  17Zi9,  il  fut 
employé  à l’armée  d’Allemagne  de  1757  à 1759.  Lieutenant-général 
en  1760,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1767,  il  fut  minis- 
tre de  la  guerre  en  1781  et  maréchal  de  France  en  1783.  Il  mourut 
à Paris,  le  3 octoltre  1801,  à l’âge  de  soixante-dix-huit  ans. 

1089.  Vaux  {Noël  de  Jourda^  comte  de). 

En  pied  par  M.  Caminade.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  en  1710  au  château  de  Vaux  (Ilaute-Loire  ),  il  entra  comme 
enseigne  au  régiment  d’Auvergne  en  1723,  fut  successivement  lieu- 
tenant en  1724,  capitaine  en  173Zi,  colonel  en  1743,  brigadier  en 
1746,  et  fil  en  Flandre  les  campagnes  de  1744  à 1747.  Maréchal-de- 
camp  en  1748,  il  commanda  la  Franche-Comté,  et  fut  nommé  en 
1747  au  commandement  en  chef  de  l’île  de  Corse.  Lieutenant-géné- 
ral en  1759,  il  fit  les  campagnes  d’Allemagne,  fut  grand’eroix  de 
l’ordre  de  Saint-Louis  en  1768,  et  commanda  sur  les  côtes  de  Nor- 
mandie et  de  Bretagne  en  1779.  Maréchal  de  France  en  1783,  il 
mourut  à Grenoble,  le  12  septembre  1788. 

DIXIÈME  SALLE  DES  MARÉCHAUX  N.»  54. 

Ancien  Salon  de  l’appartement  des  Bains  (Voir  Salle  n."  52).  Ce  Salon 
était  orné  de  douze  figures  en  plomb  doré  servant  de  torchères  et  repré- 
sentant les  douze  mois  do  l’année;  elles  furent  détruites  en  1772. 

1090.  Broglie  {Vlclor-Maitrice j comte  de). 

En  buste  par  M.  Rauch.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Guidon  dans  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  en  1666, 
capitaine  en  1670,  maréchal-de-camp  en  1676,  il  servit  activement 
en  Flandre,  dans  la  Franche-Comté  et  en  Hollande.  Employé  à l’ar- 
mée d’Allemagne,  en  1678,  il  se  trouva  au  siège  de  Luxembourg 
en  1684.  Lieutenant-général  en  1688,  il  commanda  d’abord  en  Flan- 
dre, puis  en  Languedoc.  Maréchal  de  France  en  1724,  il  mourut 
le  4 août  1727  à l’âge  de  quatre-vingts  ans. 

1091.  Auhusson  {Louis  ç/’)^  duc  de  La  Fcuilladc, 

En  buste  par  M.  Bilfeldt.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Fils  puîné  du  maréchal  de  La  Feuillade,  il  fut  connu  d’abord  sous 
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1p  nom  do  vicomte  d’Aiibnsson  et  lit,  comme  volontaire,  à Tuge  do 
quinze  ans,  la  campagne  d’Allemagne  en  1688  et  1689.  (’/)lonel  do 
cavalerie  en  1689,  il  se  trouva  à la  bataille/le  Kleuiais  en  1690  et  au 
siège  de  Alonsen  1691.  Devenu  duc  de  La  FeuiJlade  à la  mort  de  son 
père,  il  fut  gouverneur-général  du  Dauphiné  et  fit  les  campagnes  de 
Flandre  et  d’Allemagne  jusqu’en  1697.  Brigadier  et  maréchal-de- 
camp  en  1702,  lieutenant-général  en  170A,  il  commanda  en  Dau- 
phiné et  en  Sjivoie  jusqu’en  1706.  Maréchal  de  France  en  172A,  il 
mourut  à Marly  le  29  janvier  1725,  à l’àge  de  cinquante-deux  ans. 

1092.  Cramant  (^Antoine  JV^  duc  de). 

En  buste  par  M"'*  BncYÈnE.  — H.  0,71.  — L.  0,5^i. 

Connu  d’abord  sous  le  nom  de  comte  de  Guiche,  il  entra  aux  mous- 
quetaires en  1685,  fut  colonel  en  1687  et  aide-de-camp  du  grand- 
«lauphiu  en  1688.  11  servit  activement  en  Allemagne  et  en  Flandre, 
fut  brigadier  en  169/4,  pair  de  France  en  1700,  colonel-général  des 
dragons  en  1705  et  li(‘ulenant-géuéral  en  170/i.  Membre  des  con- 
seils de  régence  et  de  la  guerre  en  1715,  ilprit  en  1720  le  nom  de 
duc  de  Gramont  et  fut  nommé  maréchal  de  France  en  172A.  Il 
mourut  le  6 septembre  1725,  âgé  de  cinquante-trois  ans. 

1093.  Coct lagon  (yllain-Einnianuel^  marquis  de). 

En  buste;  tableau  du  temps,  — H.  0,71.  — L.  0,5ü. 

Enseigne  au  régiment  Dauphin  en  1668,  il  passii  dans  l’armée  de 
mer  en  1670,  comme  enseigne  de  vaisseau,  fut  lieutenant  en  1672, 
capitaine  en  1675  et  fit  sur  mer  les  campagnes  de  la  Méditerranée  et 
de  la  Manche.  Chef  d’escadre  en  1689,  lieutenant-général  des  armées 
navales  en  1701,  il  commanda  le  corps  de  bataille  dans  le  combat 
jiaval  de  Malaga  en  170/i.  Commandant  de  l’ordre  de  Saint-Lonis  en 
1705,  membre  du  conseil  de  marine  en  1715,  vice-amiral  du  Levant 
en  1716,  il  fut  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1722.  Maré- 
chal de  France  eit  1730,  il  mourut  le  7 juin  1730,  à quatre-vingt- 
(juatre  ans. 

109/j.  BragUe  [Français-Marie^  duc  de). 

En  buste  par  M"”  Hauiiebourt.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  en  1671,  il  était  fils  du  maréchal  Victor-Maurice  de  Broglie  et 
entra  en  1685  dans  la  compagnie  des  cadets  de  Besançon.  Cornette 
de  cuirassiers  en  1689,  il  fit  les  campagnes  d’Allemagne,  d’Italie,  de 
Flandre  et  de  Hollande,  fut  brigadier  en  1702,  maréchal-de-camp 
en  170/i  et  fut  employé  aux  armées  d’Italie  et  du  Hhin.  Lieutenant- 
général  en  1710,  il  commanda  dans  les  armées  de  Flandre  et  du 
Bhin,  fut  directeur-général  de  la  cavalerie  en  1719,  ambassadeur  en 
Angleterre  en  172/i  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Esprit  en  1731. 
Maréchal  de  France  en  173/i,  il  eut,  conjointement  avec  le  maréchal 
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de  Coigay,  le  commandement  de  l’armée  d’Italie,  fut  créé  duc  en 
17Zi2,  commanda  l’armée  de  Bavière,  et  mourut  le  22  mai  17/i5. 

109e5.  Brancas  {Louis  de  Brancas  de  Força Iq nier ^ 
dit  le  marquis  de). 

En  buste  par  M.  Gallait.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  entra  aux  mousquetaires  en  1689  et  fit  scs  premières  armes  eit 
Allemagne.  Enseigne  de  vaisseau  en  1692,  lieutenant  en  1693,  il  ser- 
vit sur  mer  jusqu’en  1699.  Mestre-de-camp  et  lieutenant  du  régi- 
ment d’infanterie  d’Orléans  en  1699,  il  fut  employé  à l’armée  de 
Flandre  en  1703,  fut  maréchal-de-camp  en  170/i  et  servit  en  Espa- 
gne jusqu’en  1709.  Lieutenant-général  en  17J0,  chevalier  de  la 
'foison-d’Or  et  ambassadeur  en  Espagne  en  171Zi,  il  üt  partie  du 
conseil  de  régence  en  1715.  Lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Provence  en  1718,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1724,  il  ' 
fut  créé  grand-d’Espagne  de  première  classe  en  1730,  maréchal  de 
France  en  1741  et  mourut  le  9 août  1750  à l’âge  de  soixante-dix-neuf 
ans. 

] 096.  ChoiseuLStainville  [Jacques-Philippe^duc  de) , 

En  pied  par  M.  Vauchëlet.  — H.  î>,15.  — L.  1,40. 

Mé  à Lunéville  en  1727,  il  servit  dès  sa  jeunesse  dans  les  troupes 
de  l’impératrice  Marie-Thérèse,  puis  entra  au  service  de  France 
comme  lieutenant-général  à l’armée  d’Allemagne  en  1760.  Inspec- 
teur-général de  l’infanterie  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en 
1761,  il  servit  à l’armée  du  Haut-Rhin  et  fut  gouverneur  de  Lor- 
raine. Maréchal  de  E4-ance  en  1783,  gouverneur-général  de  l’Alsace 
en  1788,  il  mourut  en  1789,  à l’âge  de  soixante-deux  ans. 

1097.  Luckner  [Nicolas^  baron  de ), 

En  pied  par  M.  Aug.  Couder.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  en  1722  à Cainb  en  Bavière , il  servit  d’abord  dans  les  armées 
du  roi  de  Prusse , où  il  devint  colonel  de  hussards,  puis  entra  au 
service  de  France  en  1763,  et  fut  employé,  avec  le  grade  de  lieute- 
nant-général, en  Normandie  et  en  Bretagne  en  1778.  11  reçut  en 
1791  le  commandement  des  7®  et  8®  divisions  militaires,  fut  nommé 
la  même  année  maréchal  de  France,  et  commanda  en  1792  l’armée 
du  Rhin.  Condamné  à mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  il  périt 
sur  l’échafaud  à Paris  le  4 janvier  1794. 

1098.  Rocliambeau  [Jean-Baptiste-Donatien  de  Vi- 
meurj,  comte  de  ) . 

En  pied  par  M.  Larivière.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à Rochambeau  en  1725,  il  entra  au  service  en  1742  comme 
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roriM'Ut*  ir , lut  sntc«*sv|>«‘inriit  »mi  I7'ii5.  rolonrl 

••Il  17'i7,«‘l  lil  l'’^  c.ifiiiKiniirs  (II*  IIoIm'uh*  «*t  (in  l’wis  liliin.  r.ii^.ulirr 
(l’inf.Mitrric CM  17ôr»,  ilscr\itcn  Allcfii.i^'nc,  tut  marcdMl-(lc-<ani|> 
CM  I7<ir»,  cî  ^nmd’croix  de  l'nnlrc  de  Siiinl-I.onis  (*n  1771. 
M.iMt-pniénd  CM  17?<0,  il  rernlle  rommniidt'njenl de  r.irnK'e  en\o\('c 
CM  \méri(|iM'  jMMir  l.i  ^;nerre  d«*  riMdéjx'nd.mre,  (*i  fut  Monnne  che- 
valier de  l’ordre  du  .Snid-Kspril  en  l7Mr).  ('.onnnand.int  des  l"ei 
If'/ divisions  militaires  et  manVhal  de  Krance  en  I7‘.M,  il  fut  mis, 
en  17î>‘J,  à la  l(Me  de  rarmée  du  >(»rd.  (’irand-ollîcier  de  la  l.égion- 
«rilonnenr  tm  180^,  il  mourut  à r»oclinmlMMU  le  lü  mai  1807. 

1 01)1).  tu  rt hier  ( Ijniis-  i h .randrr) , prinrr  th  \ t uf- 
chdtt  / ( t tir  W tmrtnu. 

Mu  pied  par  l'vjoi.  — II.  2,1  j.  — !>.  l,3»i. 

Né  fl  \ersiille.s  le  î20  noxmihre  1708.  Iim*  uieiu-p»'oRraphe  des 
camps  et  amuîes  du  roi  en  1700,  lieuten.uil  dans  le  cor|»s-roval 
d’('tat-major  en  1770,  ca|)itaine  de  dragons  en  1777,  il  lit  lescani|Ki- 
lîiies  d’\mérl((ue  de  1780  à 1788.  Aide-major  des  |oi,'is  en  1787. 
major  en  1788,  liimtenant-i  olonel  en  I7H0,  il  tnt  la  même  anm'e 
major-^*hiéral  de  la  garde  nation.de  de  Versailles.  (U»lou«‘l  adjiid.int- 
g»*néral  en  171)0,  m.iréch.d-de-camp  en  17U‘J,  il  S4>rvil  comme  chef 
d'él.il-major  de  l'.irmée  du  \ord  , commandée  p,u  le  mai  échal  i.uck 
ner,  l't  fut  emjvlovi'  en  17l)8  .'i  rarmée  des  côtes  de  la  Pochelle,  (îé- 
uér.'d  de  division  en  17l)r>,  chef  d'état-major  des  armées  d'Italie  i*t 
d«‘s  Aljx's  ni  171)0,  il  lit  les  cam{v,ignes  d'Italie  d»»  17D.'),  17D0et 
171)7,  et  commanda  en  chef  l'armée  d'Italie  en  I7D7,  (’.hef  de  l'état- 
major  de  l'armée  d’  Angleterre  en  I7DS,  il  lit  partie  de  r.irméi' ex- 
|M'ditionnaire  d'Mgvpte  en  171)8  et  l7l)D.  Ministr»*  de  la  gin'rre  en 
171)1),  il  commandait  en  chef  l'armée  de  réserve  en  1800,  et  lit  la 
campagne  de  Marengo.  Il  fut  nommé  maréchal  de  l’empire,  grand 
oflicin-  de  la  î.(*glon-d’llonneur  et  grand-veneur  en  180'i.  flrand- 
cordon  delà  Mégion-^riloniieur  et  major-général  de  la  grande-armée 
en  180.'),  grand-dignitaire  de  l’ordre  de  la  ('.oiironne-de-l-'er,  pi  iiice 
('t  duc  de  NiMifch.'del  en  180»),  memhre  du  s(*n.it  et  vice-coimétahle 
en  1807,  il  lit  la  campagne  ih»  180.')  en  MIemagm’,  de  1800  et  1807 
en  l’russeel  <*n  Pologne,  de  1808  en  Ms|);igne,  eide  1801)  en  Autri- 
che. Créé  prince  de  AVagram  en  1801),  il  lit,  comme  major-général 
de  la  grande  armée,  la  (Mni|)agne  de  Uussie  en  181 '2,  de  Saxe  en 
18l8,etde  France  en  18L'i.  Me  maréchal  l’«erthier  fut  nommé  en  181 'i 
pair  de  l'rance,  capitaine  des  gardes-duH'orps  du  roi  etcommandeiii 
de  l’ordre  de Sainl-liüiiis.  Il  mourut  à l’Kunbergcn  Psivièn'  le  1"  juin 
1815. 

1 100.  Murat  [Joachint  maml-duc  d r Clircs  ri  dr 

flrri!.  ( Noir  n."  022.  ) 

Mn  pied  pai  (iÉr,\r.P.  — II.  2,15.  — L.  1,33. 
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1101.  Moncey  ( Bon- Adrien  Jannot  de)j  duc  deCo- 
négliano. 

En  pied  par  M.  Barbier-Walbonne.  — H.  2,15.  — L.  1,33. 

N6  à Palisse  (Doubs)  le  31  juillet  175Zi.  Volontaire  au  régiment  de 
Champagne-Infanterie  en  1768,  il  fut  successivement  sous-lieute- 
nant  de  dragons  en  1779,  lieutenant  en  premier  en  1785  et  capitaine 
en  1791.  Chef  de  bataillon  en  1793,  il  servit  dans  l’armée  des  Pyré- 
nées-Orientales, fut  successivement  nommé  dans  l’année  179/i  géné- 
ral de  brigade,  général  de  division,  et  commandant  en  chef  de 
l’armée  des  Pyrénées-Orientales.  Commandant  la  11®  division  mi- 
litaire en  1795,  et  les  12®  et  19®  en  1799,  il  fit  les  campagnes  de 
1799  et  de  1800,  en  Italie,  comme  lieutenant  du  général  en  chef, 
fut  employé  en  Suisse  dans  l’année  1800,  et  passa  ensuite  à l’ar- 
mée de  réserve.  Lieutenant  - général  commandant  le  corps  des 
troupes  françaises  dans  la  république  Cisalpine  en  1801,  il  servit  à 
l’armée  du  Midi  comme  général  de  division , et  fut  nommé  premier 
inspecteur- général  de  gendarmerie.  Maréchal  de  l’empire  en  180Zi, 
grand-cordon  de  la  Légion-d’Honneur  en  1805,  etducdeConégliano 
en  1808,  il  eut  le  commandement  du  3®  corps  de  l’armée  française 
en  Espagne,  où  il  fit  les  campagnes  de  1808  et  de  1809.  Il  reçut  en 
1809  le  commandement  de  l’armée  de  la  Tète-de-Flandre , et  fut 
nommé  grand-dignitaire  de  l’ordre  de  la  Couronne-de-Fer.  Com- 
mandant en  chef  l’armée  de  réserve  des  Pyrénées  en  1813,  il  fut 
en  181Ù  major-général  de  la  garde  nationale  de  Paris.  Chevalier  de 
Saint-Louis  et  pair  de  France  en  1815,  gouverneur  de  la  9®  divi- 
sion militaire,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  comman- 
deur de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1820,  le  maréchal  Moncey  com- 
manda en  chef  le  ù®  corps  de  l’armée  des  Pyrénées  en  1823,  et  fut 
la  même  année  grand’eroix  de  l’ordre  de  Saint-Louis.  Il  fut  nommé 
gouverneur  de  l’ Hôtel-Royal  des  Invalides  en  1833,  et  mourut  le  20 
avril  18Ù2. 

ONZIÈME  SALLE  DES  MARÉCHAUX,  N.”  55. 

Cette  salle  portait  le  nom  de  Salle  de  Diane;  elle  était  alors  ornée  de 
douze  colonnes  d’ordre  ionique  en  marbre,  qui  furent  supprimées  lors- 
que l’appartement  des  bains  fut  habité  par  Mesdames,  filles  de  Louis  XV. 

1102.  Balincourt  (^Claude-Guillaume  TestUj,  mar- 
quis de  ). 

En  buste  par  M.  Caminade.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  entra  aux  mousquetaires  en  1697,  et  servit  en  Flandre  en  1701 
et  1702.  Colonel  d’infanterie  en  1703,  il  fit  les  campagnes  d’Alle- 
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magae  et  d’Espagne  jus(j n’en  171ù,  fut  maréchal-tle-camp  en  1719, 
lieutenant-général  en  173Zi,  et  servit  activement  jusqu’en  17/i5.  Ma- 
réchal de  France  en  17Zi6,  il  continua  de  commander  en  Alsace  jus- 
qu’à la  paix  de  17/i8,  fut  nommé  en  1767  chevalier  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit,  et  mourut  en  1770,  à l’âge  de  quatre-vingt-dix  ans. 

1103.  La  F arc  {Philippe-Char  les  ^ marquis  de). 

En  buste  par  M.  Seiîrlr.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  entra  aux  mousquetaires  en  1701,  fit  la  campagne  de  Flandre 
en  1702,  et  se  rendit  en  171^  à l’armée  d’Italie  en  qualité  de  colonel 
du  régiment  d’infanterie  du  Gatinais.  Capitaine  des  gardes  du  duc 
d’Orléans  en  1712,  brigadier  en  1716,  il  était  au  siège  de  Fontarabie 
en  1719.  Maréchal-de-camp  en  1720,  chevalier  de  la  Toison  d’Or 
en  1722,  il  commanda  en  chef  dans  le  Languedoc  en  1726.  Chevalier 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1731,  lieutenant-général  en  1736,  il 
servit  successivement  dans  les  armées  du  lUiin,  de  Bavière,  de  Bo- 
hême, de  la  Haute- Alsace  et  du  Bas-Bhin,  de  1735  à 1766.  Maréchal 
de  France  en  1766,  il  mourut  le  6 septembre  1752,  à l’âge  de 
soixante-cinq  ans. 

ljü/|.  Clermont-Tounerre  {Gaspard,  duc  de). 

En  buste  par  M.  Amiel.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Aé  en  1688,  il  entra  comme  cornette  au  régiment  de  cavalerie  du 
Châtelet  en  1703,  fut  successivement  capitaine  et  mestre-de-canq), 
et  lit  les  campagnes  de  1703  à 1713  en  Allemagne  et  en  Flandre. 
Brigadier  et  commissaire-général  de  la  cavalerie  en  1716,  il  fut  com- 
mandeur de  l’ordre  du  Saint-Louis  en  1720,  et  chevalier  de  l’ordre 
du  Saint-Esprit  en  1726.  Maréchal-de-camp  en  1730,  lieutenant- 
général  en  1736,  il  servit  à l’armée  du  Bhin  jusqu’en  1735,  fut  mes- 
ire-de-camp-général  de  la  cavalerie  en  1736,  et  fit  les  campagnes  de 
lk)hème,  d’Allemagne  et  de  Flandre.  Maréchal  de  France  en  1767, 
il  était  en  1776  le  doyen  des  maréchaux  et  représenta  le  connétable 
au  sacre  de  Louis  XVI.  11  mourut  le  16  mars  1781,  à l’âge  de  quatre- 
vingt-rlouze  ans. 

H 05.  La  Tour-Maubourg  {Jean-Hector  de  Fay, 
marquis  de). 

En  buste  par  M.  Paulin  Guérin.  — H.  0,71.  — L.  0,-55. 

Né  en  1686  au  château  de  Maubourg,  en  Velay,  il  entra  aux 
mousquetaires  en  1698,  fut  lieutenant  en  1701,  et  lit  en  Flandre  les 
campagnes  de  1703  à 1705.  Colonel  en  1707,  il  fut  employé  dans  les 
armées  de  Savoie  et  de  Catalogne  jusqu’en  1715.  Inspecteur-géné- 
ral d’infanterie  en  1718,  brigadier  en  1719,  maréchal-de-camp  en 
1736,  il  ht  la  campagne  d’Allemagne  en  1735.  Lieutenant-général 
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on  1738,  il  commanda  dans  les  armées  de  Flandre  et  du  Kliin,  lut 
chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  17^8  et  maréchal  de  France 
en  1757.  Il  mourut  à Paris  le  15  mai  176Zt. 

1106.  Mirepoix  (^Gaston-Charles-Pierre  de  Lévls^ 
duc  de). 

En  buste  par  M'“®  Haldebourt.  — H.  (*,71.  — L.  0,55. 

!\é  en  1699,  il  entra  aux  mousquetaires  en  1718,  se  trouva  eu 
1733  au  siège  de  Kehl  et  servit  à l’armée  du  Rhin.  Ambassadeur  à 
Vienne  en  1735,  maréchal-tle-camp  en  1738,  chevalier  du  Saint- 
Esprit  en  1739,  il  servit  en  Bavière,  en  Bohème  et  en  Italie.  Ambas- 
sadeur en  Angleterre  en  17/i9,  créé  duc  de  Mirepoix  en  1750,  il  fut 
capitaine  des  gardes  du  corps  en  1756.  Maréchal  de  France  en  1757, 
il  commanda  en  chef  l’armée  des  côtes  de  la  Méditerranée,  et  mou- 
rut à Montpellier  le  25  septembre  1757. 

1107.  Bercliény  [Ladislas-Ignace^  comte  de). 

En  buste  par  M.  Latil.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  à Eperies  (Hongrie)  eu  1689,  il  entra  en  1712  au  service  de 
la  France  et  fit  la  campagne  de  1713  à l’armée  du  Rhin.  Colonel  en 
1720,  il  se  trouva  en  1733  au  siège  de  Kehl,  et  servit  à l’armée  du 
Rhin  en  173Zt  et  1735.  Grand  écuyer  de  Lorraine  en  1738,  il  fit  les 
campagnes  de  Bohême,  d’Allemagne  et  de  Flandre,  fut  lieutenant- 
général  en  17ô/i,  et  grand’eroix  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1753. 
Maréchal  de  France  en  1758,  il  mourut  en  1778. 

H 08.  Larges  [Guy-Michel  de  Dur  fort  ^ duc  de). 

En  buste  par  M'“®  Haudebourt.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  entra  aux  mousquetaires  en  1719  et  fut  colonel  en  1723.  Lieute- 
nant-général au  gouvernement  de  E’ranche-Comté  en  1730,  il  fit  la 
campagne  d’Italie,  fut  maréchal-de-camp  en  17ZiO  et  servit  aux  ar- 
mées de  la  Meuse  et  du  Rhin.  Chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit 
en  17Zi5,  lieutenant-général  à l’armée  de  Flandre  en  17Zt6,  il  fit  à 
l’armée  d’Allemagne  la  campagne  de  1757.  Nommé  maréchal  de 
France  en  1768,  il  mourut  le  6 juin  1773,  à l’âge  de  soixante-neuf 
ans. 

1109.  Armentières  (Louis  de  Brienne  de  Con flans j 
marquis  d*  ) . 

• En  buste  par  M.  Rouget.  — H.  0,71.  — L.  0,53. 

11  entra  aux  mousquetaires  en  1726,  fut  nommé  colonel  en  1727, 
servit  en  Italie  en  1733,  et  se  trouva  à la  bataille  de  Parme  en  173/i. 
Maréchal-de-camp  en  17^i3,  lieutenant-général  en47/i6,  il  fil  les 

17. 
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campnfçnos  de  Bohème  cl  de  Flandre,  fui  chevalier  de  l’ordre  du 
Saint-Espril  en  1753  el  servil  5 l’année  d’Allemaj;nc.  Maréchal  de 
France  en  1768,  il  inourul  5 Paris,  le  20  janvier  177Zi,  à l’àgc  de 
soixanle-lrois  ans. 

1110.  Brlssac  ( Jean-Paiil-Timolcoii  de  Cassé  j, 
duc  de  ), 

En  buste  par  M.  Gallait.  — 11.  0,71.  — L.  0,53. 

11  entra  d’abord  dans  l’ordre  de  Malle,  puis  fut  ctipilaine  de  cava- 
lerie en  1718,  et  se  trouva  en  1719  aux  sièges  de  Fontarabicet  de 
Saint-Sébastien.  Duc  et  pair  de  France  en  1732,  il  obtint  la  charge 
de  grand  panelier  el  lit  les  campagnes  d’Italie  et  de  Bohème.  Che- 
valier de  l’ordre  du  Saint-Esprit  el  maréchal-de-camp  en  17/i3,  il 
ser\ilaux  armées  de  Bavière,  de  Flandre,  du  Bas-Bhin,  el  fut  nommé 
lieutenant-général  en  17Zi8.  Employé  5 l’armée  d’Allemagne  en 
1757,  il  fut  maréchal  de  France  en  1768,  gouverneur  de  Paris  en 
1771,  et  mourut  à Paris,  le  17  décembre  1780,  à l’Age  de  (pialre- 
vingt-deux  ans. 

1111.  Harcourt  [Aanc-Pîcrrc^  dued’). 

En  buste  par  M.  Schnetz.  — 11.  0,71.  — L.  0,52. 

Connu  d’abord  sous  le  nom  de  comte  de  Ikuivron,  il  entra  comme 
cadet  dans  les  gardes  du  corps  en  1716,  fut  capitaine  en  1719  el  lit 
la  campagne  (l’Esi)agne.  Brigadier  de  cavalerie  en  173Z|,  il  servil  aux 
armées  d’Italie  el  de  Bavière,  fut  maréchal-de-camp  en  17/i3,  et 
servit  Justpi’en  17/47  aux  armées  du  Bhin,  de  la  Moselle  el  d’Italie. 
Lieutenant-général  en  17/i8,  créé  duc  d’Harcourt  cl  pair  de  France 
en  1750,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Espril  en  1756,  gouverneur- 
général  de  Normandie  en  176/i  el  maréchal  de  France  en  1775,  il 
mourut  vers  178/i. 

1112.  Nouilles  [lAuds^  duc  de)  et  d’Ayeu. 

En  buste  par  M“*®  Bruyère.  — 11.  0,71.  — L.  0,52. 

Né  en  1713,  il  était  fils  aîné  du  maréchal  Adrien-Maurice  de 
Noailles,  et  i)orta  d’abord  le  litre  de  comte  d’Aycn.  Il  entra  aux 
moustjuelaires  en  1729,  commanda  ensuite  une  compagnie  des  gar- 
des du  corps,  cl  servit  en  Allemagne  el  en  Italie.  Créé  duc  d’Ayen 
en  1737,  il  fut  brigadier  en  17/i0,  et  employé  à l’armée  de  Bavière 
en  17/t2;  maréchal-de-camp  en  17/|3,  lieutenant-général  en  17/i8, 
il  servit  aux  armées  du  Bhin  et  de  Flandre,  fut  chevalier  de  l’ordre 
du Sidnl-Esprit  en  17/t9,  et  lit  la  campagne  de  Hanovre.  Duc  de 
Noailles  en  1766,  il  fut  gouverneur-général  du  Boussillon  el  maré- 
chal de  France  en  1775.  Il  mourut  à Sainl-Gcniiain-cn-Laye,  le  22 
août  1793. 
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Hl»3.  Jourdan  (^Jean-Baptistej,  comte). 

En  pied  par  M.  Eug,  Charpentier  d’après  Vien. — H.  2,15. — L. 

Né  à Limoges  le  29  avril  1762.  Soldat  au  dépôt  de  l’île  de  Rhé  en 
1778,  il  passa  dans  le  régiment  d’Auxerrois,  et  servit  en  Amérique 
jusqu’en  1782.  Chef  du  2''  bataillon  de  la  Haute-Vienne  en  1791,  il 
fut  envoyé  à l’armée  du  Nord , et  fut  successivement  nommé  dans 
l’année  1793  général  de  brigade  et  général  de  division , et  général 
en  chef  des  armées  des  Ardennes  et  du  Nord.  Appelé  en  179/i , 
d’abord  au  commandement  en  chef  de  l’armée  de  la  Moselle,  il  livra 
la  bataille  de  Fleurus,  et  fut  ensuite  commandant  en  chef  de  l’armée 
de  Samhre-et-Meuse  en  179Zi , il  acheva  la  campagne  de  l*^9/i  en 
Flandre,  fit  celle  de  1795  sur  le  Rhin,  et  de  1796  en  Allemagne. 
Député  au  conseil  des  cinq-cents  en  1797,  il  fut  deux  fois  président 
de  cette  assemblée.  Général  en  chef  de  l’armée  du  Danube  en  1798,  il 
fit  la  campagne  de  1799  en  Autriche,  et  fut  nommé  en  1800  inspec- 
teur-général d’infanterie  et  de  cavalerie,  et  administrateur-général 
du  Piémont.  Conseiller-d’état  en  1802,  général  en  chef  de  l’armée 
d’Italie,  maréchal  de  l’empire  en  180/i,  grand-cordon  de  la  Légion- 
d’IIonneur,  il  passa  en  1806  au  service  du  roi  de  Naples  ( Joseph 
Napoléon),  et  fut  gouverneur  de  la  ville  de  Naples.  Major-général 
du  roi  d’Espagne  (Joseph  Napoléon)  en  1806,  il  fit  en  cette  qualité 
les  campagnes  de  1808  et  1809.  Gouverneur  de  Madrid  en  1811,  il 
servit  en  Espagne  jusqu’à  la  fin  de  1813.  Chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis,  commandant  supérieur  et  gouverneur  de  la  15®  division 
militaire  en  181à,  il  fut  créé  comte  la  même  année.  Gouverneur  de 
Besançon  en  1815,  il  fut  commandant  supérieur  de  la  6®  division 
militaire,  et  reçut  dans  la  même  année  le  commandement  de  l’ar- 
mée du  Rhin.  Pair  de  France  en  1816,  il  fut  gouverneur  de  la  7®  di- 
vision militaire  en  1819,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en 
1825.  Commissaire  provisoire  au  département  des  affaires  étran- 
gères et  gouverneur  des  Invalides  en  1830,  le  maréchal  Jourdan 
mourut  à Paris,  le  23  novembre  1833. 

1114.  Masséna  [André).,  duc  de  Rivoli ^ prince 
d'Essling. 

En  pied  parM.  Fontaine  d’après  Gros.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à Nice  le  6 mai  1756.  Soldat  au  l®""  bataillon  d’infanterie  légère, 
ci-devant  régiment  royal  italien,  en  1775,  et  successivement  capo- 
ral en  1776,  sergent  en  1777,  fourrier  en  178Zi,  il  fut  congédié  par 
ancienneté  de  service  en  1789,  fut  adjudant-major  au  2®  bataillon  du 
Var  en  1791,  et  chef  de  bataillon  en  1792.  Général  de  brigade  et 
général  de  division  en  1793,  il  servit  à l’armée  d’Italie  en  1793,  à 
l’armée  des  Alpes  et  d’Italie  en  1795,  et  à l’armée  de  Mayence  en 
1798.  Il  commanda  en  uhef  l’armée  française  en  Helvétic  à la  fin 
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«le  17‘J8  «ît  en  1799,  puis  celle  du  Danube,  elenliii  celle  d’Ilalîe. 
Alanîclial  de  l’empire  et  }^raiid’croix  de  la  L<*^iou-d’Honneur  en 
180^,  ^(jnéral  en  chef  de  l’année  d’Italie  en  1805,  il  fut  la  même 
année  grand  dignitaire  de  l’ordre  de  la  Couronne  de  Fer,  et  commanda 
hî  1"  corps  de  l’armée  de  N’aples  en  1806.  Appelé  en  1 807  à la  graïuh* 
armée  d’Allemagne,  il  eut  le  commandement  en  chef  du  5*  corps, 
«■t  fut  créé  duc  de  Iiivoli  en  1808.  Chargé  du  commandement  du 
corps  d’observation  de  l’armée  du  Ilhin  en  1809,  il  fit  la  campagne 
d’Autriche,  reçut  le  titre  de  prince  d’Kssling  et  la  gramJ-croix  de 
l'«)rdre  de  la  Fidélité  de  Dade  en  1810.  11  commamla  en  chef  l’ar- 
mée française  en  Portugal  depuis  1810  jus(iu’en  1812,  cl  fut  nommé 
«Ml  1813  gouverneur  de  Toulon  et  commandant  supérieur  delà  8* 
division  militaire.  De  mar«*chal  Masséna  reçut  en  I81.'i  le  gouverne- 
ment de  la  8*  division  militaire  et  fut  créé  commandeur  de  l’ordre 
de  Saint-Louis.  Commandant  en  chef  de  la  garde  nationale  et  gou- 
verneur de  Paris  en  1815,  il  mourut  à Paris  le  h avril  1817. 

M 1 5.  . iuf^crcim  ( (luirles-Pierrc-François  ),  duc  de 
(' asti  liane. 

Kn  pied  d’après  Robert  LKKF.uvnK.  — II.  2,15.  — L.  1,'jO. 

\é  à Paris  le  21  octobre  1757.  Soldat  dans  le  régiment  de  Clarck- 
Irlandais  au  service  de  France  en  177/i,  il  passa  en  1770  dans  hî 
régiment  d’Anois-dragons.  Adjudant-major  dans  la  légion  germa- 
nifjue  en  1791,  capitaine  au  11'  régiment  de  hussards,  vaguemestre- 
général  de  l’armée  des  côtes  de  la  Rochelle,  adjudant-général  chef 
de  brigade  et  général  de  division  en  1793,  il  servit  en  celte  qualité 
à l’armée  des  Pyrénées-Orientales  jusqu’eu  1795,  passa  ensuite  à 
l’armée  d’Italie  où  il  lit  la  campagne  de  1790,  et  se  trouva  à la  ba- 
taille d’Arcole,  llreçulen  1797  le  commandement  de  la  17'division 
militaire,  commanda  en  chef  la  même  année  les  armées  de  Sambre- 
el-AIeusc,  de  Rhin-et-Moselle  cl  du  Rhin.  Commandant  la  10' di- 
vision militaire  en  1798,  il  fut  nommé  en  1800  général  en  chef  de 
l’armée  française  en  Hollande,  où  il  lit  la  campagne  de  1800  cl  1801. 
Il  commanda  en  chef  le  camp  de  Rayonne  en  1803,  fut  maréchal  de 
l’empire  et  grand-oflicier  de  la  Légion-d’IIonneur  en  180ù,  grand- 
croix  en  1805  et  grand  dignitaire  de  la  Couronne-de-Fer.  Le  maré- 
chal Augereau  commanda  en  chef  le  7'  corps  de  la  grande  armée 
dans  la  campagne  d’Allemagne  en  1805,  et  dans  celles  de.  Prusse  et 
de  Pologne  en  1800  et  1807.  Créé  duc  de  Castiglione  en  1808,  il  fut 
chargé  en  1809  du  commandement  en  chef  des  troupes  en  Catalo- 
gne, où  il  fil  les  campagnes  de  1809  et  1810.  Commandant  en  chef 
du  11'  corps  de  la  grande  armée  en  1812,  il  fil  la  campagne  de 
Russie  en  1812,  celle  de  Saxe  en  1813  et  commanda  au  commence- 
ment de  181Ù  l’armée  de  Lyon.  Gouverneui  de  la  lù'  division  mi- 
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litaii’C,  pair  de  France  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  I8IZ1,  le  ma- 
réchal Aiigereau  mourut  le  12  juin  1816. 

1116.  Bernadotte  (^J can-Baptlste-J aies  )j,  prince  de 
Ponle-CorvOj,  roi  de  Suède 

En  pied  par  Kinson.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

l\é  à Pau  le  26  juin  1763.  Soldat  au  60®  régiment  d’infanterie  en 
1780,  grenadier  en  1782,  caporal  en  1785,  fourrier  en  1787,  ser- 
gent-major en  1788,  adjudant  en  1790,  lieutenant  au  36®  régiment 
en  1791,  adjudant-major  en  1792,  capitaine  en  1793,  il  servit  en 
1792  à l’armée  du  Rhin,  et  en  1793  à celle  du  Nord.  Successivement 
chef  de  bataillon,  chef  de  brigade,  général  de  brigade  et  général  de 
division  en  179^,  il  lit  la  campagne  de  179/t  à 1796  à l’armée  de 
Sambre-et-Meuse.  Nommé  en  1798  ambassadeur  à Vienne,  il  fut 
employé  la  même  année  à l’armée  d’Italie,  et  à celle  du  Danube  en 
1799.  Ministre  de  lu  guerre  et  conseiller  d’état  en  1799,  général  en 
chef  de  l’armée  de  l’Ouest  en  1800,  nommé  à l’ambassade  des  Etats- 
Unis  en  1803,  il  reçut  le  commandement  en  chef  de  l’armée  de  Ha- 
novre en  18oi.  Maréchal  de  l’empire,  grand-officier  de  la  Légion- 
d’Honneur,  grand-aigle  de  la  Légion-d’Honneur,  grand-dignitaire 
de  l’ordre  de  la  Couronne-de-Fer,  et  prince  de  Ponte-Corvoen  1805, 
il  commanda  en  chef  le  1®"  corps  de  la  grande  armée  en  1805,  fit  la 
même  année  la  campagne  d’Allemagne  et  celles  de  Prusse  et  de  Po- 
logne en  1806  et  1807;  chevalier  de  l’ordre  de  l’Aigle-Noir  en  1807, 
et  grand’croix  du  même  ordre  en  1808,  il  eut  en  1808  le  comman- 
dement d’un  corps  de  Français,  d’Espagnols  et  de  Hollandais  qui  se 
rassembla  à Hambourg,  commanda  le  9®  corps  de  la  grande  armée 
dans  la  campagne  d’Autriche  en  1809,  et  fut  envoyé  la  même  année 
en  Hollande  pour  y commander  en  chef.  11  reçut  en  1809  l’oi  dre  de 
l’Eléphant  de  Danemarck,  et  en  1810  la  grand’croix  de  l’ordre  de 
Saint-Henri  de  Saxe.  Le  maréchal  Bernadotte  proclamé  prince  royal 
de  Suède  par  les  états  assemblés  en  1810,  fut  roi  le  5 février  1818 
sous  le  nom  de  Charles-Jean , et  mourut  à Stockholm  le  8 mars 

im, 

1117.  Soult  ( Jean-de-Dieu J,  duc  de  Dalmatie. 

En  pied  par  M.  de  Rüdder,  d’après  Broc.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à Saint-Amans-la-Bastide  (Tarn),  le  29  mars  1769.  Soldat 
dans  le  régiment  du  Roi-infanterie  (depuis  23®  régiment  d’infante- 
rie) en  1785,  il  fut  successivement  caporal  en  1787,  caporal-four- 
rier et  sergent  en  1791.  Adjudant-major  en  1792,  il  servit  la  même 
année  à l’armée  du  Nord.  Capitaine  en  1793  et  adjoint  provisoire  à 
l’état-major  de  la  Moselle,  il  fil  la  campagne  de  1793  à l’armée  de  la 
Moselle.  Chef  de  bataillon , adjudant-général  chef  de  brigade  et 
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^'ciiéral  de  brigade  en  171)/|,  il  fut  employé  h l’armée  de  Sambre-el- 
Meiisc,  fil  la  campagne  d’Allemagne  en  17‘)0  et  1797,  et  passa  en 
1798  à l’armée  de  Mayence.  Cîénéral  de  division  en  1799,  il  servit 
d’abord  0 l’armée  du  Danube  et  ensuite  à celle  d’Italie,  où  il  fut  en 
1800  nommé  liculenanldu  général  en  cbef.  Il  passa  en  1801  à l’ar- 
mée du  Midi  avec  le  même  grade,  ^ommé  en  1802  l’un  des  quatre 
généraux  commandant  la  garde  des  consuls,  il  commanda  en  cbef 
le  camp  de  Sainl-ümcr  en  1803.  Maréchal  de  l’empire  en  180/i, 
grand-croix  de  la  Légion-d’llonneur  en  1805,  il  eut  le  commande- 
ment en  chef  du  ù®  corps  de  la  grande-armée,  lit  la  campagne  d’Al- 
lemagne en  1805,  celles  de  Prusse  et  de  Pologne  en  1800  et  1807. 
Créé  duc  de  Dalmatie  en  1808,  il  eut  le  commandement  en  chef  du 
2“  corps  de  l’armée  d’Espagne,  devint  major-général  de  cette  armée 
en  1809,  commanda  en  chef  l’armée  du  Midi  en  1810,  fut  en  1813 
lieutenant-général  commandant  en  cbef  des  armées  d’Espagne  et 
des  Pyrénées,  et  fit  en  Espagne  les  campagnes  de  1808  à 1813,  et 
«•.elle  de  France  en  181/|.  Le  duc  de  Dalmatie  fut  nommé  en  181ù 
gouverneur  de  la  13®  division  militaire,  commandeur  de  l’ordre  de 
Saint-Louis,  et  eut  le  poi^efeuille  de  la  guerre  depuis  le  3 décembre 
181Ù  jusqu’au  2 mars  1815.  Pair  de  France  et  major-général  de 
l’armée  du  Nord  le  9 mai  1815,  il  fil  la  campagne  des  Pays-lîas.  Le 
maréchal  Soult  fut  créé  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1825. 
Ministre  de  la  guerre  en  1830  et  président  du  conseil  en  1832,  le 
maréchal  Soult  fut  ministre  des  aflaires  étrangères  en  1839  et  de 
nouveau  ministre  de  la  guerre  et  président  du  conseil  en  18ù9.  11 
mourut  au  cliAleau  de  Soult-Berg  le  20  novembre  1851. 

1118.  Brune  ( Gaillawnc-Marîc-AnnCj,  comte  ). 

En  pied  par  M.  Battaille  d’après  M*"' Benoist. — H.  2,15. — L.  1,^|0. 

Né  à Puivc-la-riaillarde  le  13  mars  1763.  Adjudant-major  au  2" 
bataillon  de  .Scine-et-Oise  en  1791,  adjoint  aux  adjudants-généraux 
de  l’intérieur,  adjudant-général  et  chef  de  brigade  en  1792,  il  servit 
en  1793  à l’armée  du  Nord  et  fut  nommé  général  de  brigade.  Em- 
ployé à l’armée  d’Italie  en  1796,  général  de  division  en  1797,  il 
commanda  en  chef  l’armée  d’Italie  en  1798.  Il  eut  ensuite  la  môme 
année  le  commandemepl  de  l’armée  de  Hollande,  où  il  lit  les  cam- 
pagnes de  1798  et  1799.  D’abord  général  en  chef  de  l’armée  de 
l’Ouest  en  1800,  il  eut  ensuite  dans  la  même  année  le  commande- 
ment en  chef  de  l’armée  de  réserve  formée  à Dijon,  et  enfin  celui 
de  l’armée  d’Italie.  Conseiller  d’état  en  1801,  il  fut  ambassadeur  à 
Constantinople  en  1802.  Maréchal  de  l’empire , grand-cordon  de  la 
Légion -d’ilonneur  et  général  en  chef  de  l’armée  des  Côtes  en  l80Zi, 
il  eut  le  gouvernement  général  des  villes  anséaliques  en  1806,  et 
reçut  la  même  année  la  croix  de  commandeur  de  l’ordre  de  la  Ck>u- 
ronnc-dc-Fer.  Le  maréchal  Brune  fut  chevalier  de  Saint-Louis  en 
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I8I/1.  Gouverneur  de  la  8"  division  militaire  et  commandant  du  9" 
corps  d’armée  en  1815,  il  fut  nommé  pair  de  France  et  fut  assassiné 
à Avignon  le  2 août  1815. 

1119.  Lannes  [Jean)  ^ duc  de  Montebello. 

En  pied  par  Henneqdin.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à Lectoure  le  11  avril  1769.  Sous-lieutenant  au  2®  bataillon  du 
Gers  en  1792,  il  fut  successivement  lieutenant,  capitaine  et  chef  de 
brigade  en  1793,  et  servit  à l’armée  des  I^rénées-Orientales  de  1792 
à 1795.  Employé  à l’armée  d’Italie  en  1796,  il  fut  nommé  général 
de  brigade  en  1797,  et  fit  la  campagne  d’Italie  en  1798  et  1797.  11 
fit  partie  de  l’armée  expéditionnaire  d’Egypte  en  1798,  et  fit  les 
campagnes  d’Orient  de  1798  et  1799.  Général  de  division  en  1799, 
il  eut  la  même  année  le  commandement  de  Toulouse.  Commandant 
et  inspecteur  de  la  garde  des  consuls  en  1800,  il  fit  la  campagne  de 
Marengo.  Ambassadeur  à Lisbonne  en  1801^  maréchal  de  l’empire , 
grand-ofiicier  de  la  Légion-d’Honneur  en  180A,  il  fut  grand-cordon 
de  la  Légion-d’Honneur  et  commandeur  de  l’ordre  de  la  Couronne- 
de-Fer  en  1805.  Commandant  en  chef  du  A®  corps  de  l’armée  des 
côtes  de  l’Océan  et  du  5®  corps  de  la  grande-armée,  il  fit  la  campagne 
d’Allemagne  en  1805  et  celle  de  Prusse  en  1806.  Commandant  du 
corps  d’armée  de  réserve  en  1807,  il  fit  la  campagne  de  Pologne  et 
fut  nommé  colonel-général  des  Suisses  en  1807.  Créé  duc  de  Mon- 
tebello en  1808,  il  fut  chargé  du  commandement  supérieur  des  13® 
et  15®  corps  de  l’armée  d’Espagne,  où  il  fit  les  campagnes  de  1808 
et  1809.  Chargé  du  commandement  du  2®  corps  de  l’armée  d’Alle- 
magne en  1809,  il  fut  blessé  mortellement  à la  bataille  d’Essling,  et 
mourut  à Vienne  le  31  mai  1809. 

1120.  Mortier  ( Edouard-Adolphe-Caslm ir- Joseph) ^ 
duc  de  T révise. 

Eu  pied  par  Ponce  Camus.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à Cateau-Cambresis  (Nord) le  13  février  1768.  Sous-lieutenant 
au  régiment  de  carabiniers  et  capitaine  au  1®*^  bataillon  du  Nord  en 
1791,  chef  de  bataillon  et  adjudant-général  en  1793,  il  servit  à 
l’armée  du  Nord  en  1793,  179A  et  1795.  Chef  de  brigade  en  1795, 
il  fit  à l’armée  de  Sambre-et-Meuse  les  campagnes  de  1795  et  1796. 
Général  de  brigade  et  général  de  division  en  1799,  il  fut  employé  à 
l’armée  du  Danube  et  passa  la  même  année  à l’armée  d’Helvétie.  Il 
commanda  la  17®  division  militaire  en  1800  et  1801.  Lieutenant- 
général  commandant  le  camp  de  Nimègue  et  commandant  l’armée 
de  Hanovre  en  1803,  il  fut  nommé  en  180Zi  un  des  quatre  comman- 
dants de  la  garde  des  consuls.  Maréchal  de  l’empire  et  grand-officier 
de  l’ordre  de  la  Légion-d’Honneur  en  180/i,  il  fit  la  même  année  la 
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(.  üiiipiigiie  (If  M.iiiovih.*.  Il  rummaiida  le  5*  et  le  8' corps  de  la  graiule 
armée  en  1806,  le  3*  corps  en  1807,  et  lit  les  campagnes  de  180»’> 
et  1807  en  l’rnsse  et  en  Pologne.  Créé  dnc  de  Tré\iM‘,  il  Int  em- 
ployé à rarmée  (^^^spa};ne,  y commanda  le  .V  corps,  «n  lit  en  Hspasne 
les  campagnes  de  1808  à 1811.  Colonel-pMOjéral  de  rartillerie.  des 
sapenrs  et  marins  de  la  ^ardeen  1811,  commandant  la  jeune  ^.irde 
en  18PJ  , il  lit  la  campajîne  de  1812  en  Knssie,  celles  de  1813  en 
Sixe,  et  de  181/i  en  France.  D’abord  conmiissaire  e\traor<linaire  du 
roi  dans  la  Di' division  militaire  en  181/i,  et  «“iisnile  j;mnerneiir  de 
la  même  division,  il  fut  chevalier  de  l’ordre  de  .Siinl-boois,  pair  de 
France,  et  commanda  le  16  mars  1815  les  troiipi's  stalionnées  dans 
le  déparlemenl  du  Nord.  Cliaip-,  le  30  avril  1815,  d’inspecter  tonte 
la  troupe  de  limite  des  places  loi  tes  depuis  ('..dais  jus<|irâ  Lmdau  , il 
fut  nommé  le  8 juin  1815  commandant  dt*  toute  la  ea\alerie  di*  la 
^arde.  (iouverneur  de  la  15'di\isiou  militaire  en  1816,  comman- 
deur de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1820,  chevalier  de  l’ordre  du 
Saint-F.sprit  en  1825,  il  fut  nouverneur  delà  l.V  di>ision  militaire 
en  1820.  Amhassadenr  en  llussie  en  1830,  fîrand-chaiicelin*  de  la 
Légion-d’llonneur  en  1831,  le  maréchal  Mortier  fut  président  du 
conseil  et  ministre  de  laKiierreen  183'i  et  fut  tué  à Paris  le  28  juillet 
1835. 

1 1 ^2 1 . \ry  ( Michel)  y dur  d ' Elrhinf:en^  prince  de  lu 
lM()s/ï<nrn. 

Kn  pied  par  M.  Hattvm  i.f.  d’apri's  Langlois. — 11.  2,15.  — L.  1,'jü. 

Né  à Sarre-Louis  le  10  janvier  1769.  Hussard  au  !i*  régiment  en 
1788,  il  fut  successivement  brigadier  en  1791  , maréchal-des-logis, 
adjudant-sous-ollicier,  sous-lifutenant  et  lieutenant  en  1792,  capi- 
taine, aide-de-camp  du  général  l.amarclie  et  adjudant-général  chef 
de  brigade  près  l'armée  de  lUiin-et-Moselle  en  1795,  il  commanda 
la  cavalerie  de  la  division  du  général  (’iOllaud  .’i  rarmée  de  Samhre- 
et-Mcuseen  1795  et  1795.  Kmployé  à l’armée  d’Allemagne  en  1796, 
général  de  brigade,  il  lit  la  campagne  de  Mayence  en  1798,  fut 
nommé  en  1799  général  l'e  division  et  employé  à l’armée  du  Danube 
en  1799,  et  en  1800  à celle  du  Ubin.  Inspecteur  de  cavalerie  dans  les 
3*,  5'  et  26'  divisions  militaires  en  1801.  il  commanda  la  même  an- 
née la  cavalerie  de  l’armée  de  Saint-Domingue.  Ministre  plénipo- 
tentiaire en  Suisse  en  1802,  il  commanda  en  chef  l’armée  français!* 
en  Suisse,  le  camp  de  Compiègne  en  1803,  et  fut  nommé  en  1805 
maréclial  de  l’empire  et  grand-ollicier  de  la  Légion-d’Ilonneur.Cirand- 
cordon  de  la  Légion-d’Honneiir  en  1805,  il  fut  Pun  des  comman- 
dants de  l’armée  réunie  au  c^imp  de  Ikuilogne,  commanda  en  chef 
le  6*  corps  de  la  grande-année  à l’année  d’Allemagne  en  1805,  fil 
la  campagne  de  Prusse  en  1806,  celle  de  Pologne  en  1807,  et  fut 
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créé  duc  d’Elchingen  en  1808.  Général  en  chef  de  l’un  des  corps  de 
l’armée  d’Espagne  en  1808,  il  fit  les  campagnes  de  1809  et  1810 
dans  la  Péninsule.  Nommé  au  commandement  du  3®  corps  de  la 
grande-armée  en  1812,  le  maréchal  Ney  fit  la  campagne  de  Russie 
et  reçut  le  titre  de  prince  de  la  Moskowa  en  1813.  11  commanda  les 
/t*"  et  T corps  et  le  3®  corps  de  cavalerie,  fit  la  campagne  de  Saxe  en 
1813  et  celle  de  France  en  181/t.  Commandant  en  chef  du  corps 
royal  des  cuirassiers,  des  dragons,  des  chasseurs  et  des  chevau- 
légers-lanciers  de  France,  et  gouverneur  de  la  7®  division  militaire 
en  181/i,  il  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  et  pair  de 
France  en  1815.  Il  commanda  l’aile  gauche  de  la  grande  armée  en 
1815  et  fit  la  campagne  des  Pays-Bas.  Traduit  devant  la  cour  des 
pairs,  il  fut  condamné  à mort , puis  fusillé  à Paris  le  7 décembre 
1815. 

1122.  Davout  (Louis-Nicolas) j,  duc  d' Auerstacdt y 
prince  d'ÈckmüliL 

En  pied  par  M.  Marzocchi  d’après  Gautherot. — H.  2,15. — L.  1,40. 

Né  à Annoux , près  Noyers  en  Bourgogne,  le  10  mai  1770.  Cadet 
gentilhomme  à l’école  militaire  en  1785,  il  fut  sous-lieutenant  au 
régiment  Royal-Ghampagne-cavalerie  en  1782.  Chef  de  bataillon  au 
3*  bataillon  de  l’Yonne  en  1791,  il  servit  à l’armée  de  Belgique  en 
1791  et  1792.  Successivement  chef  de  brigade,  adjudant-général  et 
général  de  brigade  en  1793,  il  fut  employé  dans  l’armée  de  Rhin-et- 
Moselle  en  179/iet  1795,  et  dans  celle  du  Rhin  en  1796  et  1797.  Em- 
ployé à l’armée  expéditionnaire  d’Egypte  en  1798,  il  fit  en  Orient  les 
campagnes  de  1798  et  de  1799.  Général  de  division  en  1800,  il  com- 
manda la  cavalerie  à l’armée  d’Italie,  fit  la  campagne  de  Marengo , 
et  fut  inspecteur-général  delà  cavalerie  en  1801.  Commandant  l’in- 
fanterie de  la  garde  des  consuls  en  1801,  il  eut  en  1803  le  comman- 
dement en  chef  du  camp  de  Bruges.  Maréchal  de  l’empire  et  grand- 
oflicier  de  la  Légion-d’Honneur  en  180/t , grand-cordon  du  même 
ordre  en  1805,  il  commanda  en  chef  le  3®  corps  de  la  grande-armée, 
fit  la  campagne  d’Allemagne  en  1805,  celle  de  Prusse  en  1806  et 
1807,  et  fut  nommé  gouverneur-général  du  grand-duché  de  Varso- 
vie. Duc  d’Auerstaëdt  en  1808,  il  commanda  en  chef  l’armée  du 
Rhin,  le  3®  corps  de  l’armée  d’Allemagne  en  1809,  fut  créé  prince 
d’Eckmühl  et  fit  la  campagne  d’Autriche.  Il  commanda  en  chef  l’ar- 
mée d’Allemagne  en  1810,  le  corps  d’observation  de  l’Elbe  et  le 
1®*^  corps  de  la  grande-armée  en  1812,  et  fit  la  campagne  de  Russie. 
Commandant  en  chef  le  13®  corps  de  la  grande-armée  en  1813,  il  fit 
la  campagne  de  Saxe.  Ministre  secrétaire-d’état  au  département  de 
la  guerre  et  général  en  chef  de  l’armée  de  la  Loire  en  1815,  pair  de 
France  en  1819,  il  mourut  à Paris  le  1®®  juin  1823. 
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'H  123.  Bessières  ( Jean-Baptiste) j,  duc  d’islric. 

En  pied  par  M.  Hédouin  d’aprùs  Riesener.  — H.  2,15.  — L.  l,^iü. 

1N(*  à Proissac  (Lot)  le  6 août  1768.  II  servit  d’abord  dans  la  garde 
à cheval  du  roi  en  1792,  et  fut  ensuite  la  môme  annôe  chasseur  à 
cheval  dans  la  légion  des  Pyrénées  et  adjudant  sous-oHicier  ; succes- 
sivement sous-lieutenant,  lieutenant  en  1793  et  capitaine  en  179û , 
il  fit  les  campagnes  de  1792  à 179Zi  à l’armée  des  Pyrénées-Orien- 
tales. Capitaine  commandant  les  guides  à cheval  en  179Zi,  il  fut  em- 
ployé à l’armée  d’Italie  où  il  termina  la  campagne  de  179ù,  et  y lit 
celle  de  1795  et  1796.  Nommé  chef  d’escadron  en  1796,  chef  de  bri- 
gade dans  l’armée  expéditionnaire  d’Egypte,  il  lit  les  campagnes 
d’Orient  en  1798  et' 1799,  Cénéral  de  brigade  et  commandant  la 
garde  des  consuls  en  1800,  il  se  trouva  à la  bataille  de  Marengo  et 
servit  activement  dans  les  années  1801  et  1802,  général  de  division 
en  1802,  maréchal  de  l’empire,  grand-oflicier  de  la  Légion-d’llon- 
neur  en  180ù,  il  fut  grand-cordon  de  la  Légion-d’llonneur  en  1805 
et  commandeur  de  l’ordre  de  la  Couronne-(le-Fer  en  1806.  11  com- 
manda la  division  de  la  garde  impériale  à la  grande-armée  et  lit  la 
campagne  d’Allemagne  en  1805  et  celles  de  Prusse  et  de  Pologne  en 
1806  et  1807.  Employé  dans  l’année  1808  en  Espagne,  il  eut  le 
commandement  du  2®  corps  de  l’armée,  et  reçut  en  1809  celui  du 
corps  de  réserve  de  cavalerie.  Duc  d’Istrie  en  1809,  il  commanda  la 
16®  division  militaire,  fut  nommé  général  en  chef  de  l’armée  du  Nord 
et  fit  la  campagne  d’Autriche  en  1809.  (îouverneur  de  Slrasbouig 
en  1810,  il  eut  en  1811  le  commandement  de  l’armée  du  Nord  en 
Espagne,  où  il  fit  la  campagne  de  celte  année.  Il  commanda  en  1812 
la  cavalerie  de  la  garde  impériale,  fit  la  campagne  de  1812  en  Russie, 
celle  de  1813  en  Saxe,  et  fut  tué  la  veille  de  la  bataille  de  Lutzen, 
le  1®^  mai  1813. 

1124.  Kellerniann  (François-Christophe) ^ duc  de 
V a Imy, 

En  pied  d’après  Ansiaux.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à Strasbourg  le  28  mai  1735.  Ciidet  dans  le  régiment  de  Lo- 
wendal  en  1752,  enseigne  au  régiment  royal-Ravière  en  1753,  lieu- 
tenant dans  les  volontaires  d’Alsace  en  1756,  et  capitaine  en  second 
de  dragons  dans  le  même  corps  en  1758,  il  fit  en  Allemagne  les  cam- 
pagnes de  1758  et  1759.  Capitaine  dans  les  volontaires  du  Dauphiné 
en  1761,  il  continua  de  servir  à l’armée  d’Allemagne  en  1761  et  1762, 
et  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  cette  dernière  année.  Capi- 
taine dans  la  légion  de  Conflans  en  1763,  envoyé  en  mission  en  Po- 
logne et  en  Tartarie.  dans  les  années  1765  et  1766,  il  fit  eu  Pologne 
les  campagnes  de  1771  et  1772.  Lieutenant-colonel  en  1772,  major 
des  hussards  de  Conflans  en  1779  , lieutenant-colonel  du  régimenr 
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Colonel-liussard  en  1780,  brigadier  des  armées  du  roi  et  meslre-de* 
camp  en  second  dans  Tannée  178/i , maréclial-de-camp  en  1788, 
commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis  en  1790,  il  servit  dans  le  Haut 
et  le  Bas-Rhin  en  1790  et  1791.  Lieutenant-général  des  armées  du 
roi  en  1792,  il  commanda  dans  la  même  année  d’abord  Tannée  du 
centre,  ensuite  celle  des  Alpes,  et  livra  la  bataille  de  Vaimy.  11  eut 
en  1793  le  commandement  de  Tarmée  des  Alpes  et  d’Italie,  com- 
mença la  campagne  de  1793  en  Piémont , la  continua  en  France  et 
la  termina  dans  le  Piémont.  Commandant  de  la  7®  division  militaire 
en  1797,  président  du  comité  militaire  pour  la  classification  des  pla- 
ces de  guerre  en  1798,  il  fut  la  même  année  inspecteur-général  de 
la  cavalerie  de  Tarmée  d’Angleterre.  Dans  Tannée  1799,  il  fut  d’a- 
bord inspecteur-général  de  la  cavalerie  de  l’intérieur,  et  ensuite  des 
troupes  françaises  en  Rata  vie.  Sénateur  en  1799,  maréchal  de  l’em- 
pire en  180A,  il  fut  nommé  grand-cordon  de  la  Légion-d’Honneur 
en  1805.  Il  commanda  successivement  le  3®  corps  de  réserve  en 
1805,  Tarmée  de  réserve  en  1806,  les  armées  de  réserve  sur  le  Rhin 
et  en  Espagne  en  1808,  et  fut  créé  duc  de  Vaimy  la  même  année.  Le 
maréchal  Kellermann  commanda  de  nouveau  Tarmée  de  réserve  du 
Rhin  en  1809,  ainsi  que  Tarmée  d’observation  de  TElbe.  Il  reçut  la 
même  année  le  commandement  supérieur  des  5®,  25®  et  26®  divisions 
militaires,  et  le  commandement  en  chef  de  Tarmée  de  réserve  du 
Nord.  11  fut  chargé  en  1812  de  l’organisation  des  cohortes  de  la 
garde  nationale  dans  la  1"®  division  militaire,  et  reçut  de  nouveau 
dans  la  même  année  le  commandement  des  25®  et  26®  divisions  mi- 
litaires. D’abord  commandant  provisoire  des  corps  d’observation  du 
Rhin  en  1813,  il  fut  ensuite  dans  la  même  année  commandant  supé- 
rieur des  2®,  3®  et  A®  divisions  militaires.  Commandant  extraordi- 
^ naire  du  roi  dans  la  3®  division  militaire  et  gouverneur  de  la  5®  di- 
* vision  militaire  en  181A,  il  fut  la  même  année  pair  de  France  et 
grand’croix  de  Tordre  de  Saint-Louis.  Il  mourut  à Paris  le  13  sep- 
tembre 1820. 

1125,  Lefebvre  (François-J oseph )_,ducde Dantzick. 

En  pied  par  M“®  Davin-Mirvault.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à Ruffach  (Haut-Rhin ) le  25  octobre  1755.  Soldat  au  régiment 
des  gardes  françaises  en  1773,  il  fut  successivement  caporal  en  1777, 
sergent  en  1782  et  premier  sergent  en  1788.  Lieutenant  dans  la 
garde  nationale  en  1789,  capitaine  au  13®  bataillon  d’infanterie  légère 
en  1792,  il  servit  àl’armée  de  la  Moselle.  Chef  de  bataillon,  adjudant- 
général  en  1793,  il  fut  employé  à Tarmée  de  Mayence  et  nommé 
général  de  brigade  en  1793.  Général  de  division  en  179Zi,  il  reçut 
d’abord  le  commandement  de  la  17®  division  militaire,  et  fut  ensuite 
appelé  au  commandement  supérieur  des  IA*",  15®  et  17®  divisions 
militaires.  Il  lit  à Tarmée  de  Sambre-et-Meuse  les  campagnes  de 
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1796  à 1798,  el  celle  de  1799  ù Tarmée  du  Danube.  Lieutenanl  du 
Ktbic^ralen  chef  lionaparte  en  1799,  il  commanda  la  division  de 
réserve  en  1800,  et  fut  nommé  sénateur  la  même  année.  Maréchal 
derempire,  grand-oflicier  de  la  Légion-d’IIonneur  en  180/i,  grand- 
cordon  de  la  Légion-d’IIonneur  en  1805,  il  fut  appelé  la  même  an- 
née au  commandement  du  2'  corps  de  réserve  de  la  grande  armée. 
Le  maréchal  Lefebvre  commanda  le  5'  corps  de  la  grande-armée  en 
1806,  le  10'  en  1807,  ht  la  campagne  de  Prusse  et  de  Pologne  en 
1806  et  1807,  et  fut  créé  duc  de  Dantzick  cette  dernière  année.  11 
reçut  en  1808  le  commandement  du  6'  corps  envoyé  en  Espagne,  où 
il  ht  la  campagne  de  cette  année,  il  eut  en  1809  d’abord  le  comman- 
dement du  6'  corps  de  l’armée  bavaroise,  ensuite  celui  du  7*  corps 
de  l’armée  d’Allemagne,  et  ht  la  campagne  d’Autriche  en  1809. 
Commandant  de  la  vieille  garde  en  1812,  il  ht  la  campagne  de 
lUissie  en  1812  et  celle  de  France  en  1816.  Nommé  chevalier  de 
Saint-Louis  et  pair  de  France  en  1816,  il  mourut  le  6 septembre 
1820. 

112G.  Pcrignon  (Dominufiie-Cnlkcrine^  marquis). 

En  pied  par  Hen.nequin,  — H.  2,15.  — L.  1,28. 

Né  6 (!renadc-sur-Tiaronne  le  31  mai  1756.  H fut  d’abord  sous- 
lieutenant  dans  le  bataillon  de  garnison  du  Lyonnais  en  1782,  et 
ensuite  dans  les  grenadiers  royaux  de  Guienne  en  1783.  Lieutenant- 
colonel  dans  la  légion  des  Pyrénées  en  1792,  il  fut  successivement 
chef  de  brigade,  général  de  brigade  et  général  de  division  en  1793, 
et  servit  5 l’armée  des  Pyrénées-Orientales  en  1793  et  1796.  Com- 
mandant en  chef  de  l’armée  des  cotes  de  Brest  en  1795,  ambassa- 
deur en  Espagne  dans  les  années  1795,  1796  et  1797,  général  en 
chef  de  l’armée  d’Italie  en  1798,  il  ht  la  campagne  d’Italie  en  1799. 
Commandant  de  la  10'  division  militaire  et  sénateur  en  1801,  il  fut 
en  1802  commissaire  extraordinaire  pour  régler  les  limites  entre  la 
France  et  l’Espagne.  Maréchal  de  l’empire  en  1806,  grand-cordon 
de  la  Légion-d’IIonneur  en  1805,  il  fut  nommé  en  1806  gouverneur- 
général  des  états  de  Parme  et  de  Plaisance  ; il  fut  appelé  au  gouver- 
nement de  la  ville  de  Naples  en  1808,  eut  sous  les  ordres  du  roi 
{.Toseph  Napoléon)  le  commandement  de  l’armée  dans  ce  royaume, 
fut  nommé  grand-dignitaire  de  l’ordre  des  Deux-Siciles  en  1808,  et 
créé  comte  en  1811.  Le  maréchal  Pérignon  fut  nommé  pair  de 
France  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  1816,  et  fut  gouverneur  de  la 
10'  division  militaire  en  1815.  Appelé  au  gouvernement  de  la  P'  di- 
vision militaire  en  1816,  il  fut  nommé  commandeur  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  la  même  année,  grand’croix  du  même  ordre  el  marquis 
en  1817.  11  mourut  à Paris  le  25  décembre  1818. 
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1127.  Sérurier  (Jean-Mathieu-Philibert^  comte). 

En  pied  par  Laneuville.  — H.  2,15.  — L.  1,28. 

Né  à Laon  le  8 décembre  17^2.  Lieutenant  au  bataillon  de  milice 
de  Laon  en  1755,  il  servit  à l’armée  de  Hanovre  en  1758,  passa  en- 
seigne au  régiment  d’infanterie  de  Mazarin  en  1759,  et  fit  la  campa- 
gne de  Hanovre  en  1759  et  1760.  Lieutenant  au  régiment  de  la  Tour 
du  Pin  en  1762,  il  fut  successivement  lieutenant  au  régiment  de 
Beauce  en  1767,  premier  lieutenant  en  1776,  capitaine  en  second 
en  1778,  capitaine  commandant  et  chevalier  de  Saint-Louis  en 
1782.  Major  du  70®  régiment  en  1789,  chef  de  bataillon  et  général 
de  brigade  en  1793,  il  servit  à l’armée  des  Pyrénées-Orientales  en 
179Z|.  Général  de  division  en  1795,  il  fit  la  campagne  d’Italie  en 
1795,  celle  des  Alpes  en  1796  et  celle  d’Italie  en  1797,  1798  et 
1799.  Sénateur  en  1799,  il  fut  vice-président  du  Sénat  en  1802  et 
prêteur  en  1803.  Gouverneur  de  l’Hôtel  des  Invalides,  maréchal 
de  l’empire  en  180/i,  il  fut  en  1805  grand-cordon  de  la  Légion- 
d’Honneur  et  grand-dignitaire  de  l’ordre  de  la  Couronne-de-Fer. 
Créé  comte  en  1808,  il  reçut  en  1809  le  commandement  général  de 
la  garde  nationale  de  Paris.  Pair  de  France  et  commandeur  de 
l’ordre  de  Saint-Louis  en  181^,  grand’croix  de  l’ordre  .de  Saint- 
Louis  en  1818,  il  mourut  à Paris  le  21  décembre  1819. 

DOUZIÈME  SALLE  DES  MARÉCHAUX,  N."  56. 

Vestibule  de  l’appartement  des  Bains  [Voir  salle  n.  52),  décoré  de  huit 
colonnes  d’ordre  dorique,  en  marbre  de  Rance.  Sous  Louis  XV  ce  salon 
était  divisé  en  trois  parties  ; celle  du  côté  de  la  salle  n.  55  était 
la  première  antichambre  de  Mesdames  ; la  partie  du  milieu  était  réservée 
pour  la  comtesse  de  Toulouse,  et  celle  du  côté  de  la  salle  n.  57  formait  le 
petit  cabinet  de  l’appartement  de  M*"®  de  Pompadour. 

1128.  Nicolaï  [Antoine-Chrétien J,  chevalier  de). 

En  buste  par  M.  François  Dubois.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Cornette  au  régiment  de  dragons  de  Nicolaï  en  1729,  il  servit  à 
l’armée  d’Italie,  fut  brigadier  en  17/i0,  maréchal-de-camp  en  17ZiZi, 
et  fut  employé  successivement  aux  armées  du  Bas-Rhin,  de  Flandre 
et  des  Pays-Bas.  Lieutenant-général  en  17Zi8,  il  servit  à l’armée 
d’Allemagne,  commanda  la  province  du  Hainaut  en  1760,  et  fut 
nommé  maréchal  de  France  en  1775.  Il  mourut  en  1777  à l’âge  de 
soixante-quinze  ans. 

1129.  F itz-J âmes  ( Charles^  duc  de). 

En  buste  par  M“®  Haudebourt.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  à Saint-Germain  en  1712,  il  était  fils  du  maréchal  de  Berwick 
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fl  (!iUra  aux  mousquetaires  en  1730.  (îrt^é  duc  cl  pair  de  l’Yance  en 
1730,  il  servit  en  17Zjl  h l’armée  de  la  Meuse,  fut  maréclial-dc- 
camp  en  17/|4  et  lit  les  campagnes  de  Flandre  et  des  Pays-Bas.  Lieu- 
tenant-général en  17/i8,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en 
1756,  il  servit  à l’armée  d’Allemagne  de  1757  h 1759  et  fut  nommé 
maréchal  de  France  en  1775.  Il  mourut  en  1787. 

1130.  Müucliy  {Philippe  de  Noailles^  duc  de\ 

En  buste  par  M.  Caminade.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  en  1715  ; il  était  fils  puîné  du  maréchal  Adrien-Maurice  de 
Noailles  cl  il  entra  aux  mousquetaires  en  1729.  Colonel  en  173Zi,  il 
servit  en  Allemagne  et  en  Italie,  fut  grand  d’Espagne  en  1761  et 
entra  dans  l’ordre  de  Malle.  Brigadier  en  1763,  maréchal-de-camp 
en  1761  il  servit  aux  armées  du  Bhin  et  de  Flandre,  fut  chevalier 
de  la  Toison-d’Or  en  1766  et  lieutenant-général  en  1768.  Ambassa- 
deur extraordinaire  en  Sardaigne  en  1755;  il  fil  ensuite  les  campa- 
gnes d’Allemagne,  fut  chevalier  de  l’ordre  du  .Saint-Esprit  en  1707 
et  maréchal  de  France  en  1775.  Condamné  6 mort  par  le  tribunal 
révolutionnaire,  il  mourut  6 Paris  le  27  juin  1796. 

1131.  .Duras  {Emmanuel-Félicilè  de  Dur  fort  ^ duc 
de). 

En  buste  par  M.  Albrieu.  — II.  0,71.  — L.  0,55. 

Connu  d’abord  sous  le  nom  de  comte  de  Durfort,  il  entra  aux 
mousquetaires  en  1731  et  servit  ensuite  à l’armée  d’flalie.  Duc  de 
Duras  eu  1761,  il  lit  les  campagnes  de  Bavière  et  de  Flandre  et  fut 
successivement  maréchal-de-camp  en  1765,  lieutenant-général  en 
1768,  ambassadeur  extraordinaire  en  Espagne  et  pair  de  France  en 
1752.  Premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  en  1757,  il  servit 
à l’armée  d’Allemagne,  fut  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en 
1707  et  maréchal  de  France  1775.  11  mourut  à Versailles,  le  6 sep- 
tembre 1789  à l’âge  de  soixante-quatorze  ans. 

1132.  Montmorency -Laval  (Guy -André -Pierre^ 
duc  de ) , 

En  buste  par  Ansialx.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Connu  d’abord  .sous  le  nom  de  marquis  de  Laval,  il  entra  aux 
mousquetaires  en  1761  et  fit  la  campagne  de  Flandre  en  1762.  Co- 
lonel de  cavalerie  en  1763,  il  servit  aux  armées  du  Bas-Bhin  et  de 
Flandre,  fut  maréchal-de-camp  en  1768  et  fit  les  campagnes  d’Al- 
lemagne. Duc  de  Laval  en  1758,  lieutenant-général  en  1759, 
grand’eroix  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1779,  maréchal  de  France 
en  1783  ; il  mourut  le  28  septembre  1798  à l’âge  de  soixante-quinze 
ans. 
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1133.  Bcauvau-Craon  (Charlcs-Just^  grince  de  ). 

Eu  busto  par  M*"'  Bruyère.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

CrÉé  prince  de  l’Empire  en  1722_,  il  était  lieutenant  en  1738,  co- 
lonel en  17ZtO  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  17Zi3.  Brigadier  en 
17Zi6  et  maréchal-de-camp  en  17/i8,  il  fit  les  campagnes  d’Allema- 
gne et  de  Flandre,  fut  créé  grand  d’Espagne  en  175/t  et  se  trouva  à 
la  conquête  de  l’île  de  Minorque  en  1756.  Grand-maître  de  la  mai- 
son de  Stanislas,  duc  de  Lorraine,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit  et  capitaine  d’une  compagnie  des  gardes-du-corps  en  1757, 
lieutenant-général  en  1758,  il  fit  les  campagnes  d’Allemagne  et  du 
Haut-Pdiin  de  1759  à 1761.  Gouverneur  de  Provence  en  1782,  ma- 
réchal de  France  en  1783,  il  mourut  le  21  mai  1793,  à l’âge  de 
soixante-treize  ans. 

113&.  Mailly  [Joseph- Augustin^  comte  de). 

En  buste  par  M.  Schnetz.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  entra  aux  mousquetaires  en  1726  et  servit  au  siège  de  Kehl  en 
1733,  Capitaine  en  1738,  il  passa  en  17/il  à l’armée  de  Westphalie, 
fut  brigadier  de  cavalerie  en  17Zt3,  maréchal-de-camp  en  17Zi5  et 
servit  aux  armées  du  Rhin,  de  Flandre  et  d’Italie.  Lieutenant-géné- 
ral en  17Zt8,  il  servit  aux  armées  d’Allemagne  et  du  Bas-Rhin  de 
1757  à 1761.  Chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1776,  maréchal 
de  France  en  1783,  il  commanda  en  chef  les  W et  15®  divisions 
militaires  en  1791,  et  mourut  à Arras  le  25  mars  179Zt,  à l’âge  de 
quatre-vingt-six  ans. 

1135.  Aubeterre  (Joseph-Henri  Bouhard  d’Espar- 
bcs  de  Lussan^  marquis  d’ ) 

En  buste  par  M.  Jouy.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Mousquetaire  en  1730,  capitaine  de  cavalerie  en  1733,il  servit  sur 
le  Rhin  jusqu’en  1735,  fut  colonel  d’infanterie  en  1738,  et  fit  les 
campagnes  de  Westphalie,  de  Bohême  et  d’Italie.  Maréchal-de-camp 
en  17/t8,  ambassadeur  à Vienne  en  1752,  en  Espagne  en  1756,  che- 
valier de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1757,  lieutenant-colonel  en 
1758,  il  était  au  congrès  d’Augsbourg  en  qualité  de  ministre  pléni- 
potentiaire. Lieutenant-général  en  Bretagne  en  1775.  il  fut  nommé 
maréchal  de  France  en  1783,  et  mourut  en  1790,  à l’âge  de  soixante- 
quatorze  ans. 

1136.  Croy  (Emmanuel  de  Croy-Solre^  duc  de). 

En  buste  par  M.  Vauchelet.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  entra  aux  mousquetaires  en  1736,  fit  la  campagne  de  Westpha- 
lie en  1741  et  celle  de  Flandre  en  1744.  Brigadier  en  1745,  maré- 
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dial-clc-canip  en  17/i8,  il  continua  à servir  en  Flandre  et  commanda 
en  Picardie  en  1757.  (dievalier  de  l’ordre  du  Saint-Fspril  et  lieute- 
nant-général en  1759,  il  lit  les  campagnes  d’Allemagne  et  fut  nommé 
maréchal  de  France  en  1783.  11  mourut  à Paris,  le  30  mars  178/i-,  à 
l’âge  de  soixante-six  ans. 

1 1 37.  Lèi^is  ( Francois-Gastonj  duc  de  ) . 

En  buste  par  M“’*  Haudebourt.  — II.  0,71.  — L.  0,51. 

Lieuten.ant  dans  le  régiment  de  la  Marine  en  1735,  capitaine  en 
1737,  il  lit  la  campagne  du  Hhin  et  celle  de  Bohême.  Brigadier  en 
1756,  maréchal-de-camp  en  1758,  il  servit  en  Canada  sous  Mont- 
cal  mjustiu’en  1761.  De  retour  en  France,  il  fut  nommé  lieutenant- 
général,  gouverneur  de  l’Artois  en  1766,  capitaine  des  gardes  du 
comte  de  Provence  en  1771,  et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit 
en  1776.  Maréchal  de  France  en  1783,  il  mourut  à Arras,  le  26  no- 
vembre 1787,  à l’âge  de  soixante-huit  ans. 

H38.  Estaing  ( Cliarles-Henri-Tlièodat , comte d'). 

En  buste  par  M.  Pierre  Franque.  — H.  0,71.  — L.  0,51. 

Né  en  1729  au  château  de  Buvel  (Auvergne),  il  entra  aux  mous- 
quetaires en  1765,  et  fut  successivement  lieutenant  dans  le  régiment 
de  Bouergue  en  1766,  capitaine  en  1767,  Colonel  en  1768  et  bri- 
gadier en  1756.  Il  s’embarqua  en  1757  sur  l’escadre  du  comte  d’A- 
ché , commandant  en  chef  les  établissements  français  dans  les 
Indes-Orientales,  s’empara  de  Gondelour  en  1758,  et  se  trouva  la 
même  année  à la  prise  du  fort  Saint-David,  surnommé  le  Berg-op- 
Zoom  de  l’Inde.  Maréchal-de-camp  en  1761,  lieutenant-général  des 
armées  navales  en  1762,  il  fut  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit 
en  1767.  Vice-Amiral  des  mers  d’Asie  et  d’Amérique  en  1777,  il 
reçut  le  commandement  d’une  escadre  destinée  pour  l’Amérique 
septentrionale,  et  s’empara  en  1779  des  îles  de  Saint-Vincent  et  de 
la  Grenade.  Il  commanda  en  1783  les  flottes  combinées  de  France  et 
d’Espagne,  et  fut  nommé  grand  d’Espagne  de  1"*  classe.  En  1787, 
il  fit  partie  de  l’assemblée  des  notables,  reçut  en  1789  le  comman- 
dement de  la  garde  nationale  de  Versailles,  et  fut  nommé  amiral  en 
1791.  Condamné  à mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  il  mourut  à 
Paris,  le  28  avril  1796. 

1139.  Orléans  ( Loids-Plulippe-Josepfij  duc  d’ ) . ' 

En  buste  par  M.  Larivière.  — H.  0,71,  — L.  0,51. 

Né  à Saint-Cloud  en  1767,  il  porta  d’abord  le  nom  de  duc  de  Char- 
tres, fit  deux  campagnes  sur  l’Océan  et  la  Méditerranée  en  1777,  fut 
nommé  lieutenant-général  des  armées  navales,  et  montait  le  vaisseau 
le  Saint-Esprit  au  combat  d’Ouessant  en  1778.  Duc  d’Orléans  en 
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1785,  il  fit  partie  de  l’assemblée  des  notables  en  1787,  fut  député 
de  la  noblesse  aux  états-généraux  en  1789,  et  fut  créé  amiral  en 
1791.  Membre  de  la  Convention  nationale  en  1792,  il  fut  condamné 
à mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  et  mourut  à Paris,  le  6 no- 
vembre 1793. 

1140.  Duclialfault  (Louis-Charles  de  Rezay_,  comte  . 

En  buste  par  M.  Marlet.  — H.  0,71.  — L.  0,51. 

Lieutenant-général  des  armées  navales  en  1777,  il  commanda 
l’aile  gauche  au  combat  d’Ouessant  en  1778,  et  fut  nommé  amiral 
en  1791.  Il  mourut  à Nantes  en  1793,  à l’âge  de  quatre-vingt-deux 
ans. 

1141.  B e liane  ( Claude-Victor  Perrin ^ duc  de). 

En  pied  par  Gros.  — H.  2,14.  — L.  1,40. 

Né  à La  Marche  (Vosges)  le  7 décembre  1766.  Soldat  au  6®  régi- 
ment d’artillerie  en  1781 , volontaire  au  3®  bataillon  de  la  Drôme 
en  1791,  il  fut  successivement  adjudant -sous -officier,  adjudant- 
major  au  5“  bataillon  des  Bouches-du-Rhône  et  chef  de  bataillon 
en  1792.  Chef  de  brigade,  adjudant-général  en  1793,  il  se  trouva  au 
siège  de  Toulon  et  fut  nommé  la  même  année  général  de  brigade  : 
il  servit  à l’armée  des  Pyrénées^ en  1796,  et  à celle  d’Italie  en  1795 
et  1796.  Général  de  division  en  1797  et  commandant  la  12®  division 
militaire  en  1798,  il  fut  employé  à l’armé  d’Italie  en  1798  et  1799, 
et  fit  la  campagne  de  Marengo  en  1800.  Lieutenant  du  général  en 
chef  de  l’armée  batave  en  1800,  capitaine-général  de  la  Louisiane  en 
1802,  il  fut  ministre  plénipotentiaire  en  Danemarck  depuis  1805 
jusqu’en  1806.  Commandant  en  chef  le  1®"^  corps  de  la  grande-armée 
en  1807,  il  fit  la  campagne  de  la  même  année  en  Pologne.  Grand- 
cordon  de  la  Légion-d’Honneiir,  maréchal  de  l’empire  en  1807, 
commandant  en  chef  le  1®®  corps  de  l’armée  d’Espagne  et  créé  duc 
de  Bellune  en  1808,  il  fit  dans  la  Péninsule  les  campagnes  de  1808  à 
1812.  Commandant  en  chef  le  9®  corps  de  la  grande-armée  en  1812, 
il  fit  la  campagne  de  1812  en  Russie,  commanda  en  chef  le  2®  corps 
en  1813,  fit  la  même  année  la  campagne  de  Saxe  et  celle  de  1816  en 
France.  Gouverneur  de  la  2®  division  militaire  et  chevalier  de  Saint- 
TiOuis  en  1816,  pair  de  France  et  l’un  des  quatre  majors-généraux 
de  la  garde  royale  en  1815,  gouverneur  de  la  16®  division  militaire 
et  commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1816,  grand’croix  du 
même  ordre  et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1820,  il  fut 
en  1821  commandant  extraordinaire  des  6®,  7®  et  19®  divisions  mili- 
taires, et  ministre  de  la  guerre  de  1821  à 1823.  D’abord  major- 
général  de  l’armée  des  Pyrénées  en  1823,  il  fut  ensuite  dans  la  même 
année  ministre  d’état , membre  du  conseil  privé , et  en  1828  mem- 
bre du  conseil  supérieur  de  la  guerre.  Il  mourut  le  1®"^  mars  1861. 

18 


DOUZIÈME  SALLE  DES  MARÉCHAUX,  N.“  5ü. 

1 1 /|2.  Macdomilil  ( Ellnwc-Jacrfues-Joscpli-A  Icxan- 
(Irc duc  de  Tarciilc. 

En  pied  par  Casanova.  — II.  2,l^i.  — L.  1,40. 

Né  l\  Sancerre  en  Berry  le  17  novembre  1765.  Il  servit  d’abord 
dans  la  légion  de  Maillebois  en  1784  et  fut  sous-lieiitenanl  au  régi- 
ment de  Dillon  en  1787.  Lieiilenant  en  1791,  capitaine  et  aide-de- 
ramp  des  généraux  Beurnonville  et  Dumouriez  en  1792,  lieutenant- 
colonel  au  94®  régiment  la  même  année,  il  servit  h l’armée  du  Nord 
en  1792  et  fut  chef  de  brigade  du  2*  régiment  d’infanterie  en  1793. 
Général  de  brigade  en  1793,  il  lit  la  campagne  de  1793  et  de  1794 
f'i  l’armée  du  Nord,  (’iénéral  de  division  en  1794,  il  servit  à l’armée 
de  Sambre-et-Meuse  en  1795,  et  fit  en  Allemagne  les  aunpagnes  de 
cette  année  : détaché  à l’armée  d’Italie  en  1796,  il  y fit  les  campa- 
gnes de  1796  et  1797.  Employé  prés  les  troupes  stationnées  en  Hol- 
lande en  1797  et  ù l’armée  d’Italie  en  1798,  il  commanda  les  troujK's 
franruises  5 liomeen  1798  et  l’armée  de  Naples  en  1799.  Inspecteur- 
général  d’infanterie  et  attaché  à l’armée  de  réserve  en  1800,  il  fit  la 
campagne  de  1801  h l’armée  des  Grisons,  et  fut  nommé  en  1801  mi- 
nistre plénipotentiaire  en  Danemarck,  et  en  1 804  grand-oflicier  de 
la  Légion-d’llonneur.  Employé  d’abord  à l’armée  d’Italie  en  1809,  il 
fit  ensuite  la  même  année  la  campagne  d’Autriche  à la  grande- 
armée.  Maréchal  de  l’emiiire,  duc  de  Tarente  et  grand-aigle  de  la 
Légion-d’IIonncur  en  1809,  il  commanda  en  chen’armée  de  C-ata- 
logne  en  1810  avec  le  titre  de  gouverneur  de  cette  province,  et  ser- 
vit dans  la  Péninsule  en  1810  et  1811.  Commandant  le  10®  corps  de 
la  grande-armée  en  1812,  il  fit  la  campagne  de  1812  en  Uussie, 
commanda  le  11®  corps  en  1813,  et  fit  la  campagne  de  Saxe  en  1813 
et  celle  de  France  en  1814.  Pair  de  France,  chevalier  de  Saint-Louis 
et  gouverneur  de  la  21®  division  militaire  en  1814,  il  commanda  en 
chef  l’armée  de  la  Loire  en  1815.  Grand-chancelier  de  l’ordre  royal 
de  la  Légion-d’llonneur,  major-général  de  la  garde  royale  et  minis- 
tre d’état  membre  du  conseil  privé  en  1815,  il  fut  commandeur  de 
l’ordre  de  .Saint- Louis  en  1816,  grand’eroix  du  même  ordre  et  che- 
valier de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1 820.  Le  maréchal  Macdonald 
mourut  au  château  de  Courcelles,  près  Gien  (Loiret),  le  7 septem- 
bre 1840. 

1i/|o.  Oudinot  (Nicolas-Cluirlcs)  ^ duc  de  lie  g gio. 

En  pied  par  Robert  Lefebviie.  — H.  2,14.  — L.  1,40. 

Né  à Bar-sur-Ornain  le  25  avril  1767.  Soldat  au  régiment  d’infan- 
terie de  Médoc  en  1784,  second  lieutenant-colonel  au  3®  bataillon 
de  la  Meuse  en  1791,  il  servit  en  1792  et  1793  â l’armée  de  Moselle. 
Cluîf  de  la  4*  demi-brigade  en  1793,  général  de  brigade  en  1794  » ü 
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tut  employé  à l’armée  du  lUiiii  et  de  la  Moselle  depuis  179Zi  jusqu’en 
1798.  Général  de  division  en  1799,  il  se  trouva  à la  bataille  de  Zu- 
rich. Chef  de  l’état-major  de  l’armée  commandée  par  le  général 
Massé na,  il  acheva  la  campagne  de  1799  en  Italie,  y fit  ensuite  celle 
de  1800,  après  laquelle  il  reçut  un  sabre  d’honneur  au  commence- 
ment de  1801.  Inspecteur-général  d’infanterie  et  de  cavalerie  en 
1801,  il  fut  employé  au  camp  de  Bruges  en  1803.  Chevalier  de  la 
Légion-d’llonneur  en  1803,  grand-officier  du  même  ordre  en  180Z|, 
il  commanda  les  grenadiers  de  la  réserve  au  camp  d’Arras  en  1805, 
et  fut  nommé  la  même  année  grand-cordon  de  la  Légion-d’Honneur 
et  chevalier  de  l’ordre  de  la  Couronne-de-Fer.  Commandant  en  chef 
les  grenadiers  et  voltigeurs  réunis,  et  gouverneur-général  de  la  prin- 
cipauté de  Neufchâtel  et  de  Vallengin  en  1806,  il  fit  les  campagnes 
de  Prusse  et  de  Pologne  en  1806  et  1807,  et  fut  chargé  du  comman- 
dement particulier  de  Dantzick.  Gouverneur  d’Erfurth  et  créé  comte 
en  1808,  commandant  en  chef  le  T corps  de  l’armée  d’Allemagne 
en  1809,  il  fit  la  campagne  d’Autriche  et  fut  nommé  la  même  année 
maréchal  de  l’empire.  Duc  de  Beggio  en  1810,  il  reçut  le  comman- 
dement de  l’armée  du  Nord  en  Hollande  en  1810,  et  prit  possession 
du  royaume  de  Hollande  au  nom  de  l’empereur.  Le  maréchal  Oudi- 
no't  commanda  le  12®  corps  de  la  grande-armée  en  1812,  le  2®  corps 
en  1813,  le  7®  corps  en  181Zi,  et  fit  les  campagnes  de  1812  en  Russie, 
de  1813  en  Saxe  et  de  181Zi  en  France.  Ministre  d’état , membre  du 
conseil  privé  et  pair  de  France  en  181Zi,  il  fut  commandant  des  corps 
royaux  des  grenadiers  et  chasseurs  de  France,  et  gouverneur  de  la 
3®  division  militaire.  Un  des  quatre  majors-généraux  de  la  garde 
royale  et  commandant  en  chef  de  la  garde  nationale  de  Paris  en 
1815,  grand’eroix  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1817,  chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1820,  il  commanda  en  chef  la  même  année 
le  1®'’  corps  de  l’armée  des  Pyrénées.  Il  fut  nommé  grand-chancelier 
de  l’ordre  royal  de  la  Légion-d’Honneur  en  1839,  et  mourut  en 
18Z|7. 

1144.  Mar  mont  ( Auguste-Frédèric-Loais  Viesse 
de)  ^ duc  de  Raguse. 

En  buste  par  Paulin  Guérin.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  à Chrdill(^n-sur-Seine  le  20  juillet  177Zt.  Il  fut  d’abord  sous- 
lieutenant  en  1790,  il  fut  ensuite  élève  sous-lieutenant  d’artillerie  à 
l’école  de  La  Fère  et  lieutenant  en  1792,  et  fit  la  campagne  de  1792 
à l’armée  de  la  Moselle.  Capitaine  en  1793,  il  servit  la  même  année 
aux  armées  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  et  fut  employé  en  179Zi  et 
1795  dans  les  armées  d’Italie  et  de  Mayence.  Aide-de-camp  du  gé- 
néral Bonaparte  en  1796,  chef  de  bataillon  et  de  brigade  la  même 
année,  il  commanda  en  1797  le  2®  régiment  d’artillerie  h cheval,  et 
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servit  en  Italie  dans  les  années  179G  et  1797  : il  avait  reçu  en  179(j 
un  sabre  d’honneur.  (Jénéral  de  brigade  en  1798,  il  lit  la  campagne 
d’Oricnten  1798  et  1799.  Commandant  en  chef  rarlillcrie  de  l’armée 
d’Italie  et  général  de  division  en  1800,  il  lit  la  campagne  de  Marengo. 
Premier  inspecteur-général  de  l’artillerie  en  1802,  il  commanda  en 
chef  le  camp  d’L’trecht  en  180^1,  et  nommé  colonel-général  des  chas- 
seurs à cheval  en  1805,  il  lit  en  Allemagne  la  campagne  de  cette 
année.  Commandeur  de  l’ordre  de  la  Couronne-tle-Fer,  il  commanda 
en  chef  en  1806  l’armée  en  Dalmalie,  où  il  resta  jusqu’en  1809:  il 
avait  été  nommé  duc  de  llaguse  en  1808.  Ap|>elé  à la  grande-armée 
en  1809,  il  fut  nommé  maréchal  de  l’empire,  commandant  le  11' 
corps,  et  lit  la  même  année  la  canijwgne  d’Autriche.  C>)mmandant 
en  chef  l’armée  de  Portugal  en  1811,  illit  en  Portugaleten  Kspagne 
les  campagnes  de  1811  et  1812.  Le  duc  de  Kaguse  commanda  en 
1813  le  2”  corps  d’observation  sur  le  Khin  et  le  6'corpsdc  la  grande- 
armée,  lit  en  Saxe  la  campagne  de  1813  et  en  France  celle  de  181^. 
Pair  de  France,  capitaine  des  gardes-du-corps  du  roi  en  18l/j,  il  lut 
major-général  de  la  garde  royale  en  1815,  commandeur  de  l’ordre 
de  Saint-Louis  en  1816,  lieutenant  du  roi,  commissaire  extraordi- 
naire dans  les  7'  et  19' divisions  militaires,  et  ministre  d’état , mem- 
bre (lu  conseil  privé  en  1817.  (îrand’croix  de  l’ordre  de  Saint-Louis 
et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Ksj)rit  en  1820,  il  reçut  le  gouver- 
nement de  la  1"  division  militaire  en  1821,  fut  envoyé  à Moscou  en 
1826  comme  ambassadeur  extraordinaire  |)our  assister  au  couron- 
nement de  l’empereur  .Nicolas,  et  fut  nommé  en  1828  membre  du 
conseil  supérieur  de  la  guerre.  Il  mourut  à Venise  le  2 mars  1852. 

1145.  Sachet  ( Louis-Gabriel ),  duc  d'Allfujera. 

En  pied  par  M.  Paulin  Gl'Éiun.  — IL  2,15.  — L.  1,'tO. 

^é  à Lyon  le  2 mars  1770.  Soldat  dans  une  compagnie  franche  en 
1792,  chef  de  bataillon  à la  18'  demi-brigade  en  1793,  il  se  troina 
la  môme  année  au  siège  de  'Poiilon,  lit  la  campagne  de  1795  en  Pié- 
mont, celles  de  1796  et  1797  à l’armée  d’Italie,  et  fut  nommé  celte 
dernière  année  chef  de  brigade.  Employé  à l’armée  d’IIelvélie  en 
1798,  il  fut  nommé  la  môme  année  général  de  brigade,  et  servit  à 
l’armée  de  Mayence  en  1799.  Général  de  division  et  chef  d’état-major 
de  l’armée  d’Italie  en  1799,  il  y lit  les  campagnes  de  1799  et  de  18Ô0, 
et  fut  nommé  lieutenant-général  en  chef  (le  celte  arniée  en  1800. 
Inspecteur-général  d’infanterie  en  1801,  il  commanda  la  ù*  division 
du  camp  de  Saint-Omer  en  1803.  Grand-oIRcier  de  la  Légion- 
d’ilonneur  en  180/i,  il  lut  appelé  au  commandement  de  la  ù'  division 
du  ù'  corps  (le  la  grande-armée  en  1805,  et  lit  la  même  année  la 
campagne  d’Allemagne.  Grand-cordon  de  la  Légion-d’llonneur  en 
1806,  il  lit  la  campagne  de  Prusse  en  1806,  commanda  le  5' corps 
de  la  grande-armée  en  1807,  et  fit  la  même  année  la  campagne  de 
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Pologne.  Gréé  comte  en  1808,  il  reçut  le  commandement  de  la  1"*= 
division  du  5®  corps  de  l’armée  d’Espagne  en  1808,  du  3®  corps  en 
1809,  et  fit  les  campagnes  de  1808  à 1810  en  Espagne.  Maréchal  de 
l’empire  en  1811,  il  continua  à servir  en  Espagne  dans  les  années 
1811  et  1812,  fut  nommé  en  1813  colonel-général  de  la  garde  et 
commandant  de  l’armée  d’Aragon  et  de  Catalogne  et  créé  la  même 
année  duc  d’Albuféra.  Il  fit  en  Espagne  la  campagne  de  1813  et  celle 
de  181/i  dans  le  midi  de  la  France.  Pair  de  France  en  181Zi,  il  fut  la 
même  année  gouverneur  des  10®  et  5®  divisions  militaires  et  com- 
mandeur de  l’ordre  de  Saint-Louis.  Le  maréchal  Suchet  fut  chargé 
en  1815  d’une  mission  dans  les  9®  et  10®  divisions  militaires,  et  com- 
manda en  chef  le  7®  corps  d’observation  (armée  des  Alpes).  Cheva- 
lier de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1820,  il  mourut  au  château  de 
Saint-Joseph , près  Marseille,  le  3 janvier  1826. 

1146.  Goiivion-Salnt-Cyr  [Laurent ,,  marquis  de). 

En  pied  par  M.  Horace  Vernet.  — H.  2,lZi.  — L.  1,40. 

Né  à Toul  (Meurthe)  le  13  avril  176A  Volontaire  au  1®"  bataillon 
de  chasseurs  de  Paris,  capitaine  au  même  bataillon  en  1792,  chef  de 
bataillon  adjudant-général  en  1793,  successivement  chef  de  brigade, 
général  de  brigade  et  ensuite  de  division  en  179Zt,  il  servit  à l’armée 
du  Rhin  en  1792,  1793  et  179Zt,  et  à celle  de  Rhin-et-Moselle  en 
1795,  1796  et  1797.  Nommé  commandant  de  Rome  en  1798,  il 
commença  la  campagne  de  celte  année  en  Italie  et  la  termina  à l’ar- 
mée de  Mayence.  Employé  de  nouveau  à l’armée  d’Italie  en  1799,  il 
fut  ensuite  appelé  à l’armée  du  Rhin  et  nommé  en  1800  lieutenant- 
général  en  chef  de  cette  armée.  Conseiller  d’état  en  1800,  il  com- 
manda l’année  suivante  les  armées  française  et  espagnole  dans  la 
guerre  contre  le  Portugal.  Ambassadeur  près  la  cour  d’Espagne  en 
1801,  il  reçut  en  1802  un  sabre  d’honneur  du  premier  consul,  et 
fut  nommé  en  1803  lieutenant-général  commandant  en  chef  le  corps 
d’observation  du  royaume  de  Naples.  Grand-oflTicier  de  l’empire  et 
colonel-général  des  cuirassiers  en  180Zt,  grand-cordon  de  la  Légion- 
d’Honneur  en  1805,  il  eut  le  commandement  en  chef  du  /i®  corps  de 
réserve  (camp  de  Boulogne  ) en  1806,  fut  appelé  à la  grande-armée 
d’Allemagne  en  1807,  fit  la  campagne  de  Pologne  et  reçut  le  gouver- 
nement général  de  Varsovie.  Général  en  chef  du  7®  corps  de  l’armée 
d’Espagne  (armée  de  Catalogne)  en  1808,  il  fut  créé  comte  la  même 
année  et  fit  en  Espagne  les  campagnes  de  1808  et  1809.  Comman- 
dant en  1812  d’abord  le  corps  bavarois  ( 6®  corps  de  la  grande- 
armée),  il  eut  ensuite  sous  ses  ordres  les  2®  et  6®  corps  réunis,  fit  en 
Russie  la  campagne  de  1812,  et  fut  nommé  la  même  année  maréchal 
de  l’empire;  il  commanda  le  1^®  corps  d’armée  en  1813  et  fit  la  cam- 
pagne de  Saxe.  Le  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr  fut  pair  de  France 
en  181A,  il  commanda  en  chef  le  corps  d’armée  sur  la  Loire  en  1815, 
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lui  appelcî  au  minisliTC  de  la  guerre  la  même  anuiîe,  devint  miiiislre 
d’état,  membre  du  conseil  privé,  et  eut  le  gouvernement  de  la  l‘2"‘ 
division  militaire.  Gouverneur  de  la  5*"  division  militaire  et  grand- 
croix  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1810,  il  lut  en  1817  d’abord  mi- 
nistre de  la  marine  et  des  colonies,  et  ensuite  ministre  de  la  guerre. 
Nommé  marcpiis  en  1819,  il  quitta  le  ministère  la  même  année.  Il 
mourut  à Ilyères  (Var)  le  17  mars  1830. 

Whl.  Poniatowski  [Joseph-Antoine ^ prince). 

En  pied  par  M.  Valchelet.  — H.  2,1^.  — L.  1,^|0. 

Né  à Varsovie  le  7 mai  1702.  Sous-lieutenant  au  service  d’Autriche 
en  1779,  colonel  de  dragons  et  aide-de-camp  de  l’empereur  Joseph  II 
en  1787,  il  servit  dans  la  guerre  de  l’Autriche  contre  la  Turquie.  Vo- 
lontaire de  l’arimM*  polonaise  en  1792,  il  eut  le  commandement  en 
chef  de  l’armée  polonaise.  Le  prince  Joseph  Poniatowski  comman- 
dait en  1800  et  1807  un  corps  d’armée  polonaise  au  service  de  la 
Prance;  il  fil  la  campagnede  1809  en  (îalicie.  En  1811,  il  fut  envoyé 
à l’aris  ambassadeur  extraordinaire  du  roi  de  Saxe,  grand-rluc  de 
Varsovie.  11  prit  part  en  1812  5 la  guerre  contre  la  lUissie,  et  eut  le 
commandement  du  5'  corps  de  la  grande-armée.  Général  en  chef  de 
l’arrière-ban  de  la  Pologne,  il  lit  en  1813  la  camixigne  de  Siixe  et  de 
Silésie,  et  fut  nommé  maréchal  de  l’empire  en  1813.  11  péril  au 
passage  de  l’Elsler  le  19  octobre  1813. 

1 1 l[S . Coip:ny  ( Maric-François-11  envi  de  F raiKine- 
tot , duc  de  ). 

En  pied  par  M.  Uolcet.  — IL  2,1/|.  — L.  1,28. 

Né  à Paris  le  28  mars  1737.  Gouverneur  de  Cboisy  en  17Z|8,  mous- 
quetaire en  1752,  meslre-ile-canip  général  des  dragons  en  175/|, 
gouverneur  des  ville  et  château  de  Ciaen  l’année  suivante*,  brigadier 
en  1750,  il  servit  en  1757  à l’armée  d’Allemagne,  et  fit  partie  en 
1758  de  l’armée  sous  les  ordres  du  comte  de  (’Jei mont.  Maréchal-de- 
campen  1701,  il  ser  it  à l’armée  du  l>as-liliin  la  même  année.  Go- 
lonel-géiiéral  des  dragons  en  1771,  il  lut  gouverneur  de  (nmibrai 
en  1773.  Chevalier  de  l’ordre  du  Snnt-Esprit  en  1777,  il  fut  em- 
ployé dans  les  provinces  de  lîretagne  et  de  Normandie  en  1778. 
Lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1780,  il  était  chef  de  divi- 
sion en  Normandie  en  1788.  Le  duc  de  Coigny,  nommé  pair  de 
Kianee  en  181Z|,  fut  gouverneur  de  l’hôtel  royal  des  Invalides  et  ma- 
réchal de  France  en  1810.  Il  mourut  à l’aris  le  19  mai  1821. 

1 149.  Bcurnonvillc  ( Pierre  de  liielj,  nuinjuis  de 

En  pied  par  lUmiLn.  — IL  2,1  ^i.  — L.  1,28. 

Né  l\  Cliampigiiüllc  le  10  mai  1752.  Voluiilairc  au  légimeut  de 
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J’Ile  (Je  France  en  177Z|,  porte-drapeau  en  1775,  lieutenant  sous- 
aide-major  des  milices  de  l’île  Bourbon  en  1780,  capitaine  aide- 
major  en  1781,  il  fit  les  campagnes  de  1779  à 1781  dans  les  colo- 
nies orientales.  Colonel  en  1789,  il  fut  lieutenant  de  la  compagnie 
des  Suisses  du  comte  d’Artois.  Aide-de-camp  du  maréchal  Luckner, 
maréchal-de-camp  en  1792,  il  servit  à l’armée  du  Nord,  fut  nommé 
lieutenant-général  et  général  en  chef  de  l’armée  de  la  Moselle  la 
même  année.  Ministre  de  la  guerre  dans  l’année  1793,  il  fut  envoyé 
la  même  année  comme  commissaire  extraordinaire  à l’armée  du 
Nord.  En  j 796,  il  fut  d’abord  attaché  à l’armée  de  l’intérieur  et  ad- 
joint au  ministre  de  la  guerre,  et  ensuite  général  en  chef  des  trou- 
pes stationnées  en  Batavie.  Inspecteur-général  d’infanterie  à l’armée 
d’Angleterre  en  1798,  il  fut  appelé  au  conseil-supérieur  de  la  guerre 
en  1799.  Ambassadeur  à Berlin  en  1800,  en  Espagne  en  1802,  sé- 
nateur en  1805,  il  fut  créé  comte  en  1808  , et  organisa  en  1812  les 
cohortes  des  gardes  nationales  de  la  21®  division  militaire.  Ministre 
d’état  et  pair  de  France  en  181/t,  grand’eroix  de  la  Légion-d’Hon- 
neur  la  même  année,  il  fut  commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Louis 
en  1816.  Nommé  maréchal  de  France  la  même  année,  marquis  en 
1817,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1820,  il  mourut  le  23 
avril  1821. 

1150.  Clarke  (Henri-J acques -Guillaume comte 
d’ Hunebourgj,  duc  de  Feitre. 

En  pied  par  Deschamps.  — H.  2,lii.  — L.  l,Zi0. 

Né  à Landrecies  le  17  octobre  1765.  Cadet  à l’Ecole  militaire  de 
l’aris  en  1781,  sous-lieutenant  au  régiment  de  Berwick  en  1782,  il 
fut  capitaine  en  178/i.  il  servit  à l’armée  du  Rhin  en  1792,  et  fut 
nommé  la  même  année  lieutenant-colonel.  Général  de  brigade  en 
1793,  il  continua  de  servir  à l’armée  du  Rhin.  Général  de  division  et 
envoyé  extraordinaire  à Vienne  en  1797,  il  prit  part  la  même  année 
aux  conférences  de  Montebello  cl  d’üdine.  Commandant  extraordi- 
naire de  Lunéville  et  du  département  de  la  Meurthe  en  1800,  il  fut 
ambassadeur  en  Toscane  en  1801,  conseiller-d’état  et  secrétaire  inti- 
me de  l’empereur  en  1805;  il  lit  la  campagne  de  1805  en  Allemagne 
et  fut  nommé  gouverneur  (le  la  haute  et  basse  Autriche.  D’abord  gou- 
verneur d’Erfurt  en  1806  et  ensuite  gouverneur  de  Berlin  la  même 
année,  il  fit  à la  grande-armée  les  campagnes  de  1806  et  1807  en 
Prusse  et  en  Pologne.  Nommé  ministre  (le  la  guerre  en  1807,  comte 
d’Hunebourg  en  1808,  il  fut  créé  grand-cordon  de  la  Légion-d’Hon- 
neiir  et  duc  de  Feitre  en  1809.  Pair  de  France  et  chevalier  de  l’or- 
dre de  Saint-Louis  en  181/|,  il  fut  ministre  secrétaire  d’état  au  dé- 
partement (te  la  guerre  en  1815.  Le  duc  de  Feitre  eut  le  gouverne- 
ment des  9®  et  IZi®  divisions  militaires  en  1815  et  1816;  maréchal  de 
France  en  1816,  il  mourut  le  28  octobre  1818. 
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1151.  i ionwnil  (•lüsrpli-ll  Yaciftflir  tin  U mu  , //<<//*- 
(juis  de  y 

Kii  pi«'d  |)ar  M.  Df.lvwi..  — II.  — !..  1,'jO. 

■Ne*  à niip|H.*s  !*•  '2'2  aoill  i73'i.  l.i«Milenanl  an  résinn'nl  di*  l.imoii- 
Mii  un  I7'i7,  rapilain»*  réforni**  en  175^1,  rliu\ali»T  du  l’onln*  d«* 
Ndnl-l,onis  un  17H0,  rolon»*l  un  17dl . il  (il  Irs  r.im|>a{;m*s  d’.MIe- 
mami»*  un  17dl  **i  I7d‘2.  Hri|^a<liur  en  !7d.’J,  mlon»*l  d»*  la  Iri'ion  d«* 
l.urrainuun  1770,  in'‘stru-<|eH'anip  dn  .T  n^^iinunt  du  cliassutirs  a 
iliuval  un  1770,  marj'rliaUlu-ramp  un  1780,  il  survit  un  Ann'rifpju 
sons  lus  ordrus  dn  rnmie  du  lOx  IianilHMii  dans  les  années  1780, 
1781  ut  178‘J.  (îonvurnunr  du  la  Martinl»jnu  il  fut  conimandunr  du 
l'ordre  du  Snnt-I.onis  un  1780.  Il  untra  i*n  1708  an  surviuu<lu  Knssiu 
un  (jiialitu  du  linitunant-uénéral  jnsf|n’un  1800,  ut  il  fnt  nonnné  un 
180*2  ^narécl^al-^énéral  des  armées  porln^.iisus.  I\nr  du  Kranuu  un 
181 'i,  il  commanda  <lans  l’annéu  1815  lus  11*.  !‘2*  et  I. '5*  divisions 
militairus.  M.iréchal  du  Kranru  un  181t>,  il  fut  nommé  marquis  en 
1818,  ( liuvaliur  du  l’ordru  dn  .Nnnt-Lsprit  en  18*20,  ut  ollîuiur  du  la 
Lé^ion-<ril()nnunr  un  18*2.1.  Il  monrnl  à l*aris  lu  5 mars  18*27. 

1 I5'J.  Ijüurislon  (d iicqucs-  Uc.vandn'-Ucrnurd  ! auv  , 
murquis  de), 

r.n  piull  par  M"*  (ionrrRoin,  «f.iprUs  (iurard.  — II.  *-M  i.  — !..  1,/iO. 

.Né  à l‘ondicliéry  lu  I"  février  17d8.  Klévu  «l'artillurie  un  178.'i. 
liuntunanl  un  1780,  capitaine  un  1701,  ahlu-<lu-camp  dn  général 
Ik’anvoirà  l'armée  dn  Nord  un  170*2,  il  survit  an\  armées  (lu  Nord 
ut  du  la  Mosullr  un  170*2  ut  170.'î.  à r.irméu  du  Simbru-^M-Munsu  un 
I70.'i  ut  1705,  ut  fnt  chef  du  l)riK<idu  dn  /i*  ré^imunl  d'artilluriu  a 
cheval  un  170<).  Aklu-du-camp  <ln  premier  consnl  un  1800,  il  lit  la 
campa^nu  du  Marunp).  (lénéral  du  hri;;adu  un  180*2,  il  fut  chargé 
«l’inspuctur  lus  côtes  du  rocéan  et  du  jxn  ter  à hondrus  les  prélimi- 
nairus  du  la  paix  d’Amiens.  Knvoyé  un  mission  extraordinaire  i’i  Co* 
punhamiu  dans  l'année  1801,  lumnné  command.int  du  la  I/‘Kion- 
d’Ilonnenrun  1808,  <1  fnt  chargé  un  180'i  du  l'insfM'clion  péné-ralu 
dus  côtes  de  l’rancu.  Hénéral  du  division  un  1805,  il  ruent  lu  coîn- 
mandement  en  chef  dus  troupes  destinées  pour  l'expédition  de  Ilata- 
via  ut  und)ai(piéus  snr  l’uscndru  du  l'amiral  Vlllununve;  il  lit  nnu 
campagne  à la  Martinique.  Durutonren  France  dans  la  même  année, 
il  fnl  employé  à la  grande  armée  (l'.Mluma^nu  ut  nonnné  ^onvernunr- 
pMiéral  de  l’Innvvierlel.  Commandant  ut  ^onvernunr  du  l«ai;nsu  ut 
dus  Ixmches  dn  C.atlaro  un  1808^  il  défendit  la  mùmu  année  l«a}?nsu 
ut  fnt  tîonvurnunr  de  Vunisu  un  1807.  Il  lit  un  Fspa^mu  la  cam|wmn* 
du  1808  et  fnt  créé  comte  la  même  année.  Kn  1800,  il  commanda 
le  corps  du  troii|x*s  chai  "'*  d opérer  la  jonction  do  l’armée  d'ilalie 
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avec  la  grande  armée;  il  se  trouva  à la  bataille  de  Raab  sous  les  or- 
dres du  vice-roi  d’Italie  (Eugène  Napoléon),  et  commanda  le  siège 
de  Raab.  L’artillerie  de  la  garde  impériale  ayant  été  mise  sous  les 
ordres  du  comte  de  Lauriston  , il  commandait  à la  bataille  de  Wa- 
gram  la  batterie  de  cent  pièces  de  canon.  Grand-dignitaire  de  l’ordre 
de  la  Couronne-de-Fer  en  1809,  il  fut  chargé  en  1810  de  l’inspec- 
tion et  de  l’armement  des  côtes  de  l’Adriatique.  Ambassadeur  en 
Russie  dans  l’année  1811,  il  rejoignit  en  1812  la  grande  armée  à 
Moscou  et  fut  envoyé  au  quartier-général  de  l’armée  russe  y propo- 
ser un  armistice.  Général  en  chef  du  5®  corps  de  la  grande-armée 
en  1813,  il  fit  la  campagne  de  Saxe.  Chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis  et  grand-cordon  de  la  Légion-d’Honneur  en  181Zt , il  fut  en 
1815  capitaine -lieutenant  de  la  1"*"  compagnie  des  mousquetai- 
res de  la  maison  du  roi.  Pair  de  Fi  ance  et  commandant  la  1""  di- 
vision d’infanterie  de  la  garde  royale  en  1815,  commandeur  de  l’or- 
dre de  Saint-Louis  en  1816,  mar([uis  en  1817,  ministre  secrétaire 
d’état  de  la  maison  du  roi  en  1820,  il  fut  grand’croix  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  en  1821.  Maréchal  de  France  en  1823,  il  commanda  le 
2*  corps  de  réserve  de  l’armée  d’Espagne,  fut  créé  la  même  année 
chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit , et  nommé  grand-veneur  et  mi- 
nistre d’état , membre  du  conseil  privé  en  182/i.  Il  mourut  à Paris 
le  11  juin  1828. 

1153.  MoUtor  (Gabrid-Jean-Josepkj,  comte). 

En  pied  par  M.  Horace  Vernet.  — H.  2,14.  — L.  1,40. 

Né  h Hayange  (Lorraine)  le  7 mars  1770.  Volontaire  en  1791,  il 
fut  la  même  année  capitaine  au  Zi®  bataillon  de  la  Moselle  et  servit  à 
l’armée  du  Nord  en  1792.  Il  était  au  camp  de  Forbach  en  1793,  et 
il  fut  nommé  adjudant-général,  chef  de  bataillon.  Il  fut  d’abord  em- 
ployé à l’armée  des  Ardennes  la  même  année,  et  fit  ensuite  à l’ar- 
mée de  la  Moselle  les  campagnes  de  1793  et  179Zi.  Il  continua  à ser- 
vir comme  adjudant-général,  chef  de  bataillon  et  fut  ensuite  chef  de 
brigade  aux  armées  de  la  Moselle^  du  Rhin  et  du  Danube,  où  il  fit 
les  campagnes  de  1795  à 1798.  Général  de  brigade  en  1799,  il  passa 
à l’armée  d’IIelvétie  sous  les  ordres  du  général  Masséna,  et  fit  la 
campagne  de  cette  année.  Employé  en  1800  à l’armée  du  Rhin  sous 
les  ordres  du  général  Moreau , il  fit  la  campagne  d’Allemagne  et  fut 
nommé  la  même  année  général  de  division.  Il  commanda  en  1801 
la  7®  division  militaire,  fut  envoyé  en  1805  à l’armée  d’Italie  sous  les 
ordres  du  maréchal  Masséna  et  il  y servit  jusqu’en  1807.  Grand- 
officier  de  la  Légion-d’Honneur  et  de  la  Couronne-de-Fer  en  1806, 
il  reçut  en  1807  à la  grande  armée  le  commandement  de  l’armée 
d’observation  et  fut  investi  des  fonctions  de  gouverneur-général 
civil  et  militaire  de  la  Poméranie  suédoise.  Créé  comte  en  1808,  il 
fit  en  Allemagne  la  campagne  de  1809  sous  les  ordres  du  maréchal  ' 
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Mnsséna.  Ia*.  gc^niîral  MoliJor  prit  en  1810  possession  des  villes  an- 
s(^*aliques,  fut  nommé  en  1811  gouverneur  de  la  17"  division  mili- 
taire en  Hollande, où  il  fit  la  campagne  de  1818.  Il  se  réunit  en  18 lù 
au  corps  du  maréchal  Macdonald  et  commanda  ensuite  le  iV  corps 
de  la  grande-armée.  Inspecteur-général  d’infanteri(?  en  181/|,  il  fut 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis  la  même  année.  (îraiurcroix  de  l«i 
Légion-d’IIonncur  en  1815,  il  fut  chargé  d’organiser  les  gardes  na- 
tionales mobiles  et  de  la  5"‘  division  militaire  (Alsace) , et  fut  nom- 
mé pair  de  France.  Inspecteur-général  d’infanterie  en  1818,  il  recul 
en  1823  le  commandement  en  chef  du  2“  corps  de  l’hrmée  des  Py- 
rénées, fut  nommé  commandeur  de  l’ordre  de  Siiint-Louis,  pair  et 
maréchal  de  France  la  même  année,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit  en  1827,  et  membre  du  conseil  supérieur  de  la  guerre  en 
1828.  Le  marécfial  Molilor  fut  envoyé  (*n  1831  à Marseille,  où  il  eut 
le  commandement  supérieur  des  8®  et  9®  divisions  militaires.  Il 
mourut  en  18Ù9. 

115/l.  Maison  ( Nicolas- Joseph  ^ marqtds). 

En  pied  j)ar  M.  Léon  Cogmet.  — U.  2,1/j.  — L.  1,^|0. 

Né  à Epinay  sous  Saint-Denis  le  19  décembre  1771.  Capitaine  au 
9®  bataillon  des  fédérés  nationaux  en  1792,  il  lit  les  campagnes  de 
1792  à 1796  aux  armées  du  Nord  et  de  Samhre-ct- Meuse.  Chef  de 
bataillon  en  1796,  il  servit  en  Italie  en  1797;  employé  à la  division 
du  général  lîernadollc  en  1798  et  1799,  il  servit  à l’armée  du  Uhiii. 
Employé  en  1800  et  1801  aux  armées  de  Hollande  et  de  l’Ouest,  il 
fit  les  campagnes  de  180ù  et  1805  dans  le  Hanovre  et  en  Allemagne. 
Cénéral  de  brigade  en  1806,  il  commanda  la  même  année  une  bri- 
gade au  1®"  Cürj)s  de  la  grande-armée,  et  fut  chef  d’état-major  de  ce 
corps  en  1807.  Commandant  une  brigade  d’infanterie  au  1®"  corps 
de  l’armée  d’Espagne  en  1808,  il  fit  à la  lin  de  celte  année  la  cam- 
pagne de  la  Péninsnlc.  Il  servit  en  1809  à l’armée  tie  réserve  en 
Allemagne,  et  à l’armée  d’Anvers  devenue  armée  du  Nord,  passa 
dans  l’année  1810  au  corps  d’observation  en  Hollande,  fut  employé 
en  1811  à la  6®  division  du  corps  d’observation  de  l’Elbe,  et  en  1812 
à la  division  du  2®  corps  de  la  grande  armée,  et  fil  en  llussie  la 
campagne  de  1812.  (lénéral  de  division  en  1812,  il  fut  chargé  en 
1813  du  commandement  de  la  1®®  division  du  corps  d’observation 
de  l’Elbe  (5®  corps  de  la  grande  aifnée) , fut  créé  comte  au  mois 
d’août  de  la  même  année,  et  fit  la  campagne  de  Saxe.  Il  reçut  ensuite 
le  commandement  en  chef  du  1®"  corps  d’armée  (armée  du  Nord) 
(d  lit  la  campagne  de  181ù  en  France.  Chevalier  de  Saint-Louis,  pair 
de  France,  grand’eroix  delaLégion-d’Honneur,  gouverneur  et  com- 
mandant de  la  1‘®  division  militaire  en  181/i,  il  eut  en  1815  le  com- 
mandement en  chef  du  1®*  corps  d’armée.  Il  fut  en  1816  gouverneur 
de  la  8®  division  militaire,  marquis  en  1817,  grand’eroix  de  l’ordre 
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de  Saint  Louis,  ministre  d’état  en  181.8,  et  appelé  de  nouveau  en 
1819  au  commandement  de  la  1"*"  division  militaire.  Il  reçut  en  1828 
le  commandement  en  chef  de  la  division  d’expédition  en  Morée,  fit 
la  campagne  de  Grèce  et  fut  nommé  maréchal  de  France  en  1829. 
Le  marquis  Maison,  ministre  secrétaire  d’état  au  département  des 
affaires  étrangères  en  1830,  fut  ambassadeur  en  Russie  en  1833, 
et  ministre  secrétaire  d’état  au  département  de  la  guerre  en  1835.  Il 
mourut  à Paris  le  13  février  18ZtO. 

1155.  Duperré  (Victor-Guy^  baron). 

En  pied  par  M.  Court.  — H.  — L.  1,/iO. 

Né  à La  Rochelle  le  20  février  1775.  Pilotin  à bord  du  Henri  IV 
(navire  du  commerce)  en  1791,  il  fit  un  voyage  dans  l’Inde.  Second 
chef  de  limonncrie  sur  la  corvette  laMaire-Guüon  en  1793,  il  passa 
la  meme  année  sur  la  frégate  le  Tartu.  Enseigne  de  vaisseau  en 
1795,  il  montait  la  frégate  la  Virginie  en  1796.  Commandant  la  cor- 
vette la  Pélagie  en  1800,  il  fut  chargé  de  diverses  missions  sur  les 
côtes  d’Africpie  et  aux  Antilles.  Lieutenant  de  vaisseau  en  1802  et 
attaché  comme  adjudant  à l’état-major  de  la  flottille  de  Boulogne,  il 
fit  partie  de  l’état-major  du  vaisseau  le  Vétéran  et  fit  une  campagne 
dans  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance,  au  Brésil  et  aux  Antilles. 
Capitaine  de  frégate  en  1806,  il  eut  le  commandement  de  la  Sirène 
et  fut  chargé  d’une  nouvelle  mission  aux  Antilles.  Capitaine  de  vais- 
seau en  1808,  il  prit  le  commandement  de  la  frégate  la  Bellone;  et 
fit  une  campagne  à l’Ile-de-France  en  1809  et  1810.  Chevalier  de 
la  Lcgion-d’IIonneiir  en  1810,  il  fut  créé  la  même  année  baron  de 
l’empire  et  commandant  de  l’ordre  de  la  Légion-d’IIonneur.  Contre- 
amiral  en  1811,  il  fut  chargé  du  commandement  de  l’escadre  légère 
de  l’armée  navale  de  la  Méditerranée,  sous  les  ordres  du  vice-amiral 
Emeriau,  et  reçut  ensuite  le  commandement  des  forces  navales 
françaises  et  italiennes  réunies  dans  l’Adriatique,  où  il  servit  jus- 
qu’en 181A.  Chevalier  de  Saint-Louis  en  181A,  préfet  maritime  à 
Toulon  en  1815,  il  commanda  en  1818  la  station  navale  des  Antilles. 
Grand-ofiicier  de  la  Légion-d’IIonneur  en  1820,  il  reçut  en  1823  le 
commandement  de  l’armée  navale  et  fit  la  campagne  de  1823  en 
Espagne.  Nommé  vice-amiral  en  1823,  il  fut  en  182A  commandeur 
de  l’ordre  de  Saint-Louis.  Appelé  en  1826  au  commandement  en 
chef  des  forces  navales  réunies  dans  les  Antilles,  il  fit  dans  cette 
année  une  campagne  au  Mexique,  et  fut  préfet  maritime  à Brest  de 
1827  à 1830.  Il  commanda  en  chef  la  flottille  dans  l’expédition  d’Al- 
ger. Pair  et  amiral  de  France  en  1830,  il  fut  président  du  conseil 
d’amirauté  et  ministre  secrétaire  d’état  de  la  marine  et  des  colonies 
depuis  183A  jusqu’en  1836  et  de  nouveau  en  18A0.  Il  mourut  en 
18A6, 
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ville  et  les  siiivaïUes  formaleiil  im  appariement  hahiu‘ , sous 
Louis  \IV par  le  tnanpiis  d’O,  vins  Louis  XV  par  le  dur  de  l»enlhi»‘\ re, 
puis  par  M“*  de  l’ompadour,  et  sous  F.ouis  \VI  par  Madame  Adélaïde. 
(>tle  salle  était  la  rhambrc  à rourlier  de  M**  de  Pompadour. 

I 1 5r>.  // nhrnlnhr  ( h)nis  - J loys  - Jnsrpli-Jmir/itm- 

Françnis  - \//.rirr-  ’/ ntniiir  dr),  prince  de 
H olicnlnhc-Huldi  nhoiir^’Jhirtcnstcin. 

Kn  l)us»e  par  M.  Hoit.ft.  — M,  0,71.  — î„  0,55. 

Né  Ir  18  noill  176ô,  il  surxéda  on  1798  à son  père,  qui  lui  avait 
lésipné  la  ré^onco  do  la  principatilé  d»-  llolioidolio.  Kn  1816,  il  entra 
an  sorviro  do  Franco  avoc  lo  Riado  do  llentonanl-général  dos  arnté<‘s 
du  roi , fnlrolonol  sufx'rionrdc  la  Légion  do  llolionlolio,  ins|>‘rlonr- 
géiiéral  tl’inlanlorio  et  rliovalior  do  Fordro  du  Sainl-Kspril.  C.liova*» 
lior  d(!  la  Légion  (Fl lonnonr  on  1820,  ollicior  du  mémo  ordro  oi 
grandVroixdo  .Sainl-I.ouis  on  1828,  il  commanda  on  rliof  la  mémo 
annéo  le  8*  corps  do  Farinée  dos  l’\ rénées  oi  lit  la  rami>.igned’K.s- 
pagno.  (Commandant  supérieur  du  camp  do  Imnévillo  «mi  182't,  il 
lut  nommé  maréchal  do  l’ranco  on  1827  ol  pair  do  Franco  on  1828. 

II  mourut  à Paris  lo  81  mai  1829. 

1157.  (icrant  ( Mniirirr-Jùicnnc , comlr). 

F.n  pied  par  M.  l,\Ri\iFnF.  — IL  2,15.  — !..  1,'|0. 

\é  à hamvllliors  (Meuse)  lo  'j  avril  1778.  V'oiontairo  au  2' 
halaillon  do  la  Meuse  on  1791,  .sorgont-major  on  1792,  il  sorvit  à 
Farinée  d’Allomagno  on  1792  ol  1798,  et  fut  omplo)é  à Farinée 
<lo  .Samhro-ot-Monso  on  179't,  179.>  et  1790.  (Capitaino  on  1797  oi 
aido-do-ramp  <lu  général  lt«‘rnadolto,  il  lit  à l'armée  d'Ilalio  les 
oampagnos  do  1797,  1798,  fut  nommé  chef  dVscadron  on  1799,  et 
incorporé  an  9*  do  hussards.  C.hofdo  brigade  on  1 800,  adjudant- 
commandant  et  promler  aido-<lc-camp  du  général  l’a*rnadolto  on 
180Ô,  il  lit  on  cette  (lualité  la  campagne  d'Allemagne  de  cotlo  annéo. 
tîénéral  de  hrigado  t n 1800,  il  (il  les  campagnes  tlo  1809  on  Autri- 
che. Itaron  en  1810,  il  fut  employé  la  mémo  année  h Farinée  d’Ks- 
pagno,  où  il  lit  les  campagnes  do  1810  et  1811.  Appelé  an  1"  corps 
lie  la  grande-armée  on  1812,  il  lit  la  campagne  do  lUissio,  fut  nommé 
général  de  division  en  1812,  et  servit  en  1818  dans  la  campagne  de 
.Sixo.  Il  commanda  le  1 1' corps  de  la  grande  armée,  fut  créé  comte  on 
1818,  commanda  d'ahord  on  I81ù  le  corps  des  réserves  do  Paris 
et  ensuite  le  2*  corps  de  la  grande  armée,  et  lit  la  campagne  do 
Fiance,  (’.hevalior  de  Saint-Louis  on  18lù,  il  fut  la  mémo  année 
grand'eroix  do  la  L«*gion-<FMonnenr.  (Général  en  chef  de  Farniée  do 
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la  Moselle  en  1815,  il  reçut  la  môme  année  le  commandement  supé- 
rieur des  3*"  et  h'"  divisions  militaires  et  fit  la  campagne  des  Pays- 
Bas.  Ministre  de  la  guerre  en  1830,  il  fut  nommé  maréchal  de  France 
la  même  année,  commanda  en  chef  dans  l’année  1831  l’armée  du 
Nord  qui  fit  en  1831  le  siège  d’Anvers,  et  fut  pair  de  France  cette 
dernière  année.  Appelé  de  nouveau  en  183/i  au  ministère  de  la 
guerre,  avec  la  présidence  du  conseil,  le  maréchal  Gérard  fut  grand- 
chancelier  de  la  Légion -d’Honneur  en  1835  et  commandant  supé- 
rieur des  gardes  nationales  du  département  de  la  Seine  en  1838.  U 
mourut  le  17  avril  1852. 

H58.  Clausel  (Bertrand^  comte). 

En  pied  par  M.  Champmartin.  — H.  2,15.  — L.  I,ü0. 

Né  à Mirepoix  (Arriége)  le  12  décembre  1772.  Soiis-lieulcnant 
au  régiment  royal  des  vaisseaux  (43®)  en  1791,  capitaine  dans  la 
légion  nationale  des  Pyrénées  en  1792,  il  servit  en  1792,  1793  et 
1794  à l’armée  des  [Pyrénées-Orientales.  Chef  de  bataillon  adjudant- 
général  en  1794,  chef  de  brigade  adjudant-général  en  1795,  il  fut 
attaché  à l’ambassade  de  France  en  Espagne.  Employé  à Parméo 
d’Angleterre  en  1798,  il  servit  la  même  année  à l’armée  d’Italie,  où 
il  fit  la  campagne  de  1798  et  de  1799  et  fut  nommé  général  de  bri- 
gade celte  dernière  année.  Employé  à l’armée  de  Saint-Domingue, 
il  y servit  en  1801  et  J 802.  Général  de  division  en  1802,  il  fit  partie 
de  l’armée  du  Nord  en  1805,  et  dans  l’année  1806  il  servit  d’abord 
en  Hollande  et  ensuile  dans  l’armée  d’Italie.  Employé  dans  l’armée 
de  Dalmatie  en  1808,  il  passa  en  1809  au  11®  corps  de  l’armée  d’Al- 
lemagne, et  commença  à la  grande  armée  la  campagne  de  1809. 
Commandant  en  chef  du  corps  d’armée  qui  prit  possession  des  pro- 
vinces illyriennes,  il  rejoignit  en  Espagne,  encore  dans  la  même 
année,  le  8®  corps  de  l’armée,  et  fit  ensuite  partie  de  l’armée  du 
Portugal;  il  fit  en  Portugal  les  campagnes  de  1810  à 1812.  Général 
en  chef  de  l’armée  de  Portugal  en  1812,  il  fut  créé  comte  en  1813. 
Il  commanda  en  1813  d’abord  l’armée  du  Nord  et  ensuite  l’aile 
gauche  de  la  grande  armée  en  Espagne,  et  fit  lés  campagnes  de 
1813  et  1814  en  Espagne.  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1814,  il  fut 
inspecteur  de  la  12®  division  militaire  en  1814.  Gouverneur  provi- 
soire de  la  11®  division  militaire  (Basses-Pyrénées,  Landes  et  Gi- 
ronde), commandant  en  chef  le  corps  des  Pyrénées-Orientales,  et 
commandant  supérieur  des  11®  et  20®  divisions  militaires  en  1815, 
il  fit  en  France  la  campagne  de  1815.  Appelé  au  commandement 
en  chef  de  l’armée  d’Afrique  en  1830,  il  fut  nommé  maréchal  de 
France  en  1831,  et  gouverneur-général  des  possessions  françaises 
dans  le  nord  de  l’Afrique  de  1835  à 1837.  Il  mourut  le  21  avril 
1842. 
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1150.  Lohau  ( (li'orgcs  Mouton  J canUc  (le  ). 

Cil  jiiod  par  M.  An^  Schlfff.p.  — H.  2,15.  — L.  1 '|U. 

\ô  à Plialslioiirg  (Mcmlli»*)  le  21  fi'vrier  1770.  SoMal  au  Ü' 
bataillon  de  la  Meiirlbe  on  1702,  lieutcnanl  et  capilaine  la  même 
année;  il  lit  la  rampagne  de  1702  aux  années  du  (’imilre  el  de  la 
Moselle.  Aide-de-ramp  du  général  Meynier  en  170l{,  il  (il  la  ram- 
jiagne  de  1703  aux  années  de  la  "Moselle  et  des  Vosges,  celle  de 
170A  et  de  1705  à relie  du  rdiin,  et  fui  employé  à rannée  d'Ilalic  en 
170fi.  Chef  de  balaillon  en  1707,  il  continua  5 ser\ir  en  Italie  en 
1707  et  1708,  et  fut  emiiloyé  en  180'i  et  1805  sur  les  cotes  de  la 
Méditerranée,  (lénéral  de  brigade  et  ai('e-<Ie-camp  de  remjiereur 
iXapoléon  en  1805,  il  fit  5 la  grande  armée  la  campagne  d'Allema- 
gne  de  1805,  celles  de  1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne.  (îéné- 
ral  do  division  en  1807,  il  commanda  la  division  d’observation  des 
P> rénées,  lit  en  1808  la  campagne  d’Cspagne,  celle  iPAntricbe  en 
1800,  re(;ut  le  titre  de  comte  cette  dernière  année,  et  celui  de  comte 
de  Cobau  en  1810.  (îrand-onkier  de  la  I.égion-d’Ilonnenr  en  1811, 
aide-de-camp  d<î  l'empereur  et  aide-major  général  de  Pinfanlerii* 
en  1812,  aide-major  de  la  garde  impéi  iale  en  1813,  il  commandait 
en  cbel  le  1*'  corps  de  la  grande  armée  en  1813,  et  fut  employé 
pendant  les  années  1812,  1813  et  1815  5 la  grande  armée  et  h l’ar- 
mée du  Nord.  11  commanda  en  1815  1a  1"  division  militaire  et  le 
(P  corps  d'observation,  riiand’croix  de  la  Légion-<rilonn(mr  en 
1830,  il  fut  nommé  en  1831  maréchal  de  France  puis  commandant 
supérieur  des  gardes  nationales  de  la  Seine  et  pair  de  France  ni 
1833.  Il  mourut  5 Paris  le  27  novembre  1838. 

1100.  Trffguct  ( Ijourcnt-Jcan-Franeois^  comte). 

En  pied  par  M.  Paulin  GiÉnix.  — II.  2,15.  — L.  1,39. 

Né  à Toulon  le  10  janvier  1752.  Garde-marine  en  1765,  garde- 
pavillon  en  1760  et  enseigne  de  vaisseau  en  1773,  il  fil  la  campagne 
d’Amérique  en  1778  et  1779,  cl  fut  nommé  lieutenant  de  vaisseau, 
('.bcvalicr  de  Saint-Louis  en  1780,  il  continua  de  servir  en  Annn  ique 
sous  le  comte  d'Cstaing  jusqu'n)  1783.  (’/ommandant  de  la  corvette 
le  Tarlctnu  en  178/|,  il  fil  partie  de  l’amlKissadc  du  comte  deCboi- 
seid-Gouflier  à Constantinople  comme  chargé  de  diverses  opéra- 
tions scientUiques.  Capitaine  de  vaisseau  et  contre-amiral  en  1792, 
il  commanda  les  forces  navales  dans  la  Méditerranée.  Vice-amiral 
4'u  179/|,  il  fut  ministre  de  la  marine  de  1795  à 1797  et  ambassadeur 
en  Espagne  cette  dernière  annéi‘.  Conseiller  d’étal  en  1799,  il  reçut 
en  1802  le  commandement  des  forces  navales  de  France  et  d’Espa- 
gne réunies  à («idix,  et  fut  grand-oflicier  de  la  T.égion-d’bonneur  en 
1803.  Appelé  en  1809  au  commandement  de  l’escaiirc  de  Koebefort 
et  en  1810  à radminislralion  maiilimc  de  la  Hollande,  il  remplit  ces 
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dernières  fonctions  depuis  1810  jusqu’en  1813.  Grand’eroix  de  Ja 
Légion-d’IIonneur  et  comte  en  181/t,  il  fut  préfet  du  3®  arrondisse- 
ment maritime  en  1815,  commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en 
1816,  grand’eroix  du  même  ordre  en  1818  et  pair  de  France  en 
1819.  Amiral  en  1831,  il  mourut  à Paris  le  26  décembre  1839. 

1161.  Groucliy  (Emmanuel marquis  de). 

En  pied  par  M.  Rouîllaud.  — H.  2,15.  — L.  1,39. 

Né  à Paris  le  23  octobre  1766.  Elève  d’artillerie  à l’école  de  Stras- 
bourg en  1780,  lieutenant  d’artillerie  en  1781,  capitaine  en  178Zt,  i! 
fut  lieutenant-colonel  et  sous-lieutenant  des  gardes-du-corps  du  rcr! 
en  1786.  Colonel  en  1792,  maréchal-de-camp  la  même  année,  il  fit 
la  campagne  de  1792  et  de  1793  à l’armée  du  Midi,  et  celle  de  1793 
sur  les  côtes  de  Cherbourg  et  de  Brest.  Général  de  division,  clnd 
d’état-major  général  de  l’armée  de  l’Ouest  en  1795  et  de  celle  du 
Nord  en  1796,  il  commanda  cette  dernière  année  dans  l’île  de  Rhé  , 
fut  employé  en  1798  aux  armées  d’Angleterre  et  de  Mayence,  servit 
en  1799  et  1800  en  Italie,  et  en  1801  à l’armée  du  Rhin.  Inspecteur- 
général  de  cavalerie  en  1801,  il  fut  employé  en  1803  au  camp  de 
Bayonne,  devenu  de  Brest  en  180/i,  et  à celui  d’Uti'echt.  Attaché  au  2® 
corps  de  la  grande  armée  en  1805,  il  y fit  en  1806  et  1807  les  cam- 
pagnes de  Prusse  et  de  Pologne.  Inspecteur-général  de  cavalerie  de 
la  l*’*'  division  militaire,  il  fut  grand’eroix  de  la  Légion-d’Iîonneur 
en  1807,  et  servit  la  même  année  dans  le  corps  d’observation  des 
côtes  de  l’Océan.  D’abord  gouverneur  de  Madrid  en  1808,  et  ensuite 
commandant  de  l’armée  d’Espagne,  il  fut  employé  la  même  année 
en  Italie.  Nommé  comte  et  colonel-général  des  chasseurs  en  1809, 
commandeur  de  l’ordre  de  la  Couronne-de-Fer  en  1811,  il  reçut  le 
commandement  du  S*"  corps  de  cavalerie  de  la  réserve  en  1812  et  fit 
la  campagne  de  Russie.  Il  commanda  en  chef  la  cavalerie  de  la 
grande  armée  en  1813,  fit  la  campagne  de  Saxe  en  1813,  et  celle  de 
France  en  181d.  Inspecteur-général  des  chasseurs  et  chcvau-Iégers 
lanciers  en  18i/i,  il  fut  nommé  commandeur  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis  en  1815.  Commandant  supérieur  des  7®  et  19®  divisions  mili- 
taires en  1815,  il  fut  la  même  année  général  en  chef  du  7®  corps 
d’observation  (grande-armée);  nommé  maréchal  de  l’empire  (no- 
mination annulée  par  l’ordonnance  du  1®^  août  1815)  il  commanda 
en  chef  la  cavalerie  et  eut  ensuite  le  commandement  de  l’armée  du 
Nord;  il  fit  la  campagne  des  Pays-Bas  en  1815.  jMaréchal  de  France 
en  1831,  le  marquis  de  Grouchy  fut  pair  de  E rance  en  1832,  et 
mourut  en  18û7. 

1162.  Valée  ( Sylvain-Charles.,  comte). 

En  pied  par  M.  Court.  — H.  2,15.  — L.  1,39. 

Né  il  Brienne-le-Chiiteau  le  17  décembre  1773.  Elève  sous-lieu- 
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tenant  5 l’école  d’ariillerie  de  Châlons  en  1792,  il  fit  la  campagne 
de  1793  ù l’année  de  la  Moselle,  fut  lieutenant  d’artillerie  en  1793, 
capitaine  en  1795,  et  fit  les  campagnes  de  179/i  5 1802  aux  armées 
de  Sambre-et-Meuse,  du  Danube  et  du  Pdiin.  Chef-d’escadron  en 
1802,  major  au  1®"  régiment  d’artillerie  5 pied  et  inspecteur-géné- 
ral du  train  d’artillerie  à l’armée  des  côtes  de  l’Océan  en  1804,  il 
servit  à cette  armée  en  1803  et  1804.  Lieutenant-colonel  cette  der- 
nière année,  il  passa  à la  grande  armée  en  1805,  fut  sous-chef 
d’état-major  général  d’artillerie  en  1806,  colonel  en  1807,  et  conti- 
nua de  servir  à la  grande  armée  en  1806  et  1807.  Olficier  de  la 
Légion-d’IIonneur  en  1808,  il  fut  employé  en  Espagne  la  même 
année,  devint  général  de  brigade  en  1809,  et  continua  de  servir  en 
Espagne  de  1809  à 1811.  Créé  baron  et  général  de  division  d’artil- 
lerie en  1811,  il  servit  4 l’armée  d’Aragon  en  1812  et  1813,  à l’ar- 
mée de  Lyon  en  1814,  et  fut  créé  comte  la  même  année.  Inspec- 
teur-général d’artillerie  à Strasbourg,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
commandeur  de  la  Légion-d’flonneur  en  1814,  grand-officier  en 
1815,  il  commanda  l’artillerie  dans  la  5®  division  militaire  (Bas- 
lUiin)  et  reçut  le  commandement  en  second  de  l’artillerie  de  Vin- 
ceimes  en  1815.  Directeur  du  dépôt  central  de  l’artillerie  en  1820, 
inspecteur-général  du  service  central  de  l’artillerie  et  grand’croix  de 
la  Légion-d’lîonneur  en  1822,  commandeur  de  l’ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis  en  1827,  membre  du  conseil-supérieur  de  la 
guerre  en  1823,  il  fut  nommé  pair  de  France  en  janvier  1830.  Di- 
recteur du  service  des  poudres  et  salpêtres  en  1835,  commandant 
en  chef  de  l’artillerie  dans  la  province  de  Boue  et  celle  du  siège  de 
Conslantinc,  il  fut  nommé  le  11  novembre  1837,  maréchal  de 
France  et  gouverneur-général  des  possessions  françaises  en  Afrique, 
et  mourut  en  1846. 

ll()o.  Sébastiani  (François-Horace^  comte). 

En  pied  par  M.  F.  Winterhalter.  — H.  2,15.  — L.  1,39. 

Né  à la  Porta  (Corse)  le  10  novembre  1772.  Lieutenant  au  15® 
d’infanterie  légère  en  1793,  capitaine  au  9®  régiment  de  dragons  en 
1795,  chef  d’escadron  en  1797,  chef  de  brigade  en  1799,  il  servit 
activement  et  fit  toutes  les  campagnes  de  l’armée  d’Italie  depuis 
1793  jusqu’à  1801.  Général  de  brigade  en  1803,  il  fut  chargé  de 
l’inspection  des  côtes  de  la  Manche.  Employé  à la  1"®  division  de 
dragons  en  1804,  il  fit  la  campagne  de  1805  à la  grande-armée  en 
Allemagne,  à la  2®  division  de  dragons,  et  fut  nommé  général  de 
division  à la  fin  de  1805.  Il  commanda  le  camp  d’ütrecht  en  1806, 
fut  ambassadeur  de  Turquie  danslesannées  1806  et  1807,  et  nommé 
grand-officier  et  grand-cordon  de  la  Légion-d’Honneur  cette  der- 
nière année.  11  organisa  en  1808  la  division  qui  se  forma  à Paris 
pour  faire  partie  du  If  corps  de  l’armée  d’Espagne;  ayant  été  appelé 
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au  commandement  en  clief  du  4®  corps  d’infanterie  légère,  il  fit  en 
Espagne  les  campagnes  de  1809,  1810  et  1811,  et  fut  créé  comte 
celte  dernière  année.  Commandant  en  chef  du  camp  de  Boulogne 
au  commencement  de  1812,  il  fut  nommé  oette  année  commandant 
en  chef  du  2^  corps  de  cavalerie,  et  il  fit  à la  grande-armée  la  cam- 
pagne de  1812  en  Russie.  Commandant  en  chef  le  5®  corps  d’armée 
d’infanterie  en  1813,  et  commandant  en  chef  de  la  garde  impériale 
en  iSilif  il  fit  en  Saxe  la  campagne  de  1813  et  en  France  celle  de 
1814.  Membre  de  la  chambre  des  représentants  en  1815,  le  général 
Sébastiani  fut  ensuite  membre  de  la  chambre  des  députés  depuis 
1819  jusqu’en  1824  et  de  1826  à 1830.  Il  fut  successivement  en 
1830  ministre  des  affaires  étrangères,  et  en  1831  ministre  de  la 
guerre  par  intérim , et  ministre  sans  portefeuille  ayant  voix  au 
conseil  en  1833,  puis  fut  de  nouveau  la  même  année  chargé  de 
l’intérim  du  ministère  de  la  guerre.  Ambassadeur  de  France  en 
Angleterre  depuis  1835  jusqu’en  1839,  il  fut  nommé  maréchal  de 
France  le  21  octobre  1840.  Il  mourut  à Paris  le  20  juillet  1851. 

1164.  Roussin  ( Albin-Reine  J baron) 

En  pied  par  M.  Larivière.  — H.  2,15.  — L.  1,39. 

Né  à Dijon  le  21  avril  1781.  Mousse  en  1793,  matelot-limonier 
en  1794,  il  fit  une  campagne  en  Norwège,  une  à Saint-Domingue  et 
diverses  croisières  dans  les  mers  d’Europe.  Aspirant  de  1"®  classe 
en  1800,  il  fut  employé  en  1801  dans  l’escadre  sous  les  ordres  du 
contre-amiral  La  Tonche-Tréville,  d’abord  comme  second  sur  le 
bateau-canonnier  le  Mars,  et  ensuite  en  qualité  de  commandant  du 
bateau-canonnier  le  Mentor,  dans  la  même  division.  Il  fit  la  campa- 
gne de  1802  à la  Martinique  sur  la  frégate  la  Torche,  d’où  il  passa 
à la  fin  de  la  même  année  sur  la  frégate  la  Sémillante,  pour  faire 
la  campagne  dans  l’Inde.  Enseigne  de  vaisseau  en  1803,  il  se  trouva 
à tous  les  combats  soutenus  par  la  frégate  la  Surveülanle  àm?,  les 
mers  de  l’Inde  dans  les  années  1804,  1805  et  1808.  Lieutenant  de 
vaisseau  en  1808,  il  servit  comme  second  sur  Yléna,  chargé  d’éta- 
blir une  croisière  dans  le  golfe  Persique  et  celui  du  Bengale.  Em- 
barqué en  1810  comme  second  capitaine  sur  la  frégate  la  Minerve, 
il  était  aux  combats  du  Grand-Port  et  de  l’Ile  de  France,  et  fut 
nommé  capitaine  de  vaisseau  et  chevalier  de  la  Légion-d’ Honneur  à 
la  fin  de  cette  campagne.  Appelé  au  commandement  de  la  frégate 
la  Gloire  en  1811,  il  fit  à la  fin  de  1812  et  au  commencement  de 
1813  une  croisière  de  soixante-treize  jours  dans  l’Océan  et  dans  la 
Méditerranée.  Capitaine  de  vaisseau  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis  en  1814,  il  fut  chargé  en  1816  de  l’exploration  hydrographi- 
phe  des  côtes  occidentales  d’Afrique,  reçut  en  1819  la  mission  d’ex- 
plorer les  côtes  du  Brésil , et  fut  nommé  baron  et  officier  de  la 
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Li'gion-d’Ilonncnr  en  1820  ; il  reçut  en  1821  le  commandement  de 
la  fi’(5gate  V Amazone  et  de  la  station  navale  sur  les  côtes  de  l’Améri- 
que méridionale.  Contre-amiral  en  1822,  il  reçut  au  mois  de  juin 
182A  le  commandement  d’une  division  de  l’escadre  d’évolution  sous 
les  ordres  du  vice-amiral  Duperré.  Appelé  à Paris  au  conseil  d’ami- 
rauté en  182/i,  il  fut  commandeur  de  l’ordre  de  la  Légion-d’IIon- 
neur  en  1825,  et  reçut  en  1828  le  commandement  d’une  escadre  de 
neuf  batiments  de  guerre  chargée  de  protéger  les  intérêts  du  com- 
merce français  au  Brésil.  Gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du 
roi  en  1828,  il  ht  de  nouveau  partie  du  conseil  d’amirauté  en  1829, 
«U  fut  nommé  éommandeur  de  l’ordre  de  Saint-Louis.  En  1830,  d’a- 
bord membre  du  conseil  d’amirauté  et  directeur  du  personnel  de  la 
marine,  il  fut  ensuite  préfet  maritime  5 Brest.  Grand- oiRcier  de  la 
Légion-d’IIonneur  en  1831,  il  commanda  en  clief  l’expédition  diri- 
gée contre  Lisbonne.  Pair  de  France  en  1832 , il  fut  nommé  la 
même  année  ambassadeur  à Constantinople,  et  en  1836  grand’croix 
de  la  Légion-d’Honneur.  Ministre  secrétaire  d’état  de  la  marine  et 
des  colonies  en  18A0,  il  fut  créé  amiral  le  30  octobre  la  même  année. 

1165.  Drouet  ( Jean-Baptiste  )j  comte  cVErlon» 

En  pied  par  M.  Larivière.  — H.  2,15.  — L.  1,/iO. 

Néi'i  Reims  le  29  juillet  1765.  Soldat  au  régiment  de  Beaujolais  en 
1782,  il  quitta  le  service  en  1787.  Caporal  au  bataillon  des  chasseurs 
de  Reims  en  1792,  capitaine  en  1793,  aide-de-camp  du  général  Le- 
febvre, puis  capitaine  dans  13®  demi-ijrigade  en  179A,  il  fut  chef  de 
bataillon  en  1795,  et  ht  les  campagnes  de  1792  à 1795.  Employé 
comme  adjudant-général  à l’armée  de  Sambre-et-Meuse  en  1798,' 
puis  la  môme  année  à celle  d’Angleterre  , il  passa  ensuite  à celle  de 
Mayence.  Général  de  brigade  en  1799,  il  fut  mis  en  activité  et  em- 
ployé dans  la  1^®  division  en  1801,  et  servit  au  camp  de  Nimègue  et 
à l’armée  de  Hanovre  en  1802.  Général  de  division  en  1803,  il  fut 
employé  la  1"®  division  du  1®®  corps  de  la  grande-armée  en  1805. 
Chef  d’état-major  du  10®  corps  de  la  grande-armée,  puis  du  corps 
de  réserve  en  1807,  il  reçut  le  commandement  de  la  11®  division  eu 
1808,  fut  chef  de  l’état-major  de  l’armée  bavaroise  en  1809,  et  com- 
manda successivement  la  division  d’arriêre-garde  (armée  d’Espa- 
gne) et  les  autres  corps  de  la  môme  armée  de  1810  à 1813.  Com- 
mandant la  16®  division  militaire  en  181A,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  et  grand’croix  de  la  Légion-d’flonneur  la  même  année, 
il  fut  à la  tête  du  1®'  corps  d’observation  en  1815.  Admis  au  traite- 
ment de  réforme  en  1825,  il  était  en  1836  doyen  des  lieutenants- 
généraux.  Le  comte  d’Erlon , nommé  maréchal  de  France  le  9 avril 
18/|3,  mourut  à Paris  le  25  janvier  18ZiA. 
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1166.  Bugeaud  de  (a  Piconnerie  [Thomas-Robert)^ 
duc  d’Isly. 

En  pied  par  M.  Larivière.  — H.  2,15.  —L.  1,40. 

Né  à Limoges  le  15  octobre  178Zi.  Véiite  aux  grenadiers  à pied  de 
la  garde  impériale  en  ISOZi  et  caporal  en  1805,  il  servit  dans  Tarmée 
des  côtes.  Sous-lieutenant,  puis  lieutenant  au  régiment  de  ligne 
en  1806,  il  servit  dans  la  grande-armée  en  1806  et  1807.  Lieutenant 
au  116®  régiment  de  ligne  en  1808,  capitaine  en  1809,  chef  de  ba- 
taillon et  chevalier  de  la  Légion-d’Honneur  en  1811,  major  au  IZi® 
régiment  de  ligne  en  181Zt,  il  servit  en  Espagne  de  1808  à 181^. 
Colonel  du  IZi®  régiment  de  ligne  en  181Zt,  il  fut  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Louis  la  même  année,  officier,  puis  commandeur  de  la 
Légion-d’Honneur  et  employé  à l’armée  des  Alpes  en  1815.  Colonel 
du  56®  régiment  de  ligne  en  1830,  il  fut  nommé  maréchal-de-camp 
en  1831  et  commanda  une  des  brigades  d’infanterie  de  la  garnison 
de  Paris  en  1832.  Il  reçut  en  1833  le  commandement  supérieur  de 
la  ville  et  du  château  de  Blaye  et  commanda  une  des  brigades  d’in- 
fanterie de  la  garnison  de  Paris  de  1833  à 1836.  Appelé  en  1836  au 
commandement  des  troupes  de  l’expédition  d’Oran,  il  fut  la  même 
année  nommé  lieutenant  général  ; commandant  de  la  division  active 
d’Oran,  inspecteur-général  des  troupes  d’infanterie  sous  son  com- 
mandement, et  grand-officier  de  la  Légion-d’Honneur  en  1837. 
Commandant  la  Zi®  division  d’infanterie  du  corps  de  rassemblement 
sur  la  frontière  du  Nord  eu  1839,  il  était  en  18ZiO  membre  du  comité 
de  l’infanterie  et  de  la  cavalerie.  Gouverneur-général  de  l’Algérie  en 
18ZtO,  il  servit  en  Afrique  en  18Zil  et  18Zi2,  et  fut  nommé  maréchal 
de  Erance  le  31  juillet  18Zi3.  Nommé  duc  d’fsiy  après  sa  victoire 
sur  les  troupes  marocaines  en  18AZi,  il  mourut  à Paris  en  18Z!9. 

1167.  Reille  ( Honoré  - Charles -Michel- Joseph , 
comte  ). 

En  pied  par  M,  Larivière.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à Antibes  (Var)  le  1®''  septembre  1775,  il  entra  comme  grena- 
dier au  2®  bataillon  du  Var  en  1791,  et  fut  sous-lieutenant  au  9Zt® 
régiment  d’infanterie  en  1792;  lieutenant  en  1793,  capitaine  et 
aide-de-camp  du  général  Masséna  en  1796,  chef  d’escadron  au  15®  ré- 
gimentde  dragons  en  1797,  adjudant-général  en  1799,  il  fut  employé 
aux  armées  d’Italie,  d’Helvétie  et  du  Midi.  Employé  près  des  trou- 
pes stationnées  dans  la  république  italienne  en  1802,  il  fut  général 
de  brigade  en  1803,  servit  au  camp  de  Bruges,  à l’élat-major  de  l’ar- 
mée des  côtes  de  l’Océan  et  fut  membre  de  la  Légion-d’Honneur. 
Général  de  division  en  1806,  chef  du  5®  corps  de  l’état-major  de  la 
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grande-armée  cl  aide-de-camp  de  l’Empereur  en  1807,  il  reçut  lac 
décoration  de  la  Coiironne-de-Fer.  Créé  comte  de  l'Empire  en  1808, 
il  commanda  deux  divisions  de  l’armée  du  Nord  en  1809,  fjit  gou- 
verneur de  la  Navarre  en  1810,  et  commanda  on  clief  les  corps  de 
l’Ebre  en  Espagne  et  en  Portugal  en  1812.  Ciraud'croix  de  l'ordre 
de  la  Iléunion  en  1813,  il  commanda  l’aile  droite  de  l'armée  d'Espa- 
gne sous  le  maréchal  Soûl.  Clievalier  de  Saint-Louis,  inspecteur- 
général  des  1/p  et  15®  divisions  militaires  cl  grand-ollicier  de  la  Eé- 
gion-d'Ilonneur  en  181/i,  il  commanda  le  2®  corps  de  l'armée  du 
Nord  en  1815.  Pair  de  France  en  1810,  membre  du  conseil-supé- 
rieur de  la  guerre  en  1828,  président  du  comité  de  l'infanterie  et 
de  la  cavalerie  en  183G,  le  comte  Keille  a été  promu  à la  dignité  de 
maréchal  de  France  le  17  septembre  18/17. 

1108.  Dode  de  la  Bruncrie  (GuiUatnne,  vicomte). 

En  j)ic(l  par  M.  LAïuviknE,  — II.  2,15.  — L. 

Né  le  30  avril  1775  i'i  Saint-fleoire  (Isère),  il  entra  nu  service  en 
179/i  comme  élève  sous-lieutenant  à l'école  du  génie  à Metz.  Eicu- 
lenanl  puis  capitaine  en  1795,  il  servit  à l'armée  du  l’diin  et  dirigea 
les  travaux  pour  la  défense  du  pont  d’Iluningue.  Nommé  chef  de 
bataillon  par  le  général  en  chef  de  l’armée  d'Orient  en  1800,  il  fut 
employé  au  camp  de  Poulognc  et  fut  membre  de  la  Eégion-d’llon- 
neur  en  180/i.  Colonel  en  1805,  il  se  trouva  au  camp  d'Ilollabrünn, 
lit  les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne,  assista  au  combat  de 
Saarfeld,  à la  bataille  d'iéna,  au  combat  d’Ostrolenka,  et  fut  nommé 
oflicier  de  la  Eégion-d’Honneur  en  1807.  Cénéral  de  brigade  en  180î>, 
il  servit  en  Espagne  cl  lit  la  campagne  de  lUissie  en  1812.  Chevalier 
de  Saint-Eouis,  commandeur  de  la  Eégion-d’Ilonneur  et  lieutenant- 
général  en  181  A,  il  fut  un  des  quatre  inspecteurs-généraux  du  génie 
en  1810.  Commandant  en  chef  du  génie  à l’armée  des  Pyrénées  en 
1823,  il  fut  grand’oflicier  de  la  Eégion-d’Aonneur,  ]>air  de  France, 
et  reçut  le  titre  de  vicomte  en  1825.  Membre  du  conseil  supérieur 
de  la  guerre  en  1828,  président  du  comité  des  fortifications  et 
grand’eroix  de  la  Légion-d’Ilonneur  en  18/i0,  il  fut  promu  à la  di- 
gnité de  maréchal  de  France  le  17  décembre  18/i7,  cl  mourut  en 
1851. 

1169.  Macho  U [ Ange-René- Ai'mand  y baron  de). 

En  pied  par  M.  Lauivière.  — II.  2,15.  — L.  1,  40. 

Né  à Paris  le  19  février  1788,  il  entra  en  1805  au  service  en  qua- 
lité de  novice  matelot.  Aspirant  de  l®®  classe  en  1808,  lieutenant  de 
vaisseau  et  membre  de  la  Légion-d’Ilonneur  en  1811  après  la  prise 
de  l’Àlacriiij,  il  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  en  1812  et  ap- 
pelé au  commandement  supérieur  de  la  flotille  chargée  de  la  pro- 
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tection  de  la  navigation  sur  les  côtes  de  Toscane.  Après  un  voyage 
dans  les  mers  du  Nord  et  diverses  missions  dans  TAmérique  méri- 
dionale, à Saint-Domingue  et  dans  l’Océan  pacifique,  le  baron  de 
Mackau  fut  nommé  contre-amiral  en  1825,  et  prit  jusqu’en  1830 
une  part  considérable  aux  travaux  du  département  de  la  marine. 
En  1833,  il  fut  appelé  au  commandement  de  la  division  navale  char- 
gée d’établir  le  blocus  des  ports  de  la  Hollande,  fut  ensuite  nommé 
au  commandement  de  la  station  des  Antilles,  et  força  le  gouverne- 
ment de  la  Nouvelle-Grenade  à réparer  une  insulte  faite  au  consul 
de  France.  Commandant  en  chef  des  forces  navales  aux  Antilles  et 
gouverneur  de  la  Martinique  en  1836,  vice-amiral  en  1837,  il  fut 
appelé  en  18ZiO  au  commandement  en  chef  d’une  force  navale  de 
quarante-trois  bâtiments  de  guerre,  et,  comme  agent  plénipotentiaire 
dans  le  Rio  de  la  Plata,  il  conclut  un  traité  avec  le  gouvernement  de 
la  Confédération  Argentine.  Ministre  de  la  marine  de  1843  à 1847, 
il  fut  nommé  amiral  de  France  le  23  décembre  1847. 

Ce  portrait  a été  exposé  au  Salon  de  1853. 
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Dépendance  de  l’appartement  du  marquis  d’O,  sous  Leuis  XIV  ; cabi- 
net du  duc  de  Penthièvre,  puis  de  M™®  de  Pompadour,  sous  Louis  XV;  et 
dépendance  de  l’appartement  de  Madame  Adélaïde,  sous  Louis  XVI. 

1170.  Champagne  [Thibaud  F,  comte  de)^  dit  le 
Bon,  grand  sénéchal  de  France. 

En  buste  par  M.  Giraud.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  accompagna  Louis  VII  à’ la  croisade  en  1147,  et  fut  fait  séné- 
chal en  1152.  11  reprit  la  croix  en  1190  avec  Philippe-Auguste,  et 
mourut  au  siège  d’Acre,  en  1191. 

1171.  Bourbon  {Louis  duc  de). 

En  buste  par  M.  Amiel.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  était  petit-fils  de  saint  Louis  et  fut  armé  chevalier  par  Philippe- 
le-Bel.  En  1294,  il  commanda  une  armée  envoyée  en  Guyenne  pour 
combattre  les  Anglais,  et  se  trouva  aux  batailles  de  Coiirtray  en 
1302,  de  Mons-en-Puelle  en  130/i,  et  de  Cassel  en  1328.  La  sei- 
gneurie de  Bourbon  fut  érigée  pour  lui  en  duché-pairie  en  1327.  Il 
mourut  en  1341. 

Le  portrait  original  est  au  château  d’Eu. 
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1172.  Philippe  de  France  J surnommé  le  Hardi,  duc 
de  Bourgogne. 

En  buste  par  Dehérain.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  à Pontoise  en  13Zi2,  il  était  fils  puîné  de  Jean-le-Bon,  roi  de 
France,  et  combattit  en  1356  à la  bataille  de  Poitiers  où  il  mérita  le 
surnom  de  Hardi.  Son  père  lui  donna  pour  lui  et  ses  héritiers  le 
duché  de  Bourgogne,  et  son  mariage  avec  Marguérite  de  Flandre  le 
fit,  en  1369,  comte  de  Flandre  et  d’Artois.  Il  fut  régent  du  royaume 
sous  le  règne  de  Charles  VI,  et  mourut  à Hall  en  Brabant,  le  27  avril 
lùOù.  Il  fut  enterré  dans  l’église  des  Chartreux  de  Dijon. 

1173.  Louis  de  France,  duc  d'Orléans.  {Yoirn.°  , 

En  pied  par  M.  Steüben.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

1174.  Jean  Sans-Peur^  duc  de  Bourgogne. 

(Voir  n.°411.) 

En  pied  par  M.  Steüben.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

1175.  Bourbon  [Louis  //,  duc  de). 

En  buste  par  M.  Rübio.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  défendit  Reims  contre  les  Anglais,  et  fut  chargé  en  1370,  avec 
Du  Guesclin,  de  reprendre  le  Poitou.  En  1373,  il  fit  la  guerre  en  Bre- 
tagne contre  le  duc  de  Montfort,  se  trouva  en  1382  à la  bataille  ;de 
Rosebecque,  et  eut,  en  1391,  le  commandement  d’une  expédition 
dirigée  contre  le  roi  de  Tunis.  Pendant  la  démence  de  Charles  VI,  il 
prit  part  au  gouvernement  du  royaume,  et  mourut  à Montluçon  le 
19  août  lùlO,  à l’âge  de  soixante-treize  ans. 

Le  portrait  original  est  au  château  d’Eu. 

1176.  DuCliatel  [Tanneguy),  grand  sénéchal  de 
Provence. 

E n pied  parM.  Lugardon.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

Né  vers  1369,  d’une  ancienne  famille  de  Bretagne,  il  fut  cham- 
bellan de  Louis  de  France,  duc  d’Orléans,  puis  du  dauphin,  depuis 
Charles  VII.  Maréchal  de  Guyenne  et  prévôt  de  Paris  en  lZil3,  il 
sauva  le  dauphin  des  mains  des  Bourguignons  lors  de  leur  entrée  à 
Paris  en  lZil6.  Grand-maître  de  l’hôtel  du  roi,  puis  grand  sénéchal 
de  Provence  en  1ÙÙ5,  il  fut  en  1ÙÙ8  envoyé  comme  ambassadeui' 
auprès  du  pape  Nicolas  V,  et  mourut  en  Provence  en  1/i4i9. 
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1177.  Danois  (Jcan^  comte  de  J,  surnommé  le  î>fi- 
tard  d’OrléarivS,  grand  chambellan  de  France. 

En  pied  par  M.  Tassaert.  — IL  2,15.  — L.  1,40. 

Né  en  l/i02,  il  était  (ils  naturel  de  Louis  de  France,  duc  d’Orléan:;: 
il  s’attacha  au  parti  de  Charles  Vif,  et  obtint  eu  itCIti  la  charge  de 
grand-chambellan  de  France.  En  1A27,  il  fit  lever  anx  y\nglais  h‘ 
siège  de  Monlargis,  accompagna  Jeanne  d’Arc  à la  défense.  d’Oi- 
léans  et  se  trouva  à la  bataille  de  Patay  en  11x20.  Il  fit  lever  en  i/i3i 
le  siège  de  Chartres,  prit  Saint-Denis  en  l/i35,  Creil  en  1/ioG,  et 
contribua  à la  réduction  de  Paris.  (îouverneur  de  Monlereau  en 
1A37,  créé  comte  de  Dimois  en  lA39,il  secourut  Dieppe  en  14A2,  et 
fut,  en  1AA8,  ambassadeur  de  France  en  Angleterre.  Lieutenant-gé- 
néral de  Guyenne  en  1A51,  il  entra  en  ilxGU  dans  la  ligue  du  Dien- 
Public  contre  Louis  XI,  et  mourut  à Lay,  près  Paris,  le  2A  novem  - 
bre 1A68. 

1178.  Lallire  (Etienne  de  Fignoles.,  dit). 

En  pied  parM.  Dassy.  — H.  2,15.  — L.  1,40. 

il  commandait  un  corps  de  troupes  avec  Xainlrailles  en  IZilS,  et 
se  rendit  maître  en  ilxlO  de  Crespy  en  Valois.  Il  surprit  Compiègne 
en  1A23,  secourut  en  1A27  Orléans  et  Montargis^  et  se  trouva  en 
1A29  au  combat  de  Jargeau  et  à la  bataille  de  Patay.  U suivit  Dunoîs 
au  siège  de  Chartres  en  lZt32,  prit  Soissons  en  1A36,  et  mourut  en 
1Z|A2  dans  la  ville  de  Montauban,  où  il  avait  accompagné  Charles  Vil. 

1179.  Jeanne  d’ Arc^  surnommée  la  Pucelic  d’Oi“ 
léans. 

En  buste  par  M.  Schînetz.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Née  en  lAlO,  5 Domrémy  en  Lorraine,  elle  était  fille  d’un  paysan 
nommé  Jacques  d’Arc.  Entraînée  par  une  inspiration  divine,  elle 
vint  trouver  Charles  VU  à Cliinon,  en  l/i29,  et  fit  lever  le  siège  d’Or- 
léans. Après  la  victoire  de  Patay,  elle  assista  à Reims  au  sacre  du 
roi,  et  fut  faite  prisonnière  à Compiègne  en  1430.  Condamné<^  pat 
les  Anglais  comme  sorcière,  elle  fut  brûlée  à Rouen  le  30  mai  1431. 

1180.  A ub  assoit  ( Pierre  d’),  grand  - ma  itre  de 
l’ordre  de  Saint-J eande  J érasalem.  (Voir  n.“  400.) 

En  buste  par  M.  Amiel.  — If.  0,71.  — L.  0,55. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Boauregard. 
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1181.  f^cndôme  [François  de  Bourbon^  comte  de). 

En  buste  par  M.  Montjoye.  — H.  0,71,  — L.  0,55. 

II  ropri^senta  le  comte  de  Toulouse  au  sacre  de  Charles  VIII  eu 
suivit  ce  prince  à la  conquête  du  royaume  de  Naples,  combat- 
tit à Kornoue  et  mourut  à Verccil  le  3 octobre  1^95.  à Page  de  vingt- 
cinq  ans. 

Le  portrait  original  est  au  château  d’Eu. 

1182.  Montpensier  [Gilbert  de  Bourbon.,  comte  de). 

En  buste  par  M.  X.  Dupré.  — II.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  assisla  à rassemblée  des  Etats-riénéraux  tenue  à Tours  en  1607, 
et  se  trouva  en  1670  aux  combats  de  lUissy  et  deCbmy.  Lieutenant- 
général  du  Poitou,  gouverneur  de  Paris  et  de  PlIe-de-Erance  en 
1696,  il  commanda  Pavant-garde  de  Parmée  françiuse  en  Italie  et 
fut  nommé  par  Cliarles  VIII,  vice-roi  de  Naples  en  1696.  11  mourut 
à Pouzzoles  le  5 octobre  1696. 

Le  portrait  original  est  au  château  d’Eu. 

1183.  Nemours  [ Louis  d\d rmagnac,  duc  de). 

En  buste  par  M.  Steuben.  — IL  0,71.  — L.  0,5â. 

Il  fit  partie  de  Pexpédition  de  Naples  entreprise  par  Charles  VIII, 
et  combattit  l\  la  bataille  de  Fornoue.  Nommé  vice-roi  de  Naples  en 
1501,  il  fut  tué  à la  bataille  de  Cérignole,  le  ‘28  avril  1503. 

Le  i)ortrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

118ft.  Foix  [Gaston  de)^  duc  de  Nemours. 

En  pied  par  Ph.  de  Champagne.  — H.  2,15.  — L.  1,60. 

Né  à Mazêres  le  10  décembre  1689,  il  était  neveu  de  Louis  XII  par 
sa  mère  Marie  d’Orléans.  Il  porta  d’abord  les  titres  de  comte  d’Etam- 
pes  et  de  Beaufort,  puis  celui  de  comte  de  Foix  et  enfin  celui  de  duc 
de  Nemours  en  1507.  Après  avoir  accompagné  Louis  XII  dans  Pex- 
pédition de  Gènes  et  combattu  à la  journée  d’Agnadel,  il  reçut  en  1512 
le  gouvernement  du  Milanais  et  le  commandement  de  Parmée  fran- 
çaise en  Italie.  11  fit  lever  le  siège  de  Bologne,  s’empara  de  Brescia 
et  gagna  la  bataille  de  Bavenne,  où  il  fut  tué  le  11  avril  1512  à Page 
de  vingt-trois  ans.  Ses  exploits  l’avaient  fait  surnommer  le  Foudre  de 
l’Italie. 

Co  portrait  liisalt  partie  de  la  galerie  du  Palais-Cardinal.  On  lit  au  bas 
le  distique  suivant  : 

Morte  tva  eooiegivm  corrvmpis,  gasio,  trivmpiivm. 

Gallia  sic  vtctrix  se  svperasse  dolet. 
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1185.  Ligny  [Louis  de  Luxembourg^  comte  de) 
grand  chambellan  de  France, 

En  buste  par  M.  Sciiopin.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Gouverneur  de  Picardie  et  capitaine  des  cent  gentilshommes  de 
la  maison  du  roi,  il  accompagna  en  l/i95  Charles  Viil  en  Italie,  et 
combattit  k Fornoue.  Nommé  grand  chambellan  de  France  par 
Louis  Xlf,  il  le  suivit  dans  son  expédition  de  Gênes  en  1502,  et 
mourut  à Lyon  le  3 décembre  1503,  à l’âge  de  trente-six  ans. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

1186.  La  T rémoille  [Louis  de) . (Voir n."  550.) 

En  buste  par  M.  Amiel.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

1187.  Bourbon  [Louis),  prince  de  la  Roche-sur- 
Yon. 

En  buste  par  M.  X.  Dupré.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

11  accompagna  le  roi  Charles  VIII  dans  son  expédition  d’Italie  en 
l/i9/t,  se  trouva  auprès  de  Louis  XII  à la  bataille  d’Agnadel,  en 
1509,  et  commandait,  à la  bataille  de  Marignan , en  1515,  la  compa- 
gnie des  gentilshommes  de  la  maison  du  roi.  11  mourut  vers  l’an- 
née 1520. 

Le  portrait  original  est  au  château  d’Eu. 

1188.  Vendôme  [Charles  de  Bourbon,  duc  de). 

En  buste  par  M.  Linssen.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  à Vendôme  en  lâ89,  il  fit  ses  premières  armes  à la  reprise  de 
Gênes  par  Louis  XII,  en  1507,  et  fut  armé  chevalier,  des  mains  de  ce 
prince,  à la  bataille  d’Agnadel  en  1509.  Il  représenta  le  comte  de 
Flandre  au  sacre  de  François  r%  qui  érigea  en  sa  faveur  le  comté 
de  Vendôme  en  duché-pairie,  et  il  combattit  à Marignan.  Gouverneur 
dtî  Picardie  en  1518^  il  fut  chef  du  conseil  de  régence  pendant  la 
captivité  de  François  P%  et  fit  lever  en  153A  le  siège  de  Péronne  à 
l’armée  impériale.  Il  mourut  à Amiens  le  25  mars  1537. 

Le  portrait  original  est  au  château  d’Eu. 

1189.  Guise  [Claude  de  Lorraine,  premier  duc  de). 

En  buste  par  M.  Riondet.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  était  cinquième  fils  de  Réné  II,  duc  de  Lorraine,  et  fut  la  tige  de 
la  maison  de  Guise.  Il  combattit  à Marignan  en  1515,  servit  en 
Guyenne  sous  l’amiral  Bonnivet,  en  1521,  et  défit  les  Anglais  devant 
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llesdiii  en  1522.  r.oiivcrneiir  do  la  Cliampngno  et  do  la  Hric  en  1525, 
chcvali(ir  de  l’ordre  de  Saiiii-Miclicl  cl  (irand-venciir  de  l'Yance  ni 
152G,  il  fiil  crée  duc  et  pair  de  I‘Yancc  en  1528.  Il  secourut  en  1536 
la  ville  de  Péronne,  assiéfçée  par  le  comte  do  Nassau,  conunanda 
en  1537  l’arnKÎe  de  nourgogne,  et  en  15/i2  celle  de  Luxembourg. 
Il  mourut  5 Joinville  le  12  avril  1550,  5 l’Age  de  cinquantc-qualrr* 
ans. 

1190.  Bayard  [Pierre  du  T errait j seigneur  de\ 

(Voir  n.“  5/i9.  ) 

Ln  pied  par  Fhaconarp.  — IL '2,15.  — L.  1,^|0. 

1191.  Villiers  de  r Jsle-Adani  [Philippe  de),  gnnid 
maître  de  tordre  de  Malte.  (Voir  n.Viüj.  ) 

Kn  buste  par  M.  Saint-Évre.  — II.  0,71.  — L.  0,55. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Ileauregard. 

1192.  Froelicli  [(itdllaume) , colonel- gênerai  des 
Suisses. 

En  buste  par  M.  Lugardo.n  — IL  0,71.  — L.  0,55. 

Né  à Zuricb  en  1^02,  il  entra  vers  1520  dans  un  régiment  suisse 
au  service  de  la  France,  et  s’éleva  de  grade  en  grade  jusiiu'aux  fonc- 
tions de  colonel-général  des  Suisses,  qu’il  remplissait  h la  bataille  de 
Cerisoles,  en  15/iV  H lit  ensuite  les  campagnes  de  Piémont  sous  le 
duc  de  Prissac,  et  se  trouva  aux  sièges  dir  Ve.rceil,  en  1553,  et  (h*. 
Casai  en  1555.  Il  mourut  h Paris  le  h décembre  1562,  et  fut  enterré 
dans  l’église  des  Cordeliers. 

119«‘^.  Bourbon  (François  de) , comte  d'Fnghicn. 

En  buste  par  M.  Monvoisin.  — IL  0,71.  — L.  0,55. 

Né  au  cbàlcau  de  La  Fère  en  1519,  il  servit  en  15/i2  sous  les  or- 
ilresdu  duc  d’Orléans  dans  le  duché  de  Luxembourg,  et  commanda 
l’armée  de  mer  du  Levant  en  15^3.  (îouverncur-général  du  Pié- 
mont , il  remporta  en  l5/i/i  la  victoire  de  Cerisoles,  fut  gouverneur 
du  Languedoc  en  15/i/i,el  mourut  le  23  février  15/i6,  au  cliAleau  de 
la  liocbc-Guyon, 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Chantilly. 

tl9/l.  Cuise  (François  (le  Lorraine,  duc  de). 

En  pied  par  M.  Gicoux.  — IL  2,15.  — L.  l,/i0. 

Né  en  1510,  il  était  fils  aîné  de  Claude,  premier  duc  de  (Piisc,  et 
porta  d'abord  le  litre  de  comte  d’Aumale.  11  se  trouva  en  15'|2  à la 
prise  de  Montmédy,  à la  défense  de  Sainl-Dizicr  et  au  siège  de  Bon- 


PREMIÈRE  SALLE  DES  GUERRIERS  CÉLÈBRES,  N.”  58.  339 

logne  en  Gouverneur  du  Dauphiné  en  15/i6,  duc  d’Aumale  et 
pair  de  France  en  15Zi7;  il  commanda  en  1548,  sous  le  connétable 
de  Àîontmorency,  l’armée  destinée  à assiéger  Bordeaux.  Duc  de 
Guise  à là  mort  de  son  père  en  1550,  créé  prince  de  Joinville  en 
1552,  il  défendit  Metz  contre  Gharles-Quint,  combattit  sous  les  murs 
de  Uenîy  en  1554,  et  fut  nommé  en  1555  commandant  en  chef  de* 
l’armée  d’Itaiic.  Grand-veneur  de  France  en  1553,  lieutenant-géné- 
ral de  l’état  et  du  royaume  en  1557,  il  prit  Calais,  Guines  et  Ham  en 
1558.  Grand-maître  de  la  maison  du  roi  en  1559,  grand-chambellan 
et  gouverneur  de  Champagne  en  1563,  il  assiégeait  la  ville  d’Orléans 
lorsqu’il  fut  assassiné  par  un  protestant  nommé  Poltrot  de  Méré,  le 
19  février  1563. 

1195.  Estrées  (Jean  cl’),  grand-maître  de  l’artillerie. 

En  buste  par  M.  Schopin.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Il  commença  à servir  sous  le  règne  de  Louis  XII  dans  la  compa- 
gnie du  duc  de  Vendôme,  et  fut  nommé  grand-maître  et  capitaine- 
général  de  l’artillerie  en  1550.  Il  se  trouva  à la  prise  de  Calais  en 
en  1558,  fut  lieutenant-général  d’Orléans  en  1562,  et  mourut  le  23 
octobre  1571  à l’âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  — « Ça  été  lui,  dit 
Brantôme,  qui , le  premier,  nous  a donné  ces  belles  fontes  d’artille- 
rie dont  nous  nous  servons  aujourd’hui G’étoit  un  fort  grand 

homme,  beau  et  vénérable  vieillard,  avec  une  grande  barbe  qui  lui 
dcscendoit  très  bas,  et  sentoit  bien  son  vieux  aventurier  de  guerre 
du  temps  passé,  dont  il  avoit  fait  profession  et  où  il  avoit  appris  d’è- 
tre  un  peu  cruel.  » 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

1190.  Parisot  de  La  Valette  [Jean),  grand-maître 
de  L ordre  de  Malle.  fVoir  n.°  469.  ) 

En  buste  par  M.  X.  Düpré.  — H.  0,71,  — L.  0,55. 

Le  portait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

1197.  Guise  [Henri  de  luorralne^  duc  de)  surnommé 
le  Balafré. 

En  buste  par  Robert.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  en  1550,  il  fut  élevé  à la  cour  de  Henri  II  et  porta  d’abord  le 
titre  de  prince  de  Joinville.  11  fit  ses  premières  ai  mes  en  1563  au 
siège  d’Orléans,  où  son  père  fut  assassiné,  devint  alors  duc  de  Guise, 
et  se  rendit  en  1566  en  Hongrie  pour  prendre  part  à la  guerre  con- 
tre les  Turcs.  De  retour  en  France,  il  combattit  à Jarnac  en  1569, 
défendit  Poitiers  contre  l’amirai  Coligny,  et  se  distingua  à la  bataille 
de  Montcontour,  En  1572,  il  fut  le  principal  moteur  du  massacre  de 
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la  Sainl-llartIiÉlemyenordonnanllemcuitre  de  Coli{j;ny.  Lieutcnant- 
^ÉllÉ^al  dans  les  provinces  de  Champagne  el  de  IJoiirgogneen  1575, 
il  délit  h Dormans  un  corps  d’Allemands  alliés  des  huguenots,  et  y 
reçut  au  visage  une  blessure  qui  lui  lit  donner  le  surnom  de  llala- 
fré.  L’année  suivante  se  forma  la  Sainte-Ligue^  dirigée  contre  le 
triomphe  de  l’hérésie  en  France,  et  le  duc  de  (îulsc  fut  reconnu 
comme  chef  de  ce  parti.  Allié  avec  le  pape  Grégoire  XIII  et  le  roi 
d’Kspagne  Philippe  II,  il  fut  vainqueur  des  Allemands  5 Vimory, 
prés  de  Montargis  en  1587,  et  fut  lieutenant-général  de  toutes  les 
armées  du  roi  en  1588.  Henri  III , qui  avait  été  contraint  de  quitter 
Paris  après  la  Journée  des  Ilarricades,  lit  assassiner  le  duc  île  Guise 
au  château  de  IMois,  le  ‘23  décembre  1588. 

1 1 98.  La  Noue  [F rançois  de  ) . ( Voir  n."  556.  ) 

En  buste  par  M.  Eugène  Goyet.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Bcauregard. 

1199.  Crillon  [Louis  de  Balbis-Berlous , seigneur 
de) J colonel-général  de  r infanterie  française. 

En  pied  par  M.  Caillot.  — II.  2,15.  — L.  1,^0. 

Xé  en  Provence  en  15AI,  il  entra  dans  l’ordre  de  Malte,  puis  ser- 
vit sous  le  duc  de  Guise  au  siège,  de  Calais.  Il  se  trouva  en  15ü‘2  â la 
bataille  de  Dreux  en  1569  h celles  de  Jarnac  et  de  .Monicontour,  et 
prit  part  îi  la  victoire  de  Lépante  en  1571.  II  accompagna  en  1573 
le  duc  d’Anjou,  depuis  Henri  III , au  siège  de  La  llochelle,  puis  en 
Pologne,  et  fut  en  1585  rnestre-de-eamp  au  régiment  des  gardes  et 
chevalier  de  l’ordre  du  .‘^int-Esprit.  En  1586,  il  commanda  sous 
d’Epernon  l’armée  royale  en  Provence,  el  s’attacha  ensuite  ù la  for- 
tunede  Henri  IV,  qui  lui  écrivait  après  le  combat  d’Anpies  : « Peuds- 
toi , brave  Crillon , nous  avons  combat  lu  a Arques  et  tu  n'y  Ho  is 
pas.  O 11  lit  la  campagne  de  Savoie  en  IGOÜ,  et  mourut  h Avignon  le 
‘2  décembre  1615. 

1200.  Rohan  ( Henri , duc  de):,  colonel-général  des 
Suisses  et  des  Grisons.  ( Voir  n."  545.  ) 

En  buste  par  M.  Tassaeut.  — II.  0,71.  — L.  0,55. 

Le  portrait  original  est  au  château  d’Eu. 

1201.  Condé  (Henri  de  Bourbon  j IF  du  nom, 
prince  de). 

En  buste  parM.  P.  Franque.  — II.  0,71.  — L.  0,55. 

Fils  unique  et  po.sthume  de  Henri  de  Bourbon,  P'  du  nonij  ju  ince 
de  Condé,  né  à Sainl-Jean-d’Angély  le  1*"  septembre  1588.  Cheva- 
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lier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1610,  il  fit  la  campagne  de  1621 
sous  le  roi  Louis  Xlll,  ét  commanda  en  1622  l’avant-garde  del’ar- 
niÉe  au  combat  de  Rié,  fut  général  des  armées  du  roi  en  Guyenne  et 
en  Languedoc  dans  l’année  1627,  gouverneur  de  la  Lorraine  en 
1635,  et  commanda  en  Franche-Comté  dans  l’année  1636.  Le  prince 
de  Gondé  fut  nommé  en  16Zi3  chef  des  conseils  de  régence  sous  l’au- 
torité d’Anne  d’Autriche  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV.  11 
mourut  à Paris  le  26  décembre  16Zi6. 

1^202.  Thomas  de  Savoie^  prince  de  Carignan. 

Par  M.  Albrier  d’après  Van  Dyck.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Fils  de  Charles-Emmanuel  duc  de  Savoie,  il  fit  les  campagnes 
de  1612  à 161^  en  Italie,  et  combattit  aux  sièges  de  Trino,  d’Ast,  à 
la  prise  de  Masseran,  etc.  Il  fit  comme  allié  de  la  France,  en  1625, 
la  guerre  contre  les  Génois.  La  Savoie  étant  passée  à l’alliance  espa- 
gnole en  163Zi,  le  prince  Thomas  fut , depuis  1635  jusqu’en  16Â1, 
un  des  généraux  de  cette  puissance.  Rentré  au  service  de  France 
dans  l’année  16/i2,  il  fut  nommé  lieutenant-général  commandant 
des  armées  de  France  en  Piémont  et  en  Savoie,  s’empara  de  Cres- 
centino  et  de  Tortone,  et  fit  en  Italie  les  campagnes  de  16Zi3  à 16Zi7, 
comme  général  des  armées  du  roi.  Il  reçut  en  16Zi8  le  commande- 
ment de  l’armée  navale  jointe  à l’armée  de  terre  en  Italie.  Grand- 
maître  de  la  maison  du  roi  en  165Zi,  et  de  nouveau  général  des  ar- 
mées du  roi  en  Piémont  et  en  Italie  en  1655,  il  fit,  conjointement 
avec  le  duc  de  Modène,  la  campagne  de  cette  année,  et  mourut  à 
Turin  le  22  janvier  1656,  à l’âge  de  cinquante-neuf  ans. 

1203.  Harcourt  (Henri  de  Lorraine ^ comte  d’ ) 
grand-écuyer  de  France. 

En  buste  par  M.  Schnetz.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  le  20  mars  1601,  il  fit  en  1620  ses  premières  armes  à la  ba- 
taille de  Prague^  servit  comme  volontaire  dans  les  guerres  de  1621, 
1627,  1628,  et  se  trouva  au  combat  de  Pas-de-Suze  en  1629;  che- 
valier des  Ordres  du  roi  en  1633,  général  de  l’armée  navale  en  1636, 
il  la  commanda  conjointement  avec  l’archevêque  de  Bordeaux 
(Henri  d’Escoubleau-Sourdis)  de  1636  à 1639.  Général  de  l’armée 
d’Italie  en  1639,  il  fit  les  campagnes  de  1639,  16/i0  et  16Ztl.  Gou- 
verneur et  lieutenant-général  de  Guyenne  en  16/i2,  il  commanda  la 
même  année  l’armée  de  Flandre,  et  fut  nommé  grand-écuyer  de 
France  en  16Zi3.  Vice-roi  de  Catalogne  en  16ZtZi,  et  commandant  les 
troupes  dans  cette  province  en  16Zi5  et  16/i6,  il  se  rendit  maître  de 
Roses  et  de  Lérida.  Le  comte  d’Harcourt  commanda  en  16Zi9  dans 
la  Normandie,  fut  nommé  gouverneur  et  lieutenant-général  d’Al- 
sace, commandant  l’armée  de  Flandre,  et  s’empara  de  Condé,  de 
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Vlaubcu^o  (il  (lu  cliûlcaii  do  rEsclon.  Il  conimauda  do  nouveau  l’ar- 
MKÎe  do  Normandie  sous  lo  roi  eu  1650,  fut  Ki^ntbal  de  rarnuic  de 
(luyenne  en  1651.  (îouverneur  d’Anjou  en  1650,  il  mourut  dans 
l’abbaye  de  Hoyaumont  le  ‘25  juillet  1666. 

OEliXIÈME  SALLE  DES  ClIEUlUEUS  CÉLÉliUES,  N.”  59. 

Salon  de  l’cscallcr  du  roi  ou  des  ambassadeurs  sous  Louis  \IV  et  .salle 
des  gardes  de  la  prévôlO  de  riiôlcl  sous  Louis  XV.  (.  'lie  piOce  fui  ensuite 
eoupée  en  deux  j)our  servir  de  première  cl  de  deuxième  anlichambre  à 
rapparlcmcnt  de  .M™''  de  Pompadour,  puis  à celui  de  M™'  Adélaïde  sous 
Louis  XVI. 

1 204 . Phi  lippe  (le  France  ( M o n s ie  u ï),dnc  d ’ Orléans. 

(Voir  n."  807.) 

En  buste  par  M.  Nak;eon.  — IL  0,71.  — L.  0,53. 

1205.  Condé  ( Jj)uis  de  Bourbon ^ IP  du  nom, 
prince  de)  le  Grand  Condé  J. 

En  pied  par  M.  HÉz.vni).  — IL  2,07.  — L.  1,25. 

Eils  de  Henri  de  Eonrbon  11'  du  nom,  prince  de  Condcî,  ne  à Pa- 
ris le  8 septembre  1621.  Connu  d’abord  sous  le  nom  de  (lue  d’En- 
gliien,  il  lit  ses  premières  campagnes  comme  volontaire  au  siiîge 
d’Arras  en  16^0,  et  au  siège  d’Aire  en  16Zil.  11  commanda  la  no- 
blesse de  Languedoc  au  siège  de  Perpignan  en  16/j‘2,  reçut  le  com- 
mandement en  chef  des  armées  de  Elandre  et  de  Picardie  dans  l’an- 
née 16/i3  et  gagna  la  bataille  de  Itocroy.  (îouverneur  de  Champagne 
et  de  Brie  eu  Ibii/i,  il  commanda  l’armée  d’Allemagne,  se  joignit  au 
vicomte  de  Turenne,  combattit  ù Eribourg  le  général  .Merci,  cl  s’em- 
))ara  ensuite  des  villes  de  Spire,  Philipsbourg,  Worms,  Oppenhoim. 
En  16/i5,  il  prit  Botembourg  et  remporta  la  victoire  de  Nordlingcn; 
il  commença  en  16/i6  la  campagne  de  Elandre  sous  les  ordres  de 
"Monsieur,  duc  d’Orléans,  et  reçut  le  commandement  en  chef  de 
l’armée  après  le  départ  de  ce  prince.  Prince  de  Condé  en  16/i6, 
après  la  mort  de  son  père,  gouverneur  de  Berry,  grand-maître  de 
la  maison  du  roi,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Bresse  en  iW, 
il  ht  la  même  année  la  campagne  de  Catalogne  après  avoir  été  nom- 
mé vice-roi  de  celle  province  et  commandant  en  chef  de  l’armée. 
Dans  l’année  16/i8,  il  pas.sa  en  Elandre,  s’empara  des  villes  d’Ypros 
eide  Eûmes,  cl  gagna  la  bataille  de  Lens  : son  rôle  fut  moins  glo- 
rieux pendant  les  troubles  de  la  Fronde.  Uentré  en  Erance  en  1659, 
après  le  traité  des  Pyrénées,  il  recouvra  les  bonnes  grâces  du  roi,  le 
précéda  en  Eranche-Comlé  dans  l’année  1668,  et  après  la  conr|u6tc 
de  celle  province  il  prit  le  commandement  de  l’armée  sur  la  Sam- 
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{)re.  Il  fit  en  1672  la  campagne  de  Hollande  et  se  trouva  au  passage 
du  Pdiin.  Dans  les  années  1673  et  167Zi,  il  continua  à commander 
les  armées  de  Flandre  et  de  Franche-Comté,  et  gagna  la  bataille  de 
Seneff.  Général  des  armées  de  Flandre  et  d’Allemagne  en  1675,  il 
força  Montécuculli  à repasser  le  Khin,  et  se  retira  ensuite  à Chan- 
tilly, où  il  mourut  le  11  décembre  1686. 

1206.  Du  Quesne  ( Abrakanij,  marquis ) , lieutenant- 
général  des  armées  navales. 

En  buste , tableau  du  temps.  — H.  0,71.  — L.  0,53. 

Né  à Dieppe  en  1610,  Du  Quesne  commandait  un  vaisseau  dans 
la  flotte  qui , après  avoir  battu  celle  des  Espagnols,  le  15  mai  1637, 
les  chassa  des  lies  de  Lérins.  Lors  de  la  guerre  contre  les  Espagnols, 
il  fit  partie  de  l’expédition  de  la  Corogne  en  1639,  se  trouva  au 
combat  de  Taragone  en  16Zil  et  l\  celui  du  cap  de  Gates  en  16Zi3.  Il 
prit  ensuite  du  service  en  Suède  dans  l’année  16/iù,  et  devint  vice- 
amiral  de  la  flotte  suédoise.  En  1650,  Du  Quesne  arma  à ses  frais 
une  escadre  pour  faire  des  courses  contre  les  Espagnols,  et  fut  alors 
nommé  chef  d’escadre  par  la  reine-régente  Anne  d’Autriche.  11  fut 
le  chef  le  plus  redoutable  de  la  marine  française  dans  la  guerre  de 
1671  à 1678,  combattit  le  30  mai  1673  les  flottes  hollandaises  sous 
les  ordres  des  amiraux  lUiyter  et  Tromp,  et  gagna  la  bataille  navale 
de  Messine  en  1675.  Il  commandait  la  flotte  qui  combattit  le  8 jan- 
vier 1676  celle  des  Hollandais  près  de  file  de  Stromboli , et  ravi- 
tailla Messine.  Il  livra  le  22  avril  de  la  même  année  le  combat 
naval  d’Augusta  en  Sicile,  où  l’amiral  iiuyter  fut  blessé  à mort. 
Du  Quesne  commanda  deux  fois  le  bombardement  d’Alger,  et  força 
les  Barbaresques  à demander  la  paix.  Ce  fut  aussi  lui  qui  fit  bom- 
barder Gênes  en  168/t.  Il  mourut  à Paris  le  2 février  1688. 

1207.  Bart  (Jean)^  chef  d’escadre.^ 

En  buste , tableau  du  temps.  — H.  0,71.  — 0,53. 

Né  à Dunkerque  le  20  octobre  1650,  il  servit  d’abord  comme 
mousse  dans  la  marine  militaire  de  Hollande,  et  fut  embarqué  sur 
le  bâtiment  que  commandait  Ruyter,sous  lequel  il  fit  plusieurs  cam- 
pagnes. La  guerre  ayant  éclaté  en  1670  entre  la  France  et  la  Hol- 
lande, Jean  Bart  revint  à Dunkerque,  fit  alors  plusieurs  courses  en 
mer  et  enleva  en  1675,  à la  hauteur  du  Texel,  une  corvette  de  guerre 
de  dix-huit  canons  et  de  soixante-cinq  hommes  d’équipage.  Il  com- 
mandait en  1676  le  corsaire  laRoyale,  et  s’empara  d’un  grand  nom- 
bre de  bâtiments  hollandais  et  espagnols.  Ayant  été  appelé  vers  1678  i 
au  service  de  la  marine  royale,  il  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau, 
commanda  les  frégates  la  Vipère  et  la  Serpenlc,  fit  la  campagne  de 
1692,  se  trouva  en  1693  sous  les  ordres  de  Tourville,  et  détruisit 
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six  bAtimciits  à la  hauteur  du  cap  Faro.  Nommé  chef  d’escadre  en 
1 G97  et  chargé  de  conduire  le  prince  de  Conty  en  Pologne,  ce  fut 
dans  cette  dernière  campagne  qu’il  mourut  le  27  avril  1702. 

1208.  Orléans  (Philippe  cP Orléans , duc  d*)  régent 
du  royaiune,  (Voir  n."  igo. ) 

En  pied  par  M.  Deijvnoe  d’après  Rigaud.  — II.  2,07.  — L.  1 ,25. 

1209.  Vendôme  ( Louis-Joseph ^ duc  de). 

Equestre  par  M.  Mciiat.  — H.  2,75.  — L.  2,01. 

Fils  aîné  de  Louis,  duc  de  V’endôme,  petit-fils  de  Henri  IV,  né  à 
Paris  le  1'"  juillet  1056.  Il  porta  d’ahord  le  nom  de  duc  de  Penlhiè- 
vre,  et  prit  ensuite  le  titre  de  duc  de  Vendôme  5 la  mort  de  son  père, 
en  1009.  Colonel  du  régiment  d’infanterie  de  Vendôme  celte  mt*me 
année,  il  servit  comme  volontaire  du  roi  en  Hollande  en  1072,  et  lit 
toutes  les  campagnes  jusqu’en  1070.  Brigadier  d’infanterie  en  1077, 
il  élait  la  même  année  à la  prise  de  Cambrai.  Maréchal-de-cam|)  en 
1078,  il  se  trouva  à la  prise  d’Ypres,  fut  gouverneur  de  Provence  en 
1081,  et  combattit  au  siège  de  Luxeml)ourg  en  1086.  Lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  et  chevalier  des  Ordres  en  1088,  il  fut 
employé  ù l’armée  de  Flandre  en  1091  et  1692,  ù celle  d’Italie  en 
1093  et  1096.  (îénéral  dos  galères  en  1096,  il  commanda  en  chef 
l’armée  de  Catalogne  dans  les  années  1695,  1696  et  1697,  et  prit  la 
ville  de  Barcelone  après  avoir  battu  une  nombreuse  armée  espa- 
gnole, succès  qui  amenèrent  la  paix  de  Riswyck.  Cénéral  de  l’armée 
(l’Italie  en  1702,  il  la  commanda  jusqu’en  1706,  et  inspira  la  plus 
grande  confiance  à Pliilippe  V,  qui,  après  la  bataille  de  Luzzara,  lui 
(lonna  l’ordre  de  la  Toison-d’Or.  Le  duc  de  Vendôme  fut  ensuite 
envoyé  en  Flandre  en  1708  pour  remplacer  Villeroy.  Appelé  par 
Philippe  V en  Espagne,  en  1710,  il  rétaliil  ce  monarque  dans  sa 
capitale  et  gagna  sur  Stabremberg  la  bataille  de  Villaviciosa  : cette 
victoire  lui  valut  le  litre  d'infant  d’Espagne.  11  mourut  à Tignaroz , 
dans  le  royaume  Valence  le  11  juin  1712. 

1210.  Duguay-Trouin  (René) y lieutena?it-général 
des  armées  navales. 

En  buste,  tableau  du  temps.  — H.  0,71.  — L.  0,53. 

Né  à Saint-Malo  le  10  juin  1673,  il  entra  de  bonne  heure  dans  la 
marine  et  fit  sa  première  campagne  en  1689  comme  volontaire,  sur 
le  vaisseau  la  Trinité.  Son  père,  qui  était  armateur  5 Saint-Malo, 
lui  donna  en  1691  le  commandement  d’une  frégate  de  quatorze  ca- 
nons qu’il  avait  armée  à ses  frais,  et  en  1692  celui  d’une  frégate  de 
dix-huit  canons,  avec  lesquelles  le  jeune  Duguay-Trouin  fil  plu- 
sieurs prises  sur  les  Anglais  et  les  Hollandais.  S’étant  emparé  en 
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1G9/4  du  vaisseau  de  guerre  le  Sans-Pareil , de  cinquante  canons , 
Louis  XIV  lui  fit  présent  d’une  épée,  et  après  plusieurs  campagnes 
sur  mer  dans  les  années  1695  et  1696,  Duguay-Trouin  entra  dans  la 
marine  royale  en  1701,  et  fut  nommé  capitaine  de  frégate.  Capitaine 
en  second  dans  l’année  1702,  sur  un  vaisseau  commandé  par  le 
comte  de  Hautefort,  il  fit  sur  mer  les  campagnes  de  1702  à 1705. 
Nommé  capitaine  de  vaisseau  en  1706,  chevalier  de  Saint-Louis  en 
1707,  il  reçut  des  lettres  de  noblesse  en  1709,  et  s’empara  de  Pdo- 
Janeiro  en  1711.  Chef  d’escadre  en  1715,  membre  du  conseil  des 
Indes  en  1723,  commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Louis  et  lieutenant- 
général  des  armées  navales  en  1728,  il  reçut  en  1731  le  comman- 
dement d’une  escadre  dans  le  Levant.  Duguay-Trouin  mourut  à Pa- 
ris le  27  septembre  1736. 

1211.  Conty  (Louis-François  de  Bourbon ^ prince 
de  ) . 

En  buste  par  M.  P.  Franque.  — H.  0,71.  — L.  0,53. 

Fils  de  Louis-Armand  de  Bourbon , prince  de  Conty,  né  à Paris  le 
13  août  1717.  Il  porta  d’abord  le  nom  de  comte  de  la  Marche 
jusqu’à  la  mort  de  son  père,  en  1727,  et  fut  marié  en  1732  à Louise- 
Diane  d’Orléans  ( Mademoiselle  de  Chartres  j,  fille  du  régent.  Che- 
valier des  Ordres  du  roi  en  1733,  il  fut  la  même  année  colonel  d’un 
régiment  de  cavalerie  et  fit  sa  première  campagne  au  siège  de  Kehl. 
Lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1735,  il  fit  la  campagne  de 
17/t2  et  de  17Zi3  en  Bavière,  celle  de  17/iû  en  Italie,  et  se  trouva  à la 
bataille  de  Coni.  Nommé  général  de  l’armée  du  Bas-Rhin  en  17û5 , 
il  commanda  en  chef  celle  sur  les  frontières  de  l’Allemagne  en  17û6 
et  s’empara  de  Mons,  de  Saint-Guilhain  et  de  Charleroi.  Grand- 
prieur  de  France  en  17/t9,  gouverneur  du  château  d’Alais  et  du 
pays  des  Cévennes  en  1751,  le  prince  de  Conty  se  retira  au  Temple 
et  y mourut  le  2 juillet  1776. 

1212.  Suffren  ( P ierre  - André  de  Suffren-Samt- 
Tropez  ^ dit  le  bailli  de ) , bailli  de  l’ordre  de 
Ma  lie  J,  vice-amiral. 

En  buste  par  M.  Latil.  — H.  0,7â.  — L.  0,52. 

Né  le  13  juillet  1726,  garde-marine  en  17Zi3,  enseigne  en  17Zi8, 
il  fit  plusieurs  campagnes  sur  mer.  Après  le  traité  de  paix  de  17ZÎ8, 
il  se  rendit  à Malte,  où  il  entra  dans  l’ordre,  et  servit  activement 
jusqu’en  175Ù.  Nommé  lieutenant  de  vaisseau  en  1755,  il  se  trouva 
à la  prise  de  Mahon  en  1757,  capitaine  de  frégate  en  1767,  il  se 
rendit  de  nouveau  à Malte  en  1768  et  continua  ses  caravanes  contre 
les  Barbaresques.  Commandeur  de  l’ordre  de  Malte  et  capilaine  de 
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vaisseau  en  1772,  il  fit  successi veulent  plusieurs  campagnes  sur 
mer,  el  se  trouva  en  1779,  pendant  la  guerre  de  rindépendance  de 
rAmérkpie,  au  combat  de  Tile  de  la  ('frenade.  Chef  d’escadre  en 

1781,  il  livra  le  combat  de  la  Praya,  lit  ensuite  les  campagnes  de 
l’Inde,  el  se  couvrit  de  gloire  dans  les  combats  de  Negapalnam  en 

1782,  de  (iondeloiir  en  1788,  etc.,  etc.  Nommé  chevalier  des 
Ordres  du  I\oi  el  vice-amiral  en  178Ù,  il  fut  commandant  en  chef  en 
1787.  Le  bailli  de  SulTren  mourut  à Paris  le  8 décembre  1788. 

1213.  Du  Tcil  (Jcan-Pierrc  y haron),  /irutenant- 
gcmU'ül  (les  armées  du  roi. 

Lu  pied  par  M.  A.  de  Jauhert.  — H.  2,07.  — L.  1,25. 

Né  en  1722  à la  Côle-Saint-André  (Dauphiné),  il  entra  en  1731 
en  fpialilé  de  cadet  dans  le  corps  royal  d’artillerie,  lut  lieutenant  eu 
1735,  servit  successivement  en  Italie,  en  Mandre  et  en  Allemagne, 
el  devint  capitaine  el  chevalier  de  Saint-Louis.  Colonel  du  régiment 
d’artillerie  de  La  Fèreen  177(3,  maréchal-de-camp  en  178/t,  il  com- 
manda l’écohî  d’artillerie  et  la  ville  d’Auxonne.  Lieutenant-général 
des  armées  du  roi  et  inspecteur-général  darlillerie  en  1791,  il  fut 
arrêté  ;'i(î  renoble  en  1793, conduit  à I^yon,  condamné  àmort  parune 
commission  révolutionnaire,  et  fusillé  le  22  février  179/i.  — I/em- 
pereur  Napoléon,  qui  avait  servi  sous  ses  ordres,  Ta  coiiKlalé  en  c<*s 
termes  dans  un  article  de  son  testament  du  2^  février  1821  : «Nous 
léguons  aux  iils  ou  petits-fils  du  baron  Du  'l’ed,  lieutenant-général 
d’artillerie,  ancien  seigneur  de  .‘Niint-André,  qui  a commandé  l’école 
d’Auxonne  avant  la  révolution,  la  somme  de  cent  mille  francs, 
comme  souvenir  de  reconnaissance  |X)ur  les  soins  (jue  ce  brave  gé- 
néral a pris  de  nous  lorsque  nous  servions  comme  lieutenant  el  ca- 
pitaine sous  scs  ordres.  » 

121/l.  Lafayetle  ( M arie-dosepli-Paul-Yres-Jioeh 
Gilbert  Mot  lier  y mar(iuis  de).  (Voir  n."  o.d.) 

En  pied  par  M.  H.  Scheffer.  — H.  2,07.  — L.  1,27. 

1215.  Dumouriez  ( Cliarles-Fr(nteois) , général  eu 
chef  de  C' armée  du  Nord. 

En  pied  par  M.  Rolillard.  — H.  2,07.  — L.  1,27. 

Né  à Cambrai  le  G janvier  1739.  Ckirnetle  au  régiment  de  Pen- 
thièvre-cavalerie,  il  fit  les  camixignes  d’Allemagne  de  1758  à 17G1, 
fut  nommé  capitaine  en  17G1  et  réformé  en  17G3.  11  reprit  du  ser- 
vice en  17G8,  servit  en  Corse  et  y obtint  successivement  les  grades 
d’aide  major-général,  d’aide  maréchal-général  des  logis  et  de  mes- 
Ire-de-camp  de  cavah'iie.  Après  avoir  fait  la  canqiagne  de  Pologne 
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en  1770  et  1771,  il  fui  attaché  comme  colonel  à la  légion  de  Lor- 
raine en  1772,  fut  commandant  de  Cherbourg  en  1778,  aide-major- 
général  des  logis  de  l’armée  en  Bretagne  et  en  Normandie  en  1779, 
brigadier  en  1781,  et  maréchal-dc-camp  en  1788.  Lieutenant-géné- 
ral en  1792,  il  commanda  en  chef  les  armées  du  Nord  et  de  la  Bel- 
gique, fut  ministre  des  alfaires  étrangères  et  de  la  guerre,  et  rem- 
porta les  victoires  de  Valmy  et  de  Jemmapes.  Il  sortit  de  France  en 
1793,  se  relira  en  Russie,  puis  en  Angleterre,  et  mourut  à Ilenley 
le  ili  mars  1823. 

1216,  Biron  ( yirinand-Loids  de  Gontaut  ^ duc  de ) ^ 
générai  en  chef  de  l’armée  du  Rhin. 

En  buste  par  RF®  Revest.  — H.  0,71.  — L.  0,52. 

Né  le  15  avril  17Zi7,  il  fut  d’abord  connu  sous  le  nom  de  duc  de 
Lauzun.  Deuxième  enseigne  aux  gardes-françaises,  puis  enseigne  et 
sous-lieutenant  en  1761,  il  fut  successivement  lieutenant  en  176A, 
aide-major  en  1766,  capitaine  en  1767,  colonel  de  la  légion  royale 
en  177/t,  mestre-de-camp  du  régiment  royal-dragon  en  1776,  colo- 
nel et  inspecteur  du  corps  des  volontaires  étrangers  de  la  marine  en 
1778.  Brigadier  en  1783,  il  passa  la  même  année  en  Amérique,  où 
il  lit  l’avant-garde  de  Rochambeau  et  forma  l’investissement  de  Glo- 
cester  en  Virginie.  Maréchal-de-camp  en  1783,  commandant  d’une 
brigade  de  cavalerie  dans  les  Evêchés  en  1788,  lieutenant-général 
en  1792,  il  commanda  en  chef  l’armée  du  Rhin  la  même  année, 
puis  l’armée  des  côtes  de  La  Rochelle  l’année  suivante.  Il  avait  été 
député  à rassemblée  nationale  constituante  en  1789,  et  périt  sur 
l’échafaud  le  31  décembre  1793. 

1217.  (histine  ( d dani-Philippe_,  comle  de général 
en  chef  des  armées  du  Rhin  et  du  Nord. 

En  buste  par  RI"®  Lebaron.  — H.  0,71.  — L.  0,52. 

Né  à Metz  le  U février  17Ô2.  Lieutenant  au  régiment  de  Saint- 
Chamand,  il  fit,  à peine  Agé  de  sept  ans,  la  campagne  de  Macstricht 
en  Flandre.  Il  reprit  du  service  en  1758  en  qualité  de  lieutenant 
en  second  au  régiment  du  roi,  et  fut  lieutenant  en  1759.  Capitaine 
au  régiment  de  Schomberg  en  1761,  il  fit  les  campagnes  de  la  guerre 
d’Allemagne  de  1757  à 1762,  et  fut  mestre-de-camp  d’un  régiment 
de  son  nom  en  1763.  Brigadier,  puis  mestre-de-camp  commandant 
du  régiment  de  Saintonge  en  1780,  il  passa  en  Amérique,  se  trouva 
au  siège  d’York-Tovvn,  et  obtint  en  1782,  à son  retour  en  France,  le 
gouvernement  de  Toulon.  Inspecteur  divisionnaire  des  troupes  à 
cheval  en  Flandre  en  1788,  il  fut  lieutenant-général  en  1791,  com- 
manda en  1792  la  force  armée  dans  le  département  du  Haut-Rhin , 
puis  la  5®  division  ei  l’armée  de  la  Moselle.  En  1793,  il  eut  succès- 
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sivenitMit  le  conmiaiulemont  en  chef  des  armées  du  illiin,  de  lUiin- 
el-.Müselle,  du  Nord  cl  des  Ardennes.  Condamné  à mort  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire,  il  mourut  sur  réchafaud  le  28  août  1793. 

1218.  Dampicrre  ( Auguste -Marie -H  oiri  Picot  ^ 
comte  de)  ^ général  en  chef  des  armées  du  Nord. 

En  buste  par  M.  Monvoisin.  — II.  0,71.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  19  aoilt  1756.  Enseigne  dans  les  gardes  françaises 
en  1772,  sous-lieutenant  en  1780,  capitaine  au  régiment  de  Chartres 
en  178Zt,  major  au  11*  de  chasseurs  5 cheval  en  1788,  lieulenanl- 
cohmel  au  5*  de  dragons  en  1791,  colonel  au  même  régiment , puis 
maréchal-de-camp  en  1792  et  lieutenant-général  en  1793.  Il  com- 
manda le  centre  de  Parmée  à la  bataille  de  Neerwinde,  remplaça 
Dumouriez  dans  le  commandement  en  chef  de  l’armée  du  Nord,  cl 
fut  tué  le  8 mai  1793  en  combattant  à la  tête  d’une  de  ses  colonnes 
contre  les  Autrichiens  retranchés  dans  le  bois  de  Vigogne  sous  Va- 
lenciennes. 

Ilouchard  (Jean-Nicolas),  général  en  chef 
des  armées  du  llhin  et  de  la  Moselle. 

En  buste  par  Montfort.  — H.  0,71.  — L.  0,52. 

Né  à Korhach  (Moselle)  en  1739,  il  entra  au  service  comme  vo- 
lontaire dans  le  régiment  royal-Allemand-cavaleiie  en  1755,  passa 
ensuite  sous-lieutenant  de  grenadiers  aux  volontaires  de  Ilainaut  en 
1760,  devint  cornette  en  1761,  sous-lieutenant  de  dragons  en  1763, 
lieutenant  en  1773,  premier  lieutenant  de  chasseurs  en  1776,  et 
cai)itaine  en  1779.  CMijütaine,  puis  aide-de-camp  du  général  Cusiine 
en  1791,  général  de  brigade  en  1792  et  général  de  division  en  1793, 
il  remplaça  Custinedans  le  commandement  des  armées  de  la  Moselle 
et  du  Khin,  et  remporta  la  victoire  de  llondschoolle.  Condamné  à 
mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  il  péril  sur  l’échafaud  le  27 
octobre  1793. 

1220.  Dugommier  (Juafties-Christophe  Coquille), 
générale}}  chef  de  ra}'méedesP}Té}tées-()rie/i- 
tales. 

Eu  luisto  par  M.  Rouget.  — II.  0,71.  — L.  0,52. 

Né  en  1736  à la  Basse-Terre  (Ciiadeloupe),  il  fut  cadet  à Roche- 
fort  en  1753,  garçon-major  en  1757,  et  oflicier  sur  les  batteries  de 
la  marine  la  meme  année.  Enseigne  d’une  compagnie  d’inlanterie 
à la  Martinique  en  1758,  il  fut  major  des  milices  du  quartier  de  la 
lîasse-Terre  en  1765.  Député  à l’assemblée  coloniale  et  maréchal- 
de-camp"  en  1792,  il  fut  employé  à l’armée  d’Italie  en  1793,  et 
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commanda  en  chef  l’armée  au  siège  de  Toulon.  Général  en  chef 
commandant  l’armée  des  Pyrénées-Orientales  en  179Zi,  il  fut  tué 
aux  avant-postes  de  la  redoute , sur  la  Montagne-Noire , près  de 
Saint-Sébastien,  le  18  novembre  179Zi. 

1 221 . Dagobert-F ontenellc  ( Luc-Simon-A uguste ) ^ 
général  de  division. 

En  buste  par  M.  Maurin  aîné.  — H.  0,71.  — L.  0,52. 

Né  à La  Chapelle  (Manche)  le  8 mars  1736^  il  fut  lieutenant  au 
régiment  de  Tournaisis-infanterie  en  1756,  et  fit  la  campagne  aux 
volontaires  de  Vire  en  1759.  Lieutenant-colonel  en  1768,  incorporé 
au  régiment  royal-Italien  en  1775,  major  au  même  régiment  en 
1787,  il  passa  avec  le  même  grade  au  bataillon  de  sapenrs-royaux 
du  Dauphiné  en  1788.  Lieutenant-colonel  en  1791,  colonel  du  51® 
régiment  d’infanterie  en  1792,  général  de  brigade,  puis  de  division 
en  1793,  il  fut  employé  aux  armées  du  Uhin  et  des  Pyrénées,  et  eut 
le  commandement  de  la  place  de  Mont-Louis.  Il  mourut  à Puycerda 
en  Espagne  au  mois  de  mai  179Zi. 

1222.  Aubert  Du  Bayet  {d e an-Baptiste- Annib al) , 
général  en  chef  de  l' armée  des  côtes  de  Cher- 
bourg. 

En  buste  par  M.  Paulin  Guérin.  — H.  0,71.  — L.  0,52. 

N'é  à la  Louisiane  le  19  août  1757,  il  entra  au  service  avec  rang 
de  sous-lieutenant  au  13®  régiment  d’infanterie  ci-devant  Bourbon- 
nais en  1775,  fut  successivement  lieutenant  en  second  en  1780, 
premier  lieutenant  en  1783,  capitaine  en  1785  et  fit  la  campagne 
d’Amérique.  Député  à l’assemblée  législative  en  1790,  il  fut  chef  de 
bataillon  en  1792,  général  de  brigade  en  1793  et  employé  à l’armée 
des  côtes  de  la  Rochelle.  Général  de  division  en  1795,  il  commanda 
en  chef  les  troupes  destinées  pour  les  Indes-Orientales,  ainsi  que 
l’armée  des  côtes  de  Cherbourg,  et  fut  ministre  de  la  guerre  la 
même  année.  Nommé  ambassadeur  près  la  Porte  ottomane  en  1796, 
Aubert  du  Bayet  mourut  à Péra  le  17  décembre  1797. 

1223.  Marceau  ( François  Séverin  général  en  chef 
de  l’armée  de  iOuest.  ( Voim.°  Û20.  ) 

En  buste  par  Bouchot.  — H.  0,7J.  — L.  0,52. 

I22i.  Joubert  (Barthélemy -Catherine)^  général  en 
chef  de  l’armée  d’ Italie. 

Eu  pied  par  Bouchot.  — H.  2,07.  — L.  1,27. 

Né  à Pont-de-Vaux  (Aisne)  le  14  août  1769,  il  servit  ctens  le 
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3'^  bataillon  de  l’Ain  comme  caporal  et  sergent  de  grenadiers  en 

1791.  Sous-lientenant  dans  le  51'  régiment,  puis  lieutenant  de  gre- 
nadiers en  1792,  il  fut  chef  de  bataillon,  adjudant-général  en  179Zi, 
chef  de  brigade  de  l’armée  des  Alpes  et  d’Italie,  général  de  brigade 
<^n  1795  et  général  de  division  en  1796.  Chargé  en  1797  dn  com- 
mandement des  troupes  stationnées  en  Hollande,  du  commande- 
ment en  chef  de  l’armée  de  Mayence  et  de  celui  de  l’armée  d’Italie 
en  1798,  il  commanda  en  chef  la  17'  division  militaire,  et  les  armées 
d’Italie  et  des  Alpes  en  1799.  Il  fut  tué  à la  bataille  de  Novi,  le  15 
aodl  1799. 

12'25.  Hoche  ( Louis-Lazare général  en  chef  des 
armées  de  l* Ouest  et  de  Sambre-et-Meuse. 

En  pied  par  M.  Ary  Scheffer.  — H.  2,07.  — L.  1,27. 

Aéà  Versailles  le  2/!i  Juin  1768.  11  entra  en  178/i  dans  le  régiment 
des  gardes-françaises,  et  fut  ensuite  caporal,  puis  sergent  dans  la 
garde  soldée  de  Paris  en  1789,  adjudant  au  lüZi*  régiment,  puis 
lieutenant  an  58'  régiment,  et  capitaine  en  1792.  Chef  de  bataillon, 
adjudant-général  à l’armée  du  Nord,  général  de  brigade,  employé  à 
l’armée  des  Ardennes,  général  de  division  et  commandant  en  chef 
de  l’armée  de  la  Moselle  en  1793,  il  commanda  l’armée  des  côtes  de 
Cherbourg  en  179Zi,  celles  de  Brest  et  de  l’Ouest  en  1795,  celle  de 
l’Océan  et  les  12',  13',  IZi'  et  22'  divisions  militaires  en  1796.  Cé- 
néral  en  chef  de  l’armée  de  Sambre-et-Meuse  en  1797,  il  mourut  à 
Wetzlar  le  19  septembre  1797,  à l’àge  de  vingt- neuf  ans. 

12*26.  Kléber  (Jean-Baptiste  ) ^ général  en  chef  de 
l'armée  d' Orient.  ( Voir  n."  525.) 

En  pied  par  .\ksiaux  en  180^i.  — H.  2,^i0.  — L.  1,66. 

1227.  Desaix  ( Louis^Charles'- Antoine  ) ^ général 
de  division. 

En  buste  par  M.  Steüben.  — H.  0,71.  — L.  0,52. 

Né  à Ayat  (Puy-de-Dôme)  le  17  août  1768,  il  fut  troisième  sous- 
lieutenant  dans  le  A6'  régiment  d’infanterie,  ci-devant  Bretagne,  en 
1783,  et  sous-lieutenant  en  1786.  Lieutenant  en  1791,  capitaine  en 

1792,  il  servit  à l’armée  de  Rhin-et-Moselle  en  1793  et  1796,  et  fut 
nommé  par  les  représentants  du  peuple  près  cette  armée,  général 
de  brigade,  puis  de  division  en  1796.  Chargé  provisoirement  par  le 
général  Bonaparte  du  commandement  de  l’armée  d’Angleterre  en 
1797,  il  fut  employé  aux  armées  d’Orient  et  d’Italie,  et  fut  tué  à la 
bataille  de  Marengo,  le  16  juin  1800. 
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1228.  Leclerc  ( Charles-Emmanael  ) , général  en 
chef  de  L armée  de  Saint-Domingue. 

En  pied  par  Kixson.  — H.  2,07.  — L.  1 ,27. 

Né  à Ponloise  le  17  mars  1772.  Lieutenant  au  2®  bataillon  de 
Seine-et-Oise  en  1791,  sous-lieutenant  au  12®  régiment  de  cavalerie 
en  1792,  il  servit  au  siège  de  Toulon  en  1793,  et  fut  nommé  après 
la  prise  de  cette  ville  adjudant-général  clief  de  bataillon.  Employé 
aux  armées  des  Ardennes  et  des  Alpes  en  179Zi,  et  à Tarmée  d’Italie 
en  1796,  il  fut  général  de  brigade  en  1797  et  épousa  Marie-Pauline 
Bonaparte  (depuis  princesse  Borglièse).  Employé  à l’armée  d’An- 
gleterre en  1798,  général  de  division  en  1799,  il  commanda  la  19® 
division  militaire  et  fut  employé  à l’armée  du  Rhin.  Lieutenant  du 
général  en  chef  de  l’armée  du  Rhin  en  1801,  il  commanda  le  corps 
d’observation  de  la  Gironde,  et  fut  nommé  commandant  en  chef  de 
l’armée  de  Saint-Domingue.  Il  mourut  dans  l’île  de  la  Tortue,  dans 
la  nuit  du  1®"  au  2 novembre  1802. 

1229.  Hatry  [Jacques-Maurice),  général  en  chef 
de  l’armée  de  Hollande. 

En  buste  par  M.  de  Sciiaviter.  — H.  0,71.  — L.  0,5^i. 

Né  à Strasbourg  le  13  février  17/i2.  Sous-lieutenant  dans  le  régi- 
ment de  la  Marck  (infanterie  allemande)  en  1758,  lieutenant  eu 
1767,  il  fit  les  campagnes  d’Allemagne  de  1759  à 1762,  et  celle  de 
Corse  en  1768  et  1769.  Capitaine  en  1782,  il  fit  la  campagne  de 
l’Inde  de  1781  à 1785.  Chef  de  bataillon  en  1792,  général  de  divi- 
sion en  1793,  il  servit  aux  armées  du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meiise, 
fut  général  en  chef  de  l’armée  de  l’intérieur  et  commanda  en  chef 
la  17  division  militaire  en  1793.  Inspecteur  à l’armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  puis  général  en  chef  de  l’armée  de  Mayence  en  1797,  il  com- 
manda les  troupes  françaises  en  Hollande  en  1798.  Employé  à l’ar- 
mée d’Italie  en  1798^  il  commanda  la  15®  division  militaire  en  1799, 
fut  nommé  sénateur  en  1800,  et  mourut  le  30  novembre  1802. 

1230.  Pichegru  [Jean-Charles) , général  en  chef 
des  armées  du  Nord  et  de  Rhin-et-M oselle. 

En  pied  par  M.  Steuben.  — K.  2,07.  — L.  1,31. 

Né  à Arbois  (Jura)  en  1761,  il  entra  au  2®  régiment  d’artillerie 
en  1780,  fut  caporal  en  1783,  sergent  en  1785,  sergent-major  en 
1789,  et  adjudant  en  1792.  Chef  du  3®  bataillon  du  Gard  en  1792, 
capitaine  au  2®  régiment  d’artillerie,  général  de  brigade,  puis  de  di- 
vision en  1793,  il  commanda  en  chef  la  môme  année  les  armées  du 
Rhin  et  du  Nord.  Il  commanda  en  chef  les  armées  réunies  du  Rhin 
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ijl  (le  la  Moselle  ru  1795,  se  r*‘tira  du  service  rannéc  suivante,  »rt  fut 
lMu  membre,  puis  pn^idenl  du  C-ouseil  d(\s  Anciens  en  1797.  !>*'•- 
|vu  l(^  h la  siute  de  la  jourm^e  du  18  fructidor,  il  fut  arrôk'  le  î28 
vrier  180^,  comme  pn'venu  de  conspiration  contre  les  jours  du 
premier  consul,  cl  sVtrangla  dans  sa  prison  le  6 avril  suivant. 

1231.  Moreau  [Jeau-f  iclor),  i^êneral  en  chef  tic 
r armée  du  lUiin. 

Kn  pied  par  M.  n.vnmER-W.u.Bo.sNE.  — II.  2,07.  --  !..  1,91. 

Né  ’i  Morlaix  (Klnist^‘rc)  en  170'i,  il  suivit  d'abord  la  carriéreju- 
diclaire  etiUait  prév(>i  de  (Iroit  Uennes  en  1787.  (’.bef  du  1*'  ba- 
taillon des  volontaires  d’Ile-et-Vilainc  en  1791,  il  .servit  d'alrord  nous 
Diimourie/.  Général  de  brigade  en  179.'j,  il  fut  employé  h l'armée 
du  .Nord,  et  fut  nomm«‘  la  même  année  général  de  division  et  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  du  Nord,  (’iénéral  en  chef  de  l’armée 
de  rdiin-et-Moselle  en  1798,  il  rejuporta  en  Allemagne  plusieurs 
victoires  sur  i'arebiduc  (’.barles,  et  fit  une  savante  retraite  sur 
le  Hbin.  tiénéral  en  chef  des  armées  d'Italie  et  de  Naples  en 
1798,  général  en  chef  de  l’armée  du  Itbin  en  1799,  il  lit  une  nou- 
velle campagne  en  .MIcmagne,  et  battit  les  Autrichiens  à llobenlin- 
den  en  1800.  Mis  en  non-activité  en  1801,  il  fut  arrêté  en  180'| 
comme  impli(jué  dans  une  conspiration  contre  les  jours  du  premier 
consul  et  fut  condamné  deux  aimées  d’empris4umement,  |M‘ine  (|tii 
fut  convertie  en  celle  de  l'exportation,  ('.«mduit  à (’-adix,  il  .s'ernbar- 
(|ua  de  lù  pour  les  hUats-rnis,  où  il  resta  jus^pren  1813.  Moreau  en- 
tra alors  au  servl(*e  de  la  Itussie;  il  fut  bless4-  mort«'llement  ù peu  de 
distance  de  l'empereur  Alexandre,  au  commencement  de  la  bataille 
de  Dresde,  et  mourut  à Libn,  en  l’iobême,  dans  la  nuit  du  1*'  au  ‘2 
.septembre  1813. 

1232.  J)ti  Teil  [Jean,  cheralier) , lieutenant-gé- 
néral. 

r.n  buste  par  M.  Mvssy.  — II.  0,71.  — L.  0,53. 

NéaucIuMoau  de  l'ommier-Iès-Saint-André  le  7 juillet  1738,  il 
entra  comme  surnuméraire  dans  le  corps  royal  de  l'artillerie  en 
17A7,  parv  int  au  grade  de  major  en  1777,  après  avoir  fait  les  cam- 
pagnt's  de  17A7  en  Flandre,  de  1758  h 17G‘2  5 l'armée  du  Bas-Ubin, 
et  (le  1779  sur  mer,  et  reçut  la  croix  de  Siint-I/>ui.s.  Colonel  en  1791, 
marécbnl-de-camp  en  179‘2,  général  de  division  en  1793,  il  servit 
au  .siège  de  Toulon  et  à l'armée  des  .Vlp(\s.  Commandaul  de  la  place 
de  Metz  en  1800,  membre  de  la  I/gion-d’Ilonueur,  puis  comman- 
dant de  l'ordre  en  180A,  il  obtint  sa  retraite  en  1813,  et  mourut  à 
\ncy-siir-Moselle,  le  ‘25  avril  18‘20. 
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1233.  Bcauharnais  [Eugène  de) ^ vice-roi  d'Italie. 

Equestre  par  M.  H.  Scheffer.  — H.  2,75.  — L.  2,00. 

Né  à Paris  le  h septembre  1781,  il  était  fils  d’Alexandre,  vicomte 
de  Beauliarnais,  général  en  chef  de  l’armée  du  Rhin,  et  fut  connu, 
après  le  second  mariage  de  sa  mère  avec  Napoléon  Bonaparte;,  sous 
les  noms  iV  Eugène  Napoléon  et  de  Prùice  Eugène.  Il  entra  au  service 
comme  sous-lieutenant  au  1"  régiment  de  hussards  en  1797,  fut 
aide-de-camp  du  général  Bonaparte^  et  l’accompagna  en  Italie  cl  en 
Egypte.  Capitaine  des  chasseurs  à cheval  de  la  garde  consulaire  en 
1799^  il  se  trouva  à la  bataille  de  Marengo.  Colonel  en  1802,  mem- 
bre de  la  Légion-d’Honneur  en  1803,  l’empereur  le  nomma  en  180Zi, 
général  de  brigade,  colonel-général  des  chasseurs,  commandant  de 
la  Légion-d’HoBiiGur  et  l’éleva  à la  dignité  de  Prince  français.  Archi- 
chancelier d’Rtat  de  l’Empire,  vice-roi  d’Italie  en  1805,  il  fut  adopté 
pour  fils  par  Napoléon,  épousa  à Munich,  le  ili  janvier  1806,  la 
princesse  Auguste-Amélie,  fille  de  Maximilien-Joseph,  roi  de  Ba- 
vière, eut  le  titre  de  prince  de  Venise,  et  fut  désigné  par  Napoiéon 
pour  lui  succéder  à la  couronne  d’Italie.  Le  prince  Eugène  coin  - 
manda  le  centre  de  la  grande-armée  à la  bataille  de  Wagram  en 
1809,  et  fut  déclaré  en  1810,  successeur  du  prince-primat,  comme 
grand-duc  de  Francfort.  11  commanda  le  A®  corps  de  l’armée  en 
1812,  lors  de  la  campagne  de  Russie,  et  prit  le  commandement  gé- 
néral à Posen  pendant  la  retraite,  il  commanda  ensuite  les  5'  et  11® 
corps  et  la  gauche  de  l’armée  à la  bataille  de  Lutzen  en  1813.  Re- 
tiré à Munich  en  181A,  il  reçut  du  roi  de  Bavière  le  duché  de 
Leuchtemberg  et  le  titre  de  prince  d’Eichstadt.  Il  mourut  à Leuch- 
temberg,  le  21  février  182Zi. 

1234.  Lasalle  ( Antoine-Char les-LouiSj  comte  de), 
général  de  division. 

En  pied  par  M.  Boyer  d’après  Gros.  — H.  2,^8.  — L.  1,72. 

Né  à Metz  le  10  mai  1775,  il  entra  à l’âge  de  onze  ans  dans  le  ré- 
giment d’Alsace  comme  sous-lieutenant  de  remplacement.  Sous- 
lieutenant  dans  le  2Zi®  régiment  de  cavalerie  en  1791,  maréchal-des- 
logis  au  23®  régiment  de  chasseurs  à cheval  en  179Zi,  lieutenant  en 
1795,  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 1795  à l’armée  du  Nord.  Aide- 
de-camp  du  général  Kellermann  en  1795,  il  le  suivit  en  Italie,  fut 
capitaine  en  1^796,  chef  d’escadron  au  7®  de  hussards  en  1797, 
passa  à l’armée  d’Orient,  et  fut  nommé  chef  de  brigade  au  22®  de 
chasseurs  après  la  bataille  des  Pyramides.  Chef  de  brigade  au  10®  de 
hussards  en  1800,  il  fit  la  campagne  d'Italie  et  fut  nommé  comman- 
dant de  l’ordre  de  la  Légion-d’Honneur  en  180A.  Général  de  brigade 
en  1805,  général  de  division  en  1806,  chargé  du  commandement 
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(l(îs  régiincnls  de  cavalerie  légère  de  la  réserve  en  1807,  il  fut  aüa- 
clié  à la  grande  année  et  fil  les  campagnes  de  Prusse  et  d’Espagne. 
(Irand-ollicier  de  la  Légion-d’IIonnenr  et  comte  de  l’Empire  en 

1808,  il  fui  tué  par  un  boulet  à la  bataille  de  Wagram  le  ü juillet 

1809. 

1 235.  Junot  [Jean- A ndoche),  duc  d' A branles^  ge- 
neral en  chef  de  r armée  de  Portugal. 

En  pied  par  M.  Havepat.  — H.  2,07.  — L.  1,31. 
i\é  à ]îiissy-lc-(Jrand  (Cole-d’Or),  le  ‘25  septembre  1771.  (irena- 
flier  au  2M)alaillon  de  la  Côte-d'Or  en  1791,  sergent  en  179‘2,  il  ser- 
\it  la  même  année  à l’arnu'e  du  Nord.  Sous-licutenant  adjudant  à 
l'état-major  de  l’arlillcric  en  1703,  il  fut  apHÎis  le  siège  de  Toulon, 
aide-dc-camp  du  général  itonajiarte  en  179/i,  capitaine  au  1"  régi- 
ment de  hussards  en  1795,  chef  de  brigade  en  179G,  et  lit  les  cam- 
pagnes de  1795  à 1798  à l’armée  d’Italie.  Cénéral  de  brigade  à l'ar- 
mée d'Orient  en  1799,  il  fut  chargé  du  commatulemeiit  de  la  place 
de  Paris  en  1800;  général  de  division  en  1801,  grand-aigle  et 
grand-ofiicier  de  l’Empire  en  180Zt,  il  commanda  le  corps  des  gre- 
nadiers de  la  réserve  et  fut  colonel-général  des  hussards.  Ambassa- 
deur en  Portugal  en  1805,  il  eut  le  gouvernement  général  des  Etats 
de  Parme  et  de  Plaisance,  fut  en  1800  gouverneur-général  de  Paris, 
et  commanda  la  1"®  division  militaire.  Général  en  chef  commandant 
le  corps  d'observation  de  la  Gironde  en  1807,  il  fut  successivement 
chargé  du  commandement  de  l’armée  de  réserve  en  Allemagne,  de 
celui  du  8®  corps  de  l’armée  d'Espagne  cl  fut  nommé  duc  d’Abran- 
tès,  gouverneur-général  de  Portugal  en  1808.  Après  avoir  fait  la 
campagne  de  lUissic,  il  fut  nommé  gouverneur  de  Venise,  piiis  com- 
mandant des  Provinces  lllyricnnes,  et  mourut  le  29  juillet  18J3. 

1236.  ÏAi  2\)uche  T réville  [Louh-Rèné-Madeleine 
Levassor  de),  vice-amiral.  ( Voir  n.'’ g/»2). 

En  buste  par  M.  Rouget.  — H.  0,7J.  — L.  0,5^. 

1237.  Villaret  de  Joyeuse  [Louis-Thomas),  vice- 
amiral. 

En  buste  par  M.  Paulin  GuÉniN.  — II.  0,71.  — L.  0,5^i. 

Né  à Audi  en  1750,  il  fit  scs  premières  armes  dans  les  gendarmes 
de  la  maison  du  roi,  s’embarqua  en  1773  comme  volontaire,  et  fit 
plusieurs  campagnes  dans  les  mers  des  Indes.  Capitaine  de  vaisseau 
en  1791,  il  prit  le  commandement  de  la  frégate  ta  Prudc7\te,  desti- 
née pour  Saint-Domingue,  et  se  trouva  dans  celte  colonie  lors  des 
premiers  troubles  qui  y éclatèrent.  Nommé  contre-amiral  en  179A, 
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il  prit  le  commandement  de  la  flotte  de  Brest.  En  1796  il  fut  nommé 
par  le  département  du  Morljihan,  député  au  conseil  des  Cinq-Cents, 
et  fut  chargé  en  1801  du  commandement  des  forces  navales  desti- 
nées à agir  contre  Saint-Domingue.  A son  retour  en  1802,  il  fut 
nommé  capitaine-général  de  la  Martinique  et  de  Sainte-Lucie,  qu’il 
gouverna  pendant  sept  ans,  et  fut  successivement  membre  de  la  Lé- 
gion-d’ilonneur  en  1803,  oflicier  en  180/i,  et  grand-aigle  en  1805. 
Gouverneur-général  de  Venise  et  commandant  de  la  12®  division 
militaire  en  1811,  il  mourut  à Venise  en  1812. 

1238.  Lecourbe  (Claude- Jacques)^  général  de 
division. 

En  pied  par  M.  Vauciielet.  — H.  2,07.  — L.  1,31. 

Né  à Buirey-sur-Seille  (Jura),  le  22  février  1759,  il  entra  comme 
soldat  dans  le  régiment  Aquitaine-infanterie  en  1777  et  fut  caporal 
en  1785.  Chef  du  7®  bataillon  des  volontaires  du  Jura  en  1791,  il 
servit  aux  armées  du  Rhin  et  du  Nord  et  fut  général  de  brigade  en 
179/i. Employé  aux  armées  de  Sambre-et-T\îeuse  et  du  Rhin  en  1795, 
à celles  du  llaut-Rhin,  d’Angleterre,  de  Mayence  et  d’IIelvétie  en 
1799,  il  commanda  la  même  année  l’armée  du  Rhin  en  qualité  de 
général  de  division.  Inspecteur-général  d’infanterie  en  1801  et  mem- 
bre de  la  Légion-d’lJonneur  en  180/i,  il  fut  admis  à la  retraite  la 
même  année.  Réintégré  dans  son  grade  de  général  de  division  en 
181Zi,  il  fut  inspecteur-général  d’infanterie  dans  les  6®  et  18®  divisions 
militaires,  chevalier  de  Saint-Louis  et  grand  cordon  de  la  Légion- 
d’lJonneur.  Commandant-supérieur  des  divisions  d’infanterie  et  de 
cavalerie  réunies  à Béfort  en  1815,  et  nommé  pair  de  France  par 
Napoléon,  Lecourbe  mourut  à Béfort  le  23  octobre  1815. 

1239.  Bapp  {Jean^  comte) ^ général  de  division. 

En  buste  par  M.  Cibot.  — IL  0,71.  — L.  0,5/5. 

Né  à Colmar  le  26  avril  1772,  il  entra  en  1788  dans  le  10®  régi- 
ment de  chasseurs  h cheval,  fut  brigadier-fourrier  en  1791,  maré- 
chal-des-logis  en  1793,  sous-lieutenant,  puis  lieutenant  en  179/i,  et 
servit  aux  armées  du  Rhin,  de  la  Moselle  et  des  Alpes.  Capitaine  en 
1797,  il  lit  la  campagne  d’Egypte,  fut  nommé  chef  d’escadron  sur  le 
champ  de  bataille  de  Sediman,  et  colonel  à l’affaire  de  Samanhout. 
Aide-de-camp  du  premier  consul  en  1800,  il  commanda  l’escadion 
des  Mameloucks  en  1801,  et  fut  colonel  du  7®  régiment  de  hussards, 
puis  général  de  brigade  en  1803.  Commandant  de  la  Légion-d’IJon- 
neur  en  180/^,  général  de  division  en  1805,  il  commanda  la  5®  divi- 
sion militaire  en  1806,  fut  gouverneur  de  Dantzick  en  1807,  et  ht 
les  campagnes  d’Allemagne.  Comte  de  l’Empire  en  1809,  comman- 
dant en  chef  le  10®  corps  de  la  grande-armée  en  1813,  il  fut  prison- 
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nier  de  guerre,  revint  en  France  en  181;ü,  cl  fui  nommé  grand-cor- 
don de  la  Légion-d’llonneur.  Pair  de  France  en  1815,  il  reçut  de 
^apoléon  le  commandement  en  chef  de  rarmée  du  Hliin,  et  après 
le  licenciement  de  l’armée,  se  retira  en  Argovie,  llenlré  en  France 
en  1819,  il  fut  premier  chambellan  de  la  garde-robe  du  Itoi  en  18‘2ü, 
cl  mourut  au  château  de  Kheinviller,  le  8 novembre  1821. 

12/iO.  Reynier  [Jean- Louis-Ebenezer^  cVnitc)^  ge- 
neral de  division. 

En  buste  par  M.  Piiilippotealx.  — II.  0,7 J.  — L.  0,5/i. 

Né  à Eausanne  (Suisse)  le  ilx  juillet  1771,  il  entra  comme  aspi- 
rant l\  l’École  des  ponls-et-chaussécs  â Paris  en  1790.  Ciuionnier  vo- 
lontaire dans  le  bataillon  du  Théâtre-Français  en  1792,  il  fut  rap- 
pelé h Paris  la  même  année  pour  être  employé  comme  ingénieur 
aux  retranchements  commencés  dans  la  plaine  de  Saint-Denis,  puis 
adjoint  5 l’état-major  de  l’année  du  Nord  et  lit  la  campagne  de  Dcl- 
gique.  Adjudant-général  chef  de  bataillon  en  1793,  .adjudant-géné- 
ral chef  de  brigade  en  179/i,  général  de  brigade  en  1795,  il  passa  «’i 
l’armée  de  Hhin-cl-Moselle  et  servit  sous  Moreau  comme  chef  d’élal- 
major.  Général  de  division  en  1796,  il  fut  appelé  à l’armée  d’Oricnl 
en  1798.  Membre  de  la  Légion-d’Ilonneur  en  1803,  il  fut  chargé  du 
commandement  des  troupes  cantonnées  à Toulon,  cl  fut  comman- 
dant de  la  Légion-d’llonneur  en  180Zi.  Employé  dans  le  royaume  de 
Naples,  il  y commanda  la  2*  division  du  corps  d’armée,  fut  en  1806 
grand-oflicier  de  la  Légion-d’llonneur,  commanda  â Naples  jusijii’en 
1809,  et  fut  ministre  de  la  guerre  et  de  la  marine  de  ce  royaume. 
Créé  comte  de  l’Empire,  cl  appelé  au  commandement  de  la  2*  di- 
vision de  l’armée  d’Espagne  en  1809,  il  fil  les  campagnes  de  Portu- 
gal en  1810  et  1811,  cl  celles  de  1812  et  1813  h la  grande-armée, 
dont  il  commanda  le  7*  corps;  fait  prisonnier  à la  bataille  de  Leip- 
sick,  il  reçut  après  sa  mise  en  liberté  la  grand’eroix  de  l’ordre  de  la 
Léunion,  et  mourut  à Paris,  le  27  février  181/i. 

1 2/1 1 . andamme  ( Doniique-J osepk-Renè ) , comte 
d' Enebotirg,  lieutenant-general. 

En  buste  par  M.  Rouillard.  — H.  0,71.  — L.  0,5/i. 

Né  à Cassel  (Nord)  le  5 novembre  1770,  il  entra  en  1788  dans  le 
bataillon  auxiliaire  du  régiment  des  colonies,  fut  incorporé  en  1780 
au  régiment  de  la  Martinique,  et  de  retour  en  France,  entra  en  1791 
comme  soldat  au  régiment  de  Bric,  depuis  2/p  de  ligne.  Capitaine 
d’une  compagnie  franche  incorporée  aux  chasseurs  du  Monl-Cassel 
en  1792,  chef  de  ce  bataillon,  puis  général  de  brigade  en  1793,  il 
servit  aux  armées  du  Nord,  de  Bhin-et-Moselle,  du  Pdiin,  d’Allema- 
gne et  d’Angleterre.  Général  de  division  en  1799,  il  fut  employé  à 
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l’armée  des  Grisons  en  1800,  au  camp  de  Saint-Omer  en  1803,  et 
devint  grand-officier  de  la  Légion-d’Honneur  en  I8OZ1.  Employé  au 
Zi®  corps  de  la  grande-armée  en  1805,  puis  aux  6*  et  9®  corps,  il  com- 
manda la  16®  division  militaire  en  1807,  le  camp  de  Boulogne  en 
1808,  la  division  des  troupes  de  Wurtemberg  en  1809,  la  IZi®  divi- 
sion militaire  en  1811,  et  les  troupes  Westplialiennes  au  8®  corps  en 
1812.  Créé  comte  d’Unebourg,  il  commanda  en  1813  les  2®  et  5®  di- 
visions d’infanterie,  la  division  de  réserve,  puis  le  l®""  corps  de  la 
grande-armée,  et  fut  fait  prisonnier  devant  Kulm  en  Bohême.  Pair 
de  France  et  commandant  le  3®  corps  d’armée  en  1815,  il  fut  exilé, 
puis  remis  en  activité  en  1820,  remis  à la  retraite  en  1825,  et  mourut 
à Gassel,  le  15  juillet  1830. 

1242.  Hcdouville  ( Gabriel-M arie-Théodore- Joseph j, 
comte  de),  lieutenant-général. 

En  buste  par  M.  Paulin  Guérin.  — H.  0,71.  — L.  0,5Zj. 

Né  à Laon  le  27  juillet  1755,  il  fut  élève  de  l’École  rbyale  militaire 
en  1769,  sous-lieutenant  au  6®  régiment  de  chasseurs  à cheval  en 
1773,  et  lieutenant  en  1788.  Adjoint  aux  adjudants-généraux  en 
1791,  capitaine  dans  le  6®  régiment  de  chasseurs  à cheval  en  1792, 
général  de  brigade  en  1793,  il  servit  aux  armées  du  Nord  et  de  la 
Moselle.  Général  de  division  en  1795 , il  fut  chargé  du  commande- 
ment en  chef  des  côtes  de  Brest.  Commandant  en  chef  de  l’armée 
d’Angleterre  en  1799,  commandant  supérieur  des  1"®,  15®  et  16® 
divisions  militaires  la  même  année,  et  de  la  13®  en  1800,  inspec- 
teur-général d’infanterie  en  1801,  il  fut  ambassadeur  en  Russie. 
Grand-officier  de  la  Légion-d’llonneur  en  180Zi,  sénateur,  chambel- 
lan de  l’Empereur,  comte  de  l’Empire,  il  fut  ambassadeur  extraor- 
dinaire près  du  prince  de  Lucques  et  de  Piombino  en  1805,  gouver- 
neur de  la  ville  de  Lintz,  commandant  de  Bayonne  en  1808,  minis- 
tre plénipotentiaire  près  le  duc  de  Francfort  en  1809.  Pair  de  France 
et  chevalier  de  Saint-Louis  en  181Zt,  il  fut  chargé  en  1818  de  régler 
les  prétentions  de  la  France  avec  le  grand-duché  de  Varsovie,  et 
mourut  le  31  mars  1825. 

1243.  Klein  ( Louis-Antoine-Dominique  comte 
lieutenant- généra  L 

En  buste  par  M“®  Varcollier.  — H.  0,71.  — L.  0,54. 

Né  à Blamont  (Meurthe)  le  2Zi  janvier  1761,  il  servit  dans  les 
gardes  de  la  porte  de  1777  à 1787.  Rentréau  service  en  1792  comme 
premier  lieutenant  au 83*  régiment,  il  passa  ensuite  au  11®  de  chas- 
seurs à cheval  et  fit  la  campagne  de  Belgique.  Général  de  brigade  en 
179Zt,  il  servit  à l’armée  de  Sambre-et-Meuse  et  devint  général  de 
division  en  1799.  Inspecteur-général  de  cavalerie  en  1802,  grand- 
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r)fl’u:HT  (I»*,  la  l.é^ioii-(rilonncur  rn  18ü'i,  il  roinmniuia  la 
sion  do  (Ira^oiis  dans  lo  d('parIomeiit  do  la  Smimo.  Kiivoyiî  h la 
Krande-armôo  on  1805,  il  fil  la  campaj?nc  dVMIomajîno,  fui  on  1807 
M'nalcur,  comto  de  TKinpire  ol  gonvornour  du  jKilals  im|>«Tial  imi 
1808.  Pair  do  Prancc  ol  chovalior  do  Saint-I.ouis  on  181'i,  il  fnl 
noinnn^  grandVroix  do  la  I.égion-d’llonncur  en  183'i,  cl  nionrul  le 
!2  novembre  1865. 


.tite  €i9€ 

(PAUTIE  n\si»r..  ) 


(;Ai.r,iui':  n.**  go. 

Ollo  Raioric  scr\ait  auln'fols  de  (IrR.iRenienl  «>l  île  roulolr  de  ser\|n‘ 
pour  les  ofliccs,  cuisines  cl  fourrières  de  l’aile  du  midi  ou  nite  îles 
f*rinces. 

Aymnn,  comlc  dr  (-orlfcll. 

Slaluo  courliéc;  pl.Ure.  — Long.  1,90. 

» Aymon  fnl  le  promior  romlo  (iorlu-il.  Il  élail  fils  d’Osmond  lo 
Danois,  gonvornom  do  la  jeunesse  do  llicbard  I*',  iliirdo  Nomuindio, 
(|u'il  lira  si  adroilomenl  des  mains  du  roi  l.r)uis  d’OnIromer  cpii  le 
relenail  comme  prisonnier  à l.aon.  On  lui  donna  }>onr  femme  Klisa- 
belli,  proche  parente  d’IIedwigc,  éjMjuso  de  Ilugues-lo-rirand,  duc 
de  France,  cl  par  consérpienl  de  l'empereur  Ollion  I",  fn'*re  d’Ilod- 
vvige.  C.c  fnl  en  considération  de  ce  mariage  rpic  Ilugnos-le-lirand  lui 
donna  lo  comté  de  ('.oi  beil,  (pii  faisait  partie  de  son  diirhé  de  Fiance, 
l/an  96G,  il  se  déclara  pour  lingues  et  liiehard  dans  la  guerre  rpi'O- 
tlion  cl  Fouis  d'OuIremer  leur  firent,  cl  contribua  à repousser  les 
Allemands  (jui  étaiem  venus  faire  le  siège  de  Kouen.  Ajmon  se  ren- 
dit maître  en  950  du  cbAtean  de  Palliiau,  près  do  Coi  IumI. 

« Fc  comle  Aymon  est  ordinairement  rejuésonlé  pendant  do  si 
lance  un  dragon  ailé  à deux  télés,  il  y a dans  (.orbeil  une  rue  dite 
le  Trou-Patris  : là  est  un  égout  couvert,  alMuitissuit  à la  rivière 
d'Flampos.  Lue  tradition  populaire  veut  (pie  (^'ait  été  jadis  le  rojiaire 
d'un  animal  extraordinaire  et  redouté  dans  lo  ixiys,  nuo  le  comte 
Aymon  l’ait  combattu  et  eu  ait  été  le  vaiiupiour.  » 

Fa  ngure  originale  est  dans  l’église  de  Corbeil.  « Celle  église  fui  lebà- 
lic  \ci”s  1/j/iO,  ainsi  le  lombeau  peut  y avoir  clé  fait  vers  l'iâO.  •>  f.MuxiN. 
— Antifinilvs  nationales,  tome  II,  h"  22. J 
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1245.  E^touteville  {Nicolas^,  sire  d'). 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  1,25. 

La  figure  originale,  dont  le  masque  est  en  albâtre  et  le  corps  en  pierre, 
se  trouve  dans  l’abbaye  de  Valmont.  On  lit  sur  le  tombeau,  cette  inscrip- 
tion : Cy  gist  liault  et  puissant  seigneur  Nicolas,  sire  d’Estouteville,  che- 
valier, lequel  en  son  vivant  fonda  cette  potente  abbaye  en  Ean  de  grâce 
mil  cent  seize,  et  trépassa  le  22.^  jour  d’avril  mil  cent  et  quarante. 

1246.  Saint  Laurent^  archevêque  de  Dublin. 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  1,89. 

Issu  d’une  famille  de  sang  royal,  Laurent  eut  pour  père  Maurice, 
qui  possédait  la  Lagénie,  province  d’Irlande.  Maurice  envoya  son 
fils  à Donat,  comte  de  Kildare,  pour  le  faire  baptiser.  Abbé  de  Glin- 
dale,  il  fut  élu  archevêque  de  Dublin,  et  reçut  le  titre  de  légat 
apostolique  en  Irlande.  Retenu  prisonnier  par  Henri  II,  Laurent  se 
retira  dans  le  monastère  d’Abbendon.  Il  mourut  à Eu  le  IZi  novem- 
bre 1181. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Rouen. 

1247.  Richard  dit  Cœur-de-Lion,  roi  d’An- 
gleterre. (Voir  n."  446.) 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  2,25. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  de  Fontevrault. 

1248.  Richard  P'j,  dit  Cœur-de-Lion,  roi  d* An- 
gleterre. (Voir  n.®  446.) 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,36. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Rouen. 

1249.  Berengère  de  ISavarre^  reine  d’Angleterre. 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,20. 

Fille  de  Sanche  VI,  roi  de  Navarre,  elle  fut  mariée  à Limisso  en 
Sicile,  le  12  mai  1191,  à Richard  Cœur-de-Lion.  « La  reine  Beren- 
gère, dit  l’Ar^  de  vérifier  les  dates,  survécut  à son  époux  et  vivait 
encore  l’an  1229,  résidant  au  Mans  qui  lui  avait  été  donné  pour 
son  douaire,  comme  on  le  voit  par  le  soin  qu’elle  prit  cette  année  de 
rétablir  l’abbaye  de  Lespau,  près  de  cette  ville.  » 

La  figure  originale,  placée  autrefois  au  milieu  du  chœur  de  l’abbaye  de 
Lespau,  est  dans  la  cathédrale  du  Mans. 

1250.  Maurillej,  archevêque  de  Rouen. 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,12. 

Il  était  archidiacre  de  l’église  de  Troyes  lorsqu’il  fut  nommé  évê- 
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que  du  Mans  en  1215  et  devint  archevêque  de  Kouen  en  1231.  Il 
mourut  à Sanceuse  le  10  janvier  1235. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Hoiien. 

1251.  Blanche  de  Castille^  reine  de  France. 

Statue  à genoux  ; plâtre.  — H.  1,05. 

La  figure  orignale  sculptée  au  pignon  du  tombeau  de  Nantilde  à Saint- 
Denis  est  désignée,  sans  aucune  preuve,  comme  représentant  la  mère  d<- 
saint  Louis.  La  reine  porte  de  longs  cheveux  qui  flottent  sur  ses  épaules  ; 
une  escarcelle  est  suspendue  à son  côté  gauclie.  ( Guilhürmy.  — Mono- 
graphie (te  Saint-Denis.) 

1252.  Chatillon  ( Hugues  de)^  comte  de  Saint-PoL 

Statue  couchée  ; marbre.  — Long.  2,00. 

Fils  de  Gaucher  III,  seigneur  de  Chatillon,  il  succéda  à son  père 
dans  la  charge  de  houteillier  de  Champagne  et  accompagna  le  roi  saint 
Louis  lorsqu’il  marcha  contre  Pierre  de  Dreux,  comte  de  Bretagne. 

Il  s(*  trouva  dans  l’assemblée  tenue  à Saint-Denis  en  1235,  pour  le 
réglement  de  la  juridiction  des  prélats,  et  mourut  le  9 avril  12/!i3.  Il 
fut  enterré  dans  Pabbave  de  Pont-aux-Dames,  en  Brie,  qu’il  avait 
fondée. 

Cette  figure  et  la  suivante  étaient  placées  autrefois  dans  l’abbaye  de 
Pont-aux-Dames. 

1253.  Àresnes  [Marie),  comtesse  de  Saint-PoL 

Statue  couchée  ; marbre.  — Long.  1,85. 

Klle  fut  mariée  en  1225  à Hugues  de  Chatillon,  comte  de  .Saint- 
Pol,  et  mourut  en  12/il.  Elle  fut  enterrée  avec  son  mari  dans  l’ab- 
baye de  Ponl-aux-Dames. 

125/i.  Jean  //,  duc  de  Bretagne. 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  1,98. 

Il  suivit  en  1260  le  roi  saint  Louis  à Tunis,  se  rendit  ensuite  en  - 
Palestine  et  revint  en  1273.  Il  succéda  en  1286  à son  père  Jean  P% 
et  fut  créé  duc  et  pair  de  France  en  1297.  Il  prit  part  à la  victoire 
de  Mons-en-Puelle  en  1304.  S’étant  rendu  l’année  .suivante  à Lyon, 
pour  assister  au  sacre  dn  pape  Clément  V,  il  y fut  écrasé  par  la  chûte 
d’une  muraille  et  mourut  quelques  jours  après,  le  18  novembre 
1305,  à l’àge  de  soixante-sept  ans.  Son  corps  fut  transporté  dans 
l’église  des  Carmes  de  Ploërmel,  qu'il  avait  fondée. 

La  figure  originale  est  à Ploërmel. 

1255.  Beatrix  de  Bourgogne^  comtesse  de  (Jermont . 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  1 ,90. 

Elle  épousa  en  1272.  Robert  de  France,  comte  de  Clermont,  fils 
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(le  saint  Louis,  et  moimil  au  château  de  Murat  en  Bourbonnais,  le 
1""  octobre  1310.  — Elle  fut  enterrée  dans  l’église  des  Cordeliers  de 
Champagne,  proche  du  prieuré  de  Souvigny. 

La  figure  originale  est  dans  l’c^glisc  de  l’ancien  prieuré  des  Bénédictins, 
à Souvigny. 

1256.  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France. 

(Voir  n.“  687.) 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  1,98. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis. 

1257.  Philippe  V,  surnommé  le  Long,  roi  de  France. 

(Voir  n.“  689.) 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  1,93. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis. 

1258.  Blanche  de  Bretagne^  dame  de  C anches. 

Buste  en  plâtre. — H.  0,55. 

Fille  aînée  de  Jean  II,  duc  de  Bretagne,  et  mariée  en  1280  à Phi- 
lippe d’Artois,  sire  de  Conches  ; elle  mourut  en  1327  et  fut  enterrée 
près  de  son  époux  dans  l’église  des  Jacobins  à Paris. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

1259.  Montmorency  ( Jean  seigneur  de). 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  1,96. 

11  accompagna  en  1303  avec  son  père  Mathieu  IV,  dit  le  Grand, 
le  roi  Philippe-le-Bel  en  Flandre,  et  fut  seigneur  de  Montmorency 
en  1315.  Appelé  à Paris  en  1318  par  le  roi  Philippe-le-Long  pour 
servir  dans  la  guerre  de  Flandre,  Jean  de  Montmorency  mourut  en 
juin  1325  et  fut  enterré  dans  l’église  de  Conflans-Sainte-Honorine. 
La  figure  originale  est  dans  l’église  de  Conflans-Sainte-Honorine. 

1260.  Catherine  de  Coartenay , impératrice  titulaire 
de  Constantinople.  (Voir  n."  265.) 

Statue  couchée;  plâtre,  — Long.  1,94. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis.  « La  statue  et  tous  ses  accessoires, 
lit  funéraire  et  coussin,  sont  en  marbre  noir.  Les  cheveux  flottent  sur  le 
cou,  le  voile  descend  de  chaque  côté  du  visage  sans  l’envelopper  ; la  cou- 
ronne est  fleuronnée.  Les  mains  jointes  portent  des  gants  longs;  un  anneau 
se  voit  par-dessus  le  gant  à un  des  doigts  de  la  main  droite.  Le  manteau 
qui  recouvre  presque  complètement  la  robe  est  taillé  en  façon  de  dalnia- 
tique  ; il  a des  manches  pendantes  et  s’ouvre  sur  les  côtés.  Sa  bordure 
d’hermine  n’existe  plus  que  du  côté  gauche.  Le  sculpteur  nous  semble  avoir 
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préoccupé  l’intention  de  donner  à rimpéralrirc  d’Orient  un  cos- 
tume singulier.  Ia‘  bord  inférieur  de  la  robe  carho  tout-^fait  les  pieds. 
Deux  draKons,  d’une  allure  très  \ivante,  se  jouent  sur  les  derniers  pans 
<le  rette  robe  ; l’un  mord  l’étofTe,  l’autre  n'^arde  en  l’air.  L’épitaphe, 
tracée,  sui\ant  l’usage  ancien,  sur  la  Imrdure  du  tombeau,  est  mo<|eme  ; 
mais  les  termes  en  ont  été  extraits  d’un  acte  de  transaction  passé  par  le 
comte  de  Valois,  Charles,  avec  le  chapitre  <le  Notre-Dame  de  (Chartres  ; 

r.y  pist  dame  de  noble  mémoire  madame  katlierine  omperiere  de 
(>)slalinoble  dame  de  ('.orlenay  fille,  a mons’  Charles  lil?:  le  roy  de 
fracc  cole  de  Valois  de  Alanron  de  Chartres  de  Anjoti  qui  liTspassa 
en  l’an  mil  r.r.c  vn  le  hnirtiesme  jour  d'aoiisl  pries  pour  l’ame  d’elle 
amen. 

Le  graveur  a commis  une  erreur  dans  le  nom  du  mois;  il  fallait  écrire 
ortohre  cl  non  pasooiit.  »•  — (Gt  ii  iirruy.  — Monographie dr  Saint^Denis. 

1"2()I.  Ijirraiur  (Henri  J!  ! de),  comte  de  H onde- 
mont . 

Statue  couchée;  pUtre.  — IL  1,80. 

Il  épotisa  en  l.‘30d,  l.sahelle  de  l/>rraine,  fille  de  Ferry  III,  et  entra 
en  pos.session  du  roinlé  <le  Vaudémont.  Il  fonda  de  concert  avec  sa 
femme  en  1325,  le  chapiire  de  Vaudénumi,  et  tnourut  en  1332. 

La  figure  originale  est  ilans  l’église  des  Conlellersde  Nancy. 

It2rc2.  Lorraine  (^Isahelle  de'j,  nantefse  de  Haiide- 
mont. 

Statue  couchée  ; plitre.  — l»ng.  1,U0. 

Lllc  mourtil  le  1 1 mai  1335  et  fut  enterrée  a\ee  son  mari  dans  !*• 
rhapitre  de  Vaudémont  qu'ils  avaient  fondé. 

l.«T  figure  originale  est  dans  l’église  des  Cordeliers  de  Nancy. 

Jean  I / 1 , dit  le  Bon,  duc  de  Bretagne. 

Statue  couchée  ; plAtre.  — I.ong.  1,95. 

Il  succéda  en  1312  5 son  père  Arihur  II,  assista  les  rois  Louis-le- 
I lutin  et  l’hilippe-de-Valoisdans  les  puerresde  Flandre,  et  fut  bless«^ 
à la  bataille  de  Mont-(.assel.  Il  mourut  à Gien,  le  30  avril  I3'4l,  à 
l’îipe  de  cinqiianle-cimi  ans,  et  fut  enterré  dans  l’église  des  C-armes 
de  l’Iüërmel.  C’est  lui  qui  le  premier  prit  l’écusson  herminé. 

La  figure  originale  est  .1  Ploermel. 

120(1.  Marigny  (Jean  de),  ard\evè(jue  de  Rouen, 
e/iancciier  de  France. 

Statue  couchée  ; pKItre.  — Long.  1 ,95. 

Lvéquc  et  comte  de  Beauvais,  pair  de  France  en  1312,  il  tint  les 
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sceaux  deux  fois  dans  l’année  1329.  11  passa  en  Terre-Sainte  eu 
1332  et  n’en  revint  qu’cn  1335.  En  13Zi2  le  roi  Pliilippe-de-Valois 
l’établit  son  lieutenant-général  en  Languedoc  pour  résister  aux  in- 
vasions des  Anglais.  11  fut  nommé  à l’archevêché  de  Rouen  par  le 
pape  Clément  VI,  et  mourut  le  26  décembre  1351.  Son  corps  fut 
transporté  dans  l’église  collégiale  d’Ecouis  auprès  d’Enguerran  de 
Marigny,  son  frère. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  d’Ecouis. 

1265.  Marguerite  de  France^  comtesse  de  Flandre. 

(Voir  n."  277.) 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  1,76. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis. 

1266.  Bonne  de  Luxembourg^  reine  de  France. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,60. 

Fille  de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême,  elle  fut  mariée 
en  1322  à Jean  11,  roi  de  France,  et  mourut  à l’abbaye  de  Maubuis- 
son,  le  11  septembre  13/i9. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

1267.  Blanche  de  France ^ duchesse  d'Orléans. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,60. 

Fille  de  Charles-le-Bel  et  de  Jeanne  d’Evreux,  elle  naquit  à Châ- 
teauneuf,  près  d’Orléans,  en  1327,  fut  mariée  en  iZtxlx  à Philippe 
de  France,  duc  d’Orléans,  fils  de  Philippe  de  Valois,  et  mourut  le 
3 février  1392. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

1268.  Charles  V ^ roi  de  France.  ( Voir  n.»  693.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Düseignel’r.  — H.  0,62. 

1269.  Jeanne  de  Bourbon reine  de  France. 

( Voir  n.”  28â.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Hüsson.  — H.  0,59. 

1270.  Philippe  de  France^  surnommé  le  Hardi , 
duc  de  Bourgogne.  (Voir  n.»  1172.) 

Statue  à genoux  ; plâtre.  — H.  1,37. 

La  figure  originale  est  placée  au  portail  de  l’ancienne.  Chartreuse  de 
Dijon. 
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1271.  Marguerite  de  Flandre,  duchesse  de  Bour- 
gagne.  . 

Statue  à genoux  ; plâtre.  — H.  1,27. 

Tille  unique  de  Louis  III,  comte  de  Flandre,  elle  était  veuve  de 
l’hilippe  de  Koiivre,  dernier  de  la  branche  des  anciens  ducs  de 
Bourgogne,  lorsqu’elle  épousa,  en  i;^09,  Pliilippe-le-llardi.  File 
mourut  à Arras,  le  10  mars  lZi05. 

La  figure  originale  est  placée  au  portail  de  l’ancienne  Chartreuse  de 
Dijon. 

1272.  Dormans  (Y de  de ),  dame  de  Saint-Venant. 

Statue  couchée  en  pierre  (1).  — Long.  1,73. 

Sauir  de  Jean  et  de  Renaud  de  Dormans  (voir  n“*  297  et  298), 
elle  fut  mariée  à Robert  de  Nesle,  seigneur  de  Saint-Venant,  mou- 
rut le  8 octobre  1379,  et  fut  enterrée  dans  la  chapelle  du  collège  de 
Beauvais  ù Paris. 

1273.  Louis  de  France,  duc  d'Orléans.  (Voir  n."  296.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Lan  no.  — IL  0,G0. 

1274.  V a lent  i ne  de  Milan,  duchesse  d'Orléans, 

( V'^oir  n."  295.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Mercieh.  — IL  0,GG. 

1275.  Berry  [Jean  de  France duc  de). 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,05. 

Troisième  fils  de  Jean-le-Bon , né  au  château  de  Vincennes 
en  13/i0,  il  porta  d’abord  le  titre  de  comte  de  Poitiers.  Il  se  trouva, 
en  1356,  à la  bataille  de  Poitiers,  et  fut  donné  en  otage  aux  Anglais 
lorsque  le  roi  Jean  revint  en  France  en  1369.  A l’avènement  de  son 
Irère  Charles  V en  136/i,  il  reçut  le  duché  de  Berry  en  apanage  et 
servit  dans  les  guerres  contre  les  Anglais.  Pendant  la  minorité  de 
Charles  VI,  il  eut,  avec  les  ducs  d’Anjou  et  de  Bourgogne,  sa  part 
dans  l’administration  du  royaume  et  dans  les  désordres  qui  signalèrent 
ce  malheureux  règne.  Gouverneur  et  lieutenanr-général  deGuienne 
et  de  Languedoc,  gouverneur  de  Paris,  il  combattit  à Rosebecque 
en  1382,  et  mourut  à l’hôtel  de  Nesle,  à Paris,  le  15  juin  l/tl6. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Bourges. 


(1)  Le  masque  et  les  mains  de  cette  figure  étalent  en  albâtre;  les  mains 
ont  été  refaites,  et  le  mas((ue  est  profondément  altéré. 
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1276.  Bourbon  [Louis  II ^ duc  de)^  pair  et  cliam- 
brier  de  France. 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,10. 

Fils  aîné  de  Pierre  P%  duc  de  Bourbon,  né  en  1337.  Il  fut  un 
des  princes  envoyés  comme  otages  en  Angleterre  pour  y remplacer 
le  roi  Jean,  et  servit  Charles  V dans  ses  guerres  contre  Gharles-le- 
Mauvais,  Jean  de  Montfort  et  Edouard  111.  A Pavènement  de 
Charles  VI,  il  partagea  le  gouvernement  du  royaume  avec  les  ducs 
d’Anjou^  de  Berry  et  de  Bourgogne^  et  commanda  l’arrière-garde  à 
la  bataille  de  Rosebecque  en  1382.  Il  marcha  au  secours  des  Génois 
en  1390,  et  fit  une  expédition  contre  le  souverain  de  Tunis.  Louis 
de  Bourbon,  surnommé  le  Bon,  mourut  à Montluçon,  le  19  août 
lÛlO,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  du  prieuré  de  Souvigny,  qu’il 
avait  fait  bâtir. 

La  figure  originale  est  dans  l’ancien  prieuré  des  Bénédictins,  à Sou- 
vigny. 

1277.  Bourbon  (Anne,  dauphine  d’Àtwergne  j 
duchesse  de  ). 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,02. 

Fille  unique  et  hérilière  de  Béraud  II,  comte  de  Clermont,  elle 
fut  fiancée  à Louis  N , duc  de  Bourbon,  par  contrat  passé  à Montbri- 
son, le  Zi  juillet  1368,  et  le  mariage  accompli  le  19  août  1371.  Elle 
vivait  encore  le  25  octobre  lûlG,  et  fut  enterrée  près  de  son  mari 
dans  la  chapelle  de  Bourbon. 

La  figure  originale  est  dans  l’ancien  prieuré  des  Bénédictins,  à Sou- 
vigny. 

1278.  Jean  Sans-Peur  J duc  de  Bourgogne.  (Voirn.Viii.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,61. 

La  statue  originale  est  à Dijon. 

1279.  Marguerite  de  Bavière,  duchesse  de  Bour- 
gogne. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,60. 

Elle  fut  mariée  à Cambrai,  le  9 avril  1385,  à Jean  Sans-Peur, 
alors  comte  de  JNevers.  — Elle  fut  enterrée  dans  l’église  des  Char- 
treux de  Dijon,  auprès  de  son  mari.  L’épitaphe  gravée  sur  son  tom- 
beau place  sa  mort  à la  date  du  13  janvier  lZt23  ; mais  l’historien  de 
la  maison  de  Bourgogne,  Monstrelet,  ne  la  fait  mourir  que  deux  ans 
après,  à son  retour  du  mariage  de  sa  fille  Agnès  avec  Charles,  duc 
de  Bourbon. 

La  statue  originale  est  à Dijon. 
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1280.  Philippe  d'Artois^  comte  d' Eu , connétable 

de  F rance.  ( Voir  n.“'  287  et  933.  ) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,5/j. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  d’Eu. 

1281.  Clisson  [Olivier  dc)^  connétable  de  France. 

( Voir  n."  932.  ) 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,02. 

La  figure  originale  est  à Nantes. 

1282.  Laval  ( Catherine  de  dame  de  Clisson. 

Slatue  couchée;  plâtre.  — Long.  1,80. 

Première  femme  du  connétable  de  Clisson.  On  ignore  les  dates  de 
sa  naissance,  de  son  mariage  et  de  sa  mort. 

La  figure  originale  est  à Nantes. 

1283.  Vienne  [Jean  de)^  seigneur  de  Pagny. 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  2,10. 

Jean  de  Vienne,  surnommé  a la  grande  Barbe,  prit  part  aux 
guerres  du  règne  de  Charles  VI,  et  mourut  en  l/i35. 

La  figure  originale  est  au  château  de  Pagny  ; elle  porte  l’inscription 
suivante  en  caractères  gothiques  : 

Ci  gist  : noble,  baron  : mess.*  iehan  : de  viane 
clilr  : seig  : de  Paigny  : et  : de  : Vignau  : qui  trespassa 
audit  : Vignau  : la  veille  : des  bordes  : 
lan  ; mil  : cccc  ; xxxv  ; 

1284.  Neufchâtel  (Thibault  VII j seigneur  de). 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,14. 

Il  était  fils  de  Thibault  Vf,  seigneur  de  Neufchâtel,  gardien  du 
comté  de  Bourgogne,  accompagna  en  Hongrie  le  comte  de  Nevers 
(Jean  Sans-l’eur),  et  fut  tué  à la  bataille  de  Nicopolis  Icx 28  sep- 
tembre 1396. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  des  Cordeliers  de  Nancy. 

1285.  Charles  d*OrléanSy  duc  d’Orléans.  (Voirn.°303.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Desboeufs.  — H.  0,56. 

1286.  Bourbon  ( Charles  duc  de )j  pair  et 
chambrier  de  France. 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,16. 

Fils  aîné  de  Jean  I",  duc  de  Bourbon,  né  en  1401,  il  porta  d’a- 
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bord  le  nom  de  comte  de  Clermont,  et  eut  la  charge  de  gi  and-cham- 
brier  de  France.  Attaché  au  parti  du  dauphin,  depuis  Charles  Vil, 
il  fut,  en  l/i20,  capitaine-général  en  Languedoc  et  eu  Guyenne,  et 
s’empara  de  la  ville  de  Béziers.  Après  la  levée  du  siège  d’Orléans, 
le  comte  de  Clermont  accompagna  Charles  VU  à Reims  et  assista  à 
son  sacre,  où  il  représenta  le  duc  de  Normandie.  Devenu  duc  de 
Bourbon  en  lù3ù,  après  la  mort  de  son  père,  il  conclut,  en  lù35, 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  le  traité  d’Arras.  En  iUUO  il  prit  part  à 
la  révolte  du  dauphin  (Louis  XI)  et  après  être  rentré  en  grùce 
en  il  vécut  paisible  dans  scs  domaines.  Il  mourut  au  châ- 
teau de  Moulins,  le  à décembre  1Ù56,  et  fut  enterré  dans  une 
chapelle  du  prieuré  de  Souvigny  qu’il  avait  fait  bâtir. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  de  l’ancien  prieuré  des  Bénédictins, 
à Souvigny. 

1287.  Bourbon  (Agnès  deBourgogne^  duchesse  de). 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,01. 

Fille  de  Jean-Sans-Peur,  duc  de  Bourgogne,  elle  fut  fiancée,  en 
1Ù18,  au  comte  de  Clermont;  mais  ce  mariage,  rompu  par  les 
guerres  civiles,  ne  fut  célébré  qu’en  iù25.  Elle  mourut  vingt  ans 
après  le  duc  de  Bourbon,  le  1*'  décembre  1676. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  de  l’ancien  prieuré  des  Bénédic- 
tins de  Souvigny. 

1288.  Charles  d’Anjou^  P’'  du  îiom^  comte  du 
Maine, 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  1,77. 

Fils  de  Louis  II  d’Anjou,  roi  de  Naples,  né  le  16  octobre  1616. 
Gouverneur  et  capitaine  de  la  ville  de  Paris  en  1635,  ce  prince  as- 
sista en  1660,  avec  le  roi  Charles  VII,  à l’assemblée  tenue  à Bour- 
ges pour  la  Pragmatique -Sanction,  et  il  prit  part  à toutes  les 
guerres  de  ce  monarque  contre  les  Anglais.  En  1663 , le  roi  lui 
donna  le  gouvernement  de  Languedoc.  Dunois  ayant  délivré,  en 
1668,  la  ville  du  Mans,  assiégée  par  les  Anglais,  Charles  d’Anjou 
fut  mis  en  pleine  possession  de  son  comté.  Sous  le  règne  de 
Louis  XI,  il  tint  le  parti  du  roi  à la  bataille  de  Montlhéry.  11  mourut 
à Aix  le  10  avril  1672,  et  son  corps  fut  transporté  dans  la  cathé- 
drale du  Mans. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  cathédrale  du  Mans. 

1289.  Chah  armes  ( Antoine  de)^  comte  de  Dam- 
martiriy  grand-maître  de  France, 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  2,19. 

Né  en  1611,  il  fut  page  du  comte  de  Vcntadour  et  du  seigneur 
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Iûihiri%  (,‘i  üi  sus  piTmiiMes  armes  à la  bataille  de  Verneuil,  où 
il  demeiira  prisonnier  des  Anglais  en  lA2/i.  lise  trouva  ensuite  au 
siège  de  Jargeau,  au  combat  de  l’atay  en  1Z|29,  et  au  secours  de 
(’.ompiègne  en  l/i30.  S’étanl  mis  à la  tète  de  sa  compagnie  (pi’on 
surnommait  les  Kcordmirs,  il  parcourut  avec  eux  le  Cambrésis  et 
le  llainant  (pi’il  ravagea  ainsi  que  plusieurs  autres  provinces  au 
^K)uvoir  des  ennemis  de  rantorité  royale.  Il  quitta  cette  compagnie 
en  et  s’attacha  an  parti  de  Charles  VII,  qui  lui  donna  la 

charge  de  grand-panetier  en  l/i/i9.  A l’avènement  de  Louis  XI, 
en  IZiGl,  il  fut  enfermé  èla  Bastille,  mais  il  s’échappa  en  l/iGû,  et 
SC  relira  en  Bretagne,  où  il  embrassa  le  parti  des  princes  lignés. 
Bentré  en  grâce  auprès  du  roi,  il  fut  rétabli  dans  tous  ses  emplois, 
et  reçut  en  l/iG7  la  charge  de  grand-maître  de  France  et  le  collier 
de  l’ordre  de  Saint-Michel  en  lùG9.  Il  fut  mis  ensuite  à la  tête  des 
troupes  opposées  à l’armée  du  duc  de  Bourgogne,  et  fut  député  à 
Scnlis  en  lZi73  auprès  de  ce  prince  pour  la  négociation  de  la  paix. 
Qnelques  années  après  il  enl  le  gfmverncmentdc  Paris,  où  il  monrnl 
1<*  25  (léct^ibre  lù88.  il  fut  enterré  an  milieu  du  clueur  de  l’église 
du  i)rienréde  Dammarlin  (pi’il  avait  fondé  en  1Ù80. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  de  Dainmarlin  ( Scinc-cl-Marnc). 

1290.  Agnès  Sorcl  oti  Snreau. 

Statue  couchée  ; ])h\tre.  — Long.  1,71. 

Aée  an  village  de  h’iomenlean,  près  de  Loches,  vers  lù09,  elle 
était  lille  d’honneur  d’Isabelle  de  Lorraine,  duchesse  d’Anjou,  et 
accompagna  celle  princesse  à la  cour  de  France  en  1Ù31.  Attachée 
à la  maison  de  la  reine,  elle  devint  la  maîtresse  de  Charles  VII,  et 
contribua,  j)ar  son  ascendant  sur  le  roi,  à délivrer  la  France  des  An- 
glais. (iharlcîs  VU  lui  donna  des  terres  considérables  en  Bretagne, 
dans  le  Berry,  et  le  chrileau  de  lîeanlé-sur-.Marne,  près  de  Vin- 
cennes.  Poursuivie  jiar  la  haine  du  dauphin  (depuis  Louis  XI),  elhr 
se  relira,  en  au  chruean  de  Loches  que  le.  roi  lui  avait  fait 

bâtir.  Après  Feutrée  de  Charh's  VII  à Bouen,  Agnès  se  rendit  près 
de  lui  à l’abbaye  de  Jnmièges,  et  nvourut  le  9 février  1Ù50,  au  châ- 
teau du  Ménil. 

La  figure  originale  est  à Loches. 

^291.  Valide  mont  (Antoine  de  Lorraine^  comte  de). 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  2,00. 

Fils  de  Ferry  F%  comte,  de  Vaudémont,  il  lui  succéda  en  IZilG, 
et  dispiHa  en  1431,  à Bené  d’Anjou,  l’héritage  du  duché  de  Lor- 
raine. Il  mourut  en  1447,  et  fut  enterré  dans  l’église  collégiale  de 
Saint-Jean  de  Vaudémont. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  des  Cordeliers  de  Nancy. 
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1292.  V ciüdémont  ( Marie  cCHar courte  comtesse  de). 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,00. 

Fille  de  Jean  VII,  comte  d’IIarcourt,  elle  épousa  en  1417  le  comte 
de  Vaudémont,  et  mourut  le  19  avril  1476. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  des  Cordeliers  de  Nancy. 

1293.  Charles  de  Bourgogne^  surnommé  le  Témé- 
raire, duc  de  Bourgogne.  (Voir  n.»  548.) 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  2,19. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  de  Notre-Dame  à Bruges. 

1294.  Marie^  duchesse  de  Bourgogne^  archiduchesse 
d’ Autriche.  ( Voir  n.»  625.  ) 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  1,98. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  de  Notre-Dame  à Bruges. 

1295.  Ferdinand  V ^ dit  le  Catholique,  roi  d A- 
ragon  et  de  Sicile.  (Voir  n.»  sio.) 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  2,52. 

La  figure  originale  fait  partie  du  mausolée  placé  dans  la  galerie  n."  16. 

1296.  Isabelle  de  Castille.)  reine  de  Castille  et  cl  A- 
ragon.  (Voir  n.^  SIO.  ) 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,48. 

La  figure  originale  fait  partie  du  monument  placé  dans  la  galerie  n."  16. 

1297.  Eslouteville  (Jacques^  sire  cC)* 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  1,76. 

Conseiller  et  chambellan  du  roi,  capitaine  de  Falaise,  il  assista  aux 
États  tenus  à Tours  en  1475,  et  aux  échiquiers  de  Normandie  des 
.années  1484  et  1485.  Il  mourut  le  22  mars  1489. 

La  figure  originale,  en  albâtre,  est  à l’abbaye  de  Valmont. 

1298.  Albret  [Louise  d* )^  dame  d’ Estoutcville. 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  1,76. 

Elle  épousa  en  1480  Jacques,  sire  d’Estouteville,  et  mourut  le 
8 septembre  1494. 

La  figure  originale,  en  albâtre,  est  à l’abbaye  de  Valmont. 

1299.  François  //,  duc  de  Bretagne. 

Statue  couchée  par  Michel  Colombe  ; plâtre.  — Long.  2,48. 
Petit-fîls  de  Jean  V,  duc  de  Bretagne,  né  en  1435,  il  succéda  au 

21. 
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duc  Arthur  II,  son  oncle,  en  l^i59.  Après  la  mort  de  Charles  VII, 
François  entra  dans  la  Ligue  du  Bien  'public,  s’allia  ensuite  avec  le 
roi  d’Angleterre  Edouard  IV,  et  perdit  contre  Charles  VIII,  la  bataille 
de  Sainl-Aubin-du-Cormier,  en  iUSS.  Il  mourut  à Coiron,  le  9 sep- 
tembre 1688,  et  fut  enterré  dans  l’église  des  Charmes  de  Nantes,  où  sa 
fille  Anne  lui  fil  ériger,  en  1507,  une  magnifique  sépulture  de  mar- 
bre blanc. 

La  figure  originale  fait  partie  du  tombeau  de  François  II,  placé  dans  la 
cathédrale  de  Nantes. 

1300.  Marguerite  de  Faix,  duchesse  de  Bretagne, 

Statue  couchée  par  Michel  Coi.OMnE  ;plâtre.  — H.  2,25. 

Elle  fut  mariée  à Clisson,  en  1671,  à François  II,  duc  de  Bretagne, 
dont  elle  fut  la  seconde  femme,  et  mourut  à Nantes  le  15  mai  168G. 
Enterré  d’abord  dans  la  cathédrale  de  Nantes,  son  corps  fut  trans- 
porté , en  1507,  auprès  de  celui  du  duc  François,  dans  le  tombeau 
qu’Anne  de  Bretagne,  leur  fille,  avait  fait  élever  dans  l’église  des 
Carmes. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  cathédrale  de  Nantes. 

1301.  Guibè  [Jacques  de). 

Statue  couchée;  plâtre,  — Long.  2,20. 

La  figure  originale,  qui  se  trouve  dans  la  cour  du  Musée  de  Bennes,  pro- 
vient de  l’ancienne  cathédrale  de  cette  ville.  Elle  est  mentionnée  dans  l’in- 
ventaire qui  fut  fait  avant  la  démolition  de  cette  cathédrale  en  1755, 
comme  existant  dans  la  chapelle  Saint-Armel,  derrière  le  maître-autel, 
chapelle  dite  des  C.uibé,  et  dont  toutes  les  clefs  de  voûtes,  vitraux,  etc., 
portaient  l’écusson  de  Guibé  ; d’argent  à trois  jumelles  de  gueules,  ac- 
compagné de  six  coquilles  d’azur  au  chef  cousu  d’or.  « Du  côté  de  l’EpIlrc 
est  la  figure,  en  marbre  blanc,  d’un  homme  vêtu  de  sa  cotte  d’armes, 
chargée  du  môme  écusson.  Aux  pieds  de  cette  figure  est  celle  d’un  lion  te- 
nant entre  ses  griffes  un  pareil  écusson.  Des  deux  côtés  des  genoux  de  la 
statue  sont  deux  figures  d’anges  tenant  chacun  en  main  un  écusson.  » On 
présume  que  cette  figure  représente  Jacques  de  Guibé,  gouverneur  cl  ca- 
pitaine de  Bennes,  dont  le  père,  Adenet  de  Guibé,  avait  épousé  la  fille  du 
fameux  trésorier  de  Bretagne,  Pierre  Landais. 

1302.  La  P alu  [Olivier  de). 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,48. 

La  figure  originale  est  au  château  de  la  Palu. 

1303.  Tombeau  des  fils  de  Charles  VIH, 

Plâtre.  — H.  1,31.  — L.  0,9J.  — Long.  1,91. 

Charles  Oiiand,  dauphin  de  Viennois,  né  au  château  de  ^lonlils- 
les-Tours,  le  lOociobrc  1692,  mort  à Amboise  le  G décembre  1695. 
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Charles,  dauphin  de  Viennois,  né  à Montils-lès-Toiirs,  le  8 sep- 
tembre lZi96,  mort  le  2 octobre  suivant. 

Les  deux  jeunes  princes  sont  couchés  et  revêtus  de  robes  armoriées. 
Deux  anges  sont  à leur  tête  et  deux  autres  à leurs  pieds.  La  frise,  dont 
les  angles  sont  décorés  de  quatre  dauphins,  offre  d’un  côté  les  tra^aux  de 
Samson  et  de  l’autre  ceux  d’Hercule.  Au  milieu  des  faces  latérales  de  la 
base,  deux  anges  soutiennent  un  écusson.  Dans  une  des  faces  est  un  car- 
touche rond  qui  contient  l’inscription  suivante  en  caractères  gothiques  : 

Par  Atropos  qui  les  cueur*  huma*  fend 
Dun  dard  mortel  de  cruelle  souffrace 
Cy  dessoubz  gist  Charles  second  enfant 
Du  roy  Charles  et  de  Anne  royne  en  France. 

Le  quel  vesquit  daulphin  de  Viennoys 
Conte  dyois  et  de  Valentinoys. 

Vingt  et  cinq  iour*  pui*  lez  Tours  au  Plessis 
En  octobre  niorut  a deux  du  moys 
Mil  quatre  cens  auec  nonate  et  six. 

Sur  la  face  opposée  est  un  cartouche  de  même  forme  avec  cette 
inscription  : 

Charles  huitiesme  roy  preux  et  excellet 
Eut  de  Anne  royne  et  duchesse  de  Btaigne 
Son  premier  filz  nome  Charles  Orlend 
Le  ql  régna  sans  mort  qui  rien  nepgne 
Trois  ans  trois  moys  daulphi.  de  Viennoys 
Conte  dyois  et  de  Valentinoys 
Mais  lan  V cen*  mai*  V et  rendit  lame 
A Amboise  le  ceziesme  du  moy 
De  decebre  pui*  fut  mi*  soubz  la  lame. 

Enfin,  au  bas  du  monument,  on  lit  sur  un  des  côtés  : 

Restitutüm  Fidelibus  curis  a.  E.  h.  Destouches  Pbæfecti 
Die  XXV  Augüsti  MDCCGXV 

Et  sur  un  autre  : 

EXORNATUM 
ANNO  MDCCCXXX. 

Ce  monument  a été  moulé  dans  l’église  cathédrale  de  Tours. 

1304.  Montauban  [Philippe  de)^  baron  de  Grenon- 
villcj  chancelier  de  Bretagne, 

Statue  couchée  ; plâtre.  — Long.  2,28, 

Lieutenant-général  de  François  H,  duc  de  Bretagne  en  la  ville  de 
Rennes  pendant  la  guerre  avec  la  France,  il  fut  chancelier  de  Bre- 
tagne en  l/i87,  et  contribua  à la  conclusion  du  mariage  d’Anne  de 
Bretagne  avec  Charles  Vlll.  Sa  charge  de  chancelier  ayant  été  sup- 
primée en  il  eut  le  litre  de  gouverneur  et  garde  de  la  chan- 
cellerie de  Bretagne.  Il  mourut  le  1“  juillet  1516. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  de  Ploërniel. 
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l.*^()5.  Du  ('luislftl'ur  (.hnu). 

Statue  roucliéc  ; pl.itn*.  — Lohr.  2/28. 

Kilo  émit  \eu\e  do  (Jillcs  do  Kinix,  .s<dnnour  do  (diàtoaimciir. 
husqii’cllo  éimiisn  l*liili|)po  do  MontauiKin.  On  ignoro  l’t‘|XMjue  <le 
MMi  mariapo  ot  collo  do  sa  mort. 

I.a  figure  originale  est  tlans  l\'glise  de  IMof  riin-I. 

I30().  Orinws  ) , rnifittssr  de  Dunuis. 

Statue  rourln'c  ; |>l.1tre.  — Long.  1/|0. 

rionêtMrOrlôans  était  petite  (ille  do  Dunois  et  fille  do  Franrois 
d’Orléans,  duc  do  I.ongnox  ille  ; elle  n’avait  encore  (pie  sept  ans, 
(piand  elle  inonml  le  mai  lôlô,  à Paris,  d.ins  riiôtcl  abbtilial  de 
Saint('-^icneviè^e, 

«i  I.e  sculpteur  a répjinlu  .*i  prnriisioii  les  pierreries  sur  la  couronne,  sur 
la  coilTe  et  le  réseau  ipii  en\«  loppent  les  che\eu\,  sur  la  double  attache 
du  manteau,  sur  la  ceinture  de  la  robe  et  sur  le  corsage  garni  d’hermine. 
I ne  espèce  de  chapelet  formé  de  di\  glolies  assez  gros,  d’un  gland  de 
soie  et  d’un  crncilix,  pend  .1  la  ceinture.  chanssiire  est  à Imuts  carrés 
et  a semelles  épaisses.  I ne  licorne  accroupie  sons  ses  pieds,  armée  d’une 
corne  au  front,  portant  barbe  au  menton  et  diW-orée  d’un  collier,  tient 
entre  ses  pattes  un  écusson  de  forme  |os.angée,  écartelé  au  1'^  et  (\  d’(2r- 
iMni-l.onffiin'Ulr,  aux  2 et  3 d’ Urnçon.  I.a  licorne  était  au  mnyen-,1ge  un 
symbole  «le  virginité.» — (Oui  nrnMY.  — Monnrtrnphic  de  Saint-Denis.  ) 

Fa  figure  originale,  proxenant  des  Célestins  «le  Paris,  est  à Saint-Denis. 

]Iurgucriic  de  liotirhnu,  duchesse  de  Savoie. 

Statue  couchée  par  Conrard  Meyt;  pUtro. — Long.  1,08. 

ImIIc  de  Charles  1*',  duc  de  lUiiiriKvn,  elle  fut  mariée  à Moulins 
le  ()  a\ril  l'|7‘2,  à Philippe  II,  duc  de  Savoie,  et  mourut  au  chflbMU 
du  Ponl-d’Aii),  le  2'i  avril  l'iH.'L 

I,a  figure  originale  se  tronxe  dans  l’église  du  séminaire  de  Hrou,  ii 
nourg-cn-Ilresse. 

Philibert  // , dit  le  Henu,  duc  de  Sarofe. 

Statue  couchée  par  Conrard  Mevt;  plâtre.  — Long.  2,17. 

Fils  de  Philippe  11,  duc  de  .Savoie,  et  do  Marguerite  de  P>ourl>on, 
né  au  château  du  Pont-d'Aiu  en  I 'i80.  Il  .succéda  à son  p<*re  en 
1 Vd7,  accompagna  Louis  XII  dans  la  conrpiéle  du  Milanais  en  150,‘î, 
et  mourut  le  lOseptemhre  lôO'i,  au  château  du  Ponl-d'Ain,  dans  la 
même  chamhre  où  il  était  né. 

La  ligme  originale  se  tromc  dans  l’église  du  séminaire  de  Brou,  .â 
Loin  g-cn-li  rosse. 
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1309.  Marguerite  d’ Autriche^  duchesse  de  Savoie^ 
gouvernante  des  Pays-Bas. 

Statue  couchée  par  Conrard  Meyt  ; plâtre.  — Long.  1,99. 

Fille  de  Maximilien  F‘%  empereur  d’Allemagne,  née  à Gand  en 
IZtSO.  Elle  fut  fiancée  en  l/t83  à Charles  Vüf,  alors  dauphin,  épousa 
en  lZi97  l’infant  Jean  de  Castille,  qui  mourut  la  même  année,  et  fut 
mariée  en  1501  à Philibert  le  Beau,  duc  de  Savoie.  De  nouveau 
veuve  en  150/t,  son  père  lui  donna  en  1506  le  gouvernement  des 
Pays-Bas;  elle  conclut  en  1508,  avec  le  cardinal  d’Amboise,  le  traité 
de  la  Ligue  de  Cambrai,  et  en  1529,  avec  Louise  de  Savoie,  mère  de 
François  P%  le  traité  de  Cambrai,  dit  Paix  des  Dames.  Elle  mou- 
rut à Malines,  le  1**^  décembre  1530. 

La  statue  originale  se  trouve,  ainsi  que  les  deux  précédentes,  dans  l’é- 
glise du  séminaire  de  Brou,  que  Marguerite  d’Autriche  fit  coniiiiencer  en 
1505,  pour  y être  inhumée  auprès  de  son  époux  et  de  Marguerite  de 
Bourbon,  mère  de  Philibert  II. 

1310.  Philippe  de  Gueldres.,  duchesse  de  Lorraine. 

Statue  couchée  par  Léger  Richier;  plâtre.  — Long.  2,36. 

Elle  épousa  en  lZt85,  Réné  II,  duc  de  Lorraine,  et  après  la  mort  de 
son  mari  elle  se  fit  religieuse  de  Sainte-Claire,  à Ponl-à-Mousson, 
où  elle  fit  profession,  le  8 décembre  1520.  Elle  y mourut  le  26  fé- 
vrier 15Ù7,  âgée  de  85  ans. 

La  figure  originale  a été  transportée  en  1822  aux  Cordeliers  de  Nancy. 

1311.  Marie  de  Bourbon. 

Statue  à genoux;  plâtre.  — H.  1,08. 

Fille  aînée  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  elle  naquit 
au  château  de  La  Fère  en  1515,  et  fut  fiancée  à Jacques  V,  roi  d’E- 
cosse. Elle  mourut  à La  Fère  le  28  septembre  1538,  et  fut  enterrée 
dans  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Soissons,  dont  sa  sœur  Catherine 
était  abbesse. 

La  figure  originale,  qui  se  trouvait  dans  l’église  de  Notre-Dame  de  Sois- 
sons, fut  transportée  au  Musée  des  Petits-Augustins,  puis  à Saint-Denis. 
« Marie  de  Bourbon  est  à genoux  sur  un  coussin  ; elle  porte  une  cou- 
ronne, une  coiffe  et  un  collier  enrichis  de  pierreries,  une  double  robe,  et 
un  surcot  garni  d’orfèvrerie  et  de  pierres  précieuses,  une  fraise  élégam- 
ment plissée,  un  manteau  à col  et  doublure  d’hermine.  » {Güilhermy,  — 
‘Monographie  de  Saint-Denis.) 

1312.  Chabot  (Philippe  de ) .,  amiral  de  France. 

(Voir  n.*'  901.) 

Statue  dcmi-couchée  par  Jean  Cousin;  plâtre.  — Long.  1,60. 

La  figure  originale  est  au  Musée  du  Louvre. 


37/1 


GALERIE  N."  ÜÜ. 


1313.  Du  Bellay  (Guillaume) , seigneur  de  Langey, 

Statue  demi-couchée  ; plâtre.  — Long.  1,80. 

Né  en  l/i91,  près  de  Monlargis,  Guillaume  Du  Bellay  fut  un  des 
capitaines  les  plus  braves  de  son  temps,  un  habile  négociateur,  et  se 
distingua  aussi  dans  les  lettres.  Il  fit  les  guerres  d’Italie  sous 
Louis  XII  et  sous  François  I",  et  fut  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel.  Il  se  rendit  auprès  de  François  I*%  prisonnier  è Madrid, 
remplit  plusieurs  ambassades  en  Italie,  en  Angleterre  et  en  Allema- 
gne, fut  gouverneur  de  Turin  en  1537  et  vice-roi  de  Piémont  en 
15A2.  Il  mourut  à Saint-Symphorien,  près  de  Lyon,  le  9 janvier 
15Zi3.  — Guillaume  du  Bellay  est  auteur  d’un  Epitomc  de  l’antiquité 
des  Gaules  cl  de  la  France,  et  de  Mémoires  sur  les  affaires  de  son 
temps. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  cathédrale  du  Mans. 

1314.  Guise  ^ Henri  de  Lorraine,  duc  de\ 

( Voir  n.®  1197.  ) 

Statue  denii-coucliée  ; plâtre.  — Long.  1,63. 

La  figure  originale  est  dans  la  chapelle  du  collège  d’Eu. 

1315.  Guise  (Catherine  de  C levés,  duchesse  de). 

Statue  deini-couchée  ; plâtre.  — Long.  1,66. 

Elle  fut  mariée  en  premières  noces  h Antoine  de  Croy,  prince  de 
Porcien,  qui  mourut  en  156/i  cl  après  six  années  de  veuvage,  elle 
épousa,  en  1570,  Henri  le  Balafré.  Lorsqu’on  1588  le  duc  de  Guise 
fut  assassiné  aux  Etats  de  Blois,  sa  veuve  porta  plainte  au  parle- 
ment contre  Henri  III.  Cialherine  de  Clèves  mourut  le  11  mai  1633, 
à l’âge  de  8/i  ans,  et  fut  inhumée  â Eu,  dans  la  chapelle  du  collège 
qu’elle  avait  fondée. 

La  figure  originale  est  dans  la  chapelle  du  collège  d’Eu. 

1316.  Lorraine  (Charles  de  ),  cardinal  de  F au- 
déniont. 

Statue  à genoux  par  Nicolas  Drouyn  ; plâtre.  — H.  1,32. 

Fils  de  Nicolas  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  né  en  1561,  il  fut 
créé  cardinal  en  1578  par  le  pape  Grégoire  XIII.  Evêque  de  Toul 
en  1580,  puis  de  Verdun  en  158i,  il  fut  commandeur  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit  en  1583.  Il  mourut  le  30  octobre  1587,  et  fut  enterré 
dans  l’église  des  Cordeliers  de  Nancy. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  des  Cordeliers  de  Nancy. 
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1317.  Villeroy  [Nicolas  de  Neufville:,  IIP  du 
nom  J,  seigneur  de). 

Statue  à genoux;  plâtre.  — H.  1.3G. 

Secrétaire  du  roi  en  1539,  et  trésorier  de  Tordre  de  Saint-Michel 
en  \blxl,  il  fut  élu  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris 
en  1566,  et  le  roi  Charles  IX  le  fit  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Michel  en  1572.  Il  fut  depuis  gouverneur  de  Melun,  Mantes  et  Meu- 
lan,  et  lieutenant  de  roi  en  TIle-de-France.  Il  mourut  en  1598,  et 
fut  enterré  dans  Téglise  de  Notre-Dame  de  Magny. 

La  figure  originale  est  à Magny. 

1318.  Le  Bouteiller  de  Sentis  [Philippe). 

Statue  à genoux;  plâtre.  — H.  1,37. 

Il  servit  d’abord  le  roi  Henri  III,  en  qualité  de  gentilhomme  or- 
dinaire de  sa  chambre,  fut  enseigne,  puis  lieutenant  et  capitaine 
d’une  compagnie  de  cent  hommes  d’armes,  gouverneur  de  Paris  et 
de  TIle-de-France.  11  mourut  en  1627^  âgé  de  soixante-seize  ans. 
— Le  chœur  de  Téglise  de  Moussy-le-Vieux,  près  de  Dammartin,  a 
été  bâti  par  Philippe  Le  Bouteiller  de  Senlis  et  Anne  Dauvet,  sa 
seconde  femme,  et  un  mausolée  leur  a été  élevé  en  1629,  dans  cette 
église,  par  Jean  Le  Bouteiller,  leur  fils. 

La  figure  originale  est  dans  Téglise  de  Moussy-le-Vieux  (Seine-et- 
Marne.) 

1319.  Jeannin  [Pierre)  ^ prémier  président  au  par- 
lement de  Bourgogne. 

Statue  à genoux  par  Nicolas  Guillain  ; plâtre.  — H.  1,29. 

Né  à Autiin  en  15/tO,  il  étudia  le  droit  sous  Cujas  et  fut  reçu  avocat 
en  1569.  Choisi  pour  être  conseil  des  Etats  de  Bourgogne  en  1571, 
il  préserva  la  ville  de  Dijon  des  fureurs  de  la  Saint-Barthélemy,  et  fut 
envoyé  comme  député  aux  premiers  Etats  généraux  de  Blois  en 
1576.  il  entra  ensuite  dans  le  parti  de  la  Ligue  et  fut  pendant  six 
ans  un  des  conseillers  du  duc  de  Mayenne.  Après  Tavènement  de 
Henri  IV,  il  se  rallia  à ce  prince,  fut  nommé  premier  président  au 
parlement  de  Bourgogne,  partagea  avec  Sully  toute  la  confiance  du 
roi  qui  le  chargea  des  négociations  les  plus  importantes  et  signa  en 
1609,  le  traité  qui  assurait  l’indépendance  des  Provinces-Unies. 
Nommé  surintendant  des  finances  par  la  reine  régente  Marie  de  Mé- 
dicis,  le  président  Jeannin  mourut  le  31  octobre  1622.  — Ses  ISégo- 
ciations  ont  été  publiées  par  son  petit-fils  en  1656. 

La  ligure  originale  est  dans  Téglise  cathédrale  d’Autun. 
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Slatup  A grnonx  par  Nirolas  fkii.i.MN  ; plâtre.  — H. 

Klle  rpoiisi,  le  18  mars  1Ô70,  Pierre  .leauniii.  Ou  ignore  lV|MH|iie 
<le  sa  mort. 

I.a  (igiirc  originale  est  dans  l’i^glist’  ratln^drale  d’Antnn. 

KV2I.  lj\i ubrspinc  [(itiUlaumc  de),  Imron  de  ('fni- 
tcimnenf. 

Statue  â gcimnx  par  f*h.  Hi  ystkh  ; plâtre.  — II. 
r^mseiller  an  paiO'inenl  d«*  Paris  en  l.dlS,  et  maître  des  reipn'tes 
en  1072,  il  fut  ambassadeur  en  .\nglelerre,  eoiiM’iller  iPKlat  etrlie- 
Yalier  de  la  ndiie  Louise  <1e  Lorraine.  Noiimn*  en  iOOü  rlie>alier 
des  ordres  du  roi,  il  tnom  iil  en  1021). 

La  ligure  originale  est  dans  la  ralliedrale  <!•'  Ilonrges. 

liV22.  //  liihrsptnr  (Mur/r  de  lu  dame  de). 

Slalne  à genoux  par  Pli.  llMSTF.n;  plâtre.  — II.  t,3'i. 

l’emme  de  Cnillaiime  de  P Anbesfiine.  On  ignore  les  dates  de  s,i 
naissanre,  de  son  mariage  et  de  sa  mort. 

FmI  ligure  originale  est  dans  la  ratliédrale  de  Hourges. 

1 .‘V2.‘^.  / iUeroy  (.^  ieo/ai=>  de  .A  eufritle,  / l * du  )anu^ 

seii^neiir  de),  seen' taire  et  ministre  d\'lat, 

Stalne  à genoux  ; plâtre.  — IL  1,30. 

'rnvsorier  des  ordres  dn  roi  et  gonvernenr  de  Onbeil,  il  ser>it 
tlignemeni  Pespare  de  rimjnante-six  ans  les  rois  (’.liarles  l.\  , 
Henri  III,  Henri  IV  et  Louis  MIL  II  monrnt  à lUmen,  le  12noYem- 
bre  1017,  Ag(^  de  soixante-quatorze  ans,  en  n'pntalion  (Pim  des  jibis 
siges  et  des  plus  adroits  ronrtisans  de  son  siècle,  et  fut  enterré 
dans  la  cbapelle  de  Péglise  paroissiale  de  Magn\. 

La  figure  originale  est  â A'agny. 

1 o*2/i.  L \ i nhespine  ( Madeleine  de  ) . 

Statue  â genoux  ; jilâtre.  — H.  1,30. 
l'ille  (le  r.lande  de  P \nbespine,  secrétaire  d’état,  née  en  lô^iO, 
elle  fut  mariée  en  1502  à Mcolas  de  Nenf\ille,  IV'  dn  nom,  s<*i- 
gneiir  de  \ illeroy.  Elle  lit  Pornemcnl  des  cours  de  (’.barli's  L\, 
Henri  III  et  Henri  IV,  et  fut  célébrée  par  Uonsard  et  li*s  aut^'es  jxiè- 
tes  de  Pépoque.  On  lui  attribue  une  traduction  des  Epifrrs  (PO\ide. 
Elle  mourut  à Villeroy,  le  17  mai  J50d,  et  fut  enterrée  avec  son 
mari  dans  la  chapelle  de  Péglise  paroissiale  de  .Magny. 

La  figure  originale  est  à M igny. 
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1325.  Groulard  {Claude)^  président  au  parlement 
de  Rouen, 

Statue  à genoux  ; plâtre.  — H,  1,33. 

Conseiller  au  grand-conseil  en  1578,  premier  président  au  parle- 
ment de  Rouen  en  1585,  il  travailla  par  ordre  du  roi  à la  réforme 
de  la  Coutume  de  Normandie.  Il  mourut  le  1®*^  décembre  1607,  âgé 
de  cinquante-six  ans,  et  fut  inhumé  aux  Célestins  de  Rouen. 

La  figure  originale  est  à Rouen. 

Vè26.  Guiffard  (Barbe). 

Statue  couchée;  plâtre.  — Long.  1,88. 

Elle  avait  épousé  en  premières  noces  Robert  le  Roux  de  Tilly, 
conseiller  au  parlement  de  Rouen,  et  se  remaria  en  158Zt  à Claude 
Groulart,  dont  elle  fut  la  seconde  femme. 

La  figure  originale  est  à Rouen. 

1327.  Bec  de  Lièvre  [Charles  de)^  seigneurd'Hoc- 
r/ueville. 

Statue  à genoux  en  plâtre.  — H.  I,â0. 

Né  en  1579,  il  suivit  le  duc  de  Mercœur  aux  guerres  de  Hongrie 
et  se  distingua  au  siège  de  Canise.  Maître  d’hôtel  du  l oi  Henri  IV, 
puis  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Louis  XHI,  il  fut  con- 
seiller d’état  d’épée  en  1619  et  mestre-de-camp  d’infanterie  en 
1620.  Il  mourut  le  15  novembre  1622.  > 

La  figure  originale  est  à Rouen. 

1328.  Le  Goux  [Jean-Baptiste)^  seigneur  de  La 
Berehère,  premier  président  au  parlement  de 
Bourgogne. 

Statue  à genoux;  plâtre.  — H.  1,26. 

Pourvu  en  1595  d’un  office  de  président  aux  requêtes,  il  fut 
nommé  en  160Zt,  second  président  au  parlement  de  Bourgogne,  et 
peu  après  député  par  le  parlement  auprès  de  Henri  IV,  pour  Rassu- 
rer de  la  fidélité  de  ce  corps.  Le  15  février  1612,  il  fut  député  de  sa 
compagnie,  par  ordre  du  roi,  pour  traiter  avec  les  députés  du  roi 
d’Espagne  sur  les  limites  du  duché  de  Bourgogne,  du  comté 
d’Auxonne  et  de  Franche-Comté,  traité  ratifié  par  Louis  XHI  en 
avril  1612.  Il  fut  pourvu  en  1627  delà  charge  de  premier  président 
dans  le  même  parlement,  et  mourut  le  18  juin  1631,  à l’âge  de 
soixante-trois  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’égüse  des  Cordeliers  de  Dijon. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  cathédrale  de  Dijon. 
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J 329.  Bérulle  {Pierre  de)  ^ cardinal.  (Voir  n."  8ie.) 

Statue  à genoux  par  Pigale;  plâtre.  — H.  1,35. 

La  figure  originale  est  au  collège  de  Juilly. 

1330.  U Aubespine  (Charles  de),  marquis  de  C hâ- 
te aunenf\  chancelier  de  France. 

Statue  à genoux;  plâtre.  — H.  1,32. 

Né  en  1580,  il  fut  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1603,  am- 
bassadeur extraordinaire  en  Hollande  en  1609,  puis  à Bruxelles,  à 
, Venise  et  en  Angleterre.  Garde  des  sceaux  en  1630,  il  présida  en 
1632  au  procès  des  maréchaux  de  Marillac  et  de  Montmorency,  et 
l’année  suivante  il  fut  lui-même  arrêté  et  enfermé  au  château  d’An- 
goulême,  où  il  resta  jusqu’en  1643.  La  reine  Anne  d’Autriche  lui 
rendit  les  sceaux  en  1650,  et  il  mourut  à lA,*uville,  le  17  septembre 
1653. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  cathédrale  de  Bourges. 

1331.  Bourgoin  [Jacques  de)^  gouverneur  de  Cor- 
beiL 

Statue  à genoux;  plâtre.  — IL  1,35. 

11  fonda  en  1657  le  collège  de  Corbeil,  mourut  en  1661,  et  fut 
enterré  dans  l’église  de  Notre-Dame  de  Corbeil,  sa  paroisse  natale. 
La  ligure  originale  est  dans  l’église  de  Corbeil. 

1332.  Bec  de  Lièvre  [Pierre  de),  marquis  de  Que- 
villy. 

Statue  à genoux  ; plâtre.  — H.  1,39. 

Premier  président  de  la  cour  des  aides  de  Normandie,  conseiller 
d’état  et  au  conseil  privé  en  1656,  il  mourut  le  13  juillet  1685,  et 
fut  inhumé  dans  l’église  des  Carmes  déchaussés  de  Bouen,  qu’il  avait 
fait  bâtir. 

La  figure  originale  est  à Rouen. 

1333.  Cotoner  [Nicolas) , 59®  grand-maître  de 
tordre  de  Malte. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,71. 

b’rère  de  Raphaël  Cotoner,  il  était  bailli  de  Négrepont  et  fut  élu 
grand-maître  en  1663.  Le  16  septembre  1669,  les  Turcs  s’emparè- 
rent de  Candie  après  vingt  ans  de  blocus  et  vingt-neuf  mois  de  siège 
malgré  les  secours  envoyés  par  Cotoner  et  ceux  que  le  duc  de 
Beaufort  avait  amenés  de  France.  Nicolas  Cotoner,  qui  mourut  le  29 
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avril  1080,  à l’âge  de  soixanie-lreize  ans,  avait  beaucoup  contribué 
à fortifier  l’île  de  Malle. 

Le  buste  original  est  dans  l’église  de  Saint-Jean  à Malte. 

1334.  Caraffa  [Grégoire)^  60®  grand-maître  de 
l’ordre  de  Malte. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,76. 

Grégoire  Carafe,  napolitain,  prieur  de  la  Roccella  au  royaume  de 
Naples,  fut  élu  grand-maître  le  2 mai  1680.  Sous  son  magistère,  les 
chevaliers  se  distinguèrent  dans  les  expéditions  des  Vénitiens  en 
Dalmatie  et  dans  la  Morée.  Carafe  mourut  le  21  juillet  1690,  âgé  de 
soixante-seize  ans. 

Le  buste  original  est  dans  l’église  de  Saint-Jean  à Malte. 

1335.  Pérellos  (Raymond)^  62®  grand-maître  de 
l’ordre  de  Malte. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,68. 

Raymond  Pérellos  de  Roccaful,  aragonais,  bailli  de  Négreponl, 
fut  élu  grand-maître  au  mois  de  février  1697.  Il  augmenta  la  ma- 
rine de  la  religion  et  fit  construire  des  vaisseaux  de  guerre.  Il  mou- 
rut en  1720,  dans  un  âge  fort  avancé. 

Le  buste  original  est  dans  l’église  de  Saint-Jean  à Malte. 

1336.  Stanislas  P'"  (Stanislas  Leczinski),  roi  de 
Pologne^  duc  de  Lorraine  et  de  Bar. 

Statue  deini-couchée  par  Vassé;  plâtre.  — Long.  1,86. 

Slaroste  ou  juge  de  la  noblesse  du  palatinat  d’Odalonow  en  1696, 
il  était  palatin  de  Posnanie  en  1700,  lorsque  la  coalition  des  rois  de 
Pologne  et  de  Danemarck  avec  le  czar  de  Russie  attira  les  armées 
de  Charles  XII  en  Pologne  ; Stanislas  fut  alors  élu  roi  le  12  juillet 
170Zi.  Le  traité  d’Altranstadt  l’affermit  d’abord  sur  le  trône  de  Po- 
logne^ mais  il  le  perdit  à la  suite  de  la  bataille  de  Pultawa,  en  1709. 
11  prit  alors  possession  de  la  principauté  des  Deux-Ponts,  qui  lui 
avait  été  donnée  par  le  roi  de  Suède,  et  y resta  jusqu’en  1720.  Il  vint 
alors  chercher  un  asile  en  France,  habita  d’abord  Weissembourg, 
puis  le  château  de  Chambord.  En  1733,  Stanislas  fut  de  nouveau 
appelé  au  trône  de  Pologne,  et  en  1738,  le  traité  de  Vienne  lui  ac- 
corda la  souveraineté  de  la  Lorraine  et  du  duché  de  Bar.  Il  mourut 
au  château  de  Lunéville,  le  23  février  1766,  à l’âge  de  quatre-vingt- 
neuf  ans. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  de  Bon-Secours  à Nancy. 
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1337.  Catherine  Bnin-Opalinska^  reine  de  Pologne, 

Statue  à genoux  par  N. -S.  Adam;  plAtre.  — H.  1,C3. 

Elle  épousa  en  1698  Stanislas  roi  de  Pologne,  et  mourut  à 
Lunéville,  le  19  mars  17A7,  à l’Age  de  soixante-sept  ans. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  de  Bon-Secours  à Nancy. 

1338.  ViUiena  [Antoine-Manuel  de),  61®  grand- 
maître  de  r ordre  de  Malte, 

Buste  en  jdAtre.  — H.  0,62. 

Villhena  était  portugais,  et  il  devint  grand-maître  le  19  juillet 
1722,  après  avoir  passé  par  toutes  les  charges  de  la  religion.  11  mou- 
rut le  12  décembre  1736,  A l’âge  de  soixante-quatorze  ans. 

Le  buste  original  est  dans  l’église  de  Saint-Jean  à Malte. 

1339.  Rohan  [Emmanuel  de],  68®  grand-maître 
de  l'ordre  de  Malte. 

Buste  en  plûtre.  — IL  0,72. 

Emmanuel-Marie  des  Neiges  de  Bohan  de  Polduc,  de  la  langue 
de  France,  bailli  de  l’ordre,  général  des  galères  en  1757,  parvint  au 
magistère  le  12  novembre  1775.  11  convoqua  en  1770  un  chapitre 
général  auquel  il  présida  ; il  acheva  de  réunir  l’ordre  de  .Saint-An- 
toine à celui  de  Malle  ; en  1782,  il  fut  créé  une  nouvelle  langue  sous 
le  nom  de  Bavière.  Il  mourut  en  1797. 

Le  buste  original  est  dans  l’église  de  Saint-Jean,  à Malte. 

1340.  Du  Couedic  de  Kergoualer  (Charles-Louis, 
vicomte ),  capitaine  de  vaisseau. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Boügron  en  1830.  — H.  0,70. 

Né  au  château  de  Kerguclenen  le  17  juillet  17Z|0,  il  fut  garde- 
marine  en  1756  et  servit  sur  mer  jusqu’en  1759.  Sous-brigadier 
en  1763,  et  ensuite  enseigne  de  vaisseau,  il  croisa  dans  les  mers  de 
l’Inde  depuis  1767  jusqu’en  1771.  Enseigne  des  gardes  de  la  ma- 
rine en  1773,  lieutenant  de  vaisseau  et  chevalier  de  Saint-Louis  en 
1777,  il  se  trouva  à la  bataille  d’Ouessant  en  1778.  Du  Couedic  fut 
blessé  dans  un  combat  livré  par  la  Surveillante  à la  frégate  anglaise 
le  Québec  le  7 octobre  1779;  il  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau,  et 
mourut  â Brest  des  suites  de  scs  blessures  le  7 janvier  1780. 

Le  buste  original  est  au  Musée  de  Marine  au  Louvre. 
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le^41.  Lamotte-Picqiiet  [Toussaint  - Guillaume  ^ 
comte  de )j,  lieutenant- général  des  armées  na- 
vales. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Brion.  — H.  0,72. 

Né  à Rennes  en  1720^  il  entra  dans  la  marine  en  1735,  et  fit  plu- 
sieurs campagnes  dans  la  Méditerranée.  Lieutenant  de  vaisseau  et 
chevalier  de  Saint-Louis  en  17/t5,  capitaine  de  vaisseau  en  1763,  il 
fit  une  campagne  au  Canada.  Chef  d’escadre  en  1778,  Lamotte-Pic- 
quet  se  trouva  au  combat  d’Ouessant  et  à la  prise  de  la  Grenade  en 
1779.  Dans  la  campagne  d’Amérique,  il  se  signala  au  combat  de 
Fort-Royal^  captura  vingt-six  vaisseaux  de  l’escadre  de  l’amiral 
Rodney  en  1782,  et  fut  nommé  lieutenant-général  en  1782.  Il  mou- 
rut à Brest  le  11  juin  1791. 

Le  buste  original  est  au  Musée  de  Marine  au  Louvre. 

1342.  La  Pérouse  (Jean-François  Galaup^  comte 
de chef  d’escadre. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Rude.  — H.  0,70. 

Né  à Alby  en  17/jl,  il  fut  garde-marine  en  1756,  enseigne  de 
vaisseau  en  176/i,  et  fit  de  1765  à 1777  plusieurs  campagnes  au 
Bengale,  en  Chine  et  dans  l’Inde.  Lieutenant  de  vaisseau  en  1777, 
il  se  trouva  à la  prise  des  îles  de  Saint-Vincent  et  de  la  Grenade. 
Capitaine  de  vaisseau  en  1780,  il  fit  en  1782  une  campagne  en 
Amérique,  et  reçut  en  1785  le  commandement  d’une  expédition 
autour  du  monde.  La  Pérouse  partit  le  1<=''  aoilt  1785  de  Brest, 
ayant  sous  ses  ordres  les  frégates  La  Boussole  et  l’Astrolabe.  Il  était 
à Botany-Bay  au  mois  de  février  1788,  et  depuis  on  cessa  entière- 
ment d’avoir  de  scs  nouvelles.  En  1816^  le  hasard  fit  découvrir  au 
capitaine  anglais  Dillon  les  débris  des  vaisseaux  de  la  Pérouse  dans 
une  des  îles  Vanikoro,  et  ces  débris,  recueillis  en  1828  par  le  capi- 
taine Dumont  d’Urville,  ont  servi  à composer  le  monument  en 
forme  d’obélisque  qui  se  trouve  au  Musée  de  Marine. 

Le  buste  original  est  au  Musée  de  Marine  au  Louvre. 

VESTIBULE  N.°  61. 

1343.  Condé  [Louis  de  Bourbon  F prince  de). 

Statue  en  plâtre  par  M.  Aug.  Dumont.  — H.  2,10. 

Né  à Vendôme  en  1530,  il  était  fils  de  Charles  de  Bourbon,  duc 
de  Vendôme,  et  fit  ses  premières  armes  sous  le  maréchal  de  Brissac 
en  Piémont.  Reconnu  à Orléans  en  1562  comme  chef  du  parti  cal- 
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viiiisie,  il  commanda  les  années  protestâmes  aux  batailles  de  Dreux 
et  de  Saint-Denis,  et  fut  assassiné  à la  suite  de  la  bataille  de  Jarnac, 
le  13  mars  1569. 

1344.  Coudé  [Henri  de  Bourbon  II_,  prince  de), 
grand-niaitre  et  grand-veneur  de  France, 

(Voir  n."  1201.  ) 

Statue  demi-couchée  par  G.  Guérin;  plâtre.  — Long.  1,90. 

« Henri  de  Bourbon,  prince  de  Coudé,  étant  mort  en  l’année  1646,  on 
lui  fit  deux  magnifiques  mausolées  : un  dans  l’église  des  Jésuites  de  la  rue 
Saint-Antoine,  où  son  cœur  est  en  dépôt,  et  l’autre  élevé  sur  le  lieu  où  re- 
pose son  corps  dans  la  chapelle  du  château  de  Valéry,  qui  est  dans  le  Gati- 
nais,  entre  Sens  et  Fontainebleau.  Celui  de  Valéry  fut  fait  par  M.  Guérin. 
Dans  celui-ci  on  voit  la  figure  de  M.  le  Prince,  couchée  sur  le  côté  au- 
dessus  d’une  espèce  d’ordre  d’architecture,  soutenu  par  quatre  grands 
ternies.  Tout  est  de  marbre.  Les  armes  de  M.  le  Prince  sont  portées  par 
de  jeunes  enfants  qui  représentent  les  Génies  de  la  Douleur^  et  au-dessus 
il  y a quatre  figures  chacune  de  six  pieds  de  haut,  qui  représentent  la 
foree,  la  Justice^  la  Prudence  et  la  Tempérance.  » ('Güillet  de  Saint- 
Georges.  — Mémoire  des  ouvrages  de  M.  Guérin.  ) 

La  figure  originale  est  dans  l’église  de  Valéry  en  Gatinais. 

1345.  Coudé  [Louis  de  Bourbon^  prince  de  ), 

(Voir  n."  1205.) 

Statue  en  plâtre  par  Coyzevox.  — H.  2,12. 

La  figure  originale  est  à Chantilly. 

1346.  Condé  [Louis-J  oseph  de  Bourbon^  prince  de). 

Statue  en  plâtre  par  M.  Dantan  aîné.  — H.  2,12. 

Fils  de  Louis-Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  né  à Chantilly 
en  1736,  il  ht  ses  premières  armes  en  xlllemagne  dans  la  guerre  de 
Sepl-Ans.  Il  émigra  le  17  juillet  1789 avec  sa  famille,  ainsi  qu’un 
grand  nombre  de  gentilshommes  qui  plus  tard  formèrent  sous  ses 
ordres  l’armée  dite  de  Condé.  Après  la  dispersion  de  cette  armée  eu 
1800,  il  se  retira  en  Angleterre,  rentra  en  France  lors  de  la  Restau- 
ration, et  reçut  de  Louis  XVIII  le  titre  de  grand-maître  de  la  maison 
du  roi  et  de  colonel-général  de  l’infanterie.  II  mourut  à Chantilly  le 
13  mai  1818. 

1347.  Condé  [Louis -Henri -J oseph  de  Bourbon^ 
prince  de),  (Voim.visi.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Lkmairf.  en  1846,  — H.  2,  12. 
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1348.  Condé  (Louise-Marie-T kerèse-Bathilde  d* Or- 
léans, princesse  de). 

Buste  en  plâtre  par  M.  Düret.  — H.  0,70. 

Fille  de  Louis-Philippe,  duc  d’Orléans,  née  en  1750,  elle  fut  ma- 
riée en  1770  à Louis-Henri-Joseph  de  Bourbon-Condé,  et  mourut 
à Paris  le  10  janvier  1822. 

1349.  Enghien  [Louis-Antoine-Henri  de  Bourbon^ 
duc  d' ). 

Statue  en  marbre  par  Bosio.  — H.  2,08. 

Fils  de  Louis-Henri-Joseph  de  Bourbon-Condé , né  à Chantilly 
en  1772.  Il  suivit  le  prince  de  Condé^  son  grand-père,  dans  l’émi- 
gration, et  fut  chargé  d’un  commandement  de  cavalerie  dans  l’ar- 
mée dite  de  Coudé.  Après  le  licenciement  de  cette  armée,  le  duc 
d’Enghien  se  retira,  en  1801,  à Ettenheim,  dans  le  grand-duché  de 
Bade.  Soupçonné  de  conspirer  contre  le  gouvernement  français,  il 
fut  arrêté  dans  cette  retraite,  conduit  au  château  de  Vincennes , 
condamné  par  une  commission  militaire,  et  fusillé  le  21  mars  180Zt. 

VESTIBULES  DE  L’ORANGERIE,  N.«  62. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

1350.  Louis  X VI J,  roi  de  France.  ( Voir  n.“  7io.  ) 

Buste  en  biscuit.  — H.  0,71. 

1351.  Louis  XVI ^ roi  de  France.  (Voir  n.“  7io.  ) 

Buste  en  marbre.  — H.  0,63. 

1352.  Louis  XVIII ^ roi  de  France,  (Voirn."  712.) 

Buste  en  marbre.  — H.  0,61. 

1353.  Charles  X^  roi  de  France.  (Voir  n.“  713.) 

Buste  en  marbre.  — H.  0,71. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

1354*  Ferdinand  V ou  IV ^ roi  des  Deux-Siciles. 

Buste  en  marbre  par  M.  Ristori.  — H.  0,62. 

Troisième  fils  de  Charles  fll,  roi  d’Espagne,  né  à Naples  en  1751. 
Il  n’avait  que  huit  ans  lorsqu’il  prit  possession  du  trône  de  Naples 
en  1759,  sous  la  régence  d’un  conseil  présidé  par  le  marquis  de 
Tanucci.  En  1799,  les  Français  s’emparèrent  de  ses  états  de  terre 
ferme,  mais  il  y rentra  l’année  suivante.  Il  les  perdit  de  nouveau  en 
1806;  Napoléon  donna  ce  royaume  à Joseph,  son  frère,  puis  h Murat, 
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et  Foidinaml  coniiniia  de  régner  en  Sicile.  Kn  I8I/1  il  remonia  sur 
le  trône  de  Naples,  et  moiiriii  le  U janvier  1825. 

1355.  Louh- Philippe  P'j  roi  des  Français. 

( Voir  n.“  71/i.  ) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Aug.  Dumont.  — H.  2,19. 

135G.  Marie-Amélie-Tlièrèse,  princesse  des  Deux- 
Siciles,  reine  des  Français. 

Statue  en  marbre  par  Bosio.  — H.  2,08. 

Fille  de  Ferdinand  roi  des  Deux-Siciles,  née  à Cascric,  en 
1782,  elle  fut  mariée  à Païenne,  en  1809,  à Lonis-Pliilippe,  duc 
d’Orléans,  depuis  roi  des  Français. 

1357.  Orléans  {Ferdinand-Pliilippe-Loiiis,  dued*). 

Statue  en  plâtre  par  M.  Jaley.  — H.  2,21. 

Fils  aîné  de  Louis-Philippe,  duc  d’Orléans,  né  à Païenne  en  1810, 
il  fut  colonel  du  1®"  régiment  de  hussards  en  1825.  Devenu  prince 
royal  après  la  révolution  de  1830,  il  commanda  en  1832  l’avant- 
gardc  au  siège  d’Anvers,  fut  blessé  en  1835  au  combat  de  rilahrah, 
en  Algérie,  et  franchit  en  1839,  avec  le  maréchal  Valée,  le  passage 
des  Portcs-dc-Vcr.  11  péril,  h*  13  juillet  18Ô2,  d’une  chrtlc  de  voi-' 
turc  sur  la  route  du  château  de  Neuilly. 

1358.  lA)uis  [Louis-Dominiçuej  baron) ^ ministre. 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,G5. 

Né  à Toul,  en  1755,  il  reçut  les  ordres  et  assista  l’évèque  d’Au- 
tun  en  tpialité  de  diacre  à la  fête  de  la  Fédération  en  1790.  Pendant 
rémigration,  il  étudia  le  système  financier  de  l’Angleterre,  fut 
chargé  du  portefeuille  des  finances  en  1816,  1818  et  1831,  et  siéga 
comme  député  dans  prestpie  toutes  les  assemblées  législatives  de- 
puis 1815.  Il  mourut  à Bry-sur-lMarnc  le  26  août  1837. 

1359.  Rig)iy  (H enri  Gauthier comte  de) ^ vice-amir. 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,70. 

Né  à Toul  (Meurihe),  en  1783,  il  entra  de  bonne  heure  dans  la 
marine,  fut  incorporé  en  1806  dans  la  grande  armée  avec  les  marins 
de  la  garde,  et  combattit  en  Allemagne  et  en  Espagne.  Capitaine  de 
vaisseau  en  1816,  il  fut  plus  tard  chargé  de  croiser  dans  les  mers  du 
Levant,  et  fut  élevé  en  182û  au  grade  de  contre-amiral.  11  com- 
manda en  1826  l’escadre  française  à Navarin,  et  fut  nommé  vice- 
amiral.  Depuis  1830,  le  comte  de  Bigny  fut  successivement  minis- 
tre de  la  marine,  ministre  des  affaires  étrangères  et  ambassadeur  à 
Naples.  Il  mourut  à Paris  le  7 novembre  1835. 
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1360.  Magnay  ( Charles  lord-maire  de  la  ville 
de  Londres. 

Buste  en  marbre  par  M.  J.-E.  Jones  en  1844.  — H.  0,71. 


VESTIBULE  DE  L’ESCALIER  DE  PROVENCE,  N.°  63. 

Cet  escalier  qui  conduisait  sous  Louis  XVI  dans  la  partie  occupée  par 
Monsieur,  comte  de  Provence,  a conservé  le  nom  Escalier  de  Provence. 

1361.  Marie  Leezinska^  reine  de  France. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Joüffroy.  — H.  0,69. 

Fille  de  Stanislas  Leezinski,  roi  de  Pologne,  née  à Posen  en  1703. 
Elle  fut  mariée  à Fontainebleau,  le  5 septembre  1725,  au  roi  Louis 
XV,  et  mourut  à Versailles  le  2/i  juin  1768. 

1362.  Louis  de  France^  dauphin.  (Voir  n.°  loi.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Dantan  aîné.  — H.  2,20. 

1363.  Marie  - T liérèse  - Antoinette -Raphaëlle  ^ in- 
fante d’Espagne^  dauphine  de  France. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Mercier.  — H.  0,67. 

Fille  de  Philippe  V,  roi  d’Espagne,  née  en  1726.  Le  mariage  de 
cette  princesse  avec  Louis,  dauphin,  fils  de  Louis  XV,  fut  célébré  en 
Mlik  à Madrid,  et  en  17Zi5  à Versailles.  Elle  mourut  le  22  juillet 
17/t6. 

1364.  Marie-Josèp/ie  de  Saxe j,  dauphine  de  France. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dantan  aîné.  — H.  0,71. 

Fille  de  Frédéric-Auguste  II,  roi  de  Pologne  et  électeur  de  Saxe, 
née  à Dresde  en  1731.  Louis  de  France,  dauphin,  l’épousa  en  se- 
condes noces  en  illxl.  Cette  princesse  fut  mère  de  Louis  XVI,  de 
Louis  XVni  et  de  Charles  X.  Elle  mourut  à Versailles  le  13  mars 
1767. 

1365.  Louis  XVI ^ roi  de  France.  (Voirn.°  710.) 

Statue  en  plâtre  par  Cortot.  — H.  2,23. 

1366.  Marie- A ntolnette  cl  Autriche , reine  de  France. 

(Voir  n.“  ^|78.) 

Buste  en  plâtre  par  Lecomte.  — IL  0,7L 
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1367.  Marie-Adelaïde-Clotilde-Xavière  de  France 
(Madame  Clotilde),  reine  de  Sardaigne. 

Buste  en  plâtre  par  Fecchère.  — H.  0,80. 

Fille  (le  Louis,  dauphin,  et  de  Marie-Josèphe  de  Saxe,  née  en  1759. 
Elle  fut  mariée  en  1775  ù Charles-Emmanuel  Ferdinand  IV,  roi  de 
Sardaigne,  et  mourut  en  1802. 

1 368.  Elisabetli-Philippine-Marie-IIêlène  de  France 
(Madame  Elisabeth). 

Buste  en  plâtre  par  M.  Aug.  Dumont.  — H.  0,65. 

Fille  de  Louis,  dauphin,  née  en  176Zi.  Elle  fut  enfermée  au  Temple 
avec  la  famille  de  son  frère  Louis  XVI,  et  périt  sur  réchafaud  révo- 
lionnaire,  le  10  mai  1794. 

1369.  Louis  XFIII^  roi  de  France,  (Voir n.“ 712.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Bosio  neveu.  — IL  1,90: 

Le  roi  est  représenté  assis  sur  son  trône  et  tenant  la  Charte.  Cette  figure 
devait  Ctre  exécutée  pour  la  place  du  Palais-Bourbon  à Paris. 

1370.  Charles  Xy  roi  de  France,  (Voir  n.»  713.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Caili.ouet.  — H.  2,20. 

1371.  Berry  ( Charles-Ferdinand  d *A rlois^  duc  de) . 

Buste  en  plâtre  par  Rutchiel.  — H.  0,59. 

Second  fils  du  comte  d’Artois  (depuis  Charles  X),  né  à Versailles 
en  1778.  Il  suivit  sa  famille  dans  l’émigration,  servit  dans  l’armée 
de  Condé  et  revint  en  France  en  1814.  11  épousa,  en  1816,  Marie- 
Caroline,  princesse  des  Deux-Siciles,  et  fut  assassiné  à Paris  le  13 
février  1820  en  sortant  de  l’Opéra. 

1372.  A ngoulême  ( I^uis-A ntoine  d'A rtoisj  duc  d) . 

(Voir  n.“  923.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Bra.  — H.  2,12. 

Le  prince  est  représenté  au  siège  de  Cadix,  disant  aux  envoyés  des 
Cortès  : « Si  la  famille  royale  n’est  pas  délivrée  ce  soir,  demain  à la  pointe 
du  jour  les  hostilités  commenceront  ; le  Roi  ou  l’assaut.  » 

Cette  figure  a été  exposée  au  Salon  de  182â. 

1373.  A ngoulême  ( Marie -Thérèse -Charlotte  de 
F rance  y duchesse  d’ ). 

Buste  en  plâtre  par  M.  Valois.  — H.  0,08. 

Filh*  de  liOuis  XVI,  née  à Versailles  en  1778.  Elle  fut  enfermée  au 
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Temple  avec  lu  famille  royale  et  en  sortit  en  1795.  Le  10  juin  1799 
elle  p:poiisa  à Mittau,  son  cousin  le  duc  d’Angoulême,  et  revint  en 
France  en  181  Zi.  Lors  de  la  révolution  de  1830,  elle  suivit  le  roi 
Charles  X dans  l’exil,  et  mourut  à Frohsdorff,  le  19  octobre  1851. 

VESTIBULES  N.°  6Zi. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

1374.  Mausolée  de  Philippe-le--Beau  et  de  Jeanne 
la-Folle, 

Plâtre.  H.  2,76.  — L.  3,06.  — Long.  3,57. 

Philippe-le-Beau,  archiduc  d’Autriche,  second  fils  de  Maximi- 
lien empereur  d’Allemagne,  épousa  en  lZi96  l’infante  Jeanne, 
fille  de  Ferdinand-le-Catholique  et  d’Isabelle  de  Castille.  Cette  prin- 
cesse lui  apporta  en  dot  le  royaume  de  Castille  et  ceux  qui  en  dé- 
pendaient, et  après  la  mort  d’Isabelle,  il  fut  reconnu  et  couronné 
roi  sous  le  nom  de  Philippe  1".  Il  mourut  à Burgos,  le  25  dé- 
cembre 1506,  à l’âge  de  vingt-huit  ans , et  Jeanne  lui  survécut  jus- 
qu’en 1555  ; mais  sa  raison  s’était  égarée  , ce  qui  l’a  fait  appeler 
J eanne-la-Folle» 

Les  angles  de  la  base  sont  ornés  de  quatre  figures  ailées  à pieds  de 
griffons,  accompagnées  d’enfants  et  portant  divers  attributs  ; au  centre 
de  chacune  des  faces  se  trouve  un  bas-relief  circulaire  représentant  : la 
Nativité  de  J.-C.,  l’Adoration  des  Mages,  J. -G.  au  Jardin  des  Oliviers  et 
la  mise  au  Tombeau.  Ces  bas-reliefs  sont  accompagnés  de  douze  figu- 
res de  Vertus.  Aux  angles  de  la  frise  sont,  du  côté  du  roi,  saint  Michel 
terrassant  le  Démon,  et  saint.  Philippe;  et  du  côté  de  la  reine,  saint  Jeah 
l’Evangéliste  et  saint  Jean  le  Précurseur.  Au  centre  de  la  face  principale 
deux  anges  soutiennent  un  cartouche  sur  lequel  est  tracée  une  inscription; 
sur  les  trois  autres  côtés,  des  anges  portent  l’écusson  d’Espagne.  Sur  la 
plate-forme  supérieure  sont  les  statues  couchées  de  Philippe  et  de 
Jeanne. 

Ce  monument,  élevé  par  Charles-Quint  à la  mémoire  de  son  père  et 
de  sa  mère,  a été  moulé  d’après  le  tombeau  placé  dans  la  chapelle  royale 
de  l’église  de  l’Ange-Gardien,  à Grenade.  (Voir  n.®  310.  ) 

On  lit  sur  le  cartouche  de  la  face  principale  : 

Vita  defunctos  : Fama  superstites 
tegit  hoc  sepulchrum. 

Philippum,  et  nomine  et  Auslriaco  genere  Hispan.  Reg.  I : 
quem,  cum  falcata  mors  imenisset  virtutib.  matiiru  ampu 
tavit  Juvenem^  dû  putavit  senem.  Obijt  an.  Dm.  1506  état.  S.  28 
et  Joannam  eiiis  conjugem,  quâ  oîa  Castelle,  ïjegion.  et 
Aragon.  Regiastêmata  collustrarunt.  Ob.  an.  1555ct«L  S.  76 
Quid  plura 

exeorù.  Consortio  mundo  illuxit  Seren.  lmp.  Garolus  Y. 
qui  Parentibus  suis  hoc  erexit  Monumentum. 
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1375.  Tombeau  de  Diane  de  P(dtiers. 

-Marbre.  — H.  3,19.  — L.  1,08.—  Long.  2,10. 

(,c  inomiiiient  »Mcv(î  ii  la  iin'moire  de  Diane  tle  Poitiers  par  sa  fdlr, 
Douisiî  (le  Hréziî,  était  placé  autrefois  dans  une  rhapelle  extérieure  du 
(‘luUeau  d’ Vnet,  dite  chapelle  de  Dianr.  Il  est  décrit  de  la  manière  sui- 
\anl»î  dans  la  Oexcriptinn  du  Château  d’ inet.  — Chartres,  1777  ; u |,e 
bâtiment  est  voûté  en  pierres  et  briipies,  et  an  milieu  est  le  mauso- 
lée de  Diane  en  marbre  noir,  .soutenu  par  (piatre  sphinx  de  marbn^ 
blanc,  .\u-dessus  du  tombeau  est  Diane  à genoux  d«-\ant  un  prie-Dieu  et 
les  mains  jointe.s.  Derrière  elle,  deux  g«*nies  soutiennent  récusson  de  .ses 
armes  ; le  tout  en  marbre  blanc.  \u  cOté  droit  de  ce  monument  est  cette 
inscription  : 

I).  O.  M. 

.ÏTEnNr,  Q.  MKMOni  f. 

i>iAN.r,  riCTONKx.  nvcis  vm.ftixv.  i-onoici 
IinKSri  SNMI  AIM  t)  NOnMVXOS 
SPNESCM.I.I  vxonis  PIETAT.  AC,  HEI  K.IOMS 
iXTK«;niT\TF  i.Avn\nii.is  iiMvsp.  svcnc. 
r.nis  r.o.xniTnicis  ciimu.ss.  \i\tius  imktiss. 
ni,.  i.oitoic\  rnixcip.  ii.i,\sTniss  ci.wn.  i.otiim«i.x. 

nvc.  A\M\i.i. n khaxcisco  iiorki.ti  .mviikivxi 
srnK.XMss.  nsc.  inu.ioxFx  coivc..  M(»..stiss.  p.  p. 

\u  ( ùté  gauche  du  même  mausolée  est  cette  autre  inscription  : 

me  TECV  MEIUTXS  PWUSPKU  8ISTK 
V I VTon 

PIlOl.K  OPIRI-SQ.  POTEXS  I.EUHO  TAMEN  ECCK  PIAXA 
MARMORE  PROTERITVR  VKRMIRVS  E.SCA  IACEX8 
TERRA  (;\I)AVER  H VRET  SEO  VIENS  TEI.I.NRE  RELICTA 
MORTE  NOVA.XS  VITAM  REONA  RE  ATA  PETIT 
VIXIT  AN.  I,XM  MENS  III  NIES  WII 
ORIIT  AN.  A CIIRI8TO  NA  M.  I).  I.XVI 
M CAl.EXI).  MAll. 

Acheté  .SOUS  la  Hévolution  par  .Vlexandre  Lenoir,  le  tombeau  de  Diane 
de  Poitiers  a^ait  été  transporté  au  Mu.sée  des  .Monuments  français  , et 
lors  de  la  suppression  de  ce  Musée,  le  duc  d’Orb'*ans  l’axait  fait  placer 
dans  un  pavillon  du  parc  de  Neuilly.  (Voir  n."  327-) 
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Os  salles  formèrent,  sous  Louis  XV,  rapparteinent  de  mademoiselle 
de  ('.lermont,  surintendante  de  la  maison  de  la  reine.  Le  maréchal  de 
Xoailles  li's  habita  ensuite,  et  sous  Louis  XVI,  le  comte  de  Proxence  (de- 
puis Louis  XVIII)  eut  la  jouiss-sance  de  toute  celte  partie  du  palais  qui  a 
conservé  les  noms  de  Cavitlon  de  Monsieur,  et  de  Pavillon  de  Provence. 
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PREMIÈRE  SALLE. 

lia  frise  est  ornée  de  sept  médaillons  peints  par  M.  P.  Franque,  et  repré- 
sentant : Hugues  Quierel,  Jean  devienne,  Charles  d’Amboise,  André  Do- 
ria,  le  duc  de  Hichelieu,  Henri  d’Estampes-Valençay,  César  et  Ferdinand, 
ducs  de  Beaufort,  le  duc  de  Brézé,  et  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux. 

1376.  La  flotte  de  Philippe  de  Valois  pille  et  brCde 
Southampton,  — 1339. 

Par  M.  Th.  Guüin.  — H.  0,58.  — L.  0,80. 

Philippe  de  Valois^,  menacé  à la  fois  sur  terre  et  sur  mer  par 
Edouard  III,  roi  d’ Angleterre,  avait  engagé  à sa  solde  des  vaisseaux 
espagnols,  que  leurs  capitaines  louaient  alors  au  plus  offrant,  et  ap- 
pelé aussi  des  mers  d’Italie,  vingt  galères  de  Gênes  et  vingt  de  Mo- 
naco, sous  les  ordres  d’Aitone  Doria  et  de  Barbavara,  corsaire  de 
Porlo-Venere.  A celte  flotte  étrangère  il  joignit  tout  ce  qu’il  put 
rassembler  de  navires  français  des  côtes  de  Bretagne,  de  Normandie 
et  de  Picardie,  et  il  mit  le  tout  sous  les  ordres  de  Hugues  Quieret, 
amiral  de  France,  et  de  Pierre  Behuchet,  son  trésorier. 

« Ils  vinrent,  dit  Froissart,  un  dimanche  matin  au  havre  de  Han- 
tonne  (Southampton),  entrementes  (pendant)  que  les  gensétoient  à 
messe;  et  entrèrent  lesdits  Normands  et  Génois  en  la  ville  et  la 
prirent,  et  la  pillèrent,  et  robèrent  tout  entièrement,  et  y tuèrent 
moult  de  gens,  et  chargèrent  leurs  nefs  et  leurs  vaisseaux  de  grand 
pillage  qu’ils  trouvèrent  en  la  ville,  qui  étoit  pleine,  drue  et  bien 
garnie,  et  puis  rentrèrent  en  leurs  nefs.  Et  quand  le  flux  de  la  mer 
fut  revenu,  ils  désancrèrent  et  cinglèrent  à l’exploit  du  vent  devers 
Normandie,  et  s’en  vinrent  rafraîchir  à Dieppe,  et  là  départirent  leur 
butin  et  leur  pillage.  » 

1377.  Expédition'  de  Jean  de  Vienne  sur  les  côtes 
d’ Angleterre,  — 1377. 

Par  M.  Th.  Gudin,  — H.  0,58.  — L.  1,0/t. 

Sous  le  règne  de  Charles  V,  les  flottes  combinées  de  France  et  de 
Castille,  commandées  par  les  amiraux  Jean  de  Vienne  et  Fernand 
Sanche  de  Tomar,  opérèi  ent  une  descente  à ilye,  un  des  cinq  ports 
privilégiés  d’Angleterre,  et  réduisirent  celte  ville  en  cendres.  Durant 
plus  de  deux  mois,  la  flotle  franco-espagnole  promena  la  terreur  et 
la  dévastation  tout  le  long  de  la  côte  méridionale  d’Angleterre;  elle 
ravagea  l’île  de  Wight,  brûla  Yarmouth,  Darmouth,  Plymouth, 
Winchelsca  et  Douvres,  sans  les  attaquer  sérieusement  parce  que  ces 
villes  étaient  trop  bien  gardées. 
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\'àlS.  Defaile  ti’wic  flotte  tmgluke  devant  Saint- 
Ma/lé.  — I hOS. 

Par  M.  Th.  Gldin.  — II.  0,58.  — L.  1,0/j. 

Au  commencemciU  de  l’an  l/!j03,  rapporte  Monslrelet.  « ramiral 
de  IJrelagne,  le  sire  de  Penhoel,  le  seigneur  du  Chàtel,  le  seigneur 
du  Pois,  et  plusieurs  autres  chevaliers  et  écuyers  de  Bretagne,  jus- 
qu’au nombre  de  douze  cents  hommes  d’armes,  s’assemblèrent  à 
Moiians,  puis  entrèrent  en  trente  nefs,  à un  port  notnmé  ChAtel- 
Pol,  contre  les  Anglois  qui  étoient  sur  mer  en  grande  multitude, 
épiant  les  marchands  comme  pillards  et  écumeurs  de  mer.  Les  Bre- 
tons leur  allèrent  après,  et  les  poursuivirent  jusqu’au  lendemain  so- 
leil levant,  qu’ils  s'arrêtèrent  <*nsemhle  en  bataille,  qui  dura  jus(|u’ù 
trois  heures.  Finalement  les  Bretons  obtinrent  victoire,  et  prirent 
des  Anglois  deux  mille  combattants,  avec  quarante  nefs  à voiles,  et 
utie  grosse  carraque,  dont  la  plus  grande  partie  furent  jetés  h bord  et 
noyés  en  la  mer. 

1379.  Victoire  (1rs  Français  stir  la  flotte  anglaise 
devant  Brest,  — 25  avril  1513. 

Par  M.  Th.  Güdin.  — Forme  ronde,  diam.  0,58. 

Iletiri  VI H,  entré  dans  la  Ligue  contre  la  France,  préparait  une 
descente  sur  les  côtes  du  royaume.  Louis  XII,  pour  écarter  ce  danger, 
lit,  selon  le  récit  de  du  Bellay,  passer  par  ic  détroit  de  Gibraltar 
quatre  galères  sous  la  charge  du  capitaine  Pi  ègent  pour  résister  aux 
incursions  que  faisaient  les  Anglais  le  long  des  côtes  de  Normandie 
et  de  Bretagne.  « L’amiral  d’Angleterre,  lecjuel  avoit  donné  la  chasse 
aux  galères  dudit  Piègent,  jusque  près  de  Brest,  fut  combattu  par 
lesdites  galères,  et  fut  blessé  ledit  amiral,  qui  mourut  quelques  jours 
après.  » (Mémoires  de  Martin  du  Bellay.) 

1380.  Combat  de  la  Cordelière  et  de  la  l\ég;ente  de- 
vant Saint-Mathieu.  — 10  août  1513. 

Par  M.  Th.  Gldin.  — II.  0,58.  — L.  0,70. 

« Devant  Saint-Mathieu  en  Brelaigne,  le  jour  de  saint  Laurent, 
fut  combattu  par  quatre-vingts  navires  angloises  contre  vingt  bre- 
tonnes et  normandes,  et  estant  le  vent  pour  nous  et  contraire  aux 
Anglois,  fut  combattu  en  pareille  force  ; et  entre  autres  le  capitaine 
Primauguet,  Breton,  capitaine  de  la  Cordelière,  navire  surpassant 
les  autres  en  grandeur,  que  la  royne  Anne  avoit  fait  construire  et 
éqiiipper,  se  voyant  investy  de  dix  ou  douze  navires  d’Angleterre,  et 
ne  voyant  moyen  de  se  développer,  voulut  vendre  sa  mort  ; car  ayant 
attaché  la  Bégente  d’Angleterre,  qui  estoit  la  principale  nef  des 
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Aiiglois,  jeta  l’eu,  de  sorte  que  la  Cordelière  et  la  Régente  furent 
bruslées,  et  tous  les  hommes  perdus,  tant  d’une  part  que  d’autre.  » 
(Mémoires  de  Martin  du  Bellay,) 

1381.  André  Daria  disperse  une  (lotte  espagnole 
devant  C embouchure  du  ^^ar. — 7juillet  1524. 

Par  M.  Th.  Cudin  en  1846.  — H.  1,42.  — L.  2,27. 

La  flotte  commandée  par  André  Doria,  amiral  génois  alors  au 
service  de  François  P%  aitaque,  devant  l’embouchure  du  Var,  la 
flotte  espagnole  de  Hugues  de  Moncade  ; elle  lui  coule  à fond  trois 
galères,  et  force  le  reste  à abandonner  les  côtes  de  Provence. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1847. 

1382.  Une  flotte  équipée  par  Ango  bloque  Lis- 
bonne. — 1533. 

Par  M.  Tli.  Gumx.  — H.  0,58.  — L.  1,00. 

Ango,  riche  armateur  de  Dieppe,  avait  reçu  de  François  P'  la 
nomination  de  gouverneur  des  ville  et  château  de  Dieppe.  Les  Por- 
tugais ayant,  en  pleine  paix,  attaqué  et  pris  un  des  vaisseaux  de 
l’armateur  dieppois,  Ango  résolut  de  tirer  vengeance  de  cet  acte 
déloyal,  équipa  dix-sept  bâtiments,  tant  grands  que  petits,  et  fit  blo- 
quer le  port  de  Lisbonne  pendant  que  les  flottes  portugaises  étaient 
occupées  dans  les  Indes.  Parvenue  à l’embouchure  du  Tage,  la  flotte 
dieppoise  s’empara  d’une  foule  de  petits  bâtiments,  fit  une  descente 
et  ravagea  la  côte.  Ango  ne  cessa  ses  hostilités  que  lorsque  le  roi  de 
Portugal  eut  adressé  un  ambassadeur  au  roi  de  France,  qui  le  ren- 
voya à Dieppe  pour  qu’il  entrât  en  négociation  avec  l’auteur  de  l’ex- 
pédition. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1848. 

1383.  Jacques  Cartier  découvre  le  fleuve  Saint- 
Laurent.  — 1535. 

Par  M.  Th.  Gudin.  — H.  1,42.  — L.  2,27. 

Jacques  Cartier,  navigateur  de  Saint-Malo,  s’était  proposé  à Phi- 
lippe de  Chabot,  grand-amiral  de  France,  pour  aller  visiter  les 
terres  de  l’Amérique  septentrionale  désignées  sous  le  nom  de 
Terres- Neuves.  Celte  demande  ayant  été  présentée  au  roi  par  le 
grand-amiral,  François  avait  chargé  Cartier  lui-même  d’exécu- 
ter ses  projets  ; et  dans  un  premier  voyage,  en  153/i,  il  avait  décou- 
vert le  golfe  Saint-Laurent  et  l’embouchure  de  ce  fleuve.  Mais  l’ap- 
proche de  la  mauvaise  saison  l’avait  rappelé  avant  qu’il  eut  eu  le 


31)2  SALLES  DES  MAIUAES,  N."  ÜO. 

temps  (le  pousser  plus  loi»  ses  découvertes.  Sur  le  récit  de  s<jn 
voyage,  le  roi  ordonna  un  armement  plus  considérable  que  le  pre- 
mier : on  équipa  trois  bâtiments,  dont  un  propre  à entrer  dans  les 
rivières  où  il  n’y  aurait  pas  assez  d’eau  pour  les  deux  autres.  Ils 
mirent  à la  voile  le  19  mai  1535.  ('.artier,  dans  cette  nouvelle  cam- 
pagne, pénétra  dans  l'intérieur  du  fleuve  Siiinl-Laureiit  ; il  le  visita 
avec  soin,  et  s’avança  à sept  ou  huit  lieues  au-delù  de  l’endroit  où 
depuis  la  ville  de  Québec  fut  bâtie.  La  rivière  près  de  latjuelle  la 
flotte  mouilla  reçut  le  nom  de  Sainte-Croix  ; mais  la  postérité  lui  a 
donné  celui  de  Jacques  Cartier.  Cartier  remonta  avec  ses  canots  jus- 
(ju’à  un  village  que  les  habitants  appelaient  Uochclaga,  et  sur  les 
ruines  duquel  s’éleva  plus  tard  la  ville  de  Montréal,  située  à plus  de 
cent  ciiujuante  lieues  marines  de  l’embouchure  du  fleuve.  Après  un 
hiver  rigoureux  passé  à Sainte-Croix,  Cartier  se  rembarqua  le  6 mai 
153(i,  et  sortit  du  fleuve  par  le  canal  qui  est  au  sud  de  l’île  d’Anti- 
costi,  et  (ju’il  avait  pris,  en  153ù,  pour  un  golfe.  Il  vint  ensuite 
chercher  le  passage  qu’il  avait  supposé,  à la  môme  époque,  devoir 
exister  au  sud  de  'rerre-Neuve  ; il  le  trouva,  et  compléta,  par  cette 
dernière  découverte,  celle  du  fleuve  et  du  golfe  Saint-Laurent.  Les 
bâtiments  revinrent  à Saint-Malo  le  10  juillet  1536.  Jacques  Cartier 
montra  ainsi  aux  Français  la  route  du  Canada. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18.'i7. 

13(S/|.  De  faite  (rune  flotte  liollatidaise  sur  les  côtes 
<r  Angleterre,  — août  1555. 

Par  M.  Th.  Gidin.  — IL  0,58.  — L.  1,00. 

Maiie  d’Autriche,  gouvernante  des  Pays-Mas,  venait  de  saisir  et 
de  confisquer  tous  les  navires  français  lrafi(|uant  dans  les  ports  de 
Flandre.  Pour  tirer  vengeance  de  cetaflront.  les  Ixuirgeois  et  mar- 
chands de  Dieppe  éciuipèrent  une  flotte  composée,  de  di.x-nenf  ba- 
teaux pécheurs  armé*s  en  guerre,  dont  le  commandement  fut  donné 
à d’Fspinevillc  de  llarfleur.  fiC  5 août  1555  la  flottille  sortit  du 
port  et  rencontra  le  H une  flotte  flamande  composée  de  vingt-qua- 
tre hou i(| lies.  Après  un  comliat  acharné  dans  lequel  d’Kspi ne- 
ville  fut  blessé  mortellement,  douze  bâtiments  flamands  furent  en- 
gloutis à demi  consumés,  le  reste  prit  la  fuite  ou  devint  la  proie  des 
Dieppois.  Le  lendemain,  12  août,  la  flottille,  veuve  de  son  capi- 
taine, et  réduite  à quatorze  ou  quinze  voiles,  mais  victorieuse,  et 
traînant  à la  remorque  six  de  ces  grandes  hourques  flamandes  char- 
gées de  poivre,  d’alun,  de  riches  denrées,  rentra  dans  le  port  de 
Dieppe,  en  présence  de  toute  la  population  répandue  sur  le  rivage, 
au  bruit  des  cloches  et  de  toute  i’arlillerie  des  remparts. 

Ce  labloau  a été  exposé  au  Salon  de  18c'i7. 
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1385.  Le  chevalier  de  la  Villegagnon  entre  dans  le 
Rio-Janeiro,  — 10  novembre  1555. 

Par  M.  Th.  Gldin.  — Forme  ronde,  diam.  0,58. 

Le  chevalier  de  la  Villegagnon,  nommé  vice-amiral  de  Bretagne 
par  Henri  II,  sollicita  la  permission  d’aller  former  iin  établissement 
en  Amérique.  11  obtint,  par  la  protection  de  l’amiral  de  Coligny, 
une  somme  de  dix  mille  livres  pour  les  premiers  besoins  de  la  colo- 
nie, avec  deux  vaisseaux  de  deux  cents  tonneaux,  abondamment 
pourvus,  bien  armés,  et  sur  lesquels  on  embarqua  une  compagnie 
d’artillerie,  de  soldats  et  de  nobles  aventuriers.  Le  12  juillet  1555  il 
partit  du  Havre,  qui  portait  à cette  époque  le  nom  de  Franciscopole, 
et  après  une  navigation  pénible,  il  arriva,  le  10  novembre,  à l’em- 
bouchure du  fleuve  Ganabara  (le  Rio-Janeiro).  11  avait  songé  d’a- 
bord à former  son  établissement  en  terre-ferme;  mais  diverses  rai- 
sons l’ayant  fait  changer  d’avis,  il  se  décida  à bâtir  un  fort  en  bois 
sur  un  rocher  de  cent  pieds  de  long  et  soixante  de  large,  situé  au  mi- 
lieu du  détroit  que  forme  l’entrée  du  fleuve.  Il  comptait  se  rendre 
ainsi  maître  de  la  passe;  mais  il  ne  larda  pas  à reconnaître  que  les 
eaux,  à marée  haute,  couvraient  ses  constructions,  et  il  se  réfugia 
alors  dans  une  île  d’un  mille  de  circonférence,  placée  une  lieue  plus 
haut  et  entourée  de  rochers.  Cette  île  n’avait  qu’un  seul  port,  com- 
mandé par  une  éminence  qu’il  fortilia.  Il  fixa  sa  résidence  au  centi  e 
de  l’île,  sur  un  rocher  de  cinquante  pieds  de  haut,  sous  lequel  il 
creusa  des  magasins,  et  qu’il  nomma  fort  Coligny  en  l’honneur  de 
son  protecteur. 

1386.  Fondation  de  la  Colonie  de  la  Marlinicfue.  — 
1635. 

Par  M.  Tho  Gudin.  — H.  1,42.  — L.  2,27. 

Vandrosques  Diel  d’Énambuc,  gouverneur  de  l’île  Saint-Chris- 
tophe pour  les  Français,  conduisit  en  1635,  dans  l’île  de  la  Marli- 
nique,  une  colonie  de  cent  hommes,  qui  s’établit  tout  près  de  l’em- 
placement de  Saint-Pierre,  et  forma  le  premier  noyau  de  la  colonie 
aujourd’hui  existante. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1844. 

1387.  Combat  naval  de  Saint-V incent.  — 22  juillet 

1640. 

ParM.  Th.  Gudin.  — H.  0,58.  — L.  1,00. 

Le  marquis  de  Brézé  ayant  rencontré  entre  le  cap  de  Saint-Vin- 
cent et  Cadix  la  flotte  des  Indes,  commandée  par  le  marquis  de 
Castignosa,  l’attaqua  et  la  contraignit  5 se  retirer  dans  la  baie  de 
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Cadix,  après  avoir  perdu  six  galions  brûlés  ou  coulés  à fond,  avec 
un  grand  nombre  de  marchandises  et  d’hommes  tués  on  noyés,  en- 
tre lesquels  se  trouvait  Castignosa. 

1 388.  Sourdis  chasse  les  Espagnols  du  port  de  Rozcs 
— 26  mars  16/ii. 

Par  M.  Th.  Güdin.  — H.  1,62.  — L.  2,26. 

Le  cardinal  de  Richelieu  avait  mis  h la  tôle  de  l’armée  navale 
Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  qualifié  général  des  armées  na- 
vales du  Levant,  avec  ordre  de  se  préparer  à faire  voile  vers  les 
côtes  de  Catalogne  avec  les  vaisseaux  et  les  galères  de  la  Méditerra- 
née. « Le  prélat,  dit  Levassor,  qui  éludioil  plus  assidûment  le  céré- 
monial de  la  mer  que  les  rubriques  de  son  bréviaire  et  de  son 
missel,  et  auquel  le  bruit  du  canon  plaisoit  beaucoup  plus  que  la 
musique  et  le  son  des  orgues  de  son  église,  exécuta  promptement 
l’ordre  qu’on  lui  avoit  donné  de  se  mettre  en  mer  avec  les  vaisseaux 
et  les  galères,  et  de  se  rendre  maître  du  cap  de  Qiders.  Le  15  février 
il  y envoie  trois  vaisseaux  avec  quatre  cents  hommes,  qui  s’empa- 
rent de  la  ville  et  de  trois  tours  sur  les  éminences  ; fait  partir  en- 
suite dix  vaisseaux  de  guerre  avec  des  munitions  cl  huit  cents  hom- 
nes  de  pied,  qui  arrivent  le  12  mars.  Le  prélat-général  d’armée 
vient  enfin  lui-même  le  26  avec  douze  galères,  chasse  celles  des 
Espagnols  et  leurs  vaisseaux  du  port  de  Rozes  et  des  autres  qu’ils 
avoient  encore,  et  leur  prend  quelques  vaisseaux  et  quelques  ga- 
lères. » ( llist.  de  Louis  XIII.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1866. 

1389.  Combat  naval  devant  Tarragone.  — 20  août 
1641. 

Par  M.  Th.  Güdin.  — IL  0,58.  — L.  0,79. 

Le  duc  d’Olivarès  avait  envoyé  pour  secourir  la  ville  de  Tarragone, 
assiégée  par  le  comte  de  La  :Molhe-IIoudancourt,  une  flotte  nom- 
breuse cl  puissante,  où  l’on  comptait  soixante-dix  gros  bâtiments. 
Sourdis,  quoique  bien  inférieur  à ces  forces,  réussit  à repousser  l’at- 
taque des  Espagnols,  après  un  combat  de  quatre  heures  et  que  la 
nuit  termina. 

1390.  Prise  d*un  galion  espagnol.  — 1643. 

Par  M.  Tli.  Güdin.  — Forme  ronde;  diani.  0,58. 

Parmi  les  flibustiers  dieppois,  Pierre  Legrand  est  un  des  plus  cé- 
lèbres. Voici  comment  il  débuta  dans  la  carrière.  11  croisait  depuis 
quinze  jours  au  débouquement  de  Bahama,  lorsqu’il  vit  venir  à lui 
un  grand  galion  espagnol  avec  un  pavillon  de  vice-amiral.  Legrand 
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monlail  un  bateau  de  quatre  canons,  et  n’avait  avec  lui  que  vingt- 
linit  hommes,  mais  tous  braves  et  décidés  comme  lui.  Forçant  aus- 
sitôt de  voiles  et  de  rames,  il  court  au-devant  du  gaMoUj  le  joint, 
s’él”  . ’T  son  bord  et  en  môme  temps  coule  à fond  son  propre 
navire.  Ceit  audace  désespérée  étourdit  le  capitaine  espagnol  ; son 
équipage  stui^éfait  ne  songe  pas  même  à se  défendre.  Legrand, 
maître  du  galion,  dépose  une  partie  de  ses  prisonniers  sur  le  rivage, 
et  n’emmenant  avec  lui  que  le  capitaine  et  ses  officiers,  s’en  re- 
tourne fièrement  à Dieppe,  sa  patrie,  faire  admirer  sa  prise,  et  en 
recueillir  les  immenses  profits. 

1391.  Combat  naval  de  Carthagène, — 3 sept.  1643. 

ParM.  Th.  Güdin.  — H.  0,58. — L.  0,79. 

L’amiral  de  Brézé,  après  un  combat  livré  sur  les  côtes  de  Barce- 
lone, avait  pris  ou  coulé  à fond  six  des  vaisseaux  de  l’armée  espa- 
gnole. Le  3 septembre  il  eut  avec  elle  un  nouvel  engagement  à la 
hauteur  de  Carthagène.  Les  Espagnols  se  défendirent  fort  long- 
temps; mais  ils  furent  enfin  obligés  de  céder  aux  efforts  des  Fran- 
çais, qui  leur  enlevèrent  le  vaisseau  amiral  de  Naples,  deux  autres 
gros  navires  et  un  galion,  sur  lesquels  étaient  cent  soixante  pièces 
de  canon.  On  leur  tua  ou  fit  prisonniers  quinze  cents  hommes. 

1392.  Bataille  navale  de  Castel-à-Mare,  — 1648, 

ParM.  Th.  Güdin  en  1847.  — H.  0,58.  — L.  0,79. 

Naples,  fatiguée  de  la  tyrannie  espagnole,  avait  chassé  son  vice-roi 
et  mis  à sa  tête  le  duc  de  Guise.  Le  prince  sollicita  le  secours  de  la 
France,  et  le  duc  de  Piichelieu  fut  envoyé  à Naples  avec  l’armée  na- 
vale, composée  de  trente  vaisseaux  français  et  trois  portugais  sortis 
du  port  de  Marseille.  Les  Espagnols,  maîtres  du  château  de  l’OEuf, 
qui  commande  à l’entrée,  fermaient  le  port  de  Naples  ; tellement, 
que  le  duc  de  Richelieu  ne  pouvait  les  attaquer;  mais  il  se  tourna 
contre  cinq  vaisseaux  qui  étaient  à l’abri  de  la  forteresse  de  Gastel- 
à-Mare,  et  les  aborda  malgré  les  canonnades  du  château.  Ceux  qui 
étaient  dedans  voyant  qu’ils  ne  pouvaient  les  sauver,  se  jetèrent 
à terre  avec  ce  qu’il  avaient  de  meilleur,  et  brûlèrent  leurs  vaisseaux. 
Durant  ce  combat,  la  flotte  d’Espagne  sortit  du  port  de  Naples  et  se 
mit  en  mer,  ce  qui  obligea  le  duc  de  Richelieu  d’aller  droit  à elle  et 
de  l’attaquer.  Le  bruit  des  coups  de  canon  fut  si  grand,  que  toute  la 
ville  de  Naples  en  fut  ébranlée,  et  les  vitres  cassées  : mais  enfin, 
l’amiral  et  le  vice-roi  d’Espagne  furent  contraints  de  se  retirer  dans 
le  golfe  de  Naples,  sous  le  château  de  FOEuf,  et  le  reste  de  leur  ar- 
mée les  suivit,  après  avoir  eu  quatre  vaisseaux  coulés  à foiiu. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1848. 
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:jori 

1 ('nmbat  naval  de  lîarcdanc.  — srpt.  1 (ir>r>. 

Par  M.  Th.  (îii»i.\.  — II.  0,58.  — L.  0,80. 

I.p  dur  (le  Vrn(l(')mf,  fjiii  roinmniulait  In  Holtf'dn  roi  dons  In  M(^- 
dilerrnioV,  nxnnt  micontn'  i’i  In  liniilrur  do  l>.«rrHono  rnriinV  nn- 
vnk  dT>>pnf;no,  rnltnf(iin,  riiioiqirollc  fill  snjxq  iourc  n la  .sioniio,  oi 
la  bnllil  apn\s  un  rombnl  lr*\s  vif  do  quolf|iios  bouros. 

130/l.  (\}in/)al  (l'tni  vaisseau  français  contre  quatre 
vaisseaux  anglais  — Uior). 

Par  M.  Th.  (irniN.  — II.  0,58.  — L.  1,23. 

« liC  chovalior  do  Vnibollo,  ronininndanl  im  vai.s.sonii  du  roi  do 
tronte  piiVcs  doennon.  fol  aUnqu('  pnrqunlro  vni5vsoniix  nii{;loi.s(|ui, 
npp's  on  rombnl  do  |)losi«Mirs  bonros,  lo  rribloronl  (!<•  coups  do  rn- 
non,  ol  le  (h'semivnri  ronl  do  nianioro  (pi';^  |M‘inc  il  bd  ro.sloil  uno 
voile  pour  mniioMmor;  il  refusa  coix^udanl  do  .so  rendre,  cl,  vo)nnf 
qu'il  nlluil  p(‘rir,  il  alla  s'ôrboiior  sur  un  l>nnr.  Le  commnndnnl  an- 
^doi.H  fui  si  louclu' do  la  \alourcl  do  la  formoh' qu’il  a>oil  fnil  pnrui- 
Iro  dans  colle  nclion.  (ju’il  lui  ouvn>a  une  barque  |xmr  lo  sauver 
avec  CO  (pu  lui  rosloil  do  monde,  ol  lui  pormil  ensuilo  do  m'  roliror 
on  l•’|■an^o.  n (llist.  wilti.  dr  \ IV  fwr  Çhiinnj.  ) 

Ce  tableau  a etc'  expoîM'  au  Salon  de  18^0. 

1,‘V.)5.  (\)nihat  naval  (le  la  (inulette, — juin  lf)()5. 

Par  M.  Th.  Ct  ni\.  — II.  1,',3.  — I..  2,20. 

« nuoi(|uo  la  paix  r«*î;n.1l  dans  lo  ro>aumo,  le  dur  do  noaufori,  qtd 
rommandoil  uno  osradro  dans  la  Nbhlitorram'o,  s'allacboil  à nol- 
lo\or  colle  mer  dos  corsiiros  (r.\lf;er  ; il  les  alla  rborriior  ol  les  ron- 
oontra,  lo  do  juin,  sous  b*  forl  do.  la  Cünlollo,  proche  do  Tunis; 
il  les  nllatpia,  i‘l  après  un  rombnl  dos  plus  opiid.Uros,  il  les  ballil, 
leur  coula  à fond  ol  brilla  irois  vaissoanx,  il  .savoir:  l'amiral,  lo 
vice-amiral  el  lo  coniro-amiral.  (.olto  perle  pour  les  Algt'rions  fut 
(rnulanl  plus  considibablo,  que  lo  vaiss<-au  amiral  <'toit  neuf,  monb* 
do  six  cents  hommes  ol  do  cinquante  pièces  do  canon.  » ( llist.  mi- 
lil.  de  Umis  \IV  pnr  Quinry.  ) 

Ce  tableau  a èU'  cxpos<‘  au  Salon  de  1856. 

1 ('oinbat  naval nUre  yevis  et  lledonde.  — 1007. 

Par  M.  Th.  Crnix.  — H.  0,58.  — L.  0,86. 

1.0  Fèvro  do  la  Harro,  lieutcnanl-^H'néral  pour  lo  roi  on  Amériqno, 
ayant  appris (|ue  le  chovalior  do  Saint-Lanronl,  gouvornour  de  l'îlo 
do  Sainl-Christopho  était  réduit  à l'oxlrémilo,  parce  (pio  les  Auf^lais 
lo  tenaient  bbupié  dans  cotte  ilo  depuis  six  semaines,  y fit  voile  avec 
uno  escadre  do  di.x-sopl  navires  et  do  deux  brûlots;  il  rencontra  la 
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floue  anglaise,  qu’il  attaqua  entre  Nevis  et  Redoncle,  et  la  ballit 
après  un  combat  de  quelques  heures,  fort  opiniâtre  de  part  et  d’au- 
tre. Il  tua  aux  ennemis  quatre  ou  cinq  cents  hommes,  outre  deux 
cents  qui  furent  noyés,  et  leur  fil  quatre  cents  prisonniers.  Celle  ac- 
tion sauva  l’îlc  de  Saint-Christophe. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18/iG. 

1397.  Combat  naval  de  Sole-Bay.  — 7 juin  1672. 

Par  M.  ïli.  Gudin.  — H.  0,58.  — L.  0,8G. 

Par  suite  de  la  déclaration  de  guerre  faite  par  la  France  et  l’An- 
gleterre à la  Hollande,  le  roi  d’Angleterre  avait  mis  en  mer  une 
flotte  commandée  par  le  duc  d’Yorck,  son  frère.  Le  comte  d’Es- 
irées,  vice-amiral  de  France,  fit  sa  jonction  avec  la  flotte  anglaise,  à 
File  de  Wight,  et  les  deux  flottes  combinées  ne  tardèrent  pas  à ren- 
contrer celle  des  Etats-Généraux  ; Iluyler  la  commandait.  Les  ar- 
mées restèrent  quelque  temps  en  présence  sans  combattre.  Les 
flottes  française  et  anglaise  se  rendaient  h Sole-Bay,  sur  la  côte  d’An- 
gleterre, pour  faire  de  l’eau,  lorsque  lluyter,  qui  avait  l’avantage 
du  vent,  l’attaqua.  Il  était  environ  cinq  heures  du  matin  lorsque  les 
deux  flottes  étaient  en  présence,  et  les  Hollandais  soutinrent  jusqu’à 
la  nuit  les  grands  efforts  des  flottes  de  Fi  ance  et  d’Angleterre,  qui 
avaient  pris  si  fort  le  dessus,  qu’elles  les  contraignirent  de  se  retirer 
à la  faveur  de  la  nuit.  Les  Anglais  et  les  Français  se  retirèrent  vers 
la  Tamise,  où  le  sieur  de  la  Robinière,  chef  d’escadre  de  France, 
mourut  d’une  grande  blessure  qu’il  avait  reçue.  Les  Hollandais 
perdirent  deux  vaisseaux  de  soixante-dix  pièces  de  canon  chacun, 
outre  le  vice-amiral  Sandwick,  qui  fut  submergé  avec  le  vaisseau 
qu’il  commandait  pendant  le  combat. 

1398.  Combat  naval  du  TexeL  — 21  août  1673. 

Par  M.  Tli.  Gudin.  — H.  I,à2.  — L.  1,77. 

Les  flottes  de  France  et  d’Angleterre  cherchaient  celle  de  Hol- 
lande pour  la  forcer  à combattre,  et  l’amiral  Paiyter,  après  avoir 
quelque  temps  évité  l’ennemi,  d’après  la  recommandation  des  Etats, 
reçut  tout-à-coup  l’ordre  d’accepter  la  bataille,  afin  de  protéger  le 
retour  de  la  flotte  que  les  Hollandais  avaient  envoyée  aux  Indes.  11 
apprit  que  la  flotte  d’Angleterre,  commandée  par  le  prince  Rupert, 
après  avoir  tenté  une  descente  en  plusieurs  endroits,  était  devant 
le  Texel;  il  y fit  voile,  et  se  prépara  à l’attaque.  Jamais  combat  ne 
fut  plus  rude  ni  plus  long  : il  dura  depuis  le  matin  jusqu’au  soir 
sans  se  ralentir  de  part  et.d’autre.  Le  comte  d’Estrées  soutint  dans 
cette  occasion  rhonneur  de  la  nation  française,  aussi  bien  que  le 
marquis  de  Martel,  à qui  les  Anglais  et  les  Hollandais  ne  purent  re- 
fuser des  louanges,  pour  s’être  démêlé,  avec  quatre  vaisseaux, 
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(rime  Rranclc  partie  de  la  flotte  ennemie,  qui  avait  entrepris  de  le 
faire  périr. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18/j6. 

1399.  Bataille  de  la  Martinique,  — 21  août  1674. 

Par  M.  Th.  Gudin.  — II.  1,04.  — L.  1,34. 

Les  Etats-Généraux  avaient  mis  en  mer  une  flotte  qui,  après 
avoir  croisé  quelques  jours  unie  dans  la  Manche,  se  sépara  en  deux  ; 
la  moins  nombreuse  partie,  sous  le  commandement  de  Pamiral 
Ruyter,  fit  voile  pour  les  Indes-Occidentales.  Riiyter  alla  tenter  une 
descente  au  cul-de-sac  de  la  ^lartinique,  qu’il  avait  espéré  surpren- 
dre ; mais  les  troupes  françaises  qui  le  gardaient,  les  habitants  et  • 
les  vaisseaux  de  guerre  et  marchands  qui  s’y  trouvèrent,  firent  une 
telle  défense  et  tuèrent  un  si  grand  nombre  de  Hollandais  qui  avaient 
mis  pied  h terre  pour  attaquer  le  fort,  que  Ruyter,  voyant  le  mau- 
vais succès  de  celte  tentative,  et  qu’il  consumerait  inutilement  son 
temps  et  scs  troupes  s’il  s’obstinait  h vouloir  l’emporter,  les  fit 
rembarquer  le  jour  môme  de  la  descente,  et  reprit  la  route  de  la 
Hollande,  sans  faire  aucune  autre  entreprise. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1840. 

1400.  Prise  de  Messine.  — 11  février  1675. 

Par  M.  Tli.  Gudin  en  1845.  — H.  0,58.  — L.  0,78. 

T.es  Messinois,  fatigués  de  la  dureté  du  gouvernement  espagnol, 
s’étaient  soulevés  et  avalent  réclamé  la  protection  de  la  France. 
Louis  XIV  leur  envoya  en  167Zj,  un  premier  secours  commandé  par 
le  marquis  de  Valavoir  et  le  chevalier  de  Valbcllc,  puis  il  nomma  le 
duc  de  Vivonne,  vice-roi  de  la  Sicile.  Le  11  février  1675,  Vivonne  et 
Duquesne  défirent  la  flotte  espagnole  qui  fermait  l’entrée  de  la  ville 
et  la  contraignirent  de  se  retirer  5 toutes  voiles  h Xaplcs.  Le  duc  de 
Vivonne  entra  le  lendemain  dans  ^Icssine,  où  il  fut  reçu  et  reconnu 
en  qualité  de  vice-roi. 

1401.  Prise  d'Augusta.  — 23  août  1675. 

Par  M.  Th.  Gudin.  — Forme  ronde  ; diani.  0,58. 

La  ville  d’Augusia,  entre  Syracuse  et  Catane,  pouvait  protéger  la 
navigation  et  la  communication  des  troupes  du  duede  Vivonne,  vice- 
roi  de  la  Sicile.  Il  l’attaqua  avec  sa  flotte  et  la  prit  après  six  jours  de 
siège.  Il  s’empara  ensuite  de  la  petite  ville  de  Lenlini,  et  se  rendit 
maître  d’une  partie  du  pays  des  environs. 

1402.  Combat  en  vue  de  i ile  de  StromboU.  — 8 jan- 
vier 1676. 

Par  M.  Th.  Gudin.  — IL  0,58.  — L.  0,80. 

Duquesne  venait  de  quitter  les  côtes  de  Provence,  et,  au  coin- 
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nieuccmenl  de  janvier  1676,  il  conduisait  une  flotte  composée  de 
vingt  vaisseaux  et  d’un  grand  nombre  de  brûlots  et  de  batiments  de 
transport,  fluyter  commandait  la  flotte  combinée  des  Hollandais  et 
des  Espagnols,  composée  de  vingt-six  vaisseaux  de  guerre  et  de  neuf 
galères,  et  le  7 janvier  1676,  les  deux  escadres  étaient  en  présence 
près  de  l’île  de  Stromboli.  Le  8,  Duquesne  fit  commencer  le  combat 
sur  les  neuf  heures  du  matin  : il  fut  si  opiniâtre  et  si  long  qu’il  dura 
jusqu’à  deux  heures  après  midi,  fl  survint  alors  un  calme  qui  em- 
pêcha l’armée  de  France  de  profiter  de  scs  avantages,  et  qui  permit 
aux  galères  d’Espagne  de  venir  remorquer  les  vaisseaux  hollandais 
qui  étaient  endommagés;  elles  ne  purent  pourtant  pas  empêcher 
qu’un  vaisseau  de  l’avant-garde  ennemie  ne  coulât  bas  du  grand 
nombre  de  coups  de  canon  dont  il  avait  été  percé. 

1403.  Combat  d’Augusta,  — 21  avril  1676. 

Par  M.  Louis  Garneray  en  1836.  — H.  I,à2.  — L.  2,27. 

Duquesne  partit  des  environs  de  Messine  le  19  avril,  et  dès  que 
l’amiral  Ruyter  en  eut  avis,  il  s’avança  avec  toute  sa  flotte  et  celle 
d’Espagne.  Les  flottes  se  rencontrèrent  le  21,  sur  le  midi,  environ  à 
trois  lieues  d’Aiigusta,  par  le  travers  du  golfe  de  Catane;  celle  de 
Fraqce  était  composée  de  trente  vaisseaux  et  de  sept  brûlots.  Celle 
des  ennemis  était  de  vingt-neuf  vaisseaux,  tant  espagnols  que  hol- 
landais, de  neuf  galères  et  de  quelques  brûlots.  Les  deux  avant- 
gardes  commencèrent  le  combat  sur  les  quatre  heures  après  midi, 
et  s’attaquèrent  avec  tant  de  valeur  et  d’opiniâtreté  que  presque  tous 
les  vaisseaux  de  part  et  d’autre  furent  endommagés.  Le  marquis  d’ Ai- 
meras fut  tué  dans  le  fort  du  combat,  étant  sur  le  lillac,  et  le  che- 
valier de  Tambonneau,  qui  commandait  un  des  vaisseaux  de  cette 
avant-garde,  fut  emporté  d’un  coup  de  canon.  L’amiral  Ruyter  eut  le 
devant  du  pied  gauche  emporté  d’un  éclat,  et  les  deux  os  de  la  jambe 
droite  brisés^  en  sorte  qu’il  tomba  du  coup,  et  se  fit  une  légère  bles- 
sure à la  tête  ; ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  continuer  à donner  ses 
ordres.  Le  combat  dura  jusqu’à  la  nuit,  qui  sépara  les  deux  armées. 
Le  lendemain,  l’armée  hollandaise  se  retirait;  elle  fut  poursuivie  par 
la  flotte  française  jusque  dans  le  port  de  Syracuse,  où  l’amiral  Ruyter 
mourut  le  29  avril. 

iJx^h^Bataille  navale  devantPalcrme, — 2 juin  1676. 

Par  M.  Th.  Gudin.  — H.  0,58.  — L.  0,80. 

Le  maréchal  de  Vivonne  était  sorti  du  port  de  Messine  avec  une 
flotte  composée  de  vingt-huit  vaisseaux,  de  vingt-cinq  galères  et  de 
neuf  brûlots;  il  rencontra,  le  31,  la  flotte  combinée  de  Hollande  et 
d’Espagne,  composée  de  vingt-sept  vaisseaux  de  guerre,  de  dix-neuf 
galères  et  de  quatre  brûlots,  qui  était  en  bataille  sur  une  ligne,  ayant 
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I*'  inôl»'  (l<*  I'uNthu*  il  sa  f^aiirlic,  le  fort  do  (M^^^olm.^ro  dorriôro  la  li- 
mio  ri  lino  j'rosM*  tour  a\or  |os  liaslions  do  la  \illo  ;’i  sa  droilo.  I.o 
rnmbal  .s’onî'a^oa  lo  2 juin,  ot  dos  lo  commonromonl  ilo  l'aolion  lo^ 
In  idols  français  n'*nssironl  à ombrAsor  plnsionrs  \aisM-an\  onnomis. 
l.‘inr,ondio  do  ros  vaissoanx  ot  dos  brdiots,  ot  los  offortsdo  la  pondn* 
(|iii  y ôtait  onformôo,  ponssiinl  on  Tair  dos  piôros  do  for  ot  dos  j>arlios 
«•niiôrosdo  naviros.  al)inioront  six  tjalôros,  sans  romplor  nn  'fîrainl 
nombro  d’ofliciers,  do  soldats  otdo  matelots  tnôs  ot  ostropiô^.  Le  |)ort 
fut  ravaj^ô;  plusionrs  ôdiliros  do  Palomio  fnront  rninôs.  Ia’s  onnomis 
pordimil  on  re  combat  sopi  ^ros  \aissoanx  de  tjnorro,  six  paU'‘ros, 
sopl  brdiots  ot  (piolfpios  antres  petits  bAlimonts  , sept  conis  pièces  <lo 
canon  ot  près  docimi  mille  hommes. 

(’o  tablo.iii  a élô  exposO  an  Salon  <lo  1«'|S. 

nr.I  Vlf.MK  SAI  I.I.. 

La  frise  et  les  pannoanx  de  celte  salle  sont  ornés  de  portraits  peints  par 
M.  P.  Tranoi  K,  représentant  : le  eointe  de  \ .dl>el|e,  le  maréchal  de  r.h.l- 
leanrcnand,  lo  comte  de  Vermandois,  Dmpie.sne,  Jean  Itart,  Tonnille,  le 
maréclial  de  M\onne,  Dntpiay-Tronin,  le  comte  de  Toulouse,  le  comte  de 
Toi  bin,  le  maréchal  d’Kstrées  et  le  maréchal  «le  (/n'tloRon. 

I ^|()5.  r V;//t/>r//  (le  ('/lin.  — 

Par  M.  Th.  (b  ni\.  — H.  0,.'>8.  — !..  0.86. 

Les  pirates  do  'I  ripoli  continuant  ii  infester  los  côt»*s  do  Pm\onco. 
hmpii'sno,  (pii  command.iit  iino  escadre  du  roi  dans  l,i  Môdil«'rranôo. 
los  ponrsnixit  d.ins  le  |>ort  do  C.iiio,  canonna  lo  < bàtoan  oi  coula  à 
fond  nn  };rand  nombro  do  ros  cor.sairos. 

Ce  tableau  a été  exposé  an  Salon  de  16'i2. 

l/|0(i.  nnwhimlnncnt  //’  l/irrr.  — :27  juin  K’kSo. 

Par  M.  Th.  ricniN.  — II.  0,58.  — !..  0,86. 

Los  pirates  d' Alpjor  avaient  plusieurs  fois  violé  leurs  traités  avec 
la  France.  Louis  \IV,  résolu  de  les  cbûtior,  cliai  Roa  niupiesno  do 
cotte  mission.  Fn  per  do  jours,  ramiral  français  balava  devant  lui  l.i 
faible  flotlillo  de  ces  forbans,  ot  los  contraignit  do  so  rôfiifïior  dans 
leur  port;  puis,  arrivé  devant  Alser,  le  27  juin  168.'i,  il  en  com- 
mença anssitOit  le  bombardement.  La  ville  fut  incendiée  et  en  partie 
déiruile  ; et  h\s  habitants,  réduits  A rexlrémité,  eurent  recours  à la 
clémence  du  vainqueur. 

i/|07.  Bomharilcmcilt  dr  Genrs.  — 2(>  mni  I(38(l. 

Par  M.  Th.  Ginix.  — IL  l,Al.  — L.  2,20. 

Los  Génois,  an  mépris  de  leur  alliance  avec  la  Franco,  ontrete- 
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naieiit  des  iiilelligences  avec  l’Espagne  et  même  avec  les  Algériens 
dont  ils  favorisaient  les  pirateries.  Louis  XIV  envoya  sur  leurs 
côtes  une  flotte  commandée  par  Duquesne  et  sur  laquelle  se  trouvait 
le  marquis  de  Seignelay.  Toute  réparation  ayant  été  refusée,  les  bâti- 
ments français  lancèrent  dans  la  ville  une  quantité  de  bombes  qui 
réduisit  en  cendres  une  partie  de  ses  édifices.  On  fit  une  descente  au 
faubourg  de  Saint-Pierre-d’ Arène,  et  les  Génois  furent  contraints 
d’avoir  recours  au  pape  pour  fléchir  la  colère  du  roi. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1840. 

1408.  Combat  d'un  vaisseau  français  contre  trente- 
cinq  galères  d'Espagne.  — 168/j. 

Par  M.  Th.  Gudin  en  1840.  — H.  1,67.  — L.  2,20. 

Le  comte  de  Relingue,  commandant  un  vaisseau  du  roi  dans  la 
Méditerranée,  fut  rencontré  et  attaqué  pendant  un  calme  par  trente- 
cinq  galères  d’Espagne  : il  se  défendit  avec  tant  de  valeur,  qu’après 
en  avoir  désemparé  plusieurs,  il  leur  donna  la  chasse  et  poursuivit 
ensuite  sa  roule. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1841. 

1409.  Expédition  de  La  Salle  à la  Louisiane.  — 168/| . 

Par  M.  Th.  Gudin.  — H.  1,41.  — L.  2,25. 

Robert  de  La  Salle,  voyageur  né  à Rouen,  s’était  rendu  vers  1G70 
au  Canada,  et  de  retour  en  France,  avait  proposé  à Seignelay  de  re- 
connaître l’embouchure  du  Mississipi.  11  descendit  le  fleuve  jusqu’à 
la  mer  et  prit  possession  au  nom  de  la  France  de  tout  le  pays  auquel 
il  donna  le  nom  de  Louisiane.  En  168Zt  il  obtint  quelques  navires 
pour  y retourner  par  mer  et  y former  un  établissement  : il  entra  dans 
la  baie  de  Saint-Bernard,  remonta  le  Rio-Golorado,  y construisit 
deux  forts  et  fut  assassiné  en  1687  par  trois  de  ses  compagnons  de 
voyage. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1844. 

1410.  Bombardement  de  Tripoli.  — 22  juin  1685. 

Par  M.  Th.  Gudin.  — H.  0,56.  — L.  0,78. 

Les  corsaires  de  Tripoli,  malgré  la  paix  que  Louis  XIV  leur  avait 
accordée  en  1683,  avaient  fait  des  courses  sur  les  vaisseaux  mar- 
chands du  roi.  La  flotte  destinée  à les  châtier,  commandée  par  le 
maréchal  d’Estrées,  partit  le  17  juin  de  Tîle  de  Lampedouze,  et 
arriva  le  19  devant  Tripoli.  Après  quelques  jours  passés  en  prépa- 
ratifs, Tourville  qui  commandait  l’attaque,  lit  poster  les  bâtiments 
à l’entrée  du  port,  cl  les  galiotes  à bombes  commencèrent  à tirer  sur 
la  ville  le  22  juin,  vers  dix  heures  du  soir.  Les  Tripoliiains  envoyé- 
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rent  demaïuler  la  paix  de  la  pari  du  divan  de  Tripoli.  Les  principales 
conditions  furenl  le  payement  de  deux  cent  mille  i^cus  pour  le  di!- 
dommagement  des  prises  qu’ils  avaient  faites  sur  les  marchands 
français,  et  la  délivrance  de  tous  les  esclaves  chrétiens  pris  sous  la 
bannière  de  France. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1842. 

1411.  Combat  de  la  baie  de  Bant?y, — 12  mai  1689. 

Par  M.  Th.  Güdin.  — H.  0,58.  — L.  0,79. 

Louis  XIV  n’avait  pas  reconnu  la  révolution  qui  s’élait  accomplie 
en  Angleterre;  Guillaume  III  n’était  toujours  pour  lui  que  le  sta- 
Ihouderde  Hollande,  tandis  qu’il  prodiguait  à Jacques  II  les  bicnfails 
d’une  hospitalité  toute  royale,  et  l’aidait  de  ses  aimées  et  de  ses 
flottes.  Le  comte  de  ChAleaurenaud  partit  de  Brest  le  6 mai  avec 
vingt-quatre  vaisseaux,  pour  porter  des  secours  au  monarque  dé- 
trôné. L’escadre  française  arriva  le  9 en  vue  des  côtes  d’Irlande,  en- 
tre le  capde  Glareeltie  Kinsal.  \â\  flotte  anglaise  l’y  attendait  depuis 
quinze  joursr  11  fut  arrêté  que  l’on  ferait  voile  vers  la  baie  de  Banlry 
pour  y tenter  un  débarquement,  et  le  19  mai  on  mouilla  à cinq 
lieues  de  ce  bourg.  On  commem^ait  5 débarquer  les  troupes  et  les 
munitions  lorsqu’on  eut  avis  que  la  flotte  ennemie,  commandée  par 
le  vice-amiral  Herbert,  approchait.  Chfiteaurenaud  alla  l’attaquer 
avec  sa  division  cl  mit  l’amiral  anglais  en  fuite.  11  rentra  à Brest  le 
‘28  mai  après  avoir  pris  en  revenant  sept  vaisseaux  hollandais  riche- 
ment chargés. 

1412.  Bataille  de  Beveziers.  — iO  juillet  1690. 

ParM.  Th.  Gldin.  — H.  1,67.  — L.  2,26. 

Le  10  juillet  1690  la  flotte  française,  composée  de  soixante-douze 
vaisseaux  de  haut-bord,  rencontra  les  deux  flottes  combinées  d’An- 
gleterre et  de  Hollande,  un  peu  inférieures  en  nombre,  à la  hauteur 
(lu  cap  de  Beveziers.  Les  Français  étaient  commandés  par  l’amiral 
de  Tourville  et  par  les  chefs  d’escadre  de  ChâlcaurenaiKl,  d’Kslrées, 
de  Nesmond  et  d’Amfrcvillc.  Les  ennemis  avaient  à leur  tète  l’amiral 
anglais  Herbert  et  les  vice-amiraux  hollandais  Evertzen  et  Van  Ca- 
lemburg.  Après  une  action  vivement  disputée,  la  flotte  des  alliés  fut 
battue,  dispersée  et  perdit  dix-sept  bâtiments  brûlés  ou  échoués  à la 
côte.  Le  reste  alla  se  réfugier  dans  la  Tamise  ou  parmi  les  bancs  de 
la  Hollande,  abandonnant  la  mer  aux  Français. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

1413.  Combat  de  Lagos  onde  Cadix, — 27  juin  1693. 

Par  M.  Th.  Gldin.  — H.  1,05.  — L.  1,42. 

Le  27  juin  Tourville  ayant  attaqué  entre  Lagos  et  Cadix,  sur  les 
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côtes  de  Portugal,  le  vice-amiral  Rook  qui  escortait  la  flotte  de 
Smyriie,  lui  brûla  quatre  vaisseaux  de  guerre  et  prit,  brûla  ou  coula 
à fond  plus  de  quatre-vingts  vaisseaux  richement  chargés,  Jean 
Bart  en  prit  ou  brûla  six  ; on  évalua  la  perte  des  ennemis  à trente- six 
millions  au  moins. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de 

1414.  Expédition  de  Coétlo^on  à Gibraltar,  — 1693. 

ParM.  Th.  Gudin.  — H.  0,57.  — L.  0,78. 

Le  chevalier  de  Coétlogon  brûle  et  coule  à fond  dans  le  vieux  Gi- 
braltar cinq  navires  anglais  qui  faisaient  partie  de  la  flotte  de 
Smyrne. 

1415.  Expédition  de  Malaga.  — 19  juillet  1693. 

ParM.  Th.  Gudin.  — H.  0,57. —L.  0,78. 

Le  19  juillet  la  flotte  française  arriva  en  vue  de  Malaga,  et  le  ma- 
réchal de  Tourville,  qui  la  commandait,  ayant  résolu  d’attaquer  les 
vaisseaux  ennemis  jusque  dans  le  môle,  fit  avancer  pendant  la  nuit  du 
20  des  chaloupes  qui  pénétrèrent  jusqu’au  fond  du  môle  malgré  le 
feu  des  bâtiments  et  des  batteries  de  la  ville.  Elles  se  saisirent  de 
tous  les  vaisseaux  que  les  ennemis  s’étaient  vus  forcés  d’abandonner 
et  que  Tourville  fit  brûler  ne  pouvant  les  emmener  à la  remorque. 
Après  celte  expédition  la  flotte  française  rentra  à Toulon  pour  se  ra- 
vitailler. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  do  1841. 

1416.  Combat  du  Texel,  — 29  juin  1694. 

Par  M.  Eugène  Isabey.  — H.  2,48.  — L.  3,57. 

Jean  Bart,  avec  six  frégates,  livre  combat  à l’amiral  de  Frise,  contre 
huit  vaisseaux  hollandais,  en  prend  trois,  met  les  autres  en  fuite  et 
ramène  â Dunkerque  la  flotte  chargée  de  blé  envoyée  en  France  par 
la  reine  de  Pologne.  Deux  bâtiments  danois  et  un  suédois,  qui  escor- 
taient celte  flotte,  restèrent  neutres  dans  cette  affaire  qui  ne  dura 
qu’une  demi-heure. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

1417.  Combat  dans  la  mer  du  Nord. — 18  juin  1696. 

ParM.  Th.  Gudin.  — H.  0,57.  — L.  0,78. 

Vingt  vaisseaux  anglais  et  hollandais  tenaient  Jean  Bart  bloqué 
dans  le  port  de  Dunkerque.  Il  résolut  de  sortir  et  rencontra,  le  IS 
de  juin,  la  flotte  hollandaise,  qui  venait  de  la  mer  Baltique,  com- 
posée de  plus  de  cent  voiles,  sous  l’escorte  de  cinq  frégates.  Après 
un  assez  rude  combat,  les  vaisseaux  de  Jean  Bart  abordèrent  les  fré- 
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gales  emieniies  et  s’en  rendirent  maîtres,  pendant  que  les  autres  iia- 
>ires  et  les  aruialeurs  coupèrent  les  vaisseaux  marchands,  et  en 
prirent  trente,  les  autres,  qui  étaient  au-dessus  du  vent,  s’étant 
échappés. 

Ce  tableau  a été  expose  au  Salon  de  18H. 

1418.  Bombardement  de  Cari  ha  gêne,  — mai  1697. 

Par  M.  Th.  Gudix.  — Forme  ronde;  diam.  0,57. 

((  Pointis  étoit  parti  des  côles  de  France  au  commencement  de  l’an- 
née, avec  une  escadre  de  sept  vaisseaux  de  guerre  et  plusieurs  au- 
tres bârimenis.  Il  arriva  devant  Carthagène,  ville  du  nouveau  royaume 
de  Grenade  dans  l’Amérique  méridionale,  où  les  Espagnols  tenoient 
la  plus  grande  partie  des  richesses  qu’ils  tiroient  du  Pérou.  Il  attaqua 
cette  place  avec  tant  de  vigueur,  assisté  des  troupes  que  lui  amena 
le  gouverneur  de  Saint-Domingue,  qu’il  la  prit  de  force  en  peu  de 
jours  et  la  pilla.  Les  immenses  richesses  qu’il  en  lira  redressèrent  un 
peu  les  hnances  épuisées  de  la  France,  et  mirent  le  roi  en  étal  de 
continuer  la  guerre  aux  dépens  de  ses  ennemis.  » (Histoire  militaire 
de  Louis  XIV , par  Qüincy.  j 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1841. 

1419.  Combat  de  cinq  vaisseaux  français  contre 
sept  vaisseaux  anglais,  — 24  août  1697. 

Par  M.  Th.  Gudix.  — H.  0,58.  — L.  0,79. 

Au  retour  de  l’expédition  de  Carthagène,  Pointis  eut  à combattre 
une  escadre  de  sept  bâtiments  anglais.  Il  n’avait  sous  scs  ordres  que 
cinq  vaisseaux.  Le  2Zi  août,  à la  pointe  du  jour,  il  découvrit  l’ennemi 
(pd  faisait  force  de  Voile  pour  l’alleindrc.  Pointis  lui  épargna  la 
moitié  du  chemin.  L’engagement  dura  jusqu’à  la  nuit;  les  bâtiments 
Irançais  reçurent  courageusement  les  bordées  d’un  ennemi  qui  leur 
était  de  tout  point  supérieur,  et. eurent  l’honneur  de  poursuivre,  en 
face  de  lui,  leur  roule  sans  dommage. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1841. 

1420.  Prise  de  trois  vaisseaux  anglais,  — 28  août 
1697. 

Par  M.  Th.  Güdin.  — Forme  ronde  ; diam.  0,57. 

«Le  marquis  de  Nesmond,  lieutenant-général  des  armées  navales 
du  roi,  avoit  armé  une  escadre  de  six  vaisseaux  pour  aller  en  course. 
11  rencontra  trois  vaisseaux  anglois  qui  revenoient  des  Indes,  il  les 
attaqua  avec  tant  de  vigueur,  qu’après  une  médiocre  résistance,  la 
partie  n’étant  pas  égale,  ils  ne  purent  éviter  de  tomber  entre  ses 
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mains.  Ils  éloient  rous  trois  chargés  de  marchandises  pour  plus  de 
six  millions.  » (IJist.  niilit.  de  Louis  XIV,  ;;arQuiNCY.J 
Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1841. 

1421.  Combat  d’un  vaisseau  français  contre  trois 
vaisseaux  anglais,  — 5 septembre  1697. 

Par  M.  Th.  Güdin.  — H.  0,58.  — L.  0,78. 

D’Iberville,  chargé  de  reprendre  le  fort  de  Nelson,  dit  Bourbon, 
dans  la  baie  d’Hudson,  était  parti  avec  quatre  vaisseaux  de  guerre. 
Trois  de  ses  bâtiments  ayant  été  retenus  dans  les  glaces  du  détroit 
d’Hudson,  Le  Pélican,  monté  par  d’iberville,  arriva  seul  devant  le 
fort  Bourbon  le  5 septembre  et  se  trouva  en  présence  de  trois  vais- 
seaux anglais.  Après  trois  heures  et  demie  de  combat  un  des  bâti- 
ments anglais  fut  coulé  bas,  un  autre  amena  pavillon  et  le  troisième 
prit  la  fuite. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1841. 

1422.  Prise  du  fort  de  Bourbon,  — 13  septembre 
1697. 

Par  M.  Th.  Gudix.  — H.  0,58.  — L.  0,78. 

(Quelques  jours  après  le  combat  du  5 septembre,  d’iberville  bom- 
barda le  fort  Bourbon.  Ce  fort  était  composé  de  trois  bastions  et  demi- 
bastions  ; un  des  bastions  sauta  en  l’air,  et  le  13 , le  gouverneur 
rendit  la  place. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  do  1841. 

1423.  Prise  d’un  vaisseau  hollandais  par  les  galères 
de  France  à la  hauteur  d’Ostende,  — 1702. 

Par  M.  Th.  Gudin.  — H.  0,57.  — L.  0,79.  ' 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

1424.  Prise  de  cjuinze  vaisseaux  hollandais  par  neuf 
vaisseaux  français,  — 21  avril  1703. 

Par  M.  Th.  Güdin.  — H.  1,05.  — L.  1,42. 

« La  flotte  des  vaisseaux  marchands  de  Hollande  sortit  de  la  Meuse  le 
19  avril,  pour  aller  à la  rivière  de  Londres  avec  quelques  yacths 
d’Angleterre,  où  étoit  milord  Paget  et  le  baron  de  Baisan,  ministre 
du  Roy  de  Pologne.  Cette  flotte  fut  attaquée  le  21  par  trois  vaisseaux 
de  guerre  du  Roy,  et  par  six  câpres  de  Dunkerque,  d’Ostende  et  du 
Havre.  Après  un  rude  combat,  deux  vaisseaux  de  guerre,  qui  ser- 
voicnt  de  convoi  à la  flotte,  furent  pris,  et  les  armateurs,  pendant  le 
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combat,  prirent  treize  vaisseaux  marchaiuls.  » (Histoire  militaire 
de  Louis  XIV,  par  Quincy.  j 
Co  tableau  a ét(i  exposé  au  Salon  de  18/|l. 

1 Ü25.  Combat  à la  liaulenr  de  Lisbonne, — mai  1703. 

Par  M.  Th.  Gudix.  — II.  0,99.  — L.  1,^2. 

Le  marquis  de  Coêllogon  étant  parti  de  Brest  le  13  mai,  avec  cinq 
gros  vaisseaux,  rencontra,  à la  liauleur  de  Lisbonne,  une  tlollc  an- 
glaise et  hollandaise  de  près  de  cent  voiles,  escortée  par  cinq  vais- 
seaux de  guerre,  et,  après  quelques  heures  dTin  combat  fort  opi- 
niiitre,  il  en  prit  quatre  et  coula  à fond  le  cinquième.  Pendant  le 
combat  tous  les  vaisseaux  marchands  se  sauvèrent,  et  retournèrent 
dans  les  ports  de  Portugal,  d’où  ils  étaient  partis.  Le  marquis  de 
Coètlogon  rentra  dans  le  port  de  Toulon  avec  les  quatre  vaisseaux  de 
guerre  qu’il  avait  pris. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18/il. 

142G,  Combat  à la  hauteur  d* A Ibardin,  — 10  août 
1703.  • 


Par  M.  Th.  Gudin.  — II.  0,58.  — L.  0,93. 

Le  comte  de  la  Luzerne,  embarqué  sur  le  vaisseau  VAmphitritc, 
avait  ordre  d’aller  croiser  dans  le  nord  de  l’Ecosse  avec  les  navires 
le  Jersey  et  les  Jeux.  Il  joignit  une  escadre  que  commandait  le  che- 
valier de  Saint-Pol  et  découvrit  le  10,1a  flotte  de  la  pèche  du  hareng 
de  la  Meuse,  composée  de  deux  cents  voiles,  et  escortée  de  quatre 
vaisseaux  de  guerre  hollandais,  de  quarante  ou  de  cinquante  canons 
chacun.  Des  quatre  vaisseaux  hollandais,  trois  furent  pris  ; le  qua- 
trième échappa;  trente-ct-un  vaisseaux  de  flotte  furent  capturés  et 
bon  nombre  rançonnés. 

Le  tableau  représente  la  fin  de  l’action  au  inoment  où  on  brûle  les  hfi- 
timents  de  la  pèche  du  hareng;  dans  le  lointain  un  des  vaisseaux  liüHandais 
SC  sauve  à la  faveur  de  la  nuit. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

TROISIÈME  SALLE. 

La  frise  et  les  panneaux  de  cette  Salle  sont  ornés  de  portraits  peints 
par  M.  Pierre  Franque,  représentant  : le  marquis  de  la  Galissonièrc,  le 
bailli  de  SuITren,  le  comte  de  Vaudreuil,  le  duc  de  Penthièvre,  le  (lue 
d’Orléans,  le  comte  de  Guichen,  le  vicomte  Du  Gouëdic,  le  comte  de  La- 
motte-Picquet,  l’amiral  Duchaffault  et  le  comte  d’Estaing. 

1427.  Bataille  navale  de  Malaga,  — 25  août  1704. 

ParM.  Th.  Gudin.  — H.  1,/jl.  — L.  2,2G. 

Le  comte  de  Toulouse,  ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal  de 
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Cœuvres,  était  parti  de  Brest  le  16  mai.  Les  vaisseaux  de  Toulon  et 
lesfçalères  ayant  rejoint  l’année,  le  comte  de  Toulouse  se  trouva  à 
la  tête  de  trente-deux  vaisseaux,  dix-neuf  galères,  huit  galiotes  à 
bombes^  six  brûlots  et  plusieurs  bâtiments  de  transport,  et 
le  24  août  il  rencontra  l’ennemi  h onze  heures,  au  nord  et 
au  sud  de  Malaga.  La  flotte  anglo-hollandaise  ne  comptait  pas 
moins  de  soixante-quatorze  voiles.  L’amiral  Showel  commandait 
l’avant-garde,  le  corps  de  bataille  était  sous  les  ordres  de  l’amiral 
Book,  et  l’amiral  Van  Calemburg , avec  les  vaisseaux  hollandais, 
était  à l’arrière-garde.  On  se  battit  sur  toute  la  ligne  avec  un  achar- 
nement sans  égal,  et  le  combat  ne  fut  pas  moins  vif  à l’avant  qu’à 
Tarrière-garde.  11  ne  cessa  qu’à  la  fin  de  la  journée.  Les  armées  res- 
tèrent en  présence  pendant  toute  la  nuit  qui  suivit  la  bataille,  et 
échangèrent  encore  des  coups  de  canon.  Enfin,  le  lendemain  matin 
la  flotte  anglo-hollandaise  se  retira. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1841. 

1428.  Combat  dans  la  mer  du  Nord.  — 2 octobre  1706. 

Par  M.  Th.  Güdin.  — H.  1,67.  — L.  2,26. 

A l’époque  de  la  guerre  de  la  succession,  en  1706,  le  chevalier 
de  Forbin,  ayant  reçu  le  commandement  d’une  escadre  de  sept  na- 
vires pour  s’opposer  aux  opérations  des  flottes  de  l’Angleterre  et  de 
la  Hollande,  se  dirigea  dans  la  mer  du  Nord.  11  avait  déjà  fait  quel- 
ques prises  lorsqu’il  rencontra,  le  2 octobre,  une  flotte  hollandaise 
qui  venait  de  la  mer  Baltique,  et  qui  était  composée  de  soixante 
voiles  escortées  par  six  vaisseaux  de  guerre.  Le  cîievalier  de  Forbin 
donna  aussitôt  le  signal  du  combat,  qui  commença  à neuf  heures  du 
matin,  par  un  gros  temps.  Trois  bâtiments  hollandais  furent  })ris  ou 
détruits,  les  trois  autres  se  sauvèrent,  et  toute  la  flotte  marchande 
échappa  pendant  le  combat. 

Le  chevalier  de  Forbin  vient  de  nicttre  le  feu  au  vaisseau  de  l’amiral 
hollandais,  et  pendant  qu’il  s’efforce  de  s’éloigner  de  l’incendie,  il  coule 
d’une  bordée  un  autre  vaisseau  ennemi  qui  venait  l’attaquer. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

1429.  Combat  du  cap  Lézard,  — 21  octobre  1707. 

Par  M.  Th.  Güdin.  — H.  1,97.  — L.  2,20. 

Duguay-'l'rouin,  après  avoir  armé  à Brest  une  escadre  de  six 
vaisseaux,  mit  à la  voile  le  19  octobre  1707,  et  fut  rejoint  le  21 
par  le  chevalier  de  Forbin,  qui  commandait  également  une  escadre 
de  six  vaisseaux.  Ayant  eu  connaissanoe  d’une  flotte  de  cent-vingt 
voiles  escortée  par  cinq  vaisseaux  de  guerre  anglais  ; ils  résolurent 
de  l’attaquer.  Le  vaisseau  anglais  leLiuby  fut  capturé  par  Forbin,  et 
le  Royal-Oak  fut  brûlé. 
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iVnilaiit  (1*‘s  \.iivsc*au\  i*l  fran<;ai'>,  un  roinrc-iiMilrp 

fiaiirais  s’rmparp  d’rm  papillon  anglais,  I*'  jcllo  A la  in»*r,  \irni  à la  iianc 
prniilri*  une  rinbarcation  mit  Tarrièn;  <lu  \alsscau  anglais,  cl  regagne 
^on  \ai.sî»can  S4)nsnnc  grt'Ie  île  balles. 

(le  tableau  a été  exposé  au  Salon  de 

1 /i30.  Pi'ise  (le  Iluf-JaiK iro.  — scplcmhrc  1711. 

l’ar  .M.  Tb.  (Itni.x  en  IS'jO. — II.  l/il.  — L.  2,20. 

Kn  1711,  une  c.scadro  sous  les  ordres  du  rommaudanl  I)urlerr 
a\ail  élé  chargée  (rallcr  altaijiier  rdo-.Iarieiro.  Clelic  expédition  u'a- 
v.dt  pas  n'-ussi,  el  Ducleir,  prisonnier  avec  les  ofliciers  ipu  Tac- 
coiujiaguaicut,  a\ail  été  eiisuile  inas.sacré  avec  eux.  I.onis  .\IV  ré- 
solu* de  lirer  une  vengeance  éclatante  de  celle  \io|alion  du  droit 
des  gens.  Il  conlia  à hngnay- rronhi  le  commandement  d'une  flotte 
ijni  parlil  de  I.a  Koclielle  le  0 juin.  Klle  était  composée  de  dix-sepf 
xaisseaiix,  el  portail  environ  trois  mille  cinq  cents  liommes  de  dé- 
haripienicnt.  .\rri\é*  an  Ih’ésil  dans  les  premiers  jours  de  seplem- 
hre,  Dngu  ly-'rronin  demanda  satisfaction  au  gouverneur,  don 
l’rancisco  de  (Vistro  Marias.  N'ayant  pu  l'obtenir,  il  força  l'entrée 
de  la  baie  de  Kio-.laneiro,  et  jwssa  dans  le  goidel  défendu  par  jirèsde 
trois  cents  pièces  de  canon,  dont  il  essuya  le  feu  avec  une  intrépi- 
dité extraordinaire.  Il  s'empara  de  Pile  el  entra  dans  le  |)oi  t où, 
malgré  un  violent  orage,  et  après  un  combat  opiniiitre,  il  mil  à terre 
mviron  trois  mille  cinq  cents  hommes  de  déhanpicmenl.  Ils  atta- 
quèrent (b*s  forts  bien  fortifiés,  el  obligèrent  les  l’orliigais  à les 
abandonner  aussi  bien  que  la  \ille. 

(le  tableau  n été  exposé  au  Salon  de  IB'jl. 

1/|3I.  Prise  de  trois  roissronj'  /lol/ondiiis  par  la 
Fitlèlr,  la  Miiliiie  et  le  Jupiter.  — 1711. 

Par  M.  Th.  Gim.x.  — II.  0,G8.  — L.  0,71. 
l’iois  vaisseaux  hollandais  venant  de  Curaçao  furent  pris,  après 
un  combat  de  peu  de  iM^islance,  par  ta  l'idde  el  la  Mutine,  qui 
avaient  été  années  à Ibuikerqnc,  accompagnées  du  .Jupiter^  armé 
à luiyonne.  Ces  vaisseaux  furent  menés  ù Paimbonif.  Ils  étaient 
cliargés  de  riches  marchandises  et  de  trois  cent  mille  piastres. 

(le  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18^8. 

l/io*2.  Combat  du  vaisseau  l’Intrépicle  eo?Hre  plu- 
sieurs vaisseaux-  anglais. — 17  octobre  17/i7. 

Par  Gilbert.  — II.  0,88.  — L.  1,63. 

Cnc  escadre  de  huit  bàlimenls  de  PElaf,  sortie  de  Pile  iP.Aix,  es- 
coriail  deux  cent  cinquante  vaisseaux  marchands.  Le  17  ocio- 
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bi‘e  17/»7,  à la  haïUciir  du  cap  Finistère,  elle  rencontra  une  Hotte 
anglaise  composée  de  vingt-trois  vaisseaux  et  commandée  par  l’a- 
miral IJawke.  Pendant  le  combat,  le  Tonna7it,qm  montait  le  mar- 
quis de  l’Eianduère,  commandant  de  l’escadre,  avait  successive- 
ment essuyé  le  feu  de  toute  la  ligne  anglaise  ; plusieurs  fois  i!  s’était 
vu  au  milieu  de  trois  ou  quatre  vaisseaux  qu’il  avait  repoussés; 
mais  après  la  réduction  des  quatre  vaisseaux  français,  tous  les  ef- 
forts de  l’amiral  Ilawke  se  réunirent  contre  lui.  11  allait  se  rendre  ou 
périr,  lorsque  le  comte  de  Vaudreuil,  qui  commandait  Cîntrépide, 
traversa  la  flotte  anglaise  et  vint  le  secourir.  UIntrépide  et  Le  Ton- 
nant restèrent  donc  exposés  seuls  à tout  le  feu  de  l’artillerie  d’une 
llol te  entière.  Déjà  cinq  vaisseaux  anglais  désemparés  sont  contraints 
de  se  retirer  ; d’autres  reviennent  à la  charge  , puis  s’éloignent 
aussi  pour  réparer  leur  dommage.  Tandis  qu’ils  se  préparent  à un 
nouveau  combat,  l’Etanduère  fait  fausse  route,  leur  échappe  à la 
faveur  des  ténèbres,  et  le  Tonnant  rentre  dans  Brest,  remorqué  par 
Tlntrépide. 

1433.  Prise  de  Port-Malwn.  — juin  1756. 

Tableau  du  temps.  — H.  1,16.  — L.  I,à3. 

Le  maréchal  de  Bichelieu,  nommé  généralissime  des  côtes  de  la 
IMéditerranée,  partit  des  îles  d’ilières  le  12  avril  1756,  avec  une 
Hotte  composée  de  douze  vaisseaux  de  ligne,  de  cinq  frégates  et 
d’un  grand  nombre  de  batiments  de  transport.  Cette  flotte  fit  voile 
vers  l’île  de  Minorque,  où  elle  occupa  sans  coup-férir  la  ville  de 
Mahon.  A cette  nouvelle,  quatorze  vaisseaux  anglais,  commandés 
par  l’amiral  Byng,  se  dirigèrent  vers  Minorque  pour  la  secourir. 
L’action  s’engagea,  et  le  succès  en  fut  très  vivement  disputé.  L’es- 
cadre anglaise  fut  enfin  dispersée  et  contrainte  de  se  réfugier  à Gi- 
braltar. 

143i.  Combat  naval d’Ouessant, — 27  juillet  1778. 

Par  M.  Th.  Gudîn.  — H.  2,/i8.  — L.  3,49. 

Le  comte  d’Orvilliers,  sorti  de  Brest  à la  tête  d’une  flotte  de 
trente-deux  vaisseaux  de  ligne,  avait  sous  ses  ordres  le  duc  de 
Chartres  et  DuchaffaulC  lieutenants-généraux  de  marine.  La  flotte 
était  divisée  en  trois  escadres  : la  Blanche  au  corps  de  bataille^  la 
Blanche  et  la  Bleue  à l’avant-garde,  et  la  Bleue  à l’arrière-garde.  Le 
comte  d’Orvilliers  était  au  corps  de  bataille,  Duchafïault  dirigeait 
l’avant-garde,  et  le  duc  de  Chartres,  monté  sur  le  Saint-Esprit, 
conduisait  l’arrière-garde.  Les  armées  navales  de  France  et 
d’Angleterre  se  rencontrèrent  le  23  juillet,  et  le  27  juillet,  à neuf 
heures  du  matin,  le  temps  paraissant  favorable,  la  flotte  française 
offrit  le  combat  à l’ennemi.  Le  Saint-Esprit  fut  exposé,  à demi- 
porlée  de  canon,  au  premier  feu  des  Anglais.  Sept  vaisseaux  le 
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r.üinballii'oiil  successivenient.  Ai)ii*s  une  jounidc  enlicnî  de  com- 
bal,  la  llolle  fraiiQaise  rentra  Itresl  sans  avoir  perdu  un  seul  vais- 
seau, nîsullal  qui  fut  considén?  comme  une  victoire  par  un  ennemi 
qui,  durant  la  fiuerrc  de  Sepl-Ans,  avait  exerciî  une  incontestable 
supérioritiî  sur  les  mers. 

Ce  tableau  a cUé  exposé  au  Salon  de  1830. 

1 /|35.  Combat  de  la  Minerve  contre  (jfiatrc  bâtiments 
anglais,  — 7 février  1779. 

Par  CiLDiiHT.  — II.  0,59.  — L.  1,15. 

Le  chevalier  de  riiimoard,  commandant  la  frégate  la  Minerve, 
aperçut  au  point  du  jour,  en  sortant  de  la  baie  des  Itaradaires,  le  7 
février,  deux  batiments  anglais,  le  vaisseau  le  liiilnj  et  la  frégate  la 
Lmeslone,  qu’il  attaqua  aussitôt,  et  eut  ensuite  à se  défendre  contre 
le  vaisseau  le  Bristol  et  la  frégate  C/Eolus,  (jui  cbercliaient  à l’en- 
velopper. Il  atta(|ua  la  frégate  r/Kolus^  et  après  trois-quarts  d’iieiue 
de  combat,  elle  fut  forcée  de  l’abandonner.  Le  calme  vint  (pichpie 
temps  après  et  dura  justpi’à  une  heure.  Lorstpic  la  brise  s’éleva  du 
nord-nord-ouest,  les  vaisseaux  (pii  l’entouraient  commencèrent  ù 
le  chasser  ; mais  il  fort^a  de  voih's,  et  la  nuit  tomba  sans  qu’ils  pus- 
sent l’atteindre  : il  en  prohta  pour  faire  fausse  route  et  se  soustraire 
i'i  leur  poursuite. 

Le  tableau  original  est  dans  la  galerie  du  Ministère  de  la  Marine. 

1430.  Prise  de  Hle  de  la  Grenade. — 4 juillet  1 779. 

Par  J.-F.  Hue  en  1787.  — IL  2,28.  — L.  2,12. 

Le  comte  d’Kstaing,  après  avoir  réuni  à son  armée  navale  l’esca- 
dre du  chevalier  de  i.amotte-Picquet,  appareilla  du  Fort-Koyal  de  la 
Martinique,  et  parut,  le  2 juillet  au  malin,  à la  vue  de  la  Ure- 
nade.  Il  mouilla  le  soir  devant  l’anse  Molenier,  et  mit  à terre  treize 
cents  hommes,  qui  occupèrent  les  hauteurs  voisines.  La  jourm^e  du 
3 fut  employée  à examiner  les  positions  de  l’ennemi  et  à concerter 
le  plan  d’attaque.  Après  celle  iTconnaissance,  le  comte  d’Kslaing 
commence  l’attaque  dans  la  nuit  du  3 au  Zi,  saule  un  des  premiers 
dans  les  retranchements  anglais,  se  porte  avec  rapidité  au  sommet 
du  Morne  et  s’en  empare  de  vive  force.  Il  y trouva  quatre  pi(‘ces  de 
vingt-quatre^  et  en  lit  tourner  une,  au  point  du  jour,  contre  le  fort 
dans  lequel  s’était  retiré  le  gouverneur.  Ainsi  menacé  d’étre  fou- 
droyé à chaque  instant  par  une  arlillerie  qui  dominait  le  heu  de  sa 
retraite,  lord  Macarlney  fut  obligé,  deux  heures  après,  de  se  rendre 
à discrétion.  On  lit  sept  cents  prisonniers,  cl  Ton  prit  sur  les  enne- 
mis, trois  drapeaux,  cent-deux  pièces  de  canon  et  seize  mortiers. 
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1437.  Combat  naval  de  Vile  de  la  Grenade.  — 
6 juillet  1779. 

Par  J.-F.  Hue.  — H.  1,28.  — 2,17. 

Le  lendemain  de  la  prise  de  la  Grenade,  le  comte  d’Estaing  reçut 
l’avis  de  l’approche  de  l’armée  navale  anglaise.  Elle  avait  l’avantage 
du  vent  et  s’approchait,  toutes  voiles  dehors,  dans  l’ordre  de  bataille 
suivant  : à l’avant-garde,  le  vice-amiral  Barrington,  sur  le  Prince- 
de-Galles;  au  corps  de  bataille,  l’amiral  Byron,  sur  La  Princesse- 
Royale;  et  à l’arrière-garde,  le  contre-amiral  Hyde-Parker,  sur 
le  Conquérant.  L’armée  française,  qui  courait  à bord  opposé,  était 
ainsi  formée  : à l’avant-garde,  le  comte  de  Breugnon,  commandant, 
sur  le  Tonnant;  le  comte  d’Estaing,  général,  au  corps  de  bataille, 
sur  le  Languedoc  ; et  à l’arrière-garde,  M.  de  Broves,  sur  le  César. 
Le  combat,  commencé  à la  pointe  du  jour,  continua  avec  la  plus 
grande  vivacité  jusqu’à  midi  un  quart;  il  cessa  alors,  parce  que  l’ar- 
mée anglaise  forçait  toujours  de  voiles  et  serrait  le  vent  pour  re- 
joindre son  convoi,  tandis  que  l’amiral  français  arrivait  insensi« 
blement  pour  rallier  ses  vaisseaux  sous  le  vent. 

1438.  Combat  des  frégates  françaises  la  Junon  et 
la  Gentille  contre  le  vaisseau  anglais  l’Ardent 
— 17  août  1779. 

Par  Gilbert.  — H.  0,98.  — L.  1,43. 

La  frégate  la  Junon,  commandée  par  le  chevalier  de  Marigny, 
découvrit  le  17  août,  à huit  heures  du  malin,  sur  la  pointe  deGood- 
Start,  deux  bâtiments,  dont  l’im  donnait  chasse  à l’autre,  et  le  vi- 
sitait après  l’avoir  atteint.  Le  chevalier  de  Marigny  reconnut  que  le 
bâtiment  visité  était  danois  et  que  l’autre  était  un  vaisseau  de  ligne 
anglais.  Lorsqu’il  fut  à petite  portée  de  canon,  il  arbora  la  flamme 
et  le  pavillon  français,  et  envoya  deux  volées  à ce  vaisseau  qui  lui 
présentait  la  hanche.  En  ce  moment,  la  frégate  la  Gentille,  com- 
mandée par  le  lieutenant  Mengaud  de  la  Haye,  arriva  à portée  de 
combattre,  et  fit  le  feu  le  plus  vif.  Le  vaisseau  anglais  commença 
alors  à tirer  sur  les  deux  frégates.  Il  ne  leur  fit  aucun  mal,  et  après 
cette  courte  défense,  le  capitaine  amena  son  pavillon  et  nous  laissa 
maîtres  du  vaisseau  P Ardent,  de  soixante-quatre  canons. 

Le  tableau  original  est  dans  la  galerie  du  Ministère  de  la  Marine. 

1439.  Combat  de  la  Surveillante  contre  le  Québec. 
— 7 octobre  1779. 

Par  Gilbert.  — H.  0,59.  — L.  1,15. 

La  frégale  la  Surveillante  de  vingt-six  canons,  commandée  par 
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Du  Couëdic,  lieutenant  de  vaisseau,  croisait  à la  liaiiteur  de  Tîle 
d’Ouessant  avec  le  cutter  l'Exprdition ; on  diîcouvrit  le  7 octobre, 
à la  pointe  du  jour,  une  fre^gate  et  un  cutter  anglais,  et  l’action  s’en- 
gagea bord  à bord  à six  beures  et  demie  ; elle  fut  soutenue,  de  part 
et  d’autre,  avec  la  môme  vivacité  et  le  môme  courage.  A une  lieure 
après  midi,  la  Surveillante  fut  déniruée  de  tous  ses  mfits,  et  peu  de 
minutes  après,  la  mâture  de  la  frégate  anglaise  éprouva  le  môme 
sort.  Ces  deux  bâtiments,  privés  de  tous  leurs  mâts  et  hors  d’état 
de  manœuvrer,  continuèrent  à combattre  avec  la  môme  chaleur. 
La  frégate  anglaise,  le  Québec,  ayant  pris  feu,  l’incendie  se  commu- 
niqua rapidement  au  beaupré  de  la  Surveillante.  Du  Couèdic  par- 
vint, à l’aide  de  quelques  avirons,  à s’éloigner  du  bâtiment,  et  réus- 
sit à éteindre  le  feu  de  son  beaupré;  dès-lors  il  ne  s'occupa  plus  qu’à 
sauver  quelques  Anglais  qui  s’étaient  jetés  à la  mer,  et  à quatre 
heures,  la  frégate  anglaise  sauta  en  l’air. 

1/|40.  Combat  naval  en  vue  de  la  Dominique.  — 
17  avril  1780. 

Par  Gilbert.  — IL  0,99.  — L.  1,63. 

Le  17  avril  1780,  les  armées  navales  de  France  et  d’Angleterre 
étaient  en  présence,  en  vue  de  la  Dominique,  dans  l’ordre  suivant  : 
Flotte  anglaise:  à l'avant-garde,  sept  vaisseaux  de  haut  bord;  le 
vice-amiral  I lyde-Parker  commandant,  sur  la  Princesse-Uoyale;  au 
corps  de  bataille  sept  vaisseaux,  l'amiral  Kodney,  généralissime, sur 
le  Sandwich;  à l’arrière-garde,  six  vaisseaux.  La  flotte  française 
était  rangée  dans  l’ordre  inverse  : A l’arrière-garde,  sept  vaisseaux 
de  haut-bord;  le  comte  de  Grasse,  commandant,  sur  le  Robuste; 
au  corps  de  bataille,  sept  vaisseaux  de  haut-bord,  le  comte  de  Gui- 
chen,  général  en  chef,  sur  la  Couronne;  et  à l’avant-garde,  huit 
vaisseaux  de  haut-bord,  le  chevalier  de  Sade,  commandant,  sur  le 
Triomphant.  L’action  commença  à onze  heures  du  matin  et  ne  se 
termina  qu’à  quatre  heures  du  soir,  sans  qu’aucun  des  deux  partis 
eût  obtenu  un  avantage  marqué. 

Le  tableau  original  est  dans  la  galerie  du  Ministère  de  la  Marine. 

1441.  Combat  naval  de  la  Praya. — 16  avril  1781. 

Par  Gilbert.  — H.  0,90.  — L.  1,63. 

A la  demande  des  Hollandais,  le  gouvernement  français  avait  ex- 
pédié sous  les  ordres  de  SulTren  une  petite  flotte  pour  porter  des 
troupes  et  des  munitions  de  guerre  au  cap  de  Bonne-Kspérance,  qui 
était  menacé  par  les  Anglais.  Sufl'ren  approchait  de  la  baie  delà  Fraya, 
dans  l’ile  de  San-lago,  lorsqu’il  reconnut  l’escadre  anglaise  : voyant 
qu’il  avait  été  prévenu,  il  prit  aussitôt  le  parti  de  l’attaquer.  Après 
un  engagement  très  vif,  l’escadre  du  commdoore  Johnslone,  trop 


SALLES  ÜE6  MARINES,  N."  65.  /tio 

mallrailée  pour  pouvoir  s’opposer  au  passage  de  Sulïren,  tiit  obligée 
de  regagner  la  rade  de  Praya.  Le  parti  courageux  que  prit  le  com- 
mandeur de  Suffren  dans  celte  circonstance,  lui  procura  l’avantage 
inappréciable  d’arriver  dans  l’Inde  avant  les  Anglais,  dont  le  départ 
avait  précédé  le  sien,  et  c’est  à juste  titre  qu’on  doit  lui  attribuer 
tout  rîionneur  de  cette  journée. 

Le  tableau  original  est  dans  la  galerie  du  Ministère  de  la  Marine. 

1642.  Combat  naval  devant  la  Cliesapeak.  — ^ sept. 
1781. 

Par  M.  Th.  Gudix.  — H.  0,57.  — L.  1,35. 

Le  comte  de  Grasse  parut  le  28  août  devant  le  cap  Henri,  en  dehors 
de  la  baie  de  Cliesapeak,  le  même  jour  que  le  contre-amiral  Samuel 
Hood  arrivait  des  îles  du  Vent  avec  quatorze  vaisseaux  de  ligne. 
Deux  jours  après,  il  jeta  l’ancre  devant  Linn-Haven,  ayant  pris  po- 
sition à l’entrée  des  rivières  James  et  d’York  pour  en  former  le  blo- 
cus. Pendant  qu’il  attendait  à son  mouillage,  sa  frégate  de  décou- 
verte lui  signala  vingt-sept  voiles  dirigeant  leur  roule  sur  la  baie. 
A l’instant  l’amiral  ordonna  de  se  préparer  au  combat,  en  se  tenant 
prêt  à appareiller.  Ces  ordres  furent  exécutés  avec  tant  de  célérité, 
que  l’armée  navale  française  fut  sous  voiles  en  moins  de  trois-quarts 
d’heure  et  sa  ligne  formée  dans  l’ordre  suivant  : Avant-garde,  de 
Bougainville,  commandant,  sur  t’ Auguste  \ au  corps  de  bataille,  le 
comte  de  Grasse,  sur  ta  Vitte-de-Paris;  et  à l’arrière-garde,  le  che- 
valier de  Monteil,  sur  le  Languedoc.  L’armée  anglaise  avait  l’avan- 
tage du  vent  ; elle  marchait  dans  l’ordre  de  bataille  inverse  : le  con- 
tre-amiral Drake,  sur  ta  Princesse,  à l’arrière-garde;  l’amiral 
Graves,  au  corps  de  bataille,  sur  te  London;  et  à l’avant-garde,  le 
vice-amiral  Samuel  Hood,  sur  te  Barfleur.  L’action  s’engagea  par 
un  feu  très  vif  et  dans  l’ordre  inverse  cuire  les  deux  avant-gardes 
des  deux  armées,  et  à la  portée  de  la  mousqueterie  entre  leurs  vais- 
seaux de  têle.  Quelques  vaisseaux  des  deux  corps  de  bataille  prirent 
aussi  part  à ce  combat,  mais  à une  grande  distance  : l’arrière-garde 
anglaise,  en  tenant  constamment  le  vent,  évita  l’attaque  de  celle 
des  Français,  qui  faisait  tous  ses  etforts  pour  l’approcher,  ainsi  que 
le  corps  de  bataille  anglais.  Le  combat  dura  jusqu’à  six  heures  et 
demie  du  soir,  et  ce  fut  en  vain  que  les  Français  cherchèrent,  pen- 
dant quatre  jours,  à le  rengager.  Les  vents  variables  et  les  temps 
orageux  finirent  par  leur  faire  perdre  de  vue  l’armée  anglaise. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18/j8. 

1443.  Prise  des  lies  Saint-Christophe  et  Névis.  — 
13  février  1782. 

Par  le  marquis  de  Rossel.  — H.  0,08.  ■—  L.  1,G3. 
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Le  comte  de  Grasse  (^lait  sorti  de  la  Martinique  le  17  d(îccmbre 
1781  dans  le  dessein  d’attaquer  la  Barhade.  Le  mauvais  temps  qu’il 
essuya  dans  le  canal  de  Sainte-Lucie  ne  lui  permit  pas  d’entrepreur 
dre  cette  expédition  ; il  se  dirigea  alors  sur  l’île  Saint-Crisloplic. 
Ayant  rencontré  l’armée  navale  de  l’amiral  Ilood,  il  lui  livra  combat 
et  poursuivit  sa  route  vers  les  îles  Saint-Christophe  et  Névis.  Le  o 
février,  les  armées  de  terre  et  de.  mer,  aux  ordres  du  marquis  de 
Louillé  et  du  comte  de  Grasse,  s’emparèrent  de  ces  deux  îles  après 
trente-trois  jours  de  siège. 

1444.  Combat  des  frégates  françaises  la  Nyniplic 
et  rAinpliitrite  contre  le  vaisseau  anglais 
TArg;o.  — 11  février  1783. 

Par  Gilbert.  — IL  0,90.  — L.  1,63. 

Les  frégates  françaises  la  i\'ymphe  et  rAinpliitrite,  s’emparent,  5 
la  liauteur  de  Tortola,  du  vaisseau  CArgo,  de  cinquante-deux  ca- 
nons. Ce  vaisseau  fut  repris  le  môme  jour  par  cinquante-tleux  vais- 
siîaux  ennemis  ; mais  les  deux  frégates  françaises,  commandées  par 
le  vicomte  de  Mortemart,  capitaine  de  vaisseau,  et  de  Saint-Ours, 
lieutenant,  parvinrent  îi  leur  échapper. 

Le  tableau  original  est  dans  la  galerie  du  Ministère  de  la  Marine. 


QUATRIÈME  v‘îALLi:. 

1445.  Combat  de  la  frégate  française  VEmhusci\dc 
contre  la  frégate  anglaise  le  Boston.  — 30 
juillet  1793. 

Par  M.  Th.  Gudin.  — IL  0,74.  — L.  1,09. 

La  frégate  VEmbnscade,  commandée  par  le  capitaine  Pompard, 
avait  été  expédiée  de  Pochefort  pour  transporter  le  premier  ambas- 
sadeur chargé  de  représenter  la  république  française  auprès  du  gou- 
vernement des  Etats-Unis.  Vers  la  lin  de  juillet  1793  le  capitaine 
Pümpardse  trouvait  dans  le  port  de  New-York,  attendant  les  inslruc- 
lions  et  les  dépêches  de  rambassadeur  pour  retourner  en  France. 
La  frégate  le  Boston,  commandée  par  le  capitaine  Courienay,  épiait 
la  sortie  de  la  frégate  française  ; mais  celle-ci  ne  paraissait  pas  faire 
de  préparatifs  pour  mettre  à la  voile.  Le  capitaine  Courtenay  adressa 
au  capitaine  Pompard  un  cartel  dans  lequel  il  proposait  un  combat 
singulier  entre  le  Boston  et  BEmbuscade.  Pompard  accepta  le  défi 
du  capitaine  anglais.  Il  se  hâta  de  sortir  du  port,  se  mit  â la  re- 
clicrclie  du  Boston,  et  le  30  juillet,  à cinq  heures  du  malin,  il  le 


^15 


SALLES  DES  MARINES,  N.*^  65. 

joignit  en  arborant  le  signal  convenu  pour  sc  faire  reconnaître. 
En  ce  moment  les  liauleurs  voisines  de  la  côte  liaient  couvertes 
de  spectateurs,  et  quantité  de  citoyens  de  New- York,  montés  sui- 
des bâtiments  légers  et  môme  sur  de  frêles  embarcations,  avaient 
suivi  l’Embuscade  pour  observer  de  plus  près  ce  duel  étrange.  L’ac- 
tion SC  prolongea  pendant  deux  heures  avec  le  plus  grand  acharne- 
ment; mais  la  victoire,  si  vivement  disputée,  demeura  au  pavillon 
français.  Le  Boston,  en  partie  démâté  et  désemparé  de  presque 
toutes  ses  voiles,  ayant  eu  son  capitaine  tué  et  tous  ses  officiers 
blessés,  prit  la  fuite,  et,  escortée  delà  petite  flottille  de  curieux  qui 
était  sortie  sur  ses  traces,  VEmbuscade,  rentra  dans  le  port  aux  ac- 
clamations des  habitants  de  la  ville  et  de  la  campagne,  accourus  de 
toutes  parts  pour  le  féliciter  de  sa  victoire. 

1446  Combat  de  la  frégate  française  la  Baj^ormaisc 
contre  la  frégate  anglaise  rEmbuscade.  — 
14  décembre  1798. 

Par  Crépin.  — H.  2,49.  — L.  3,40. 

La  frégate  la  Bayonnaise,  commandée  par  le  lieutenant  de  vais- 
seau Richer,  venait  de  Cayenne,  le  IZi  décembre  1798,  et  n’était  plus 
qu’à  trente-cinq  ou  quarante  lieues  de  Rochefort,  lorsqu’elle  fut  at- 
taquée par  la  frégate  anglaise  l’Embuscade.  On  combattit  quelque 
temps  bord  à bord,  ensuite  à douze 'toises  de  distance.  Le  feu  devint 
terrible  et  dura  cinq  heures  sans  être  décisif.  La  position  de  sa  fré- 
gate au  vent  de  l’ennemi  décida  le  commandant  français  à tenter 
l’abordage.  Dans  le  choc  des  deux  bâtiments,  le  beaupré  de  la 
Bayonnaise  se  brise  et  tombe  à la  mer,  ainsi  que  le  mât  d’artimon 
de  l’Embuscade.  Le  contre-coup  sépare  les  deux  vaisseaux.  Richer 
saisit  l’occasion  et  lâche  dans  le  travers  de  son  adversaire  quatre 
coups  de  canon  qui  balayent  sa  batterie  et  lui  mettent  trente  ou 
quarante  hommes  hors  de  combat.  Au  même  instant  les  marins 
français  sautent  à bord  de  l’ennemi,  et  les  Anglais,  débusqués  de 
leurs  gaillards  d’arrière  et  d’avant,  sont  forcés  de  se  rendre. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1801,  était  un  prix  d’encouragement 
accordé  à l’artiste. 

1447.  Débarquement  du  général  Bonaparte  à son 
retour  d’Egypte.  — 9 octobre  1799. 

Par  M.  Louis  Meyer  en  1843.  — H.  2,70.  — L.  3,80. 

A la  pointe  du  jour,  les  frégates  le  Muiron  et  la  Correre,  les  che- 
becks  la  Bevancke  et  la  Fortune,  sous  les  ordres  du  contre-amiral 
Gantheaume,  vinrent  mouiller  dans  le  golfe  de  Fréjus.  En  apprenant 
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que  le  Kéliéial  Bonaparle  élait  moiiillii  sur  la  cote,  tous  les  liabilaiils 
(le  Fréjus  accoururent,  cl  en  un  instant  la  mer  fut  couverte  (reinhar- 
cations.  «Une  mullilude,  ivre  (renlliousiasme  et  de  curiosité,  envahit 
les  vaisseaux,  cl  violant  toutes  les  lois  sanitaires,  coinnuiniqua  avec  les 
nouveaux  arrivés.  Tous  demandaient  Bonaparte,  tous  voulaient  le 
voir.  Le  général  fut  dispensé  de  la  quarantaine  car  il  aurait  fallu 
condamner  à la  meme  précaution  toute  la  population  qui  avait  déjà 
coinmuniqiié  avec  les  équipages.  Aussitôt  Bonaparte  descendit  à 
terre,  cl  le  jour  même  il  monta  en  voilure  pour  se  rendre  à Paris.  » 
(Histoire  de  La  Révolution  française^  par  M.  Thiers.J 
Ce  lahlcau  a été  exposé  au  Salon  de  18à3. 

MlliS.  Combat  naval dci'üiit  Cadix. — 13  jiiil.  1801. 

ParM.  Gilbert.  — II.  0,7/j.  — L.  1,15.* 

Le  vaisseau  le  Formidable,  commandé  par  le  capitaine  Troude, 
se  rendait  à Cadix  lorsqu’il  se  trouva,  le  13  juillet,  à la  pointe  du 
jour,  en  présence  de  trois  vaisseaux  anglais,  le  César,  te  Spencer, 
le  Vénérable,  et  de  la  frégate  anglaise  la  Tamise  faisant  partie  de 
l’escadre  de  l’amiral  Saïunarez.  Par  une  habile  inammivre  cl  un  feu 
soutenu,  le  Formidable,  réduisit  l’un  des  vaisseaux  ennemis  cl  foi\.a 
les  autres  à le  laisser  entrer  à Cnidix. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1833. 

La  frégate  française  la  Poursuivante,  force 
Centrée  du  pertuis  d' Jntiocke, — 2 mai  1804. 

Par  M.  Tli.  Gcdin  en  1842.  — H.  0,7/j.  — U.  0,C4. 
l.e  commandant  Wuillaumez  avait  reçu  du  ministre  Decrès  l’ordre 
de  faire  sortir  de  la  Gironde  la  frégate  la  Poursuivmüe  et  de  la  con- 
duire à liochcforl.  Un  vaisseau  de  ligne  anglais  était  à l’ancre  à une 
assez  grande  distance  au  large  de  la  pointe  nord-ouest  de  l îIed’Ole- 
ron.  Le  vaisseau  anglais,  apercevant  la  Poursuivante  qui  franchit 
l’embouchure  du  fleuve,  appareille  mais  trop  tard.  Par  une  habile 
maiKLMivrc  elle  lui  gagne  le  vent,  essuie  son  feu  à petite  distance,  et 
en  ripostant  lui  fait  dans  son  gréement  des  avaries  qui  l’empèchcnt 
de  virer  de  bord  en  inèmetempsque  la  frégate  : celle-ci,  débarrassée 
de  son  formidable  adversaire,  donne  dans  le  perluis,  et  se  dirige  à 
petites  voiles  vers  la  rade  de  Bochefort. 

1450.  Prise  de  la  corvclte  anglaise  le  Vimiejo  par 
fine  section  de  la  floltille  impériale.  — 8 mai 

1804. 

Par  M.  Tb.  Gudin.  — II.  0,70.  — L.  0,61. 

Une  section  de  canonnières  commandée  par  le  lieutenant  de  vais- 
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soau  Tourneur,  qui  se  rendait  à Lorient,  fut  rencontrée  en  mer,  le  8 
mai  180Z|,  par  une  forte  corvette,  le  VimieJo,Qt  un  lougre  anglais. 
Le  combat  se  soutint  long-temps  avec  acharnement.  Ecrasés  par  les 
boulets  et  la  mitraille  que  vomissaient  les  canons  de  vingt-quatre  des 
canonnières,  la  corvette  et  le  lougre  prirent  le  large  en  forçant  de 
voiles.  Le  commandant  des  canonnières  donna  ordre  de  les  poursui- 
vre, et,  les  ayant  atteints,  il  les  contraignit  à amener  leur  pavillon. 

CINQUIÈME  SALLE. 

1/i51.  Combat  naval  devant  Boulogne  dans  la  nuit 
du  15  au  16  août  1801. 

Par  Crépin.  — H.  2,^2.  — L.  3,38. 

Une  flottille  composée  de  bateaux  plats  et  de  canonnières  destinée 
à exécuter  une  descente  en  Angleterre,  avait  été  organisée  à Bou- 
logne par  les  soins  de  l’amiral  Latouche-Trévillc.  Nelson  se  présenta 
le  t[  août  devant  Boulogne  avec  quarante  voiles  composées  de  trois 
vaisseaux,  quatre  frégates,  de  brûlots,  de  bombardes  et  de  canon- 
nières, fut  forcé  de  se  retirer,  puis  revint  au  bout  de  quelques  jours 
avec  un  renfort  de  trente  bâtiments  et  de  trois  à quatre  mille  soldats 
de  marine,  destinés  à enlever  la  flottille  à l’abordage  ou  à l’incendier. 
L’attaque  eut  lieu  de  nuit.  La  division  du  capitaine  Parker,  engagée 
la  première,  fut  vivement  reçue  par  la  canonnière  l’Etna;  la  mi- 
traille et  sur-tout  le  fende  l’infanterie  placée  à bord  des  bâtiments 
français,  tua  ou  blessa  en  peu  de  minutes  la  moitié  des  soldats  qui 
montaient  les  péniches  anglaises,  et  le  capitaine  Parker  lui-même 
fut  blessé  à mort.  Le  combat,  devenu  général,  offrit  partout  le  même 
résultat  ; la  division  de  réserve  tenta  vainement  de  se  glisser  entre 
la  ligne  et  la  terre  : elle  fut  accablée  sous  le  feu  des  batteries  de  côte, 
et  contrainte  à s’éloigner  promptement.  A la  pointe  du  jour,  c’est- 
à-dire  vers  quatre  heures,  le  combat  cessa,  et  Nelson  donna  le  signal 
de  la  retraite,  après  avoir  perdu  deux  cents  hommes  d’élite. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1806. 

1452,  Combat  de  la  frégate  française  la  Canonnière 
contre  le  vaisseau  anglais  le  Tremenclous. — 
21  avril  1806. 

Par  Gilbert.  — IL  0,93.  — L.  1,71. 

Le  21  avril  1806,  à six  heures  et  demie  du  matin,  la  frégate  de 
quarante  canons  la  Canonnière^  commandée  par  le  capitaine  de 
vaisseau  César  Bourayne,  en  croisière  sur  la  côte  sud-est  de  l’Afri- 
que, aperçut  treize  voiles  sur  lesquelles  elle  se  dirigea  pour  les  re- 
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connaître.  Le  capitaine  Ilonrayne,  après  s’être  assuré  que  deux  de 
ces  bàtiinenls  appartenaient  à la  compagnie  des  Indes  et  formaient 
un  convoi  escorté  par  un  vaisseau  de  ligne,  le  jugea 

prudent  de  se  retirer  devant  des  forces  aussi  supérieures.  IMais  le 
Tremeîidous,  prit  chasse  sur  elle,  la  joignit  vers  quatre  heures  du 
soir  et  la  força  à accepter  te  combat.  Malgré  l’énorme  disproportion 
de  forces  entre  les  deux  adversaires,  l’action  dura  une  heure  et  de- 
mie. L’équipage  delà  frégate  y déploya  une  ardeur  et  un  courage 
extraordinaires.  Le  vaisseau  anglais  fut  tellement  maltraité,  qu’il  lui 
fut  impossible  de  poursuivre  la  frégate  qui,  heureuse  de  n’avoir  pas 
succombé,  s’éloigna  du  champ  de  bataille. 

1453.  Combat  naval  dans  la  baie  d'yi Ifcsiras, — 
5 juillet  1801. 

Par  M.  Morel-Fatio.  — IL  1,59.  — L.  2,8/i. 

Le  contre-amiral  Linois,  à la  tête  d’une  division  navale,  faisait 
voile  vers  Cadix  où  il  devait  faire  sa  jonction  avec  l’escadre  espa- 
gnole. Arrivé  dans  le  détroit  de  (îihraltar,  il  apprit  que  Cadix  était 
étroitement  bloqué,  et  que  l’amiral  Saumarez  marchait  ù sa  rencon- 
tre avec  des  forces  supérieures.  11  se  relira  Algésiras,  où  il  se  plaça 
sous  la  protection  des  ballcries  de  terre  ix)ur  se  défendre  en  cas 
d’attaque. 

Le  vaisseau  le  Formidable,  monté  par  le  contre-amiral  Linois,  est  sur 
la  gauche  entre  le  Desaix  et  la  frégate  le  Muiron.  L’amiral  Saumarez  oc- 
cupe le  milieu  du  tableau  ; la  bordée  de  F Indomptable  et  l’arlillerie  du 
fort  l’ont  réduit  à donner  le  signal  d’une  retraite  prématurée.  Linois  s’est 
particuliérement  attaqué  A l’Annibal,  qui  est  resté  au  pouvoir  de  l’amiral 
français  comme  trophée  de  cette  journée. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  183G. 

1454.  Combat  de  la  frcgale  française  la  Sirène 
contre  une  division  anglaise,  — mars  1808* 

Par  Gilbert.  — IL  0,93.  — L.  1,71. 

La  frégate  /a  .St rêne,  capitaine  Dtipcrré,  après  avoir  rempli  uno 
mission  aux  Antilles,  vint,  de  concert  avec  Cltalieime,  altérer  sur 
les  eûtes  de  Bretagne.  Elles  faisaient  roule  vers  le  port  de  Lorient, 
lorsque  le  22  mars  1808,  elles  se  virent  chassées  par  une  division  de 
deux  vaisseaux  et  de  trois  frégates,  qui  leur  coupaient  le  chemin. 
Obligées  l’une  et  l’autre  de  chercher  protection  sous  les  forts  de 
Croix,  /’7/n/mmc  y parvint  facilement;  mais  il  n’en  fut  pas  de  même 
de  la  Sirène  qui  ne  put  rallier  la  côte  qu’en  se  battant  des  deux 
bords,  pendant  cinq  quarts  d’heure,  contre  un  vaisseau  et  une  fié* 
gâte.  Forcé  enfin  de  s’échouer  pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir  de 
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sps  adversaires,  Dnperré  mit  tant  d’habileté  dans  sa  manœuvre,  que, 
trois  jours  après,  il  avait  renfloué  sa  frégate  et  rentrait  à Lorient. 

1455.  Napoléon  et  Marie-Louise  visitent  L escadre 
mouillée  dans  1* Escaut  devant  Anvers,  — 
mai  1810. 

Par  Van  Brée.  — H.  0,70.  — L.  1,20. 

Le  27  avril.  Napoléon  et  Marie-Louise  étaient  partis  de  Com- 
piègne  pour  faire  un  voyage  dans  les  Provinces  du  Nord  et  en 
Belgique.  Leur  arrivée  à Anvers  fut  annoncée  par  des  décharges 
réitérées  de  l’artillerie  de  tous  les  bâtiments  de  la  flotte  et  des  forti- 
fications de  la  ville.  Ayant  mis  pied  à terre  à la  cale  de  l’arsenal,  le 
maire  et  le  commandant  de  la  place  présentèrent  les  clefs  à l’Empe- 
reur. La  foule  du  peuple  était  immense,  elle  exprimait  la  reconnais- 
sance des  habitants  de  celte  importante  cité  pour  son  second  fon- 
dateur. 

l/l56.  Le  Friedland  lancé  dans  le  port  d'Anvers,  — 
Î2  mai  1810. 

Par  Van  Beée.  — H.  0,70.  — L.  1,20. 

Pendant  son  séjour  à Anvers,  Napoléon  visita  les  travaux  du  port 
et  les  fortifications.  Le  vaisseau  de  ligne  Le  Friedland  de  quatre- 
vingts  canons  fut  lancé  le  2 mai,  en  présence  de  l’Empereur  et  de 
l’impératrice.  L’archevêque  de  Malines,  àla  tôle  de  son  clergé,  fit  la 
bénédiction  du  vaisscaq  qui  pendant  cette  cérémonie  ayant  été  séparé 
de  tous  ses  accorses,  ne  reposait  plus  que  sur  son  berceau  et  n’était 
retenu  que  par  les  saisines  placées  en  avant,  le  vaisseau  devant  en- 
trer dans  l’eau  par  l’arrière.  Les  saisines  fuient  coupées  en  un  in- 
stant à coups  do  hache,  et  à trois  heures  précises,  le  vaisseau  s’élança 
de  sa  cale  et  entra  majestueusement  dans  le  fleuve  au  bruit  des  ac- 
clamations de  tous  les  spectateurs. 

1457.  Combat  de  Vüe  de  la  Passe  ou  du  Grand-Port. 
— 24  août  1810 

Par  Gilbert  en  1836.  — H.  0,93.  — L.  1,45. 

Le  capitaine  Duperré  commandait  une  division  française  composée 
des  frégates  ta  Bellone&t  la  Minerve,  et  de  la  corvette  le  Victor,  ve- 
nant des  mers  de  l’Inde.  Il  s’était  embossé  le  23  août  dans  le  port 
Impérial  (Grand-port,  île  de  France)  sous  la  protection  des  forts, 
lorsqu’il  fut  attaqué  par  une  division  anglaise  de  quatre  frégates,  la 
Néréide,  le  Siriits,  Clphigénie  et  la  Magicienne.  Le  combat  com- 
mença à cinq  heures  et  demie  du  soir  et  continua  presque  toute  la 
nuit  sans  interruption.  Le  24,  au  point  du  jour,  on  vit  la  Néréide 
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omiGrcmcnt  démûléc  el  dans  l’étal  lo  plus  alTrcux  ; sur  un  tronçon 
do  mal  llollait  encore  le  pavillon  anglais,  mais  il  fut  bientôt  remplacé 
par  les  couleurs  françaises.  La  Magicienne^  criblée  de  boulets, 
combattait  encore  ; mais  bientôt  les  débris  de  son  équipage  se  réfu- 
gièrent vers  l’îlede  la  Passe  et  sur  les  deux  autres  frégates,  et  le  soir 
le  feu  s’y  manifesta  de  toutes  parts.  • 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

1458.  Combat  de  la  firgate  française  la  Pomone 
contre  les  frégates  anglaises  l’Alceste  et 
l’Active.  — 29  novembre  1811. 

Par  Gilbert.  — Forme  ronde  ; diam.  0,76. 

La  frégate  la  Pomone,  capitaine  Ducampe  de  Rosamel,  étant  sé- 
parée de  la  division  française  dont  elle  faisait  partie,  et  qui  croisait 
dans  la  mer  Adriatique,  se  trouva  seule  engagée,  le  29  novembre 
1811,  à la  hauteur  de  l’île  Pelagosa,  contre  deux  frégates  anglaises 
L’Alceste  et  L’Active.  La  lutte  fut  longue  et  acharnée  : la  Pomone  lit 
des  avaries  considérables  à ses  deux  adversaires.  Après  deux  heu- 
res de  combat,  ne  pouvant  plus  gouverner  el  ayant  quatre  pied* 
d’eau  dans  sa  cale,  le  capitaine  Rosamel  réunit  ses  ofliciers  et  ses 
premiers  maîtres,  el  sur  l’avis  unanime  de  ne  pouvoir  continuer 
une  plus  longue  résistance,  il  fit  cesser  le  feu. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

1459.  Combat  naval  en  vue  de  CHe  d’yiix.  — 27 
' décembre  1811. 

Par  Düsaulciioy.  — IL  1,62.  — L.  2,60. 

Un  convoi  français  venant  de  la  Rochelle,  poursuivi  le  27  décem- 
bre 1811  par  cinq  péniches  de  l’escadre  anglaise  mouillée  en  rade 
des  Basques,  était  venu  se  réfugier  au  fond  de  la  baie  entre  La  Ro- 
chelle et  Pile  d’Aix.  La  division  française,  retenue  à l’ancre  par  les 
vents  contraires  et  par  un  violent  orage  qui  se  préparait,  laissa  s’a- 
vancer les  péniches  anglaises,  et  quand  elles  furent  assez  compro- 
mises, elle  fit  couper  leur  retraite  par  ses  embarcations  qui  les  pri- 
rent toutes. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1835. 

1460.  Combat  naval  en  vue  des  Ucs  de  IjOZ.  — 7 fév. 
1813. 

Par  Crépix.  — H.  1,62.  — L.  2,58. 

Le  capitaine  Bouvet,  commandant  la  frégate  L’ArétIiuse,  rencon- 
tra le  7 février  1813  la  frégate  anglaise  t’Amétia  près  des  îles  de 
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Loz,  sur  la  côte  de  Guinée.  Après  mi  combat  assez  vif,  dans  lequel 
le  capitaine  Bouvet  conserva  l’avantage^  il  força  la  frégate  anglaise 
à se  retirer  devant  lui. 

1461.  Combat  du  vaisseau  français  le  Romiilus 
contre  trois  vaisseaux  anglais^  à l’entrée  de 
la  rade  de  Toulon'.  — 13  février  1814. 

Par  M.  Gilbert.  — H.  0,93.  — L. 

Le  vaisseau /c  commandé  depuis  1812  par  le  capitaine 

Holland,  faisait  partie,  en  181/j,  de  la  division  du  contre-amiral 
Cosmao.  Cette  division,  composée  de  ti’ois  vaisseaux  et  de  trois  fré- 
gates, était  chargée  de  protéger  l’entrée  à Toulon  du  vaisseau  le, 
Scipion  venant  de  Gênes,  où  il  avait  été  construit.  Sortie  le  12  fé- 
vrier, elle  eut,  le  lendemain,  connaissance  de  la  flotte  anglaise,  qui 
n’avait  pas  moins  de  quinze  vaiseaux.  Le  contre-amiral  manœuvra 
pour  faire  rentrer  la  division  dans  le  port  de  Toulon,  en  passant  par 
les  îles  d’Hières.  L’armée  anglaise  força  de  voiles  pour  couper  la 
route  aux  vaisseaux  français.  Le  Romulus  se  trouvait  en  serre-file. 
Le  capitaine  Rolland,  qui  connaissait  parfaitement  la  côte,  la  serra 
le  plus  près  possible.  Mais  bientôt  la  Boyne,  que  montait  l’amiral 
Pellew,  ainsi  que  le  Caledonin,  commencèrent  à canonner  le  Ro- 
mulus. Le  feu  le  plus  vif  régnait  de  part  et  d’autre  à portée  de  pis- 
tolet, lorsqu’un  troisième  vaisseau  à trois  ponts  vint  se  joindre  aux 
deux  premiers.  Cependant  le  Romulus  s’approchait  de  la  rade  de 
Toulon,  et  les  vaisseaux  qui  le  combattaient,  craignant  de  s’engol- 
fer  dans  la  baie,  l’abandonnèrent  enfin,  et  il  rentra  dans  la  rade  de 
Toulon.  Ses  bas  mâts  avaient  reçu  plusieurs  boulets;  celui  de  mi- 
saine était  hors  de  service  ; ses  mâts  de  hune  et  ceux  de  perroquet 
étaient  coupés,  ses  voiles  étaient  criblées,  et  toutes  ses  manœuvres 
courantes  hachées.  Plusieurs  boulets  avaient  pénétré  dans  la  flot- 
taison, et  l’un  d’eux  avait  traversé  la  soute  aux  poudres.  Presque 
tous  les  officiers  avaient  été  blessés,  dont  trois  mortellement.  Cent 
cinquante  hommes  de  l’équipage  avaient  été  tués  ou  blessés.  Le  len- 
demain de  ce  combat  le  Scipion  rentra  en  rade  sans  avoir  été  in- 
quiété dans  sa  traversée. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

l/i62.  Bombardement  de  Cadix  par  l’escadre  fran- 
çaise. — 23  septembre  1823. 

Par  Crépin  en  182Zi,  — H.  1,62.  — L.  2,58. 

La  prise  du  Trocadéro  n’ayant  pas  amené  la  reddition  de  Cadix, 
le  duc  d’Angoulême  se  décida  à faire  bombarder  la  ville  par  l’esca- 
dre française,  en  même  temps  qu’on  la  resserrait  par  terre.  Le  con- 
tre-amiral Duperré,  commandant  une  flottille  composée  de  sept 
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lioml)ar<l<‘s  franrais^'s,  trois  os|)ap:no|p8  et  rin<|  ol)nsiors,  appuyas 
|>.ir  iiiH*  (livisifw)  <!»•  rliaIoii|x*s  raiionnijVos,  lit  romm«*ncpr  Ip  fou  le 
‘i.‘i  septetnhre.  (’-ulix  proIoiiRca  f|uelfpies  jours  sa  n'vsislanre,  el  le  3 
«K't(»l)re,  les  troupes  fran<;nise.s  y cutr^rcnt. 

O Inl)|pnn  a Pti'  e\pos<<  nu  Salon  de  182.^. 

1 Prise  (lu  fort  de  Saint-^lcuu  d'I  Itna.  — 
"11  novrmhrc  I83(S. 

Par  M.  Th.  Cidin  en  1839.  — II.  1,r>t.  — !..  2,27, 

î,e  feu  «le  rcscadrc  fianraise,  commandée  par  le  rontre-amiral 
IVuidiu,  fait  sauter  la  tour  des  Hanaux,  élevée  .sur  le  ca\ aller  du 
hastiou  de  Saiul-Crispin. 

(>  tahleaii  a été  expoîié  au  Salon  de  1830. 

1 ('ombat  naval  de  Punia-Obli^ado. — 20  nov. 
18/|5. 

Par  M.  nvnnv  en  18'»3.  — H.  0,78.  — L.  1,7t. 

La  position  des  bâtiments  des  deux  divisions  combinées  a été  assi- 
gnée à cbacun  deux  d'après  le  plan  dressé  par  le  capitaine  anglais 
Sulivan,  de  la  PUilomine. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18'i7. 

1 /lOô.  y V/.sr  di's  batteries  de  Punlo-()blit;ado.  — • 20 
novembre  I8i5. 

Par  M.  ntnn^.  — II.  0,80.  — I-  1,71. 

O tableau  a été  exposé  nu  Salon  de  18'i7. 


lil€*  ftîë  .fiitiê» 

( nF-r-DE-CIIM  SSÉE.  ) 

vKSTim  Li:  i)i:  l’ahj*:  du  midi,  v 6g. 

O vestibule  servait  d’entrée  aux  appartements  de  l’aile  du  midi  et  h la 
petite  salle  de  spectacle,  rem|)lacéc  depuis  par  le  passage  (|ui  conduit  de 
rancieune  cour  des  Princes  dans  le  parc,  et  par  le  vestibule  n.“  40. 

l /l()().  ^ apolâ)n  empereur  des  Franeais» 

( Voir  11."  711.) 

Statue  en  marbre  par  PiiTcmEi..  — H.  2,30. 
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1467.  David  [Jacques-Louis)^  peintre  d' histoire. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Rude.  — H.  0,80. 

Né  à Paris  en  1768,  il  fut  d’abord  élève  de  Boucher,  puis  de 
Vien,  obtint  en  1775  le  grand  prix  de  peinture,  et  se  rendit  à Rome 
avec  Vien,  nommé  directeur  de  l’Académie.  De  retour  à Paris  en 
1780,  il  exposa  au  Salon  de  1781  le  Bélisaire  secouni  par  un 
soldat,  qui  le  fit  agréer  à l’académie  royale  de  peinture.  Reçu  de  l’A- 
cadémie en  1782,  il  obtint  un  logement  au  Louvre  avec  le  titre  de 
peintre  du  roi,  fit  un  nouveau  voyage  à Rome  en  1786,  y composa 
le  Serment  des  Iloraces,  et  revint  en  France  en  1787.  En  1789,  il 
prit  une  part  active  aux  événements  de  la  Révolution,  fut  chargé 
par  l’Assemblée  constituante  de  peindre  le  Serment  du  Jeu-de- 
Pau77ie,  et  devint  membre  de  la  Convention  en  1792.  Il  peignit 
pour  la  Convention  les  portraits  de  Lepelletier  de  Saint-Fargoau  et 
de  Marat,  et  fut  détenu  au  Luxembourg  après  le  9 thermidor.  Rendu 
à la  liberté,  il  se  livra  tout  entier  à son  art,  peignit  les  Sabines,  le 
premier  consul  au  passage  du  mont  Saint- Bernard  et  le  pape 
Pie  VH.  Membre  de  l’fnsiitut  depuis  la  création,  il  fut  chevalier, 
puis  officier  de  la  Légion-d’Honnenr  en  1808.  Banni  en  1815  pour 
avoir  voté  la  mort  de  Louis  XVI,  David  se  retira  à Bruxelles  et  y 
mourut  le  29  décembre  1825. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1468.  Gérard  [François,  baron) ^ peintre dJiistoire . 

Buste  en  plâtre  par  Pradier.  — H.  0,G8. 

Né  à Rome  en  1770;  son  père  était  Français  et  sa  mère  Italienne. 
11  étudia  d’abord  la  sculpture  chez  Pajou,  et  fut  ensuite  élève  de 
Brenet  et  de  David.  Sa  première  œuvre  importante  fut  le  Bélisaire 
exposé  au  Salon  de  1795,  et  dès  cette  époque  il  commença  à pein- 
dre les  portraits  des  plus  célèbres  personnages  de  l’époque.  Cheva- 
lier de  la  Légion -d’Honneur  en  1803,  professeur  à l’école  des 
Beaux-Arts  en  1811,  membre  de  l’Institut  en  1816,  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Michel,  baron  et  officier  de  la  Légion-d’Honneur 
en  1828,  il  mourut  à Paris  le  11  janvier  1837.  — Les  Musées  du 
Louvre  et  de  Versailles  renferment  les  principeaux  tableaux  de  Gé- 
rard. Il  a peint  aussi  les  quatre  pendentifs  de  la  coupole  du  Pan- 
théon. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1469.  Girodet -Trioson  [Anne-Louis)  , peintre 
d ’ histoire. 

Buste  en  plâtre  par  Romax.  — H.  0,70. 

Né  à Montargis  en  1767,  il  fut  élève  de  David,  et  remporta  le 
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^rand  prix  en  1789.  Après  un  séjour  de  cinq  ans  en  Italie,  pendani 
lequel  il  peignit  le  Summeii  d'Endymion  et  Uipjwcridc  refusant 
les  présents  d' Artaxerce,  il  revint  à Paris,  où  sa  Scène  du  Déluge 
obtint  le  grand  prix  décennal.  .Membre  de  Plnslitut  en  1816  et  che- 
valier de  la  Légion-d’ Honneur  en  1818,  il  mourut  à Paris  le  9 dé- 
cembre 18‘2ù.  — Les  principaux  tableaux  de  (îirodet  sont  placés 
dans  les  .Musées  du  Louvre  et  de  Versailles.  — Ses  OEuvres  poé- 
tiques ont  été  publiées  en  1829. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1470.  Gros  [Antoine-Jean J baron) ^ peintre  d’his- 
toire. 

Buste  en  plûlrepar  M.  Deday.  — H. 

Né  à Paris  en  1771,  il  fut  d’abord  élève  de  David.  Atteint  par  la 
l éijuisilion,  il  lit  partie  de  l’armée  d’Italie,  dans  laquelle  il  fut  alla- 
ebé  à l’état-major.  De  retour  à Paris,  le  tableau  des  Pestiférés  de 
Jaffa,  exposé  au  Sidon  de  18üZi  le  plaça  parmi  les  premiers  artistes 
de  cette  époque.  Chevalier  de  la  Légion-d’llonneur  en  1808,  mem- 
bre de  l’Académie  et  professeur  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1816, 
il  fut  en  1828  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-iMicbel,  baron  et  oflicier 
(l(î  la  Légion-d’llonneur.  Il  périt  le  26  juin  1835  dans  un  étang 
j)rès  de  Meudon.  — Outre  scs  grands  tableaux  exposés  dans  les 
.Musées  du  Louvre  et  de  V'ersailles,  Gros  a peint  une  grande  quan- 
tité de  portraits  et  la  coupole  du  Pantbéon. 

l/j71.  (hiérin  [Pierre-Narcisse  j baron),  peintre 
d*  histoire. 

Buste  en  plâtre  parM.  Aug.  Dumont.  — IL  0,63. 

Né  à Paris  en  177ù,  il  fut  élève  de  Régnault,  et  obtint  le  grand 
prix  de  peinture  en  1797.  L’année  suivante,  il  exposa  le  Marcus 
Sexlus,  tableau  couronné  par  l’Institut,  puis  il  se  rendit  en  Italie. 
Chevalier  de  la  Légion-d’llonneur  en  1803,  membi’e  de  l’Institut 
en  1816,  il  fut  nommé  directeur  de  l’école  de  Rome  en  1823,  et  en 
1829  baron  et  chevalier  de  l’ordre  de  .Saint-.Michel.  11  se  rendit  de 
nouveau  à Rome  en  1833,  et  mourut  dans  cette  ville  le  16  juil- 
let 1833. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1472.  Prud’hoti  [Pierre^Panl) , peintre  d’histoire* 

Buste  en  marbre.  — H.  0,67. 

Né  à Cluny  en  1760,  il  eut  pour  maître  De vosge,  peintre  de  Di- 
jon, et  remporta  dans  celte  ville  le  grand  prix  de  peinture  proposé 
par  les  Etats  de  Baurgogne.  11  continua  ses  éludes  à Rome,  revint  en 
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France  en  1789,  fut  chargé  de  peindre  pour  le  Musée  des  Antiques 
au  Louvre  un  plafond  représentant  Diane  aux  pieds  de  Jupiter. 
Son  tableau  de  la  Justice  divine  poursuivant  le  Crime^  exposé  en 
1808,  le  fit  nommer  chevalier  de  la  Légion-d’Honneur,  et  en  181G 
il  fut  membre  de  rinstitut.  Il  mourut  à Paris  le  16  fêvi  ier  1828.  — 
l’rud’hon  a exécuté,  outre  ses  tableaux,  un  grand  nomlire  de  com- 
positions qui  ont  été  reproduites  par  la  gravure. 

1/|73.  Percier  (Charles),  architecte. 

Buste  en  plâtre  par  Pradier.  — H.  0,66. 

Né  à Paris  en  176/i,  il  obtint  le  grand  prix  d’architecture  en 
1786.  Associé  à tous  les  travaux  exécutés  par  Fontaine,  son  ami 
d’enfance  et  son  collègue,  il  fut  avec  lui  architecte  de  l’empereur 
Napoléon  1“  ; il  donna  les  dessins  de  l’arc-de-triomphe  qui  dé- 
core la  place  du  Carrousel,  du  grand  escalier  du  Louvre,  et  contri- 
bua à l’achèvement  et  à la  restauration  du  Louvre  et  des  Tuileries. 
Architecte  du  Louvre  en  1805,  membre  de  l’Institut  en  1811,  che- 
valier de  l’ordre  de  laLégion-d’Honneur  en  1819  et  officier  en  1828, 
il  mourut  à Paris  le  5 décembre  1888. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 
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Cette  salle  formait,  avec  les  suivantes  jusqu’au  n."  76,  un  appartement 
habité  sous  Louis  XIV  par  le  duc  et  la  duchesse  de  Bourbon  ; sous 
Louis  XV,  par  le  comte  de  Charolais  et  sa  sœur,  mademoiselle  de  Cliaro- 
lais  ; sous  Louis  XVI,  par  les  enfants  de  France. 

Les  panneaux  sont  décorés  de  trophées  et  de  sujets  i)eints  par 
MM.  Alacx,  Oscar  Gué,  Guiaud,  Guyon,  Lafaye,  Hipp.  Lecomte  et 
Parmentier,  représentant  divers  faits  de  la  campagne  de  1796,  en  Italie; 
ce  sont  : Bonaparte  prend  à Nice  le  commandement  de  Carmec  d’Italie 
(27  mars).  — Entrée  de  l’armée  à Savone  (9  avril).  — Bataille  de  Monte- 
notte  (11  avril).  — Blocus  du  château  de  Cossaria  (13  avril).  — Attaque  et 
prise  des  hauteurs  de  Saint-Michel  (20  avril).  — Bataille  de  Mondori  (22 
avril).  — Prise  de  l oni  (29  avril).  — Bataille  de  Lodi  (10  mai).  — Prise 
de  Crémone  (12  mai).  — Entrée  de  l’armée  à Milan  (15  mai).  — Bataille 
de  Lonato  (3  août). 

1474.  Mort  de  Viala,  — juillet  179o. 

Statue  en  marbre  par  M.  Mathieu-Meusnier.  — H.  1,46. 

L’ennemi  s’élait  emparé  des  barques  laissées  sur  la  Durance,  à 
Avignon,  et  se  préparait  à traverser  cette  rivière  pour  se  rendre  à 
Lyon.  Le  seul  moyen  d’empêcher  ce  passage  était  de  couper  les  câ- 
bles qui  servaient  au  trajet  des  bacs,  mais  le  feu  le  plus  violent,  di- 
rigé sur  ce  point,  rendait  cette  entreprise  très  périlleuse.  Joseph- 
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Agricole  Viala,  d’Avignon,  enfant  de  Ireizc  ans,  se  présente  pour 
couper  le  cable;  il  se  saisit  d’une  hache,  se  prcîcipite  vers  la  Du- 
rance, s’approche  du  poteau  aiujiiel  la  corde  du  bac  est  attachée, 
et  pendant  qu’il  s’ell'orçait  de  couper  le  cai)le,  une  balle  lui  traverse 
la  poitrine.  Frappé  à mort,  la  hache  lui  échappe,  et  il  tombe  en 
s’écriant  : « Ils  ne  m’ont  pas  manqué,  mais  je  suis  content,  je  meurs 
pour  mon  paysl  » 

Celle  slalue  a élé  exposée  au  Salon  de  ISUk. 

1475.  Le  colonel  Ramjwn^  à la  tête  de  la  demi- 
bvigade^  défend  la  redoute  de  Monte-Legino, 
— 10  avril  1790. 


Par  M.  Bertiion.  — H.  1,80.  — L.  2,50. 

Le  10  avrH  1796,  quinze  mille  Autrichiens  attaquent  la  redoute 
de  Monte-Legino,  occupée  par  douze  cents  Français.  Iæ  colonel 
Itampon  fait  prêter,  au  milieu  du  feu,  le  serinent  de  la  défendre 
jusrju’à  la  mort. 

Ce  tableau  a élé  exposé  au  Salon  de  1812. 

1470.  Altaqiic  (lu  clulteuu  de  Cossarui  (13  avril 
1796). 

Par  Taunav.  — II.  2,36.  — L.  1,86. 

Le  général  autrichien  Provera  avait  été  contraint  de  se  réfugier 
sur  le  sommet  de  la  montagne  de  Cossaria  et  s’était  retranché  dans 
les  ruines  d’un  vieux  chftleau.  Ce  chAtcau  est  assis  sur  la  montagne 
la  plus  élevée  de  l’Apennin,  au  nœud  de  trois  contre-forts  qui,  à la 
distance  de  trois  ou  quatre  cents  toises,  forment  un  glacis  gazonné, 
d’une  pente  régulière,  quoique  très  roide,  dont  le  pied  est  tapissé 
d’épaisses  broussailles.  Augereau  résolut  d’emporter  Cossaria;  déjà 
ses  colonnes  d’attaque,  aux  ordres  du  général  Bannel  et  des  adju- 
dants-généraux Joubert  et  Quesnel,  étaient  formées  sur  chacun  des 
contre-forts.  EÏÏes  en  suivirent  les  crêtes  et  furent  accueillies  par  un 
feu  de  mousqueterie  très  vif  ; puis  les  ennemis  firent  rouler  sur  les 
trois  colonnes  des  quartiers  de  rochers  qui  renversèrent  et  écrasè- 
rent tout  ce  qu’ils  rencontraient.  En  moins  d’un  quart-d’heure  près 
de  mille  hommes  furent  tués  ou  mis  hors  de  combat  : Bannel  et 
Quesnel  étaient  du  nombre  des  jiremiers,  et  Joubert,  renversé  par 
deux  coups  de  pierre,  avait  roulé  au  fond  du  glacis.  La  nuit  sus- 
pendit le  combat  sur  ce  point,  mais  Provera  fut  bientôt  au  bout  de 
sa  résistance,  et  il  fut  forcé  de  se  rendre  le  15  avril. 
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ïhll*  Le  général  Bonaparte  reçoit  à MiUesbno  les 
drapeaux  enlevés  à l’ennemi,  — avril  1796. 

Par  M.  Adolphe  Roeiin.  — H.  1,62.  — L.  2,50. 

Bonaparte  était  à Millosimo,  où  il  avait  établi  son  quartier-géné- 
raldans la  Villa  Caretti,  lorsque  ses  aides-de-camp  Marmonl  et  Ju- 
not  vinrent  lui  présenter  les  premiers  drapeaux  enlevés  à l’armée 
des  Austro-Sardes  à la  bataille  de  Montenotte  et  à la  prise  du  châ- 
teau de  Cossaria. 

Le  général,  assis  sur  un  lit,  s’entretient  avec  l’archiprêtre  de  Millesimo 
et  Monge.  Berthier,  chef  de  l’état-major  d’Italie,  expédie  les  ordres  du 
général  en  chef. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1478.  Mort  du  général  Causse  à De  go,  — 16  avril 
1796. 

Par  M.  Mulard.  — H.  1,80.  — L.  2,50. 

Lors  du  combat  de  Dego,  le  général  Causse,  chargé  d’attaquer  la 
grande  redoute  de  Magliani,  avait  été  blessé  mortellement.  Le  gé- 
néral Bonaparte  passant  près  de  l’endroit  où  Causse  avait  été  frappé, 
s’arrêta  près  de  lui  : « Dego  est-il  pris?  » demanda  le  mourant, 
et  sur  la  réponse  affirmative  du  général  en  chef,  il  ajouta  : « Vive  la 
République  ! je  meurs  content.  » 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1479.  Passage  du  Pô  sous  Plaisancem  — 7 mai  1796. 

Par  Boguet.  — H.  1,63.  — L.  2,50. 

Le  6 mai,  le  général  Bonaparte  s’était  porté  par  une  marche  for- 
cée à Caslel-San-Giovanni  avec  trois  mille  grenadiers  et  quinze 
cents  chevaux.  Des  officiers  d’état-major  côtoyèrent,  avec  un  parti 
de  cavalerie,  toute  la  rive  gauche  du  Pô,  pour  enlever  les  embar- 
cations jusqu’à  Plaisance.  Le  7 mai,  le  corps  de  grenadiers,  conduit 
par  le  général  Lannes,  arriva  vis-à-vis  de  Plaisance,  et  se  précipita 
immédiatement  dans  les  embarcations.  Deux  escadrons  autrichiens 
étaient  en  bataille  sur  la  rive  opposée  ; le  général  Lannes  débarqua 
avec  audace  et  fit  bientôt  replier  cette  cavalerie.  Aussitôt  Plaisance 
démasqué,  toutes  les  divisions  forcèrent  de  marche  pour  arriver  et 
commencèrent  à passer  dans  la  journée.  Celles  des  généraux  La- 
harpe  et  Masséna  vers  Plaisance,  celle  d’Augereau  à Verato.  Le  gé- 
lïéral  Bonaparte  se  rendit  au  bord  du  fleuve,  où  il  demeura  jusqu’à 
ce  que  le  passage  fût  effectué. 
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l/lSI).  ('omhnt  (le  Sain. — oI  juillcl  \1\U\. 

Pür.M.  Ilipp.  hECOMTr.  — M,  l,0ü.  — L.  1,80. 

avilit  placi^  à Salo,  où  al)oiitivs«ii(  nue  (1rs  loiili's  du  i \ * 
roi,  li;  '^(^néral  Sanret  av(.*c  trois  mille  hommes.  Oiiasdaiiow  ildi, 
après  avoir  tom  iK*  hî  lac  ilr  (tarda,  an  ive  à Salo  avec  la  droite  de 
ranm'c  autrichirnne  (pril  commandait,  surprend  le  vénérai  .Smret, 
(!t  le  re|)oussc  du  poste  (lu'il  occupe.  I,e  Réiu'ral  (îu)eu\  y reste  hmiI 
avec  six  cents  hommes  de  la  l,â*  demi-hriRade  (rinfanlerie  légère, 
et  s’enferme  dans  une  grande  maison  de  Salo  maison  Marlimnija  , 
d’où  il  refuse  de  sortir,  quoiqu’il  n’ait  ni  pain,  ni  eau,  et  à |>eine 
cpiehpies  munitions.  Itonajwirte  lit  nunarrher  Siiiret  sur  Silo  jiour 
(|«•^aKer  le  Rthu^ral  (iuyeiix,  rompromis  d.ms  le  m.mvais  |H>sle  oùre 
^ém*ral  l’avait  laissi^  ; cependant  il  s'y  iMait  hattu  (piaranle-huit 
heures  rontre  toute  une  division  ennemie,  qui  rhu|  fois  lui  avait 
livia*  l’assaut,  et  cinq  fois  avait  (Ui*  re|>oussée  ; Smret  arriva  au  mo- 
ment nuhne  où  rennemi  tentait  un  dernier  elTort  ; Il  tomha  sur  ses 
flancs,  le  di'dit  enli(*rement,  lui  prit  des  drap'aux,  des  canons  et  des 
prisonniers. 

r.e  tahlr.au  .a  été  rxpos^^  .m  Salon  de  183i». 

IflSI.  y ne  du  lac  (le  darda.  — noiit 

Par  M.  Ilipp.  I.ecovite.  — II.  1,0«».  — !..  1,85. 

,los«^phine,  femme  du  Kénc'ral  l’»onaparle,  allait  à l>«ven/auo. 
hu  sipie  sa  voilure  fut  arr('li’*e  par  des  ofliciers  de  l’ariinM'  fram;ais<\ 
(pii  ravertirent  que  rennemi  (•lait  sur  la  route,  et  lui  oiTrircnl  des 
chevaux  |vmr  retourner  plus  promptement  à l’eschiera.  Pendant  ro. 
temps  des  chaloupes  canonnières,  en  croisière  sur  le  lac  de  (iarda, 
lireut  feu  sur  sa  voiture. 

Sur  le  dr\anl,  on  voit  la  grande  roule  de  l’eschicr.a  De/enz.ano, 

O tableau  a exposii  an  Salon  de  1806. 

1 ^1«S*2.  Prise  du  château  de  la  Pietra.  — sept.  \ l\h\. 

Par  Mu/.aisse  en  1836.  — 11.  2,36.  — !..  1,85. 

I.a  division  Massi'na  venait  de  prendre  posllion  eu  avant  de  Kove- 
redo,  lorsque  lîonaparte  s’apeiapit  que  rennemi  (‘tahlissait  un  point 
de  d(îfeuse  ù la  position  du  château  de  la  Pietra  ou  Cadiano,  ap- 
pujaut  sa  pauche  à une  monlapne  luac.eessihie,  et  sa  droite  à IW- 
dipe,  par  une  forte  muraille  ciahielêe  où  il  tdahlit  plusieurs  pièces 
d’artillerie,  ha  division  Masséna  arrive  devant  la  [vosilion  diMendue 
par  l’ennemi;  l'arlillerie.  placide  avec  avantape,  et  des  colonnes 
disposées,  l’uHC  pour  pravir  quelques  |>,irlies  de  rocher  à peine  ac- 
cessihh’s,  l'autre  tournant  par  l’Adipe,  forcent  l'ennemi  à fuir  de  s,i 
position.  La  porte  du  retranchement  est  enfoncée,  la  cavalerie  s’é- 
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iaace  à la  poursuite  de  renneiui  el  riufanlciic  la  suit  au  pas  de 
course.  L’ennemi  fuyant  est  atteint,  culbute,  renverse  et  poursuivi 
jusqu’à  trois  milles  de  Trente. 

1483.  Mort  de  Marceau  à Altenkircken,  — 20  sept. 
1796. 

Par  M.  Aug.  Couder.  — H.  1,15.  — L.  1,67. 

A la  bataille  d’Altenkirclien,  le  général  Marceau,  qui  commandait 
l’arriérc-garde  de  l’armée  de  Sambre-et-àJeuse,  contint  le  prince 
Cbailes  et  sauva  l’armée,  en  lui  permettant  d’opérer  sa  retraite. 
Les  troupes  légères  du  corps  d’armée  qu’il  commandait  étaient  en- 
gagées dans  la  forêt  d’HochsIeinhall.  Marceau,  voulant  mieux  re- 
connaître l’ennemi  qui  s’avançait,  .s’approche  parmi  les  premier.s 
éclaireurs,  accompagné  seulement  du  capitaine  de  génie  Souhait  et 
de  deux  ordonnances.  Un  hus.sard  du  régiment  de  Kay.ser,  qui  ca- 
racolait devant  lui,  l’amuse  et  le  distrait  par  les  divers  mouvements 
qu’il  fait  faire  à son  cheval,  et  pendant  ce  temps  Marceau  est  ajusté 
par  un  chasseur  tyrolien  caché  derrière  une  haie,  qui  lui  tire  un 
coup  de  carabine  à peu  de  distance.  L’intrépide  général  avance 
encore  de  quelques  pas;  mais  bientôt  il  sent  qu’il  est  blessé  à mort, 
.se  fait  descendre  de  cheval,  et  tombe  dans  les  bras  de  ceux  qui  sont 
accourus  pour  le  recevoir. 

1484.  Le  général  Aagereau  au  pont  d’ Arcole,  — 
15  novembre  1796. 

Par  Charles  Thévenin  en  1796.  — H.  3,62.  — L.  2,68. 

Le  village  d’Arcole,  extrêmement  fort  par  sa  position  au  milieu 
des  marais  et  des  canaux,  arrêta  l’avant-garde  de  l’armée  française 
pendant  toute  la  journée  du  15  novembre.  Ce  fut  en  vain  que  tous 
les  généraux,  sentant  l’importance  du  temps,  se  précipitèrent  à la 
tête  pour  obliger  nos  colonnes  à passer  le  petit  pont  d’Arcole  : trop 
de  courage  nuisit;  ils  furent  pre.sque  tous  blessés.  Augereau,  sai- 
sis.sant  un  drapeau,  le  porta  jusqu’à  l’extrémité  du  pont;  il  resta  là 
plusieurs  minutes  jusqu’à  l’arrivée  du  général  en  chef. 

4485.  Bataille  d' Arcole,  — 17  novembre  1796. 

Par  Bâcler  d’Albe.  — H.  1,91.  — L.  3,57. 

Cette  bataille  qui  décida  du  sort  de  l’Italie,  fut  gagnée  par  Bona- 
parte, après  trois  jours  d’une  lutte  opiniâtre.  Le  peintre  a choisi 
l’instant  où,  vers  la  tin  de  la  journée  du  17,  la  victoire  se  décide  en 
faveur  des  Français. 

Le  premier  plan  du  tableau  est  sur  la  rive  droite  de  l’Adige,  eu  avant 
de  l’église  de  Bonco.  A droite,  le  général  en  chef  Bonaparte  est  entouré 
des  ofliciers  de  son  état-major  ; des  officiers  prisonniers  sont  conduits  par 
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un  dragon  français  ; le  général  Berlhicr,  chef  de  l’état-niajor,  donne  des 
ordres  aux  chirurgiens;  plus  loin  le  général  Robert,  blessé  raortelleinenl 
sur  la  digue  du  centre,  est  transporté  par  des  grenadiers.  A gauche,  la 
cour  de  la  maison  où  était  placé  le  quartier-général  sous  le  feu  de  l’en- 
iienii,  et  au  second  plan,  le  poste  de  la  légion  cisalpine  à la  batterie 
du  pont  de  bateaux  construit  sur  l’Adige  en  quatre  heures  de  temps  par 
le  commandant  Andréossy.  Au-delà  du  pont,  à gauche,  sur  la  jetée,  le 
général  Masséna,  après  avoir  détruit  l’ennemi  qui  lui  était  opposé,  revient 
au  secours  du  centre  ; il  est  précédé  d’un  drapeau  et  des  prisonniers  en- 
nemis. La  75®  demi-brigade  ralliée,  retourne  à la  charge  et  seconde  l’ef- 
fort de  la  32®,  qu’on  aperçoit  plus  loin  sortant  du  bois  et  coupant  l’avant- 
garde  ennemie,  qui  jette  scs  armes  et  se  rend  prisonnière;  le  reste  de  la  co- 
lonne autrichienne  est  en  retraite  sur  Arcole.  Près  de  ce  village  enveloppé 
de  fumée,  un  coup  de  soleil  éclaire  le  champ  de  bataille  du  15  et  le  pont 
vers  lequel  Bonaparte  s’était  élancé  un  drapeau  à la  main.  Dans  la  plaine, 
près  du  village,  la  division  du  général  Augercau  achève  de  se  déployer  et 
de  repousser  rennemi  ; plus  loin,  au  centre  du  tableau,  la  garnison  de 
Lognano  arrive  pour  couper  la  retraite  de  l’ennemi.  A gauche,  l’armée 
autrichienne  en  pleine  retraite  sur  Viccnce  ; à droite,  à travers  les  grands 
arbres,  le  petit  pont  jeté  pondant  la  nuit  du  16  au  17  sur  l’Alpone,  pour 
favoriser  la  marche  du  général  Augercau. 

6c  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  180/i. 

148G.  Le  general  Joubert  repj'end  le  plateau  de 
Rivoli.  — 15  janvier  1797. 

Par  iM.  Aug.  Debay.  — IL  1,15.  — L.  1,67. 

Alvinzi,  ayant  attaqué  le  plateau  de  Rivoli,  le  général  Joubert  lit 
descendre  des  hauteurs  de  San-Marco,  que  sa  division  occupait,  quel- 
ques bataillons,  qui  se  portèrent  vivement  sur  l’ennemi  ; Joubert 
prit  un  fusil,  chargea  lui-même  à la  tête  d’un  peloton,  et  obligea  les 
Autrichiens,  assaillis  de  toutes  parts,  à évacuer  le  plateau. 

SALLE  68  (voir  Salle  n“  67 ). 

Los  panneaux  de  cotte  salle  sont  décorés  de  trophées  i>cints  par 
MM.  Alaux,  Oscar  Glé  et  Hipp.  Lecomte,  et  ornés  de  sujets  de  la  cam- 
pagne d’Italie  : d’ inghiari  {Ik  janvier  1797).  — Passage  du 

Tagliamento  (16  mars  1797).  — Entrée  de  l’année  française  éi  Rome 
( 15  février  1798). 

1487.  Bataille  de  Castiglione.  — 5 août  1796. 

Par  M.  Victor  Adam.  — H.  1,59.  — L.  2,57. 

Bonaparte  avait  arrêté  une  attaque  générale  contre  Wurmser. 
Le  5 août,  avant  le  jour,  l’armée  française,  forte  de  vingt  mille 
hommes,  occupait  les  hauteurs  de  Castiglione.  La  division  Auge- 
reau  se  forma  sur  deux  lignes  en  avant  de  Castiglione.  La  réserve, 
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aux  ordres  du  g(!nih’al  Kilmaine,  était  placée  à sa  droite;  la  division 
Masséna  tint  la  gauche.  L’année  autrichienne  se  forma  en  bataille 
sur  deux  lignes,  la  gauche  au  mamelon  de  Medolano,  la  droite  au 
delà  de  Salferino.  La  division  Serrurier,  forte  de  cinq  mille  hommes, 
avait  reçu  ordre  de  partir  de  iMarcaria,  de  marcher  toute  la  nuit,  et 
de  tomber  au  jour  sur  les  derrières  de  la  gauche  de  Wurmser  ; son 
feu  devait  être  le  signal  de  la  bataille.  Aussitôt  qu’on  entendit  les 
premiers  coups  de  canon  du  corps  de  Serrurier,  qui,  étant  malade, 
était  remplacé  par  le  général  Fiorella,  l’armée  française  mar- 
cha vivement  à l’ennemi.  Le  mamelon  de  Medolano,  au  milieu  de 
la  plaine,  était  l’appui  de  la  gauche  ennemie;  l’adjudant-général 
Verdier  fut  chargé  de  l’attaquer.  L’aide-de-camp  Marmont  y dirigea 
plusieurs  batteries  d’artillerie.  Le  poste  fut  enlevé  ; Masséna  attaqua 
la  droite,  Augereau  le  centre  ; Fiorella  prit  la  gauche  à revers,  la 
cavalerie  légère  surprit  le  quartier- général  et  faillit  de  prendre 
Wurmser.  Partout  l’ennemi  se  mit  en  pleine  retraite,  repassa  le 
Mincio  et  coupa  ses  ponts,  vivement  harcelé  par  la  cavalerie  de 
Beaumont  et  par  les  troupes  de  la  division  Serrurier.  Il  perdit  vingt 
pièces  de  canon  et  environ  mille  prisonniers,  outre  deux  mille 
hommes  tués  et  blessés. 

1488.  Bataille  de  Piivoll,  — 14  janvier  1797. 

Par  M.  Lépaulle  d’après  Carte  Vernet.  — H.  1,59.  — L.  2,57. 

A gauche,  le  général  Bonaparte  à cheval  suivi  de  son  état-major;  à 
droite,  les  Autrichiens  essayant  de  pénétrer  sur  le  plateau  de  Pdvoli  en 
gravissant  le  chemin  escarpé  d’Incanale;  au  second  plan,  les  hauteurs  de 
San  Marco  défendues  par  Joubert.  Dans  le  fond,  les  hauteurs  de  Monte- 
Baldo. 

1489.  Le  général  Bonaparte  reçoit  des  prisonniers 
sur  le  champ  de  bataille,  — 1797. 

Par  Taunay.  — H.  1,G1.  — L.  2,57. 

Après  une  de  ses  victoires  d’Italie,  le  général  Bonaparte  visite  le 
champ  de  bataille  ; il  reçoit  le  sabre  d’un  officier-général  autrichien. 
Sur  le  devant,  des  blessés  et  des  morts  ; dans  le  fond,  une  villa  en 
flammes. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1801,  était  un  prix  d’encouragement 
accordé  à l’artiste. 

1490.  Reddition  de  Mantoue.  — 2 février  1797. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte.  — H.  1,61.  — L.  2,57. 

La  victoire  de  Fdvoli  décida  du  sort  de  Mantoue;  la  famine  était 
dans  la  place,  et  il  était  impossible  qu’elle  pût  tenir  plus  long-temps. 
Le  2 février,  « ce  dernier  boulevard  de  l’Italie  tomba  après  six  ans 
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d’iinr  iV'sisUmce  qui  fil  liomicur  aux  Iroupcs  aulridiiomios.  La  gar- 
uison  avait  alors  la  uioiliô  do  son  moiulf  dans  los  hôpitaux;  elle 
avait  mangô  tous  les  chevaux  de  sanotnhreuse  cavahnie,  et  la  mi- 
sère et  la  mortalité  exerçaient  lesj)his  grands  ravages.  La  capitula- 
tion, en  donnant  un  témoignage  d’estime  à \Vurmser,  ajouta  un 
nouveau  lustre  à la  gloire  de  son  vainqueur.  Le  maréchal  sortit 
lihreinent  de  la  place  avec  tout  son  état-major,  et  défila  devant  le 
général  Serrurier,  commandant  les  troupes  françaises;  on  lui  ac- 
corda une  escorte  de  deux  cents  cavaliers,  cinq  cimts  hommes  à son 
choix  et  six  pièces  de  canon  ; mais  la  garnison  déposa  les  armes  et 
lut  conduite  à Trieste  pour  être  échangée  : on  reslimait  encore  h 
treize  mille  hommes.  » {Hisfoirr  {(ps  Guenrs  dr  la  Uvrolut ion , 
par  .Toviini.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 

Prise  d'Ancône.  — 9 février  1707. 

Par  Boguet.  — II.  1,61.  — L.  2,57. 

Le  général  Victor  arriva  le  0 février  à Ancône.  Lu  corps  d’envi- 
ron  douze  cents  hommes  avait  pris  position  sur  les  hauteurs  en 
avant  de  la  place,  s'y  croyant  sans  doute  à l'ahri  de  toute  attaipie; 
Victor  l’enveloppa  et  le  força  à mettre  has  les  armes.  Mors  Ancône 
mivrit  ses  portes.  On  y trouva  plusieurs  milliei's  de  fusils  envoyés 
par  l’Autriche  pour  rarinernent  des  milices  pontilicales,  un  ar.senal 
bien  approvisionné  et  cent-vingt  houches  à feu. 

1/l9!2.  Comhat  dans  1rs  pncî^es  du  'J') roi.  — mars 
1797. 

I*ar  Boglft.  — II.  1,61.  — L.  2, .>7. 

L'archiduc  Charles  avait  pris  le  commandement  des  troupes  im- 
périales le  2 février  1797,  et  avait  étahll  son  quartier-général  à 
Inspruck,  capitale  du  Tyrol  autrichien.  L’aile  droite  des  Autri- 
chiens, .sous  les  ordres  des  généraux  Kerpen  et  I.audoii,  avait  pris 
position  entre  le  Lavis  et  la  iNo.ss,  dans  le  Tyrol  italien;  la  brigade 
Lusignan  était  à l'elfre,  cl  le  prince  de  Mohenzollern  observait  1 1 
Piave.  Le  0 mars,  le  général  Bonaparte  avait  transporté  son  quar- 
tier-général à Bassano.  Après  avoir  pa.ssé  la  Piave  et  forcé  une 
partie  de  la  brigade  Lusignan  de  mettre  bas  les  armes,  il  arriva  le 
10  à Valvasone,  où  il  établit  son  quartier-général. 

1/j9i^.  Préliminaires  de  la  paix  sif^nés  à Léoixn. 
— 17  avril  1797. 

Par  Guillon  Lethière  en  1805.  — IL  3,.32.  — L.  5,90. 

La  signature  des  préliminaires  de  la  paix  eut  lieu  le  17  avril,  au 
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château  d’Ekwald^  près  de  Léoben,  entre  le  marquis  de  Gallo  et  le 
général  Merfeld,  stipulant  pour  rAutriche,  et  Bonaparte  au  nom  de 
la  République. 

Ce  ta)3leau,  exécute  pour  la  salle  des  Conférences  du  Corps  Législatif, 
a été  exposé  au  Salon  de  1806. 

1494.  Bataille  de  N emvied,  — 18  avril  1797. 

Par  M.  Victor  Adam  en  1835.  — H.  1,59.  — L.  2,57. 

L’armée  de  Sambre-et-iMeuse,  commandée  par  le  général  Hoche, 
était  cantonnée  depuis  Dusseldorf  jusqu’à  Coblentz;  Hoche  gardait 
la  première  de  ces  places  et  le  pont  de  Neuwied  ; en  face  de  lui  était 
l’armée  autrichienne  sous  les  ordres  du  général  Latour.  Le  18  avril 
1797,  le  feu  commença  sur  tout  le  front  des  ouvrages  de  l’ennemi, 
A ce  signal  l’armée  de  Sambre-et-Meuse  se  met  en  mouvement  ; les 
redoutes  ennemies  sont  attaquées  par  l’artillerie  légère  soutenue  des 
hussards  et  des  chasseurs  ; les  Autrichiens  abandonnent  celle  du 
centre.  Hoche  fait  avancer  sa  droite  pour  tourner  l’ennemi  ; il  or- 
donne à l’infanterie  légère  de  charger  et  d’enlever  les  redoutes  à la 
baïonnette.  Lui-même,  à la  tête  de  deux  régiments  de  chasseurs, 
coupe  la  ligne  des  Autrichiens  et  culbute  leur  cavalerie.  En  un  in- 
stant les  redoutes  sont  emportées  et  la  déroute  est  complète. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

1495.  Entrée  de  i armée  française  à Naples,  — 21 
janvier  1799. 

Par  Jacques  Taürel.  — H.  1,59.  — L.  2,57. 

Championne t se  dirigeait  sur  Naples,  lorsque  le  général  Mack, 
qui  commandait  l’armée  napolitaine,  fut  forcé  d’abandonner  la  ville 
à l’insurrection  des  lazzaroni,  et  de  chercher  un  asile  dans  le  camp 
français.  Il  fallut  attaquer  la  ville  de  vive  force,  et  après  plusieurs 
jours  de  combat,  Championnet  mit  en  fuite  les  lazzaroni  et  occupa 
la  ville  de  Naples. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1799. 


SALLE  N.°  69  (Voir  Salle  n.°  67). 


Les  panneaux  de  cette  salle  sont  décorés  de  trophées,  peints  par 
MM.  Alaux,  Güiaüd,  Pingret  et  Vincent,  et  offrent  divers  sujets  de  la 
campagne  d’Egypte:  Prise  de  Pile  de  Malte  (13  juin  1798).  — Débar- 
quement de  l’armée  en  Egypte  (2juil.  119S).  — Prise  d’Alexandrie  (3 
juil.  1798).  —Bataille  des  Pijramides  (21  juil.  1798).  — L’armée  traverse 
les  ruines  de  Th'ebes  (jaiiv.  1799). — Combat  d’ Aboumana  (17  fév.  1799). 
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I VJC).  h im  U pur  h'  luirütii;uitnt  itirniu  tiranr  la  ha- 
taillr  (h. s Pyrowidt s.  — "il  juillet  1 79S 

l».ir  (ihOS.  — H.  3,K9.  — I..  T).!!. 

l/.mnrr  nn  i\rc;m\  nHI.i^'os  (rKhvoracli  ot  (!•'  IVmiis  nVtail  plu' 
ln>is(|u.uts(l«*li<*iu*  (rKmhalx’,  lor.MHi'rl|p,'ijM'm*ii(N‘loinl»*rorps 
«ir  Mamlnuks  cpii  sp  troiuail  dans  Ip  \illap\  Tu  spprtarlp  aussi  im- 
pos,»Ml  n'a\ail  point  purorr  frappô  Ip.s  rpf;<»r(ls  (I«>s  Franrais.  I«)  ra>a- 
l«Tip  (l^•s  Mamlouks  plail  rnuvprip  (Farinps  riinrplanli's.  Ou  \»*yait 
PU  arrioip  dr  s.i  *;aurlip  rrs  fannoisrs  p)raniid*\s  <lont  la  massp  in- 
drslrurlihlp  a sur\»*ru  à tant  d'puipirps,  pI  hra\p  depuis  trpul**  >i»'‘r1ps 
1rs  oulra*;p.s  d«i  iPinps.  I>pn  i«TP  sa  dmilp  «^laipfil  Ip  Ml,  Ip  ('-lirp.  Ip 
Mokallam  Pl  lpsrhamp>  d«*  Panliqup  Mmipltis. 

I.ps  froiipps,  im|)al|pulps  dVn  \»*nlr  aii\  mains,  sont  aussiUM  ran- 
^•'ps  PII  lialaillp;  ltona|)arlp  appp||p  Ips  prinrij>,ui\ pIipTs  dp  rarnipp. 
paiTom  t Ips  ran;;s.  dirir  IpsmdrPH:  «S»ldiils,  s*iViip-I-il,  souvpupr- 
\oiis  ijup  du  liant  dp  rps  monumpuls  fpiaranl»*  siiVIrs  vous  ronlPin- 
l»|pnl.  )*  On  \o\ait  alors  aiit<Mir  dp  lui  lUMtliirr,  l>i‘s,d\,  Du^;ua,  p*- 
m*r.m\  dp  <li\ision;  Murat,  Ikdliard.  Ri'm'raux  dp  lirmadp;  Oiinv*. 
pIipI  <|p  liataiilon  d’artillpi  ip  : I uppin*  IVaiiliarnais  pI  l.axalctlP,  tous 
«IpsiiniVs  plus  tard  à (Ips  fortuiips  si  impipvups  Pt  si  divprsps. 

(’.p  laliliMU,  rxpnsP  ,iii  Salon  iIp  isio,  !<'  fut  c|p  nnmr.ui  an  Salon  r|r 
1H.ni,  a(>n  H 1,1  mort  dp  raulnir  • l a\*'p  Ip»  auKim  ntations  rviViit^Vs  p.ir 
M.  Aiigustp  Di  li.iy,  pIPxp  «Ip  (iros,  d’aprpsla  composition  du  niattrr. 

1 '|07.  I{n'(d(r  i/ti  ('tlirr.  — 21  nctoluc  1 7îtS. 

l'.U  (tlROhFT-TlUOSON.  — II.  — U 

Oppnis  d»*u\  mois  (jup  ltona|>.d  lP  piail  au  (.«liip.  la  plus  j;randp 
liampiillilp  u'aNail  ^ps^p  d'\  ic^npi.  « la\s  uoi.dilps  dp  imilps  Ips 
proNiiK’PS  (IpliliPiaipiit  axer  r.diup.  pI  d'apiFs  Ips  proposilions  (Ips 
rommissairi’s  franrais  Monpp  ri  r.prlli(»llpt,  sur  rurbanisation  dp|i- 
nili>p  d(‘.s(li\ans,  sur  1rs  loisri\i|ps  p|  rriminrllps,  sur  IVlalilissp- 
lupul  (’l  la  ipparlition  drsimptMsPt  >ur  divers  objpts  d'administralion 
Pl  (Ip  polirp  bPiK^ralp.  ’l’oul-à-roup  dos  indii'ps  d'uiiP  st'dilion  pro- 
chaiup  SP  manifestpm.  Fp  Ul  orlohip.  h l.i  |>oinlP  du  jour,  des  ras- 
spinblpiupiits  SP  forniPiU  dans  divers  (piarlins  de  la  ville  et  sur-lout 
à la  binnde  mosqm'p.  I.e  btbu'ral  Dupuy,  commandant  la  place,  s'a- 
vance à la  tfdp  d'une  faible  escorte  |xmr  les  dissi|>er;  il  est  assassine 
avp('.  plusieurs  oflteiers  et  (|uel(|ues  draboiis  au  milieu  de  l'un  de 
p(*s  attroupements.  I.a  sédition  devient  aussit()t  bénérale  : tous  les 
Fratu'ais  que  les  révoltés  rencontrent  sont  égorgés  ; les  Arabes  sp 
montrent  aux  portes  de  la  ville. 

U l,a  générale  est  battue;  les  Fraii(;ais  s'arment  et  se  forment  en 
colonnes  mobiles;  ils  mai  client  contre  les  rebelles  avec  plusieurs 
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])iè.ccs  de  canon.  Ceux-ci  se  retranchent  dans  leurs  mosquées,  d’où 
ils  font  un  feu  violent  ; les  mosquées  sont  aussitôt  enfoncées  ; un 
combat  terrible  s’engage  entre  les  assiégeants  et  les  assiégés  ; l’indi- 
gnalion  et  la  vengeance  doublent  la  force  et  l’intrépidité  des  Fran- 
çais. Des  batteries,  placées  sur  différentes  hauteurs,  et  le  canon  de 
la  citadelle  tirent  sur  la  ville;  le  quartier  des  rebelles  et  la  grande 
mosquée  sont  incendiés.  » ( Relation  des  campagnes  du  général 
Ronaparle  en  Egypte,  par  Berthier.) 

Le  moment  représenté  est  celui  où  les  Français  ayant  pénétré  dans  la 
grande  mosquée,  combattent  et  mettent  en  fuite  les  rebelles  qui  s’y  étaient 
retranchés. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1498.  Le  général  Bonaparte  fait  grâce  aux  révoltés 
du  Caire,  — 23  octobre  1798. 

Par  Guérin.  — H.  3,65.  — L.  5,00. 

Après  une  action  meurtrière,  les  Français  avaient  contraint  les 
révoltés  du  Caire  à l’obéissance  ; les  chérifs  et  les  principaux  du 
Caire  vinrent  implorer  la  générosité  des  vainqueurs  et  la  clémence 
de  Bonaparte.  L’ordre  fut  donné  d’amener  les  prisonniers  sur  la 
place  d’El-Bekir,  l’une  des  plus  spacieuses  de  la  ville.  Le  général  en 
chef  y vint  accompagné  de  son  état-major,  et  annonça  aux  révoltés 
qu’il  leur  faisait  grâce  de  la  vie. 

A gauche , appuyé  sur  un  canon , est  Murat  en  uniforme  de  hussard. 
Au  centre,  près  de  Bonaparte,  se  tient  l’interprète  qui  transmet  aux  ha- 
bitants les  paroles  du  général  en  chef.  Au  fond,  parmi  les  personnages 
de  sa  suite,  on  reconnaît  Denon,  membre  de  l’Institut  d’Égypte. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 


SALLE  N.°  70  (Voir  Salle  n.«  67). 

Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  sujets  peints  au  milieu  de 
trophées,  par  MM.  Alaux  et  Lestang-Parade;  ils  représentent  : Le  dix- 
huit  brumaire  (0  novembre  1799).  — Revue  du  premier  consul  dans 
la  cour  des  Tuileries  (1800).  — Signature  du  concordat  entre  la  France 
et  le  Saint-Siège  ( 15  juillet  1801  ). 

1499.  La  consulta  de  la  république  cisalpine j,  réunie 
en  comices  à Lyon^  décerne  la  présidence  au 
premier  consul  Bonaparte, ^^6  janvier  1802. 

Par  Monsiau  en  1808.  — H.  3,19.  — L.  4,83. 

Le  ih  novembre  1801  une  proclamation  de  la  commission  extraor- 
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(Unairc  du  gouvcrncmcnl  annonça  au  peuple  cisalpin  le  convocation 
d’une  consulta  extraordinaire  à Lyon,  pour  fonder  les  bases  de  la 
i (îpul)lique  sous  les  auspices  et  en  prt^sence  du  premier  consul  de  la 
république  française.  Tous  les  membres  de  la  consulta,  au  nombre 
de  quatre  cent  cinquante-deux,  furent  réunis  le  31  décembre.  Elle 
ouvrit  ses  séances  le  U janvier  1802,  et  le  26  du  môme  mois  le  pre- 
mier consul  vint  assister  à la  séance  de  clôture.  Ou  avait  élevé  dans 
ranciennc  église  des  Jésuites  de  Lyon,  une  salle  destinée  ù l’assem- 
blée générale;  en  face  du  fauteuil  du  président  se  trouvait  une  tri- 
bune pour  le  premier  consul  ; elle  était  ornée  de  trophées  qui  rap- 
pelaient ses  victoires  en  Italie  et  en  Egypte.  Après  le  discours  du 
général  lîonaparte,  Itegnand  de  Saint-Jean  d’Angely,  conseiller  d’l> 
tal,  donna  lecture  de  la  conslitnlion  de  la  république  cisalpine.  Les 
membres  de  la  consulta  demandèrent  ensuite  à l’unanimité  qu’elle 
prît  le  nom  de  république  italienne,  et  avant  la  clôture  de  la  séance 
on  proclama  les  listes  des  collèges  et  les  noms  des  principaux  mem- 
bres du  gouvernement  : le  général  Eonapartc,  président  ; de  Melzi, 
vice-président;  Guicciardi,  secrétaire-d’état  ; cl  Spanocebi,  grand- 
juge. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1 500.  Entrée  de  Bonaparte , premier  cornait ^ à An- 
vers.— 18  juillet  1803. 

Par  Van  Buée.  — II.  3,72.  — L.  0,10. 

Le  premier  Consul,  accompagné  de  madame  Bonaparte,  arriva  à 
Anvers  le  18  juillet,  à cinq  bernes  du  soir:  il  fut  reçu  clans  le  port  à 
son  débarquement  par  toutes  les  autorités  : le  général  Paradis,  com- 
mandant de  la  ville  d’Anvers,  M.  d’IIcrbouville,  préfet  du  départe- 
ment des  Peux-Nèthes,  les  conseillers  de  préfecture,  M.  "Weren- 
brouck,  maire  de  la  ville,  les  membres  du  corps  municipal,  les  pré- 
sidents et  les  juges  des  tribunaux.  Le  premier  Consul  et  madame 
lîonaparle,  accompagnée  de  mesdames  de  Talhouet  et  de  Uémusat, 
étaient  dans  un  canot  avec  l’amiral  Dccrès,  ministre  de  la  marine,  le 
général  Duroc,  I\L  Marel,  sccrélairc-d’état,  et  AL  Salmatoris,  préfet 
du  palais,  'l’alleyrand,  ministre  des  alfaircs  étrangères,  Cbaptal, 
ministre  de  l’intérieur,  les  généraux  Caulaincourt,  Savary,  Lauriston, 
et  le  colonel  Lebrun,  aidcs-de-camp  du  premier  consul,  le  général 
Soult,  colonel-général  de  la  garde,  le  conseiller-d’état  Forfait;  les 
généraux  Belliard  et  de  Tilly,  débarquèrent  avant  le  premier  Consul. 
Les  chasseurs  à cheval,  commandés  alors  par  Eugène  Beauharnais, 
formaient  l’escorte;  ils  passèrent  la  rivière  dans  plusieurs  canots. 
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1501.  Napoléon.,  au  camp  de  Boalogney  distribue  les 
croix  de  la  Lé gio7i-ci’ Honneur.  — 16  août  I8OZ1.. 

Par  Hennequin.  — H.  3,19.  — L.  <1.83. 

Sur  un  vaste  plateau  qui  couronne  la  falaise  de  Boulogne,  on  avait 
formé  un  cirque  au  centre  duquel  se  trouvait  le  trône  de  l’Empereur. 
Napoléon  avait  à sa  droite  le  prince  Joseph,  derrière  lui  les  grands 
officiers  de  la  couronne,  et  à ses  côtés  les  ministres,  les  maréchaux 
de  l’empire,  les  colonels-généraux  ; en  avant  et  sur  les  marches 
étaient  les  aides-de-campde  l’Empereur,  et  au  pied  du  trône,  sur  des 
bancs,  étaient  à droite  les  conseillers  d’état,  les  généraux  venus  de 
l’intérieur  et  les  officiers  étrangers;  à gauche,  les  fonctionnaires 
civils  et  religieux.  Le  reste  du  diamètre  était  occupé  par  la  garde 
impériale,  par  la  musique  d’un  côté  et  par  deux  mille  tambours 
de  l’autre.  A ses  extrémités  était  le  grand  état-major  de  l’armée  et 
les  états-majors  généraux  des  camps.  L’Empereur  découvrait  à sa 
droite  les  deux  camps  et  les  batteries,  l’entrée  du  port  et  une  partie 
de  la  rade  ; il  avait  à sa  gauche  le  port  de  Vimereux  et  les  côtes 
d’Angleterre.  Devant  lui  s’avançaient  en  vingt  colonnes,  soixante 
bataillons,  dont  les  têtes  occupaient  la  demi-circonférence  du  cir- 
que. En  avant  et  dans  l’intérieur  étaient  plus  près  du  trône  les  pelo- 
tons de  légionnaires  de  tous  les  grades  et  de  toutes  les  armes.  L’ex- 
trémité des  colonnes  allait  s’élevant  sur  les  hauteurs  que  couron- 
naient vingt  escadrons  en  bataille  et  qu’achevaient  de  couvrir  et 
d’orner  une  foule  immense  et  les  tentes  réservées  aux  dames. 

Après  un  discours  du  grand-chancelier  de  la  Légion-d’Honneur, 
l’Empereur  remit  lui-même  les  décorations  à chacun  des  militaires 
qui  les  avaient  obtenues  et  aux  fonctionnaires  civils  et  ecclésiasti- 
ques. Des  officiers  tenaient  les  décorations  dans  des  casques  et  sui- 
des boucliers  des  armures  de  Duguesclin  et  de  Bayard.  Le  défilé  qui 
termina  la  cérémonie  dura  plus  de  trois  heures,  et  à ce  moment 
l’avant-garde  de  la  flottille  du  Havre,  composée  de  cinquante  voiles 
entrait  dans  le  port  de  Boulogne. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1806. 


SALLE  N.°  71  (Voir  Salle  n.°  67). 


Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  sujets  peints  au  milieu  de 
trophées  par  MM.  Alaux  et  Gibert  : Entrcmie  de  Napoléon  et  de  Pie  VU, 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau  ( 26  novembre  180/j  ).  — Sacre  de  l’Empe- 
reur à Notre-Dame  (2  décembre  1804).  — Napoléon  donnant  des  aigles 
à l’armée  ( 5 décembre  1804). 
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ir>()*2.  \ apoln/n  reçoit  à Saint-doud  le  sêmitiis- 
eonsfftte  (/tti  le  proelome  Empereur  des  Fran- 
çois. — !S  mai  I80'i. 

l‘ar  M.  — II.  ,'i,03.  — I..  ü/i2. 

Ii<‘  3l)  avril  ISD'i,  le  trihiinat  avait  adopté  à la  pn'Mjiie  unanimité 
la  pm|)osiiion  de  créer  Napolé’on  i>onaparle,  em|H*reurd'*>  Kranrais, 
et  le  18  mai  suivant,  le  sénat,  présidé  par  le  consul  («imharérès, 
avait  décrété  le  sénatus-nmsidte  or^;ani«pie  (|ui  «léférait  le  titre 
<rKmpereur  au  premier  ('.oristil.  Immédiatement  après  sa  .séance, 
le  sénat  .se  rendit  à .Snnt-C.loiid  |Muir  prés«.*nter  le  .s«'natus-consulte  à 
rilmperenr. 

.Napoléon,  rn  costmm*  «lo  preinitT  (lonsnl,  reçoit  <lans  la  ^jalerie  «lit  p.i- 
lais  de  Saitil-r.loiid,  l'aete  »pn*  lui  |)rés«  nle  C,unharér«' s,  sni\i  t|i*  son  rol- 
léHiie  la'hniM.  Mad.ime  flonaparte,  sa  iille  lior(env>  ot  madame  Murat, 
sont  prés  de  IT.mpereur,  ainsi  <pic  S4»s  aidesHie-camp  i*t  les  on]ri«*rs-j;(‘- 
néraux  de  ser\ire  auprès  de  sa  personne,  Duror,  Soull,  Junol.  Murat, 
K.ellermann , Masséna , llerthier,  laïuène  iteatdiarnais , iternadotte  et 
l$essiéres;on  remar»pic  parmi  les  .sénateurs,  ’l  alleyrand,  l.arépède,  V«)lney 
et  N ien. 

1508.  Première  flislriludion  des  rroi.r  de  la  fj\*;i(m- 
(rJlonneur,  dans  l'ei:/ise  des  Inralides.  — I .^i 
juillet  l(S0^i. 

Par  I)KnnKT  en  1812.  — II.  'i,03.  — L.  .5,31. 

l iie  loi,  en  date  du  P.i  tuai  180*2,  avait  itistitué  Pordre  de  la  \/'- 
f;ion*(niotmeur.  Les  membres  nomtnés  n'élaiettt  |ms  encore  reçus. 
La  pn'mière  cérémonie  de  réception  eut  lieu  le  tlimanche  l'i  juillet 
I80'i,  dans  réalise  <le  PlbMel  des  Invalides,  I.e  cardinal  l’es^di,  ar- 
cbevètpie  de  Paris,  accompa^tié  de  .son  clerpé,  reçut  PHtuperenr  à 
la  |H)rte  dePé^llseet  le  cotuluisit  processiontiellemenl  jns(nr.\n  trône 
impérial.  Napoléon  s’y  plaça  ayattt  derrière  lui  les  colone|s-j;i*néraux 
de  la  t;arde,  le  ;;ouverneur  des  Itivalides  et  les  prands-ofliciers  de  la 
couronne.  ,\n\  deux  côtés  et  h la  seconde  marebe  du  trône  étaient 
les  ^rands  di^tiitaires : plus  bas,  à droite,  les  ministres;  à ^auebe, 
les  marécbaux  de  l'einpire;  an  pied  desmarebesdu  trône,  leprand- 
maître  et  le  maître  des  cérémotties  ; eti  face  du  ^rand-maître,  le 
jjjrand-cbancelier  et  le  grand-trésorier  de  la  I.égion-d'Ilonnenr.  Les 
aides-de-cattip  de  i'Kmpereur  étaiettt  debout  en  baie  sur  les  degrés 
du  trône.  Derrière  l’autel,  sur  un  immense  atnpbilbéàtre,  «'taient 
rangés  .sept  cents  Invalides  et  de»i.\  (ents  élèves  de  l'écoh  polytech- 
nique. 'l’oute  la  nef  était  occupée  par  les  grand.s-oflicieis,  comman- 
deurs, olliciers  cl  membres  de  la  Légion-d’IIonnenr.  .\près  la  me.sse, 
célébrée  par  le  cardinal-légat,  les  décorations  furent  dépos^'esan 
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}>ied  (lu  tronc  dans  des  bassins  d’or.  Le  prince  Louis,  depuis  roi  de 
Hollande,  reçut  du  grand-cbambellan  les  deux  di^corations  de  l’or- 
dre et  les  attacha  à i’iiabit  de  l’Empereur.  Ensuite,  les  commandeurs, 
les  officiers  et  les  légionnaires  vinrent  au  j)ied  du  trône  recevoir  in- 
dividuellement la  décoration  des  mains  de  l’Empereur. 

Napoléon  remet  la  croix  de  la  Légion-d’Honneur  à un  jeune  Invalide 
manchot.  On  remarque  parmi  les  personnages  représentés,  le  cardinal 
Fesch,  David,  Muraire,  Denon,  Camba’cérès,  Berthicr,  Regnaud  de  Saint- 
Jean  (l’Angely,  Lacépède  et  Lebrun. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 

150/j  . Napoléon  reçoit  au  Louvre  les  députés  de  l’ ar- 
mée après  son  couronnement.  — 8 décembre 
1804. 

Par  Serangeli.  — H.  ^,03.  — L.  5,31. 

Les  députations  de  tous  les  corps  des  armées  de  terre  et  de  mer, 
celles  des  gardes  d’honneur  et  celles  des  gardes  nationales,  au  nom- 
bre de  plus  de  sept  mille  hommes,  étaient  réunies  dans  le  Musée 
Napoléon,  soils  les  ordres  de  Murat,  gouverneur  de  Paris.  L’Empe- 
reur se  rendit  dans  les  galeries  et  passa  la  revue  de  toutes  les  (lé- 
p U tâtions. 

La  réception  a lieu  dans  une  des  salles  d’entrée  du  Musée  des  Antiques; 
on  aperçoit  dans  le  fond,  le  groupe  du  Laocoon,  qui  y avait  été  transporté 
do  Rome. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

SALLE  72.  ( Voir  Salle  n.°  67.  ) 

Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  sujets  de  la  campagne  de 
1805,  peints  au  milieu  de  trophées,  par  MM.  Alalx,  May,  Lesïang-Pa- 
RAüE,  V.  Ad'M  et  O.  Gué  : Passage  du  Rhin  à Strasbourg  (25  septembre). 
— Combat  et  prise  de  Guntzbourg  (9  octobre).  — Combat  d’Albcck  ( 11 
octobre  ).  — Capitulation  de  Memmingen  et  entrée  de  P armée  à Mem- 
mingen  (14  octobre). 

l€505.  Napoléon  reçoit  aux  Tuileries  la  consulta  de- 
là Répub llcj UC  italienne  qui  le  proclame  roi 
d’Italie.  — 19  mars  1805. 

Par  Goubaüd  en  1807.  — H.  2,36.  — L.  3,73. 

La  députation  de  la  République  italienne,  qui  avait  été  ap])elée  à 
Paris  pour  assister  à la  cérémonie  du  sacre,  fut  reçue  aux  Tuileries 
le  19  mars  1805  pour  présenter  à l’Empereur  le  statut  constitution- 
nel, arreté  par  la  consiiia.  L’Empereur  était  assis  sur  son  trône  et 
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entouré  des  grands  dignitaires,  des  grands-ofliciers  et  des  membres 
du  conseil  d’Etat.  Melzi,  vice-président  de  la  République  italienne, 
ï^rta  la  parole  ; il  exposa  d’abord  la  situation  de  la  République  ita- 
lienne, les  dangers  dont  elle  était  environnée,  et  présenta  l’établis- 
sement d’un  gouvernement  monarchique  comme  l’imique  moyen 
de  salut.  11  fit  ensuite  lecture  de  l’acte  fondamental  qui  conférait  à 
l’empereur  Napoléon  le  titre  de  roi  d’Italie. 

150G.  Napoléon  reçu  à Ettlingcn  par  le  prince  élec- 
teur de  Bade.  —1"  octobre  1805. 

Par  J.-V.  Bertin.  — H.  2,58.  — L.  1,55. 

L’Empereur,  parti  de  Strasbourg  le  1"  octobre,  à trois  heures 
après  midi,  arriva  à huit  heures  du  soir  à Ettlingcn.  L’électeur  de 
Bade,  le  prince  Frédéric,  son  fils,  et  le  prince  électoral,  son  petit- 
lils,  s’y  étaient  rendus  et  lui  furent  présentés. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1507.  Napoléon  reçu  au  c/idleau  de  Louisbourg  par 
le  duc  de  W urtemberg.  — 2 octobre  1805. 

Par  M.  Watelet.  — II.  2,3G.  — L.  1,90. 

L’Empereur,  parti  d’Eltlingcn  le  2 octobre  à midi,  arriva  à Louis- 
bourg  à neuf  heures  du  soir.  Sur  les  limites  dos  états  de  Wurtem- 
licrg,  il  trouva  des  corps  de  troupe  ; les  chevaux  de  scs  voitures 
furent  changés  et  remplacés  par  ceux  de  l’électeur.  A son  entrée  à 
Louisbourg,  la  garde  électorale  à pied  et  à cheval  était  sous  les  ar- 
mes, et  la  ville  illuminée.  La  réception  de  l’Empereur  dans  le  palais 
électoral,  où  toute  la  cour  était  réunie,  fut  de  la  plus  grande  magni- 
ficence. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1508.  Combat  de  W ertingen.  — 8 octobre  1805. 

Par  I\I.  Eug.  Lepoittevin  en  1835.  — H.  1,03.  — L.  1,77. 

Murat,  à la  tête  des  divisions  de  dragons  des  généraux  Beaumont 
et  Klein,  et  de  la  division  de  carabiniers  et  de  cuirassiers,  comman- 
dée par  le  général  Nansouty,  arrive  à Wertingen,  et  aperçoit  une 
division  considérable  d’infanterie  ennemie,  appuyée  par  quatre  es- 
cadrons de  cuirassiers  d’Albert.  Il  enveloppe  aussitôt  tout  ce  corps. 
Le  maréchal  Lannes,  qui  marchait  derrière  ces  divisions  de  cavale- 
rie, survient  avec  la  division  Oudinot,  et  après  un  engagement  de 
deux  heures,  drapeaux,  canons,  bagages,  officiers  et  soldats , toute 
la  division  ennemie  est  prise. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 
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1509.  Combat  d’ Aïe  lia,  — 8 octobre  1805. 

Par  M.  JoLLivET.  — H.  1,03.  — L.  1,77. 

Aïclia,  petite  ville  dans  la  Haute-Bavière,  est  à huit  lieues  d’Augs- 
bourg  et  sur  la  route  de  cette  ville  à Munich.  Le  maréchal  Soult, 
après  avoir  manœuvré  les  7 et  8 octobre  avec  la  division  Legrand, 
rejoignit  celle  de  Vandamme  pour  se  rendre  avec  elle  à Augsbourg 
par  la  rive  droite  du  Lech,  tancUs  que  le  général  Saint-Milaire  s’y 
portait  par  la  rive  gauche.  Le  maréchal  rencontra  à Aïcha  les  débris 
de  la  colonne  autrichienne  battue  à Wertingen,  il  les  chassa  de  ce 
village,  et  entra  le  9 à midi  à Augsbourg  avec  les  divisions  Van- 
damme, Saint-Hilaire  et  Legrand. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

1510.  Combat  de  Landsberg.  — 11  octobre  1805. 

Par  M.  Hipp.  Bellangé  en  1835.  — H.  0,85.  — L.  1,82. 

Le  maréchal  Soult  s’était  porté  avec  son  corps  d’armée  à Lands- 
berg, pour  couper  une  des  principales  communications  de  l’ennemi: 
Il  y arriva  le  11  octobre  à quatre  heures  après  midi,  et  y rencontra 
un  régiment  de  cuirassiers  autrichiens,  accompagné  de  six  pièces  de 
canon,  qui  se  rendait  à Ulm  à marches  forcées.  L’ayant  fait  aussitôt 
attaquer  par  le  26“  régiment  de  chasseurs,  il  resta  maître  du  champ 
de  bataille,  s’empara  de  deux  pièces  de  canon  et  fit  à l’ennemi  cent 
vingt  soldats  prisonniers,  un  lieutenant-colonel  et  deux  capitaines. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

1511.  Napoléon  harangue  le  2"  corps  de  la  grande- 
armée  sur  le  pont  du  Lech  à A ugsbourg . — 12 
octobre  1805. 

Par  Gautherot  en  1808.  — H.  3,85.  — L.  6,20. 

Napoléon  quittait  Augsbourg  pour  se  diriger  sur  Burgau,  lors- 
qu’il rencontra  sur  le  pont  du  Lech  le  2“  corps  de  la  grande-armée, 
commandé  par  le  général  Marmont,  qui  se  mettait  en  marche  for- 
cée pour  prendre  position  sur  les  hauteurs  d’Illersheim.  Le  temps 
était  affreux,  la  neige  tombait  à gros  flocons,  et  les  soldats  surchar- 
gés, parce  qu’ils  portaient  leurs  vivres  pour  plusieurs  jours,  mar- 
chaient péniblement  sur  une  route  dégradée.  L’Empereur  ordonna  de 
faire  halte,  fit  serrer  la  colonne  en  masse,  et  former  le  cercle  autant 
qu’il  fut  possible  à la  portée  de  la  voix  : il  félicita,  remercia  ses  sol- 
dats de  leur  constance  dans  les  marches  pénibles  qu’ils  venaient  de 
faire  ; il  leur  dit  quel  en  était  le  résultat,  expliqua,  comme  il  l’eût 
fait  à ses  généraux,  la  situation  de  l’ennemi  ; démontra  l’imminence 
d’une  grande  bataille,  et  leur  promit  une  victoire  aussi  certaine  que 
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la  conHance  qu’il  avait  en  leur  valeur  et  leur  dtîvouement.  Celle 
courle  harangue  éleclrisa  tous  ceuv  qui  l’enleiulircnt. 

L’Empereur,  monté  sur  un  cheval  l)lanc,  indique  aux  soldats  par  un 
mouvement  de  la  main  droite,  le  point  vers  lequel  ils  doivent  marclier  ; 
près  de  l’Empereur,  le  maréchal  Bessières  sur  un  clieval  noir,  tient  le  bû- 
ton  de  commandement  ; plus  loin  est  le  général  Marmont,  monté  sur  un 
cheval  Isabelle,  qui  s’élance  en  avant.  Dans  le  fond,  la  ville  d’Augslwurg. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1512.  Bataille  tCElchingen,  — 15  octobre  1805.  . 

Par  M.  Camille  Roqueplan.  — H.  0,85.  — L.  1,55. 

Le  l/i  octobre,  rEmperetir  s’élait  porté  au  camp  devant  Ulm  et 
avait  ordonné  l’investissement  de  l’armée  etinemie.  La  pretuiére 
opération  fut  de  s’emparer  du  pont  et  de  la  position  d’Elchingen. 
Le  15,  ù la  poitite  du  jour,  le  maréchal  Ney  passa  ce  pont  à la  lèle 
de  la  division  Loison.  L’ennemi  lui  disputait  ia  position  d’Elcliingen 
avec  seize  mille  hommes;  il  fut  culbuté  partout,  perdit  huit  mille 
liommes  faits  prisonniers,  un  général -major,  et  fut  poursuivi  dans 
ses  retranchements.  A la  suite  de  celle  bataille,  le  maréchal  Ncy 
reçut  le  titre  de  duc  d’Elchingen. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

1513.  Capitulation  de  Nordlingen. — 18  oct.  1805. 

Par  xM.  Victor  Adam  en  1835.  — IL  1,03.  — L.  1,90. 

Le  prince  Mural,  arrivé  à Nordlingen  à cinq  heures  du  malin, 
avait  réussi  ù cerner  la  division  Werneck,  et  ce  général  avait  de- 
mandé à capituler.  Les  lieutenants-généraux  Werneck,  Raillet, 
llohcnzollern,  les  généraux  Vogel,  Mackery,  Ilohenfeld  et  Dienes- 
herg  furent  prisonniers  sur  parole,  avec  la  réserve  de  se  rendre 
chez  eux.  Les  troupes  prisonnières  de  guerre  furent  envoyées  (mi 
France,  et  une  brigade  de  dragons  à pied  fut  montée  avec  les  che- 
vaux de  plus  de  deux  mille  hommes  de  cavalerie  qui  avaient  mis 
pied  à terre. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

15H.  Reddition  d’Ulin.  — 20  octobre  1805. 

Par  Charles  Thévemn  en  1815.  — H.  2,/48.  — L.  3,82. 

L’Empereur  avait  fait  sommer  le  général  Mack  de  lui  rendre 
la  place  et  l’armée  prisonnière.  Il  reçut  le  prince  de  Lichtenstein  et 
envoya  ensuite  à Ulm  le  maréchal  Berlhier,  major-général,  pour  ar- 
rêter la  capitulation.  Aucune  des  réserves  proposées  ne  fut  accep- 
tée. Napoléon  accorda  seulement,  sans  difficulté,  la  clause  que  le 
feld-maréchal  considérait  comme  le  dégageant,  aux  yeux  de  son 
souverain,  do  toute  responsabilité,  et  qu’il  rédigea  lui-inôme  dans 
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les  termes  suivants:  «Si  jusqu’au  25  octobre,  à minuit  inclusive- 
ment, des  troupes  autrichiennes  ou  russes  débloquaient  ia  ville  de 
quelque  côté  ou  porte  que  ce  soit,  la  garnison  sortira  librement  avec 
ses  armes,  son  artillerie  et  sa  cavalerie  pour  joindre  les  troupes  qui 
l’auront  débloquée  »>  Le  général  Mack  ayant  eu  connaissance  de  la 
capitulation  du  général  Wernek  à Nordlingen,  ne  tarda  pas  à être 
convaincu  qu’il  lui  était  impossible  de  recevoir  aucun  secours,  et  le 
19  octobre  il  signa  une  nouvelle  convention  en  vertu  de  laquelle  les 
troupes  renfermées  dans  Ulm,  au  nombre  de  trente  mille  hommes, 
dont  deux  mille  de  cavalerie,  sortirent  avec  les  honneurs  de  la 
guerre.  Soixante  pièces  de  canon  attelées,  et  quarante  drapeaux,  dix- 
huit  généraux  à la  tête  de  leurs  divisions  et  brigades,  défdèrent  de- 
vant l’armée  française  en  bataille  sur  les  hauteurs  du  Micheisberg  et 
du  Frauenberg.  Napoléon,  entouré  de  son  état-major  et  de  sa 
garde,  placé  devant  un  feu  de  bivouac,  sur  un  rocher  escarpé  du 
côté  de  la  ville,  vit,  pendant  cinq  heures,  passer  à ses  pieds  cette 
armée  : il  fit  appeler  près  de  lui  tous  les  généraux  autrichiens,  el: 
les  y retint  jusqu’à  ce  que  la  colonne  eût  achevé  de  défiler,  leur  té- 
moignant beaucoup  d’égards  et  conversant  alternativement  avec 
eux.  11  accueillit  particulièrement  ceux  qu’il  avait  connus  dans  les 
guerres  d’Italie,  les  lieutenants-généraux  Klenau,  Giulay,  Gottes- 
heim,  l’ami  et  l’ancien  compagnon  d’armes  du  maréchal  Ney,  les 
princes  de  lâchteiistein  et  plusieurs  autres.  ( Précis  des  événements 
militaires,  par  le  comte  Mathieu  Dumas.  ) 

1515.  Combat  de  Diernstein. — 11  novembre  1805. 

Par  M.'Beaume.  — H.  0,85.  — L.  1,82. 

Le  maréchal  Mortier,  après  s’ètre  emparé  du  village  de  Léoben, 
aperçut,  avant  d’atteindre  Diernstein,  plusieurs  colonnes  russes, 
fortes  d’environ  douze  mille  hommes,  qui  se  dirigeaient  vers  ce  vil- 
lage. L’une  d’elles  suivait  un  chemin  resserré  entre  deux  murs  de 
pierre  sèche,  pouvant  donner  passage  à huit  hommes  de  front,  l'ar 
la  marche  et  la  disposition  des  Busses,  quatre  mille  Français  se  trou- 
vaient avoir  devant  et  derrière  eux  deux  masses  énormes  d’ennemis, 
à gauche,  un  escarpement  sans  aucun  débouché,  et  à droite,  le  Da- 
nube sans  aucun  moyen  de  passage.  Dans  cet  instant  critique,  le  co- 
lonel Henriod,  à la  tête  du  100®  de  ligne,  ordonne  la  charge.  Les 
Français  s’avancent  avec  impétuosité  sans  répondre  à une  vive  fu- 
sillade, marchent  droit  à l’ennemi,  et  après  trois-quarts  d’heure  de 
combat,  se  font  jour  à travers  les  lignes.  Bientôt  le  désordre  devient 
général  ; dans  cette  horrible  confusion , quelques  soldais  voulant 
éclairer  leur  retraite,  mettent  le  feu  au  village  de  Léoben.  Le  maré- 
chal Mortier,  avait  pris  place  dans  la  colonne  d’attaque,  entre  le 
et  le  2®  bataillon  du  100®  de  ligne.  Le  U'"  et  le  9®  d’infanterie  légère 
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souürirent  le  plus  dans  celte  action,  à lacpielle  prit  part  aussi  le  103' 
et  le  /i'  dragons,  dont  le  colonel  Waltier  fut  tuÉ. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 
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Ce  restibule,  qui  séparait  les  grands  appartements  du  rez-dc-cliaussée 
de  l’aile  du  midi,  avait  été  divisé  sous  Louis  XV  et  sous  Louis  XVI  en 
plusieurs  petites  pièces  avec  entre-sols  au-dessus,  et  où  les  colonnes 
existaient  encore  cachées  dans  des  corps  de  menuiserie,  mais  mutilées. 
Il  a été  rétabli  et  restauré  de  1810  à 18U. 

1516.  Napoléon  7*'^  empereur  des  Français, 

(Voirn“711.  ) 

Buste  en  marbre  par  Hüuuon.  — H.  0,59. 

1517.  Napoléon  empereur  des  Français. 

(Voir  n“  711.  ) 

Buste  en  marbre  par  F.  Bosio.  — II.  0,55. 

1518.  Napoléon  F%  empereur  des  Frayiçais, 

(Voir  n“  711.) 

Statue  en  marbre  par  IUmey  en  1813.  — II.  2,10. 

L’Empereur  est  représenté  en  grand  costume,  s’appuyant  sur  le  sceptre 
et  tenant  la  main  de  Justice. 

1519.  Napoléon  empereur  des  Français. 

(Voir  n“  711.) 

Statue  en  bronze  par  M.  E.  Seurre.  — II.  1,80. 

Cette  figure,  fondue  par  MM.  Soyer  et  Ingé,  est  une  réduction  de  celle 
placée  sur  la  colonne  de  la  place  Vendôme.  Elle  est  de  grandeur  natu- 
relle, et  l’épée  a été  moulée  sur  celle  que  portait  habituellement  l’Empe- 
reur. 

1520.  Josépkine^,  impératrice  des  Français. 

Buste  en  marbre  par  Holdon  en  1808.  — H.  0,58. 

Maric-Rose-Josépliine  de  Tasclier  de  la  Pagerie,  née  à Saint- 
Pierre  de  la  Martinique  le  juin  1763,  fut  mariée  le  13  décembre 
1779  à Alexandre-François-Marie,  vicomte  de  Beauharuais,  qui  fut 
plus  tard  général  en  chef  de  l’armée  du  Rhin.  Restée  veuve  le 
26  juillet  1796  avec  deux  enfants,  Eugène  et  Ilortcnse  de  Beauhar- 
nais,  elle  épousa,  le  8 mars  1796,  Napoléon  Bonaparte,  alors  géné- 
ral en  chef  de  l’armée  d’Italie.  Devenue  impératrice  des  Français, 
elle  fut  sacrée  et  couronnée  à Notre-Dame  par  le  pape  Pie  VII,  le 
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2 décembre  ISOZi.  Divorcée  en  1809,  elle  se  retira  à la  Malmaison, 
et  y mourut  le  29  mai  181/i. 

1521.  Marie-Louise^  archiduchesse  d’Autriche^ 
impératrice  des  Français, 

Buste  en  marbre  par  Spalla.  — H.  0,6/j. 

Fille  de  François  empereur  d’Autriche,  née  le  12  décembre 
1791.  Mariée  le  2 avril  1810  à l’empereur  Napoléon  1®%  elle  fut  pen- 
dant les  campagnes  de  1812  à 181/i  proclamée  régente,  quitta  la 
France  en  181/i  et  reçut  du  congrès  de  Vienne  le  duché  de  Parme^ 
de  Plaisance  et  de  Guastalla.  Elle  mourut  le  17  décembre  18Zi7. 

On  lit  derrière  ce  buste  : spalla  scvlpsit  tavrini  anno  1810. 

1522.  Joseph  Bonaparte j,  roi  d’Espagne. 

Statue  en  marbre  par  F.  Delaistre.  — H.  1,95. 

Frère  aîné  de  l’empereur  Napoléon  P%  né  à Corte  le  7 janvier 
1768.  Elu  en  1792  membre  de  l’administration  du  département  de 
la  Corse,  il  fut  en  1796  commissaire  des  guerres  de  l’armée  d’Italie, 
dont  son  frère  avait  le  commandement.  Député  de  la  Corse  au  con- 
seil des  Cinq-Cents,  il  fut  en  1797  ambassadeur  à Parme  et  à Rome. 
Membre  du  conseil  d’Etat  sous  le  Consulat,  il  se  signala  comme  né- 
gociateur et  signa  un  traité  de  paix  et  de  commerce  avec  les  Etats- 
Unis  en  1800,  le  traité  de  Lunéville  en  1801,  le  traité  d’Amiens  en 
1802,  et  le  Concordat  avec  la  cour  de  Rome  en  1803.  Grand’officier 
de  la  Légion-d’llonneur  et  membre  du  sénat,  il  fut  à l’avènement 
de  Napoléon  P%  prince  impérial,  grand  électeur  de  l’Empire,  et  pen- 
dant la  campagne  de  1805,  il  eut  la  direction  du  gouvernement.  Roi 
de  Naples  le  30  mars  1806,  il  fut  appelé  au  trône  d’Espagne  le  7 
juillet  1808,  et  fut  obligé  de  rentrer  en  France  en  1813.  Lieutenant- 
général  de  l’Empire  en  181Zi  et  pendant  les  Cent-Jours,  il  se  relira 
en  1815  aux  Etats-Unis  et  prit  le  nom  de  comte  de  Survilliers.  De 
retour  en  Europe,  il  habita  successivement  l’Angleterre  et  l’Italie, 
et  mourut  à Edorence  le  28  juillet  — Joseph  Bonaparte  avait 
épousé  en  179A  Marie- Julie  Glary,  dont  la  sœur  fut  plus  tard  femme 
du  général  Bernadotte  et  reine  de  Suède. 

Cette  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1808.  Le  prince  est  représenté 
en  costume  de  grand  électeur  de  l’Empire. 

1523.  J osephBonaparte^  roi  d' Espagne.  (Voirn.“i522.) 

Buste  en  marbre  par  Bartolini.  — H.  0,56. 

1524.  Louis  Bonaparte  J roi  de  Hollande. 

Statue  en  marbre  par  P.  Cartellier  en  1810.  — H.  1,87. 
Quatrième  fils  de  Charles  Bonaparte  et  frère  puîné  de  l’empereur 
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Napoléon  l";  né  à Ajaccio  le  2 scpleinbre  1778.  Il  lut  d’abord  en 
179/i  lioulenantde  son  frère  qui  l’allaclia  à l’élal-major  de  l’armée 
des  Alpes  et  commanda  en  second  une  com|wgnie  de  canonniers. 
A l’armée  d’ilalie,  dont  son  frère  était  général  en  chef,  il  devint  son 
aide-de-camp  et  reçut  le  brevet  de  capitaine  après  la  bataille  de 
(Aastiglionc.  Il  accompagna  son  frère  en  Kgypte,  revint  à Taris  en 
1799,  et  fut  appelé  au  commandement  du  5®  régiment  de  dragons. 
Marié  le  3 janvier  1802  l\  IIortensc-Eugénie  de  Beaubarnais,  fille  du 
général  Alexandre  de  Beaubarnais  et  de  Joséphine,  il  devint  en 
180A  général  de  division  et  reçut,  à ravènement  de  l’Empire,  les 
titres  de  connétable  et  de  colonel-général  des  carabiniers.  En  1805 
il  accompagna  l’Empereur  en  Italie,  fut  nommé  gouverneur  du  Tié- 
mont,  et  fut  chargé  à la  (in  de  la  même  année  d’oj  ganiscr  l’armée 
du  Nord.  Proclamé  roi  de  Hollande  le  2A  mai  1806,  il  gouverna  ce 
pays  avec  sagesse  et  modération,  et  abdiqua  le  1®"  juillet  1810.  lîe- 
tiré  d’abord  à Grœtz,  il  se  rendit  ensuite  en  Italie  et  y vécut  dans  la 
retraite  sous  le  nom  de  comte  de  Saint-Leu.  il  mourut  h Klorence  le 
25  juillet  18A6. 

(k'ttc  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1810.  Le  prince  est  représenté 
en  costiiine  de  grand  connétable. 

1525.  Jérôme  Bonaparte,  roi  de  W cslphalie. 

Buste  en  marbre  par  Bartolim.  — H.  0,58. 

Dernier  frère  de  l’empereur  Napoléon  T',  né  à Ajaccio  le  15  dé- 
cembre 178A.  Aspirant  provisoire,  puis  aspirant  de  2®  classe  à Brest 
en  1800,  il  fut  embarqué  sur  le  vaisseau  l'indivisible,  fut  aspirant 
de  l"^®  classe  en  1801,  passa  sur  le  vaisseau  le  Foudruyanl,  et  fut  en- 
seigne de  vaisseau  en  1802.  Il  fit  j)artie  en  1802  de  l’expédition  de 
Saint-Domingue,  servit  sur  la  corvette  l'Epervicr^  fut  lieutenant  de 
vaisseau,  puis  capitaine  de  frégate  en  1803,  et  partit  pour  la  Nou- 
velle-Angleterre en  180A.  H commanda  la  frégate  la  Ponwne  en 
1805,  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  de  2®  classe  cl  commanda  le 
Vétéran.  Contre-amiral  en  1806,  il  commanda  les  forces  navales  à 
Cônes  et  fut  grand’eroix  de  la  Légion-d’IIonneur.  Commandant  en 
chef  des  contingents  bavarois,  badois  et  wcstpbaliens  en  1806,  il 
passa  au  commandement  en  chef  du  9®  corps  de  la  grande-armée, 
et  fut  général  de  division  en  1807.  Marié  le  22  août  1807  à Trédéri- 
que-Cathcrinc-Sophic-Dorothéc,  princesse  de  Wurtemberg,  il  fut 
roi  de  Westphalie  le  1®'  décembre  1807.  Commandant  en  chef  le 
10®  corps  de  l’armée  d’Allemagne  en  1809,  et  investi  du  comman- 
dement supérieur  des  5®,  7®  et  8®  corps,  composés  de  Bolonais,  de 
Saxons  et  de  Weslphaliens,  il  fit  les  campagnes  de  Prusse,  de  Po- 
logne, d’Allemagne  et  de  Bussie.  Commandant  la  6®  division  d’in- 
fanlerie  du  10®  corps  en  1815,  il  prit  le  commandement  de  l’armée 
à Waterloo  le  18  juin  5 dix  heures  du  soir,  et  le  conserva  jusqu’au 
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1“‘  juillet  suivant.  Gouverneur  de  l’iiôtel  des  Iiivalkks  en  1848,  ma- 
réchal de  France  le  janvier  1850,  il  lut  en  1852  president  du  Sénat. 

1526.  Beauharnais  (Eugène  de),  vice-roi  d' Italie 

(Voir  n."  4233.  ) 

Buste  en  marbre  par  Comolli.  — H.  0,60. 

On  lit  derrière  ce  buste  : Comolli  fecit  et  sculpsit  an.  1809, 

1527.  Beauharnais  {Eugène  de vice-roi  d’ Italie. 

(Voir  n.“  1233.  ) 

Statue  en  marbre  par  G.  Ramey.  — H.  T, 88. 

Cette  figure  a été  exposée  au  Salon  de  1810. 

1528.  Marie-Anne-EUsa  Bonaparte,  princesse  de 
Luccjues  et  de  Pionibino. 

Buste  çn  marbre  par  Bartolini.  — H.  0,57. 

Sœur  de  Fempereur  Napoléon  née  le  3 janvier  1777,  mariée 
le  5 mai  1797  à Félix  Baccliiochi,  prince  de  Lucques  et  de  Piom- 
bino  puis  grand-duc  de  Toscane,  morte  en  août  1820. 


SALLE  N°  74. 

Cette  salle  formait  avec  les  suivantes  jusqu’au  n®  79  un  appartement 
dont  la  disposition  et  la  division  furent  souvent  changées.  Cette  partie  fut 
habitée  sous  Louis  XIV  par  le  prince  et  la  princesse  de  Gondé  ; sous 
Louis  XV  par  la  duchesse  de  Bourbon  douairière,  puis  par  les  petits-fils 
du  roi,  le  duc  de  Bourgogne,  le  duc  de  Berry  (Louis  XVI  ),  le  comte  de 
Provence  (Louis  XVIII),  et  les  personnes  qui  en  prenaient  soin.  Sous 
Louis  XVI,  l’aile  tout  entière  fut  destinée  aux  appartements  des  enfants 
de  France. 

Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  trophées  et  de  sujets  de  la 
campagne  de  1804,  peints  par  MM.  Alaüx,  Lafaye,  Guiaud,  Güyon  et 
PuiLippoTEAUx,  savoir  : Prise  du  pont  du  vieux  château  de  Vérone 
(18  octobre).  — Prise  de  Lintz,  et  entrée  de  Varmée  ci  Lintz  ( 13  no- 
vembre). — Combat  d’Amslelten  (6  novembre).  — Passage  du  Taglia- 
mento  ( 13  novembre  ).  — Entrée  de  Parmée  à Vienne  ( 13  novembre  ). 

1529.  Napoléon  rend  honneur  au  courage  malheu- 
reux. — octobre  1805. 

Par  Debret.  — H.  3,60.  — L.  6,21. 

Après  la  prise  d’Ulm,  lorsque  plus  de  trente  mille  hommes  sor- 
tirent de  cette  ville  pour  déposer  les  armes,  des  militaires  alle- 
mands racontèrent  que  dans  une  circonstance  semblable,  en  Italie, 
Napoléon,  voyant  passer  des  Autrichiens  blessés  et  faits  prison- 
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iiicrs,  ôta  son  chapeau  en  disant  : Honneur  au  courage  malheureux! 
Aussi  les  prisonniers  aiitricliiens,  en  défilant  devant  rEmpereur, 
témoignaient-ils  un  extrême  empressement  de  le  voir. 

Napoléon,  suivi  de  son  état-major,  arrête  son  cheval  et  se  découvre  à 
1a  vue  d’un  convoi  d’Autrichiens  blessés,  les  uns  placés  sur  des  chariots, 
les  autres  portés  par  des  Allemands  et  des  Français  qui  leur  ont  fait  un 
brancard  avec  des  fusils.  Prés  de  l’empereur  se  trouvent  le  maréchal 
Bessières  et  le  général  Lcmarrois,  et  tout-à-fait  à droite  le  maréchal  Au- 
gereau. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  180G,  avait  été  exécuté  pour  le  j)alais 
du  Corps  Législatif. 

1530.  Lé’  maréchal  Ne)' rnnet  aux  soldats  du  70"  ré- 
giment de  li^ne  leurs  drapeaux  retrouvés  dans 
l* arsenal  d J nspruck.  — 7 novembre  1805. 

Par  Meymer  en  1805.  — II.  3,G0.  — L.  5,2/j. 

Le  maréclial  Ncy  ayant  reçu  mission  de  s’emparer  du  l’y  roi,  s’en 
était  acquitté  avec  son  intelligence  et  son  intrépidité  accoutumées, 
et  avait  fait  son  entrée  ù Inspruck  le  7 novembre.  11  y trouva  un 
arsenal  rempli  d’une  artillerie  considérable,  seize  mille  fusils  et 
une  immense  quantité  de  poudre.  Un  ofiieier  du  76*  de  ligne  ayant 
reconnu  trois  drapeaux  que  ce  régiment  avait  perdus  autrefois  dans 
le  pays  des  (Irisons,  et  qui  avaient  été  déposés  à l’arsenal  d’ins- 
pruck , le  maréchal  Ney  les  remit  aux  soldats  avec  pompe.  Des 
larmes  coulaient  des  yeux  de  tous  les  vieux  soldats,  et  les  jeunes 
conscrits  étaient  fiers  d’avoir  servi  à reprendre  ces  enseignes  enle- 
vées à leurs  aînés  par  les  vicissitudes  de  la  guerre.  L’Empereur  or- 
donna que  cette  scène  touchante  fdt  consacrée  par  un  tableau. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1531.  Combat  de  Giintersdorf. — 16  novembre  1805. 

Par  M.  Féron  en  1837.  — H.  3,60.  — L.  5,24. 

« Le  prince  Murat  a marché  à l’ennemi  et  l’a  attaqué  le  16  no- 
vembre, à quatre  heures  après-midi;  ce  qui  a donné  lieu  au  com- 
bat de  Guntersdorf,  dans  lequel  la  partie  de  l’armée  russe  qui 
formait  l’arrière-garde  a été  mise  en  déroute,  a perdu  douze  pièces 
de  canon,  cent  voitures  de  bagages,  deux  mille  prisonniers  et  deux 
mille  hommes  restés  sur  le  champ  de  bataille.  Le  maréchal  Lannes 
a fait  attaquer  l’ennemi  de  front  ; et  tandis  qu’il  le  faisait  tourner 
par  la  gauche  par  la  brigade  de  grenadiers  du  général  Dupas,  le 
maréchal  Soult  le  faisait  tourner  par  la  droite  par  la  brigade  du  gé- 
néral Levasseur  de  la  division  Legrand,  composée  du  3*  et  du  18* 
régiment  de  ligne.  Le  général  de  division  Walther  a chargé  les 
Russes  avec  une  brigade  de  dragons  et  a fait  trois  cents  prisonniers. 
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La  brigade  de  grenadiers  du  général  Laplanche-Mortier  s’est  distin- 
guée. Sans  la  nuit  rien  n’eût  échappé.  On  s’est  battu  h l’arme  blan- 
che plusieurs  fois.  Des  bataillons  de  grenadiers  russes  ont  montré 
de  l’intrépidité.  Le  général  Oudinot  a été  blessé  ; ses  deux  aides-de- 
camp  chefs  d’escadron  Demengeot  etLamotte  l’ont  été  à ses  côtés.» 
( Vingt-sixième  Bulletin  de  la  Grande- Armée.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 


SALLE  N«  75.  (Voir  Salle  n.«  74.) 

Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  trophées  et  de  sujets  de  la 
campagne  de  1805,  peints  par  MM.  Roehx,  Alaux,  Brocas  et  Brisset.  Ils 
représentent:  Occupation  de  l’abbaye  de  Molk  (10  novembre);  — Bi- 
vouac de  l’Armée  française  la  veille  de  la  bataille  d’Austerlitz  (1®*'  décem- 
bre ) ; — Mort  du  général  Valkubert  ( 2 décembre  ). 


1532.  Napoléon  reçoit  les  clefs  de  la  ville  de  Vienne. 
— 13  novembre  1805. 

Par  Girodet-Trioson  en  1808.  — H.  3,80.  — L.  5,32. 

Napoléon  était  à peu  de  distance' de  Vienne,  lorsqu’il  reçut  à son 
quartier-général  une  députation  des  magistrats  de  la  ville,  con- 
duite par  le  prince  de  Sinzendorf.  Napoléon  leur  donna  l’assurance 
que  les  propriétés  seraient  respectées,  et  il  fut  convenu  que  la 
garde  bourgeoise,  qui  formait  seule  la  garnison  de  Vienne,  conser- 
verait ses  armes  et  son  arsenal  particulier,  qu’elle  continuerait  son 
service  et  partagerait  les  postes  intérieurs  avec  les  troupes  fran- 
çaises. L’Empereur  fut  reçu  à la  porte  du  Danube  par  la  députation 
de  la  ville,  composée  du  prince  de  Sinzendorf,  du  prélat  de  Seiden- 
stetten,  du  comte  de  Veterani,  du  baron  de  Kees,  du  bourgmestre 
de  la  ville,  M.  de  Wohleben,  et  du  général  Bourgeois,  du  corps  du 
génie. 

L’Empereur,  accompagné  de  ses  officiers-généraux  Murat,  Bertliier  et 
Bessières,  reçoit  les  clefs  de  la  ville  qui  lui  sont  présentées  par  les  offi- 
ciers municipaux,  le  clergé  et  les  généraux  commandant  la  place.  Dans  le 
fond  se  trouve  l’entrée  de  Schœnbrunn,  et  sur  le  haut  de  la  montagne  on 
aperçoit  une  construction  qui  se  nomme  la  Gloriette. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808.  — Gravé  par  Pigeot. 

1533.  Napoléon  donnant  l’ordre  avant  la  bataille 
d’ Austerlitz.  — 2 décembre  1805. 

Par  Carie  Vernet  en  1808.  — H.  3,80.  — L.  Q^hh. 

Le  jour  de  la  bataille  d’Austerlitz,  Napoléon,  à cheval  avant  le 
jour,  entouré  de  tous  ses  généraux,  attendait,  pour  donner  sesder- 
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nior.->  onlres,  que  Thoi  izoïi  fiU  l)i«*n  éclairci.  Aux  prcmici  s ra>«»u^ 
(lu  jour,  s’a[KTce>aul  (|ue  Tarmée  coml)iu(*(i  (|uiltail  les  liaul«*ui  s de 
rralzeii,  il  donna  ordre  au  luaréclial  Soidl  de  s'en  eui|>,(rer. 

l.’Km|)crour,  accoinpa^çné  du  [)rincc  Murat,  des  maréchaux  IJerlIiier, 
Lîfssiôres,  H»*rnadotto,  et  de  plusieurs  autres  RéiuTaux,  tous  A che\al, 
donne  ses  ordres  pour  la  bataille.  I.e  maréchal  Hernadotte  les  a déjà  r»»- 
cus,  et  partant  au  galop,  va  rejoindre  son  corps  «rarinée.  l ii  autre,  \u 
de  dos,  attend  pour  s’éloigner,  les  dernières  Instructions  de  rKmpereur. 

O tableau  a éléexpos4^au  Salon  de  1808. 

Enlrcvm.  de  Mapnlèon  d de  Fnincnis  II 
après  lu  bataille  d' A nsterlil z. — h déc.  I80o. 

Car  Gnos.  — H . 3,80.  — 5,32. 

Le  lendemain  de  la  balaille  d’Austerlitz,  r(Mupereur  d'Autiiclio 
(Mivoya  le  |)rincc  .lean  de  lâcldcnslein  au  (|uarlier-gén('ral  fratu'ais 
pour  demander  un  armistice  et  prop<jser  h l’empertîiir  Napoh'on  une 
eidrevue  où  les  condilions  seraient  rVghh’s.  Naj)oh'on  a(’cueillit  gra- 
cieusetnent  le  prince  de  l.ichleiiNtein,  et  accepta  l'entrevue  |>our  le 
lendemain  'i  décembre  avec  l'empereur  l'rain^ois  II.  Il  fut  convenu 
(ju'il  se  rendrait  sur  la  route  d'Austerlitz  à (îoeden,  au  |H»int  où  s(' 
trouvaient  les  a vant-post(\s  de.  l'armée  fiam;aise.  l.'em|>eieur  Napo- 
léon s'(*lait  rendu  à ses  avant-postes  pr(\s  de  .Sirutschilz,  i‘t  avait 
lait  établir  son  bivouac  auprès  d'un  moulin,  à C('dé  de  la  grande 
route  ; il  y attendit  r(*mpereur  d'.\utricbe,  alla  au-devant  de  lui 
dès  (ju'il  eut  nus  pied  à terre,  et  l'invitant  à s'approeber  du  feu  de 
son  bivouac  : <«  .le  vous  re(;ois,  lui  dit-il,  dans  le  se(d  jvalais  cpie 
j'habite  depuis  deux  mois.  » — « Vou.s  tirez  si  bon  jvarli  de  celle 
ii.ibilalion  <]u'clle  doit  vous  plaire  u,  n'pondit  en  souriant  l''ran- 
(;<>is  11. 

I,e  fond  reprt^enle  le  quartier  de  l’Kiuperenr  ; tm  feu  est  allmm;  «h*- 
vanl  sa  tente.  A droite  sont  ipieh|ucs  oHiciers  fram^ais  et  uu  page  ({ui 
fient  le  cheval  de  IT.mpereur. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 

SAU. K A.**  76.  (Voir  .Salle  n."  7'i.) 

I.es  panneaux  de  cette  salle  .sont  orm's  de  trophées  et  de  sujets  peints 
par  .MM.  Ai.vux,  lUiLuret  llipp.  I.kcoiitk,  ils  r.  présen f*'iit  : lu  Colonne 
(le  lloshnch  renversée  par  i’année  française  ( 18  octobre  180(i).  — Snpo- 
léon  au  tombeau  tlu  (jrand  l'rcdéric  (25  octobre  18üü).  — Itivouar  d'Os- 
trrode  ( mars  1807  ). 

I 5o5.  Enli  èe  de  èSapolèoa  à llrrlin.  — 21  oct.  I 800. 

Car  (’.harles  McY.xiKr.  en  1810.  — M.  3,03.  — !..  /|,93. 

l.e  '21  octobre.  Napoléon  lit  une  entrée  solennelle  à Iterlin.  Il  (*tait 


SALLE  76. 


Z|51 

accompagné  du  prince  de  Wesiplialie,  du  i)i  ince  de  rsieiifcliàtel,  des 
maréchaux  Davoust  et  Augereau,  du  grand-maréchal  du  palais  Du- 
roc,  du  grand-écuyer  Caulaincourt,  et  de  ses  aides-de-camp.  Le  ma- 
réclial  Lefebvre  ouvrait  la  marche  à la  tête  de  la  garde  impériale  à 
pied;  les  cuirassiers  de  la  division  Nansouty  étaient  en  bataille  sur 
le  chemin.  L’Empereur  marchait  entre  les  grenadiers  et  les  chas- 
sours  à cheval  de  sa  garde.  Il  descendit  au  palais  à trois  heures  après 
midi  et  fut  reçu  par  le  grand-maréchal  du  palais  Duroc.  Une  foule 
immense  était  accourue  sur  son  passage.  L’avenue  de  Charlottem- 
hourg  à Berlin  est  très  belle  ; l’entrée  par  cette  porte  est  magnifi- 
que. La  journée  était  superbe.  Tout  le  corps  de  la  ville,  présenté 
par  le  général  Hulin,  commandant  de  la  place,  vint  à la  porte  offrir 
les  clefs  de  la  ville  à l’Empereur.  Ce  corps  se  rendit  ensuite  chez 
l’Empereur;  le  général  prince  d’Hatzfeld  à la  tête. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1536.  Napoléon  reçoit  au  palais  royal  de  Berlin  les 
députés  du  Sénat.  — 19  novembre  1806. 

Par  M.  Bertuon  en  1808.  — H.  3,63.  — L.  /i,93. 

Le  sénat  conservateur  ayant  délibéré,  le  ilx  octobre  1806,  qu’une 
députation  de  trois  de  ses  membres  se  rendrait  auprès  de  l’Empe- 
reur à Berlin,  pour  lui  offrir  l’hommage  du  dévouement  du  sénat 
et  du  peuple  français,  le  18  novembre,  les  sénateurs  d’Aremberg, 
François  de  Neufehâteau  et  Colchen  arrivèrent  à Berlin  pour  rem- 
plir cette  mission  ; le  19  l’Empereur  les  reçut  au  retour  de  la  pa- 
rade ; François  de  Neufehâteau  porta  la  parole  au  nom  du  sénat. 
L’Empereur,  en  répondant  qu’il  remerciait  le  sénat  de  sa  démar- 
che, chargea  la  députation  de  rapporter  à Paris  les  trois  cent  qua- 
rante drapeaux  et  étendards  pris  dans  cette  campagne  sur  l’armée 
• prussienne.  L’Empereur  fit  aussi  remettre  à la  députation  l’épée, 
l’écharpe,  le  hausse-col  et  le  cordon  du  grand  Frédéric^  pour  être 
transportés  aux  Invalides,  remis  au  gouverneur  et  gardés  à l’Hôtel. 
Ç Moniteur  du  30  novembre  1806.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1537.  Napoléon  sur  le  champ  de  bataille  d'Eylau 
— 9 février  1807. 

Par  Maüzaisse,  d’après  Gros.  — H.  3,81.  — L.  6,12. 

Le  lendemain  de  la  bataille  d’Eylau,  l'Empereur  passa  en  revue 
plusieurs  divisions,  et  parcourut  toutes  les  positions  que  les  deux 
armées  avaient  occupées  la  veille.  Napoléon  était  accompagné  du 
grand-duc  de  Berg,  du  prince  de  Neufchâtel,  des  maréchaux  Da- 
voust, Soult,  Bessières  et  du  chirurgien  en  chef  Percy.  La  campagne 
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était  couverte  d’imc  neige  épaisse.  L’Empereur  fit  donner  des  secours 
aux  Russes  blessés. 

L’Empereur  s’arrête  devant  un  jeune  chasseur  lithuanien  blessé,  (jui 
lui  témoigne  sa  reconnaissance.  On  aperçoit  dans  le  fond  l’armée  française 
dont  l’Empereur  va  passer  la  revue. 

Le  tableau  original,  dont  le  sujet  avait  été  donné  au  concours  par  l’In- 
stitut  en  1807,  fut  exposé  au  Salon  de  1808.  Il  est  au  Musée  du  Louvre. 
— Cwravé  par  Oorlman. 

SALLE  77  (Voir  Salle  n.”  7^.) 

Les  panneaux  de  cette  Salle  sont  décorés  de  trophées  et  de  sujets  de  la 
campagne  de  1807,  peints  par  MM.  Aladx,  Güiald,  Ruiuo  et  Hipp.  Le- 
comte. Ils  représentent:  Entrée  de  l’année  à Dantzick  (27  mai).  — 
yapotéon  à Emkenstein  (27  avril).  — Prise  de  Stralsund  ( 20  août). 

1538.  Napoléon  reçoit  la  reine  de  Prusse  à TUsilt. 

— ()  juillet  1807. 

Par  M.  Gosse.  — IL  3,51.  — L.  4,92. 

Ix)rs  de  l’arrivée  de  la  reine  de  Prusse  à Tilsitt,  l’empereur  Napo- 
léon fut  au-devant  de  la  reine  jusque  dans  la  rue,  et  la  reçut  au  bas 
des  degrés  de  Pescalier.  La  garde  impériale  était  sous  les  armes;  le 
grand-duc  de  Rerg,  les  maréchaux  Rerlbier  et  Ney,  le  général  I)u- 
roc  et  le  ministre  des  relations  extérieures  Talleyrand  accompa- 
gnaient l’Empereur. 

1 539.  Napoléon  à Tilsitt  décore  un  soldat  de  l' armée 
russe.  — 9 juillet  1807. 

Par  Derret  en  1808.  — IL  3,51.  — L.  4,92. 

L’Empereur  désirant  accorder  une  marque  d’estime  particulière  à 
la  bravoure  de  la  garde  impériale  russe,  demanda  à rempercur  de 
Russie  de  décorer  de  la  croix  de  la  Légion-d’ilonneur  le  plus  brave 
cavalier  de  sa  garde.  Aussitôt  l’empereur  Alexandre,  ordonna  au 
colonel  de  sa  garde  de  faire  sortir  des  rangs  le  soldat  qu’on  pouvait 
présenter  comme  tel.  Napoléon  détacha  sa  croix  et  la  donna  à ce 
brave,  qui,  pénétré  de  reconnaissance,  se  précipita  sur  la  main  de 
Napoléon  pour  la  baiser. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

\ 540.  Adieux  de  Napoléon  et  d' Alexandre  à T ilsitt. 

— 9 juillet  1807. 

Par  Serangeli.  — H.  3,51.  — L.  5,10. 

La  paix  avait  été  conclue  entre  l’empereur  des  Français  et  l’cm- 
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pereiir  de  Russie  le  8 juillet  et  signée  par  Talleyrand,  ministre  des 
relations  extérieures  de  France,  et  par  les  princes  Kourakin  et  Lo~ 
banowde  Roslovv  pour  l’empereur  de  Russie.  Les  ratifications  furent 
échangées  le  9 juillet,  les  deux  souverains  se  trouvant  encore  5 Til- 
sitt.  Ils  restèrent  ensemble  pendant  trois  heures  et  se  rendirent  au 
bord  du  Niémen,  où  l’empereur  Alexandre  devait  s’embarqu^* ; 
Napoléon  demeura  sur  le  rivage  jusqu’à  ce  qu’ Alexandre  fût  arrfvé 
sur  l’autre  bord. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 


SALLE  N.'’  78  (Voir  Salle  n.”  7A). 


Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  trophées  et  de  sujets  peints 
per  MM.  Alaux,  Lestang-Parade,  H.  Lecomte,  Lafaye  et  Baillif.  Ce 
sont  : Entrée  de  Ferdinand  VII  en  France  (20  avril  1808  ).  — Combat  de 
Somo-Sierra  ( 30  nov.  1808).  — Passage  des  défilés  du  Guadarrama  (24 
déc.  1808  ).  — Mademoiselle  de  Saint-Simon  obtenant  la  grâce  de  son 
père  (déc.  1808).  — Napoléon  à Astorga  (janvier  1809). 

1541e  Mariage  du  prince  J éi'ôme  Bonaparte  et  de  la, 
princesse  Fredérujuc-Catherine  de  Wurtem- 
berg. — 22  août  1807. 

Par  Régnault  en  1810.  — H.  4,02.  — L.  6,46. 

Le  mariage  du  prince  Jérôme  Bonaparte  et  de  la  princesse  Frédé- 
rique-Catherine-Sophie-Dorothée  de  Wurtemberg  fut  célébré  à 
Paris  dans  le  mois  d’août  1807,  six  semaines  après  la  paix  de  Tilsitt. 
La  cérémonie  de  la  signature  du  contrat  se  fit  le  22  à huit  heures  du 
soir,  dans  la  galerie  de  Diane,  aux  Tuileries,  où  l’Empereur  et  l’Impé- 
ratrice se  rendirent,  suivis  des  princes  et  princesses,  des  grands  de 
l’Empire.  Leurs  Majestés  se  placèrent  sur  leur  trône  ayant  devant 
elles  les  deux  époux.  Regnaud  de  Saint-Jean  d’Angely,  secrétaire- 
d’état  de  la  famille  impériale,  fit  lecture  du  contrat  de  mariage  qui 
fut  signé  par  Leurs  Majestés,  par  les  hautes  parties  contractantes,  par 
Joseph  Napoléon,  roi  de  Naples,  frère  de  l’Empereur;  la  reine  de 
Naples;  Louis  Napoléon,  roi  de  Hollande,  frère  de  l’Empereur;  la 
reine  de  Hollande  ; madame  Mère;  le  prince  Primat;  les  princes, 
les  princesses,  les  grands  dignitaires  et  les  témoins.  Les  témoins  de 
la  cour  de  France  fui-ent  : le  prince  Borghèse,  le  grand-duc  de  Berg 
et  le  prince  de  Neufchâtel,  vice-connétable.  Ceux  de  la  cour  de 
W urtemberg  : le  prince  de  Bade,  le  prince  de  Nassau  et  le  comte 
de  Vinzingerode,  ministre-d’état  du  roi  de  Wurtemberg.  La  céré- 
monie religieuse  fut  ensuite  célébrée  dans  la  chapelle  du  palais  des 
Tuileries  par  le  prince  Primat,  le  23  août. 
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I 5V2.  apoltomlrrnnt  Madrid. — (ii'cembrt*  1 S08. 

Par  Carie  V'Ki.MiT  en  JHlü.  — II.  3,01.  — L.  5,00. 

I/Krnperoiir  sort  (If  sa  Ifiitn  |X)iir  rorevoir  nno  dépiifalion  df  la 
\ilU‘dp  Ma<liid,  et  dit  à roux  qui  la  romposenl:  «.si  dans  mu*  lieuro, 
à moniro  (l«!  dur  de  Krioul  tenait  la  sienne  à l.i  main),  ^ous  ne 
nra|)portez  pas  la  soumission  du  peuple,  \oiis  S4*rez  tous  p.issi^s  par 
les  armes.  » 

Ce  tableau  a j^tc'  o\|)om'  au  Salon  de  1810. 

15/1,*^.  (’api/iilaiion  de  M adrid . — !\  tIccfMiibrc  ISOS. 

Par  (inos  en  1810.  — II.  7,0t.  — I..  5,00. 

î,e  /|,  ;’i  six  IieuiTs  dti  matin,  le  Rém'ral  Morla  et  le  pbu^ral  d<m 
l'Vrnando  de  la  Vera,  gouverneur  de  la  ville,  se  pnVsentèrenl  la 
teille  du  pl  iure  major-m'iu'ral.  I,es  discours  de  PKm|M'reur,  n'p’li's 
au  milieu  des  notables,  la  rertitiide  (ju'il  rommandail  en  |x*rsonne. 
les  perles  éproimb's  piuidant  la  journée  prérédente  avaient  (xirlé  le 
repentir  et  la  terreur  dans  tous  les  esprits.  IVndant  la  nuit,  les  plus 
mutins  sVlaient  soustraits  au  <lan;;er  par  la  fuite,  et  une  ji.u  tie  îles 
troupes  s'était  débandée.  \ dix  beiin's  le  pbiéral  lî«*lliard  prit  le 
rommaudenient  de  Madrid  ; tous  les  |x)si»*s  furent  remis  aux  l'ran- 
rais,  et  un  pardon  général  fut  prorlamé. 

Ce  tableau  a été  expasiv  au  .S,ilon  de  18|0. 


,s\U.i:  V''  1\)  (Voir  .Sallp  n.  ’ 7'i). 


l.es  panneaux  de  rette  salle  sont  ornés  de  trophées  et  de  sujets  de  la 
eaulpat'ne  de  1800  peints  par  MM.  Ai.u  x,  (iinr.nT,  Ilicvin,  I.vkwf.  et 
Pmi.ii’i’OTF.vrx.  Ils  re|>résentent  : UtitniHr  ti'r.rkmuhl  (22  avril).  — 
Atlaqur  de  lUilishonne  (23  avril).  — Vaxsnqe  du  Tnqtinmrnto  ( 1 1 mai  ). 
— lîiUaille  d'I'.asHiuj  (22  mai).  — Prise  de  Unab  (22  juin).  — Passage 
du  Itanuhe  ( 'i  juillet  ) 

l5Vl-  apolèon  haraagne  les  troupes  ùararoises  et 
irtiriem/ferLteoises  à \ heiisherî:. — !20  avril 
1S0<). 

Par  DEnr.ETcn  1810.  — 11.  3,08.  — L.  6,9'i. 

Ce  120  avril,  rKmporcur  se  porta  à Abensberg,  où  il  se  trouva 
bientôt  en  présence  des  troupes  autricbicnnes.  Il  y rencontra  le  corps 
des  l’avarois  et  des  iirlembergeois,  et  voulut  combattre  à leur  tète. 
II  lit  réunir  en  cercle  les  ofliciers  de  ces  deux  armées  (on  distinguait 
au  milieu  d'eux  le  général  de  ^Vrede,  le  comte  Deroy,  etc.),  et  leur 
parla  long-temps.  Le  prince  royal  de  Lavière  traduisait  en  allemand 
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le  discours  de  rEmporeur,  qui  fut  ensuite  répété  aux  compagnies 
par  les  capitaines. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1545.  Combat  d’ Ebersberg.  — 3 mai  1809. 

Par  Tadnay.  — H.  2,20.  — L.  2,03. 

Un  corps  de  troupes  autrichien  fort  de  trois  mille  cinq  cents  hom- 
mes, était  en  avant  de  la  Traun  ; menacé  d’être  tourné  par  le  duc 
de  Montebello,  il  se  porta  sur  Ebersherg  pour  y passer  la  rivière. 
Alors  l’avant-garde  du  général  Claparède,  composée  des  bataillons 
des  tireurs  corses  et  des  tirailleurs  du  Pô,  attaque  l’ennemi  au  passage 
du  pont,  culbute  dans  la  rivière  les  chariots,  les  canons  et  huit  à 
neuf  cents  hommes,  s’empare  de  la  ville  et  de  trois  à quatre  mille 
hommes  qui,  ne  pouvant  la  défendre,  l’incendient. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810.  , 

1546.  Bivouac  de  Najwléon  près  du  château  d’E- 
bersberg.  — 4 mai  1809. 

Par  Mongin.  — H.  1,35.  — L.  2,03. 

Après  la  prise  de  Ratisbonne,  le  quartier  général  de  l’Empereur 
fut  transféré  Burghausen,  et  de  là  à Eus,  où  il  était  le  ù.  Napoléon 
coucha  dans  le  château  du  prince  d’Auersberg.  Les  députés  des  Étals 
de  la  Ilaule-Autriche  lui  furent  présentés  à son  bivouac  d’Ebersberg. 
Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1547.  Derniers  moments  du  maréchal  Lannes^  à 
Essling,  — 22  mai  1809. 

Par  A.-P.  Bourgeois.  — H.  3,67.  — L.  3,96. 

A la  bataille  d’Essling,  le  duc  de  Montebello  eut  la  cuisse  empor- 
tée par  un  boulet,  sur  les  six  heures  du  soir.  L’amputation  fut  faite, 
et  au  premier  moment  on  le  crut  mort  : transporté  sur  un  brancard 
auprès  de  l’Empereur,  ses  adieux  furent  touchants.  Au  milieu  des 
sollicitudes  de  cette  journée,  l’Empereur  se  livra  à la  tendre  amitié 
qu’il  portait  depuis  tant  d’années  à ce  brave  compagnon  d’armes. 
Quelques  larmes  coulèrent  de  ses  yeux,  et  se  tournant  vers  ceux  qui 
l’environnaient  : « il  fallait,  dit-il,  que  dans  cette  journée  mon  cœur 
fût  frappé  par  un  coup  aussi  sensible,  pour  que  je  pusse  m’abandon- 
ner à d’autres  soins  qu’à  ceux  de  mon  armée.  » Le  duc  de  Monte- 
bello avait  perdu  connaissance  : la  présence  de  l’Empereur  le  fit  re- 
venir : il  se  jeta  à son  cou  en  lui  disant  : « Dans  une  heure  vous  au- 
rez perdu  celui  qui  meurt  avec  la  gloire  et  la  conviction  d’avoir  été 
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(,'l  d’èlre  voire  nicillciir  îinii.  >•  ( Campague  dWidrichCi  10'  bul- 
îelin), 

Ce  tableau  a dté  exposë  au  Salon  de  1810. 

15/|8.  Mai'iagc  de  rcmpcreiir  Napoléon  et  de  Marie- 
Louise  J,  arehidueliesse  dd  A ulriche^  an  palais 
du  Louvre,  — ^2  avril  1810. 

Par  M.  Kouget  en  1830.  — H.  3,07.  — L.  /i,0/|. 


Une  chapelle  avait  (île  tMcvéc  dans  le  grand  salon,  à rextréniilé 
de  la  grande  galerie  du  Mnstîe.  Deux  rangs  de  tribunes  avaient  (!té 
construits  au  pourtour  de  ce  vaste  vaisseau  d’une  dimension  parfai- 
leinent  carrée.  L’autel  était  placé  en  face  de  la  galerie;  il  était  inagni- 
fitiueinent  revêtu  d’un  grand  bas-relief  et  dedilïércnts  ornements 
très  riches.  L’estrade  sur  laquelle  étaient  placés  les  fauteuils,  le  prie- 
Dieu  et  les  coussins  de  Leurs  Majestés,  était  recouverte  d’un  tapis 
en  velours  de  soie  cramoisi,  hrodé  et  galonné  en  or.  La  chapelle  ras- 
semhlait  dans  le  sanctuaire,  dans  la  nef  et  dans  les  tribunes,  les 
princes,  les  grands-dignitaires,  les  ministres,  les  grands-ofliciers  de 
l’empire,  les  cardinaux  et  les  évêques,  des  députations  du  sénat,  du 
conseil  d’état  et  du  corps-législatif,  le  corps  diplomati(|ue,  les  étran- 
gers de  distinction  et  un  grand  nombre  d’ofliclers  et  de  dames  de  la 
cour.  I/Kmptreur  et  rimpératricc,  précédés  par  le  grand-maître  des 
cérémonies,  le  grand-chambellan,  le  grand-écuyer,  et  suivis  du  grand- 
maréchal  du  palais,  du  colonel-général  de  la  garde  de  service,  pri- 
rent place  sur  le  trêne,  l’Impératrice  ù la  gauche  de  rUmpereur.  A 
droite  de.  rKinpcreur  et  au  bas  de  l’estrade  : le  prince  Louis-Napo- 
léon, roi  de  Hollande;  le  prince  Jérôme-Napoléon,  roi  de  ^^'estl)ila- 
lie  ; le  prince  Dorghèse,  duc  de  (îuastalla;  le  i)rince  Joachim-Napo- 
léon, roi  de  Naples  ; le  prince  Eugène-Napoléon,  vice-roi  d’Italie  ; le 
grand-duc  héréditaire  de  Bade;  le  prince  archi-chancelier  ; le  prince 
archi-trésoricr;  le  prince  vice-connétable;  le  prince  vice-grand  élec- 
teur. A gauche  de  l’Impératrice,  au  bas  de  l’estrade,  étaient  : mada- 
me Mère;  la  princesse  Julie,  reine  d’Espagne;  la  princesse  Hortense, 
reine  de  Hollande;  la  princesse  Catherine,  reine  de  Westphalie;  la 
princesse  Elisa,  grande-duchesse  de  Toscane;  la  princesse  Pauline; 
la  princesse  Caroline,  reine  de  Naples  ; le  grand-duc  de  Wurtzbourg  ; 
la  princesse  Auguste,  vice-reine  d’Italie;  la  princesse  Stéphanie, 
grande-duchesse  héréditaire  de  Bade.  La  bénédiction  nuptiale  fut 
donnée  aux  augustes  époux  par  son  éminence  le  cardinal  Fesch, 
grand-aumônier. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 


SALLE  DE  MARENGO  N.«  80. 


Cotte  salle  occupe  remplacement  d’un  appartement  qui  dépendait  sous 
Louis  XIV  de  celui  de  la  duchesse  de  Bourbon.  Cet  appartement  fut  en- 
suite destiné  aux  gouvernantes  des  enfants  de  France  et  habité  à ce  titre, 
sous  Louis  XV,  par  madame  de  Marsan,  et  sous  Louis  XVI,  par  madame 
de  Polignac. 

Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  trophées  peints  par  MM. 
Alaux,  h.  Lecomte  et  V.  Adam  ; les  sujets,  représentant  des  faits  de  la 
campagne  de  1800,  sont:  Passage  du  Samt-Jîernard  (20  mai).  — Prise 
du  défilé  de  la  Cluse  (21  mai).  — Passage  de  Parlillerie  sous  le  fort  de 
Bard  (21  mai  ).  — Entrée  dans  Ivrée  ( 21  mai  ).  — Passage  de  la  Chiusella 
(2G  mai).  — Passage  de  la  Sesia  (27  mai).  — Attaque  du  fort  d’Arona 
(!'"■  juin).  — Prise  du  fort  de  Plaisance  (6  juin).  — Bataille  de  Mon- 
tebeilo,  première  et  deuxième  attaque  (8  juin). 

1549.  Passage  du  grand  Saint-Bernard  par  r armée 
française.  — 20  mai  1800. 

Par  Charles  Tiiévenin.  — H.  4,65.  — L.  7,94. 

L’armée  est  en  marche  et  monte  à l’hospice  du  Saint-Bernard  ; au 
milieu  du  tableau,  le  premier  Consul  à pied,  entouré  de  l’état-major, 
des  généraux  Duroc,  Bessiéres,  etc.,  montre  aux  soldats  le  haut  du 
passage  comme  le  but  de  leurs  travaux  ; à sa  gauche,  ÎMurat,  à che- 
val, donne  des  ordres  à un  grenadier  dont  le  détachement  est  en 
marche.  Sur  le  devant,  à droite,  le  général  Marmont,  commandant 
en  chef  l’artillerie,  dirige  des  canonniers  qui,  avec  des  leviers,  font 
mouvoir  une  pièce  de  canon  encaissée  dans  un  tronc  d’arbre  et  traî- 
née par  des  soldats;  Eugène  Beaubarnais  est  à la  tête  d’un  détache- 
ment des  guides,  et  des  officiers  du  12®  régiment  de  hussards  sont 
près  de  lui.  A gauche,  sur  le  devant,  une  forge  de  campagne  en 
partie  démontée  est  portée  par  deux  mulets  ; plus  loin  des  paysans 
soutiennent  l’affût  d’une  pièce  de  quatre  ; un  caisson,  une  boîte  à 
gargousses,  une  roue  de  rechange  et  différentes  parties  d’affût  sont 
également  portées  sur  les  épaules.  Au  dessus,  un  mulet  chargé 
d^une  paire  de  roues  d’artillerie;  des  soldais,  des  mulets  portant  des 
bagages  arrivent  sur  un  pont  près  duquel  est  arrêté  le  général 
Berthier.  Dans  le  fond  à droite  on  aperçoit  le  haut  de  deux  petites 
cabanes  dont  l’une  sert  d’abri  aux  voyageurs  surpris  par  la  tour- 
mente et  l’autre  sert  de  sépulture  à ceux  qui  périssent  sur  la  mon- 
tagne. L’armée  marchant  sur  une  seule  ligne,  ou  se  divisant  lorsque 
le  sol  le  permet,  occupe  le  haut  du  tableau  et  après  differentes  si- 
nuosités arrive  enfin  à l’hospice. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1806.  L’auteur  avait  dessiné  d’après 
nature  les  différents  points  de  vue  qui  en  forment  l’ensemble;  il  a repré- 
senté le  tiers  supérieur  de  la  vallée  (pii  conduit  à l’hospice  du  Mont  Saint- 
Bernard,  du  côté  du  Valais. 
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1 550.  IjC  premier  Conml  fra/icluss(mt  le  MotU  Saint- 
Ihrnard.  — 20  mai  1800. 

Par  David  en  1805.  — H.  2,71.  — L.  2,32. 

'l’oiite  rarmt'e  passa  le  Saint-Bernard  du  17  au  20  mai;  le  premier 
Consul  le  passa  lui-même  le  20. 

On  rapporte  (pie  Bonaparte,  au  retour  de  sa  première  campagne  d’Ita- 
lie, s’étant  rencontré  avec  David  chez  Lagardc,  secrétaire  du  Directoire, 
la  conversation  s’établit  entre  le  général  et  le  peintre  dès  qu’ils  se  virent. 
« Je  vous  peindrai,  dit  David,  l’épée  à la  main  sur  le  champ  de  bataille.  — 
Non,  reprit  Bonaparte,  ce  n’est  plus  avec  l’épée  qu’on  gagne  les  batailles; 
je  veux  être  peint  calme  sur  un  cheval  fougueux.  » Cette  idée  fut  exécutée 
plus  tard  lorsque  David  fut  chargé  de  peindre  le  premier  Consul  pour  la 
lubliothèque  de  l’hôtel  des  Invalides. 

1551.  Bataille  de  Mareup;ü.  — 14  juin  1800. 

Par  Carie  Vernet.  — II.  6,05,  — L.  9,55. 

La  division  Boudet,  commandée  par  le  général  Desaix,  attaque  en 
tête  une  colonne  de  huit  mille  grenadiers  hongrois,  pendant  que  la 
cavalerie,  commandée  par  le  général  Kellermann,  la  prend  par  le 
liane  et  la  traverse. 

L’cs((uisse  de  ce  tableau  a été  exposée  au  Salon  de  1806. 

1552.  Mort  de  Desaix  à Marengo.  — 14  jnin  1800. 

Par  Régnault.  — II.  3,22.  — L.  2,00. 

Frappé  par  une  halle  au  milieu  de  la  poitrine,  Desaix  tombe  dans 
les  bras  du  üls  du  consul  Lebrun  en  s’écriant  : « Allez  dire  au  pre- 
mier Consul  que  je  meurs  avec  le  regret  de  n’avoir  pas  assez  fait 
pour  vivre  dans  la  postérité.  » 

1553.  Convention  d' Alexandrie,  — 15 juin  1800. 

Par  Drolling  en  1837.  — IL  3,22.  — L.  2,00. 

Le  lendemain  de  la  bataille  de  Marengo,  la  fusillade  était  déjà  en- 
gagée aux  avant-postes,  lorsqu’un  parlementaire  annonça  que  le 
général  Mêlas  demandait  à faire  passer  un  oflicier  de  son  étal-major 
chargé  de  propositions  ; celui-ci  fut  conduit  au  quartier-général 
fraisais.  Après  une  première  conférence,  le  général  en  chef  Ber- 
Ihier,  muni  de  pleins  pouvoirs  pour  traiter  avec  Alélas,  se  rendit  à 
Alexandrie,  et  revint  quelques  heures  après  présenter,  à Faccepta- 
lion  du  premier  Consul,  la  capitulation  connue  sous  le  titre  Con- 
vention entre  tes  généraux  en  chef  des  armées  françaises  et  impé- 
rudes  en  Italie.  Les  châteaux  de  Tortone,  d’Alexandrie,  de  Milan, 
de  Turin,  de  Pizzigheltone,  d’Arona,  de  Plaisance,  la  place  de  Coni, 
les  châteaux  de  Ceva , Savone,  la  ville  de  Gênes  et  le  fort  Urbain 
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fiirenl  remis  à l’armée  française.  Enfin  rarmée  autridiienne  dut  se 
retirer  sur  Mantoue. 
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Cette  galerie  servait  autrefois  de  dégagement  et  de  couloir  de  service 
pour  les  appartements  du  rez-de-chaussée  de  l’aile  du  Midi  ou  aile  des 
Princes  ; à la  place  des  niches  pratiquées  vis-à-vis  des  fenêtres  se  trou- 
vaient les  haies  de  portes  communiquant  aux  salles  n"®  67  à 79. 

1554.  Malesherbes  [Chrétien-Guillaume  de  Lamoi- 
gnon é/c),  ministre. 

Statue  en  plâtre  par  J.-E.  Dumont.  — H.  2,10. 

Né  à Paris  en  1721,  fils  du  chancelier  Guillaume  de  Lamoignon, 
il  fut  successivement  subslitut  du  procureur-général  en  17ûl,  con- 
seiller au  parlement  en  17/i/i,  premier  président  à la  cour  des  aides 
en  1750,  membre  de  l’Académie  des  Sciences,  de  celle  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  et  enfin  de  l’Académie  française.  La  cour  des 
aides  ayant  élé  supprimée  en  1771,  Malesherbes  fut  exilé  et  ne  re- 
prit ses  fonctions  qu’à  l’avènement  de  Louis  XVI.  Appelé  en  1775 
au  ministère  avec  ïurgot  son  ami,  il  donna  sa  démission  l’année 
suivante  lors  du  renvoi  de  Turgot  et  ne  rentra  que  peu  de  temps 
aux  affaires  en  1787.  Lors  du  procès  de  Louis  XVI,  Malesherbes 
alors  âgé  de  72  ans,  se  dévoua  à sa  défense  et  l’assista  jusqu’au  der- 
nier moment.  Arrêté  ensuite  et  traduit  devant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire, il  fut  condamné  à mort  et  exécuté  le  22  avril  179Zi. 

La  statue  en  marbre,  exposée  au  Salon  de  1819,  fait  partie  du  monu- 
ment érigé  à àlalesherbes  dans  la  salle  des  Pas-Perdus  au  Palais  de  Jus- 
tice de  Paris. 

^555.  Turgot  [Anne-Robert-Jacques)  baron  de 
l’ Aulne ^ ministre  d'Etat. 

Statue  en  plâtre  par  Legendre-Héral.  — H.  2,20. 

Né  à Paris  en  1727,  fils  de  Michel-Etienne  Turgot,  prévôt  des 
marchands,  il  fut  d’abord  substitut  du  procureur-général  du  parle- 
lement  et  fut  reçu  conseiller  au  parlement  et  maître  des  requêtes  en 
1753.  Nommé  inlendant  de  Limoges  en  1761,  il  fut  appelé  au  mi- 
nistère par  Louis  XVI  en  Mllx  et  devint  contrôleur-général  des  fi- 
nances. Eloigné  du  ministère  en  1776,  il  mourut  dans  la  retraite  le 
20  mars  1781. 

La  statue  en  marbre,  exposée  au  Salon  de  18/i3,  a été  exécutée  pour 
la  chambre  des  Pairs. 
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15r)(>.  Lafiiyctte  ( Maric-Josrpli-Puul-Y vcs-Iiocli- 
(iilbcrt  Motlkry  nuirffuis  de)  (Voir n.* oii.) 

Huslc  on  marbre  par  Holüo.i.  — II.  0,67. 

(ie  buste  est  siRiié  : Iloudon  fecit  an  1700. 

15.)7.  Duniniirlcz  [('harlcs-François) , fraierai  en 

(’licj.  ( Voir  n.“  1215.  ) 

Statue  en  pKItre  par  M.  Lvitiê.  — II.  2,08. 

I5r)8.  (iorwion  (d can-Bupthte)  ^ marcclnil de  camp. 

( Voir  n.**  526.  ) 

lUisle  en  marbre  par  M.  I)A:tTV^  almi  on  1837.  — II.  0,67. 

1551).  liieher  - Drouet  François),  marèefuil  de 
camp.  ( Voir  n."  527.  ) 

Ihiste  on  marbre  par  .'\I.  Valois,  — II.  0,68. 

ir)()0.  (tuiscur  de  lior  ( (ieor^es),  p:ênènil  de 
bri^dde.  (Voir  n.*»  528.  ) 

IluNte  en  marbre  par  M.  Dasta.x  Jeune  en  1837.  — II.  0,60. 

I 50 1 . ( ’usfine  (Adam-Philippe^  eomte  de),  général 

en  chef.  (Voir  n."  1217.  ) 

Statue  en  marbre  par  Moitte.  — II.  2,08. 

ir)()^2.  Danipierrc  ( .îuituslc- Marie- Ilf nri  Picola 
comte  de  ) , general  en  chef.  (Voir  n.”  121 8.) 

lUiste  on  pliUrc  par  Foucou.  — H.  0,65. 

1 Dugommier  ( Jacf/ues-(dirisfopheA’orifiille) , 
général  en  chef.  (Voim."  1220.) 

Statue  on  marbre  par  Ciialdet.  — II.  2,15. 

1 5()^J . Stengel  {If rnri -Christian-M ichael , baron 
de  ) , général  de  division . ( Voir  n."  520.  ) 
liustc  on  plAtrc  par  >1.  Tiiérasse.  — II.  0,7/j. 

1505.  Marceau  ( Francois-Sererin  ) , général  en 
chef.  ( Voir  n.”  520.  ) 
lUislc  en  plâtre  par  J.-E.  Dumont.  — H.  0,68. 
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1566.  Abatucci  (Charles):,  générât  de  division. 

Buste  en  marbre  par  M.  Dubray  en  1853.  — H.  0,63, 

Né  en  1770  à Zicavo  (Corse),  il  entra  à l’école  militaire  de  Metz 
en  1788,  fut  lieutenant  au  T régiment  d’artillerie  en  1789  et  capi- 
taine en  1792.  Premier  aide-de-camp  du  général  Pichegru  en  179Zi, 
il  fit  la  campagne  de  Hollande;  adjudant-général  en  1796,  il  fut 
chargé  par  le  général  Moreau  de  reconnaître  les  bords  du  Rhin,  fut 
nommé  général  de  brigade,  et  après  le  passage  du  Lech,  général  de 
division.  Chargé  de  la  défense  d’Huningue,  il  fut  blessé  mortelle- 
ment sous  les  murs  de  cette  ville  dans  la  nuit  du  1®"  au  2 décembre 
1796. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1853. 

1567.  Joubert  [Barthélemy-Catherine]  ^ général  en 

chef,  ( Voir  n."  1224.  ) 

Statue  en  marbre  par  S'Toüf.  — H.  2,13. 

Cette  statue,  exposée  au  Salon  de  1804,  était  destinée  au  palais  du 
Sénat. 

1568.  Hoche  ( Louis-Lazare  ) , général  en  chef 

(Voir  n.”  1225.) 

Statue  en  marbre  parMiLHOMME.  — H.  1,90. 

Le  général  est  représenté  assis,  vêtu  à l’antique,  tenant  un  rouleau  de 
la  main  droite  et  appuyant  la  gauche  sur  son  sabre. 

Cette  statue,  exécutée  à Rome  en  1808,  a été  exposée  aux  Salons  de 
1812  et  de  1814.  Elle  faisait  partie,  avec  les  deux  bas-reliefs  représentant 
le  passage  du  Rhin  et  la  bataille  de  Neuwied,  d’un  monument  élevé  sur 
la  place  Hoche  à Versailles. 

1569.  Passage  du  Rhin.  — 17  avril  1797. 

(Voir  ÎÎ.M568.  ) 

Bas-relief  en  marbre  par  Milhomme.  — H.  1,18.  — L.  2,47. 

1570.  Bataille  de  Neuwied,  — 18  avril  1797. 

(Voir  n."®  1494  et  1568.  ) 

Bas-relief  en  marbre  par  Milhomme.  — H.  1,18.  — L.  2,47. 

1571.  Kléber  (Jean-Baptiste)  j,  général  en  chef 

(Voir  n.“  525.  ) 

Statue  en  marbre  par  Lemaire  en  1835.  — H.  2,17. 

1572.  Caffarelli  Du  Falga  [Louis-Marie-Joseph- 
Maximilien) ^ général  de  division. 

Statue  en  marbre  par  Masson  en  1807.  — H.  2,00. 

Né  au  château  du  Falga,  en  Languedoc,  le  13  février  1756,  il  fut 
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nommé  en  1702  oüicier  d’arlillerie  à l’armée  du  Illiin,  et  fut  desti- 
tué pour  avoir  refusé  de  reconnaître  l’autorité  de  l’assemblée  na- 
tionale après  la  journée  du  10  août.  Kentré  au  service  en  1795,  il  fut 
employé  à l’armée  de  Sambre  et-Meuse  comme  chef  de  bataillon  du 
génie  et  se  distingua  au  passage  du  Kbin,  où  il  perdit  une  jambe.  Il 
commanda  l’arme  du  génie  à l’expédition  d’Egypte  en  qualité  de 
général  de  brigade  et  contribua  à la  prise  d’Alexandrie.  Blessé  de- 
vant Saint-Jean  d’Acrc  le  9 avril  1799,  il  mourut  des  suites  de  cette 
blessure  le  27  du  même  mois. 

Celte  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1808. 

1 573.  Passage  du  grand  Saint-Bernard.  — 20  mai 
1800.  ( Voir  n."  1550.  ) 

Bas-relief  en  plâtre  par  M.  Laitik.  — H.  1,20.  — L.  2,55. 

1574.  Desaix  [Louis-Charles- Antoine)  général 

de  division.  ( Voir  n.“  1227.  ) 

Buste  en  marbre  par  CiiixAnn.  — II.  0,80. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1575.  Desaix  [I^uis-Charles- Antoine) , général 
de  division,  ( Voir  n.»  1227.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Daman  aîné.  — H.  0,70. 

1 576.  Mort  de  Desaix  à Marengo.  — 14  juin  1800. 

(Voir  n."  1552.) 

Bas-relief  en  plâtre  par  M.  Laitié.  — H.  1,20.  — L.  2,55. 

1577.  Leclerc  [Charlcs-Emnianuel)  ^ général  en 

chef.  ( Voir  n.°  1228.  ) 

Buste  en  marbre  par  CiiiNAni).  — H.  0,08. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1578.  Leelerc  [Charles-Emmanuel]  , général  en 
chef.  ( Voir  1Î.M228.) 

Statue  en  marbre  par  Dlpaty.  — H.  2,12. 

Le  général  est  représenté  presque  entièrement  nu,  debout  et  la  jambe 
droite  croisée  sur  la  gauche  ; d’une  main  il  tient  une  épée  renfermée  dans 
le  fourreau,  et  de  l’autre,  un  papier  roulé.  Un  manteau  qui  couvre  une 
partie  du  bras  droit  et  tombe  au-dessous  du  genou,  va  cacher  le  sommet 
fin  cippe  sur  lequel  le  bras  gauche  est  appuyé. 

Celte  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1812. 
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1579.  Hatry  {Jacques-M aurice)  général  en  chef, 

(Voir  n."  1229.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,65. 

1580.  Pichegru  {Jean-Charles)^  général  en  chef, 

( Voir  n."  1230.  ) 

Statue  en  marbre  par  Cartellier.  — H.  2,15. 

Cette  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1819. 

1581.  Moreau  (Jean  - Victor général  en  chef. 

(Voir  n.°  1231.  ) 

Statue  en  plâtre.  — H.  2,16. 

1 582.  W atrln  ( François  ) ^ général  de  division. 

Buste  en  marbre  par  Boichot.  — H.  0,61. 

Né  à Beauvais  le  29  janvier  1772,  il  entra  en  1792  dans  la  légion 
belge,  devenue  le  17"  régiment  de  chasseurs  à cheval,  et  servit  clans 
l’armée  du  Nord  où  il  devint  adjudant-général  chef  de  bataillon  en 
179ù.  Chef  de  brigade  en  1795,  général  de  division  en  1796,  il  fut 
employé  aux  armées  des  côtes  de  l’Océan  et  de  Sambre-et-Meuse, 
passa  à Saint-Domingue  avec  le  général  Hédouville,  fit  partie  de 
l’armée  de  Rome  en  1799,  et  fut  nommé  général  de  division  par  le 
général  en  chef  de  Tarmée  de  Naples.  Après  s’être  signalé  à la  ba- 
taille de  Marengo,  où  il  reçut  un  sabre  d’honneur,  le  général  Wa- 
trin  fit  partie  de  l’armée  d’observation  du  Midi,  puis  fut  attaché  en 
1802  à l’armée  de  Saint-Domingue.  11  mourut  dans  cette  colonie  le 
22  décembre  1805. 

1583.  Daubenton  {Louis- J e an-Mar ie) naturaliste. 

Buste  eu  plâtre  par  Boizot.  — H.  0,63. 

Né  à Montbar  en  1716,  il  exerça  d’abord  la  médecine,  devint  en- 
suite professeur  de  minéralogie  au  muséum  d’histoire  naturelle  et 
fut  le  collaborateur  de  Buffon.  Garde  du  cabinet  en  17ù5,  professeur 
d’histoire  naturelle,  de  minéralogie  et  d’économie  rurale  au  collège 
de  France,  à Fécole  d’Alfort  et  à la  première  école  normale,  Dau- 
benton fut  membre  de  l’Académie  des  Sciences.  Il  fit  partie  de  l’In- 
stitut en  1795,  fut  nommé  membre  du  sénat-conservateur  en  1799, 
et  mourut  à Paris  le  1"*^  janvier  1800. 

1584.  Darcet  {Jean)^,  médecin  et  chimiste. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,66, 

Né  à Douazit  (Landes)  en  1725,  il  fut  l’ami  de  Montesquieu,  chez 
lequel  il  était  entré  comme  précepteur  de  ses  fils.  Reçu  médecin  en 
1762,  il  s’occupa  de  chimie  avec  Rouelle;  il  fut  en  ijll\  professeur 
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au  collège  de  France,  puis  directeur  de  la  manufacture  de  Sèvres, 
inspecteur  des  essais  des  monnaies  et  membre  de  l’Académie  des 
Sciences.  Membre  de  l’Instiluten  1795,  il  entra  au  sénat-conserva- 
teur, et  mourut  à Paris  le  13  février  1801. 

1585.  Napoléon  empereur  des  Français. 

( Voir  n.“  711.  ) 

Buste  en  marbre  par  Bartolini.  — H.  0,75. 

1586.  Entrée  de  r armée  française  à Vienne.  — 13 
novembre  1805. 

Bas-rellef  en  plAlre  par  Desbine.  — H.  1,73.  — L.  3,50. 

Le  bas-rellef  original  a été  exécuté  pour  rarc-do-triouijihe  de  la  place 
du  Carrousel. 

1587.  Paix  de  Presboarg.  — 26  décembre  1805. 

Bas-relief  en  plâtre  par  Lesueur.  — H.  1,75.  — L.  3,50. 

Le  bas-relief  original,  exposé  au  Salon  de  1810,  a été  exécuté  pour 
l’arc-de-trioinplie  de  la  place  du  Carrousel. 

1588.  Murat  {Joachim),  roi  de  Naples.  (Voir  n.»  022.) 

Statue  en  marbre  par  Lemot.  — H.  2,15. 

Cette  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1810. 

1589.  Murat  {Joachim) , roi  de  Naples.  (Voir  n.°  922.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Iselin.  — H.  0,90. 

Ce  buste,  exposé  au  Salon  de  1853,  a été  exécuté  d’après  un  portrait 
appartenant  à M.  le  duc  de  BaulTrcinont. 

1590.  Bcrthier  {Louis-Alexandre),  prince  de 
Neufchdtel  et  de  W agram.  ( Voir  n."  1099.  ) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,G1. 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

1591.  Masséna  (André),  duc  de  Rivoli,  prince 
d'Esslblg.  ( Voir  n."  lllâ.  ) 

Buste  en  plâtre  par  F.  Masson.  — H.  0,62. 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

1592.  Augereaii  {Charles-Pierre-Francois) , duc 
de  Castiglione.  (Voir  n.°  1115. ) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,01. 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 
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1593.  Brune  (Guiilawne-Marie-Annej,  comte), 

( Voir  n."  1118.  ) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,G0. 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

1594..  Ney  ( Michel duc  d*Elclimgen,  prince  de  la 
Moskowa,  ( Voir  n.“  1121.  ) 

Buste  en  plâtre  par  Hoüdon.  — H.  0,60. 

Le  buste  o'rlginal,  exposé  au  Salon  de  1804,  est  dans  la  salle  des  Maré- 
chaux au  palais  des  Tuileries. 

1595.  Davout  [Louis-Nicolas),  duc  d'Auerstaëdt_, 
prince  d'Èckmülil,  (Voir  n.°  1122.) 

Buste  en  plâtre  par  Bosio.  — H.  0,62. 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

1596.  Kellermann  (François-Christophe)^  duc  de 

V almy.  ( Voir  n.°  1124.  ) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,60. 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

1597.  Lefebvre  [François-Joseph) duede  Dantzick, 

(Voir  n.M125.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,62. 

Le  buste  original  ést  dans  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

1598.  Pérignon  (Dominique-Catherine^  marquis). 

(Voirn."  1126.) 

Buste  en  plâtre  par  Matte.  — H.  0,59. 

Le  buste  original,  exposé  au  Salon  de  1819,  est  dans  la  salle  des  Maré- 
chaux au  palais  des  Tuileries. 

15^.  Sérurier  ( Jean-Mathieu-Philibert j,  comte). 

(Voir  n.°  1127.  ) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,61. 

Le  buste  original  est  dans  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  dos  Tuileries. 

1600.  Sachet  (Louis-Gabriel),  duc  d'Albuféra. 

(Voir  n.”  1145. ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Husson  en  1838.  — H.  0,63. 
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1001.  (jüuvion  Saint-Cyr  [Laurcfit^  marquis  de). 

( Voir  n."  lUG.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  David.  — H.  0,65. 

Le  buste  original  est  clans  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

1002.  J AL  Touche  T révil  le  {JA)uis-Re?ié-Madcleiuc 
Le  V assor  de  ) , vice-amiral.  ( Voir  n."  042.  ) 

Buste  en  marbre  par  A.  Renaud.  — H.  0,58. 

1003.  V alllubcrt  (Jcan-Marie-Melofi  Roger),  gé- 
néral de  brigade.  (Voir  n.“  530.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Debay  père.  — II.  0,70. 

100/1.  Roussel  (Fraticois-Xavier  ) , général  de  di- 
vision. (Voir  n.“  503.  ) 

Buste  en  marbre  par  Espebcielx  en  1837.  — H.  0,70. 

1005.  ]y Ilautpoul  [Jean-Joseph,  comte),  général 
de  division.  ( Voir  n."  531.; 

Buste  en  marbre  par  M.  Jalev.  — II.  0,7â. 

1000.  Lasalle  ( Antoine-Charles-Louis,  comte  de)^ 
gén éra l de  d i v is ion.  ( Voi r n . “ 1 23 'j . ) 

Statue  en  plâtre  par  Taunay.  — II.  2,19. 

Le  général  est  debout,  en  uniforme  de  hussard,  la  main  gauche  posée 

sur  la  poignée  de  son  sabre  et  tenant  de  la  droite  un  rouleau. 

Ce  mcKléle,  exposée  au  Salon  de  1812,  devait  être  exécutée  en  marbre 

de  double  proportion  pour  le  pont  de  la  Concorde. 

1007.  Colbert  [AiLguste-Francois-Maric),  général 
de  brigade.  ( Voir  n.»  513.  ) 

Buste  en  plâtre  par  Renaud.  — II.  0,65. 

1008.  Espagne  [Jean-Louis  Rrigitte,  comte),  gé- 
néral  de  division.  ( Voir  n.®  â95.  ^ 

Buste  en  plâtre  par  Callamaud.  — H.  0,70. 

1609.  Saint-Hilaire  ( Louis-Joseph  Leblond,  comte 
de),  général  de  division.  (Voir  n."  515. ) 

Buste  en  plâtre  par  Bridan  fils.  — H.  0,65. 
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1610.  Baudet  [Jean^  comte),  générai  de  division» 

Buste  en  plâtre  par  J.-E.  Dumont.  — H.  0,62. 

Né  à Bordeaux  le  19  février  1769,  il  fut  nommé  en  1792  lieute- 
nant dans  le  7'"  bataillon  de  la  Gironde,  se  rendit  avec  ce  corps  à 
l’armée  des  Pyrénées-Orientales,  et  devint  en  1793  chef  d’un  des 
bataillons  que  l’on  avait  formés  avec  les  différentes  compagnies 
franches  qui  se  trouvaient  à l’armée  des  Pyrénées-Orientales.  En 
179/i  il  se  rendit  à la  Guadeloupe  envahie  par  les  Anglais,  et  fut 
nommé  chef  puis  général  de  brigade.  Général  de  division  en  1798, 
il  revint  en  France  en  1798,  fut  envoyé  à l’armée  de  Hollande,  sous 
les  ordres  du  général  Brune,  en  1799,  fit  la  campagne  de  Marengo 
en  1800,  et  fut  désigné  en  1801,  par  le  premier  consul,  pour  faire 
partie  de  l’expédition  de  Saint-Domingue  sous  le  général  Leclerc. 
Membre  de  la  Légion-d’llonneur  en  1803,  il  fut  employé  à l’armée 
de  Hollande  puis  à celle  d’Allemagne,  et  fut  nommé  en  1807  comte 
de  l’empire.  11  fit  la  campagne  de  1809,  fut  promu  au  grade  de 
grand  officier  de  la  Légion-d’Honneur,  et  mourut  àZnaïm  en  Mora- 
vie le  l/l  septembre  1809. 

1611.  Cailla  incourt  ( Auguste-J  ean-Gabriel^  comte 
de) J,  générai  de  division» 

Buste  en  marbre  par  M.  Valois.  — H.  0,63. 

Né  le  16  septembre  1777  à Caulaincourt  ( Aisne  ),  il  entra  dans  le 
régiment  des  cuirassiers  du  roi  en  1792  et  fut  nommé  sous-lieute- 
nant en  1795  pour  servir  d’aide-de-camp  au  général  Aubert-du- 
Bayet.  Capitaine  au  21®  de  dragons  en  1797,  il  fit  les  campagnes  du 
Tyrol  et  des  Grisons,  servit  ensuite  dans  l’armée  d’Italie  et  se  distin- 
gua à Marengo.  Chef  de  brigade  au  19®  de  dragons  en  1801,  membre 
de  la  Légion-d’Honneur  en  1803  et  officier  de  l’ordre  en  180/i,  il  fit 
en  1805  et  1806  les  campagnes  d’Autriche  et  de  Prusse  et  fut 
nommé  général  de  brigade.  Après  avoir  été  attaché  pendant  deux 
ans  au  roi  de  Hollande  comme  aidc-de-camp,  il  fit  la  campagne 
d’Espagne  en  1808,  fut  nommé  général  de  division  en  1809,  et  de- 
vint en  1810  gouverneur  des  pages,  grand-cordon  de  l’ordre  de  la 
Réunion  et  comte  de  l’empire.  Appelé  à faire  partie  de  l’expédition 
de  Russie,  il  fut  nommé  commandant  du  grand  quartier-général 
impérial  et  fut  tué  le  7 septembre  1812^  à la  bataille  de  la  Moskowa, 
où  il  commandait  le  2®  corps  de  cavalerie. 

1612.  Duroc  [Géraud-Cliristoplie-Micfiei)^  duc  de 
Friotii,  général  de  division.  (Voir  n.°  532.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Jacquot  en  1838.  — H.  0,71. 
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1()13.  Baragiicy  (rililliers  [Louis) ^ général  de  di- 
vision. 

Buste  en  plâtre  par  Chikard.  — H.  0,C0. 

Ké  à Paris  en  176Zi,  il  entra  à l’Age  de  vingt  ans  comme  cadet 
dans  le  régiment  d’Alsace,  et  y obtint  bientôt  les  grades  de  sous- 
lieutenant  et  de  lieutenant.  Capitaine  au  10*  balaillon  de  chasseurs 
en  1790.  il  fut  aide-de-camp  des  généraux  Grillon  et  Labourdon- 
naye,  et  fut  chargé  par  le  général  Montesquiou  d’organiser  la  légion 
des  Alpes.  Il  passa  en  1792,  avec  ce  corps,  5 l’armée  du  Rhin,  et  fut 
nommé  en  179Zi  chef  d’état-major  de  l’armée  du  Rhin.  Membre  du 
comité  militaire,  puis  chef  do  l’état-major  de  l’armée  de  l’intérieur 
en  1795,  il  servit  successivement  dans  les  armées  des  côtes  de 
Cherbourg,  de  l’Ouest  et  d’Italie,  et  fut  nommé  général  de  division. 
Chef  d’état-major  de  l’armée  du  Ras-Rhin  en  1799,  il  commanda  en 
1800  une  division  de  l’armée  de  Moreau,  et  fut  l’année  suivante  élu 
candidat  au  Sénat-Conservateur.  Membre,  puis  grand’oflicier  de  la 
Légion-d’IIonneur  en  1805,  il  obtint  le  titre  de  colonel-général  des 
dragons,  et  fit  la  campagne  d’Allemagne.  Gouverneur  de  Venise  en 
1808,  il  ht  la  campagne  d’Autriche  en  1809,  passa  en  1811  « l’ar- 
mée d’Espagne,  et  eut  le  commandement  d’une  division  à l’armée 
de  Russie  en  1812.  Il  mourut  h Berlin  en  1813. 

1614.  Letort  [Ij)uis-Micltel,  baron) ^ général  de 

division . ( Voir  n."  533.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Deray  fils.  — H.  0,71. 

1615.  Duhesme  [Guillaume-Philibert comte) ^ gé- 
néral de  division. 

Buste  en  plltre  par  Pradier.  — H.  0,66. 

Né  h Bourgneuf  (Saône-et-Loire)  le  7 janvier  1766,  il  comman- 
dait la  garde  nationale  de  son  canton  en  1791,  entra  comme  capi- 
taine dans  ie  2®  bataillon  de  Saône-et-Loire  et  fit  la  campagne  du 
Nord.  Général  de  brigade  en  1793  et  général  de  division  en  179Zi,  il 
passa  à l’armée  des  côtes  de  Brest  sous  les  ordres  du  général  Hoche, 
fit  avec  lui  la  guerre  de  la  .Vendée,  et  servit  ensuite  à l’année  du 
Rhin  sous  Pichegru,  à l’armée  du  Rhin-et-Moselle  sous  Moreau,  et 
à celle  de  Rome  sous  Championnet.  Appelé  en  1799  à l’armée  de 
réserve,  puis  à l’armée  gallo-batave,  Duhesme  eut  en  1800  le  com- 
mandement de  la  19*  division  militaire  à Lyon,  fut  en  1803  membre 
de  la  Légion-d’Ilonneur,  grand-officier  de  l’ordre,  président  du  col- 
lège électoral  de  Saône-et-Loire  et  servit  à l’armée  d’Italie.  En  1806, 
il  fit  partie  de  l’armée  chargée  de  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
ples, et  commanda  en  Catalogne  de  1808  à 1810.  Comte  de  l’em- 
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pire  en  I8I/1,  il  fit  la  campagne  de  France,  eut  ensuite  les  fonctions 
(rinspecteur-général  de  l’infanterie,  et  reçut  la  croix  de  Saint-Louis. 
Pair  de  France  en  1815,  il  commanda  la  jeune  garde  à la  bataille  de 
Waterloo  et  y fut  tué  le  18  juin  1815. 

1616.  Cambacérès  [Jean-J acques-Régis  de)^  duc 
de  Parme,  arclii-ckancciier  de  l’Empire. 

Statue  en  marbre  par  Roland  en  1810.  — H.  2,12. 

Né  à Montpellier  le  18  octobre  1753,  il  succéda  en  1771  à son 
frère  comme  conseiller  à la  cour  des  comptes  de  Montpellier.  Pré- 
sident du  tribunal  criminel  de  l’Hérault  en  1791,  député  de  ce  dé- 
partement à la  Convention  nationale  en  1792,  il  contesta  à celte  as- 
semblée le  droit  de  juger  Louis  XVI,  et  son  vote  fut  compris  parmi 
les  votes  d’absolution.  Chargé  conjointement  avec  Merlin  ( de  Douai  ) 
de  la  classification  des  lois  et  de  la  rédaction  du  Code,  il  fut  après  le 
9 thermidor  président  de  la  Convention  et  du  Comité  de  Salut-Public. 
Membre  de  l’Institut  (de  P Académie  des  Sciences  morales  et  politi- 
ques, puis  de  l’Académie  française),  il  fut  ministre  de  la  justice 
sous  le  Directoire  et  second  consul  après  le  18  brumaire.  Lors  de 
l’organisation  de  la  Légion-d’Honneur,  il  fut  un  des  sept  grands- 
ofliciers  composant  le  grand  conseil  de  l’ordre;  il  devint  en  180 A 
archi-chancelier  de  l’Empire,  président  perpétuel  du  sénat,  prince 
de  l’Empire  et  duc  de  Parme.  Président  du  conseil  de  régence  en 
181A,  il  fut  exilé  en  1815,  rentra  en  France  en  1818,  et  mourut  à 
Paris  le  8 mars  182A. 

Celte  statue,  exposée  au  Salon  de  1810,  avait  été  exécutée  par  ordre 
du  gouvernement  pour  être  placée  au  Conseil  d’Etat. 

1617.  Lebrun  [Charles-François)^  duc  de  Plai- 
sance, arclii-trésorier  de  l’ Empire. 

Statue  en  marbre  par  F.  Masson  en  1807.  — II.  2,15. 

Né  à Saint-Sauveur-Landelain  (Manche)  le  19  mars  1739,  il  fut 
secrétaire  du  chancelier  Maupeou,  partagea  sa  disgrâce  en  177A  et 
traduisit  dans  sa  retraite  la  Jérusalem  délivrée,  V Iliade  et  plus  lard 
VOdyssée.  Député  par  le  bailliage  de  Dourdan  aux  États-généraux  en 
1789,  il  se  fit  remarquer  dans  les  questions  de  finances  et  d’admi- 
nistration, et  présida  en  1792  le  directoire  de  Seine-et-Oise.  Détenu 
en  1793  et  179A,  il  fut  membre  du  conseil  des  anciens  en  1795  et 
devint  troisième  consul  en  1799.  Membre  du  grand  conseil  de  la 
Légion-d’Honneur  en  1803,  il  fut  en  180A  arclii-trésorier  de  l’Em- 
pire et  duc  de  Plaisance,  puis  gouverneur-général  de  la  Ligurie  et 
administrateur-général  de  la  Hollande.  Nommé  pendant  les  Cent- 
Jours  membre  de  la  chambre  des  pairs  et  grand-maître  de  l’Univer- 
sité, il  fut  rayé  de  la  liste  des  pairs  à la  seconde  rentrée  de  Louis XVIII 
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« I on  1810.  Il  moiiriil  au  chrito.iu  «lo  .'NiInt-.Mosnn*.  pr^s 

Dounlan,  lo  10  juin  182'i. 

f>tlo  st.Uuf  a rxposiV  an  Salon  ilo  1810,  après  la  mort  rio  l’artistp. 

HilH.  I^ortalis  [>1  ran-Ktinutf-M ttrir)  , ministre 
des  en/fes. 

Sfatiio  on  marhro  par  Destine.  — II.  2,10. 

au  l’>oaussol,  près  do  roulon,  lo  1*'  avril  1715.  il  fut  rorii 
avocat  à IMije  de  10  ans,  ol  lit  son  pmuiors  débuts  au  parlomoiil 
d’ \ix.  Ku  170'i  il  ouïra  au  rousoil  dos  am  ions,  ot  .m»  réfugia  on  Al- 
lomaiîno  on  l707.apivslo  IHfrurtidor.  Mondiro  du  (’onsoil  d'I'Iat 
ou  1800,  il  prit  part  à la  rédarliou  du  (^Klorivilol  fut  rorudor  \- 
radomio  fianrai.so.  Mombro  do  la  I.é^^on-<^lfonuour  on  180.1,  ini- 
nisiro  dos  ruitos  on  1 80/|  ot  giand’aiplo  do  la  l.é^'ion-<l'llonnour  on 
1805,  il  mourut  lo  25  aodt  1807. 

Otto  statno,  rxposOo  au  Salon  do  18J2,  avait  été  rxéonfér  pour  lo 
r.onsoil  d’Ffaf. 

H)  10.  Tronrfiet  ( rr(mfois-/)eNis) , jtiriseomulte. 

Statue  on  marhro  par  îloi  and  on  1812.  — II.  2,0.1. 

\é  à l’.iris  lo  2.'1  mars  1700.  il  fut  ronnu  do  honno  bouro  rommo 
avüoat  ronsullaut,  ot  résista  on  175,'»  à riustallation  du  parlomout 
Maupi'ou  on  formant  son  rabiiiof.  Il  était  on  1789  obof  tic  l'ordre 
dos  avocats  tlo  Paris,  ioi  Nqu’il  fut  munmé  député-  do  rotto  villo  aux 
Klals-fîénér.mx.  (’.boisi  par  bonis  .\VI  pour  ôtro  un  do  sos  délon- 
.sours,  il  parta^oa  ro  daiifîoroux  bonnour  axor  Malosborbosot  Dosézo. 
ot  fut  nommé  député  au  rousoil  tlos  anrions  pr  lo  déparfomont  tlo 
.Soino-ol-Oist*  on  1705.  Promior  pré-sitlont  tlo  la  cour  tlorassaliou  on 
1700,  ot  sénateur  on  1801,  l'roncbot  prit,  comme  rtmsoillor  tPKial. 
une  praiide  part  à la  rédartion  du  (’.ixlo  ri  vil.  fut  mombro  tlo  la  bé- 
Rion-trilontiour  on  ISO.'I,  commantlour  do  l'tu  tlro  on  18ü1,  et  mou- 
rut lo  10  mars  1800. 

Otto  statno,  exposée  .au  Salon  tie  1812,  avait  été  exérntée  par  ordre  du 
gouvorneinenl  pour  être  placée  dans  la  salle  tlos  séances  du  Conseil  tl’Kfat. 

1()20.  Fontenay  [Pierre-\ ieo/as  de),  sénateur. 

lUistc  en  marbre  par  Desli.ne  on  1807.  — H.  0,C0. 

Né  à bouen  le  27  septembre  1753,  il  fui  élu  tléputé  do  cotte  villo 
aux  Ktals-c:énorau\  en  1780.  Maire  de  Houen  en  1701,  pré.sitlont  tlo 
ratlministralion  du  tlépartemonl  de  la  .Seine-Inférieure  en  1702,  il 
fut  tlétonu  on  1703  ot  redevint  maire  de  Htmon  on  1700.  ^fembro 
du  conseil-général  des  manufacluros  et  du  commerce  en  1802, 
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memJjre  de  la  Légion-d’llonneur  en  1803,  il  fui  commandant  de 
l’ordre  et  sénateur  en  180/i,  et  mourut  à Paris  le  18  février  1806. 

1621.  Petlct  [Claude),  sénateur. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,70. 

Né  à Châtillon-sur-Seine  le  10  février  17Z|9,  il  entra  d’abord  dans 
les  gendarmes  de  la  maison  militaire  du  roi,  eut  ensuite  l’emploi  de 
commissaire  des  guerres  et  celui  de  secrétaire  siibdélégué  de  l’in- 
tendant de  Bretagne.  Procureur-syndic  du  département  d’Ile-et- 
Vilaine  en  1790,  il  fut  en  1795  député  de  ce  département  au  con- 
seil des  anciens  et  ministre  de  la  guerre  en  1796  et  1797.  Membre 
du  conseil  des  cinq-cents  en  1798,  il  entra  au  Conseil  d’Etat  en  1799, 
et  après  la  bataille  de  Marengo,  se  rendit  en  Lombardie  avec  le  titre 
de  ministre  extraordinaire  près  la  Képublique  Cisalpine.  ]Membrede 
la  Légion-d’llonneur  en  1803,  commandant  de  l’ordre  eu  180Zi, 
Petiet  avait  été  intendant  de  l’armée  rassemblée  au  camp  de  Boulo- 
gne et  avait  accompagné  l’empereur  Napoléon  en  Autriche.  11  revint 
à Paris  après  la  bataille  d’Austerlitz,  fut  en  1806  grand’officier  de  la 
Légion-d’llonneur,  membre  du  sénat,  et  mourut  le  25  mai  1806. 

1622.  Résilier  [Louis-Pierre-Pantaléon) ^ sénateur. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,C8. 

Né  à Paris  le  23  novembre  1759,  il  fut  d’abord  auteur  dramatique, 
puis  sous-bibliothécaire  à la  bibliothèque  Mazarine,et  contribua  à la 
rédaction  du  Moniteur.  Envoyé  de  la  République  française  à Ge- 
nève, Resnier  fut  ensuite  membre  du  tribunat  et  devint  sénateur  en 
1799.  Membre  de  la  Légion-d’llonneur  en  1803,  commandant  de 
l’ordre  en  180^,  il  mourut  à Paris  le  8 octobre  1807. 

1623.  Luynes  [Louis-J oseph-Char les- Amab le  d’ Al- 
bert duc  de),  sénateur. 

Buste  en  plâtre  par  Deseine.  — H.  0,61. 

Né  le  h novembre  17Zi8,  il  fut  connu  d’abord  sous  le  nom  de 
comte  d’Albert  puis  sous  celui  de  duc  de  Luynes.  Sous-lieutenant  du 
régiment  Colonel-Général  des  dragons  en  176Zi,  il  fut  capitaine  en 
1766  et  mestre-de-camp-lieutenant  en  1769.  Elu  aux  Etats-géné- 
raux par  la  noblesse  de  Touraine,  il  devint  en  1799  maire  du  9®  ar- 
rondissement de  Paris,  et  fut  candidat  du  corps  électoral  de  la  Seine 
pour  le  sénat-conservateur,  où  il  entra  en  1802.  Membre  de  la  Lé- 
gion-d’llonneur en  1803,  commandant  de  l’ordre  en  180/t,  il  mou- 
rut en  1808, 
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Bougainville  [Louis-Àntoinc , comte  de), 
navigateur. 

Buste  en  plûtre.  — II.  0,67. 

Né  ù Paris  le  11  noveml)re  1729,  il  fut  d’abord  deslint^  au  barreau 
et  entra  ensuite  dans  la  carrière  militaire.  Aide-major  dans  le  ba- 
taillon provincial  de  l’icardle  en  1753,  il  devint  en  175/i  aide- 
de-camp  de  Gheverl,  partit  en  1750  pour  le  Canada  comme  capi- 
taine de  dragons  et  aide-de-camp  de  .Montcalm,  et  obtint  te  grade 
de  colonel  en  1759.  En  1766  il  entreprit  un  voyage  autour  du 
monde,  fut  nommé  chef  d’escadre  en  1779,  et  servit  dans  la  guerre 
en  Amérique.  Il  se  signala  en  1781  dans  un  combat  contre  l’amiral 
Ilood,  vis-à-vis  du  fort  royal  de  la  Martinique,  et  a la  prise  des  îles 
de  Tabago  et  de  .Saint-Christophe.  Chargé  en  1790  de  commander 
l’armée  navale  de  Brest,  il  se  retira  du  service  la  môme  année  cl  se 
consacra  à l’étude  des  sciences.  Membre  de  l’Institut  et  du  bureau 
des  Longitudes  en  1796,  il  entra  au  sénal-Conservateur  en  1799,  fut 
grand’oflicier  de  la  Légion-d’llonneur  en  180Zi  et  eut  le  litre  de 
comte  en  1808.  Il  mourut  le  31  août  1811. 

1025.  Lagf'ange  [Joseph-Louis , comte),  mathé- 
maticien. 

Buste  en  plâtre  par  Deseine.  — H.  0,67. 

Né  a Turin  le  25  janvier  1736  de  parents  d’origine  française,  il 
fut  en  1755  profc.sseur  de  mathématiques  aux  écoles  d’artillerie  de 
Turin,  fut  admis  à l’école  de  Berlin  en  1759  et  concourut  à l’établis- 
sement de  la  Société  de  Turin.  Après  avoir  remporté  cinq  fois  le 
prix  de  mathématiques  proposé  par  l’Académie  des  .Sciences  de  Pa- 
ris, il  fut  en  1766  directeur  de  l’Académie  de  Berlin,  et  vint  .se  fixer 
à Paris  en  1787.  Professeur  a l’école  nortnale,  puis  a l’école  poly- 
technique, membre  de  l’Institut  et  du  bureau  des  Longitudes  en 
1796,  Lagrange  entra  au  sénat-conservateur  en  1799,  fut  grand’ofll- 
cicr  de  la  Légion-d’IIonneur  en  180/i  et  comte  de  l’Empire  en  1808. 
Il  mourut  a Paris  le  10  avril  1813. 

1026.  Sabatier  [Raphaël-Bienvenu).,  chirurgien. 

Buste  en  marbre  par  M.  Mathieu-Meüsmer  en  1853.  — H.  0,65. 

Né  à Paris  le  11  octobre  1732,  il  étudia  la  chirurgie  sous  Petit  et 
Verdier,  et  fut  nommé,  en  1752,  membre  de  l’Académie  de  chi- 
rurgie. Membre  de  l’Académie  des  Sciences  et  chirurgien  en  chef  de 
l’hotel  des  Invalides  en  1773,  il  fut  ensuite  secrétaire-perpétuel  de 
l’Académie  de  chirurgie.  Lors  de  la  création  de  l’Institut,  Sabatier  y 
entra  un  des  premiers,  et  fut  professeur  de  médecine  opératoire  à 
PÉcole  de  Santé.  Membre  de  la  Légion-d’IIonncur  en  1803,  il  fut 
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l’un  des  médecins  consultants  de  l’empereur  Napoléon  et  mou- 
rut le  19  juillet  1811.  — Il  a laissé,  entre  autres  écrits,  un  Traité 
complet  de  L’Anatomie^  un  Cours  de  Médecine  opératoire,  et  un 
Traité  complet  de  Chirurgie. 

1627.  Belloy  [Jean-Baptiste^  de),  cardinal^  arche- 
vêque de  Paris. 

Buste  en  plâtre  par  Deseine.  — H.  0,60. 

Né  le  3 octobre  1708  à Morangles  (Oise),  il  fut  évêque  de  Glan- 
dèves  en  1751  et  de  Marseille  en  1755.  Archevêque  de  Paris  en 
1802,  cardinal  en  1803,  grand’croix  de  la  Légion-d’Honneur  en 
1805,  il  mourut  le  10  juin  1808,  dans  la  quatre-vingt-dix-neuvième 
année  de  son  âge. 

1628.  Lauriston  [J acques-A  texa.ndre-Bernard  Law ^ 
marquis  de)  y maréchaide  France.  (Voir  n."  1152.) 

Buste  en  plâtre  par  Bosio.  — H.  0,62. 

1629.  Sébastiani  (François-Horace^  comte),  maré- 
chal de  France.  (Voir  n."  ii63). 

Buste  en  marbre.  — H.  0,67. 

1630.  Foy  [Maximilien-Sébastien,  comte),  lieute- 
nant-général. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Bra.  — H.  0,61. 

Né  à Ham  le  3 février  1775,  il  entra  en  1790  à l’école  de  La  Fère 
comme  aspirant  au  corps  d’artillerie.  Nommé  sous-lieutenant  en 
1792,  lieutenant  puis  capitaine  l’année  suivante,  il  fit  les  campagnes 
de  l’armée  du  Nord  sous  les  généraux  Dumouriez,  Dampierre,  Cus- 
tine,  Houcliard,  Jourdan  et  Pichegru.  Chef  d’escadron  en  1797,  il 
lit  les  campagnes  de  1795  à 1797  à l’armée  de  Rhin-et-Moselle, 
passa  en  1798  à l’armée  d’Angleterre  et  revint  à la  fin  de  cette  année 
servir  en  Suisse.  Adjudant-général  chef  de  brigade  en  1799,  il  servit 
à l’armée  du  Danube, fut  nommé  colonel  du  5®  régiment  d’artillerie  à 
cheval,  se  rendit  à l’armée  du  Rhin,  puis  passa  en  Italie  avec  le 
corps  d’armée  commandé  par  Moncey.  Chargé  du  commandement 
des  batteries  flottantes  destinées  à la  défense  des  côtes  de  la  16®  di- 
vision militaire  en  1803,  il  fut  en  180/t  membre,  puis  officier  de  la 
Légion-d’Honneur,  et  fut  employé  comme  chef  d’état-major  d’artil- 
lerie au  camp  d’Utrecht.  En  1805  et  en  1806,  il  fit  la  campagne 
d’Autriche  à la  grande-armée,  et  se  rendit  à Constantinople  en  1807 
pour  y commander  un  corps  de  canonniers  auxiliaires  envoyé  au 
sultan  Sélim.  Commandant  de  l’artillerie  de  la  division  de  réserve 


i.virnii.  >.  Ml. 


'i/'i 

lie  r.irm»!v  <li;  Pm  liigül  en  1808,  il  fiil  nommé  uénéraJilr  In  ifî.nle  ri 
pi  il  pjirl  aux  all.iirrs  d'Oixu  to  rt  du  p,issaf;e  du  Duno.  r.éuéral  de 
«livision  ru  1810,  romlr  dr  IT.mpiir,  ii  commanda  rn  IM12  Tailr 
<lroilr  ,’i  la  halaillr  dr  .'Ndamaïupir,  rl  continua  dr  s<T\ir  s^ms  lr  ma- 
rrclial  S)ull  juMpren  ISI.'i.  C.hrvalirr  dr  Sainl-I^mi.s  ri  ins[MTtriir 
p'nrral  d’infaulrrir  rn  181 'i,  il  commanda  unr  division  à la  kdaillr 
dr  Walrrioo,  rl  n*mplit  dr  n<»uvrau  en  1810  1rs  fondions  (rins|x‘c- 
lrur-^'ru(*ral.  Klu  mrmbrr  de  la  cliamhrr  drs  drpulrs  rn  1810,  il 
déploya  un  urand  lairnt  d’oralrur  rn  lullanl  <-ontrr  lr  pmvrnuMiiriil 
delà  Krslauralion,  rl  mourui  à Paris  lr ‘28  no\end)rr  18*20. 

(' hdssclonp-Linihiit  (Fnincnis,  marquis), 
lirrftrnani-S[f  urral. 

linstr  ni  jil.llrr.  — II.  0,i»2. 

Né  à .Siinl-.Siniin  (('.liai rnlr-inférirurr)  le  18  .lodl  17.')'i.  il  riilia 
rn  1770  à l’écolr  dr  Mézirrrs.  rl  rn  sorlil  rn  177'i  a\rc  lr  ^radr  de 
liruirn.ml  d'arlillri  ir.  I irulrn.inl-colonrl  rn  179*2,  il  conirilma  à la 
drfrnsr  dr  Moiilnu*d\,  pavsi  rn  1708  à P.ii  nirr  dr  Saml)ir-rl-Mriis<‘, 
rl  olilini  lr  i;radr  di*  colonrl  du  ijriiir.  \prrs  a>oir  srr\i  au  sirp'  dr 
Ma}rmr  ru  170'i  il  pass,i  à rarmér  d’Ilalir,  rl  fui  nommé  général 
ilr  1)1  ipidr  dr  ^énir  ni  1 70f>.  général  ilr  di> ision  rn  1708,  il  nil  lr 
coiiimandrmrnl  dr  Pamir  du  j;énir  à la  cani|M^nrdr  M.irru',;o,drviul 
iiiriiihrr  dr  la  l.ét;ion-<ri lonnrur  rn  180.'*,  rl  fui  apjMdé  ,*i  la  ^randr- 
aniit'r  ni  1801}.  (îrand-oflirirr  dr  la  l.éi^ion-d'llonurur  rl  cons4>illrr 
d’Klal  rn  1 81  I , il  commanda  en  clirf  lr  ^énir  lors  dr  la  campa^nr  dr 
Piussii»,  rl  fui  nommé  sénairur  rn  1818.  kdr  de  Krancr,  clirvalirr 
ilr  Siinl-l,ouis,  rl  j;i  aiuP-croi\  dr  la  l.éi;ion-d'l lonnrur  ni  181Ô,  il 
olilini  rn  1818  le  lilrr  dr  maniuis,  ri  drvinirn  18‘20  présidrnl  du  ron- 
s(*il  dr  pn  frdionnrmrnt  de  PKcoli*  polytrclmifiur.  Il  mourui  à Paris 
lr  0 oclobrr  1838. 

Sanson  (Si''otas-  [utoim  , romtv)  y ^nierai 
dr  di  ri  si  ni. 

lUiste  ru  pUUro  par  M.  Dastas  allié.  — H.  0,Gé. 

Né  i*!  Paris  W ô décnnbi  r 17.’)(),  il  enlra  en  179*2  comme  volontaiir 
dans  le  1"  balaillon  du  'Parn,  rl  srr\il  dans  Parniér  dr  Pinlérirm. 
(«apilaiiir.  provisoire  du  pénie  ru  1708,  il  lil  1rs  cani|)apnrsdr  1703 
à 170.8  à Parniér  drsPvrénées-nrirnIaIrs.  rl  dr\ inl  chef  dr  balaillon. 
l-.mployé'  dans  la  place  dr  IVIIeparde  coiimir  ingénieur  rn  ebrf,  il 
passa  eiisiiile  à Parniér  d'Ilalir,  rt  fui  nommé  ebrf  de  brigade  du 
génie  rn  1707.  Il  lit  partie  de  Prxprdilion  d’Kgy  pie,  fui  noiimir  gé- 
néral dr  brigade  en  1700,  rl  rui  lr  conimandrmrnl  rn  chef  du  génie 
à l'armée  (POrienl.  A son  relour  en  ^’rance  en  1801,  il  fui  nommé 
directeur  du  dé‘pOt-général  de  la  guerre.  .Membre  de  la  Légion- 
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d’Moimeui’  en  1803,  commandant  de  l’ordre  en  180ü,  il  fut  employé 
comme  aide-major-général  chargé  de  la  direction  du  service  topo- 
graphique pendant  les  guerres  d’Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne 
de  1805  à 1807.  Général  de  division  en  1807,  comte  de  l’Empire 
en  1808,  il  lut  envoyé  à l’armée  de  Catalogne  comme  commandant 
en  chef  du  génie^  et  fut  nommé  en  1809  inspecteur-général  des  forti- 
fications. Employé  à l’état-major  de  la  grande-armée  en  1812,  il  fit 
la  campagne  de  Russie,  fut  fait  prisonnier  de  guerre  pendant  la  re- 
traite de  Moscou,  et  de  retour  en  France  en  181Ù,  fut  nommé 
chevalier  de  Saint-Louis.  Tl  mourut  le  29  octobre  182/|. 

1633.  Daumesnil  [Pierre,  baron)  ^ ü eut  en  ant- gé- 
néral. 

Buste  en  jilàtre  par  M.  J.  Debay.  — H.  0,68. 

‘Né  à Périgueux  le  IA  juillet  1777,  il  entra  comme  soldat  dans  le 
22"  régiment  de  chasseurs  à cheval  en  179A  et  fit  sa  première  cam- 
pagne à l’armée  des  Pyrénées-Orientales.  Il  servit  en  Italie  en  1795, 
et  fut  incorporé  en  1797  dans  les  guides  du  général  Bonaparte  où  il 
eut  les  grades  de  brigadier  et  de  maréchal-des-logis.  Lors  de  la  cam- 
pagne d’Egypte,  il  se  signala  au  siège  de  Saint-Jean-d’vVcre  et  à la 
bataille  d’Aboukir,  et  entra  en  1799  dans  les  chasseurs  à cheval  de 
la  garde  des  consuls  où  il  fut  lieutenant,  puis  capitaine.  ^Icmbre  de 
la  Légion-d’Honneiir  en  180Zi,  chef  d’escadron  en  1805,  et  officier 
lie  la  Légion-d’lJonneur  en  1806,  il  fit  les  guerres  d’Autriche,  de 
Prusse  et  de  Pologne  de  1805  à 1807,  et  suivit  l’Empereur  en  Espa- 
gne en  1808.  11  fit  partie  de  l’armée  d’Allemagne  en  1809,  fut  promu 
au  grade  de  major  de  la  garde,  et  eut  la  jambe  gauche  emportée  par 
un  boulet  de  canon  à la  bataille  de  Wagram.  Général  de  brigade  en 
1812,  il  eut  le  gouvernement  de  Vincennes,  et  défendit  ce  poste 
contre  les  alliés  en  181 A et  1815.  Nommé  chevalier  de  Saint-IiOuis 
en  1815,  il  vécut  sous  la  Restauration  dans  la  retraite,  et  fut  rétabli 
dans  son  gouvernement  de  Vincennes  en  1830.  Lieutenant-général 
en  1831,  il  mourut  à Vincennes  le  17  août  1832. 

163/i.  Petit  ( Jean- Martin,  baron),  lieutenant- 
général. 

Buste  en  marbre  par  M.  Boitel  en  1853.  — H.  0,68. 

Né  le  22  juillet  1772.  Colonel  en  1806,  il  fit  les  campagnes  d’Al- 
lemagne et  de  Prusse,  fut  membre,  puis  ollicier  de  la  Légion-d’Hon- 
ncîir,  général  de  brigade  et  baron  de  l’Empire  en  1813.  Tl  fit  la  cam- 
pagne de  France,  reçut  le  baiser  d’adieu  de  l’Empereur  (1)  à Fon- 

(1)  On  lit  sur  le  piédouche  de  ce  buste  ces  paroles  de  l’Empereur  : « Je 
ne  puis  vous  embrasset'  tous,  mais  f embrasse  votre  général  : Venez,  gé~ 
îiéral  Petit,  que  je  vims  presse  sur  mon  cœur.  — Fontainebleau,  181/i. 
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tainebleau  cl  se  trouva  à la  halaillcde  Waleiioo  en  qualité  de  major 
du  V'  répiimenl  des  grenadiers  à pied  de  la  garde.  Itien  (pie  nommé 
li(*utenant-général  par  rKmpereur,  ce  litre  ne  lui  fui  restitué  qu’en 
1831;  il  devint  grand-oflicier  de  la  Légion-d’Ilonneur  en  1835,  pair 
de  France  en  1837,  et  fut  nommé  commandant  de  Tliôtel  des  Inva- 
li(l<;s. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1853. 

1()35.  Partouneaux  (iMuis,  comte):,  UcnlemuU- 
genéral. 

buste  en  marbre  par  M.  Jaxson  en  1853.  — H.  0,83. 

i\é  5 Homilly-sur-Seine  (Aube)  le  2G  septembre  1770,  il  entra  au 
service  comme  grenadier  volontaire  au  l'Mialaillon  de  Paris  en  1791 , 
]>assa  en  1792  au  50*  régiment  (rinfanlorie,  où  il  fut  d’abord  sous- 
lieulenant,  puis  lieutenant,  et  lit  aux  armées  du  Nord  et  d’Italie  les 
campagnes  de  1792.  Capitaine  en  1793,  il  fut  nommé  adjudant-gé- 
néral chef  de  bataillon  après  la  prise  de  Toulon,  adjudant-général 
chef  de  brigade  en  1795;  et  servit  ù l’armée  d’Italie  justpi’en  1798. 
(îénéral  de  brigade  en  1799,  général  de  division  en  1803,  comman- 
dant de  la  Légion-d’llonneur  en  180ù,  il  servit  de  nouvaîau  en  Italie 
de  1805  à 1811.  Lors  de  l'expédition  (le  liussic,  il  eut  le  commande- 
ment de  la  12*  division  du  9'  corps  de  la  grande-armée,  et  fut  fait 
prisonnier  de  guerre,  (’.bevalier  de  Saint-Louis  et  grand-oflicier  de 
la  Légion-d’llonneur  en  1816,  il  eut  en  1815  le  commandement  de 
la  8*  puis  de  la  10' division  militaire.  Appelé  en  1820  au  comman- 
dement de  la  1*'  division  d’infanterie  d(î  la  garde  royale,  président 
du  collège  départemental  du  Varen  1821,  grand’-croix  de  la  Légion- 
d’ilonnciir  en  1823,  grand’-croix  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  il  com- 
manda de  nouveau  la  8'  division  militaire  en  1829.  11  mourut  5 
Menton  (principauté  de  Monaco)  le  l/i  janvier  1835. 

Ce  buste  à été  exposé  au  Salon  de  1853. 

l(3o().  Püjo/  (Claude-Pierre.,  comte)^  iicutcnanl- 
generaL 

Buste  en  marbre  par  M.  Elias  Robert  en  1852!  — IL  0,87. 

Né  à Besaïux)!!  le  3 fév  rier  1772,  il  entra  en  1791  dans  le  1**  ba- 
taillon des  volonlair(?s  du  Doubs,  et  passa  en  1792  au  82'  régiment 
d'infanterie,  où  il  fut  d’abord  sous-lieutenant,  puis  lieutenant.  Em- 
ployé à l’armée  de  Mayence,  puis  à celle  de  Sambrc-ct-Mcuse,  capi- 
taine au  ()' bataillon  (rinfanterie-légère  en  1795,  chef  de  bataillon 
en  1796,  il  entra  en  1797  dans  le  6'  régiment  de  hussards,  cl  passa 
à l’armée  du  Danube.  Chef  de  brigade  en  1799,  il  servit  à l'armée 
d’IIelvélic  et  à rarmée  du  Rhin , fut  nommé  oflicier  de  la  Légion- 
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d’ilonneur  en  180Zi  et  fit  les  campagnes  d’Allemagne  et  de  Prusse. 
Général  de  brigade  en  1807,  baron  de  l’Empire  en  1808,  général  de 
division  en  1812,  il  commanda  l’avant-garde  du  V corps  delà 
grande-armée  lors  de  l’expédition  de  Paissie,  et  la  T division  du  1®*^ 
corps  de  cavalerie  en  1813.  Comte  et  chevalier  de  Saint-Louis  en 
1814,  pair  de  France  en  1815  pendant  les  Cent- Jours,  il  fut  admis  à la 
retraite  en  1816.  Grand’-croix  de  la  Légion-d’flonneur,  et  appelé 
au  commandement  de  la  division  militaire  en  1830,  le  général 
Pajol  rentra  à la  chambre  des  pairs  en  1831,  et  mourut  à Paris  le 
20  mars  1844. 

Ce  buste  a é'té  exposé  au  Salon  de  1853. 

\ 637.  Bailly  de  Monthion  ( François-Gédéon^  comte ) ^ 
l lent  ena  n t- généra  L 

Buste  en  marbre  par  M.  Elias  Robert  en  1853.  — H.  0,86. 

Né  à Pile  Bourbon  le  27  janvier  1776,  il  fit  comme  sous-lieute- 
nant dans  le  74*^  régiment  d’infanterie,  les  campagnes  de  1793  aux 
armées  de  la  Moselle  et  du  Nord.  Lieutenant  en  1795,  capitaine  ad- 
joint en  1796,  il  servit  comme  aide-de-camp  du  général  Turreau  aux 
armées  de  Sambre-et-Meuse,  de  Mayence,  et  fit  les  campagnes  de 
1797  à 1799  sur  le  Pdiin,  en  llelvétie,  sur  le  Danube  et  en  Italie. 
Chef  d’escadron  au  9®  de  chasseurs  à cheval  en  1800,  il  servit  jus- 
qu’en 1802  dans  le  Simplon  et  dans  le  Valais,  fut  membre  de  la  Lé- 
gion-d’IIonneur  en  1804,  et  fit  la  campagne  d’Autriche.  Adjudant 
commandant  et  officier  de  la  Légion-d’tlonneur  en  1806,  ii  suivit 
la  grande-armée  en  Prusse  et  en  Pologne,  fut  commandant  de  la 
Légion-d’Honneur  en  1807,  baron  de  l’Empire  et  général  de  brigade 
en  1808.  Comte  de  l’Empire  en  1809,  général  de  division  en  1812, 
il  fit  les  campagnes  d’Autriche  et  de  Russie,  et  remplit  en  1813  les 
fonctions  de  major-général  de  la  grande-armée.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1814,  il  remplit  les  fonctions  de  chef  d’état-major  général 
en  1815,  et  fut  mis  en  non-activité  après  les  Cent-Jours.  Inspecteur- 
général  de  l’infanterie  en  1835,  pair  de  France  en  1837,  grand’croix 
de  la  Légion-d’Honneur  en  1843,  il  mourut  à Paris  le  7 sept.  1850. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1853. 

1638.  Corbineau  (Jean-Bapiste-Juvénal,  comte)  ^ 
lieutenant- génèraL 

Buste  en  marbre  par  M.  Loison  en  1851.  — H.  0,76. 

Né  à Marchiennes  (Nord)  le  1®"  août  1776,  il  entra  au  service 
comme  sous-lieutenant  dans  le  18“  régiment  de  cavalerie  en  1792, 
passa  en  1793  dans  le  5®  régiment  de  hussards,  où  il  fut  nommé 
lieutenant,  et  servit  successivement  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre- 
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et-Mouse,  du  Danube  ei  du  lUiiii.  Liourenant  adjudant-major  ou 
1801,  capitaine  en  18Ü‘2,  membre  de  la  liégion-d’Ilonneur  en  1803, 
major  du  10®  régiment  de  liussards  en  1806,  il  devint  colonel  du 
120®  régiment  de  dragons  en  1807,  et  fit  la  campagne  de  Pologne, 
(’.réé  baron  de  l’Kmpire  et  commandant  de  la  Légion-d’Ilonneur  en 
1808,  il  servit  en  Kspagne  jusqu’en  1810,  fut  nommé  général  de 
brigade  en  1811,  et  lit  la  campagne  de  lUissie.  Aide-de-camp  do 
riimpereiir,  général  de  division  et  comte  de  TKinpire  en  1813, 
grand-oflicier  de  la  Légion -d’IIonneur  en  181/!i,  il  fut  mis  à la 
retraite  pendant  la  llestauralion.  Chargé  du  commandement  de 
la  16®  division  militaire  en  1830,  pair  de  Kranc«^  en  1835,  grand’- 
croix  de  la  Légion-d’Ilonneur  en  1838,  il  mourut  à Paris  en  18Zi8. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1 852. 

1039.  Des  Michels  ( Loi  fi  s- Alexis  J baron)  ^ lient  e- 
nont-^ènéral. 

Buste  en  marbre  par  M.  Ferrât  en  1856.  — H.  0,71. 

Né  à Digne  (Bitsses- Alpes)  le  15  mars  1779,  il  entra  en  179/i  comme 
volontaire  dans  le  13®  régiment  de  hussards,  passa  en  1796  dans  la 
compagnie  dos  guides  à cheval  et'fit  les  camixignes  d’Italie  et  d’E- 
gypte. Brigadier,  puis  maréclial-de.s-logis  en  1799,  il  entra  en  1801 
comme  sous-lieutenant  dans  les  chasseurs  à cbeial  de  la  garde  des 
Consuls,  depuis  garde  impériale,  fut  lieutenant  en  second  en  180‘2,  et 
servit  à l’armée  de  l’Océan.  Membre  de  la  Léglon-d’ilonneur  et  lieu- 
tenant en  premier  en  1802|,  il  se  signala  à la  bataille  d’Ulm,  fut  nom- 
mé capitaine  et  oflicier  de  la  Légion-d’Jlonneur  en  1806,  combattit  h 
Austerlitz  et  à léna  et  reçut  bî  grade  de  chef  d’escadron  après  la  ba- 
taille d’Eylau  en  1807.  Passé  à l’armée  d’Espagne  en  1808  et  rap- 
pelé à celle  d’Allemagne  en  1809,  il  fut  nommé  en  1811  colonel  du 
31®  régimentde  chasseurs  à cheval,  servit  en  Espagne  jusqu’en  1813, 
5 l’armée  d’Italie  en  181^,  et  commanda  le  Zi®  régiment  de  chasseurs 
à Waterloo.  En  1821,  le  baron  Des  Michels  reçut  le  commandement 
du  régiment  de  chasseurs  des  Ardennes,  fut  nommé  maréchal  de 
camp  en  1823,  commandant  dans  les  Hautes-Alpes  et  commandeur 
de  la  Légion-d’Ilonneur  eu  1826.  Placé  en  1832  à la  tête  d’une  bri- 
gade de  cavalerie,  il  commanda  en  1833  la  place  d’Oran,  fut  nommé 
lieutenant-général  en  1835  et  commandant  de  la  17®  division  mili- 
taire en  1837.  Membre  du  comité  de  cavalerie  en  iSUU,  le  général 
Des  Michels  mourut  à Paris  le  7 juin  18/i5. 

1 6Z|  0.  Talleyrand  - Périgord  ( Charles  - Maurice  - 
Elle  y duc  de),  prince  de  Menèrent. 

Buste  en  marbre  par  M.  Desi’REz  en  1837.  — IL  0,58. 

Né  à Paris  le  7 mars  175A,  il  fut  destiné  de  bonne  heure  à l’état 
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ecclésiastique,  et  devint  évêque  d’Autun  en  1788.  Député  du  clergé 
aux  Etats-généraux  en  1789,  il  célébra  la  messe  au  Champ  de  Mars 
sur  rautel  de  la  Patrie  le  jour  de  la  Fédération  de  1790.  Chargé  par 
Louis  XVI  d’une  mission  à Londres  en  1792,  il  se  rendit  en  1794  aux 
Etats-Unis,  revint  eu  France  en  1796  et  entra  à l’Institut  (section  des 
Sciences  morales  etpolitiques).  Appelé  en  1797  par  le  Directoire  au  mi- 
nislêrcdcs  Relations  extérieures,  il  conserva  ce  poste  sous  le  Consulat 
et  dans  les  premières  années  de  l’Empire,  et  signa  les  traités  de  Lu- 
néville, d’Amiens,  de  Presboiirg  et  de  Tilsiît.  Grand-aigle  de  la  Lé- 
gion-d’llonneur,  puis  membre  du  grand-conseil  de  l’ordre,  grand- 
chambellan  en  1804,  prince  de  Bénévent  en  1806,  et  vice-grand- 
élecieur  en  1807,  Talleyrand  fut  en  1814  membre  du  gouvernement 
provisoire,  puis  ministre  des  Affaires  étrangères  et  pair  de  lYance, 
et  assista  au  congrès  de  Vienne.  Ministre  plénipotentiaire  à Londres 
en  1830,  il  signa  en  1834  le  traité  de  la  Quadruple-xAlliance,  et  mou- 
rut à Paris  le  17  mai  1838. 

1 641 . Ciwier  ( Georgcs-Léopold-Chrel  Icn-Frédcrio 
Dagobert  J,  baron],  naturaliste . 

Buste  on  plâtre  par  Pradieu.  — H.  0,70. 

M à Montbéliard  (Doubs)  le  23  août  1769,  il  fît  ses  éludes  au  col- 
lège de  Montbéliard,  et  entra  ensuite  à l’Académie  Caroline  de  Sinit- 
gard.  Ses  premiers  travaux  d’histoire  naUirelIe  daîent  de  1792  ; 
en  1795  il  fut  appelé  comme  suppléant  à la  chaire  d’anatomie 
comparée,  et  fut  nommé  membre  de  l’Institut.  Professeur  aux  écoles 
normales,  il  remplaça  Daubenlon  au  collège  de  France  en  1799,  fut 
nommé  membre  de  la  Société  de  médecine  en  1801,  commissaire 
pour  la  formation  des  Lycées  en  1802,  secrétaire -perpétuel  de  la 
première  classe  de  l’Institut  en  1803,  et  membre  delà  Légion-d’Hon- 
neur.  Conseiller  de  l’Université  en  1808,  vice-recteur  de  l’Acadéinie 
de  Paris  en  1809,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d’Etat  en  1813,  il 
fut  conseiller  d’Etat  en  1814.  Membre  de  l’Académie  française  en 
1818,  président  du  Comité  de  l’intérieur  au  Conseil  d’Etat  en  1819, 
il  reçut  en  1820  le  titre  de  baron,  et  fut  successivement  commandeur 
et  grand-ollicier  de  la  Légion-d’llonneur.  Reçu  de  l’xAcadémie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  en  1830 , il  devint  pair  de  France  en 
1831,  et  mourut  à Paris  le  13  mai  1832. 

1642.  Laplace  (Pierre-Sulion,  marquis  de),  géo- 
mètre. 

Statue  cil  plâtre  par  M.  A.  Barre  en  18â6.  — H.  2,15. 

Né  à Beaumont-cn-Auge  (Calvados),  le  23  mars  1745,  il  fut  d’a- 
bord professeur  de  inathématiques  à l’école  militaire  de  Beaumont, 
puis  à l’école  militairé  de  Paris,  et  remplaça  Bezout  en  1784  comme 
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examinateur  du  corps  de  Tartillerie.  iMenibre  de  l’insiilui  en  1795 
(classe  des  Sciences  physiques  et  mathématiques),  il  présidacn  1796 
la  députation  qui  fut  chargée  de  présenter  au  conseil  des  cinq-cents 
l’exposition  des  travaux  de  l’Institut  depuis  sa  création.  Ministre  de 
l’intérieur  et  sénateur  en  1799,  il  fut  nommé  président  du  sénat  en 
1803,  grand-officier  de  la  Légion-d’llonneur  en  18üZi,  et  comte  de 
l’Empire  en  1808.  Pair  de  France  en  181Zi,  il  reçut  le  titre  de  mar- 
quis et  entrai»  l’Académie  française  en  1816. 11  mourut  le  5 mai  18‘27. 

CcUc  ligure  est  le  modèle  d’une  statue  en  bronze,  commandée  par  la 
ville  de  Caen,  et  exposée  au  Salon  de  18/|7. 

16/i3.  Boulay  de  la  Meurt he  (jdntoine-J acques- 
Claude-Joseph^  eomle)^  ministre  d'Etat, 

Buste  en  marbre  par  M.  Elschoect  en  1850.  — H.  0,71. 

Né  à Chaumouzey  (Vosges)  le  19  février  1761,  il  exerça  d’ahoid  la 
pi’ofession  d’avocat,  lit  comme  volontaiie  dans  un  bataillon  de  la 
Meurlhe  la  campagne  de  1792,  fut  piomu  au  giadc  capitaine  en 
1793,  puis  rentia  dans  ses  foyei  s.  Péputé  de  la  Meurthe  au  conseil 
des  cinq-cents  en  1796,  il  fut  en  1790  président  de  la  section  de  lé- 
gislation au  Conseil  d’Etat  et  contribua  à la  lédaction  du  Code  civil. 
Membre  de  la  Jiégion-d’llonneur  en  1803,  comte  de  l’Empiie  en 
1808,  grand’eroix  de  la  U*gion-d’llonneur  en  1813,  il  fit  partie  du 
conseil  privé  et  du  conseil  de  l égence,  et  fut  ministre  d’Etat  en  1815. 
Proscrit  en  1815,  il  revint  en  Fiance  en  1819,  et  mourut  à Paris 
le  2 février  18ZiO. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1850. 

16/44.  MoUien  (François-lS icolas^  comte) ^ ministre 
du  Trésor  public. 

Buste  en  marbre  par  M.  Uamel  en  1853.  — II.  0,G7. 

Né  à Bouen  le  23  féviier  1758,  il  entra  de  bonne  heure  dans  l(;s 
bui*eaux  du  contrôle-généial  et  fut  cliaigé  en  178/i  du  ionouvellc- 
mentdu  bail  de  la  ferme  générale.  Détenu  en  1793,  il  devint  en  1800, 
diiecleur  généial  de  la  caisse  d’amoi  tissement  et  entra  ensuite  au 
Conseil  d’Etat;  nommé  ministie  du  Ti  ésor  public  en  1806,  il  devint 
comte  de  l’Empire,  giand-coidon  de  la  Légion-<rilonneur  et  séna- 
teui*.  Pair  de  France  en  1819,  il  mourut  à Paris  le  20  avril  1850. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1853. 

1645.  Im  Rochefoucauld-lJancourt  ( François - 
Â lexandre-F rèdéric y duc  de ) . 

Buste  en  marbre  par  M.  Bouchon  en  1835.  — II.  0,6 J. 

Né  le  11  janvier  17Zi7,  il  fut  grand-maître  de  la  garde-robe  sous 
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Louis  XV  et  sous  Louis  XVI,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  178Zi, 
maréchal  de  camp,  puis  lieutenant- général.  Député  aux  Etats- 
généraux  en  1789,  il  se  rendit  aux  Etats-Unis  en  1792,  revint  en 
France  en  1800,  s’occupa  d’entreprises  philanthropiques,  fonda 
beaucoup  de  manufactures,  créa  l’Ecole  des  arts-et-métiers,  et  fut 
un  des  protecteurs  de  l’enseignement  mutuel.  Pair  de  France  en 
1815 , il  mourut  en  1827. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1835. 

1 646.  Champollion  ( J ean -François ) ^ orientaliste. 

Buste  en  marbre  par  M.  E.  Thomas.  — H.  0,7^. 

Né  à Figeac  (Lot)  en  1791,  il  fut  nommé  en  1809,  professeur 
d’histoire  à Grenoble,  et  publia  en  181Zt  son  ouvrage  intitulé  l’E- 
gypte sous  les  Pharaons.  11  communiqua  à l’Institut  en  1821  et  1822 
ses-découvertes  sur  les  hiéroglyphes,  visita  les  musées  égyptiens  de 
Turin  et  de  Rome,  et  fut  chargé  d’examiner  celui  de  Paris  dont  il  fut 
nommé  conservateur.  Il  se  rendit  en  Egypte  en  1828,  fut  reçu  de 
l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  en  1830,  et  mourut  le 
30  mars  1831. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1850. 

1647.  Jzaïs  (Pierre-Hyacinthe)  J philosophe. 

Buste  en  marbre  par  M.  Mathieü-Meusxiep.  en  1842.  — H.  0,81. 

Né  à Sorrèze  en  1766,  il  cultiva  d’abord  la  musique,  fut  ensuite 
professeur  d’histoire  au  prytanée  deSaint-Gyr,  et  remplit  les  foutions 
d’inspecteur  de  la  librairie  jusqu’en  1815.  11  publia  dès  1808  son 
livre  Des  Com.pensalions  dans  Les  Destinées  humaines,  et  de  1823 
à 1828  un  Cours  de  Philosophie  générale.  Il  mourut  à Paris  en 
18Zi5. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1843. 

1648.  Pelletier  (Joseph)^  chimiste. 

Buste  en  marbre  par  M.  Demesmay.  — H.  0,72. 

Né  à Paris  le  22  mars  1788,  il  suivit  la  carrière  où  son  père,  Ber- 
trand Pelletier,  pharmacien  et  chimiste,  membre  de  l’Académie  des 
scitmees,  s’était  illustré.  A l’âge  de  vingt  ans  il  reçut  à l’école  de  phar- 
macie les  premiers  prix  de  chimie,  de  botanique  et  d’histoire  natu- 
relle, et  à vingt-quatre  ans  il  fut  nommé  professeur  à la  même  école, 
où  il  fonda  l’enseignement  delà  minéralogie.  Il  découvrit  la  strych- 
nine, la  bruciiK',  la  véralrine,  et  enfin  la  quinine  ; cette  dernière  dé- 
couverte que  Pelletier  laissa  par  désinîéressement  dans  le  domaine 
public,  lui  valut  en  1820  le  prix  Monthyon  et  la  croix  de  la  Légion- 
d’IIonneur.  Membre  de  l’Académie  de  médecine  et  membre  de 
l’Institut  (section  de  Chimie),  Pelletier  mourut  le  19  juillet  18Ù2. 
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1()49.  Aube  (Ambroise-Guillaume) , president  du 
tribunal  de  commerce. 

Buste  en  marbre  par  M.  E.  Thomas.  — H.  0,80. 

IMé  le  15  janvier  1773,  il  fut  jiige-snppl«‘anl  au  tribunal  de  com- 
merce en  1822,  et  juge  titulaire  en  182Zi  et  1827.  Membre  duConseil- 
général  de  la  Seine  en  1830,  président  du  tribunal  de  commerce  et 
membre  de  la  Légion-d’IIonneur  en  1831,  président  du  Conseil-gé- 
néral de  la  Seine  en  1835,  officier  de  la  Légion-d’IIonneur  en  1838, 
conseiller  d’Etat  en  1838,  il  lut  président  de  la  chambre  de  commerce 
de  18^0  à 18Zt^.  Il  mourut  à Paris  le  21  mai  18Zi9. 

Ce  buste,  exposé  au  Salon  de  1852,  a été  donné  au  Musée  de  Versailles 
par  les  membres  du  Tribunal  de  Commerce. 
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L’aile  du  Midi  ayant  été  consacrée  au  logement  des  Enfants  de  France, 
la  cour  (pii  sépare  cette  aile  du  corps  central  du  palais,  fut  nommée  Cour 
des  Princes  et  le  grand  escalier  de  cotte  aile  : Escalier  des  Princes. 

1650.  Gaston-dean-Baplisle  de  France  (Monsieur), 
duc  d/ Orléans. 

Statue  en  marbre  par  Pkadieu  en  18.'il.  — H.  2,15. 

Fils  puîné  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis,  né  à Fontainebleau 
le  25  avril  1608.  11  porta  d’abord  le  titre  de  duc  d’Anjou  jusqu’en 
juillet  1626,  et  prit  alors  celui  de  duc  d’Orléans,  après  avoir  reçu  du 
roi  Louis  XIII  le  duché  d'Orléans  en  apanage,  par  lettres  patentes 
enregistrées  au  Parlement.  Il  fut  en  1627chefdes  armées  de  Poitou, 
de  Saintonge,  d’Angoumois  et  d’Aunis.  Lieutenant -général  du 
royaume  en  16^3,  après  la  mort  de  Louis  XIII,  et  chef  (les  conseils 
de  régence  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV,  le  duc  d’Orléans  lit  en 
Flandre  les  ciimpagnesde  16Zi3,  16Z|5  et  1666,  où  il  commanda  en 
chef;  il  se  retira  en  1652  à Blois,  où  il  mourut  le.  2 février  1660.  11 
avait  épousé  en  1626  Marie  de  Bourbon-Montpensier,  et  en  1632 
Marguerite  de  Lorraine,  lille  de  François  II,  duc  de  Lorraine. 

1651.  Vouet  (Simon) ^ peintre  dliistoire. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Fessa ïid.  — H.  0,G8. 

Né  à Paris  en  1582,  il  fut  élève  de  son  père  Laurent  Vouet  et  sui- 
vit dans  sa  jeunesse  le  baron  llarlay  de  Sancy  dans  son  ambassade 
à Constantinople  en  1611;  il  parcourut  ensuite  une  partie  de  l’Italie, 
et  sur  la  demande  du  pape  Lrbain  VIH,  il  peignit  plusieurs  ouvrages 
pour  les  églises  de  Saint-Piéfre  et  de  San-Lôrenzo,  et  fut  élu  prince 
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(le  l'Académie  de  Saint-Luc.  Voiiet  fil  aussi  plusieurs  tableaux  à 
Gènes.  IVomnié  premier  peintre  du  roi,  il  fonda  à Paris  une  école  de 
peinture, d’où  sont  sortis  iaphipart  des  artistes  célèbresdu  règnede 
Louis  XIV,  Lesueur,  Lebrun,  Mignard,  Dufresnoy,  etc.  Louis  Xlll 
voulut  recevoir  de  cet  artiste  des  leçons  de  peinture.il  mourutà  Paris 
en  16/t9. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1652,  Philippe  de  France  (Monsieur),  duc  d'Or- 
léans (Voir  n.“  807.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Duret.  — H.  2,15. 

1653.  Lesueur  (Eustache) , peintre  d'histoire. 

Buste  en  plâtre  par  Roland.  — H.  0,70. 

Né  à Paris  en  1617,  il  fut  élève  de  Simon  Vouet,  entra  d’abord 
dans  la  communauté  des  maîtres-peintres,  puis  fut  au  nombre  des 
fondateurs  de  l’Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  enl6Zi8. 
Ses  principaux  ouvrages,  exécutés  pour  l’hôtel  Lambert  et  le  cloître 
des  Chartreux  de  Paris,  se  trouvent  au  Musée  du  Louvre.  Il  mourut 
à Paris  le  1®"  mai  1655  sur  la  paroisse  de  Saint-Louis  en  l’Ile,  et  fut 
enterré  à Saint-Etienne-du-Monl. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

165i.  Lebrun  (Charles)  ^ premier  peintre  dfi  roi. 

(Voir  n.''  785.  ) 

Buste  en  plâtre  par  Coyzevox.  — H.  0,68. 

On  lit  sur  les  côtés  de  ce  buste  : G.  Le  Brun,  premier  peintre  du  Roy, 
et  chancelier  de  l’Académie.  — A.  Coyzevox,  fccit  1679  par  ordre  de  l’A- 
cadémie. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1655.  Mignard  (Pierre) ^ premier  peintre  du  roi. 

(Voir  n"  809.) 

Buste  en  plâtre  par  Desjardins.  — H.  0,6â. 

1656.  Mansart  (Jules  Hardouin)  ^ architecte. 

(Voir  n"  227.) 

Buste  en  plâtre  par  Coyzevox.  — H.  0,73. 

On  lit  derrière  ce  buste  : Coyzevox  fecit  1670,  et  sur  le  piédouche  : 

JVLIVS  HARDOVIN  MANSART 
COM.  SAGON.  EQ.  S.  M.  REG.  AR.  IN 
CONS.  SVPREM.  REG.  ÆDI.  PRÆF.  OB.  XI 
MAU.  1708.  ÆT.  62.  D.  DEDIT  CATHARINA 
MANSART  DE  MONTARGIS  FILIA. 

Le  buste  original  est  àli  Musée  du  Louvre. 
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1657.  Le  N être  (André),  arcliUeelc.  (Voir  n"  783.) 

Buste  en  plâtre  par  Goysevox.  — H.  0,65. 

1658.  Louis  de  France ^ dauphin^  surnommé  le 
Grand-Dauphin.  (Voir  n°  133.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Desprez  en  1836.  — H.  0,84. 

1659.  Louis  de  France  ^ duc  de  Bourgogne. 

(Voir  n°  167.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Brion  en  1836.  — H.  0,84. 

1660.  Philippe  V (Philippe  de  France) , duc  d’An- 
joUj,  roi  d’ Espagne. 

Buste  en  marbre  par  M.  Lescorné  en  1836.  — II.  0,79. 

-.Second  fils  de  Louis  de  France,  dauphin  {le  Grand-Dauphin) , né  â 
Versailles  le  19  décembre  1G83.  11  porta  d’abord  le  titre  de  duc 
d’Anjou.  Appelé  à la  couronne  d’Espagne  par  le  testament  de  Char- 
les 11,  il  fut  déclaré  par  Louis  XIV,  roi  d’Espagne,  le  16  novembre 
1700  à Versailles,  et  le  2Zi  du  même  mois  à Madrid,  où  il  lit  son  en- 
trée solennelle  le  IZi  avril  1701.  L’avènement  de  Philippe  V à la  cou- 
ronne d’Espagne  devint  le  signal  de  la  longue  guerre  dite  guerre  de 
la  succession,  où  ce  prince  passa,  par  une  perpétuelle  alternative  de 
succès  et  de  revers,  jusqu’à  la  bataille  de  Villa viciosa  qui  l’alfermit 
définitivement  sur  le  trône.  A la  paix  de  Rastadt  en  171Ù,  Philippe,  V, 
qui  avait  été  reconnu  roi  d’Espagne  par  quelques-unes  des  puissances 
de  l’Europe  dès  l’année  1700,  le  fut  alors  solennellement  par  les 
Etats-Généraux,  le  roi  d’Angleterre  et  l’empereur  Charles  VL  Par 
décret  du  15  janvier  172Zi,  Philippe  V abdiqua  en  faveur  de  son  (ils 
don  Louis,  et  à la  mort  de  ce  prince  le  31  août  suivant,  il  re- 
monta sur  le  trône  par  décret  du  6 septembre,  et  mourut  à Madrid  le 
9 juillet  17Ù6.  Il  avait  épousé  en  1701  Louise-Gabrielle  de  Savoie, 
fille  de  Victor- Amédée  II,  roi  de  Sardaigne,  et  en  171A  Elisabeth 
Farnèse,  fille  d’Edouard  II,  duc  de  Parme. 

1661.  Charles  de  France,,  duc  de  Berry. 

Buste  en  marbre  par  M.  Elshoect  en  1836.  — H.  0,78. 

Troisième  fils  du  Grand-Dauphin,  né  à Versailles  le  31  août  1686. 
Reçu  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1699,  il  fut  la  même  année  capi- 
taine de  deux  compagnies  de  gendarmes  et  fit  en  1708  comme  vo- 
lontaire, la  campagne  de  Flandre  sous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne 
son  frère.  11  épousa  en  1710,  Marie-Louise-Elisabeth  d’Orléans,  fille 
de  Philippe,  duc  d’Orléans,  depuis  régent,  et  mourut  à Marly  le  Ix 
mai  171Ù. 
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Chanaleilles  (Guillaume  de),  chevalier  du  Temple.  . . P® 
Chartres  ( Guillaume  de  ) , grand-maître  de  l’ordre  du 

Temple IP 

Chartres  ( Hugues  du  Puiset,  vicomte  de  ) P® 

Chaste  (Geoffroy  de  Clermont,  seigneur  de) IV® 

Chastelus  ( Artaud  de  ) P® 

Chastenay  (Jean  et  Gautier  de  ) Ibid. 

Chateaubriant  (Geoffroy  V,  baron  de) V® 

Chateaudun  (Hugues  IV,  vicomte  de) P® 

Chateau-Gontier  (Renaud  II,  seigneur  de) Ibid. 

Chateauneuf  (Guillaume  de),  grand-maître  de  Tordre  de 

Saint-Jean  de  Jérusalem Il® 

Chateauneuf  de  Randon  ( Guérin  de  ),  seigneur  d’Apchier.  V® 
Chatellerault  ( Guillaume  de  La  Rochefoucault,  vicomte 

de  ) Ibid. 

Chatillon  (Gaucher  I®*"  de) . . . Ibid. 

Chatillon  (Guy  de),  comte  de  Blois Ibid. 

Chaumont  (Hugues  de) H® 

Chaumont  en  Charolais  (Richard  de) Ibid. 

Chaunac  (Jean  de), r • • 
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Sil  Ll*. 

CiiAUvicNY  (r.iiiHaunio  (k).  . . . III' 

CiiAVAGNAC  { Guillaume  de ) IhiU. 

Gherizey  (Henri  el  Kenaudde) 1'* 

Cherizy  (Gérard  de) V' 

Ghissey  (Aymon  el  Guicliard  de) IV* 

Giioiseul  (lioger  de) V* 

Giiourses  (Palri,  seigneur  de) I'* 

(’IIRÉTIEK  ( Hervé  ).  . H' 

Gi.airon  (Hugues  de) T' 

Gi.ément  ( Albéric  ),  seigneur  du  Mez,  niaréclial  de  France.  V* 

(ÉLÉMENT  (Henri),  maréciial  de  France Ibùf. 

(îLERMONT,  en  Heauvoisis  (Kaoul,  comte  de),  connétable 

(le  France Ihid. 

Goeti VY  ( l^régenl  1 1 , sire  de  ) Ihid. 

Goetlosquet  (Herlranddu) III* 

(’.OETNEMPREN  (Haoulde) Ibid. 

Gomony  ((îuerric  I**,  seigneur  de) V* 

Gomines  ( l^'uidouin  de) H* 

GoMPS  (Bertrand  de),  grand-maître  de  Tordre  de  Saint-.lean 

de  Jérusalem Ibid. 

(’.ONFLANS  (Fuslache,  seigneur  de) V* 

Gonrad  III,  empereur  (TAllemagnc,  roi  de  Jérusalem.  . . Ibid. 

Gorn  ( Sanchon  de  ) III* 

Gorxeillan  ( Pierre  de), grand-maître  de  Tordre  de  Tdiodes  IV* 

Gürsant  ( Arcliéric,  seigneur  de  j V* 

(’.osKAER  (Huon  de) IIP 

Güsnac  ( Klie  de  ) P* 

G.OSSÉ  (Boland  de) V* 

Goucy  (Knguerrand  VH,  sire  de) IV' 

(’iOur.Y  (Thomas  de).  . . . .* . V* 

GouÉDic  ( Henri  du  ) IIP 

Gourbon  (Guillaume  de) Ibid. 

Gourcy  (Tioberl  de) V* 

Goürson  (Kobert  de) HP 

Gourtarvel  (Geoffroy  de) IV' 

Cüurtenay  (Guillaume  de),  seigneur  d’ Verre IP 

Gourtenay  (Josselin  de).  . . V* 

CouRTENAY  (Pierre  de),  seigneur  de  Goncbes Ibid., 

Gourtenay  (Pierre  111,  sire  de),  empereur  de  Constan- 
tinople  Ibifi’, 

CoüSTiN  (Bobert  de) IV* 

Goûtes  (Simon  de) Ibid. 

Créquy  (Gérard,  sire  de) V* 

Gressousart  (Dreux  H,  seigneur  de) Ibid. 

Grrvecoeur  ( Knguerrrami,  seigneur  dor^ Ibid. 
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Croix  (Gilles de ) Il* 

Gropte  IJéliedelaj lbû(. 

CuGNAC  (B.  de) Ibid. 

('.PRIÈRES  (Hugues  et  Girard  de) HP 

Damas  (Robert) 

Dampierre  (Guillaume  de) Il® 

Dampierre  (Guy  11,  comte  de) F® 

Daps  (Ermengard),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean 

de  Jérusalem Il® 

David  (Bernard  de) HP 

IBe  ( Isarn,  comte  de) P® 

Dienne  (Léon,  seigneur  de) V*^ 

Digoine  (Guillaume  de) H® 

Dinan  (Rivallon  de) P® 

Dion  (Jean  de) IP 

Dol  (Jean,  seigneur  de).  P® 

Domène  (Hugues  de) Ibid. 

Dompierre  (Ulric  de),  seigneur  de  Bassompierre.  . . . Ibid. 

Donzi  ( Geoffroy  H,  baron  de  ) V® 

Drée  (Jean  et  Guillaume  de) P® 

Dreux  (Robert  de  France,  comte  de) V®  . 

Dreux  ( Pierre  de  ) dit  Mauclerc,  duc  de  Bretagne.  . . . Ibid. 

Dreux  (Robert  de),  P®  du  nom,  seigneur  de  Beu.  . . . IP 

Duisson  (Godefroy  de),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint- 

Jean  de  Jérusalem Ibid. 

Durfort  ( Bernard  de  ) Ibid. 

Escayrac  (Guy,  Guichard  et  Bernard  d’).  ......  IV® 

Escorailles  ( Baoul,  seigneur  d’) V* 

Escotais  (Thibaut  Des) P® 

Espinay  ( Colin  d’ ) IP 

Espinchal  (Bertrand  d’) IV® 

Espine  (Pierre  de  1’ ) Ibid. 

Estaing  (Guillaume,  seigneur  d’) P® 

Estournel  (Raimbaud  Creton,  seigneur  d’) V® 

Estouteville  (Osmond  d’) Ibid. 

Eu  (Henri  P%  comte  d’) Ibid. 

Euzenou  (Payen) IV® 

Faye  ( Guillaume  de  la  ) IP 

Feydit  (J.  de) HP 

Fezenzag  ( Astanove  VH,  comte  de  ) V® 

Fiennes  (Ènguerrand,  seigneur  de) Ibid. 

Flandre  (Baudouin,  comte  de  ),  puis  empereur  de  Constan- 
tinople.   H® 

Flandre  ( Robert  H,  comte  de  ) V® 

Fluviau  (Antoine},  grand-maître  de  l’ordre  de  Rhodes.  . IV® 
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Koix  ( Hogcr  conile  de  ) V*= 

Fontaine  { Aléaume  de) Ibid. 

Kontanges  (Ilugnes  de) III' 

Korez  ((îuigiies  lll,  comte  de) V® 

Koecaud  (r>eiirand  de) H® 

Koüur AS  ( 1 1 ligues  de  ) 1 *^® 

France  (Pierre  de),  (,lepuis  seigneur  de  Coiirtenay  . . . Ibid. 

Frédéric  Iîarberousse  , empereur  d’Allemagne  ...  V® 
Frédéric  II,  empereur  d’Allemagne,  roi  de  Jérusalem  . . Ibid. 

Freslon  (Pierre) lll® 

Frolois  (Miles de) . . P® 

(ÎAIN  (Adliémar  de) III® 

(ÎAMACIIES  (Hugues  de) P® 

Cand  (Baudouin  de),  seigneur  d’Alost V® 

TiAnces  (Guillaume  de  Pierre,  seigneur  de) Ibid. 

CiARLAxNDE  (Gilbert,  dit  Payen,  de) Ibid. 

(iAscQ  (Hugues  de) lll® 

Gaudeciiart  (Guillaume  de) P® 

(iAUDiNi  ( Lemoine),  grand-maître  de  l’ordre  du  Temple  . IV' 

Gaüteron  (Payen) III' 

Gayclii»  ou  \Vaclii»  (Geolfroy) V® 

Gimel  (Pierre de) IV® 

Gironde  (Arnaud de) Ibid. 

(JODEFROY  DE  BOUILLON,  loi  (le  Jérusalem V® 

Gontaut  ((îaslon  de),  seigneur  de  Biron Ibid. 

Goulaine  (Geollroy  de) H' 

(îouRCüFF  (Guillaume de) HP 

(ÎOURDON  (Géraud,  seigneur  de) V' 

Gourjault  (Hugues) IIP 

Goürnay  (Gérard,  seigneur  de) V* 

Goyon  (Guillaume  de) IP 

(iozoN  (Dieudonné  de) , grand-maîire  de  l’ordre  de  Saint- 

Jean  de  Jérusalem V® 

GRAiLLYi(Jean  P®,  sire  de) Ibid. 

Granciie  (Ftienne  et  Guillaume) IV® 

Grandpré  f Baudouin  de) V® 

Grasse  ('Foulques de) P® 

Grave  (Arnaud  de) Ibid. 

Gray  (Garnier,  comte  de) • . . . V® 

Grossolles  (Guillaume-Baymond de) IV® 

Grouciiy  ( Bobert  et  Henri  de) Ibid. 

Guérin,  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem   H® 

(îiiÉRiN  (frère),  clicvalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem   P' 
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Guiche  (Hugues  et  Renaud  de  la) = . . . T" 

Guines  (Manassès,  comte  de) V® 

Güiscard  (Bernard  de) 111® 

Guyenne  (Guillaume  IX,  duc  de),  et  comte  Poitiers  ...  V® 

Hainaut  (Baudouin  11,  comte  de) Ibid. 

llAM  (Eudes,  seigneur  de) Ibid. 

IIANGEST  (Florent de) Ibid. 

Harcourt  (Richard  de) Ibid. 

Hauteclocque  (Guy  de) JI® 

Hautefort  (Golfier  de  Lastours,  dit  le  Grand,  seigneur  de  ).  V® 

Hautpoul  (Pierre  Raymond  de) Ibid. 

Hédouville  (Jean  de) II® 

Heredia  (Juan  Fernandez  de),  grand-maître  de  l’ordre  de 

Rhodes IV® 

Hersart  (Guillaume) III® 

Hinnisdal  (Gilles  de) II® 

Horal  (Gilbert),  grand-maître  de  l’ordre  du  Temple.  . . Ibid. 

Houdetot  (Jean  et  Colard  de) V® 

ISLE  (Adam  III,  seigneur  de  F)  Ibid. 

Isle-Adam  (Philippe  de  Villiers  de  1’),  grand-maître  de  l’ordre 

de  Saint-Jean  de  Jérusalem Ibid. 

ISLE-JouRDAiN  (Raymond-Bertrand,  seigneur  de  1’).  . . Ibid. 

IsORÉ  (Pierre) IV® 

Jaffa  (Gauthier  de  Brienne,  comte  de) V® 

Jaucourt  ( Mathieu  de  ) P® 

JoiGNY  (Renaud,  comte  de)  . . . ,^ V® 

Joinville  (Jean,  sire  de) Ibid. 

JuiLLY  (Robert  de),  grand-maître  de  l’ordre  de  Rhodes.  . IV® 

JupiLLES  (Raoul  et  Gauthier  de) V® 

Kergariou  ( Guillaume  de  ) U® 

Kergorlay  (Pierre  de)  . . IV® 

Kerguelen  (Hervé  de) III® 

Kérouarts  (Macéde) Ibid. 

Kersaliou  (Geoffroy  et  Guillaume  de) Ibid, 

Kersauson  f Robert) Ibid. 

Eamballe  ( Conan,  fils  du  comte  de  ) P® 

Bandas  ( Gilles  de  j 11® 

Las-Gazes  (Bertrand  de) IIl® 

Lasteyrie  (Pierre  de) Ibid. 

Lastic  (Jean  de),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de 

Jérusalem V® 

Laurencie  (Laurent  de  la) IIP 

Lautrec  (Sicard,  vicomte  de) IV® 

Laval  (Guy,  sire  de) V® 

Le  Clerc  (Guillaume  ot  Humbert) P® 
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Lelong  (Henri  et  Ilamon  ) III' 

Lentilhac  (Bertrand  de) Ibid. 

Léon  (Hervé de) T* 

Lestranges  ( Audouin  de  ) IV' 

Levezou  (Bernard  de) ; . . . . HI' 

LÉvis  (Guy  de),  maréchal  de  Mirepoix V' 

Lezay  (Girard  de) . . H* 

Ligne  (Wautierde) Ibid. 

Limoges  (Guy  IV,  de  Comborn,  vicomte  de) V* 

Loué  AC  (Biou  de) T' 

Long  (Henri  et  Amon  le) III' 

Longüeval  (Aubert  et  Baudouin  de) V' 

Lorgeril  (Alain  de) H* 

Lorgue  (Nicolas),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean 

de  Jérusalem IV' 

Los  (Thierry  et  Guillaume  de) II' 

Lostanges  (Guilluamede) II' 

Louis  VII,  roi  de  France V' 

Lübersac  (Geoffroy,  seigneur  de) H' 

Lusignan  (Guy  de),  roi  de  Chypre V' 

Lusignan  ou  Lézignem  (Hugues  VI,  sire  de) Ibid. 

Lusignan  ou  Lézignem  (Hugues  VII,  dit  le  Brun,  sire  de).  Ibid. 
Lusignan  ou  Lézignem  (Hugues  XI,  dit  le  Brun,  sire  de), 

comte  de  la  Marche Ibid. 

Luzech  (Guillaume-Amalvin  et  Gasbert  de) III' 

Lyobard  (Pierre  de)  . . V' 

Lyonnais  (Guillaume  III,  comte  de),  et  de  Forez.  . . . Ibid. 

Lyons  (Macé  de) Ibid. 

Magnac  { Ilhier  de) Ibid. 

^lAiLLY  (Nicolas,  seigneur  de).  . Ibid. 

Maillé  ( Foulques  de) Ibid. 

îMaingot  (Guillaume  de) IV' 

Malemort  (Hélie  de) P* 

Malet  ( Jean  ) IV' 

Malvoisin  (Robert) V' 

Marguerite  DE  France,  reine  de  Hongrie Ibid. 

Marhallacii  (Jeandu) HP 

M ARLY  (Thibaut  de),  seigneur  de  Mondreville-Montmorency.  V' 

Marquefave  ( Arnaud  de) IV' 

Marseille  (Aycard  de) P' 

Marssane  (Humbert  de) Ibid. 

Martigues  (Gérard  de),  maître  ou  recteur  de  l’hôpital  de 

Saint-Jean  de  Jérusalem.  . . ' V' 

Mathan  ( Jean  de) Ibid. 

Maulde  (Robert  de) IP 
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fALLPS. 

Maüléon  (Savaryde) V' 

Maurienne  ( Amédée  II,  comte  de  ) et  de  Savoie.  . . . Ibid. 

Mayenne  (Juël,  seigneur  de) V® 

Meaux  (Gauthier,  vicomte  de)  . . Ibid. 

Meingre  (Jean  le),  dit  Boucicault,  maréchal  de  France.  . Ibid. 
Melgueil  (Raymond  II,  comte  de  Snbstantion  et  de)  . . Ibid, 

Mellet  (B.  de) IF 

Mello  (Dreux  de),  IV®  du  nom V® 

Melun  (Guillaume  I®%  dit  le  Charpentier,  vicomte  de)  . . Ibid. 

Melun  ( Guillaume  III,  vicomte  de  ) Ibid. 

Menou  (Gervais  de) II® 

Merle  (Foulques  du) V® 

Mérode  (Baudouin  de) II® 

Messey  ( Guillaume  de) Ibid. 

Meurent  (Galeran  III,  comte  de) V® 

Milly  (Jacques  de),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean 

de  Jérusalem IV® 

Misnie  (Thierry,  seigneur  de  ) II® 

Molay  (Jacques  de),  grand-maître  de  l’ordre  du  Temple  . V® 

Monaco  (Grimaldus,  seigneur  de) Ibid. 

Monchy  (Drogon  ou  Dreux  de) Ibid. 

Montage  (Guérin  de),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint- 

Saint-Jean  de  Jérusalem.  . Ibid. 

Montaigu  (Pierre  de),  grand-maître  de  l’ordre  du  Temple.  II® 

Montalembert  ( Aimery  et  Guillaume  de  ) III® 

Montault  (Bernard  de) IV® 

Montbel  (Philippe,  seigneur  de) V® 

Montbéliard  (Richard,  comte  de) Ibid. 

Montboissier  (Eustachedeh  . . . , II® 

Montbourcher  (Geoffroy de) IV® 

Montchenu  (Claude  de) V® 

Monteil  (Adhémar  de)  , . . Ibid. 

Montesquiou  (Raymond- Aimery,  baron  de) Ibid. 

Monferrat  ( Conrad  de  ),  marquis  de  Tyr I"® 

Montfort  ( Simon  III,  comte  de  ) V® 

Montfort-l’Amaury  ( Amaiiry  IV,  seigneur  de),  connétable 

de  France Ibid. 

Montfort-l’Amaury  (Jean,  comte  de). Ibid. 

Montfort-sur-Rille  (Robert,  comte  de) Ibid. 

Montgommery  (Philippe  de) Ibid. 

Montjoye  (Guillaume,  baron  de) Ibid. 

Montlaur  ( Pons  et  Bernard  de) Ibid. 

Montléart  (Guillaume  de) IP 

Montmaur  (Raymond  de  Montauban,  seigneur  de).  . . IV® 

Montmirail  (Renaud,  seigneur  de) V® 
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Montmorency  (Mathieu  III,  seigneur  de) V* 

Montmorency  (Thibaut  de) ibid. 

Montmorency-Laval  (Guy  Vfl,  sire  de) Ibid. 

Montmorin  (Hugues  II.  seigneur  de) Ibid. 

Montpellier  (Guillaume  V,  seigneur  de) Ibid. 

Montréal  (Maurice  de) [bid. 

Montredon  (Eléazar  de) Ibid. 

Montreuil-Bellay  (Ilenrij  seigneur  de) Ibid. 

Moreton  (Guigues  de) H® 

Moreüil  (Bernard  111  de) V 

Morges  (Guillaume  de) IV® 

Mornay  (Guillaume,  seigneur  de  ) J fl® 

Mostüéjouls  (Pierre  de) Ibid. 

MoTiER(Pons) IV® 

Motte  ( Jubel  de  la  ) II® 

Moulins  (Roger  des  J,  grand  maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean 

de  Jérusalem V® 

Moussaye  (Raoul  de  la) 111® 

Moustier  (Renaud  et  Herbert  de) P® 

Mun  (Aster  ou  Auslorde) III* 

Murat  (Jean,  vicomte  de) V® 

Naillac  (Philibert  de),  grand  maiître  de  l’ordre  de  Saint- 

Jean  de  Jérusalem Ibid. 

Nanteuil  (Philippe  11,  seigneur  de),  du  Plaissier,  de 

Pomponne  et  de  Levignen Ibid. 

i\APLOusE  (Garnier  de),  grand  maître  de  l’ordre  de  Saint- 

Jean  de  Jérusalem P® 

Naplouse  ( Philippe  de  ),  grand  maître  de  l’ordre  du  Temple  Ibid. 

Narbonne  ( Aimery  I®%  vicomte  de  ) Ibid. 

Nédonchel  (Barthélemy  de) Il® 

Néelle  (Simon  de  Clermont,  H®  du  nom,  seigneur  de)  et 

d’Ailly IV® 

Nesle  ( Drogon,  seigneur  de)  et  de  Faloy V® 

Nesle  (Jean  III,  Jean  IV  et  Raoul  de) IV® 

Nettancourt  (Dreux  de) P® 

Nevers  (Jean  de  France,  dit  Tristan,  comte  de).  ...  V® 

Nevers  ( Robert  de  ),  dit  le  Bourguignon Ibid. 

Nevers  (Guillaume  H,  comte  de) Ibid. 

Noailles  (Pierre,  seigneur  de) Ibid. 

NoÉ  (Arnaud  de  J IV® 

Normandie  ( Robert  III,  duc  de  ) V® 

Nos  (Roland  des) HP 

Noyers  (Clérembault,  seigneur  ) V® 

Omèdes  (Jean  d’),  grand-maître  de  l’ordre  de  Malte.  , . IV® 

Orange  ( Raimbaud  III,  comte  d’) V® 
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SA.LLES. 

Orglandes  (Foulques  d’) IP 

Orléans  (Folker  ou  Faulcher  d’) V® 

OsMOND  ( Jean  d’) IP 

Panouse  (Molet  et  Raoul  de  la) IIP 

Pardaillan  ( Bernard  de  ) V® 

Passenheim  ( Henri  de  Walpot  de),  premier  grand-maître 

de  l’ordre  Teutonique Ibid. 

Patay  (Guillaume  de) IV® 

Payens  ( Hugues  de),  fondateur  et  premier  grand-maître  de 

l’ordre  du  Temple V® 

Pechpeyrou  ( Gaillard  de) IIP 

Pelet  (Raymond) V® 

Penne  (Geoffroy  de).  IV® 

Perche  ( Rotrou  II,  comte  du  ) V® 

PÉRIGORD  ( Hermann  ou  Arnaud  de),  grand-maître  de  l’or- 
dre du  Temple Ibid. 

PÉRUSSE  (Harduinde) IV® 

Philippe- Auguste,  roi  de  France V® 

Philippe-le-Hardi,  roi  de  France Ibid. 

Pins  (Roger  de),  grand-maître  de  l’ordre  de  Rhodes.  . . IV® 

Pins  (Odon  de),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de 

Jérusalem Ibid. 

Plaissiez  (Philippe  du),  grand-maître  de  l’ordre  du 

Temple IP 

Planche  ( Geoffroy  de  la  ) I"® 

Plas  ( Amblard  de  ) IIP 

Plessis  (Geoffroy  du) IIP 

Plessis  (Laurent  du)  (depuis  Richelieu) V® 

Poitiers  (Alphonse  de  France,  comte  de)  et  de  Toulouse.  Ibid. 

Poix  (Hugues  Tyrrel,  sire  de).  Ibid. 

' POLASTRON  (Guillaume  de) * IV® 

Polignac  (Héracle,  comte  de) V® 

PoMOLAiN  (Pierre  de) IV® 

Pons  (Renaud  de).  . . ' V® 

Pont  (Perrin  du),  grand-maître  de  l’ordre  de  Malte.  . . IV® 

PoNTHiEU  (Guy  II,  comte  de) V® 

PopiE  (Raymond  et  Bernard  de  la) HP 

Porcelet  (Bertrand) V® 

Porte  ( Harduin  de  la) 1''® 

Porte,  en  Dauphiné  (Guignes  et  Herbert  de  la).  ...  Il® 
Portugal  (Alphonse  de),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint- 

Jean  de  Jérusalem.  Ibid. 

Pracomtal  (Foulques  de) P® 

Preissac  ( Amalvin  de) IIP 

Pressigny  (Renaud  de),  maréchal  de  France V® 
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Prie  CJeaii  de),  seigneur  de  Buzançois IV“ 

Prünelé  (Guillaume de)  ...  ! ir 

Pu  Y ( Uugues  du),  seigneur  de  Pereins V* 

PüY  (Raymond  du),  fondateur  et  premier  grand-maître  de 

l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem Ibiti. 

Quatrebarbes  ( Foulques  de  ) 1 P 

Québriac  (Jean  de  j -IIP 

Qüélen  ( Eudes  de  ) Ibid. 

liAiGECOüRT  (Gilles  de) P' 

IUncon  (Geoffroy  de) V' 

Karécourt  (Kaussin  de) IP 

Rath  (Geoffroy  le),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean 

de  Jérusalem Ibid. 

Raymond  (Guillaume) V' 

Rechignevoisins  ( Aimery  de) IIP 

Reinach  ( Ilesso,  seigneur  de  ) P' 

Revel  (Hugues  de),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean 

de  Jérusalem IV' 

Ribaumont  (Anselme  de) V' 

Richard  (Canir-de-Lion),  roi  d’Angleterre.* Ibid. 

Riderfort  (Gérard  de),  grand-maître  de  l’ordre  du  Temple  P' 

Riencourt  ( Raoul  de) Ibid. 

Rieux  (Gilles,  sire  de) ' V' 

Rigaûd  (Hugues),  chevalier  du  Temple P* 

Robert- le -Bourguignon  , grand-maître  de  l’ordre  du 

Temple Ibid. 

Roche  (Othon  de  la),  sire  de  Ray.  V' 

Roche  (Carbonnel  et  Gaillard  de  la).  . .' IV' 

Roche- Aymon  ( Guillaume  et  Aymon  de  la) Ibid. 

Rochechoüart  (Aimery  IV,  vicomte  de) V' 

Rochefoucauld  (Foiicauld  de  la) P' 

Rochefort  (Jean  de) V' 

Rochelambert  (Roger  de  la) HP 

Rochemore  (Guérin  de) V* 

Rode  (Guillaume  de  la) HP 

Rodez  (Henri,  comte  de)  et  de  Carlat V' 

Roffignac  (Robert  de) P' 

Rohan  (Alaric  VH,  vicomte  de) Ibid. 

Ronquerolles  (Eudes  de) IP 

Roset(F.  de) HP 

Rostrenen  (Geoffroy  de) IV' 

Roubaix  (Otbert  de) IP 

Roucy  (Henri  de),  seigneur  de  Thosny  et  du  Bois.  ...  V' 

RouGÉ  (Olivier  de) IP 

Roure  (Hostdu).  '.  . V' 
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Roussillon  (Mathieu,  P''  du  nom,  seigneur  de)  . . . . V® 

Rueil(G.  de) P" 

Saarbruck  (Euslache  de) V® 

Sabran  (Guillaume  de).  ...  Ibid. 

Sablé  (Robert  de),  grand-maître  de  Tordre  du  Temple.  . Ibid. 

Sade  (Hugues  de) IIP 

Saint-Chamant  (Odon  de) , grand-maître  de  Tordre  du 

Temple P® 

Saint-Gler  (Amaury  de) IV® 

Sainte-Hermine  (Aimery  de) IIP 

Saint-Maure  (Guillaume de) TP 

Saint-Geniez  (Pierre  de) IIP 

Saint-Georges  (Raoul) IP 

Saint-Gilles  (Hervé  de) Ibid. 

Saint-Jaille  (Didier  de),  grand-maître  de  Tordre  de  Malte.  IV® 

Saint  Louis,  roi  de  France.  V'" 

Saint-Maard  (Lancelot),  maréchal  de  France Ibid. 

Saint-Mauris  en  Montagne  (Jean  III,  seigneur  de  ) . . . Ibid. 

Saint-Omer  (Hugues de) Ibid. 

Saint-Pern  ( Hervé  de  ) IIP 

Sains-Piialle  (André  de) IP 

Saint-Pol  (Hugues,  comte  de) . V® 

Saint-Simon  (Jean  P%  de) Ibid. 

Saint-Sulpis  ( Pernold  de  ) I bid. 

Saint-Valéry  (Gauthier  et  Bernard,  comtes  de).  . . . Ibid. 

Salign AC  ( Hugues  de  ) IP 

Salims  (Humhei  t III,  dit  le  Renforcé,  sire  de  ) V® 

Salviac  DE  ViEL  Castel  (Etienne  et  Pierre  de)  ....  Ibid. 
Sancerre  (Etienne  de  Champagne,  P*^  du  nom,  comte  de)  . Ibid. 
Sangle  (Claude  de  la  j,  grand-maître  de  Tordre  de  Malte.  . IV® 

Sarcus  (Adam de) IP 

Sarg INES  (Geoffroy  de) V® 

Sartiges  (Gauthier  de) IIP 

Sassenage  (Didier,  seigneur  de) IV® 

Saulx  (Jacques de) V® 

Save  USE  (Guillaume  de) .‘ IP 

SÉGUiER  ( Guillaume  ) . . . . IIP 

SÉGUR  (Guillaume  et  Guillaume-Raymond  de  ) ....  IV® 

Senlis  (Guy  de),  IV®  du  nom,  seigneur  de  Chantilly.  . . V® 

Sesmaisons  (Hervé  de) IIP 

SÉVERAC  (Guy  de) IV® 

SiocHAN  (Hervé) IIP 

SOLAGES  ( Thibaut  de  ) Ibid. 

SoNNAC  (Guillaume  de.  ),  grand-maître  de  Tordre  du  Temple  IP 
SORES  (Raoul  de),  sire  d’Estrées,  maréchal  de  France  . . V® 
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SOL’RDEVAL  ( IlobClT  (Ic  ) V' 

Straten  (Guillaume  de) II' 

Sully  (Jean  de) y» 

Syrie  (Joubert  de),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean 

de  Jérusalem I" 

Taillepiei)  (Thomas de) IV' 

Talleyrand  (Boson  de),  seigneur  de  Grignols V* 

Tancrède H)iu. 

Termes  (Olivier de) Und. 

Terric,  grand-maître  de  l’ordre  du  Temple T* 

Texis  (Bertrand  de),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean 

de  Jérusalem II' 

Teyssieu  (Ilugues-IVmafosde) V* 

Thémines  (Gisbert  I*%  seigneur  de) IV' 

Thésan  (Bertrand  de) III* 

Thibaut  VI,  comte  de  Champagne,  roi  de  Navarre  et  roi  de 

Jérusalem V* 

Tiiouars  (Herbert  II,  vicomte  de) Ibid. 

Tilly  ( Baoul  de) Ibid. 

TocY  (Itbier  H,  seigneur  de)  et  de  Puisaye Ibid. 

Tonnerre  (Benaud,  comte,  de) Ibid. 

Toroge  (Arnaud  de),  grand-maître  de  l’ordre  du  Temple,  r* 

Torote  (Anselme  de),  seigneur  d'Oiremont V* 

Toulouse  (Baymond  V,  Ba>  moud  de  Saint-Gilles,  comte  de  ) Ibid. 

Tour  d’Auvergne  (le  baron  de  la) Ibid. 

Tour-d’Auvergne  (Bernard  11,  seigneur  de  la)  ....  Ibid. 

l’ouR-DU-PiN  ( Albert  II,  seigneur  de  la) P* 

Tournebu  (Guy,  baron  de) V* 

Tournelle  (Gilles  de  la) IV* 

l'ouRNON  (Eudes de) II* 

Tramecourt  ( Benaud  de) Ibid. 

Tramelay  (Bernard  de),  grand-maître  de  l’ordre  du  Temple  V* 

Trasignies  (Gilles,  dit  Gillion,  seigneur) Ibid. 

Trémoille  (Guy,  siie  de  la  ) . .’ Ibid. 

Trichatel  (Hugues de),  seigneur  d’Escoullans  ....  Ibid. 

Trie  (Guillaume  de) Ibid. 

Turenne  (Baymond  I**.  vicomte  de) Ibid. 

Ursins  (Jean-Baptiste des),  grand-maît.  de  l’ordre  de  Bhodes  IV* 
Valéry  (Erard,  seigneur  de),  connétable  de  Champagne.  . Ibid. 
Valette  (Parisot  de  la),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint- 

Jean  de  Jérusalem * V* 

V vLLiN  (Guillaume  et  Pierre  de) P' 

Valon  (A.  de) IIP 

Vandeuil  (Clairambault  de) V* 

Varaigne  ( Boux  de) IV* 
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Varennes  (Florent  de),  amiral  de  France V® 

Yarennes  (Guillaume  III,  comte  de) F® 

Vaudémont  (Hugues  comte  de) V® 

Vendôme  (Geoffroy  de  Preuilly,  comte  de) Ibid. 

Venise  (la  république  de) Ibid. 

Ventadoür  (Ebles  Ilf,  vicomte  de)  . - Ibid. 

Verdonnet  (D.  de) IV® 

Vergier  (Aymeric  du) IIP 

Vergy  (Hugues  de) V® 

Vermandois  ( Hugues  de  France,  surnommé  le  Grand,  comte 

de) Ibid. 

Verneuil  (Ferry  de),  maréchal  de  France IV® 

Versailles  (Gilqn  de) P® 

Vezins  (Dalmas  de) IIP 

Vichy  ( ffenaud  de),  grand-maître  de  l’ordre  du  Temple.  . IV® 

Vicomte  (Macéle) IIP 

Vienne  (Jean  de),  amiral  de  France V® 

ViEUXPONT  (Robert de) Ibid. 

ViGNACOURT  (Simon  de) P® 

ViGNOR Y (Gauthier  de) IP 

ViLLARET  (Guillaume  de),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint- 

Jean  de  Jérusalem IV® 

ViLLARET  (Foulques  de),  grand-maître  de  l'ordre  de  Saint- 

Jean  de  Jérusalem V® 

ViLLEBÉON  (Pierre  de),  grand  chambellan  de  France.  . . Ibid. 

ViLLEHARDOUiN  (Geoffroy  de) Ibid. 

ViLLEBRiDE  (Pierre de),  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint- 

Jean  de  Jérusalem IP 

• Villeneuve  ( Hélion  de  ),  grand-maître  de  Tordre  de  Saint- 

Jean  de  Jérusalem V® 

Villeneuve  (Pons de) Ibid. 

ViLLERS  (Hugues de) IV® 

ViLLERS  (Jean  de),  grand-maître  de  Tordre  de  Saint-Jean 

de  Jérusalem Ibid. 

Vimeur  ( François  de) IP 

ViRiEU  (Guiffray,  seigneur  de) P*" 

Visdelou  (Guillaume  de) IIP 

Vitré  (André  de) IV® 

Voisins  (Pierre  de  ) Ibid. 

Waurin  (Hellin  de).  V® 

Ysarn  (Pierre  d’) IIP 

Zacosta  (Pierre-Raymond),  grand-maître  de  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem IV® 
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188. 

Ce  tableau  a été  replacé  à l’École  Militaire  à Paris. 

190  bis.  Sacre  de  Louis  XV  à Reims.  — 25  octo- 
bre 1722.  (Voir  11."  2116.) 

Par  M.  Emile  Signol.  — H.  3,23.  — L.  5,39. 

194. 

Ce  tableau  a été  replacé  à l’Ecole  Militaire  à Paris. 

197. 

Ce  tableau  a été  transporté  dans  la  Salle  n."  10. 

494  bis.  Oudinot  [Nicolas-Charles)  ^ duc  de  Re g giOj, 
maréchal  de  France.  (Voir  n."  ii43.) 

Statue  en  marbre  par  M.  J.  Debay  en  1853.  — H.  2,00. 

Cette  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1853. 

500. 

Cette  statue  a été  transportée  dans  le  milieu  de  la  galerie  n"  96  ( 1®" 
étage,  aile  du  Nord). 

501  bis.  Drouet  [Jean-Raptiste),  comte  d'Erlon^ 
maréchal  de  France.  (Voir  n."  ii65.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  Rocket.  — H.  2,00. 

501  ter.  Dode  de  la  Rrunerie  [Guillaume^  vicomte)^ 
maréchal  de  France.  (Voir  n."  ii68.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Joüffroy.  — H.  2,03. 

510. 

Ce  buste  a été  transporté  dans  le  milieu  de  la  galerie  n"  96  (1®*  étage, 
aile  du  Nord). 

511. 

Ce  buste  a été  transporté  dans  le  milieu  de  la  galerie  n"  96  ( 1®‘  étage, 
aile  du  Nord  ). 
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517. 

Ce  buste  a été  transporté  dans  la  galerie  n"  60.  (Voir  n"  1340.) 

518. 

Le  buste  en  plâtre  a été  remplacé  par  le  buste  original  en  marbre,  pro- 
venant de  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

521. 

Le  buste  en  plâtre  a été  remplacé  par  le  buste  original  en  marbre,  pro- 
venant de  la  salle  des  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

522  bis.  Bon  [Louis- André) ^ general  de  division, 

( Voir  n.°  2G68.  ) 

Buste  en  marbre  par  Renaud  en  1805.  — H.  0,72. 

Ce  Imste  était  placé  dans  la  salle  dos  Maréchaux  au  palais  des  Tuileries. 

709. 

Ce  portrait  est  peint  par  A. -B.  Nivelon,  d’après  L.-M.  Vanloo. 

845  bis.  Raynal  [Guillaume -Thomas -François)  , 
écrivahi  et  philosophe. 

Buste  en  marbre  par  Espercieox.  — H.  0,66. 

Né  à Saint-Geniez  (Aveyron)  en  1713,  il  étudia  chez  les  Jésuites, 
entra  dans  les  ordres  et  obtint  du  succès  dans  rcnseiKnemenl  et  dans 
la  prédication.  H vint  à Paris  en  17/|7,  s’attacha  pendant  quelque 
temps  à l’église  Saint-Sulpice  et  quittât  enfin  l’état  ecclésiastique 
pour  s’enrôler  parmi  les  encyclopédistes.  Nommé  rédacteur  du  A/ci*- 
cure,  il  publia  successivement  divers  ouvrages  historiques.  Il  rédi- 
gea avec  Diderot  et  Pechméja  son  Histoire  philosophique  des  deux 
Indes f ouvrage  condamné  par  arrêt  du  parlement  et  qui  força  l’au- 
teur de  s’expatrier  en  1781.  De  retour  en  France  en  1788,  il  adressa 
une  lettre  à l’assemhlée  nationale  contre  les  principes  révolution- 
naires, et  mourut  à Chaillot  en  1796. 

Ce  buste  était  placé  au  Musée  des  Monuments  français  à Paris. 

851  bis.  Pei'ronet  [J ean-Rodolphe)^  ingénieur  et 
architecte. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,61. 

Né  à Surènes  en  1708,  il  fut  en  1747  le  premier  directeur  des 
ponts-et-chaussées.  Il  construisit  treize  ponts,  parmi  lesquels  on  cite 
le  pont  de  Neuilly  et  le  pont  Louis  XVI  à Paris.  Chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Michel  en  1763,  il  mourut  à Paris  le  27  février  1794. 
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851  ter.  Soufjlot  [Jacques-Germain) ^ architecte. 

Buste  en  marbre  par  M.  Dantan  jeune  en  184/i,  — H.  0,69. 

Né  à Irancy  (Yonne)  en  171Zi,ilse  rendit  de  bonne  heure  en  Italie^ 
visita  l’Asie-Mineure  et  fut  admis  au  nombre  des  pensionnaires  du 
roi  de  Rome.  De  retour  en  Fiance,  il  construisit  à Lyon  l’hôtel  du 
Change,  le  Théâtre  et  rHôtel-Dieu.  Membre  de  l’Académie  d’ Archi- 
tecture en  17Zi9  et  associé  libre  de  l’Académie  de  Peinture,  il  fut 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel,  contrôleur,  puis  intendant-gé- 
néral des  bâtiments  du  roi.  Chargé  en  1757  de  la  construction  de 
l’église  de  Sainte-Geneviève,  il  donna  aussi  les  plans  de  l’École  de 
droit,  et  mourut  à Paris  le  29  août  1781. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1845. 

852  bis.  Chaptal  [Jean-Antoine^  comte),  chimiste. 

Buste  en  plâtre  par  Roland.  — H.  0,67. 

Né  à Nogaret  (Lozère)  le  5 juin  1756,  il  fut  reçu  docteur  en  mé- 
decine à Montpellier  en  1777.  Nommé  en  1781  professeur  à la  chaire 
de  chimie  créée  par  les  états  du  Languedoc  près  la  faculté  de  Mont- 
pellier, il  reçut  en  1787  le  cordon  de  SainKMichel  et  des  lettres  de 
noblesse,  et  donna  en  1790  ses  Éléments  de  Chimie.  Il  dirigea  en 
1793  les  travaux  de  la  poudrière  de  Grenelle^  fut  nommé  ensuite 
professur  à l’école  polytechnique,  et  devint  membre  de  l’Institut  à sa 
fondation.  Appelé  au  ministère  de  l’intérieur  en  1800,  il  fut  grand 
officier  de  la  Légion-d’Honneur  en  180û,  sénateur  en  1805  et  comte 
de  l’Empire  en  1808.  Pair  de  France  en  1819,  Chaptal  est  encore 
l’auteur  de  traités  sur  la  Chimie  appliquée  aux  Arts  et  à l’Agri- 
culture. Il  mourut  le  29  juillet  1832. 

1208. 

Ce  portrait  a été  placé  dans  une  des  Salles  du  pavillon  de  Provence. 

1217. 

Ce  portrait  a été  remplacé  par  un  autre  portrait  du  général  Custine 
peint  par  Philippain,  et  donné  en  1854  par  M.  le  marquis  de 
Custine. 

1218. 

Ce  portrait  a été  remplacé  par  un  autre  portrait  du  général  de  Dam- 
pierre  peint  par  M.  Philippoteaüx,  et  donné  en  1855  par  M,  le  marquis 
de  Darnpierre. 

1237  bis.  Bruix  [Eustache),  vice-amiral. 

Par  M.  Paulin  Gdérin.  — H.  0,71.  — 0,54. 

Né  à Saint-Domingue  en  1759,  il  obtint  en  1778  le  brevet  de 
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gardiî  de  la  marine  et  parvint  au  grade  de  capitaine  de  vaisseau.  De 
179Zi  h 179G,  Bruix  fut  employé  en  qualité  de  major-général  de 
l’armée  navale  commandée  par  Villaret-Joyeuse,  de  major-général 
de  la  marine,  puis  de  directeur  du  port  de  Brest.  11  passa  ensuite  à 
l’armée  d’Irlande,  devint  contre-amiral,  puis  ministre  de  la  marine 
en  1798.  Il  commanda  en  1799  une  armée  navale  avec  laquelle  il 
ravitailla  Gènes,  puis  l’escadre  rassemblée  sur  la  rade  de  l’île  d’Aix. 
Nommé  amiral  en  1802,  il  prit  le  commandement  de  la  llotille  de 
Boulogne,  fut  grand  oflicier  de  l’ordre  de  la  Légion-d’llonneur,  et 
mourut  à Paris  le  18  mars  1805. 

1/1/18  bis.  Capitulation  obtenue  par  l'adjudant- 
commandant  Binot  à Pondichéry.  — 11  sep- 
tembre 1803. 

Par  M.  Ilippolyle  Bellangé.  — II.  0,7/i.  — L.  1,15. 

Le  général  Binot,  alors  adjudant  commandant  précédant  le  con- 
tre-amiral Linois,  avait  pris  possession,  au  nom  de  la  France,  de 
Pondichéry,  où  il  s’était  établi  avec  deux  cents  hommes  de  la  102' 
demi-brigade,  attendant  l’escadre  qui  devait  l’appuyer,  mais  qui 
dans  l’iniervalle  avait  reçu  conlr’ordre.  Bientôt  cerné  dans  l’hôtel  de 
la  Monnaie,  où  s’était  fortilié,  par  huit  cents  Anglais,  qui  s’élevè- 
rent successivement  au  nombre  de  quinze  cenis,  il  obtint,  avec  une 
défense  énergique  et  à la  suite  d’une  seconde  sommation,  le  11  sep- 
tembre 1803,  de  retourner  en  France  sans  conditions  et  avec  les 
honneurs  de  la  guerre. 

Le  tableau  représente  radjudant-coinniandant  Binot  (piiUant  l’iiôtcl  de 
la  Monnaie  ù la  tête  de  sa  petite  garnison  et  défdant  devant  l’armée  an- 
glaise, qui  lui  rend  les  honneurs  dus  à son  héroïque  résistance. 
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NOTICE 


DES 

PEINTURES  ET  SCULPTURES 

COMPOSANT  LE 

mÉÏ,  MPËBIAL  DE  VERSAILLES 


PAR 

EUD.  SOULIÉ, 

Conservateur  adjoint  des  Musées  impériaux, 
chargé  du  service  du  Musée  de  Versailles. 


IP  PARTIE. 

flc.  jgjy  ge  ÉTAPES. 
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VERSAILLES, 

IMPRIMERIE  DE  MONTALANT-BOUGLEUX , 

6,  ATKNriî  DE  SCEArX, 


1855 


A Monsieur  U Comte  de  Nicuwerkerke,  Directeur  générât  des 
Musées  impériaux,  Intendajxt  des  Beaux-Arts  de  ta  Maison  de 
CEmpereur,  Membre  de  l’Institut, 


Monsieur  le  GoinUî, 

J’ai  l’honneur  de  vous  soumettre  les  épreuves  de  la  seconde  et  dernière 
partie  de  la  Notice  des  peintures  et  sculptures  composant  le  Musée  im- 
périal de  Versailles. 

Cette  seconde  partie  comprend,  outre  la  description  du  premier  et  du 
deuxième  étage  : 

1"  Les  sculptures  placées  dans  les  jardins  de  Versailles. 

2"  La  Table  chronologique  des  peintures  et  sculptures  historiques  com- 
posant le  Musée  de  Versailles. 

3"  Edi  Table  alphabétique  des  artistes  dont  les  ouvrages  sont  décits 
dans  cette  Notice. 

Ce  travail  devait  être  complété  par  une  Introduction  sur  l’histoire  du 
Palais  et  sur  les  collections  qu’il  renferme.  L’étendue  des  matières  que 
contient  cette  seconde  partie  ne  m’a  pas  permis  d’y  ajouter  l’Introduc- 
tion. J’ai  tenu,  d’après  vos  ordres,  à livrer  au  public,  pour  l’époque  de 
l’Exposition  universelle,  le  Catalogue  complet  du  Musée  de  Versailles, 
attendu  depuis  si  longtemps.  J’espère,  Monsieur  le  Comte,  que  vous  vou- 
drez bien  donner  votre  approbation  à mon  travail,  tout  imparfait  qu’il  est. 
Je  m’efforcerai,  dans  une  nouvelle  édition,  de  le  compléter,  de  l’amé- 
liorer et  de  renfermer  en  un  seul  volume  tous  les  renseignements  qu’exige 
cette  nombreuse  collection  de  documents  historiques  et  d’objets  d’art. 

J’ai  l’honneur  d’ôtre  avec  respect.  Monsieur  le  Comte, 

Votre  très  obéissant  serviteur. 


Le  Conservateur  adjoint  des  Musées  impériaux, 
chargé  du  service  du  Musée  de  Versailles, 

EÜD.  SOULIÉ. 


Versailles,  10  mai  1855. 


Approuvé  : 

Le  Directeur  général  des  Musées  impériaux. 
Intendant  des  Beaux-Arts  de  la  Maison  de 
l’Empereur, 

DE  .%lEriVERH.EBH.E. 


NOTICE  HISTORIQUE 

DES 

PEINTURES  ET  SCULPTURES 

DU 

MUSÉE  DE  VERSAILLES. 


PREMIER  ÉTAGE. 


A He  €iu,  J¥oÈ'€l^ 


VESTIBULE  DE  LA  CHAPELLE,  N.°  83. 

Ce  vestibule  conduisait  à la  tribune  du  roi  et  aux  tribunes  latérales  de 
la  Chapèlle,  aux  grands  appartements  et  aux  appartements  de  l’aile  du 
Nord  ou  aile  neuve.  Il  est  décoré  de  colonnes  et  de  pilastres  d’ordre  co- 
rinthien. Aux  quatre  angles  du  plafond,  en  forme  de  calotte,  sont  des 
bas-reliefs  en  stuc  représentant  quatre  parties  du  monde  dans  des 
médaillons  entourés  de  divers  attributs. 

Les  huit  arcades  qui  servent  de  portes  ou  de  croisées  sont  surmontées, 
comme  celles  des  tribunes  de  la  Chapelle,  de  figures  assises,  sculptées  en 
bas-relief  et  représentant  des  Vertus. 

Sur  les  côtés  sont  deux  niches  ornées  de  statues  de  marbre,  représen- 
tant : 

Côté  de  l’aile  du  Nord.  — La  Gloire  par  Vassé.  Elle  est  appuyée  sur 
une  pyramide  et  soutient  le  médaillon  de  Louis  XV  ; un  enfant  assis  à ses 
pieds  lui  présente  une  couronne. 

Côté  des  grands  appartements.  — La  Magnanimité  ^diV  Bousseaü.  Elle 
tient  un  sceptre  de  la  main  droite  ; à ses  pieds  est  un  lion. 
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« L’aile  neuve,  dit  Félibien,  à l’extrémité  de  laquelle  on  doit  faire  la 
salle  des  machines  pour  l’Opéra,  sert  à l’appartement  de  Mgr  le  duc  de 
Berry,  à ceux  de  M.  le  prince  et  de  madame  la  princesse  de  Conty  et  aux 
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logciiionts  (le  (li\(*rs  seigneurs  qui  ont  encore  tous  les  logements  rie  Tatti- 
(|u<*.  » Sous  Louis  XV,  ces  apparie. uents  furent  occupés  par  le  prince  de 
Doinbcs,  njademoiselle  de  Sens  et  le  cardinal  de  Ilohan,  grand-aumônier. 
Sous  Louis  XVI,  le  premier  étage  de  l’aile  du  Midi  fut  habité  par  les  en- 
fants du  comte  d’Artois,  les  ducs  d’Angouléme  et  de  Berry,  et  par  le 
prince  de  Poix.  Ces  appartements  étaient  séparés  par  le  grand  escalier  de 
l’aile  du  Xord,  déjà  mentionné  Salle  n'*  8,  et  dont  remplacement  est  oc- 
cupé au  premier  étage  par  la  Salle  n"  00. 

D’après  madame  Campan,  c’est  dans  cette  première  pièce,  à côté  du 
vestibule  de  la  Chapelle,  que  le  L5  aoiU  1785  , M.  d’Agoull,  major-de- 
cour,  arrêta  le  cardinal  (le  Bohan,  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux. 

Le  panneau  placé  en  face  dos  fenêtres  est  décoré  de  six  portraits  peints 
par  Hir.o;  ils  re|)résenlcnl  les  cheyks  du  Caire  ; AbdouUah-CUerquaowj , 
El  Sadat,  Maal  Ccrffcs.  Solciman  El  l'ayoumy,  El  Scyd  Kahlil  Bckry  et 
Hfnliammcd  El  Mchdy. 

1002.  ïhif aille  de  Rivoli.  — 14  janvier  1707. 

Par  BACtF.n  d’Atur.  — II.  0,^42.  — L.  0,80. 

Ce  tableau  a été  exécuté  sur  le  champ  de  bataille  de  Bi\oli;  on  lit  au 
bas  : A lîivoli,  25  nivôse  an  f '. 

lOOi^.  Combat  de  Dirrdorf  — 18  avril  1797. 

Par  !MM.  Léon  Cogmet  et  Girardet.  — H.  1,11.  — L.  1,07. 

Pcndanl  que  l'armée  fraimaise  luttait  à Nemvied  contre  les  Autri- 
chiens, Hoche  dirigea  contre  Dierdorf  une  compagnie  (rartillcrie 
légère  et  les  hussardsde  \ey,  (|ui  en  poursuivant  les  fuyards,  atteigni- 
rent l)ient()t  le  corpsde\Verneck;  celui-ci  occupait  une  position  assez 
avantageuse  derrière  un  ruisseau,  qu’il  fit  mine  de  vouloir  défendre. 
Le  combat  s’engagea,  mais  ne  lut  pas  de  longue  durée  : les  hussards 
français  ayant  été  soutenus  par  l'infanterie  de  Grenier  et  la  réserve 
de  (rilautpoul,  les  troupes  de  ^Verneck  prirent  la  fuite  et  fuiTiil 
poursuivies  l’épée  dans  les  reins  par  les  hussards  sur  la  r’oute  de 
llachenhour  g jusqu’à  la  chute  drr  joui’. 

1004.  Entrée  du  {général  Bonaparte  à Alexandrie. 
— O juillet  1798. 

Par  CoLSON  en  1812.  — IL  3,56.  — L.  à, 86. 

Lors  de  l’entrée  de  l'armée  d'Orient  dans  Alexandrie,  les  habi- 
tants firent,  du  haut  de  leurs  maisons,  un  feu  très  meurtrier  sur  les 
colonnes.  Les  soldats  indignés,  escaladèr  ent  la  maison  de  l’rm  d'eux 
qui  s’étail  fait  remarquer  par  une  résistance,  dése.spér  ée.  ; ils  l’en  ar- 
rachèrent et  allaient  le  faire  pér  ir,  lorsque  sa  famille  éplorée,  aper- 
cevant le  général  en  chef,  s’élance  au-devant  de  liri^,  inrplorc  sa  clé- 
mence et  obtient  sa  grâce. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 
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1G65.  Le  général  Bonaparte  donne  un  sabre  au  chef 
militaire  d' Alexandrie.  — Juillet  1798. 

Par  Mülard.  — H.  2,31.  — L.  2,90. 

Après  la  prise  (TAlexandric,  les  imams,  les  cheikhs,  les  chérifs 
viennent  se  présenter  ?i  Bonaparte,  qui  leur  renouvelle  l’assurance 
des  dispositions  amicales  et  pacifiques  de  la  République  française. 
Le  général  en  chef,  voulant  honorer  la  valeur  avec  laquelle  ils 
avaient  défendu  leur  ville,  fait  présent  d’un  sabre  à leur  chef  mili- 
taire. Celui-ci  le  reçut  à genoux,  jurant  sur  sa  tête  de  ne  s’en  servir 
que  pour  la  cause  des  Français. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1666.  Bataille  des  Pyramides.  — 21  juillet  1798. 

Par  Henxequin.  — H.  3,07.  — L.  /i,82. 

La  ligne  formée  dans  l’ordre  par  échelons  et  par  divisions  qui  se 
flanquent,  reçoit  du  général  Bonaparte  l’ordre  de  s’ébranler  ; mais 
les  Mamelouks,  qui  jusqu’alors  avaient  paru  indécis,  préviennent 
l’exécution  de  ce  mouvement;  deux  colonnes  d’ennemis  se  précipi- 
tent avec  impétuosité,  l’une  sur  les  divisions  Desaix  et  Reynier, 
l’autre  sur  celles  commandées  par  les  généraux  Marmont  et  Ram- 
pon.  La  valeur  et  la  témérité  des  Mamelouks  leur  fait  affronter  le 
péril  et  la  mort;  les  divisions  ne  laissent  pas  aux  IMamelouks  le  temps 
de  charger  leurs  canons,  les  retranchements  sont  enlevés  à la  baïon- 
nette; quelques  pièces  démasquées  achèvent  de  porter  le  désordre 
et  la  confusion,  toute  retraite  leur  est  coupée,  aucun  ne  veut  se 
rendre,  ils  sont  tous  passés  au  fil  de  l’épée  ou  noyés  dans  le  Nil. 

Sur  le  devant  sont  les  divisions  de  Marmont  et  de  Rampon  repoussant 
l’attaque  des  Mamelouks;  les  autres  divisions  sont  dans  l’éloignement  et  sur 
une  légère  hauteur  vis-à-vis  les  trois  pyramides  de  Sakarak. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1806. 

1667.  Le  général  Bonaparte  visite  les  fontaines  de 
Moïse.  — 28  décembre  1798.  • 

Par  Barthélemy.  — IL  1,75.  — L.  2,19. 

Bonaparte,  parti  du  Caire  le  2/i  décembre  1798,  arrive  le  26  à 
Suez;  le  27  il  reconnaît  la  côte  et  la  ville,  et  le  28  il  passe  la  mei> 
Rouge  près  de  Suez,  à un  gué. qui  n’est  praticable  qu’à  la  marée 
basse  ; il  se  rend  aux  fontaines  de  Moïse,  situées  en  Asie,  à trois 
lieues  et  demie  de  Suez.  « Cinq  sources  forment  ces  fontaines,  qui 
s’échappent  en  bouillonnant  du  sommet  de  petits  monticules  de 
sable.  L’eau  en  est  douce  et  un  peu  saumâtre.  On  y trouve  les  vesti- 
ges d’un  petit  aqueduc  moderne  qui  conduisait  cette  eau  à des  citernes 
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crousûcs  sur  le  bord  de  la  mer,  dont  les  fontaines  sont  éloignées  de 
trois  quarts  de  lieue.  » ( Relation  du  général  llerlkier.  ) 

Bonaparte  est  accompagné  du  général  GafTarelli,  d’une  partie  de  son 
état-major  et  de  (juehpies  membres  de  l’Institut  d’Egypte,  qui  goûtent 
l’eau  des  sources  et  en  sondent  la  profondeur. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1068.  Halle  de  t armée  française  à Syène  (Haute- 
Egypte.  — 2 février  1799. 

Par  TAnniEL’.  — II.  1,12.  — L.  1,0^. 

Après  avoir  traversé  les  ruines  de  Thèbes,  rarmée  se  dirigea  sur 
Ilesney,  et  se  rendit  ensuite  à Syène,  où  elle  arriva  le  1*"  février  1799. 
« Le  second  jour  de  notre  établissement,  raconte  Volney,  il  y avait 
déjiVlans  les  rues  de  Syène  des  tailleurs,  des  cordonniers,  des  or- 
fèvres, des  barbiers  français  avec  leur  enseigne,  des  traiteurs  et  res- 
taurateurs à prix  fixe.  La  station  d’une  armée  offre  le  tableau  du 
développement  le  plus  rapide  des  ressources  de  l’industrie;  chaque 
individu  met  en  œuvre  tous  ses  moyens  pour  le  bien  de  la  société; 
mais  ce  qui  caractérise  particulièrement  une  armée  française,  c’est 
d’établir  le  superflu  en  même  temps  et  avec  le  même  soin  que  le 
nécessaire  ; il  y avait  jardins,  cafés  et  jeux  publics,  avec  des  cartes 
faites  à Syène.  Les  gens  du  pays  venaient  nous  vendre  des  vivres  et 
des  (leurs,  et  amenaient  leurs  enfants  pour  qu’ils  prissent  connais- 
sance de  rinduslrie  européenne.  Au  sortir  du  village,  une  allée  d’ar- 
bres alignés  se  dirigeait  au  nord;  les  soldats  y mirent  une  colonne 
milliairc  avec  l’inscription  : lloutcdc  Paris  n"'  11G7  milles  3ù0  t.  » 

( Voyage  dans  la  Haute-Egypte.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1669.  Combat  de  Benouth.  — 8 mars  1799. 

Par  M.  Ch.  Langlois  en  1827.  — II.  1,92.  — L.  2,89. 

Le  général  Belliard,  n’ayant  avec  lui  que  six  cents  hommes  de  la 
21®  légère,  battit  l'armée  du  ebérif  Hassan,  et  la  poursuivit  dans  le 
village  et  le  château  de  Benoulli  qu’il  attaqua  aussitôt  ; mais  la  ré- 
sistance des  Mékains  fut  si  opiniâtre,  qu'il  fallut  avoir  recours  à l’in- 
cendie.  Entourés  par  les  flammes  et  réduits  au  désespoir,  ils  tentent  de 
se  frayer  un  passage  à travers  nos  soldats;  mais  les  carabiniers  de  la 
21®  les  repoussèrent,  tandis  qu’une  colonne  s’élançant  sur  la  brèche 
faite  au  mur  d’enceinte,  les  rejeta  dans  l’intérieur  du  château,  où  ils 
périrent  tous. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1827. 

1670.  Combat  de  Nazareth.  — Avril  1799'. 

Par  Taunay.  — H.  0,92.  — L.  1,39. 

Pendant  que  rarmée  française  faisait  le  siège  de  Saint-Jean-d’A- 


SALLE  N."  8^. 


O 


cre,  un  rassemblement  considérable  d’ennemis  se  met  en  marche 
pour  passer  le  Jourdain  et  attaquer  les  assiégeants  devant  Acre,  en 
même  temps  que  Djezzâr  ferait  une  sortie  soutenue  par  le  feu  des 
vaisseaux  anglais.  Junot,  envoyé  à Nazareth  pour  observer  l’ennemi, 
apprend  qu’il  se  formait  sur  les  hauteurs  de  Loubi,  à quatre  lieues 
de  Nazareth.  Il  s’avance  avec  trois  cent  cinquante  hommes 
et  cent  soixante  chevaux,  aperçoit  l’ennemi  sur  la  crête  des  hau- 
teurs de  Loubi,  continue  sa  route,  tourne  la  montagne  et  se  trouve 
engagé  dans  une  plaine,  où  il  est  assailli  par  trois  mille  hommes  de 
cavalerie.  Junot,  sans  se  laisser  entamer,  se  retira  jusqu’à  Ghafar- 
Kana,  à deux  lieues  du  champ  de  bataille,  après  avoir  tué  ou  blessé 
six  cents  ennemis,  et  avoir  enlevé  cinq  drapeaux. 

1671.  Bataille  du  Mont  Thabor,  — 16  avril  1799. 

Par  MM.  Cogniet  et  Philippoïeaüx.  — H.  1,16.  — L.  1,46. 

Après  le  combat  de  Nazareth,  Kléber  avait  été  envoyé  au  secours 
de  Junot;  mais  les  deux  généraux  se  trouvèrent  bientôt  en  présence 
d’une  multitude  d’ennemis  menaçante  pour  l’armée  française,  et  le 
général  Bonaparte  accourut  au  secours  de  ses  lieutenants  afin  de 
les  dégager.  La  division  Kléber,  qui  comptait  à peine  deux  mille 
hommes,  était  aux  prises  avec  vingt-cinq  mille  hommes  de  cavalerie 
et  dix  mille  d’infanterie.  Plusieurs  fois  l’ennemi  avait  chargé  les 
deux  carrés  de  Kléber  avec  impétuosité,  mais  il  avait  toujours  été 
vigoureusement  repoussé  par  la  mousqueterie  et  la  mitraille  de  la 
division,  qui  combattait  avec  autant  de  valeur  que  de  sang-froid. 
Bonaparte  ayant  pris  l’ennemi  en  flanc  et  à dos,  à ce  moment 
Kléber  prend  l’offensive,  attaque  et  enlève  à la  baïonnette  le  village 
de  Fouli,  passe  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qu’il  rencontre  et  continue  sa 
marche  au  pas  de  charge  sur  la  cavalerie,  qui  est  aussi  chargée  par 
les  troupes  de  Bonaparte.  L’ennemi,  coupé  de  son  camp  et  entouré 
de  tous  côtés,  se  sauve  dans  le  plus  grand  désordre. 

1672.  Bataille  d'HêliopoUs  (Basse-Egypte) . — 20 
mai  1800. 

Par  MM.  Cogniet  et  Girardet.  — H.  1,16.  — L.  1,46. 

Kléber,  à la  tête  de  dix  mille  hommes  environ,  marchait  à la  ren- 
contre des  Ottomans,  forts  de  près  de  quatre-vingt  mille  hommes. 
L’atfaire  fut  promptement  décidée  ; les  Français  s’élancèrent  avec 
une  ardeur  égale  au  danger.  Kléber,  poursuivant  ses  succès  avec 
acharnement,  força  le  grand-visir  Jussouf-Pacha  à prendre  la  fuite. 

1673 . Desgenettes  ( Nicolas-Beîw  Du  friche  ^ baron)  ^ 
médecin. 

Par  Gallet.  — H.  0,64.  — L.  0,53. 

Né  à Alençon  le  2o  mai  1762,  il  s’adonna  de  bonne  heure  à l’é- 
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Uide  de  la  médecine,  fit  plusieurs  voyajïes  eu  Angleterre  et  en  Italie, 
et  fut  reçu  docteur  à Montpellier  en  1789.  Médecin  ordinaire  auprès 
de  l’armée  d’ftalie  en  1793,  médecin  de  l’hôpital  du  Val-de-Grftce 
en  1795,  il  fut  attaché  comme  médecin  en  chef  à l’expédition  d’E- 
gypte, eut  à lutter  contre  la  peste  devant  Saint-Jcan-d’Acre,  et  osa, 
pour  relever  le  courage  des  soldais,  s’inoculer  en  présence  de  l’ar- 
mée le  virus  pestilentiel.  De  retour  en  France,  il  fut  nommé  profes- 
seur d’hygiène  à l’école  de  médecine,  membre  de  rinstitut,  et  pu- 
blia en  1802  son  Histoire  medicale  de  C armée  d' O rient.  Inspecteur 
en  chef  du  service  de  santé  en  1803,  oflicier  de  la  Légion-d’llonncur 
en  180/|,  il  accompagna  l’Empereur  en  Allemagne,  en  Espagne  et 
en  lîussie,  et  lut  créé  baron  de  l’Empire.  Médecin  en  chef  de  la 
garde  impériale  en  1813,  il  fut  maintenu  en  1816  comme  médecin 
en  chef  du  Val-de-Crûcc,  et  devint  membre  du  conseil  de  santé  mi- 
lilaite  en  1819.  Maire  du  10' arrondissement  de  Paris  en, 1830,  le 
baron  Desgenettes  fut  nommé  en  1832  médecin  en  chef  de  l'Iiôtel 
des  Invalides,  et  y mourut  le  3 février  1837. 

Ce  portrait  a été  donné  en  18/|9  par  M"*'  de  Sordeval,  fille  du  baron 
Desgenettes. 

1G7/|.  Dcnoii  ( Dnminiqnc-V ivmu ^ bavott)^  savant 
et  graveur. 

Par  noiiERT-LEFÈN  RE.  — IT.  0,92.  — L.  0,78. 

Aé  à Ch;\lon-sur-Saône  le  U janvier  17/i7,il  se  rendit  fort  jeune  à 
Paris  et  fut  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Louis  XV,  pour  le- 
quel  il  forma  un  cabinet  de  pierres  gravées  et  de  médailles.  11  entra 
ensuite  dans  la  diplomatie,  se  rendit  à Saint-Pétersbourg,  en  Suède, 
en  Suisse  et  5 Xaples;  admis  à l’Académie  royale  de  peinture  en 
1787,  il  partit  pour  l’Italie  et  ne  revint  en  France  que  sous  le  Direc- 
toire. Membre  de  l’Institut  lors  de  sa  formation,  Denon  accompagna 
Pionaparte  en  Egyjite,  fut  nommé  directeur-général  des  ]\Iusées  en 
1802,  membre  de  la  J.égion-d’llonneur  en  1803,  et  suivit  l’Empe- 
reur dans  ses  campagnes  d’Autriche,  d’Espagne  et  de  Pologne.  Il 
donna  le  dessin  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme  et  recueillit  dans 
les  pays  conquis  un  grand  nombre  d’objets  d’art  dont  il  enrichit  les 
Musées  français.  Il  quitta  en  1815  la  dirertion  des  Musées  et  mourut 
à Paris  le  27  avril  1825.  — 11  a laissé  comme  écrivain,  des  Voyages 
en  Sicile  et  en  Egypte,  et  comme  graveur,  près  de  cinq  cents  plan- 
ches, dont  plusieurs  sont  des  productions  capitales. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 
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1675.  Combat  de  Slockacli  ( duché  de  Bade ),  — 5 
mai  1800. 

Par  M.  PiiiLiPPOTEAux  en  1838.  — H.  0,75.  — L.  1,11. 

« Le  3 mai,  à sept  heures  du  matin,  le  général  Lecoiirbe  mit  ses 
colonnes  en  mouvement  et  manœuvra  pour  envelopper  la  position 
de  Stockach.  Le  corps  qui  la  défendait,  sous  les  ordres  du  prince  de 
Vaudemont,  était  fort  d’environ  douze  mille  hommes;  l’infanterie 
autrichienne,  soutenue  par  une  artillerie  nombreuse  et  bien  servie^ 
tint  ferme  jusqu’au  moment  où  le  succès  de  l’habile  manœuvre  et 
des  attaques  réitérées  du  général  Molitor  sur  le  flanc  gauche  de  la 
position,  permit  au  général  Vandamme  de  la  déborder  et  de  menacer 
le  point  de  retraite;  alors  la  ligne  autrichienne  s’ébranla;  le  général 
IVlontrichard  saisit  ce  moment,  aborda  et  fit  plier  le  centre;  la  cava- 
lerie française  entra  dans  la  ville  de  Stockach  pêle-mêle  avec  l’en- 
nemi, la  traversa  et  gagna  les  hauteurs.  » ( Précis  des  événements 
militaires  par  le  général  Mathieu  Dumas.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1 839. 

1676.  U armée  française  traverse  le  grand  Saint- 
Bcniar^d  au  bourg  Saint-Pierre.  — 20  mai 
1800.  (Voir  11."  1549i) 

Par  M.  Charles  Thévenin.  — H.  1,88.  — L.  1,68. 

1677.  Le  premier  consul  visite  Hiospice  du  mont 
Saint-Bernard.  — 20  mai  1800. 

Par  Lebel.  — H.  1,79.  — L.  2,11. 

« Après  six  heures  de  marche,  ou  plutôt  d’efforts  et  de  travail 
continus,  l’avant-garde  arriva  à l’hospice  fameux  dont  la  fondation 
immortalise  Bernard  Menthon,  et  rend  depuis  huit  siècles  son  nom 
cher  aux  amis  de  l’humanité  ; toutes  les  troupes  des  divisions  qui 
se  succédaient,  rivalisant  avec  celles  qui  les  avaient  précédées,  re- 
çurent des  mains  des  religieux,  victimes  volontaires  dévouées  aux 
rigueurs  de  la  pénitence  et  d’un  éternel  hiver,  les  secours  qu’ils 
vont  au  loin  recueillir  de  la  charité  des  fidèles,  et  que  leur  vigilante 
charité  prodigue  aux  voyageurs.  Plus  heureux  qu’Annibal,  Bona- 
parte ne  rencontra  pas  de  hordes  sauvages  sur  ces  cimes  glacées, 
mais  de  pieux  cénobites  dont  il  récompensa  le  généreux  empresse- 
ment. » ( Précis  des  événemeîits  militaires,  par  le  général  Mathieu 
Dumas.  ) 

Les  religieux  reçoivent  à la  porte  de  l’hospice  le  premier  Consul,  qui 
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Ifs  assuro  do  sa  bienveillance  el  leur  promet  la  conservation  de  ce  pieux 
établisscmrnf. 

<!e  tableau  a (^té  expose^  an  Salon  de  1810. 

1()7<S.  f/ürnu'r  fnmcdise  dcsccud  le  mmit  Suint- 
firrmird.  — ^0  mai  1800. 

l*ar  Taiwy.  — H.  1,88.  — !..  l,G8. 

Apr^s  s’t'lro  nrr('t(Và  l'hospice  du  mont  Saiiit-Tîernard,  la  colonne 
se  prt^cijnla  sur  les  pentes  rapides  du  c<M«*  du  Piémont.  .S?lon  les  si- 
tiuosités  et  les  diverses  e\|>ositions,  les  neiges  commençaient  h fon- 
dre, se  crevassaient  en  s'alTaissant,  el  le  moindre  (aux  j>.is  enli  cdnait 
cl  faisait  disparaître  dans  les  précipices,  dans  des  goulïres  de  neige, 
les  hommes  el  les  chevaux. 

(.0  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1801. 

1(’)70.  P/fssd^r  dr  /'drnd’r  de  n'srrrr  dans  le  de  file 
d\ilhdrrdn,  — "21  mai  1800. 

Par  Mongin.  — n.  2,30.  — !..  2,11. 

I.e  fort  de  Uaid  fermait  h l'armée  française  la  route  <P  \oste  à 
Ivrée.  On  s'em|>ara  de  la  ville  <le  Bard  el  on  lit  passer  la  cavalerie 
et  l'infanterie  par  un  .sentier  de  chc\riei-s  qu'on  trotiva  dans  le  ro- 
ch(M-  d'Alharedo. 

I.r  fable.ni  représente  ,iu  fond  et  sur  les  montagnes  h Kaurlie  le  premier 
('onsul,  entouré  de  son  étal-major;  au  pied  des  montamies,  l'armée  tiélile 
sur  le  bord  du  torrent  de  la  Doria.  Des  ranonniers  empaillent  b's  roues 
d’un  obusier;  des  sapeur.s,  des  .soldats  do  la  garde  consulaire  et  île  dilTé- 
rentes  armes,  sont  assis  i)rés  d’une  vivandière  ipii  leur  distribue  des  ra- 
fralehis-sements. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1812,  avait  été  commandé  pour  dé- 
corer le  palais  du  grand  Trianon. 

l()80.  Pdssdi^c  de  !' drtillcric  frdncdise  sorts  le  fort 
dclhrrd.  — 21  mai  1800. 

Par  Itodolpbc  Galtif.r.  — II.  0,l)/|.  — !..  1,08. 

ï/arlillerie  de  l’armée  française  ne  pouvait  passer  ivar  le  sentier 
tPAlharedo.  comme  l'infanlerie  et  la  cavalerie  Pavaient  fait.  Le  gou- 
verneur du  fort  de  l>ard  avait  aflirmé  à son  général  en  chef  Mêlas, 
(jue  Parmée  franrai.se  ne  mènerait  pas  avec  elle  une  .seule  pièce  de 
canon  au-delà  de  l’Hird.  Cependant  toute  notre  artillerie  parvint  à 
passer  par  la  ville  et  au  pied  même  du  fort.  Pour  cela  on  attacha  for- 
tement les  canons  sur  leurs  alfûts,  de  façon  à éviter  le  moindre 
bruit  ; on  entoura  les  roues  avec  de  la  paille  et  des  vêtements  ; on 
}oncha  le  chemin  avec  du  fumier  et  de  la  paille.  On  fil  traîner  les 
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pièces  par  les  artilleurs  eux-mêmes,  et  par  une  nuit  obscure  on  se 
init  en  marche.  Presque  toutes  nos  pièces  avaient  déjà  passé,  lors- 
qu’enfin  les  sentinelles  autrichiennes  entendant  du  bruit  donnèrent 
l’alarme  ; l’ennemi  jette  aussitôt  quelques  pots-à-feu  pour  éclairer 
la  route  et  envoie  quelques  boulets,  qui  ne  firent  que  peu  de  mal. 
L’artillerie  rejoignit  au-delà  de  Bard  le  reste  de  l’armée. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1801. 

1681.  Combat  du  pont  de  la  Chiusella,  — 26  mai 
1800. 

Par  Rodolphe  Gautier.  — H.  0,94.  — L.  1,68. 

Le  général  Haddick,  qui  défendait  le  passage  de  la  Chiusella,,  en- 
tre Ivrée  et  Turin,  avait  divisé,  ses  troupes  en  cinq  détachements  : 
le  premier  gardait  San-Martino,  le  deuxième  éclairait  Verceil,  le 
troisième  couvrait  Vische  et  Chivasso,  le  quatrième  et  le  cinquième 
défendaient  les  hauteurs  de  Romano  et  l’autre  le  pont  de  la  Chiu- 
sella.  Lannes  fit  attaquer  ce  dernier  poste  par  la  sixième  légère  : les 
Autrichiens,  la  voyant  un  peu  ébranlée  par  le  feu  de  cinq  pièces, 
eurent  l’imprudence  de  passer  le  pont  pour  la  charger,  et,  après  un 
succès  passager  contre  les  premiers  pelotons,  ils  furent  vigoureuse- 
ment ramenés. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1802. 

1682.  Allégorie  sur  la  bataille  de  Marengo, 

Par  Gallet.  — H.  1,08.  — L.  1,68. 

Napoléon  à cheval,  conduit  par  Minerve,  est  couronné  par  la  Victoire. 
Au-dessus  de  lui,  la  Renommée  porte  un  étendard  sur  lequel  on  lit  ; Veni, 
vi’cU,  vici  ; devant  lui,  l’Italie  menacée  par  la  Discorde  et  la  Ruse,  implore 
son  secours.  Dans  le  fond,  l’armée  française  victorieuse  des  Autrichiens. 

1688.  Entrée  de  l’armée  française  à Gènes,  — 24 
juin  1800. 

Par  J.-F.  Hue  en  1810.  — H.  1,90.  — L.  2,28. 

Aussitôt  après  la  convention  d’Alexandrie,  le  général  Suchet  fut 
chargé  de  reprendre  possession  de  Gênes^  que  les  Anglais  auraient 
voulu  retenir;  il  ne  fallut  rien  moins,  pour  nous  remettre  en  pos- 
session de  la  ville,  que  la  fermeté  du  général  Suchet  et  la  droiture 
du  général  autrichien,  prince  de  Ilohenzollern.  L’armée  française 
rentra  dans  Gênes  le  juin. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1684.  Bataille  de  Hoclistett,  — 19  juin  1800. 

Par  M.  H.  Lecomte  en  1838.  — M.  0,84.  — L.  1,11. 

Le  19,  à la  poinfe  du  jour,  l’armée  du  Rhin,  commandée  par  le 
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minéral  Moreau,  ayant  attaqinî  sur  dilï(?renls  points  et  commencé 
le  pavSsagedu  Danube  à lîlendheim,  l'alarme  fut  donnée  sur  toute  la 
lifîno.  « La  cavalerie  française  s’avança  en  bon  ordre  : elle  aborda 
franchement  celle  des  Autricbiens,  qui  resserra  ses  lignes  pour  la 
recevoir;  le  combat  s’engagea  sur  tous  les  points;  il  fut  sanglant, 
opiniâtre  et  se  prolongea  bien  avant  dans  la  nuit.  La  cavalerie  au- 
trichienne soutint  dans  cette  grande  mêlée  sa  réputation  d»*  valeur  et 
de  solidité;  la  cavalerie  française  y fonda  la  sienne,  et,  quoicpic  infé- 
rieure en  Fiombre,  prit,  par  la  précision  de  ses  mouvements,  par  sa 
force  d'impulsion , par  la  prestesse  de  ses  ralliements  et  la  vivacité 
de  ses  attaques,  une  supériorité  décidée.  Les  généraux  Moreau  et 
Lecourbe,  au  plus  fort  de  l'action,  chargèrent  eux-mêmes  plusieurs 
fois,  et  ne  s’arrêtèrent  qu’après  avoir  forcé  les  Antriebiens  à repasser 
la  Hrentz  : ceux-ci  ne  pouvaient  se  soutenir  plus  long-temps  dans 
cette  position  avancée,  le  corps  d’infanterie  (pii  servait  d’api)ui  de 
pivot  5 leur  aile  droite  ayant  été  repoussé,  et  (iundelfengrn  enlevé 
de  vive  force.  » ( Vricis  des  événements  miiilaires,  par  le  général 
Mathieu  Dlmas.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1830. 

1G85.  du  M incio  et  bataille  de  Pozzolo. 

— :25  décembre  1800. 

Par  M.  Jouv  d’après  M.  Hcllangé.  — H.  1,13.  — L.  1,52. 

L’aile  droite  de  rarmée  d’Italie,  commandée  par  le  général  Du- 
pont, force  le  passage  du  Aiincio,  près  des  moulins  de  la  Voila  ; ce 
corps  était  fort  de  huit  mille  hommes.  L’armée  autrichienne,  com- 
mandée par  le  comte  de  Hellegarde,  et  comptant  environ  quarante 
mille  hommes,  arrive  promptement  et  présente  la  bataille  : l’inéga- 
lité du  nombre,  qui  n’a  jamais  été  si  grande,  ne  fait  qu’animer  le 
courage  de  nos  troupes.  La  bataille,  commencée  dès  le  matin,  dura 
jusqu’à  la  nuit  ; Pozzolo  fut  pris  et  repris  trois  fois. 

L’instant  représenté,  est  celui  où  le  général  Dupont  fixe  la  victoire  du 
côté  des  Français,  en  ordonnant  une  charge  générale  sur  toute  la  ligne. 

Le  tableau  original  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

1G80.  Napoléon  visite  le  camp  de  Boulogtie.  — 
Juillet  1804. 

Par  J.-F.  Hle.  — IL  1,00.  — L.  2,76. 

Vapnléon  à cheval  et  accompagné  de  son  état-major,  reçoit  un  place t 
d’un  vieux  marin  invalide.  Dans  le  fond,  le  port,  la  jetée  et  la  tlottille. 

Ce  tableau  signé  : J.  F.  IIuc,  an  13,  a été  exposé  au  Salon  de  1806. 
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1687  Napoléon  visite  les  environs  du  château  de 
B vienne,  — 4 août  1804. 

Par  Leiioy  de  Liancolt.t.  — H.  1,28.  — L.  1,11. 

Napoléon,  étant  à Brieniic  clans  le  mois  d’août  180Zi,  prit  des  in- 
formations sur  une  bonne  femme  qui  occupait  une  chaumière  au  mi- 
lieu du  bois,  et  ciiez  laquelle,  pendant  son  séjour  à l’Ecole  militaire, 
il  allait  quelquefois  prendre  du  lait.  Assuré  c^u’elle  existait  encore, 
il  se  présenta  seul  chez  elle  et  lui  demanda  si  elle  reconnaîtrait  Bo- 
naparte : à ce  nom  la  bonne  femme  tombe  aux  genoux  de  l’Empe- 
reur, qui  la  relève  avec  bonté,  en  lui  demandant  si  elle  n’avait  rien 
5 lui  offrir,  cf  Du  lait  et  des  œufs  »,  répondit-elle.  L’Empereur  prit 
deux  œufs  et  ne  quitta  son  hôtesse  qu’après  lui  avoir  donné  des 
maiiques  de  sa  bienveillance. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1806. 

1688.  Entrevue  de  Napoléon  et  du  pape  Pie  VII 
dans  la  forêt  de  F ontaineb  leau.’-  26  nov.  1804. 

Par  Demarxe  etDüNOuy.  — H.  2,23.  — L.  2,28. 

L’Empereur,  qui  était  sorti  à cheval  pour  chasser^  ayant  été  averti 
de  l’approche  du  Pape,  alla  au-devant  de  Sa  Sainteté,  et  le  rencon- 
tra à la  croix  de  Saint-Hérem.  L’Empereur  et  le  Pape  mirent  pied  à 
terre  à la  fois,  allèrent  l’im  au-devant  de  l’autre  et  s’embrassèrent. 

Le  paysage  de  ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1808,  a été  peint  par  Du- 
nouy. 

1689.  Reddition  d'Ulni,  — 20  octobre  1805. 

(Voir  11.“  1514.  ) 

Par  Berthox.  — H.  2,23.  — L.  2,76. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1806. 

1690.  Allégorie  sur  la  reddition  d’JJlm. 

Par  Callet.  — H.  1,08.  — L.  û ,68. 

Napoléon,  debout  sur  un  char  traîné  par  des  chevaux  ailés,  est  précédé 
par  Minerve  et  par  Mercure,  qui  reçoit  les  clefs  de  la  ville  d’ülm,  implo- 
rant la  clémence  du  vainqueur. 

1691.  Entrée  de  l’armée  française  à Munich.  — 
24  octobre  1805. 

Par  Taüxay.  ~ H.  1,90.  — L.  2,78. 

Peu  de  temps  après  la  capitulation  d’Ulm,  l’Empereur  avait  appris 
que  l’armée  russe,  commandée  par  le  général  Kutusow,  était  arrivée 
sur  les  bords  de  l’Inn.  Le  quartier-général  était  alors  à Augsbourg, 
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il  n'y  resta  qucMleux  jours,  et  le  ‘24  octobre  1805,  l'Kiupereur  arriva 
à .Munirli  5 neuf  lieiires  du  soir  : la  ville  eMail  illiimiin^e. 

Cp  labloau  a tUé  exposé  au  Salon  de  t808. 

1()0!2.  Bivotufc  de  l' armer  fnmraise  la  veille  de  la 
bataille  dWiisterlifz.  — l"  décembre  1805. 

Par  IJvccKU  d'Ai.be.  — 11.  2,90.  — L.  2,28. 

« l,e  soir  de  la  veille  de  la  bataille,  ra|)porte  le  30*  lUillctin  de  la 
Grand  c-ÀrmiCf  Napoléou  voulut  visitera  pied  et  incognito  tous  les 
bivouacs;  mais  à peine  eut-il  fait  quel((ues  pas,  ((u'il  fut  reconnu.  Il 
serait  impossible  de  p«*fiHlrc  l'entbousiasme  d(^  soldats  en  le  voyant. 
iK's  fanaux  de  paille  furent  mis  en  un  instant  au  haut  de  milliers  de 
percbcs,  et  (juatre-vingt  mille  bommes  se  présentt*rent  au  devant  de 
l’Kmpereur,  en  le  saluant  par  des  acclamations;  les  uns  pour  fêter 
l’anniversaire  de  son  couronnement,  les  autres  disant  (jiie  rarmêe 
donnerait  le  lendemain  son  bou(|uet  j'i  l'Knipereur.  Un  des  plus 
vieux  grenadiers  s'approcha  d»-  lui  et  lui  dit  : » Sire,  tu  n'auras  pas 
« besoin  <lc  t'exposer.  Je  te  i)romets,  au  nom  des  grenadiers  de  Uar- 
« niée,  que  tu  n’auras  à combattre  (|ue  des  yeux,  et  que  nous  l’amè- 
lierons  demain  les  drapeaux  et  l’artillerie  de  l'armée  russe  jiour 
U célébrer  ranniversaire  de  ton  couronnement.  » 

1608.  Mort  du  general  \ albuberf.  — 2 décembre 
1805. 

I‘ar  Peyrox.  — II.  2,28.  — L.  2,78. 

A la  bataille  d'Austerlitz,  le  général  Valbubert  fut  atteint  de  l’é- 
clat d’un  obus(|ui  le  blessa  à la  cuisse  gauche.  L’ordre  du  jour  por- 
tait qu'on  ne  relèverait  les  blessés  qu'après  la  bataille.  Ses  grena- 
diers et  son  aide-de-canip,  le  voyant  nager  dans  son  sang,  s’apjiro- 
chèrent  pour  l’enlever;  il  les  repoussa  avec  fermeté,  en  leur 
rappelant  l’ordre  et  leur  reiirochant  leur  faible.sse  et  leur  peu  de 
courage.  Ils  ne  parvinrent  h l’emporter  qu’après  l'avoir  désarmé,  et 
le  général  mourut  quelques  Jours  après  des  suites  de  ses  blessures. 
Cio  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

lG9/l.  Allégorie  aur  la  balai He  dWusterlitz. 

ParCALi.ET.  — H.  1,30. — L.  1,11. 

Napoléon,  debout  sur  un  char  conduit  par  Minerve,  est  couronné  par 
la  Victoire.  Devant  lui,  Hercule  armé  de  sa  massue;  dans  les  airs,  la  Flc- 
uommée  portant  une  bauderolle  sur  laquelle  on  lit  : Austerlitz. 

\(ÀS)f).^Entrerui  de  Napoléon  et  de  !* archiduc  Charles 
à Stamersdorff.  — 17  décembre  1805. 

Par  PoxcbXamls.  — II.  2,23.  — L.  2,28. 

A l'époque  de]  la  paix  de  Presboiirg,  le  prince  Charles  avait  de- 
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mandé  à voir  rempereur  Napoléon.  Ils  eurent  une  entrevue  dans 
une  petite  maison  de  chasse  à Stamersdorff,  à trois  lieues  de  Vienne. 
Napoléon  voulant  laisser  à l’archiduc  un  témoignage  de  son  affection 
particulière,  lui  donna  son  épée. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1696.  Le  l®"  bataillon  du  4®  régiment  de  ligne  remet 
à l’Empereur  deux  étendards  pris  sur  l’ennemi 
à la  bataille  d’Austerlitz,  — 24  déc.  1805. 

ParM.  Grexif.r.  — H.  1,13.  — L.  1,52. 

Le  bataillon  du  Zi®  régiment  de  ligne  qui  avait  été  entamé  à la 
bataille  d’Austerlitz,  y avait  perdu  son  aigle  ; l’Empereur,  dans  la 
revue  qu’il  passa  à Schœnbrunn,  le  2/i  décembre  1805,  de  la  division 
Vandamme,  s’en  étant  aperçu,  fit  des  reproches  à ce  bataillon  de  la 
perte  qu’il  avait  faite.  Le  major  répondit  que  le  porte-drapeau  ayant 
été  tué  dans  une  charge  au  moment  de  la  plus  forte  mêlée,  personne 
ne  s’en  était  aperçu  au  milieu  de  la  fumée  ; que  cependant  la  divi- 
sion avait  fait  un  mouvement  à droite  ; que  le  bataillon  avait  appuyé 
ce  mouvement,  et  que  ce  n’était  que  long-temps  après  que  l’on  s’é- 
tait aperçu  de  la  perte  de  son  aigle;  que  la  preuve  qu’il  avait  été 
réuni  et  qu’il  n’avait  point  été  rompu,  c’est  qti’un  moment  après  il 
avait  culbuté  deux  bataillons  russes  et  pris  deux  drapeaux  dont  il 
faisait  hommage  à l’Empereur,  espérant  que  cela  leur  mériterait 
qu’il  leur  rendît  une  autre  aigle.  L’Empereur  a été  un  peu  incertain, 
puis  il  a dit  : « Officiers  et  soldats,  jurez-vous  qu’aucun  de  vous  ne 
s’est  aperçu  de  la  perte  de  son  aigle,  et  que  si  vous  vous  en  étiez 
aperçus  vous  vous  seriez  précipités  pour  la  reprendre,  ou  vous  au- 
riez péri  sur  le  champ  de  bataille  ; car  un  soldat  qui  a perdu  son 
drapeau  a tout  perdu?  » Au  même  moment  mille  bras  se  sont  éle- 
vés : « Nous  le  jurons,  et  nous  jurons  aussi  de  défendre  l’aigle  que 
vous  nous  donnerez  avec  la  même  intrépidité  que  nous  avons  mise 
à prendre  les  deux  drapeaux  que  nous  vous  présentons.  » « En  ce 
cas,  dit  en  souriant  l’Empereur,  je  vous  rendrai  donc  votre  aigle,  n 
(36®  bulletin  de  la  grande-armée.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1840. 

SALLE  N.«  86.  (Voir  Salle  n.°  Sk.) 

1697.  Le  Sénat  reçoit  les  drapeaux  pris  dans  la 
campagne  cl’  Autriche.  — 1®"  janvier  1806. 

Par  Régnault  en  1808.  — H.  4,34.  — L.  5,58. 

Par  une  lettre  datée  d'Elchingen,  le  18  octobre  1805,  l’Empereur 
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avaii  fait  don  au  Sénat  de  quarante  drapeaux  conquis  par  son  ar- 
mée. Les  quarante  drapeaux  et  quatorze  autres  ajoutés  aux  pre- 
miers, furent  apportés  le  1"  janvier  1806,  par  le  Tribunal  en  corps, 
et  déposés  dans  la  salle  des  séances  du  Sénat.  Le  prince  Joseph  Na- 
l)oléon,  archi-chancelier  de  l’Empire,  présidait  la  séance. 

Sur  lo  devant,  à gauche,  est  le  sénateur  comte  Clément  de  Ris,  et  près 
de  lui  le  comte  de  Lacépède,  grand  chancelier  de  la  Légion-d’Honneur  ; 
«le  l’autre  côté  est  le  maréchal  Lefebvre. 

Ce  tableau  décorait  la  salle  de  l’Empereur  au  palais  du  Sénat. 

1()98.  Mariage  du  prince  Eugène  de  Beauharnais 
et  de  la  princesse  ulmèlic  de  Bavière^  à Mu- 
nich. — 13  janvier  1800. 

Par  Mknageot.  — IL  1 ,80.  — L.  2,30. 

I/empercur  Napoléon  cl  le  roi  de  Bavière  ayant  arrêté  entre  eux 
le  mariage  du  prince  Eugène,  vice-roi  d’Italie,  et  de  la  princesse 
Auguste-Amélie  de  Bijvière,  la  cérémonie  du  mariage  cul  lieu  dans 
la  grande  galerie  du  palais  de  .Munich,  le  13  janvier  1806,  en  pré- 
sence de  l’Empereur  et  de  l’Impératrice. 

Le  ])iincc  Eugène,  tenant  par  la  main  la  princesse  Amélie  de  Bavière,  la 
conduit  devant  une  estrade  sur  la(|uelle  sont  assis  l’empereur  Napoléon, 
l’impératrice  Joséphine,  le  roi  et  la  reine  de  Bavière.  Le  prince  Murat 
est  assis  .1  la  droite  de  l’Empereur.  A droite,  une  table  sur  la(|uelle  est 
posé  le  contrat  de  mariage,  et  dans  le  fond,  le  prince  primat  d’Allemagne 
assis  de\anl  un  autel  en  face  de  l’estrade. 

1090.  Entrevue  de  Napoléon  et  du  prince  primai  à 
Asduiffoibourg.  — "2  octobre  1800.  . 

Par  Bourgeois  cl  Debrkt.  — IL  2,30.  — L.  2,30. 

L’Empereur,  tirrivé  à Alayencc  le  28  septembre,  en  partit  le  1*" 
octobre,  à neuf  heures  du  soir,  pour  WTirtzbourg,  cl  passa  par  As- 
chalfenboiirg,  où  il  fut  reçu  par  le  prince  primai. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812.  Les  figures  sont  peintes  par 
Debret. 

1700.  Entrevue  de  Napoléon  et  du  Grand-Duc  à 
W urtzbourg.  — Octobre  1800. 

Par  M.  Ilipp.  Lecomte.  — H.  2,30.  — L.  2,60. 

A son  arrivée  à Wurtzbourg,  Napoléon  fut  reçu  parle  grand-duc, 
frère  puîné  de  l’empereur  François  Tl,  et  eut  avec  lui  une  entrevue 
dans  les  jardins  du  palais. 
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1701.  Combat  de  Saalfcld,  — 10  octobre  1806. 

Par  M.  Desmouuns  en  1837.  — H.  1,19.  — L.  1,07.  " 

Le  corps  du  maréchal  Lannes  altaqua  à Saalfeld  Tavant-garde  du 
prince  de  [Jolienlohe,  commandée  par  le  prince  Louis  de  Prusse,  et 
la  défit  après  une  canonnade  de  deux  heures.  Le  prince  Louis,  au 
milieu  de  la  mêlée,  cherchait  à rallier  ses  soldats  ; son  cheval  s’é- 
tant entravé,  il  périt  dans  un  combat  corps  à corps  contre  le  maré- 
chal-des-logis  Guindet. 

1702.  La  colonne  de  B os  bac  h renversée  par  r armée 
française,  — 18  octobre  1806. 

Par  Vafflard.  — H.  1,89.  — L.  2,60. 

Le- 11®  Bulletin  de  la  Grande  Armée,  daté  de  Mersebourg  du  19 
octobre  1806,  rapporte  : « L’Empereur  a traversé  le  champ  de  ba- 
taille de  Hosbach  ; il  a ordonné  que  la  colonne  qui  y avait  été  élevée 
fût  transportée  à Paris.  » 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1703.  Napoléon  au  tombeau  du  grand  Frédéric,  — 
25  octobre  1806. 

Par  PovcE  Camus.  — H.  1,89.  — L.  2,85. 

L’Empereur  fut  curieux  de  voir  le  tombeau  du  grand  Frédéric.  Les 
restes  de  cet  illustre  monarque  sont  renfermés  dans  un  cercueil  de 
bois  recouvert  en  cuivre,  et  déposés  dans  un  des  caveaux  de  Post- 
dam. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

170/i,  Capitulation  de  M agdebourg,  — 8 novembre 
1806. 

Par  M.  Vaüciielet.  — H.  0,83.  — L.  1,07. 

La  ville  de  Magdebourg,  investie  le  22  octobre,  capitula  le  8 no- 
vembre, et  le  11,  à neuf  heures  du  matin,  la  garnison  défila  devant 
le  corps  d’armée  du  maréchal  Ney,  chargé  du  siège  de  cette  place. 

1705.  Nopoléo)i  à Osterode,  — Mars  1807. 

Par  Ponce  Camus.  — H.  1,89.  — L.  2,80. 

Napoléon  accueille  les  familles  polonaises  qui  viennent  se  mettre 
sous  sa  protection,  et  accorde  des  grâces  aux  habitants  dont  les  biens 
avaient  été  ravagés  par  les  armées  ennemies. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 
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1706.  Napoléofi  reçoit  à Finkerislein  C ambassadeur 
de  Perse,  — 27  avril  1807. 

Par  Mülard.  — H.  2,30.  — L.  2,80. 

L’Empereur  ayant  transpoiié  son  quarlier-gL'néral  au  cliîUeau  de 
Einkenstein,  y reçut  l’ambassadeur  de  Perse,  Mirza,  qui  lui  appor- 
tait de  très  beaux  présents  de  la  part  de  son  maître.  Mirza  reçut  en 
échange  le  portrait  de  l’Empereur,  enrichi  de  pierreries. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1707.  Entrée  de  l* armée  française  à Dantzick.  — 
27  mai  1807. 

Par  M.  Adolphe  Roehx.  — IL  2,30.  — L.  2,36. 

Le  maréchal  Lefebvre  étant  parvenu  à se  rendre  maître  de  tonies 
les  positions  qui  environnent  Dantzick  et  ayant  en  même  temps  en- 
levé à l’ennemi  toutes  ses  communications  du  côté  de  la  mer,  avait 
ordonné  un  assaut  le  21  mai  du  côté  de  Ilagelsberg.  Le  feld-maré- 
chal  Kalkreuth,  n’ayant  plus  aucun  espoir  d’être  secouru,  se  montra 
disposé  à capituler,  et  le  24,  la  capitulation  fut  arrêtée.  Le  27  mai, 
à midi,  le  maréchal  Lefebvre  fit  son  entrée  à la  tête  de  son  corps 
d’armée. 

1708.  Combat  de  Heilsberg,  — 11  juin  1807. 

Par  xM.  JOUY.  — IL  1,30.  — L.  1,07. 

L’armée  russe  s’était  mise  en  mouvement  le  6 juin  et  avait  été 
défaite  è Spanden,  à Lomilten  et  à Deppen  ; le  10  juin  commença 
l’alFaire  de  Heilsberg,  où  toute  l’armée  russe  était  réunie  et  avait  ses 
magasins.  L’empereur  Napoléon  passa  la  journée  du  11  sur  le  champ 
de  l)alaille,  les  Russes  se  retirèrent,  et  le  12,  rarmée  française  entra 
à Heilsberg. 

1709.  Hôpital  militaire  des  Français  et  des  Russes 
à M arien  bourg.  — Juin  1807. 

Par  M.  Adolphe  Roehn.  — H.  1,26.  — L.  1,52. 

Après  la  bataille  de  Friedland,  le  réfectoire  du  chfdeau  de  Ma- 
rienbourg  fut  choisi  pour  en  faire  un  hôpital  militaire.  On  y trans- 
porta indistinctement  les  Français  et  les  Russes. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1710.  Entremie  de  Napoléon  et  P A lexandre  sur  le 
Niémen.  — 25  juin  1807. 

Par  M.  Adolphe  Roehn.  — H.  1,25.  — L.  1,52. 

L’empereur  Napoléon,  accompagné  du  grand-duc  de  Berg,  du 
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prince  de  Neufcliâtel,  des  maréchaux  Bessières  et  Ney,  arrive  quel- 
ques instants  avant  l’empereur  Alexandre  sur  le  radeau  où  l’entre- 
vue doit  avoir  lieu;  le  grand-duc  Constantin  est  près  de  l’empereur 
Alexandre. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 


SALLE  N."  87.  (Voir  Salle  n.°  8ù.  ) 

1711.  Bataille  de  Hoff.  — 6 février  1807. 

Par  M.  Ch.  Langlois.  — H.  1,13.  — L.  1,52. 

Le  6 février  au  matin,  l’armée  se  mit  en  marche  pour  suivre  l’ar- 
mée russe  et  prussienne  combinées.  Arrivé  à Glandau,  le  grand-duc 
de  Berg  rencontra  l’arrière-garde  ennemie  et  la  fit  charger  entre 
Glandau  et  Iloff.  Après  différentes  attaques  sur  la  droite  et  sur  la 
gauche  de  l’ennemi  appuyées  à un  mamelon  et  à un  bois,  les  dra- 
gons et  les  cuirassiers  de  la  division  du  général  d’Hautpoul  firent 
une  brillante  charge,  culbutèrent  et  mirent  en  pièces  deux  régiments 
d’infanterie  russe.  Les  colonels,  les  drapeaux,  les  canons  et  la  plu- 
part des  officiers  et  soldats  furent  pris. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1849. 

1712.  Napoléon  reçoit  la  reine  de  Prusse  à Tilsilt, 
— 6 juillet  1807.  (Voir  n.°  1538.) 

Par  Tardieu.  — H.  1,12.  — L.  1,52. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1808. 

1 7 1 0.  A lexandre  présente  à Napoléon  les  Ka  Inioucksj, 
les  Cosaques  et  les  Baskirs  de  l’armée  russe,  — 
Juillet  1807. 

Par  M.  Bergeret.  — H.  2,30.  — L.  2,48. 

L’empereur  Napoléon,  l’empereur  Alexandre  et  le  roi  de  Prusse 
séjournèrent  pendant  vingt  jours  à Tilsitt.  Cette  petite  ville  fut  alors 
le  point  de  réunion  des  deux  armées.  Ces  soldats  qui,  naguère 
étaient  ennemis,  échangeaient  des  témoignages  réciproques  d’ami- 
tié. L’empereur  Alexandre  ayant  fait  passer  le  Niémen  à une  dixaine 
de  Baskirs,  qui  donnèrent  à l’empereur  Napoléon  un  concert  à la 
manière  de  leur  pays,  l’Empereur,  en  témoignage  de  son  estime 
pour  le  général  Platow,  Iietman  des  Cosaques,  lui  fit  présent  de  son 
portrait. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 
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171/j.  Entrée  de  lu  garde  impériale  à Paris  après 
la  campagne  de  Prusse.  — 25  nov.  1807. 

Par  Talnay.  — H.  1,82.  — L.  2,21. 

La  garde  impériale,  ayant  à sa  tète  le  maréchal  Bessières,  lit  son 
entrée  solennelle  cà  Paris,  le  25  novembre  1807,  et  fut  reçue  par  1«‘ 
corps  municipal,  que  présidait  M.  Frochot,  préfet  du  département 
de  la  Seine,  sous  un  arc-de-triomplie  que  la  ville  de  Paris  avait  fait 
élever  au  dehors  de  la  barrière  de  La  Villetle. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1715.  Napoléoîi  visite  l'infirmerie  des  Invalides.  — 
11  février  1808, 

Par  VÉuoN  Bellecourt.  — H.  1,83.  — L.  2,48. 

L’Empereur  étant  à Paris  dans  le  mois  de  février  1808,  visila  l’iii- 
lirmerie  des  Invalides.  Il  était  accompagné  du  général  Duroc,  grand 
maréchal  du  palais,  et  de  Paide-de-camp  de  service  : Napoléon  fut 
reçu  aux  Invalides  par  le  maréchal  Sérurier,  qui  en  était  alors  gou- 
verneur, et  par  l’état-major  qui  le  suivit  pendant  toute  sa  visite. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1716.  Napoléon  reçoit  àErfurt  Cambassadeurd’ Au- 
triche. — Octobre  1808. 

ParM.  Gosse  en  1838.  — IL  Ü,GG.  — L.  1,07. 

Les  empereurs  de  France  et  de  Uussie  étaient  arrivés  à Erfurt  le 
27  septembre  ; ils  y séjournèrent  jusqu’au  ilx  octobre  qu’ils  se  sé- 
parèrent pour  retourner  dans  leurs  étals.  Tous  les  rois  et  princes 
confédérés  de  l’Allemagne  se  trouvèrent  ù cette  entrevue  ou  s’y 
lirent  représenter  par  leurs  ministres.  La  Prusse  y était  représentée 
par  le  prince  Guillaume  et  le  comte  de  Gollz.  L’empereur  d’Autri- 
che y envoya  le  baron  de  Vincent,  porteur  d’une  lettre  à l’empereur 
des  Français.  Napoléon  reçut  à son  arrivée  à Erfurt  Fambassadeur 
d’Autriche. 

1717.  L'armée  française  traverse  les  défilés  de  ta 
Sierra  Guadarrama.  — Décembre  1808. 

Par  Taunay.  — H.  2,30.  — L.  2,21. 

Dans  sa  marche  de  Madrid  sur  Valladolid  pour  attaquer  le  géné- 
ral anglais  Moore,  Farmée  française,  commandée  par  l’Empereur, 
traverse  la  Sierra  de  Guadarrama  malgré  la  neige,  la  pluie  et  un 
violent  ouragan. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 
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1718.  Clémence  de  l’ Empereur  envers  mademoiselle 
de  Saint-Simon.  Décembre  1808. 

Pai‘  Lafoad.  — H.  2,29.  — L.  2,58. 

Le  marquis  de  Saint-Simon,  ancien  officier-général  français,  en- 
gagé au  service  d’Espagne  depuis  la  Révolution,  se  trouvait  à Ma- 
drid lors  du  siège  de  cette  ville.  Après  l’entrée  des  troupes  françai- 
ses, il  fut  arrêté,  et  il  allait  être  traduit  devant  une  commission  mi- 
litaire, lorsque  mademoiselle  de  Saint-Simon  se  jeta  aux  genoux  de 
Napoléon  pour  lui  demander  la  grâce  de  son  père,  qui  lui  fut  ac- 
cordée. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1719.  Combat  de  la  Corogne.  — 16  janvier  1809. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  en  1838.  — H.  0,90.  — L.  1,07. 

Le  duc  de  Dalmalie  donna  l’ordre  de  l’attaque  à trois  heures  après 
midi,  et  on  se  battit  jusqu’au  soir.  La  nuit  devenant  très  obscure,  on 
fut  obligé  de  suspendre  le  combat,  et  l’ennemi  en  profita  pour  s’em- 
barquer. La  perle  des  Anglais  fut  immense  ; le  général  en  chef,  sir 
John  Moore,  fut  tué  en  voulant  charger  à la  tôle  d’une  brigade,  qui 
fut  presque  entièrement  détruite. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

1720.  Bataille  d’Oporto.  — 29  mars  1809. 

ParM.  Beaüme.  — H.  1,35.  — L.  1,07. 

Après  le  combat  de  la  Corogne,  le  maréchal  Soult  se  dirigea  sur 
le  Portugal  et  parut  devant  Oporto.  Le  28  mars,  l’évêque  d’Oporto, 
qui  commandait  dans  cette  ville,  avant  rompu  toute  négociation,  le 
maréchal  Soult  fit  ses  dispositions  pour  attaquer  dès  le  lendemain. 
Les  Français  chargèrent  avec  impéluosité,  s’emparèrent  de  deux 
forts  principaux,  et  le  combat  se  continua  dans  Oporto.  Plus  de 
quatre  mille  personnes  de  tout  âge  et  de  tout  sexe  s’enfuirent  dans 
le  plus  grand  désordre  et  s’eftbreèrent  inutilement  de  traverser  le 
pont  de  la  ville.  Un  détachement  de  cavalerie  portugaise  qui  fuyait, 
traversa  au  grand  galop  cette  foule  épouvantée,  et  se  fraya  un  che- 
min sanglant  jusqu’au  fleuve.  On  dit  que  dix  mille  Portugais  péri- 
rent dans  cette  journée. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

1721.  Prise  de  Landsliiit.  — 21  avril  1809. 

Par  M.  Hersent.  — H.  1,83.  — L.  2,27. 

Le  général  de  division  Mouton  (depuis  comte  de  Lobau)  se  mit  à 
la  tête  des  grenadiers  du  17^  régiment  de  ligne,  et  leur  fit  traverser 
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au  pas  de  charge  le  pont  auquel  les  ennemis  venaient  de  mettre  le 
feu.  « Ne  tirez  pas  et  marchez»,  fut  son  commandement  aux  gre- 
nadiers. Le  13®  régiment  d’infanterie  légère  était  répandu  dans  des 
cours  et  des  maisons  d’où  il  faisait  feu  sur  l’ennemi  renfermé  dans 
la  ville  de  l’autre  côté  du  pont.  Les  troupes  autrichiennes  furent  chas- 
sées de  leur  position,  et  Landshut  tomba  en  notre  pouvoir. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1722.  Attaque  et  prise  de  Ratisbonne,  — 23  avril 
1809. 

Par  Charles  Tfiévemn.  — IL  1,83.  — L.  2,57. 

L’artillerie  étant  arrivée,  on  mit  en  batterie  despièces  de  douze  et 
on  reconnut  une  issue  par  laquelle,  au  moyen  d’une  échelle,  on 
pouvait  descendre  dans  le  fossé  et  remonter  ensuite  par  une  brèche 
faite  à la  muraille.  Lannes  lit  passer  par  cette  ouverture  un  bataillon 
qui  gagna  une  poterne,  et  l’ouvrit  : on  s’introduisit  alors  dans  la  ville. 
Le  duc  de  Montebcllo,  qui  avait  désigné  le  lieu  du  passage,  fit  por- 
ter les  échelles  par  ses  aides-de-camp.  Tout  ce  qui  fit  résistance 
fut  sabré  : le  nombre  des  prisonniers  passa  huit  mille.  Cette  mal- 
heureuse ville  soulfrit  beaucoup  : le  feu  y fut  une  partie  de  la  nuit  ; 
mais  par  les  soins  du  général  Morand  et  de  sa  division,  on  parvint  à 
l’éteindre. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1723.  Bombardement  de  Vienne.  — 11  mai  1809. 

Par  Bâcler  d’Albe.  — 11.1,84.  — L.  2,27. 

Un  des  aides-de-camp  du  duc  de  Montebello,  envoyé  en  parle- 
mentaire et  porteur  d’une  sommation,  ayant  été  insulté,  l’Empereur 
ordonna  d'attaquer  la  ville.  « A neuf  heures  du  soir,  une  batterie  de 
vingt  obusiers,  construite  par  les  généraux  Bertrand  et  ISavelet,  à 
cent  toises  de  la  place,  commença  le  bombardement  : dix-huit  cents 
obus  furent  lancés  en  moins  de  quatre  heures,  et  bientôt  toute  la 
ville  parut  en  flammes.  » ( 6®  Bulletin  de  ta  Grande-Année.  ) 

172/i.  Napoléon  ordonne  de  jeter  un  pont  sur  le 
Danube,  à Ebersdorf,  pour  passer  dans  Ci  le 
de  Lobau.  — 19  mai  1809. 

Par  Appiam.  — H.  2,89.  — L.  4,92. 

L’Empereur  fit  jeter  un  pont  sur  le  Danube,  vis-à-vis  du  village 
d’Ebersdorf,  à deux  lieues  au-dessous  de  Vienne.  I.e  fleuve,  divisé 
en  cet  endroit  en  plusieurs  bras,  a quatre  cents  toises  de  largeur. 
L’opération,  commencée  le  18,  à quatre  heures  après  midi,  fut  ter- 
minée le  lendemain.  Les  généraux  Bertrand  et  Pernely  dirigèrent 
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les  travaux  des  deux  ponts,  l’un  de  plus  de  deux  cent  quarante, 
l’autre  de  plus  de  cent  trente  toises,  communiquant  entre  eux  par 
une  île.  L’Empereur  vint  les  inspecter. 

1725.  Passage  du  Danube  par  C armée  française. 
— fi  juillet  1809. 

Par  J.-F.  Hue.  — H.  1,8/j.  — L.  2,26. 

L’Empereur  ayant  fait  jeter  quatre  ponts  volants  sur  différents 
points,  à deux  heures  après  minuit  l’armée  débouchait  la  gauche  à 
quinze  cents  toises  au-dessous  d’Enzersdorf,  protégée  par  les  batte- 
ries et  la  droite  sur  Vittau.  « Le  corps  du  duc  de  Rivoli  forma  la  gau- 
che ; celui  du  comte  Oudinot  le  centre,  et  celui  du  duc  d’Auerstadt 
la  droite.  Les  coi’ps  du  prince  de  Ponte-Corvo,  du  vice-roi  d’Italie  et 
du  duc  de  Raguse,  la  garde  et  les  cuirassiers  formaient  la 'seconde 
ligne  et  les  réserves.  Une  profonde  obscurité^  un  violent  orage  et 
une  pluie  qui  tombait  par  torrents  rendaient  cette  nuit  aussi  affreuse 
qu’elle  était  propice  à l’armée  française,  ( Campagne  d’Autriche^ 
25®  Bulletin.  J 

1726.  Bivouac  de  Napoléon  sur  le  champ  de  bataille 
de  W agram.  — Nuit  du  5 au  6 juillet  1809. 

Par  M.  Adolphe  Roehn.  — H.  2,29.  — L.  2,28. 

L’Empereur  passa  toute  la  nuit  à rassembler  ses  forces  sur  son 
centre,  où  il  était  de  sa  personne  à une  portée  de  canon  de  Wagram. 
Après  avoir  pris  toutes  ses  dispositions,  l’Empereur  se  retira  à son 
bivouac  sur  le  champ  de  bataille.  Napoléon  était  entouré  de  ses  gé- 
néraux et  du  duc  de  Bassano,  qui  l’accompagnait  dans  cette  cam- 
pagne. 

SALLE  N.  P 88.  ( Voir  Salle  n.«  8ù.  ) 

1727.  Napoléon  blessé  devant  Ratisbonne.  — 23 
avril  1809. 

Par  Claude  GauthefxOT.  — H.  4,73.  — L.  5,29. 

L’Empereur,  qui  était  venu  reconnaître  la  place,  fut  atteint  d’une 
balle  au  pied  et  se  fit  panser  sur  le  champ  de  bataille  même. 
Comme  sa  blessure  occasionnait  de  l’inquiétude,  l’Empereur  n’at- 
tend pas  que  le  pansement  soit  achevé  et  s’élance  sur  son  cheval 
pour  se  montrer  à l’armée. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 
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1 728.  Reloiir  de  Napoléon  dans  Cilc  de  Lobau  après 
la  bal  aille  d'Essling.  — 23  mai  1809. 

Par  Charles  Mhymer  en  1812.  — H.  /j,73.  — L.  5,29. 

« Les  eaux  du  Danube  croissant  toujours  et  les  ponts  n’ayant  pu 
être  rétablis  pendant  la  nuit,  l’Empereur  a fait  repasser,  le  23,  à 
l’armée,  le  petit  bras  de  la  rive  gauche,  et  a fait  prendre  position 
dans  l’ile  d’In-der-Lobau,  en  gardant  les  tètes  de  pont.  On  lit  tra- 
verser le  petit  pont  aux  nombreux  blessés  entassés  sur  la  rive  gau- 
che; ceux  mômes  cjui  ne  donnaient  que  de  faibles  signes  de  vie  fu- 
rent emportés  dans  l’île  de  Lobau.  On  fit  passer  ensuite  l’artillerie 
avec  ses  caissons  ; on  enleva  tous  ses  débris;  les  pièces  conquises 
sur  l’ennemi  avaient  été  emmenées.  11  fallait  prendre  les  j)lus  gran- 
des précautions,  car  nos  frôles  pontons  étaient  souvemt  dérangés  par 
l’impétuosité  du  Danube;  tout  l’état-maJor  général  fut  employé 
pour  diriger  le  passage,  bien  ne  fut  laissé  sur  le  champ  de  bataille.» 
( 10'  Bulletin  de  la  Grande-Armée.  ) 

L’Empereur,  après  avoir  passé  le  Danube,  trouve  sur  le  bord  de  ce 
fleuve  un  groupe  de  soldats  dont  on  faisait  le  pansement  : aussitôt  qu’ils 
raperçoivent,  ils  s’échappent  des  mains  des  chirurgiens  et  dans  les  trans- 
ports de  leur  joie  oublient  leurs  blessures  et  racclament. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1812,  décorait  une  salle  du  palais  du 
Sénat. 

1729.  Combal  de  Maulern  (en  Slyrie). — 25  mai 
1809. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  en  1839.  — H.  0,75.  — l.  1,06. 

Lorsque  l’armée  d’Italie  marcliait  sur  Kulttelfeld,  le  prince  Eu- 
gène fut  informé  qu’une  partie  des  troupes  autrichiennes,  sous  les 
ordres  du  général  Jcllachich,  venait  de  se  rallier  à plusieurs  balad- 
ions de  l’inlérieur,  et  se  dirigeait  sur  Léoben  au  nombre  de  sept  à 
huit  mille  hommes.  Une  des  divisions  de  l’armée  d’Italie,  comman- 
dée par  le  général  Seras,  eut  aussitôt  ordre  de  forcer  de  marche 
pour  le  prévenir.  Le  25  au  matin,  l’iivant-garde  française  rencontra 
ies  troupes  du  général  Jellachich  qui  débouchaient  par  la  route  de 
Alaulern.  Les  troupes  autrichiennes  s’étaieut  établies  sur  la  position 
avantageuse  de  Saint-Michel,  la  droite  appuyée  à des  montagnes 
escarpées,  la  gauche  à la  Muer,  et  le  centre  occupant  un  plateau 
d’un  accès  difficile.  Vers  deux  heures  l’attaque  commença  sur  toute 
la  ligne;  les  troupes  autrichiennes  furent  partout  repoussées.  Le 
plateau  fut  emporté,  et  la  cavalerie  acheva  la  défaite. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 
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1730.  Bataille  de  Raa b.  — U juin  1809. 

Par  Hipp.  Lecomte  en  18kl.  — H.  0,90.  — L.  1,06. 

« Le  IZi,  à onze  heures  du  malin,  le  prince  Eugène  range  son  armée 
en  bataille,  et  avec  trente-cinq  mille  hommes  attaque  les  cinquante 
mille  soldats  de  l’archiduc  Jean.  A deux  heures  après-midi,  la  ca- 
nonnade s’engagea.  A trois  heures,  le  premier,  le  second  et  le  troi- 
sième échelon  en  vinrent  aux  mains.  La  fusillade  devint  vive,  la 
premièi  e ligne  autrichienne  fut  culbutée  ; mais  la  seconde  ligne  ar- 
rêta un  instant  l’impétuosité  de  notre  premier  échelon,  qui  fut  aus- 
sitôt renforcé  et  la  culbuta.  Alors  la  réserve  autrichienne  se  pré- 
senta; le  vice-roi,  qui  suivait  tous  les  mouvements  de  l’ennemi, 
marche,  de  son  côté,  avec  sa  réserve  : la  belle  position  des  Auti  i- 
chieiis  fut  enlevée,  et  à quatre  heures  la  victoire  était  décidée.  » 
( 19®  BuUeiin  de  La  Grande-Armée.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18H. 

1731.  Bataille  de  TV  a grain  (deuxième  journée). 
— 6 juillet  1809. 

Par  M.  Bellangé  en  1837.  — H.  4,73.  — L.  5,78. 

« L’Empereur  ordonna  au  général  Macdonald  de  disposer  les  divi- 
sions Broussier  et  Lamarque  en  colonne  d’attaque.  11  les  fit  soute- 
nir par  la  division  du  général  INansoiity,  par  la  garde  à cheval  et 
par  une  batterie  de  soixante  pièces  de  la  garde  et  de  quarante  pièces 
de  différents  corps.  Le  général  comte  de  Lauriston,  à la  tête  de  cette 
batterie  de  cent  pièces  d’artillerie,  marcha  au  trot  à l’ennemi,  s’a- 
vança sans  tirer  jusqu’à  la  demi-portée  de  canon,  et  là  commença 
un  feu  prodigieux  qui  éteignit  celui  de  l’armée  autrichienne  et  porta 
la  mort  dans  ses  rangs.  Le  général  Macdonald  marcha  alors  au  pas 
de  charge;  le  général  de  division  Beille,  avec  la  brigade  de  fusiliers 
et  de  tirailleurs  de  la  garde,  soutenait  le  général  Macdonald.  La 
garde  avait  fait  un  changement  de  front  pour  rendre  cette  attaque 
infaillible.  Dans  un  clin  d’œil  le  centre  de  l’ennemi  perdit  une  lieue 
de  terrain  ; sa  droite  épouvantée  sentit  le  danger  de  la  position  où 
elle  s’était  placée  et  rétrograda  en  grande  hâte.  » ( Campagne  d'Aii- 
iriche,  25®  Bulletin.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

1732.  Combat  d'Hollabrunn.  — 10  juillet  1809. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte.  — H.  1,35.  — L.  1,06. 

L’arrière- garde  de  l’armée  autrichienne,  sous  les  ordres  du  prince 
Charles,  occupait  le  village  d’Hollabrunn.  Le  maréchal  Masséna 
ayant  fait  prendre  position  à l’avant-garde  du  corps  d'armée  qu’il 
commandait  en  face  de  ce  village,  le  combat  s'engagea  avec  une  vive 
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résistance;  le  village  d’IIollabrunn,  défendu  avec  opiniâtreté,  fut 
emporté  et  occupé  par  nos  troupes  ; les  Autrichiens  effectuèrent 
alors  leur  retraite  sur  tous  les  points. 

Sur  le  devant,  un  officier  autrichien  envoyé  en  parlementaire  et  acconi- 
pagné  d’une  ordonnance,  se  présente  devant  le  maréchal  Masséna  pour 
traiter  de  l’échange  des  prisonniers. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

1733.  Adieux  de  Marie-Louise  à sa  fandlle.  — 13 
mars  1810. 

Par  Aiîzou.  — II.  1,12.  — L.  1,50. 

Le  mariage  de  l’empereur  Napoléon  avec  l’archiduchesse  d’Au- 
triche Marie-Louise  ayant  été  arrêté,  le  prince  de  NeufchAtel  épousa, 
solennellement  à Vienne,  le  11  mars  1810,  au  nom  de  l’empereur 
des  Français,  la  fille  de  l’empereur  d’Autriche.  Marie-Louise  (piitta 
Vienne  le  13  mars.  Avant  son  départ,  elle  réunit  sa  famille  dans  sa 
chambre  à coucher,  lui  fit  ses  adieux  et  distribua  les  diamants  de  sa 
mère  ù ses  frères  et  à scs  sœurs. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 

1 73/f.  Arrivée  de  Marie-Ijouise  à C'ompiègne.  — 28 
mars  1810. 

Par  M"'®  Aüzou.  — II.  1,12.  — L.  1,50. 

L’Empereur  attendait  l’impératrice  à Compiègne  : il  s’empressa 
d’aller  au-devant  d’el.e,  la  rencontra  à (pielqucs  lieues  en  avant  de 
Compiègne,  monta  dans  sa  voiture  et  l’accompagna  jusqu’au  palais. 
A neuf  heures  du  soir,  le  canon  annonce  l’arrivée  du  cortège.  Les 
diverses  autorités  du  pays  étaient  réunies  dans  la  galerie  du  palais 
de  Compiègne,  où  un  groupe  de  jeunes  filles  offrit  à l’Impératrice 
un  compliment,  des  fleurs  et  des  guirlandes. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 
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1735.  Napoléon  à Aslorga^  se  fait  pi'ésenter  les 
prisonniers  anglais.  — Janvier  1809. 

Par  M.  Ilipp.  Lecomte.  — H.  1,13.  — L.  1,52. 

Depuis  l’arrivée  de  l’Empereur  au  quartier-général  d’Aslorga, 
les  troupes  françaises  avaient  eu  plusieurs  engagementsavec  l’armée 
anglo-espagnole  qui  se  retirait  du  côté  de  la  Corogne.  Parmi  les  pri- 
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sonniei-ssc  trouvaient  quinze  cents  Anglais.  L’Empereur  se  les  üt 
présenter,  et  ordonna  de  les  traiter  avec  des  soins  particuliers. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

1736.  Mariage  de  Napoléon  et  de  Marie-Louise^  au 
Louvre.  — 2 avril  1810.  (Voir  n.”  1548.) 

Par  M.  Rouget  eu  1810.  — H.  1,85.  — L.  1,82. 

1737.  Napoléon  et  Marie-Louise  visitent  i escadre 
mouillée  dans  CEscaut  devant  Anvers.  — 1*^' 
mai  1810.  (Voir  n.”  1455.  ) 

Par  M.-J.  Van  Brée  en  1810.  — H.  1,85.  — L.  2,56. 

1738.  Le  Friedland,  de  quatre-vingts  canons j,  lancé 
dans  le  port  d'Anvers.  — 2 mai  1810. 

( Voir  11."  1456.) 

Par  M.-J.  Van  Brée  en  1810.  — H.  1,85.  — L.  2,61. 

1739.  Siège  de  Lérida.  — 14  mai  1810. 

Par  M.  Rémond.  — H.  2, .33.  — L.  2,56. 

A sept  heures,  un  peu  avant  la  nuit,  le  général  Suchet  fit  donner 
le  signal  de  l’assaut  par  quatre  bombes  à la  fois.  L’impétuosité  des 
assaillants  culbuta  d’abord  tout  ce  qui  défendait  les  brèches.  Le  gé- 
néral en  chef  fit  ensuite  avancer  les  réserves  et  passa  lui-même  la 
brèche  pour  les  diriger.  Ce  développement  de  forces  ne  permit  plus 
aux  Espagnols  de  continuer  la  résistance  et  mit  fin  à un  combat  san- 
glant que  le  jour  cessait  d’éclairer.  Le  l/i,  à midi,  un  drapeau  blanc 
flotta  sur  le  donjon,  et  bientôt  après  un  parlementaire  vint  proposer 
de  se  rendre  et  demander  des  conditions.  Le  général  Suchet  accorda 
à la  garnison  les  honneurs  de  la  guerre;  elle  défila  par  la  brèche, 
mit  bas  les  armes  et  resta  prisonnière. 

1740.  Reddition  de  Tortose.  — 2 janvier  1811. 

Par  M.  Rémond.  — H.  2,33.  — L.  1,82. 

((  Dans  la  nuit  du  1"  au  2 janvier  1811,  la  treizième  et  la  dernière 
du  siège,  on  ordonna  que  le  feu  redoublât  de  toutes  parts  ; la  der- 
nière batterie  était  si  rapprochée,  que  son  effet  était  prodigieux.  A 
midi  les  deux  brèches  étaient  praticables.  Le  général  en  chef  Su- 
chet, prêt  à faire  mettre  le  feu  à la  mine,  disposait  en  même  temps 
les  troupes  pour  rassaut.  Bientôt  trois  pavillons  blancs  flottent  sur 
la  ville  et  les  forts;  mais  comme  le  gouverneur  avait  abusé  la  veille 
de  ce  moyen  pour  faire  des  propositions  inadmissibles,  le  feu  n’est 
point  suspendu.  Les  parlementaires  sont  envoyés  dans  la  place  et  le 
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général  en  chef  exige  connue  condition  préalable  de  tout  arrange- 
ment, (fiie  l’nn  des  forts  reçoive  à l’instant  garnison  française.  La 
place  se  rendit,  après  treize  nuits  de  tranchée  ouverte  et  cinq  jours 
(le  feu,  abandonnant  aux  Français  un  matériel  immense  et  neuf 
mille  prisonniers,  qui  furent  conduits  en  France.  » ( Mémoires  du 
maréchal  Suchet.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

1741.  Combat  de  Caslalla,  — 21  juillet  1812. 

Par  M.  Cil.  Langlois  en  1837.  — H.  1,8^.  — L. 

« Le  21  au  matin,. Joseph  O’Donnell,  h la  tête  de  dix  mille  hommes 
en  quatre  colonnes,  se  porta  sur  Caslalla.  I^e  gémual  Delort,  avec  le 
7*  de  ligne,  se  retira  en  bon  ordre  sur  une  position  en  arrière,  rap- 
prochée d’ll)i  et  reconnue  d’avance  ; il  donna  ordre  en  même  temps 
au  2Zi®  de  dragons  cantonné  à Onil  et  lîriar  de  le  rejoindre,  et  au  co- 
lonel Mesclopde  l’appuyer...  En  position  avec  son  infanterie  et  son 
artillerie,  le  général  Delort  tenait  en  échec  le  général  espagnol  et 
attendait  le  2/F  de  dragons  qui  arrivait  par  sa  droite.  La  marche  de 
celle  cavalerie  en  plaine  donna  aux  Espagnols  de  l’inquiétude  pour 
leur  gauche;  ils  (lirigèrent  contre  elle  un»r  batterie  de  canons.  Le 
général  Delort,  quittant  la  défensive,  se  mit  alors  en  mouvement  et 

attaqua  avec  vivacité Avec  ses  forces  réunies,  il  pousse,  culbute 

loiil(;s  les  colonnes  du  général  O’Donnell,  les  poursuit  jusque  dans 
Caslalla.  Là  elles  s’elîorcenl  de  se  rallier  et  de  résister  dans  les  rues; 
mais  après  un  combat  sanglant,  elles  cèdent  de  nouveau  et  pren- 
nent la  fuite  en  désordre  vers  Alicante.  » (Mémoires  du  maréchal 
SuchcL  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

17Û2  BalaUle  de  Smolnislc  — 17  août  1812. 

Par  M.  Cil.  Langlois.  — IL  1,8/|.  — L.  2,59. 

Le  16  et  pendant  la  moitié  du  17  on  resta  en  observation  ; les 
PiUSses  occupaient  Smolensk  avec  trente  mille  hommes  et  le  reste 
de  leur  armée  se  formait  sur  les  positions  de  la  rive  droite  du  Dnie- 
per. Vers  deux  heures  après  midi  l’action  s’engagea  et  on  se  battit 
avec  acharnement;  la  cavalerie  française,  commandée  par  Murat, 
parvint  à repousser  les  Cosaques  et  la  cavalerie  russe.  Le  combat 
continua  toute  la  nuit,  cepeiulant  la  ville  était  en  feu.  A une  heure 
après  minuit,  l’ennemi  abandonna  Smolensk  et  repassa  la  rivière. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

1743.  Combat  de  Polotsk.  — 18  août  1812. 

Par  M.  Ch.  Langlois.  — H.  2,33.  — L.  2,56. 

((  I.e  18,  à quatre  heures  après  midi,  le  général  Couvion-Sainl- 
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Cyr,  commandant  les  2®  et  6®  corps,  a débouché  sur  rennemi,  en 
faisant  attaquer  la  droite  par  la  division  bavaroise  dit  comte  de 
Wrede.  Le  combat  s’est  engagé  sur  toute  la  ligne  ; rennemi  a été 
mis  dans  une  déroute  complète  et  poursuivi  pendant  deux  lieues, 
autant  que  le  jour  l’a  permis.  Vingt  pièces  de  canon  et  mille  prison- 
niers sont  restés  au  pouvoir  de  l’armée  française.  Le  général  bava- 
rois Deroy  a été  blessé.  » ( i/i®  Bulletin  de  la  Grande- A rmée.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

1744.  Commencement  de  la  bataille  de  la  Moskowa, 
— 7 septembre  1812. 

Par  M.  A.  d’EspixASSV.  — H.  1,J3.  — L.  1,52. 

1745.  Bataille  de  la  Moskowa.  — 7 septem.  1812. 

Par  M.  Ch.  Laxglois  en  1837.  — H.  4,53.  — L.  4,69. 

« A six  heures  du  matin,  le  général  comte  Sorbier,  qui  avait  armé 
la  batterie  droite  avec  l’artillerie  de  la  réserve  de  la  garde,  com- 
mença le  feu.  Le  général  Pernety,  avec  trente  pièces  de  canon,  prit 
la  tête  de  la  division  Compans,  qui  longea  le  bois,  tournant  la  tête 
de  position  de  l’ennemi.  A six  heures  et  demie,  le  général  Compans 
est  blessé.  A sept  heures,  le  prince  d’Eckmühl  a son  cheval  tué. 
L’attaque  avance,  la  mousqueterie  s’engage.  Le  vice-roi,  qui  formait 
notre  gauche,  attaque  et  prend  le  village  de  Borodino  que  l’ennemi 
ne  pouvait  défendre,  ce  village  étant  sur  la  rive  gauche  de  la  Kolo- 
gha.  A sept  heures,  le  maréchal  duc  d’Elchingen  se  met  en  mouve- 
ment, et,  sous  la  protection  de  soixante  pièces  de  canon  que  le  gé- 
néral Foucher  avait  placées  la  veille  contre  l’ennemi,  se  porte  sur  le 
centre.  Mille  pièces  de  canon  vomissent  de  part  et  d’autre  la  mort. 
Mais  la  garde  impériale  russe  avait  attaqué  le  centre  de  l’armée, 
quatre-vingts  pièces  de  canon  françaises  arrêtent  ses  efforts  ; pen- 
dant deux  heures,  l’infanterie  russe  affrontant  le  danger,  marche  en 
colonnes  serrées  sous  a mitraille.  La  bataille  était  encore  indécise  : 
le  roi  de  Naples  fait  alors  avancer  le  quatrième  corps  de  cavalerie, 
qui  pénètre  par  les  brèches  que  la  mitraille  de  nos  canons  a faites 
dans  les  masses  serrées  des  Russes  et  les  escadrons  de  leurs  cuiras- 
siers, culbute  tout^  entre  dans  la  redoute  de  gauche  par  la  gorge. 
Dès  ce  moment  plus  d’incerlitude,  la  bataille  est  gagnée  : il  tourne 
contre  les  ennemis  les  vingt-ime  pièces  de  canon  qui  se  trouvent 
dans  la  redoute.  Le  comte  de  Caulaincourt,  qui  venait  de  se  distin- 
guer par  cette  belle  charge,  avait  terminé  ses  destinées;  il  tombe 
mort,  frappé  par  un  boulet.  Il  est  deux  heures  après  midi,  la  ba- 
taille est  finie,  la  canonnade  continue,  l’artillerie  française  a tiré  près 
de  soixante  mille  coups  de  canon;  les  Russes  ne  combattent  plus 
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pour  la  victoire,  mais  pous  assurer  leur  retraite.  » ( 18'  Bulletin  de 
la  Campagne  de  Russie.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

1746.  Défense  du  château  de  Burgus.  — Oclobie 
1812. 

Par  M.  Heim.  — H.  2,33.  — L.  2,59. 

fVprès  la  bataille  de  Salamanque,  l'armée  française  avait  battu  en 
retraite  jusqu’au  delà  de  l’Ebre,  et  Madrid  était  tombé  au  pouvoir 
des  Anglais.  Wellington  marchait  sur  l’Ebre  et  peut-être  serait-il 
arrivé  jusqu’à  notre  frontière  s’il  n’avait  été  arrêté  devant  le  châ- 
teau de  Ihirgos.  Pendant  notre  retraite,  on  avait  laissé  pour  déh’ii- 
dre  cette  position  importante  le  général  de  brigade  Dubreton,  avec 
seize  cents  hommes.  Wellington, à la  tête  de  trente-cinq  mille  An- 
glo-Portugais, s’obstina  à enlever  Burgos;  mais  il  fut  repoussé  dans 
cinq  assauts  et  obligé  de  battre  en  retraite  à sou  tour,  après  trente- 
cinq  jours  de  siège.  Cette  belle  défense  de  Burgos  fit  perdre  à Wel- 
lington le  béiiétice  de  sa  victoire  de  Salamanque  et  retarda  d’un  an 
son  entrée  en  France. 


SALIÆ  X.“  90  (Voir  Salle  u.“  8/i.) 

Cette  Salle  occupe  remplaccnient  du  grand  escalier  do  l’aile  du  Aord, 
détruit  lors  de  rétablissement  des  Galeries  liistoricpies. 

17/|7.  Prise  de  Tarragone,  — 28  juin  1811. 

( Voir  n."  583.  ) 

Par  M.  Bémoxd.  — H.  1,00.  — L.  1,58. 

17/|8.  Bataille  de  Lut  zen.  — 2 mai  1880. 

Par  M.  Beau  AIE  en  1837.  — II.  3,93.  — L.  5,i0. 

« Le  2 mai,  à neuf  heures  du  matin,  l’Empereur  ayant  enlendu 
une  canonnade  du  côté  de  Leipsick,  s’y  était  porté  au  galop  : ce  fut  le 
signal  de  l’action.  A dix  heures  du  malin,  l’armée  ennemie  débou- 
cha vers  Kaïa  sur  plusieurs  colonnes  d’une  noire  profondeur  ; l’ho- 
rizon en  était  obscurci,  l’enuemi  présentait  des  forces  qui  parais- 
saient immenses.  L’Empereui*  lit  sur-le-champ  scs  dispositions.  La 
bataille  embrassait  une  ligne  de  deux  lieues,  couverte  de  feu,  de  fu- 
mée et  de  tourbillons  de  poussière.  Au  plus  fort  de  l’action,  l’Empe- 
reur se  porta  lui-même,  à la  lête  de  sa  garde,  derrière  le  centre  de 
l’armée,  pour  secourir  le  prince  de  la  Moskowa.  Les  attaques  prin- 
cipales se  dirigèrent  sur  Kaïa  : qui  fut  pris  et  repris  à plusieurs  fois  ; 
il  était  au  pouvoir  de  l’ennemi,  lorsque  notre  centre  fléchit,  « quel- 
ques bataillons  se  débandèrent  ; mais  cette  valeureuse  jeunesse,  à la 
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vue  (le  l’Empereur,  se  rallia  en  criant  : Vive  l’Empereur  ! S.  M. 
jugea  que  le  moment  de  crise  qui  décide  du  gain  ou  de  la  perte  des 
batailles  était  arrivé  : il  n"y  avait  plus  un  moment  à perdre.  L’Em- 
pereur ordonna  au  duc  de  Trévise  de  se  porter  avec  seize  bataillons 
de  la  jeune  garde  au  village  de  Kaïa,  de  clonner  tète  baissée,  de  cul- 
buter l’ennemi  et  de  reprendre  le  village.  Les  généraux  Dulauloy, 
Drouot  et  Devaux  partirent  au  galop  avec  quatre-vingts  bouches  à 
feu  placées  en  un  meme  groupe.  Le  feu  devint  épouvantable  ; l’en- 
nemi fléchit  de  tous  les  côtés.  Le  duc  de  Trévise  emporta  sans  coup 
férir  le  village  de  Kaïa,  culbuta  l’ennemi  et  continua  à se  porter  en 
avant  en  battant  la  charge.  Cavalerie,  infanterie,  artillerie  de  l’cii- 
nemi,  tout  se  mil  en  retraite.  » (Moniteur  du  9 mai  1813.  j 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

1749.  Bataille  de  ÎVurtelien.  — 21  mai  1813. 

Par  M.  Beaume.  — H.  f ,78.  — L.  1,51. 

Le  21,  à cinq  heures  du  malin,  rEmpereiir  sc  porta  sur  les  hau- 
teurs à trois  quarts  de  lieue  en  avant  de  Bautzen.  Iæs  alliés,  croyant 
que  leur  droite  était  en  danger,  y portèrent  toutes  leurs  forces.  Na- 
poléon avait  prévu  ce  mouvement,  auquel  la  vieille  garde  et  la  ca- 
valerie du  général  Latour-]\Iaubourg  opposèrent  d’insurmontables 
obstacles.  Le  prince  de  la  JMoskovva,  puissamment  secondé  par  cette 
diversion  et  par  celle  du  duc  de  Trévise,  avec  cleux  divisions  de  la 
jeune  garde,  déborda  l’ennemi,  qui  fut  mis  dans  une  déroute  com- 
plète et  laissa  près  de  vingt  mille  hommes  sur  le  champ  de  bataille. 

Le  moment  représenté  est  celui  où  l’Empereur  ordonne  un  mouvement 
à gauche.  La  jeune  garde  s’élance  sur  Kreckwitz  et  sur  les  hauteurs  de 
Basankvvitz,  tandis  que  la  réserve  de  cavalerie  s’avance  dans  la  plaine,  et 
que  les  généraux  Dulauloy  et  Drouot,  avec  soixante  pièces  de  batterie, 
se  portent  en  avant. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

1750.  Bataille  de  Hanau.  — 30  octobre  1813. 

Par  M.  FéfxON,  d’après  M.  H.  Vernet.  — H.  3,93.  — L.  5,40. 

Le  moment  représenté  est  celui  où  le  général  Drouot,  qui  s’était  porté 
en  avant  sur  la  lisière  du  bois  avec  la  seule  artillerie  de  la  garde,  reçoit  la 
charge  des  chevau-légers  bavarois,  qui  pénétrèrent  jusqu’au  milieu  des 
pièces.  Le  général  Drouot  aurait  été  tué  par  un  de  ces  chevau-légers,  si, 
à l’instant  où  il  allait  être  frappé,  un  canonnier  français  n’avait  cassé  les 
reins  du  bavarois  par  un  coup  de  son  levier  de  pointage.  Sur  la  gauche 
du  général  Drouot,  on  voit  quelques  officiers  qui  se  détachent  pour  le  dé- 
gager. On  distingue  parmi  eux  le  jeune  Ondinot,  alors  dans  les  chasseurs 
achevai  de  la  garde,  le  jeune  Moncey  et  le  lieutenant  Guindey,  qui  fut 
tué  à cette  bataille.  La  gauche  du  tableau  représente  la  charge  des  chas- 
seurs et  des  dragons  de  la  garde,  qui  s’élancent  sur  les  Bavarois.  Le  géné- 
ral Nansouly,  qui  les  cmnmandait,  est  vu  par  derrière,  venant  de  donner 
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(les  ordres  au  comte  Elie  de  Périgord,  son  aide-de-camp.  Prés  de  lui  se 
trouvent  le  général  Flahaut,  qui  est  à clieval,  parlant  ù un  oflicicr  d’ordon- 
nance, et  le  général  Excelinans,  qui  est  à pied,  portant  encore  sur  son 
habit  les  marques  d’une  chute  de  cheval  qu’il  ^ient  de  faire.  Sur  la  droite 
du  tableau,  on  aperçoit  l’infanterie  de  la  vieille  garde,  accourant  au  se- 
cours de  l’artillerie  et  prête  à déboucher  de  la  forêt. 

Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

1751.  Combat  deChamp- A uhert. — 10  février  1814. 

Par  Ch.  Laxglois.  — II.  1,3'j.  — L.  1,58. 

Napoléon  apprenant  les  dispositions  militaires  du  maréchal  Blii- 
clier,  qui,  avec  une  armée  formidable  sous  ses  ordres,  n’élait  plus 
(jii’à  trois  marches  de  Paris,  partit  de  Sezanne  et  se  porta  sur  les 
hauteurs  de  Saint-Prix  pour  la  couper  en  deux.  A dix  heures,  le  duc 
de  Raguse  passa  les  étangs  de  Saint-fioiid  et  attaqua  le  village  de 
Raye.  Le  9“  corps  russe,  sous  le  commandement  du  général  Alsuf- 
fiew,  et  fort  de  douze  régiments,  se  déploya  et  présenta  une  batterie 
(le  vingt-quatre  pièces  (le  canon.  Los  divisions  Lagrange  et  Ricard, 
avec  la  cavalerie  du  1®' corps,  tourntèrent  les  positions  de  rennemi 
par  sa  droite;  le  village  de  Raye  fut  enlevé  et  l’ennemi  battit  en  re- 
traite. Les  cuirassiers,  les  dragons  chargèrent  les  carrés  et  les  cul- 
buUèrent.  Champ-Aubert  enlevé  par  les  troupes  du  maréchal  Mar- 
mont,  leur  ôta  tout  moyen  de  retraite.  Poursuivis  sans  cesse,  leurs 
masses  se  mêlèrent  : infanterie,  cavalerie,  artillerie,  tout  s’enfuit 
dans  le  plus  grand  désordre.  Acculés  à un  bois  et  à des  étangs,  un 
dernier  effort  acheva  leur  destinée  : trente  pièces  de  canon  et  deux 
cents  voitures  furent  prises;  le  général  en  chef,  les  généraux,  les 
colonels,  plus  de  cent  officiers  et  quatre  mille  hommes  furent  faits 
prisonniers  ; le  reste  fut  tué  ou  dispersé  dans  les  bois. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18/jO. 

175'2.  Bataille  de  MontmiraiL  — 11  février  1814. 

Par  M.  IL  Scheffeu  d’après  M.  IL  Vernet. — H.  3,93.  — L.  5,38. 

Le  moment  représenté  est  celui  où  les  chasseurs  de  la  vieille  garde,  con- 
duits par  le  duc  de  Dantzick,  se  précipitent  sur  l’ennemi,  djnt  ils  font  un 
effroyable  carnage.  Sur  la  droite  du  tableau,  le  maréchal  dirige  et  anime 
cette  course  intrépide.  Le  baron  Atthalin,  général  du  génie,  est  à ses  côtés 
et  donne  des  ordi'es. 

Le  tableau  origninal  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

1758.  Bataille  de  Montereau.  — 18  février  1814- 

Par  M.  Ch.  Langlois.  — H.  1,3/i.  — L.  1,58. 

Le  prince  de  Wurtemberg,  à la  tète  de  dix-huit  mille  hommes, 
défendait  la  position  de  Surville  et  couvrait  les  ponts  et  la  ville  de 
Montereau.  Le  18,  à neuf  heures  du  matin,  le  maréchal  Victor  en  fit 
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attaquer  le  centre  par  la  division  Château,  qui,  n’étant  pas  soutenue, 
fut  repoussée.  A gauche,  la  division  Duhesme  continuait  le  combat 
dans  un  terrain  désavantageux,  tandis  que  le  général  Pajol  combat- 
tait à droite  sur  la  route  de  Melun.  Le  général  Gérard,  commandant 
la  réserve  de  Paris,  entrait  en  ligne,  l’Empereur  lui  donna  le  com- 
mandement en  chef  de  toute  cette  armée;  les  attaques  recommen- 
cèrent partout  avec  la  plus  grande  énergie;  le  plateau  de  Surville 
fut  enlevé  ; les  divisions  Duhesme  et  Château  arrivèrent  à l’entrée 
du  pont,  pendant  que  la  première  brigade  de  cavalerie  du  général 
Pajol,  conduite  par  le  gérai  Delort,  y paraissait  de  son  côté.  L’en- 
nemi fut  repoussé,  et  l’armée  française  resta  maîtresse  du  champ 
de  bataille. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1840. 

1754.  Combat  de  Claye.  — 27  mars  1814* 

Par  M.  Eugène  Lami  en  1831.  — H.  1,05.  — L.  1,58. 

Le  27  mars  181/i,  l’ennemi  faisait  déboucher  ses  colonnes  par  le 
pavé  de  Paris,  lorsque  le  général  Vincent,  à la  tête  d’un  régiment 
de  cuirassiers,  d’un  régiment  de  Cosaques  polonais  et  de  quelques 
escadrons  de  gardes  d’honneur  et  de  dragons,  le  chargea  en  avant 
de  Claye.  Le  général  Vincent  repoussa  la  colonne  ennemie  jusque 
dans  la  ville  et  lui  fit  de  trois  à quatre  cents  prisonniers. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1831. 

J 755.  Bataille  de  Toulouse,  — 10  avril  1814. 

Par  M.  Beaüme.  — H.  1,79.  — L.  1,51. 

L’armée  anglaise  étant  arrivée  en  vue  de  Toulouse  le  27  mars,  le 
duc  de  Wellington  ordonna  le  passage  de  la  Garonne  les  et  8 avril, 
et  le  10,  à six  heures  du  matin,  il  attaquait  sous  Toulouse  le  corps 
d’armée  du  duc  de  Dalmatie.  Le  combat  dura  toute  la  journée.  Le 
général  Taupin,  chargé  par  le  maréchal  Soult  de  couper  la  ligne 
ennemie,  venait  d’être  tué,  et  sa  division  se  retirait  en  désordre. 
Le  maréchal  la  rallie  en  se  mettant  à la  tête  du  55®  régiment  qui 
était  resté  en  réserve,  et  fait  avancer  une  brigade  de  la  division 
d’ Armagnac.  Avec  ces  troupes,  il  attaque  les  Anglais  de  front  et  en 
flanCj  et  les  ramène  sur  le  plateau  de  Sypière  en  leur  faisant  éprou- 
ver de  grandes  pertes.  Pendant  ce  temps,  la  cavalerie  anglaise  avait 
fait  une  tentative  pour  surprendre  le  pont  des  Demoiselles;  mais 
vigoureusement  accueillie  par  l’arlillerie  de  la  tête  du  pont  et  par 
l’artillerie  embusquée,  elle  fut  également  forcée  de  se/ep!ier  sur  le 
plateau. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1840. 
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i\aj)ol('on  aignv  son  (ihdicotion  a Fonhtinc- 
hlcitu.  — avril  181 /|. 

I*.ir  fioLT.iiOT  et  Fkrhi.  — 11.  l,3i.  — !..  I,5H. 

NîipolOon,  npn\s  l’occupation  de  I*aris  par  les  années  alli»^cs,  ha  ail 
réuni  ses  troupes  j'»  l'onlainehleau.  Il  sc  proposait  de  marcher  ‘«ur  la 
capitale  et  de  tenter  une  dernière  fois  le  sort  des  cmnhals,  lorsrpi'il 
apprit  (|ue  le  s<hiat  avait  prononcé  sa  déehéanre,  et  rpie  les  puissan- 
ces alliées  se  refusaient  à traiter  avec,  lui  comme  souverain  de  la 
l’ranre.  I.e  prince  de  NeuchiMel,  lepriure  de  la  Moskovva,  le  duc  de 
Danlzick,  le  duc  de  ItepRio,  le  duc  de  rarente,  le  iliic  «le  l’assaiio, 
le  <liic  de  \ icence,  le  ^rand-rnaréclial  IWrtrand  et  quehjues  autres  se 
trouvaient  réuids  dans  le  silou  ; une  conférence  s'était  ouverte  sur 
la  situation  des  alTaires  : elle  se  pro|oni;e  dans  l'après-midi,  et,  lors- 
(ju'elle  est  linie,  on  a|)prend  que  ^al>oléon  a alHlifjué.  Il  en  r<*di};e 
l'acte  de  si  main  en  ces  termes  : 

« hes  |)iiissances  alliées  ayant  proclamé  que  l'emixTeur  ,Nap<»lé*ou 
était  le  seul  obstacle  au  rétablissement  de  la  |)aix  en  Furo|x*,  l'eui- 
pereur  Napoléon,  bdèle  ii  son  serment,  déclare  qu'il  est  prêt  à des- 
cendre du  trdnc,  t^i  (juitter  la  France  et  même  la  vie  pour  le  bien  de 
la  patrie,  inséparable  des  ilroits  de  son  lils,  de  ceux  de  la  ré|»ence 
de  l'iui|Mbatrice,  et  du  maintien  des  lois  de  l'empire. 

« Fait  en  notre  |)alais  de  Fontainebleau,  le  avril  ISl/i. 

« N. APOLLON.  « 

l u secrétaire  (le  baron  Fain  ) transcrit  cet  acte,  et  le  iluc  de  \ i- 
ceuce  se  dispose  aussitôt  à le  porter  Faris.  Napoléon  lui  adjoint  le 
prince  de  la  Moskovva.  ( Manuscrit  de  181 'i  })ar  ic  baron  FAiN.j 

C.e  tableau,  exêrul»'  par  M.  Ferri,  d'après  la  roinposilioii  de  r>oucliot, .« 
été  exposé  au  Salon  de  I8'i3. 

1757.  \(lini,r  de  IS  apoli'ou  à ht  (umie  Inipcrialc  ù 
h'(}nliiini'hl('(iii.  — ^20  avril  181^1. 
l’arM.  Moxtiort  il’après  M.  II.  Vernet.  — H.  0,98.  — L.  1,30. 

Napoléon,  après  son  abdication,  resta  (juelques  jours  encore  à 
l'onlainebleau  ; son  départ  était  fixé  pour  le ‘JO  avril.  A une  benre. 
Napoléon  sort  de  son  appartement  ; il  trouve  rangé  sur  son  passage 
ce  (jiii  lui  restait  de  la  cour  brillante  dont  il  avait  été  entouré  : c'est 
le  duc  de  l’>assano,  le  générai  lUdliard.  le  colonel  de  Hiissy,  le  colonel 
Anatole  de  Montescpiiou,  le  comte  de  l'urenne,  le  géuéni  Fouler, 
le  baron  de  Mesgrigny,  le  colonel  ('lonrgaud,  le  baron  Fain,  le  colo- 
nel Attbalin,  le  baron  de  Faplace,  le  baron  Lelorgue-d'ldeville,  le 
chevalier  .louanue,  le  général  kosakovvski  et  le  colonel  Vonsowiteb. 
Napoléon  tend  la  main  ft  cbacnn,  descend  vivement  l'escalier  du 
Fer-à-(’.beval,  et  dépassant  le  rang  de  voilures,  s’avance  vers  la 
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garde  impériale  rangée  en  haie  dans  la  cour  du  Cheval-Blanc.  Il  fait 
signe  qu’il  veut  parler  : tout  le  monde  se  lait,  et  dans  le  silence  le 
])lus  religieux,  on  écoule  ses  dernières  paroles  : — « Soldats  de  ma 
vieille  garde,  dit-il,  je  vous  fais  mes  adieux.  Depuis  vingt  ans  je 
vous  ai  trouvés  sur  le  chemin  de  l’honneur  et  de  la  gloire  ; dans  ces 
derniers  temps,  comme  dans  ceux  de  notre  prospérité,  vous  n’avez 
cessé  d’être  des  modèles  de  bravoure  et  de  fidélité.  Avec  des  hom- 
mes tels  que  vous,  notre  cause  n’était  pas  perdue;  mais  la  guerre 
était  interminable  : c’eût  été  la  guerre  civile,  et  la  France  n’en  se- 
rait devenue  que  plus  malheureuse.  J’ai  donc  sacrifié  tous  mes  inté- 
rêts à ceux  de  la  patrie  : je  pars  ! Vous,  mes  amis,  continuez  de 
servir  la  France;  son  bonheur  était  mon  unique  pensée,  il  sera 
toujours  l’objet  de  mes  vœux  I Ne  plaignez  pas  mon  sort  : si  j’ai 
consenti  à me  survivre,  c’est  pour  servir  encore  à votre  gloire.  Je 

veux  écrire  les  grandes  choses  que  nous  avons  faites  ensemble! 

Adieu^  mes  enfants  ! je  voudrais  vous  presser  tous  sur  mon  cœur! 

que  j’embrasse  au  moins  votre  drapeau! » A ces  mots,  le  général 

Petit,  saisissant  l’aigle,  s’avance.  Napoléon  reçoit  le  général  dans  ses 
bras,  et  baise  le  drapeau.  Le  silence  d’admiration  que  cette  grande 
scène  inspire  n’est  interrompu  que  par  les  sanglols  des  soldats.  Na- 
poléon, dont  l’émotion  est  visible,  fait  un  effort  et  reprend  d’une 
voix  plus  ferme  : « Adieu  encore  une  fois,  mes  vieux  compagnons; 
que  ce  dernier  baiser  passe  dans  vos  cœurs  ! » Il  dit,  et,  s’arrachant 
au  groupe  qui  l’entoure,  il  s’élance  dans  sa  voiture,  au  fond  de  la- 
quelle est  déjà  le  général  Bertrand.  (Manuscrit  de  par  le 

baron  Fain.  ) 

SALLE  N.”  91.  (Voir  Salle  n.“  8û.  ) 

1758.  Louis  XVIII  aux  Tuileries.  — 1814. 

Par  Marigny  d’après  Gérard.  — H.  2,71.  — L.  3,17. 

Le  roi  est  représenté  dans  son  cabinet,  aux  Tuileries,  au  inoiiient  de 
son  arrivée  en  181/|,  méditant  sur  la  Charte  qu’il  va  donner  aux  Français. 
La  petite  table  devant  laquelle  il  est  assis  fait  partie  du  Musée  des  Souve- 
rains, au  Louvre. 

Le  tableau  original  a été  exposé  au  Salon  de  1827. — Grctvè  par  Girard. 
( Calcographie  impériale.  ) 

1759.  Napoléon  part  de  T i le  d'Elbe  pour  revenir  en 
France.  — l®*"  mars  1815. 

Par  M.  Beaüme.  — H.  l,6à.  — L.  2,75. 

Lorsque  Napoléon  s’embarqua  à Porîo-Ferrajo  (île  d'Elbe)  pour 
faire  voile  vers  les  côtes  de  France,  il  était  accompagné  du  général 
Bertrand,  grand-maréchal  du  palais,  du  général  Drouot,  du  général 
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Cambronne,  et  du  reste  des  fidèles  officiers  qui  l’avaient  suivi  dans 
son  exil.  Il  arriva  à sept  heures  du  soir  sur  le  port,  où  les  marins  de 
la  garde  l'attendaient  dans  le  canot  impérial.  Les  autorités  de  l’ile, 
prévenues  à l’instant  de  son  départ,  s’étaient  rendues  à l’embarca- 
dère; l’Empereur  leur  fit  ses  adieux,  monta  dans  le  canot,  rejoignit 
le  brick,  et  la  (loi tille  appareilla  pour  la  k'rance. 

1760.  Louis  XV III  (/tiilte  le  palais  des  Tuileries 
dans  la  nuit  du  20  mars  1815. 

Par  Gnos.  — H.  4,05.  — L.  5,25. 

NapolééJii  était  débarqué  à Cannes  le  1"  mars  : le  13  il  quittait 
Lyon  pour  marcher  sur  I\iris,  et  il  était  arrivé  à Eonlainebicau  le 
20  à quatre  heures  du  matin.  Louis  XVIII,  par  une  proclamation  en 
date  (lu  19  mars,  déclara  alors  la  session  (les  chambres  close  pour 
l’année  1815,  et  dans  la  nuit  du  19  au  ‘20  mars  il  quitta  les  'J’uile- 
ries.  Louis  XVI 11  était  accompagné  du  maréchal  prince  de  AVagram, 
du  maréchal  duc  de  Tarente,  de  M.  le  duc  de  Duras,  de  M.  le  prince 
de  Poix,  de  M.  le  comte  de  Plaças  d’Aulps,  de  M.  Hue,  et  des  offi- 
ciers de  service  près  de  sa  personne. 

Le  roi  trouve  A la  sortie  de  ses  appartements  plusieurs  gardes  natio- 
naux (jui  lui  témoignent  leur  douleur,  et  leur  adresse  des  paroles  de  con- 
solation. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1817. 

1761.  Cliamp-de-Mai.  — 1"  juin  1815. 

Par  M.  Heim.  — IL  1,24.  — L.  1,52. 

Par  un  décret  impérial  donné  au  palais  des  Tuileries,  sous  la  date 
du  30  avril  1815,  Xapoléon,  faisant  re\ivrc  un  ancien  usage  des 
premiers  siècles  de  la  monarchie,  avait  convoqtié  une  assemblée  du 
Champ-de-Mai.  Celte  cérémonie  eut  lieu  le  1'"  juin  suivant  dans  le 
Champ-de-Mars. 

(^e  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1847. 

1762.  Mariage  du  duc  de.  Berri  et  de  Caroline- 
Ferdinande-IuOuise^  princesse  des  Deux-Sieiles. 
— 17  juin  1816. 

Par  Rexoüx  en  1843.  — IL  0,79.  — L.  0,7G. 

La  cérémonie  religieuse  du  mariage  du  duc  de  Berri,  neveu  de 
Louis  XVllI,  et  second  fils  de  Charles-Philippe  de  France,  comte 
d’Artois,  depuis  Cliaiies  X,  avec  Caroline  des  Deux-Siciles,  eut  lieu 
à Paris,  le  17  juin  1816,  dans  l’église  métropolitaine  de  Notre- 
Dame. 
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17G3.  Inauguralion  de  la  statue  de  Henri  IV  sur 
le  Pont-Neuf.  — 25  août  1818» 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  en  1842.  — H.  0,79.  — L.  1,14. 

Cette  cérémonie  eut  lieu  le  jour  de  la  lète  du  roi,  en  présence  de 
Louis  XVIII  et  de  la  famille  royale. 

1764»  Sépulture  de  Napoléon  à Sainte-Hélène  ; 
allégorie. 

Par  M.  Alaüx,  d’après  M.  Horace  Vernet  et  Gérard.  — H.  3,25.  — 
L.  2,75. 

La  tombe  de  l’Empereur  à Sainte-Hélène  est  entourée  de  saules.  Dans 
les  airs.  Napoléon,  assis  et  couronné  de  lauriers,  est  entouré  par  les  om- 
bres des  guerriers  de  son  temps  qui  viennent  rendre  hommage  à sa  mé- 
moire. 

1765.  Séance  royale  pour  l'ouverture  de  la  session 
des  Chambres  au  Louvre.  — 28  janvier  1823. 

Par  Renoüx  en  1843.  — H.  0,79.  — L.  0,75. 

Depuis  l’année  181^,  les  sessions  législatives  avaient  toujours  été 
ouvertes  dans  le  palais  de  la  Chambre  des  Députés.  Louis  XVIlt 
transporta  au  Louvre  cette  cérémonie.  L’annonce  solennelle  de  l’ex- 
pédition que  le  gouvernement  français  allait  diriger  contre  l’Espa- 
gne donna  à la  séance  d’ouverture  de  la  session  de  1823  un  nouveau 
degré  d’intérêt. 

1766.  Prise  des  retranchements  devant  la  Coros:ne. 
— 5 juillet  1823. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte.  — H.  2,27.  — L.  2,54. 

Le  général  Bourke,  détaché  du  corps  du  duc  de  Reggio,  ayant 
appris  que  le  général  Quiroga  s’était  retiré  à La  Corogne  et  au  Ferrol, 
ordonna  l’investissement  de  ces  deux  places,  et,  tandis  que  par  ses 
ordres  le  général  Iluber  marchait  sur  le  Ferrol,  il  se  rendait  de  sa 
personne  devant  la  Corogne.  Le  15  juillet,  il  attaque  les  hauteurs 
de  Sainte-Marguerite,  qui  dominent  cette  dernière  place,  et  s’eii 
empare  malgré  la  plus  vive  résistance. 

Avant  que  ses  troupes  soient  entièrement  déployées,  le  général  aperçoit 
des  rochers  où  l’ennemi  avait  négligé  de  mettre  du  canon.  Il  indique  ce 
point  au  général  La  Rochejacquelin  en  lui  disant  : a Là  est  la  victoire.  » 
A la  tête  du  7®  régiment  de  ligne,  le  général  La  Rochejacquelin  attaque 
les  retranchements.  Le  colonel  Lambert,  qui  commandait  ce  régiment, 
arrive  sur  la  crête  et  y attire  tout  son  corps  à travers  une  vive  fusillade. 
L’ennemi  voyant  la  brigade  Bertliier  qui  gagne  du  ten’ain  sur  la  gauche, 
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ahandomif'  scs  retranchements,  laisse  une  partie  de  son  artillerie  an  |)ou- 
\oir  des  Français  et  luit  vers  la  ville. 

(>  tal)lcau  a (îté  exposé  an  Salon  de  182/|. 

1707.  Combdl  de  CnmpiUo  d’ Armas.  — 2S  juillet 
1823: 

Par  M.  Ch.  Langlois.  — H.  3,27.  — L.  2,54. 

Le  général  Moiilor  ayant  rencontré  le  24  juillet  les  troupes  espa- 
gnoles près  de  Giiadix,  les  attaqua  et  les  contraignit  à se  retirer  de- 
vant lui;  elles  gagnèrent  alors  les  montagnes  escarpc*es  de  Cainpillo 
de  las  Arenas,  où  il  les  suivit,  et  le  28,  les  deux  armées  se  trouvè- 
rent encore  en  présence.  Les  troupes  espagnoles,  composées  en 
grande  partie  d’anciens  militaires,  étaient  deux  fois  plus  nombreu- 
ses que  les  troupes  françaises;  mais  malgré  la  supériorité  de  leur 
nombre,  elles  furent  battues,  et  toutes  leurs  positions  furent  enlevées 
par  les  Français. 

Ce  talilcau  a été  exposé  au  Salon  de  1827. 

17()8.  .ittaqne  et  prise  du  fort  de  Hle  Verte.  — 
15  août  18!25. 

Par  Cii.oEUT.  — IL  1,G/|.  — L.  2,54.  ’ 

Le  maréclial-de-camp  Laurislon,  envoyé  par  le  comte  de  Borde.s- 
soulle  à Algésiras,  y était  arrivé  le  l/i.  L’ennemi  se  retira  aussitôt 
dans  l’ile  Verte,  qu’il  avait  fortiliée,  et  où  il  paraissait  vouloir  se 
défendre  ; mais  le  feu  des  deux  frégates  françaises  la  Guerrière  et  la 
Galatéc,  commandées  par  le  capitaine  de  vaisseau  Lemarant,  força 
le  commandant  à capituler,  et,  en  ellet,  le  15  il  .se  rendit.  Après 
avoir  laissé  une  garnison  de  troupes  espagnoles  dans  le  fort  de  l’île 
Verte,  le  général  Laurislon  .se  porta  sur  Tarifa. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1824. 

1709.  Prise  du  Trocadéro.  — 3 J août  1823. 

Par  M.  Paul  Delauociie  en  1827.  — IL  4,05.  — L.  5,28. 

Le  duc  d’Angouléme  avait  établi  le  16  août  .son  quartier-général 
au  fort  Sainte-Marie,  sur  la  baie  de  Cadix  et  en  face  de  cette  ville. 
Pour  parvenir  à en  faire  le  siège,  il  fallait  d'abord  se  rendre  maître 
de  la  presqu’île  du  l'i-ocadéro.  La  tranchée  fut  ouverte  dans  la  nuit 
du  19  au  20  août,  et  dans  celle  du  30  au  31  octobre,  à deux  heures 
et  un  quart,  les  colonnes  d'attaque,  formées  des  compagnies  d’élite, 
de  sept  bataillons  de  l’infanterie  de  la  garde  et  du  34'  de  ligne,  .s’é- 
lançant de  la  tranchée,  franchirent  le  canal  qui  les  séparait  des  re- 
tranchements du  Trocadéro  et  s’emparèrent  de  la  position. 

Au  centre  du  tableau  au  pied  de  la  tranchée,  le  prince  suit  de  l’œil  la 
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marche  des  troupes.  Derrière  lui  se  trouvent  le  duc  de  Guiche,le  général 
Dode  de  la  Brunerie,  le  duc  de  Liancourt,  le  général  Guilleminot  et  le  gé- 
néral Tirlet.  Plus  loin,  à droite,  le  commandant  des  Essarts,  aide-de-camp 
du  général  Dode  de  la  Brunerie,  se  distingue  dans  un  groupe  d’officiers 
d’état-major.  A gauche,  au  fond,  les  Français,  partagés  en  deux  colonnes 
d’attaque,  ont  déjà  commencé  le  combat. 

-Ge  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1827. 

1770.  Prise  de  Pampelune,  — 7 septembre  1823. 

Par  Carie  Vernet.  — H.  1,64.  — L.  2,54. 

Le  maréchal  de  Lauriston,  chargé  du  siège  de  Pampelune,  le  fit 
commencer  le  25  août.  Le  3 septembre  il  attaqua  les  postes  avancés 
espagnols  et  se  rendit  mai  ire  du  faubourg  de  la  Rocheappea.  La 
place  et  la  citadelle  de  Pampelune  capitulèrent  le  17  septembre 
1823. 

Le  maréchal,  entouré  de  son  état-major,  rèçoit  les  parlementaires  espa- 
gnols qui  lui  sont  envoyés  à la  tranchée.  Des  aides-de-camp  sont  dirigés 
sur  tous  les  points  pour  faire  cesser  le  feu.  Le  combat  dure  encore  dans  la 
plaine  de  la  Rocheappea,  entre  la  ville  et  les  tranchées  de  la  rive  droite 
de  l’Arga. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1824. 

1771.  Combat  du  Puerto  de  Miravete.  — 30  sep- 
tembre 1823. 

Par  M.  Eugène  Lami.  — H.  1,24.  — L.  1,52. 

La  brigade  du  général  la  Rochejacquelin,  postée  sur  le  Tage,  at-' 
teignit  au  Puerto  de  Miravete  un  corps  de  l’armée  espagnole  consti- 
tutionnelle. Les  escadrons  français  et  espagnols  furent  entièrement 
mêlés  pendant  un  quart  d’heure,  et  l’ennemi  fut  mis  en  déroute 
après  un  combat  des  plus  vifs. 

Le  moment  représenté  est  celui  où  les  deux  têtes  de  colonnes  de  cava- 
lerie se  choquent  à l’entrée  du  défilé  formé  par  un  ravin  et  par  des  hau- 
teurs, que  le  V léger  gravit  au  pas  de  charge  pour  en  débusquer  les  fan- 
tassins ennemis. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1824. 

SALLE  N.°  92.  (Voir  Salle  n.«  8'i.  ) 

1772.  Le  roi  Charles  X se  rend  à L église  de  Notre- 
Dame,  — 27  septeaibre  1824. 

Par  M.  Gosse.  — H.  1,92.  — L.  1,54. 

Après  que  le  corps  de  Louis  XVIII  eut  été  transporté  à Saint-De- 
nis, Charles  X fit  son  entrée  solennelle  à Paris  le  27  septembre  182/i. 
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liC  roi  se  rendit  à l’église  niélropolilaine  où  il  fut  reçu  par  l’arche- 
\êque  (le  Paris  à la  tète  de  son  clergé.  Ajut's  la  cérémonie  religieuse, 
le  roi  sortit  de  Notre-Dame  et  renira  aux  Tuileries. 

1775.  Revue  passée  au  Champ-de-Mars  par  Char- 
les X.  — 30  septembre  1824. 

Par  M.  Horace  Veuxet  en  182/i.  — U.  3,86.  — L.  3,22. 

Ouel((ues  jours  après  son  entrée  ù Paris,  Charles  X passa  la  revue 
de  la  garde  nationale  au  Champ-de-Mars.  Le  roi  était  accompagné 
du  dauphin,  des  ducs  d’Orléans  et  de  IVuirhon  et  d’un  nomhreiix 
cortège  d’oflTiciers-généranx  et  supérieurs,  parmi  lesf|uelson  distin- 
guait le  maréchal  duc  de  Tarente,  le  maréchal  duc  de  Keggio,  les 
ducs  de  Fitzjames  et  de  Maillé,  aides-de-camp  du  roi. 

1 774*  Sacre  de  Charles  X à Reims.  — 29  mai  1 825. 

Par  Géraiu).  — H.  5,1/|.  — L.  9,72. 

Le  moment  choisi  par  le  peintre  est  celui  qui,  dans  l’ordre  de  la 
cérémonie,  a suivi  Pinlronisation , lorsque  le  roi,  monté  sur  son 
tn'me,  donne  l’accolade  à M.  le  Dauphin  et  aux  personnes  de  la  fa- 
mille. Alors  un  mouvement  général  a succédé  à l’ordre  imposant 
(|ui  régnait  dans  la  basilique,  chacun  s’est  levé  et  le  cri  de  : Vivetr 
liai!  s'est  fait  entendre  de  toutes  parts.  Le  roi  est  salué  par  les  dra- 
peaux, les  hérauts  d’armes  distribuent  des  médailles,  et  l’archevi'- 
(jue  de  Ileims  descendant  des  marches  du  tix’ine  pour  retourner  à 
l'autel,  appelle  les  bénédictions  du  ciel  sur  le  monarque  et  sur  la 
I''rance. 

Le  roi,  assis  sur  son  tr<)nc,  donne  l’accolade  au  duc  d’ \ngo(deme  qui 
s’incline;  les  ducs  d’Orléans  cl  de  liourbon  sont  debout  et  prêts  à la  re- 
cevoir à leur  tour.  Derrière  le  trône,  le  duc  d’ilavré,  le  duc  de  Bellune,  le 
baron  de  Glandevès,  le  marquis  de  itivière  et  le  duc  de  IMortemart.  Le 
cardinal  de  Latil,  archevêque  de  Reims,  lève  les  mains  au  ciel.  Sur  le  pre- 
mier ])lan,  en  commençant  par  la  gauche  du  tableau,  on  reconnaît  M. 
Serre,  garde  de  la  Manche,  tenant  une  hallebarde;  le  maréchal  Monccy,  (jui 
remplissait  les  fonctions  de  connétable,  brandit  son  épée;  derrière 
lui,  les  ducs  de  Grussol,  de  Fitzjames  et  de  Maillé,  aides-dc-camp  du  roi. 
Le  duc  d’Uzès,  représentant  le  grand-maître  de  France  se  retourne  du 
côté  du  trône  ; plus  loin,  le  vicomte  Dambray,  chancelier  de  France,  et  le 
prince  de  Talleyrand  debout;  derrière  le  chancelier,  le  marquis  de  Dreux- 
Brézé,  grand-maître  des  cérémonies,  s’appuie  sur  sa  canne  ; au  fond,  le 
marquis  de  Boisgelin,  le  baron  de  Saint-Félix,  le  duc  d’Avaray  et  le  mar- 
quis de  Rochemore.  Sur  le  premier  plan,  le  vicomte  de  Latour-Maubourg 
vu  de  profil,  et  le  dued’Aumont,  portant  le  manteau  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit,  puis  le  cardinal  de  Clermont-Tonnerre  debout  et  vu  de  dos,  et  le 
cardinal  de  La  Fare,  assis.  Enfin,  dans  le  dernier  groupe  A droite,  le  ma- 
réchal de  Lauriston,  le  comte  de  Cossé-Brissac,  le  maréchal  .lourdan,  le 
vicomte  de  La  Rochefoucauld,  le  maréchal  Mortier  et  le  maréchal  Soult. 
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Au  fond,  dans  une  tribune  aux  armes  de  France,  sont  assises  la  duchesse 
d’Angoultîme,  la  duchesse  de  Berry,  tenant  sur  ses  genoux  le  duc  de  Bor- 
deaux, la  duchesse  d’Orléans  et  mademoiselle  d’Orléans. 

Ce  tableau  fut  l’objet  d’une  exposition  spéciale  dans  le  grand  Salon  du 
Louvre  en  1829;  il  devait  faire  pendant  à V Entrée  d’Henri  IV  (ï  Paris, 
par  le  môme  auteur. 

1775.  Revue  au  camp  de  Sainl-Léonard  à Reims. 
31  mai  1825. 

Par  Gros. — H.  3,86. — L.  2,82. 

Lors  de  la  cérémonie  du  sacre,  un  camp  avait  été  dressé  sous  les 
murs  de  la  ville,  dans  une  vaste  plaine  le  long  de  la  rivière  de  Vesle. 
On  y avait  réuni  dix-sept  bataillons  d’infanterie  de  la  garde  et  de  la 
ligne,  seize  escadrons  de  l’ime  et  de  l’autre,  un  escadron  de  la  gen- 
darmerie d’élite,  une  batterie  d’artillerie  à cheval  de  la  garde  royale, 
(*t  quekpies  escadrons  des  gardes-du-corps.  Le  31  mai,  le  roi  passa 
les  troupes  en  revue  ; le  corps  diplomatique  y assistait. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1827. 

1 770.  Enlrée  de  Charles  X à Paris  après  le  sacre. 
— 6 juin  1825. 

Par  le  général  Lejeune.  — H.  1,79.  — L.  1,54. 

Huit  jours  après  le  sacre,  Charles  X revint  à Paris  et  fit  son  entrée 
par  la  barrière  de  La  Villette.  Le  roi  fut  reçu  à la  ban  1ère  par  le 
corps  municipal  de  Paris,  ayant  à sa  tête  le  comte  de  Chabrol,  préfet 
du  département  de  la  Seine.  Le  roi  était  dans  la  voiture  du  sacre, 
ayant  à sa  gauche  madame  la  dauphine;  M.  le  dauphin  était  placé 
en  face  du  roi.  ayant  à sa  droite  madame  la  duchesse  de  Berry.  Un 
corps  très  nombreux  d’officiers-généraux  et  supérieurs  formait  le 
cortège. 

1777.  Bataille  de  N avarin.  — 20  octobre  1827. 

Par  M.  E.-L.  Garneray.  — H.  1,79.  — L.  2,62. 

La  Porte  ayant  refusé  de  se  soumettre  à rultimatnm  qui  lui  avait 
«été  présenté  par  les  ambassadeurs  des  trois  puissances  alliées,  les 
escadres  réunies  de  France,  d’Angleterre  et  de  Uussie  reçurent  l’or- 
dre d’agir  hostilement  contre  la  flotte  turque.  Le  commandement 
fut  déféré  au  plus  ancien  des  trois  amiraux,  sir  Ed.  Codrington.  Le 
20,  à midi,  le  vent  se  trouvant  favorable,  les  trois  escadres  se  mirent 
en  ligne  de  bataille.  A cinq  heures  du  soir,  la  première  ligne  des 
Turcs  était  détruite,  les  vaisseaux  et  frégates  rasés,  coulés,  incen- 
diés; le  reste  s’en  allait  à la  côte  ou  ils  se  brûlaient  eux-mêmes.  Plus 
de  cinquante  batiments  furent  brûlés  ou  détruits. 

Au  premier  plan,  h gaucho,  la  batterie  de  l’île  de  Sphactérie,  attaquée 
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|».ir  tr  ( nmhi  inn  ri  le  Cln.ifjmr,  fr«'K<Tl«'s  .ihrI;iîs4  s.  Pnns  ir  fumi,  A «Imilr, 
If  loi  I ilii  noii>eaii  Nn\arin,  rl  ni  n\anl,  rrxplosion  df  la  frt^natf  «'gyplininf 
t’Isonin,  A l'hori/oii,  1rs  monla^jiirs  de  la  SlrsM'iilr. 

I 77<S.  liai  ni  Ile  de  A nrnrin.  — !20  oclohrr  18^27. 

Par  M.  Hoi  tfiuvfk  d’après  M.  Ch.  Pxxu.ois.  — H.  1,70.  — !..  1,52. 

Sur  Ir  premier  plan,  des  Turcs  fuyant  sur  drs  diMiris  do  li.tlimonis  ras«'s 
• I iiirrndii's;  dans  Ir  fond,  IVxplosion  dr  risonin. 

1770.  Mnrf  de  Wssnn.  — 5 nov('ml)n‘  1827. 

Par  M"*'  H\xr.  rn  1R.17.  — II.  1,70.  —I,.  1,10. 
llrnri  I’isM)n,  rn.sripne  dr  x.iissraii,  avait  iMr  plan^  avrr  f|iiin7.r 
linmmrs  (rr(|iiipai;r  h Imrd  iriin  brirk  piralr  i;rrr,  pris  par  la  cor- 
vrllr  lu  Ijimproicy  cpii  faisait  partir  rn  18‘27  dr  la  slation  du  I.r- 
vaiit,  sons  Ir  cmninandrinrnl  dr  rainiral  dr  Uif;ny  : assailli  jwr  drs 
piratrs  i;rrrs  prndanl  la  nnil  du  5 an  fi  noxrinbrr  rl  xojanl  son  na- 
\irr  rnvalii,  il  prit  la  nVsoInlion  dr  inritrr  Ir  fni  atix  ponilrrs  rl  dr 
mourir  pour  riionnrnr  dr  son  ivixillon. 

1780.  I^ntrcr  du  roi  (’hnrlrs  A n ('(dmnr.  — 10 
scjOrmlirc  1828. 

I*ar  M.  \\  \nisMi  T.  — 11.0,02.  — I„  1,10. 

\ rrs  la  (în  du  mois  d'aoilt  182S,  C.liarlrs  .\  lit  un  xoxapr  dans  1rs 
drparlrmrnls  dr  IT>I.  Il  (|nilta  Paris  Ir  ,'U  aodt  rl  arrixa  Ir  10  srp- 
Irmlur  à Odmar.  \ rrnlnb^  dr  la  xillr,  Ir  roi  Iroiixa  Ir  baron  tir 
Mullrr,  mairr  tir  Colmar,  tpii.  A la  it'lr  tin  corps  mnnicipal,  lui  rr- 
mit  1rs  rirfs  dr  la  x illr. 

1781.  ilulrrvnr  du  >:rnrrnl  Mnison  r!  d' f hrnliiin- 
Pacha  à \ avaria.  — Spjiti'inhrr  1828. 

Par  M.  Ch.  Pxxr.i.ois.  — II.  1,03.  — !>.  2,02. 

I.'armrr  francaisr,  sons  1rs  ortirrs  tin  Rrnt^ral  Maison,  sr  tronxail 
tiansson  camprnirnt  ■'nprrsdc  Motion,  lorsijn'im  jour  Ibrabim-Pa- 
rba.  suivi  tPiinr  partir  tir  srs  ollicicrs,  traversa  la  mrr  sur  une  It'- 
i;rrr  bartpir  rl  sr  tlirii;ra  wis  Ir  t|nartirr-ptbu‘ral  français,  rscortr 
tir  lontr  la  population  p:rrct|nr,  surprise  tle  voir  an  milirn  tPcllr  le 
chef  tle  ses  persrcnleiirs.  br  ptbit^ral  Maison  s'empressa  trolïrir  un 
lie  ses  cbexaux  an  lilstle  Midiémrl- Mi.  I, 'armée  française  riail  sons 
1rs  armes.  Ils  passèrent  rnsrmbir  devant  le  front  tirs  troupes,  t|ui 
manoMivrrrent  et  tlrfilèrrnt  tlevanl  1rs  tleiix  pbiéranx  rn  cbef. 
Ib'-abim  fut  ensuite  recontinil  avec  tons  les  bonnenrstlns  A son  ranp, 
et  il  relourna  A Nav.irin  sur  le  même  canot  t|ni  l'avait  conduit  à 
Motion. 

O lablrnu  a été  exposé  au  Salon  »lc  1830. 
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1782.  Prise  de  Palras.  — 4 octobre  1828. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte.  — L.  1,92.  — H.  1,55. 

•Le  général  Schneider,  chargé  de  s’emparer  de  Fatras,  se  présenta 
le  A octobre  devant  la  ville.  Le  commandant  turc  semblant  peu  dis- 
posé à la  rendre,  les  Français  commencèrent  quelques  démonstra- 
tions d’attaque.  La  capitulation  ne  se  fit  point  attendre,  et  l’on  prit 
possession  de  la  place.  Il  fut  convenu  avec  le  commandant  de  Fatras 
que  le  château  de  Morée  serait  remis  également  aux  troupes  fran- 
çaises. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1841. 

1783.  Prise  de  Coron  — 9 octobre  1828. 

Par  M.  Hipp,  Lecomte  en  1840.  — H.  1,79.  — L.  1,55. 

La  brigade  du  général  Tiburce  Sébastian!  se  porta  le  7 octobre 
devant  Coron.  Le  commandant  de  la  place  se  refusant  d’en  faire  la 
remise  aux  troupes  françaises,  on  fit  aussitôt  mettre  les  pièces  en 
batterie.  Ces  démonstrations  suffirent  pour  réduire  le  commandant 
de  Coron.  Le  9 la  ville  ouvrait  ses  portes. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1840. 

1784.  Prise  du  château  de  Morée,  — 30  oct.  1828. 

Par  M.  Cl).  Langlois  en  1836.  — H.  2,42,  — L.  1,94. 

Après  la  capitulation  de  Fatras,  conformément  à la  convention 
conclue  entre  le  général  Schneider  et  Ali-Abdalla-Facha,  le  château 
de  Morée  devait  être  remis  aux  troupes  françaises;  mais  les  agas  qui 
y commandaient  ayant  déclaré  qu’ils  s’enseveliraient  sous  les  ruines 
plutôt  que  d’en  faire  la  remise,  le  général  Maison,  commandant 
l’armée  française  en  Morée,  ordonna  d’entreprendre  sans  délai  le 
siège  de  cette  place.  La  brèche  était  ouverte  le  30  octobre,  lorsqu’un 
parlementaire  sortit  de  la  place,  où  le  drapeau  blanc  venait  d’être 
arboré  en  signe  de  paix.  Deux  compagnies  du  16®  et  du  A2®  prirent 
possession  de  la  porte.  La  remise  des  armes  coûta  beaucoup  aux 
Turcs;  mais  le  général  voulait  les  punir  de  leur  résistance  à la  ca- 
pitulation de  Fatras,  et  il  fut  inflexible. 

1785.  Combat  de  Sidi-Ferruch.  — 14  juin  1830. 

Par  M.  Carbillet  d’après  M.  Ch.  Langlois.  — H.  1,70.  — L.  1,52. 

La  flotte  portant  l’armée  destinée  à l’expédition  d’Alger  était  arri- 
vée le  13  juin  en  vue  de  la  côte  d’Afrique;  des  ordres  furent  donnés 
pour  que  le  débarquement  commençât  le  1/i.  La  première  division 
atteignit  la  terre  avant  cinq  heures  du  matin,  sans  éprouver  au- 
cune résistance;  les  deux  autres  divisions  débarquèrent  successive- 
ment. La  division  Berthezène,  formée  en  colonnes  d’attaque,  se  di- 
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ligca  sur  la  position  occupée  par  rarinée  du  dey  ; la  première  bri- 
gade, commaudée  par  le  général  Porel  de  Morvan,  altacpia  la  gauche 
de  l’ennemi;  la  seconde,  aux  ordres  du  général  Acliard,  se  porta 
direclemenl  sur  ses  ballerios,  tandis  que  la  brigade  Clouet,  en  seconde 
ligne,  servait  de  réserve.  IMenlùt  les  batteries  ennemies  commencè- 
rent leur  feu  et  le  continuèrent,  quoiqu’elles  lussent  battues  direc- 
tement par  notre  artillerie  de  campagne  et  prises  d’écharpe  par  les 
bâtiments,  qui  s’étaient  placés  ù l’est  de  la  presqu’île.  Le  général  lîer- 
Ihezèue  reçut  l’ordre  de  tourner  par  la  gauche  la  position  (lu’occupail 
l’ennemi.  Le  mouvement  eut  le  résultat  qu’on  en  attendait;  les  hat- 
teries  furent  abandonnées:  treize  pièces  de  seize  et  deux  mortiers 
tr)mbèrent  en  notre  pouvoir.  Les  divisions  Loverdo  et  d’Escars  sui- 
virent le  mouvement  de  la  première.  A onze  heures  le  combat  avait 
cessé,  et  l’ennemi  fuyait  de  toutes  parts. 

1780.  AlliKiuc  d'Alger  par  mer.  — 29  juin  1830. 

Par  IM.  Th.  Gcdin  en  1831.  — IL  1,29.  — L.  1,93. 

I^’eseadre  défde  sous  les  batteries  du  fort  d’Alger,  depuis  celles  du  fort 
des  Anglais  jusqu’à  celles  du  môle,  et  risposleut  à leur  feu.  Sur  la  côte, 
nos  soldats  sont  aux  prises  avec  les  Kabyles  et  s’einparcul  des  approches 
de  la  ville. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1831. 

1787.  Attaque  d'Alger  par  mer,  — 3 juillet  1830. 

Par  M.  Mohel  Fatio.  — IL  0,7à.  — L.  1,09. 

« A deux  heures  quarante  minutes,  dit  l’amiral  nuperré  dans 
son  rapport  au  ministre  de  la  marine,  le  capitaine  de  vaisseau  Gal- 
lois, commandant  la  licllone,  en  avant  de  l’armée,  a ouvert,  sur  le 
fort  des  Anglais,  à petite  portée  de  ses  canons  de  dix-huit,  un  feu 
vif  et  bien  soutenu.  L’ennemi  a riposté  aussitôt.  A deux  heures  cin- 
(luante  minutes,  le  vaisseau  -amiral,  à demi-portée  de  canon,  a com- 
mencé le  feu,  el  successivement  tous  les  bâtiments  de  l’armée,  je 
dirai  même  jusqu’aux  bricks,  ont  défilé,  à demi-portée  de  canon, 
sous  le  feu  tonnant  de  toutes  les  batteries,  depuis  celle  des  Anglais 
jusqu’à  celle  du  môle  inclusivement.  Les  bombardes  ont  rijvosté 
sous  voiles  aux  bombes  nombreuses  lancées  par  l’ennemi.  Le  feu 
vient  de  cesser  à cinq  heures  avec  le  dernier  batiment  de  l’armée.  » 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

1 788.  Prise  du  fort  de  C Empereur. — 1 juillet  1830. 

ParM.  Waciismut.  — H.  1,70.  — L.  1,09. 

« A quatre  heures  du  malin  une.  fusée  donna  le  signal,  et  le  feu 
commença.  Celui  de  rennemi  pendant  trois  heures  y répondit  avec 
beaucoup  de  vivacité.  Les  canonniers  turcs,  quoique  l’élargissement 
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des  embrasures  les  mît  presque  à découvert,  restaient  bravement  à 
leur  poste  ; mais  ils  ne  purent  lutter  long-temps  contre  l’adresse  et 
l’intrépidité  des  nôtres,  que  le  général  Lahitte  animait  de  son  exem- 
ple et  de  ses  conseils.  A huit  heures  le  feu  était  éteint;  celui  de  nos 
batteries  continua  de  ruiner  les  défenses.  L’ordre  de  battre  en  brè- 
che avait  été  donné  et  commençait  à s’exécuter,  lorsqu’à  dix  heures 
une  explosion  épouvantable  fit  disparaître  une  partie  du  château. 
Des  jets  de  flammes,  des  nuages  de  poussière  et  de  fumée  s’élevè- 
rent à une  hauteur  prodigieuse.  Des  pierres  furent  lancées  dans 
toutes  les  directions;  mais  sans  qu’il  en  résultât  de  graves  acci- 
dents. » (Moniteur  dü  13  juillet  1830.  j 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

1789.  Entrée  de  L’armée  française  à Alger.  —5 
juillet  1830. 

ParM.  Eug.  Flandin.  — H.  0,06.  — L.  0,87. 

Aussitôt  après  la  prise  du  fort  l’Empereur,  le  dey  s’était  empressé 
d’envoyer  des  parlementaires  près  du  général  en  chef  des  troupes 
françaises.  Cependant  rien  n’était  encore  terminé  dans  la  journée 
du  A;  seulement  les  hostilités  avaient  été  suspendues.  On  se  prépa- 
l ail  le  5 à recommencer  les  attaques,  lorsque  le  dey  accepta  enlin  les 
conditions  qui  lui  avaient  été  proposées.  A onze  heures  du  matin,  le 
5 juillet,  l’armée  française  traversa  les  rues  d’Alger,  et  prit  posses- 
sion de  la  Casaubah. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

SALLE  N.°  93  (Voir  Salle  n."  8A.) 

1790.  Arrivée  du  duc  d’Orléans  au  Palais-Ray  al. 
— 30  juillet  1830. 

Par  M.  Carbillet  d’après  M.  H.  Vernet.  — II.  1,21.  — L.  0,87. 

Lors  des  événements  de  juillet  1830,  les  députés  présents  à Paris 
avaient  invité  le  duc  d’Orléans  à se  rendre  dans  la  capitale.  Le  prince 
partit  à pied  de  Neuilly,  accompagné  de  Al.  de  Berthois,  son  aide- 
de-camp , du  colonel  lieymès  et  de  AL  Oudard,  et  arriva  au  Palais- 
Boyal  le  30  juillet,  à dix  heures  du  soir. 

1791.  Le  duc  d'Orléans  signe  la  proclamation  de 
la  lieutenance-générale  du  royaume.  — 31 
juillet  1830. 

Par  AI.  Court.  ~ H.  3,72.  — L.  5,3G. 

Les  députés,  réunis  à Paris,  avaient  résolu  d’envoyer  au  duc 
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(l’Orléans  une  dépulation,  composée  de  douze  membres  désignés 
f)ar  le  sort,  pour  lui  présenter  la  résolution  qui  l’appelait  à exercer 
les  fonctions  de  lieutenant-général  du  royaume.  Ces  députés  furent 
recAis  au  Palais-Pioyal,  et  le  duc  d’Orléans  signa  alors  au  milieu 
d’eux  la  proclamîiion  adressée  aux  habitants  de.  Paris,  par  laquelle 
le  prince  acceptait  la  lieutenance-générale  du  royaume. 

Le  duc  d’Orléans  et  les  députés  sont  réunis  autour  d’une  table  ronde  dans 
un  salon  du  Palais-Royal.  Les  personnages  représentés  sont,  en  commen- 
tant par  la  gauche  du  tableau  : MM.  Augustin  Périer,  Kératry,  Bérard, 
Benjamin  Delessert  (vu  de  dos),  le  duc  d’Orléans,  le  général  Sébastiani. 
le  baron  Auguste  de  Saint-Aignan,  le  baron  Charles  Dupin,  André  Gallot, 
Dugas-Montbel,  le  comte  Duchaffault,  le  général  comte  Mathieu  Dumas  et 
Bernard  de  Rennes. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1830. 

1792.  Le  duc  d* Orléans  signe  la  proclamation  de 
la  lieutenance-générale  du  royaume,  — 31 
juillet  1830. 

Par  M.  CounT.  — H.  0,86.  — L.  0,86. 

Esquisse  du  tableau  précédent. 

1793.  facture  à Cllôtel-de-y ille  de  la  déclaration 
des  députés  et  de  la  proclamation  du  lieutenant- 
général  du  royaume.  — 31  juillet  1830. 

Par  M.  François  Dcbois  d’après  Gérard.  — H.  1,03.  — L.  0,80. 

îi(‘  duc  d’Orléans,  reçu  par  le  général  Lafayette,  par  les  membres 
du  gouvernement  provisoire  et  par  ceux  du  nouveau  conseil  muni- 
cipal, monta  à la  grande  salle  de  l’Hôtel-de-Ville.  Li^,  un  cercle  étant 
formé,  M.  Viennet,  l’un  des  députés,  lut  à haute  voix  la  déclaration 
des  députés  et  la  proclamation  du  lieutenant-général  du  royaume. 
Aussitôt  après  cette  lecture,  les  membres  du  gouvernement  provi- 
soire s’empressèrent  de  reconnaître  que  leur  mission  était  terminée, 
et  remirent  leurs  pouvoirs  au  duc  d’Orléans. 

1794.  Le  duc  d’Orléans  reçoit  à la  barrière  du 
Trône  le  1"  régiment  de  hussards  commandé 
par  le  duc  de  Chartres.  — 4 août  1830. 

Par  M.  Ary  Scheffer.  — H.  1,18.  — L.  0,88. 

Le  duc  de  Chartres  se  trouvait  à Joigny  avec  le  1®"  régiment  de 
.hussards  dont  il  était  colonel,  pendant  les  évènements  du  mois  de 
juillet.  Appelé  è Paris  par  le  duc  d’Orléans,  son  père,  le  jeune 
prince  y entra,  à la  tète  de  son  régiment,  le  Ix  août  1830.  Le  duc 
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d’Orléans,  accompagné  du  duc  de  Nemours,  alla  le  recevoir  à la 
barrière  du  Trône. 

1795.  Le  duc  d'Orléans  et  le  duc  de  Chartres 
rentrent  au  Palais-RoyaL  — 4 août  1830. 

Par  M.  Amédée  Faure.  — H.  0,90.  — L.  0,88. 

Après  avoir  reçu  à la  barrière  du  Trône  le  1®'  régiment  de  hus- 
sards, le  duc  d’Orléans  rentre  au  Palais-Royal,  accompagné  des  ducs  ' 
de  Chartres  et  de  Nemours. 

1796.  La  chambre  des  députes  présente  au  duc 
d’Orléans  l’acte  qui  l’appelle  au  trône  et  la 
charte  de  1830.  — 7 août  1830. 

Par  M.  Heim  en  1834.  — H.  2,30.  — L.  3,40. 

La  chambre  des  députés  ayant  achevé  la  discussion  d’où  sor- 
tirent la  Charte  de  1830  et  la  déclaration  qui  appelait  au  trône  le 
duc  d’Orléans,  il  fut  décidé  que  la  chambre  se  rendrait  en  corps 
auprès  du  prince  pour  lui  présenter  l’acte  constitutionnel  qui  de- 
vait être  soumis  à son  acceptation.  Le  duc  d’Orléans^  entouré  de 
sa  famille,  reçut  les  députés  au  Palais-Royal,  et  M.  Laffitte,  comme 
président,  lut  à haute  voix  la  déclaration  que  la  chambre  venait 
d’adopter. 

Le  duc  d’Orléans,  debout  au  milieu  de  la  galerie  du  Palais-Royal,  reçoit 
l’acte  que  lui  présente  M.  Laffitte.  Madame  Adélaïde,  la  duchesse,  les  prin- 
cesses et  les  princes  sont  près  du  duc  d’Orléans.  A gauche,  derrière 
M.  Laffitte,  on  reconnaît  M.  Casimir  Perier,  le  général  Lafayette,  le  gé- 
néral Gérard  et  le  général  Clausel.  Dans  l’angle,  à droite,  se  trouvent  le 
général  Atthalin  et  le  général  Heymès,  aides  de  camp  du  duc  d’Orléans. 

L’artiste  a fait  entrer  dans  ce  tableau,  qui  a été  exposé  au  Salon  de 
1834,  les  portraits  de  cent  quarante-quatre  personnages. 

1797.  La  chambre  des  pairs  présente  au  duc  d’Or- 
léans une  déclaration  semblable  à celle  de  la 
chambre  des  députés,  — 7 août  1830. 

Par  M.  Heim.  — H.  2,30.  — L.  3,40. 

Le  duc  d’Orléans,  accompagné  de  sa  famille,  reçoit  au  Palais-Royal 
l’acte  que  lui  présente  M.  le  baron  Pasquier,  président  de  la  chambre  des 
pairs. 

Comme  dans  le  tableau  précédent,  le  peintre  a introduit,  dans  cette 
composition , un  grand  nombre  de  portraits  des  personnages  qui  assi- 
staient à cette  solennité. 


O. 
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1798.  Distribution  des  drapeaux  à la  ^ardc  natio- 
nale, — 29  août  1830. 

Par  MM.  F.  et  F.  Dtnois  en  1830.  — H.  0,G5.  — L.  1,01. 

Le  roi  (‘lait  placti  sous  une  lente  (pii  (itail  pi(îpar(?e  devant  rKcole 
Militaire,  au  Champ-de-Mars.  Les  d(?pulalions  de  duujuc  l(*};iün 
s’approcluM'ent,  rune  après  l’autre,  pour  recevoir  leurs  drapeaux, 
et  J.afayclte  tenant  à la  main  les  quatre  drapeaux  de  chaque  h'gion 
(|ui  lui  (Uaient  donnés  par  le  roi,  les  remit  successivement  après 
avoir  reçu  le  serment  de  tous  les  chefs  de  légion  et  de  bataillon. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1831. 

1799.  La  garde  nationale  célébré  dans  la  cour  du 
Palais-Royal  R anniversaire  de  la  naissance 
du  Roi,  — G octobre  1830. 

Par  M.  F.  Dubois  en  1837.  — IL  0,93.  — L.  0,88. 

Le  6 octobre  1830,  premier  anniversaire  de  la  naissance  du  roi 
depuis  qu’il  avait  été  appelé  au  trône,  la  garde  montante  entra  dans 
la  cour  du  Palais-Koyal,  chatpie  canon  (le  fusil  orné  d'un  1m)ik|uoi 
d’immortelles.  Le  roi  descendit  entouré  de  ses  cinq  (ils,  tous  revêtus 
de  l’uniforme  de  la  garchî  nationale,  et  remercia  les  gardes  nationaux 
et  les  soldats  de  la  ligne  qui,  rangés  en  même  temps  en  bataille,  lui 
avaient  olïerl  leurs  communes  félicitations. 

1800.  l.e  Roi  refuse  la  couronne  offerte  par  le  con- 
gres belge auduc de  jS eniours,  — 17  fév.  1831. 

Par  M.  Gosse.  — IL  1,18.  — L.  0,88. 

Le  congrès  national  de  Belgique  ayant  élu  roi  des  Belges  le  duc 
de  Nemours,  envoya  à Paris  une  députation  qui  fut  reçue  au  Palais- 
lloyal,  le  17  février.  Le  roi , assis  sur  son  trône,  avait  à sa  droite  le 
duc  d’Orléans  et  à sa  gauche  le  duc  de  Nemours.  M.  Surlet  de  Cho- 
kier,  président  du  congrès,  lut  et  remit  ensuite  l’acte  qui  appelait  le 
jeune  prince  au  trône;  mais  le  roi  n’accepta  pas  la  couronne  destinée 
à son  lils. 

1801.  Distribution  des  drapeaux  à Carnice,  — 27 
mars  1831. 

Par  M.  François  Dubois  en  1836.  — H.  0,65.  — L.  1,01. 

Un  pavillon  élevé  avait  été  construit  pour  recevoir  le  roi.'devant 
rKeole  militaire  et  à cent  mètres  de  la  façade.  Les  drapeaux  étaient 
groupés  devant  le  pavillon;  à gauche  de  celui-ci  et  ô cinquante 
mètres  de  distance,  l’infanterie  était  rangée  en  colonne -serrée  par 
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régiment;  à droite  et  à la  môme  distance,  la  cavalerie  était  en  ba- 
taille par  brigade,  c’est-à-dire  sur  (piatre  lignes;  l’artillerie  avait  été; 
iorinée  en  bataille  sur  deux  lignes,  occupant  le  quatrième  côté  du 
parallélogramme  qui  correspond  à l’Pxole  militaire;  les  sapeurs 
étaient  devant  la  droite  de  la  première  ligne  d’artillerie,  à la  gaiiclie 
de  l’infanterie.  Les  drapeaux  furent  présentés  au  roi  parle  maréchal 
Soult,  ministre  de  la  guerre,  et  le  roi  les  remit  au  colonel  de  chaque 
régiment.  Des  salves  d’artillerie  annoncèrent  le  serment  du  drapeau; 
les  tambours  et  les  fanfares  l’accompagnèrent. 

1802.  Le  Piol  Louis-Philippe  visite  le  champ  de  ba- 
taille de  Valmy.  — 8 juin  1831. 

Par  Mauzaisse  en  1837.  — H.  0,90.  — L.  0,88. 

Le  roi,  visitant  les  départements  de  l’Est  au  mois  de  juin  1831; 
voulut  voir  le  champ  de  bataille  de  Valmy,  qui  lui  rappelait  ses  pre- 
mières armes.  Après  avoir  examiné  l’emplacement  des  batteries  qu’il 
commandait  lui-même  en  avant  et  à l’ouest  d’un  moulin  qui  fut 
abattu  pendant  la  bataille,  le  roi  se  rendit  à la  pyramide  élevée  en 
l’honneur  du  maréchal  Kellermann  et  sous  laquelle  son  cœur  a été 
déposé,  selon  ses  dernières  volontés.  Au  pied  de  ce  monument  se 
trouvait  le  brave  .Tametz,  vétéran,  qui  avait  eu  le  bras  emporté  à 
Valmy.  Le  roi  lui  donna  la  croix  de  la  Légion-d’Honueur  et  une 
})ension. 

1803.  Prise  de  Bone.  — 27  mars  1832. 

Par  M.  Bolterwerk  d’après  M.  H.  Vernet.  — H.  0,87.  — L.  0,69. 

Le  duc  de  hovigo,  gouverneur-général  de  l’Algérie,  avait  expédié 
avec  des  vivres  le  chébcc  algérien  la  Casaubali,  sous  l’escorte  de  la 
Béarnaise,  capitaine  Fréart,  ayant  à son  bord  le  capitaine  d’artillerie 
d’Armandy,  et  le  jeune  Joussouf.  A leur  arrivée  devant  Bone  ils 
trouvèrent  celte  ville  occupée  parles  troupes d’Achmet,  qui  venaient 
de  l’emporter  d’assaut.  Le  capitaine  d’Armandy,  de  concert  avec 
Joussouf,  forme  le  hardi  projet  de  s’emparer  sur-le-champ  de  la  cita- 
delle par  un  coup  de  main.  Le  capitaine  Fréart  choisit  vingt -cinq 
hommes  de  son  équipage  qu’il  met  sous  les  ordres  de  son  second, 
IM.  Ducouedic,  et  d’un  élève  M.  Lucinière.  Avec  cette  petite  troupe 
à laquelle  ils  ont  joint  trois  canonniers,  M.  d’Armandy  et  Joussouf 
se  présentent  hardiment  devant  la  citadelle.  Les  portes  leur  en  sont 
livrées;  cent  Turcs  de  la  garnison  se  déclarent  pour  eux;  et  le  27 
mars,  à dix  heures  du  matin,  le  drapeau  tricolore  est  arboré  sur  la 
citadelle  et  salué  par  les  canons  de  la  Béarnaise  qui  s’était  embos- 
sée à {vorlée  de  la  place. 
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180/t.  Le  Roi  au  milieu  de  la  garde  nationale.  — 
Nuit  du  5 juin  1832. 

Par  iM.  Biard.  — II.  0,78.  — L.  1,00. 

En  apprenant  l’éniente  du  5 juin  1832,  le  roi  avait  quitl(i  le  palais 
de  Saint-Cloud  pour  accourir  dans  la  capitale.  Il  arrivaaux  Tuileries 
vers  neuf  heures  du  soir,  et  se  rendit  aussitôt  sur  la  place  du  Carrou- 
sel, où  stationnaient  de  nombreux  bataillons  de  garde  nationale  et  de 
troupe  de  ligne. 

1805.  Le  Roi  visite  les  blesses.  — Ojuin  1832. 

ParM.  Auguste  Debay.  — II.  1,17.  — L.  1,19. 

Le  6 juin,  dans  la  inatinôe,  quand  la  lutte  n’était  pas  encore  ter- 
minée, le  roi  sortit  a cheval  des  Tuileries,  accompagné  du  duc  de 
Nemours.  Il  parcourut  les  boulevards,  se  rendit  jusqu’à  la  barrière 
du  Trône  par  la  rue  du  faubourg  Saint-Antoine,  et  revint  par  les 
([liais  de  la  rive  droite  aux  Tuileries.  Plusieurs  fois,  dans  cette  longue 
marche,  des  blessés,  portés  sur  des  civières,  s’oiîrirent  à ses  re- 
gards. Le  roi,  tristement  ému,  s’arrêtait  toujours  pour  leur  parler; 
il  prenait  leurs  noms,  leur  promettait  son  intérêt  pour  eux  et  pour 
leurs  familles,  et  leur  adressait  des  paroles  de  consolation. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  S;don  de  1835. 

1800.  Le  duc  d'Orléans  dans  la  tranchée  au  siège 
de  la  citadelle  d'Anvers.  — Nuit  du  29  au 
30  novembre  1832. 

Par  M.  Llgardox  d’après  M.  Adolphe  Roger.  — IL  1,18.  — L.  0,88. 

Le  29  novembre  au  soir  le  maréchal  Gérard  ordonna  d’ouvrir  la 
tranchée.  Le  règlement  de  service  en  campagne  autorisait  le  duc 
d’Orléans  à monter  la  première  garde  de  tranchée,  et  le  prince 
s’empressa  de  réclamer  ce  périlleux  boiineur.  Vers  le  milieu  de  la 
nuit,  le  marétrfial,  voulut  inspecter  les  travaux.  Le  duc  d’Orléans  ; 
accompagné  du  lieutenant-géiiéral  Baudrand,  son  premier  aide-de- 
camp,  du  lieutenant-général  de  Elahaut,  du  général  Marbot  et  des 
officiers  de  sa  maison,  se  mit  en  marclie  en  même  temps  que  le 
maréchal;  et,  sous  une  pluie  battante,  enfonçant  à chaque  pas 
dans  une  boue  épaisse,  ils  parcoururent,  pendant  près  de  quatre 
heures,  toute  l’étendue  de  la  tranchée. 

1807.  Le  duc  de  ISemours  dans  la  Irajwhèe  au  siège 
de  la  citadelle  d* Anvers.  — Décembre  1832. 

Par  M.  Amédéc  Faure.  — IL  1,18.  — L.  0,88. 

Le  duc  de  Nemours,  comme  colonel  du  1®"  régiment  de  lanciers. 
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n’étail  pas  appelé  au  service  de  la  tranchée;  il  voulut  cependant 
contribuer  par  sa  présence  à animer  le  zèle  et  le  courage  des  soldats. 
11  accompagna  le  maréchal  Gérard  dans  une  visite  à la  tranchée,  et 
il  y fut  couvert  de  terre  par  un  boulet  parti  de  la  citadelle. 

1808.  Prise  de  la  lunette  Saint-Laurent,  — 14  dé- 
cembre 1832. 

Par  M.  JoüY  d’après  M.  Bellangé.  — H.  0,90.  — L.  0,88. 

L’instant  représenté  est  celui  où  les  grenadiers  du  65®  de  ligne,  après 
avoir  couronné  la  brèche,  s’élancent  tous  à la  fois  sur  la  garnison  hollan- 
daise, qui,  surprise  et  enveloppée,  met  bas  les  armes  après  une  courte  ré- 
sistance. Pendant  ce  temps,  deux  autres  détachements,  munis  d’échelles, 
débouchaient  par  la  droite  et  la  gauche,  et  attaquaient  la  lunette  par  la 
gorge,  pour  fermer  toute  retraite  à la  garnison. 

1809.  Combat  de  DocL  — 23  décembre  1832. 

Par  M.  Bonhomme  d’après  M.  T.  Gudin.  — H.  0,57.  — L.  0,83. 

Le  23  décembre  1832,  un  détachement  de  deux  mille  quatre  cents 
Hollandais,  soutenu  par  une  frégate,  deux  corvettes,  quatre  bateaux 
à vapeur  et  vingt  chaloupes  canonnières,  vinrent  attaquer  une  com- 
pagnie du  8®  de  ligne,  de  la  brigade  du  général  de  Bumigny,  postée 
près  du  village  de  Doël.  Aux  premiers  coups  de  fusil,  le  bataillon 
tout  entier  se  porta  sur  le  point  attaqué.  Les  Français  se  précipitèrent 
sur  les  Hollandais  la  baïonnette  au  bout  du  fusil,  les  culbutèrent 
au-delà  de  la  digue  et  les  forcèrent  de  se  sauver  en  toute  hâte  vers 
l’Escaut  et  vers  les  forts  de  Liefkenshoëk. 

1810.  La  garnison  hollandaise  met  bas  les  armes 
devant  les  Français  sur  les  glacis  de  la  cita- 
de  lie  d’Anvers,  — 24  décembre  1832. 

Par  M.  Eugène  Lami.  — H.  0,79.  — L.  1,04. 

D’après  les  termes  de  la  capitulation,  la  garnison  hollandaise, 
prisonnière  de  guerre,  devait  mettre  bas  les  armes  et  livrer  au  ma- 
réchal Gérard  la  citadelle  d’Anvers  avec  les  forts  qui  en  dépendent. 
Dix  mille  hommes  d’infanterie  française,  cinq  cents  canonniers  et 
huit  cents  sapeurs  du  génie  étaient  rassemblés  sur  le  glacis.  La  gar- 
nison prisonnière  s’ébranla  au  bruit  des  clairons.  Les  tambours 
français  battaient  aux  champs,  et  les  officiers  supérieurs  des  deux 
nations  se  saluaient  mutuellement.  Arrivés  à la  gauche  de  la  ligne 
française,  les  Hollandais  se  mirent  en  bataille,  formèrent  les  fais- 
ceaux, déposèrent  les  bufïïeteries,  ainsi  que  leurs  tambours  et  leurs 
clairons,  les  officiers  gardant  leurs  épées;  puis  toute  la  troupe  sans 
armes  rentra  dans  la  citadelle,  où  tous  les  postes  étaient  déjà  occu- 
pés par  des  détachements  français. 
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1811 . Le  liai  et  la  famille  l'oyale  se  rendent  à bord 
de  la  frégate  /'Atalante,  en  rade  de  Cherbourg. 
— 3 septembre  1833. 

Par  M.  T.  Gudin  en  183/j.  — H.  0,57.  — L.  0,83. 

liC  roi  s’(Uait  rendu  àChcrbourjç  pour  y visiter  les  grands  travaux 
du  port.  Le  3 septembre,  à onze  lieiires,  il  s’embarqua  avec  la  fa- 
mille royale  sur  le  bateau  h vapeur  le  Sptiin.c.  Au  sortir  du  port,  le 
Sp/iin.v  se  dirigea  vers  l’escadre  mouillée  dans  la  rad(;.  Le  Sphinx 
jeta  l’ancre  au  milieu  de  l’escadre,  en  face  de  la  frégate  IWlnlanle, 
(pii  portait  le  pavillon  amiral.  mer  paraissait  diHicile  5 tenir  avec 
une  légère  embarcation.  Méanmoinsla  famille  royale  descendit  dans 
un  canot  pour  aller  visiter  l' Alalanlc.  Elle  fut  reçue  5 bord  de  celle 
frégate  par  le  contre-amiral  de  Mackau,  commandant  de  l’escadre. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  183/i. 

18l!2.  Funérailles  des  victimes  de  l\it tentât  du  28 
juillet  1835,  célébrées  aux  Invalides.  — 
5 août  1835. 

Par  Alfred  Jouannot.  — IL  1,17.  — L. 

I.e  28  juillet  1835,  une  machine  infernale,  dirigée  contre  la  vie  du 
roi,  avait  éclaté  sur  le  boulevard  du  'reniple  et  avait  fait  de  nom- 
breuses victimes  parmi  lesquelles  se  trouvaient  lemaréclial  Mortim*, 
le  général  de  la  Chasse  de  Vérigny,  le  lieutenant-colonel  de  la  gard»; 
nationale  Pieussec,  le  cajiilaine  Villate,  aide  de  camp  du  maréchal 
Maison,  plusieurs  gardes  nationaux  et  une  jeune  lilh*.  L’église  des 
Invalidtîs  fut  désignée  pour  la  cérémonie  des  funérailles;  le  roi  r(‘çut 
ilans  la  cour  d'honneur  les  quatorze  cercueils,  puis  le  cortège  s’a- 
\au(;a  vers  l’église. 

1813.  Combat  du  Sig.  — 1"  décembre  1835. 

Viir  M.  Bealme.  — II.  û',93.  — L.  0,88. 

lie  maréchal  Clauscl  était  sorti  du  camp  du  Sig,  ù une  heure  après 
midi,  emmenant  avec  lui  le  bataillon  d’Afrique,  un  bataillon  du 
17"  léger,  un  du  2"  de  la  même  arme,  les  zouaves,  les  Arabes  d’I- 
brahim,  le  2"  régiment  de  chasseurs  à cheval  et  la  batterie  de  cam- 
pagne. Nos  troupes  enlevèrent  un  poste  défendu  par  quinze  ou  dix- 
huit  mille  Arabes,  pénétrèrent  dans  leur  camp  et  leur  tirent  éprouver 
de  grandes  pertes.  Ce  combat  dura  près  de  cimi  heures. 

' O lai)leau  a été  exposé  au  Salon  de  1 841 . 

1814.  Combat  de  illabrah.  — 3 décembre  1835. 

Par  IM.  Tliéodorc  Leblanc.  — II.  0,03.  — L.  0,88. 

La  brigade  Oudiiiol  attaque  et  franchit  le  ravin  on  s’était  cnibiisquéc 
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rinfantcric  régulière  d’Abd-el-Kader.  Le  duc  d’Orléans  se  jette  vers  le 
bois  avec  rinfantcric  pour  en  chasser  les  Arabes. 

1815.  Marche  de  l'armée  française  après  la  prise  de 
Mascara.  9 décembre  1835. 

Par  M.  Th.  Leblanc.  — II.  0,93.  — L.  0,88. 

Après  avoir  mis  le  feu  aux  principaux  édifices  de  Mascara,  rarméc 
française  part  de  cette  ville  emmenant  sous  sa  protection  la  popula- 
tion juive  qui  s’y  trouvait.  La  pluie  avait  rendu  les  chemins  affreux; 
des  femmes  chargées  d’enfants,  des  vieillards  infirmes,  se  traînaient 
dans  la  boue  où  ils  tombaient  à chaque  pas.  A la  suite  de  cette  triste  ‘ 
avant-garde  venaient  les  brigades  Perregaux  et  Marbot  ; les  zouaves 
fermaient  la  marche. 

ESCALIER  DE  L’AILE  DU  NORD,  N.°  9Ù  (Voir  n.M3.) 

1816.  Louis  XVIj,  Roi  de  France.  (Voir  n"  710.) 

Buste  en  marbre  par  Hoüdon  en  1790.  — H.  0,94. 
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1817.  Réawnur  ( René  - Jntoine  Fercliault  de) 
physicien  et  naturaliste. 

Buste  en  plâtre  par  J. -B.  Lemoyne  en  1751.  — H.  0,45. 

]\é  à La  Rochelle  en  1683,  il  vint  à Paris  en  1703  et  fut  reçu  de 
l’Académie  des  sciences  en  1708.  Ses  travaux  embrassèrent  tour  à 
tour  les  arts  industriels,  la  physique  générale  et  l’histoire  naturelle. 
On  lui  doit  un  Traité  sur  L’art  de  convertir  le  fer  en  acier,  publié 
en  1722,  et  le  thermomètre  qui  porte  son  nom,  qu’il  fit  connaître 
on  1731.  Réaumur  mourut  le  18  octobre  1757  à sa  terre  de  la  Bcr- 
mondière  dans  le  Maine. 

Le  buste  original  est  au  Cabinet  d’histoire  naturelle  à Paris. 

1818.  Trudaine  (Daniel-Charles  intendant- géné- 

ral des  finances. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,63. 

Né  à Paris  en  1703,  il  fut  conseiller  d’Etat,  intendant-général  des 
finances  et  membre  de  l’Académie  des  sciences.  Comme  directeur 
des  ponts-et-chaussées,  il  fit  construire  les  pontsd’Oiiéans,  de  Tours, 
de  Moulins,  de  Saumur  et  commencer  celui  de  Neuilly.  îl  mourut 
en  1769. 
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1 81 9.  y (libelle  ( J oscpli-A  Iphonsi -Orner , comte  de  ) j 
maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi. 

Buste  en  pKltrc  par  Houdon.  — H.  0,G2. 

en  1729,  le  comte  de,  Valbelle,  d’une  famille  distinguée  de 
Provence,  (juilta  ia  carrière  militaire  pour  se  livrer  à la  littérature. 
Il  laissa  un  legs  de  vingt-quatre  mille  livres,  une  fois  payées,  à l’A- 
cadémie française,  afin  qu’elle  disposât,  tous  les  ans,  du  revenu  de 
ce  capital  en  faveur  d’un  homme  de  lettres.  Il  mourut  en  1778  et 
l’année  suivante  son  buste,  fait  par  Houdon,  fut  exposé  au  Salon  avec 
cette  inscription  : J oscph-Alphuusc-Omer,  comte  de  Valhelle^  bien- 
faiteur des  lettres.  — 1779.  « Dalendierl  lit  son  éloge  qui  fut  moins 
ap|)laudi  que  le  buste,  » {Mémoires  de  .1/™*  de  Genlis,  tome  II, 
p.  289.) 

1820.  Soufllot  ( Jacfiftes  - (jenuain  ) , architecte. 

(Voir  n.”  851  ter.) 

Buste  en  pititre  par  Prévôt.  — II.  0,57. 

1821.  F a Icône  t (Etienne-Maurice  ) , sculpteur. 

Buste  en  plâtre.  — II.  0,^5. 

Né  à Paris  en  171f>,  de  parents  originaires  de  Suisse,  il  futen  1756 
membre  de  l’Académie  royale  de  peinture  et  de  sculiiturc  et  profes- 
seur en  1701.  Appelé  à Sainl-IMtersboui’g,  il  y exécuta  en  1700  la 
statue  é([ucstre  tle  Pierre-le-fîrand  et  un  groupe  colossal  représen- 
tant t' Annonciation.  De  retour  en  France,  11  fut  nommé  adjoint  à 
recteur  de  l’Académie  en  1783  et  mourut  le  25  janvier  1791.  — 
Ses  Œuvres  littéraires  ont  été  publiées  en  1781  à Lausanne. 

1822.  Franklin  ( Benjamin  ),  président  de  la  Pen- 
sylvanie. 

Buste  en  plâtre  par  Houdo?».  — H.  0,5â. 

Né  à Boston  en  1700,  il  fut  d’aliord  ouvrier  imprimeur  et  devint 
en  1729  chef  d’une  imprimerie  â Philadelphie;  secrétaire  de  l’assem- 
blée de  Pensylvanie  en  1730,  il  devint  meiubrc  de  cette  assemblée  en 
1767,  fut  nommé  en  1753  maître  général  des  postes  en  Amérique, 
se  rendit  en  Angleterre  comme  député  en  1757  et  quitta  Londres  en 
1775.  Député  de  la  Pensylvanie  au  congrès  de  1770,  il  eut  une 
grande  part  à la  déclaration  de  l’indépendance  des  Etats-Unis,  fut 
envoyé  en  France  et  y demeura  jusqu’en  1785.  De  retour  en  Amé- 
rique, il  fut  nommé  président  de  la  Pensylvanie  et  mourut  en  1790. 
Homme  d’état,  diplomate,  physicien, moraliste.  Franklin  est  l’invcn- 
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leur  du  paratonnerre  et  a laissé  un  grand  nombre  d’écrits  popu- 
laires. 

Le  buste  original  est  à l’École  des  ponts-et-chaussées. 

1823.  Nogaret  (Armand-Frédéric-Ernest), 

Buste  en  plâtre  par  Giüsta  en  1801.  — H.  0,62. 

Né  en  173Zi,  il  fut  secrétaire  des  commandements  du  comte  de 
Provence  (Louis  XVIII)  et  mourut  en  1806. 

1824.  Thouin  (André ) , botaniste. 

Buste  en  plâtre.  H.  0,56. 

Né  à Paris  en  17Û7,  il  succéda  à son  père  en  176/i,  comme  jardi- 
nier en  chef  du  jardin  du  Roi,  augmenta  l’école  de  botanique  et  fut 
nommé  membre  de  l’Académie  des  sciences.  Membre  du  conseil-gé- 
néral du  département  de  Paris  en  1790,  professeur  d’économie  ru- 
rale à l’école  normale  en  1792,  il  se  rendit  en  Hollande  en  179/i  et  en 
Italie  en  1796.  Membre  de  l’Institut  dès  sa  création  et  chevalier  de 
la  Légion-d’ Honneur,  il  fonda  une  école  d’agriculture  pratique. 
Thouin  mourut  en  1823. 

Le  buste  original  est  au  Cabinet  d’histoire  naturelle  à Paris. 

GALERIE  N.“  96. 

Cette  galerie  servait  autrefois  de  dégagement  et  de  couloir  de  service 
pour  les  appartements  du  premier  étage  de  l’aile  du  Nord.  A la  place  des 
niches  pratiquées  vis-à-vis  des  fenêtres,  se  trouvaient  les  baies  des  portes 
communiquant  aux  Salles  n"*  85  à 93.  Un  groupe  en  marbre  parBosio  (1), 
représentant  VHistoire  et  les  Arts  consacrant  les  Gloires  de  la  France, 
occupe  le  milieu  de  cette  galerie. 

1825.  Dagobert  F\  roi  des  Francs.  ( Voir  n.«  653.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  Düseigneur  en  1836.  — H.  2,02. 

Le  modèle  de  cette  figure  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

182G.  Charles  Martel^,  maire  du  palais.  (Voim."  242.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Decay  père  en  1839.  — H.  2,09. 

Cette  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1839. 

1827.  Charlemagne  ou  Charles  I " ('le  Grau 

empereur  d' Occident ^ roi  de  France. 

(Voir  n.'’  665.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Nakteüil  en  1840.  — H.  2,20. 

(1)  Ce  groupe  a été  exposé  au  Salon  de  1844* 
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I H*28.  //  figues  Capety  roi  de  F rance.  (Voir  n.“  ü77.  ) 
Statue  en  marbre  par  M.  Haogi  eu  J 837.  — II. 

1 8^9.  Suger^  abbé  de  Saint-Denis. 

Statue  en  marbre  par  M.  Füyatiku  en  1837.  — II.  2,09. 

Klevé  dans  Pabbaye  (le  .Salnl-DLMiis,  il  devint  al)bé  de  ce  monas- 
tère en  1122.  Conseiller  et  ministre  des  rois  boiiis  VI  et  Louis  VII, 
il  fut  rè};ent  de  l'Yance  pendant  la  seconde  croistule  (11/|7 — 11.5ü) 
et  reçut  an  retour  de  Louis  VII  le  litre  de /v/v  la  patrie.  A la  lin 
de  sa  vie,  il  provoqua  une  nouvelle  croisade  et  allait  la  conduire  lui- 
mème  en  Asie,  lors(iu’il  mourut  en  1152. 

Cetto  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1837. 

1830.  PhUippc  I I(V\n\\[)[iQ-\w^usi{i)  y roide  France. 

( Voirn.“ü83.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Jai.ey.  — IL  2,10. 

Le  modèle  de  cette  statue  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

1831 . Ulancke  de  Castille,  reine  de  France. 

Statue  en  marbre  par  M.  Etex  en  1837.  — IL  1,95. 

Tille  (TAIphonse  L\,  elle  éi>ousa  è Purmor  (Normandie),  le  25 
mai  1200,  le  roi  Louis  VIII  et  fut  couronnée  avec  lui  è Heinis  en 
1223.  Uéi^ente  du  royaume  pendant  la  minorité  de  saint  Louis  (I22G 
— 123G),elle  gouverna  encore  pendant  son  absence  lors  de  la  se- 
conde croisade  en  12/|8.  Elle  mourut  le  1'"  décembre  1252. 

Cette  statue,  exécutée  en  marbre  français,  a été  exposée  au  Salon  de 
1837.  L’artiste  a do.nné  à la  reine  Hlanche  les  traits  de  Catherine  de 
(’.ourtonay  (voir  n."  26.5),  dont  la  statue  ligurait  alors  ù Saint-Denis  sous  le 
nom  de  Blanche  de  Castille. 

1 83"2.  Joinville  ( Jean,  sire  de ),  sénéchal  de  Cham- 
pagne, (Voir  n.“  456.  ) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Bha.  — IL  2,00. 

Otte  figure  a été  exposée  au  Salon^dc  1836. 

1 833.  Charles  V , dit  le  Sa^c,  roi  de  France, 

(Voir  n.»  693.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  Valois.  — IL  2,17. 

Il  froisse  avec  coh'ire  le  traité  de  Bretigny,  imposé  au  roi  .lean,  son 
père,  prisonnier  des  Anglais. 

Cette  figure  a été  exposée  au  Salon  de  1839. 


GALERIE  A."  06. 


55 


183/|  . Duguesclin  (Bertrand)  ^ connétable  de  France. 

(Voir  11. 931.  ) 

Statue  en  marbre  par  Foucou.  — H.  2,1/j. 

Cette  figure  a été  exposée  au  salon  de  1789. 

1835.  Charles  VIF  ^oi  de  Fran'^c.  (Voir  n.«  695.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  Emile  Seurre.  — H.  2,11- 

1836.  Jeanne  d’^rc,  surnommée  la' VucqWg  crOr- 

lëans.  (Voir  n."  1179.) 

Statue  en  marbre  par  la  princesse  Marie  d’Orléaxs  en  1837.  — 
H.  1,90. 

1837.  Louis  XF  roi  de  France.  ( Voir  n.”  696.  ; 

Statue  en  marbre  par  M.  Jaley  en  1838.  — H.  2,03. 

Cette  figure  a été  exposée  au  Salon  de  1839. 

1838.  Charles  Fil  F roi  de  France.  (Voir  n."  607.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  J.  Debay  en  1839.  — H.  2,00. 

Cette  figure  a été  exposée  au  Salon  de  1839. 

1839.  Louis  XII J,  roi  de  France.  (Voirn."  oos.  ) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,66. 

Ce  buste  a été  moulé  d’après  la*  figure  n."  311. 

1840.  Foix  ( Gaston  de  )^  duc  de  Nemours^ 

( Voir  n."  118â.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Dieudonné.  — H.  0,78. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1835. 

1841.  François  roi  de  France.  (Voir n."  700.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Valois.  — H.  0,78. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

184^2.  C har  le  S-Quint  ^ empereur  d*  Allemagne  et  roi 
d’Espagne.  (Voir  n.”  626.  ) 

Buste  en  marbre.  — H.  0,53. 

Ce  buste  faisait  partie  du  Musée  des  Monuments  français,  où  il  était  at- 
tribué à Jean  Cousin.  La  tête  est  en  marbre  blanc  et  le  corps  en  marbre 
de  couleur. 
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Chabot  ( Philippe )j  amiral  de  France. 

(Voir  11."  901.  ) 

Buste  en  pliUrc.  — U.  0,62. 

Ce  buste  a etd  moulé  d’après  la  figure  n."  1312. 

\ 84i.  // cnri  IF  roi  de  France.  ( Voir  n."  70i.  ) 

Statue  h genoux  par  Germain  Pilon;  plâtre.  — H.  0,52. 

La  figure  originale  en  bronze  est  à Saint-Denis. 

18/l5.  Henri  IF  roi  de  France.  (Voir  n."  7oi.) 

Buste  en  plâtre  par  Germain  Pilon.  — IL  0,03. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  I..ouvrc. 

18/i().  Catherine  de  Mèdicis J reine  de  France. 

( Voir  n."  32/j.  ) 

Statue  à genoux  par  Germain  Pilon;  plâtre.  — IL  l,.'iG. 

La  ligure  orignale  en  bronze  est  à Saint-Denis. 

18/j7.  Mai^né  ( Charles  capitaine  des  gardes  de 
la  porte. 

Buste  en  plâtre  par  Paul  Ponce.  — IL  0,50. 

Il  succéda  à François  d’Anglurp,  vicomte  d’Estoges,  comme  rom- 
mandant  (les  gardes  de  la  porle,  et  remplit  celte  charge  de  15A0  à 
1557. 

Ce  buste  a été  moulé  d’après  une  statue  placée  autrefois  aux  Célestlns 
de  Paris  et  qui  se  trouve  aujourd’hui  au  Musée  du  Louvre. 

18/i8.  Charles  IX,  roi  (le  France.  ( Voir  n."  703.  ) 

Buste  en  plâtre  par  Germain  Pilon.  — IL  0,62. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1 849.  L’Hôpital  (Michel  de ) , chancelier  de  France. 

( Voir  n."  0/j3.) 

Buste  en  marbre  par  Gois  père.  — IL  0,63. 

Ce  buste,  exjiosé  au  Salon  de  1801,  avait  été  exécuté  pour  la  galerie  des 
CiOusuls  aux  Tuileries. 

J 850,  Angoulême  ( Diane  j légitimée  de  France  y 
duchesse  d’ ) de  Castro  et  de  Montmorency . 

Buste  en  plâtre.  — IL  0,57. 

Fille  naturelle  de  Henri  H et  de  Philippe  Duc,  demoiselle  pié- 
monlaise,  elle  fut  mariée  en  1552  5 Horace  Farnèse,  duc  de  Castro, 
et  en  1557  à François,  duc  de  Montmorency,  maréchal  de  France. 
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Charles  IX  lui  donna  en  1563  le  duché  de  Châtelleraull,  en  1571 
celui  d’Etampes.  Etant  devenue  veuve  en  1578,  Henri  III  lui  donna 
en  1582  le  duché  d’Angoulême  en  échange  de  celui  de  Châtelleraull. 
Elle  mourut  à Paris  le  11  janvier  1619,  âgée  de  quatre-vingts  ans. 

Ce  buste  a été  moulé  d’après  une  figure  originale  placée  autrefois  dans 
l’église  des  Minimes  de  la  place  Royale,  et  qui  se  trouve  aujourd’hui  à 
Saint-Denis. 

1851.  Henri  III,  roi  de  France,  (Voir  n."  70^.) 

Buste  en  plâtre  par  Germain  Pilon.  — H.  0,63. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1852.  Henri  IV,  roi  de  France,  (Voir  n.»  705.) 

Buste  en  plâtre  par  Barthélemi  Prieur.  — H.  0,67, 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1853.  PhélypeaiLX  ( Raymond),  ministre  secrétaire 
d’état. 

Statue  à genoux;  marbre.  — H.  1,38. 

Raimond  Phélypeaux,  IP  du  nom,  seigneur  d’Herhault,  de  La 
Vrillière  et  du  Verger,  né  à Blois  en  1560,  fut  successivement  se- 
crétaire de  la  chambre  du  roi  en  1590,  trésorier  des  parties  casuel- 
les en  1591,  trésorier  de  Tépargne  en  1599,  succéda  à Paul  Phély- 
pcaux^  seigneur  de  Pontchartrain,  son  frère  cadet,  dans  la  dignité 
de  secrétaire  d’Etat  en  1621,  et  mourut  à Suse,  en  Piémont,  le  2 mai 
1629. 

Cette  statue,  qui  se  trouvait  dans  la  première  chapelle  du  couvent  des 
Feuillants  à Paris,  fit  ensuite  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

1854.  Schomberg  (Gaspard  de),  colonel  des  reîtres. 

Statue  à genoux;  marbre.  — H.  1,29. 

Gaspard  de  Schomberg,  gentilhomme  allemand  du  pays  de  Mis- 
nie,  servit  dans  les  guerres  de  religion  en  qualité  de  colonel  des  reî- 
tres; Charles  IX  lui  accorda  des  lettres  de  naturalité  en  1570,  lui 
donna  le  gouvernement  de  la  Haute  et  Basse-Marche,  le  fit  inten- 
dant des  finances  et  conseiller  d’état  en  1573.  Confirmé  dans  toutes 
ses  charges  par  Henri  IH  et  Henri  IV,  il  mourut  le  17  mars  1599. — 
11  avait  acquis  en  1578  du  duc  de  Guise  le  comté  de  Nanieuil. 

Il  est  vêtiEd’une  casaque  sur  laquelle  se  trouve  un  lion,  armes  de  la 
maison  de  Schomberg. 
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1(S»55.  SuHy  (MaxiwiUcn  de  Bèlhnne^  duc  de), 
suriii/nidunt  des  finances^  ^rand-inuifre  de 
r artillerie.  (Voir  n.°  977.) 

P>ustc  en  marbre  par  Mouciiy  en  1801.  — II.  0,G3. 

(>  buste,  e\pos(^  an  Salon  de  1801,  avait  étt'  exécuté  pour  la  galerie 
dos  (lotisnls  aux  Tuileries. 

1856.  Louis  XJ  J J ^ roi  de  France.  (Voir  n.**  707.) 

nustc  en  plâtre  par  Wahix.  — II.  0,72. 

Le  buste  original  en  bronze  est  au  MusGe  du  Louvre. 

1 857.  Richelieu  ( Annaml-d can  du  Plessis  duc  de) , 
cardinal.  { Voir  n."  ou.  ) 

Buste  en  plâtre  parCovzEvox.  — II.  0,G7. 

Le  buste  original  est  au  Mus<5e  du  Louvre. 

1 858.  La  Porte  ( Amador)^  grand  prieur  de  France. 

Statue  â genoux  par  Michel  Boinnix;  marbre.  — II.  1,'iG. 

Aniador  de  La  l’orle,  chevalier,  grniurcroix  de  rordre  de  Maibs 
grtmd  itrieur  de  France,  ambassadeur  de  sou  ordre  en  France,  gon- 
^ern(*llr  d’Angers  en  1610,  du  Ilâvreen  1626,  lieiilenanl  du  roi  an 
paysd’Annis  en  1633,  rnonrut  à Paris  le  31  octobre  I6Z1/1. 

11  est  revGtu  d’une  casacpie  sur  la(pielle  se  trouve  la  croix  de  l’ordre  de 
'Malte.  — dette  figure,  placée  autrefois  dans  l’église  du  prieuré  du  Tem- 
ple, lit  ensuite  partie  du  Musée  dos  MonumenLs  français. 

1 859.  Brulart  de  IaU)h  ( Charles  ),  conseiller  d'èlat. 

Buste  on  marbre.  — II.  0,52. 

Charles  Brulart,  chanoine  de  l’église  de  Paris,  abbé  de  .Joyenval  et 
de  Acaullo,  prieur  de  Léon,  en  Bretagne,  ce  (pii  le  lit  connaître  sons 
le  nom  de  Brulart  de  i/on,  fut  anihassadenr  à Venise  de  1612  à 
1615,  et  ù la  diète  de  BaFsbonne  en  lOZiO.  11  mourut  doyen  des  con- 
seils du  roi,  le  25  juillet  16/tO. 

Ce  buste  faisait  partie  d’un  tombeau  élevé  par  Charles  Brulart  de  Léon 
de  son  vivant,  dans  la  chapelle  Saint-Charles,  au  couvent  des  Grands- 
Vugustins  de  Paris.  — Millix.  Antiquités  nationales.  — Tome  III,  n" 
XXV,  page  33. 

1860.  Lesrat  ( Guillaume  de  ),  president  au  parle- 
ment  de  Paris. 

Buste  en  marbre.  — IL  0,58. 

Guillaume  de  Lesrat,  chevalier,  seigneur  de  Lancrau,  d’abord 
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conseiller  au  parlement  de  Bretagne  et  ensuite  à celui  de  Paris  en 
1613,  fut  procureur  du  roi  au  Châtelet,  en  1618,  président  aux  re- 
quêtes du  palais  en  1628  et  président  au  parlement  de  Paris.  Il 
mourut  le  17  septembre  16ZiZi. 

Ce  buste,  placé  autrefois  dans  l’église  des  Minimes  de  la  place  Royale, 
fit  ensuite  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

1861.  Vitry  ( Nicolas  de  l’ Hôpital^  duc  de maré- 
chal (le  France,  (Voir  n.”  loio.  ) ' 

Statue  à genoux;  marbre.  — II.  1,38. 

Cette  statue  et  la  suivante  étaient  placées  autrefois  dans  l’église  du  col- 
lège de  Cliaurnont-en-Bassigny. 

1 862.  Vi try  (Jjjcrèce-M arie  Bouliier,  duchesse  de ) . 

Statue  à genoux;  marbre.  — H.  1,28. 

l'illc  de  Vincent  Bouhier,  seigneur  de  Beaumarchais,  trésorier 
de  l’épargne.  Elle  épousa  en  1610  Louis  de  la  Trémoille,  marquis  de 
Noirmoustier,  et  en  1617,  Nicolas  de  l’IIopital,  marquis  de  Vitry. 
Elle  mourut  à Argues  en  Bretagne,  le  19  février  1666. 

1 863 . Monlmorency  ( Henri  IF  duc  de amiral  el 
maréchal  de  Fr'ance.  (Voir  n."  9i3.  ) 

Statue  demi-couchéc  par  F.  Angüier;  plâtre.  — H.  1,06. 

Après  rexécution  du  maréchal  de  Montmorency  à Toulouse  en 
1632,  son  cœur  fut  enterré  dans  l’église  de  la  maison  professe  des 
jésuites  de  cette  ville,  et  son  corps,  déposé  dans  l’église  de  Saint-' 
Serniii,  fut  depuis  transporté  dans  le  monastère  des  filles  de  Sainte- 
Marie  à Moulins,  où  la  duchesse  de  Monlmorency  lui  fit  élever  un 
tombeau. 

Le  monument  original,  par  François  et  Michel  Anguier,  est  placé  au- 
jourd’hui dans  la  chapelle  du  collège  de  Moulins. 

186/l.  Montmorency  (Maria-Félice  U rsini,  duchesse 
de  ). 

Statue  assise  par  François  Anguier;  plâtre.  — H.  1,15. 

Fille  de  Virgilio  Ursini,  duc  de  Bracciano,  elle  fut  la  seconde 
femme  de  Henri  il,  duc  de  Monlmorency  auquel  elle  fut  mariée  en 
1612.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle  se  relira  au  monastère  des 
filles  de  Sainte-Marie,  de  Moulins,  où  elle  fit  élever  en  1652,  par 
François  Anguier,  un  magnifique  mausolée  à son  époux.  En  1657, 
après  vingt-cinq  ans  de  viduité,  elle  prit  l’habit  de  religieuse,  dans 
le  même  monastère,  sous  le  nom  de  Marie-Henriette,  en  devint  su- 
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pi'rinm*  ol  y niounil  le  5 juin  1 6GG,  dnns  sa  soixanle-si\i^me  année. 
S)n  corps  fut  enterré  auprès  de  relui  de  son  mari. 

18()5.  7'rrsnirs  [l{n\c  Palier,  ttuc  tic),  capilaine 
des  gardes  dti  corps  du  Hui . 

Statue  A KCMOux;  marbre.  — II.  1/|7. 

Il  porta  d'abord  le  nom  <le  comte  de  Tresmes,  fut  bailli  etpouver- 
neurde  Valois  dès  1 599,  chamb<;llan  ordinaire  du  Itoi  et  punerneur 
de  Cbàlons  en  1G08.  Capitaine  de  la  première  rompaj;nie  des  gardes 
du  corps  en  iGl  1,  chevalier  de  l'ordre  du  Sainl-Ksprit  en  1019  et 
conseiller  d'état  en  !0‘2'J,  il  fut  créé  duc  et  |Kur  en  ttî'iS,  mestre  de 
ranip  d'un  réj;imenl  de  cavalerie  en  IG5‘2  et  capitaine  du  pouverne- 
meni  du  l’onteau-<le-Mer  en  IGOl.  Il  mourut  à l’aris  le  1*'  fé- 
\rier  1070. 

Itoné  Potier  est  représenté  à peiioux,  les  mains  Jointes,  armé  de  sa  mi- 
rasse par  «lessns  laipielle  il  porte  le  manteau  «le  l'ortlre  <lu  Saint-Ksprit. 
Otie  statue  et  les  deux  suivantes  étaient  placées  dans  la  rbapelle  de 
(îesM-es  aux  (lélestlnsde  Paris;  elles  firent  ensuite  jiartie  du  Mus<'c  «b'S 
M«»numents  français. — >lii.u>.  .tntiifuith  nrtlioHnlrs,  tome  1,  n"  III,  pl.  7, 
pap.  .'il. 

1(S()().  Tresmes  ( Marpifteriie  de  Luxemhourp  ^ dti- 
e liesse  de). 

Statue  .i  penoux  ; marbre.  — 11.  1,20. 

l'ille  de  l’i  ançois  de  l.uxembourp,  duc  de  Piney,  elle  fut  mariée 
en  1007  à P.ené  Po1^m\  comt«\  puis  duc  de  rresmes,  mourut  le  9 
aodi  lO'iôel  fut  entiTreetlans  l'éplise  des  (/•lesiins  <le  |•aris. 

«I  Klle  est  vêtu»’  d’une  rol>e  a\er  un  corps  baleines  fort  serré;  elle  a une 
fraise  très  fiis«'e  et  «les  manches  tr«'‘s  lM>uriantes.  » — Miu.i.x.  iHtitfniU's 
uationaU's,  tome  I,  n."  III,  pl.  b,  pag.  Ü|5. 

18()7.  (iesrres  (fjwis  Palier,  marquis  de),  maré- 
chal des  ea ups  el  armées  du  liai.  (Voir  n-  ) 

Statue  A genoux  par  l.niONC.nE  ; marbre.  — II.  1,32. 

I.e  tombeau  de  Ixuiis  Potier  se  trouvait,  ainsi  que  ceux  «le  son  père  et 
«le  sa  m«'‘re,  dans  la  chapelle  de  (;es\res  aux  Célestins  «le  Paris.  «<  L’a«itre 
tombeau,  «jui  est  de  M.  le  marquis  de  (it*s\res,  désigné  maréchal  de 
France  «piand  il  perdit  la  ^ie  au  siège  de  Thionville  en  lt)'i3,  est  «le  mar- 
bre noir  et  au-ilessus  on  voit  sa  statue  «le  marbre  blanc.  Il  est  représenté 
tout  armé  et  A genoux  : on  y \oit  aussi  un  bas-relief  fort  bien  travaillé  où 
M.  Lehongre  a reprt'senté  ce  marquis  «lans  le  combat  de  Sailly,  proche 
d’Arras.  » ( Mémoire  historiqur  des  ouvrnijesdc  M.  Ijehanifre.  par  e.uiUft 
de  Snint-C.eorges.  Le  bas-relief  de  Lehongre  ,«pii  n’existe  phts,  est  r»’pro- 
«luit  dans  h's  Antitpiilés  nniiomdes  de  Vlit.ux.  tome  l.  n."  III.  pl.  o. 
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1868.  Harcourl  (Henri  de  Lorraine^  comte  d')j, 
grand  écuyer  de  France.  { Voir  n.»  1203.  ) 

Buste  en  marbre.  — II.  0.  G2. 

Ce  buste  faisait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

1869.  Harcourt  (Henri  de  Lorraine ^ comte  d’)j, 
grand  écuyer  de  France,  (Voir  n.”  1203.) 

Bas-relief  en  plâtre.  — H.  1,52. 

Le  médaillon  du  comte  d’Harcourt  est  soutenu  par  une  figure  de  Mi- 
nerve qui  a été  moulée  d’après  le  n."  188â. 

1870.  Briçonnet  (Thomas ),  conseiller  à la  cour  des 
aides  de  Paris. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,58. 

Thomas  Briçonnet,  seigneur  des  Tournelles,  conseiller  à la  cour 
des  aides  à Paris,  mourut  le  20  décembre  1658  et  fut  enterré  dans 
l’église  des  Cordeliers  où  la  famille  des  Briçonnet  avait  une  chapelle 
particulière. 

Ce  buste  a fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

1871.  Louis  XIV roi  de  France.  (Voir  n.”  708.) 

Buste  en  marbre  par  Le  Bernin.  — H.  0,75. 

1872.  Louis  XIV J Roi  de  France.  (Voim."  708.) 

Bas-relief  en  plâtre.  — H.  1,52. 

Le  médaillon  du  Roi  est  supporté  par  une  figure  de  Minerve  moulée 
d’après  le  n."  188/j. 

1873.  Le  TelUer  (Michel)^  IIP  dunoin^  marquis 
de  Barbezieax^  chancelier  de  France. 

Groupe  en  plâtre  par  Mazeline  et  Hürtrelle.  — H.  1,18. — L.2,20. 
Né  à Paris  le  19  avril  1603,  il  fut  conseiller  au  grand  conseil  en 
162Ù,  procureur  du  roi  au  Châtelet  de  Paris  en  1631,  maître  des 
requêtes  en  1638,  intendant  de  justice  de  Piémont  dans  l’armée  d’I- 
talie en  16/tO,  et  fut  proposé  par  le  cardinal  Mazarin  à Louis  Xllf, 
pour  remplacer  Des  Noyers  comme  secrétaire  d’Etat.  Grand  tréso- 
rier des  ordres  du  Roi  en  1652,  chancelier  et  garde-dcs-sceaux  de 
France  en  1677,  il  mourut  à Paris  le  30  octobre  1685. 

Ce  magistrat  est  représenté  à demi-couché;  à ses  pieds’un  génie  en 
pleurs  soutient  l’écusson  des  Le  Tellier.  Le  monument  original,  exécuté 
d’après  le  dessin  de  Philipix;  de  Champagne,  est  placé  dans  l’église  de 
Saint-Gervais,  et  a fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 
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l(S7/|.  ('lufhot  Henri),  dtic  de  Hohnn^  gouvernenr 
d'  /In jo  II. 

(Jroiii)c  <Mi  marbre*  par  François  Axhuikr.  — II.  0,80.  — !..  1,78. 

Henri  Cliabot,  seif^nmr  de  Sainl-Aninj e,  ayant  éponst' en  1G/|5, 
Margnei  ile,  (Inchcsse  de  llolian,  princesse  de  l/em,  ronilesse  de 
l’orhoël,  fut  chef  de  la  brandie  de  Holian-r.liabof.  r.onvernenr 
d’Anjou  en  \iM\l , duc  et  pair  de  France  en  1G55,  il  monrnl  le  ‘27 
février  1055,  de  trenle-nenf  ans,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle 
d’Orléans  de  l’église  des  Célestins  de  Paris. 

«(  Il  osl  représenté  mourant,  enveloppé  danss«)n  manteau  durai,  dont  un 
génie  ailé  le  rouvre  eu  gémissant  |)endant  (pi’un  autre,  égaleimmt  adligé, 
lui  soutient  la  tête  au  moment  de  liMiéposer  dans  son  tond)eau.  u .Mii.u.x. 
Anli<niit(^s  nationales,  tome  /,  III,  p(.  II,  pag.  55. 

1875.  Le  Jay  ((' hurles) , nutUre  des  reifiiàles  un 
purieinent  de  Paris. 

buste  en  marbre.  — II.  (),.55. 

Cliarles  Pe  .lay,  baron  de  'rilly,  de  la  Maison-lionge,  de  Saint- 
l'’arge;tn  et  de  Viliiers-sur-.Seine,  Int  conscilbîr  au  grand  const.'il  i*n 
IG.'ÎS,  maître  d(\s  retjiiétes  en  1GV2,  intendant  d'abord  à Pimoges  »*n 
IGG/i,  |)iiis  à 'lonrs,  à bordeaux  et  en  Porraine.  Il  inonrnt  le  ‘2ô  no- 
vembre 1()7I  à l'Age  de  cinqnanle-bnit  ans. 

(ie  buste  faisait  partie  du  monument  de  la  familb*  Pe  Jay,  <pd  se  trouvait 
dans  l’église  des  Minimes  de  la  place  boyab*,  et  fut  ensuite  transporté  au 
Musée  des  Monuments  français. 

187G.  Lu  (lunnbre  ( Murin  C'nreun  de).,  inèdeein. 

bas-relief  en  marbre  par  Ti  hy.  — II.  1,00. 

Né  an  Mans  ett  lôb/i,  Marin  (’.nrean  de  I.a  ('.b.mibre  fut  protégé 
par  le  cbaticelier  .Sé*gnier  et  j)ar  le  cardinal  de  bicbelieti.  Nommé* 
médecin  orditiaire  dn  boi,  il  entra  h l’Actidémie  française  en  1G35, 
fut  nn  des  premiers  iiicmbres  de  l'Académie  des  sciences  en  IGGG 
et  monrnl  le  ‘29  novembre  1GG9. 

Pe  médaillon  de  Cureau  de  La  Chambre  est  soutenu  par  rimmortalilé; 
on  lit  autour  de  re  méilaillon  : M \1\1NVS  DF.  PA  (lIlAMbPd*]  AbCIIIA- 
TFIl  übUT  JG69.ET  VT  75.  Ce  monument,  exécuté  par  Tuby  d’après  un 
dessin  du  cavalier  Bernin,  était  j)lacé  dans  l’église  de  Saint-Eustache  et  lit 
ensuite  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

1 877.  Tombeun  de  Lonvois  et  d'Anne  de  Sonvrè. 

Groupe  en  plâtre  j)ar  Gir.AnnoN  et  Va\  Ci.kve.  — TP  1,55,  — !..  2,08. 
François-Aliclu*!  Pe  'l'ellier,  mar(}nis  de  Ponvois,  de  Gonrlenvanv 
et  de  barbezienx,  né  à Paris  le  13  janvier  1G/|1.  ministre  et  secré- 
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laire  d’Etat,  chancelier  et  commandeur  des  ordres  du  Roi  en  1671, 
surinlendanldesbâlimenls,  arts  et  manuractarc!?  de  France,  vicaire- 
^"énéral  des  ordres  de  Notre-Dame  du  îMont-Carmel  et  de  Saint-La- 
zare de  .lérusalem  et  général  des  postes  de  France,  mourut  subite- 
ment à Versailles  le  j6  juillet  1691.  Anne  de  Soiivré,  marquise  de 
Courlenvaux,  fille  unique  et  héritière  de  Charles  de  Souvré,  fut  ma- 
riée en  1662  au  marquis  de  Louvois,  et  mourut  le  2 décembre  1715, 
âgée  de  soixante-neuf  ans. 

Le  sculpteur  Desjardins  avait  été  chargé,  quelque  temps  avant  sa  mort, 
de  faire  une  partie  du  tombeau  du  marquis  de  Louvois,  inhumé  dans  l’é- 
glise des  Capucines.  « Des  quatre  figures  qui  sont  posées  sur  ce  tombeau, 
il  devoit  en  faire  deux,  Tune  de  marbre  pour  représenter  madame  la  mar- 
quise de  Louvois,  et  l’autre  de  bronze  pour  représenter  la  Vigilance. 
Quand  sa  dernière  maladie  l’a  empêché  d’agir,  cette  figure  de  la  Vigilance 
étoil  déjà  moulée  et  prête  à jeter  en  bronze,  ce  qui  a été  heureusement 
exécuté  par  les  ordres  de  M.  son  fils.  A l’égard  de  la  figure  de  marbre  qui 
représente  madame  la  marquise  de  Louvois,  M.  Desjardins  est  mort 
(109à)  dans  le  temps  qu’il  en  achevoit  le  modèle,  et  c’est  d’après  ce  mo- 
dèle que  M.  Van  Clève,  professeur  de  l’Académie,  a travaillé  très  correc- 
tement à cette  figure.  Mais  les  deux  autres  figures  de  ce  tombeau  seront  de 
la  main  de  M.  Girardon,  L’une  sera  de  marbre  et  représentera  M.  le  mar- 
quis de  Louvois,  l’autre  sera  de  bronze  et  représentera  la  Prudence.  » 
( Mémoire  historique  des  principaux  ouvrages  de  M.  Desjardins,  par  Guil- 
let  de  Saint-Georges.) 

Le  monument  original  transporté  de  l’église  des  Capucines  au  Musée 
des  Monuments  français,  fut,  lors  de  la  dispersion  de  ce  Musée,  envoyé  à 
Tonnerre  et  placé  dans  l’église  de  l’hôpital  civil  de  cette  ville.  Le  comté 
de  Tonnerre  avait  été  acquis  par  Louvois. 

1878.  Créquy  (Charles  de  Blanche  fort  IIP  du 
noiUj,  duc  de)  J lieutenant-général  des  armées 
du  Roi. 

Groupe  en  plâtre  par  Mazeline  et  Hurtrelle.  — H.  1,38.  — L.  2,30. 

Il  commanda  la  cavalerie  dans  les  armées  de  Catalogne  et  d’Jlalie 
pendant  la  guerre  de  16A7  à 16A9,  fut  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi  en  1651,  duc  et  pair  en  1652,  chevalier  des  ordres  en  1661 
Cl  ambassadeur  à Rome  en  1662.  Gouverneur  de  Paris  en  1676,  il 
mourut  à Paris  le  13  février  1683,  à Page  de  soixante-trois  ans. 

Le  duc  à dcmi-couché  est  soutenu  par  l’Espérauce.  — Le  monument 
original,  qui  se  trouvait  aux  Capucines  de  la  place  Vendôme,  est  mainte- 
nant placé  dans  l’église  de  Saint-Roch. 

1879.  V auban  ( Sébastien  Le  PrestrCj  seigneur  de)j, 
maréchal  de  France.  ( Voim.M0/i5.  ) 

Buste  en  marbre  par  Coyzevox.  — H.  0,7à. 

Ce  buste  est  signé  : A.  COYZEVOX  F. 
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1880.  A r gouges  ( F rançois  d' ) ^ premier  président 
du  parlement  de  Bretagne, 

Bas-relief  en  marbre  par  Güyzevox.  — H. 

François  d’Argouges,  chevalier,  marquis  du  Plessis- Patté,  premier 
président  du  parlement  de  Bretagne  et  conseiller  d’Etat,  fut  nommé 
par  la  reine  Anne  d’Autriche  pour  être  un  des  exécuteurs  de  son 
testament.  Il  mourut  en  1691  et  fut  inhumé  dans  l’église  de  Saint- 
Paul. 

La  Justice  soutient  le  médaillon  do  François  d’Argouges;  ce  bas-relief 
était  placé  autrefois  dans  l’église  de  Saint-Paul. 

1881.  Founj  ( Henri  de  ),  comte  deChessy,  prévôt 
des  marchands  de  Paris. 

Bas-relief  en  plâtre.  — H.  1,60. 

Né  en  1626,  il  fut  d’abord  conseiller  au  Châtelet  et  ensuite  au 
parlement  de  Paris  en  1652.  Président  aux  requêtes  en  1653,  et 
conseiller  d’honneur  au  parlement  de  Paris,  il  fut  élu  prévùt  des 
marchands  en  168ii,  eut  la  place  de  conseiller  d'Etat  en  1691,  et 
mourut  à Chessy  le  U mars  1708. 

Ce  bas-relief  est  composé  avec  le  moulage  du  médaillon  de  Henri  de 
Füurcy,  dont  l’original  par  Coyzevox  est  au  Louvre,  et  avec  la  ligure  de 
l’Immortalité  qui  soutient  le  médaillon  de  Curoau  de  La  Chambre.  ( Voir 
n.“  1876.  ) 

1882.  Louis  de  F rance  dauphin,  surnommé  le 
Grand-Dauphin.  (Voir n."  133.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Desprez.  — H.  0,8â. 

1883.  Orléans  ( Philippe,  duc  j , régent  du 
royatune.  ( Voir  n.“  160.) 

Buste  en  marbre  par  J.-L.  Lemoyne.  — H.  0,72. 

On  Ijt  derrière  ce  buste  : Philippe  d’Orlcans,  lîcgent  du  Roy’^^  de 
France  en  1715  âgé  de  kl  ans  fay  par  J.-L.  Lemoyne  de  Paris. 

1884.  Conly  (François-Louis  de  Bourbon,  prince 
de). 

Bas-rellef  en  marbre  par  Nicolas  Codstoü.  — U.  1,51. 

Troisième  fils  d’Armand  de  Bourbon,  prince  de  Gonty,  né  à Paris, 
le  30  avril  166A*  H porta  d’abord  les  titres  de  comte  de  la  Marche, 
de  comte  de  Clermont,  de  prince  de  La  Boche-sur-Yon,  et  ne  prit 
celui  de  prince  de  Conty  qu’après  la  mort  de  son  frère  Louis-Armand 
de  Bourbon  en  1685.  Elève  du  Grand  Coudé,  il  fit  ses  premières 
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armes  au  siège  de  Luxembourg.  L’an  1685  il  servit  en  Hongrie  con- 
tre les  Turcs  dans  les  troupes  de  l’Empereur,  fit  ensuite  la  campagne 
de  Flandre  sous  le  maréchal  de  Luxembourg  en  1689,  combattit  à 
Fleurus  en  1690,  à Steinkerque  en  169^  et  à Nervvinde  en  1693. 
Compétiteur  de  l’électeur  de  Saxe  au  trône  de  Pologne,  après  la 
mort  de  Jean  Sobieski,  il  fut  élu  Roi,  et  se  rendit  en  Pologne  en 
1697,  mais  ne  put  prendre  possession  de  la  royauté.  Nomiué  géné- 
ral de  l’armée  de  Flandre  en  1709,  il  mourut  le  22  février  1709.  — 
Il  avait  épousé  en  1688  Marie-Thérèse  de  Bourbon  ( Mademoiselle 
de  Bourbon),  fille  aînée  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de 
Condé.  , 

Le  médaillon  du  prince  de  Conty  est  soutenu  par  Minerve  appuyé  sur 
un  lion.  Ce  monument  était  placé  autrefois  dans  l’église  de  Saint-André- 
des-Arts.  La  figure  de  Minerve  a été  moulée  pour  servir  de  support  aux 
médaillons  n.°*  1869,  1872,  1887  et  1892. 

1885.  Louis  XV , Roi  de  France,  (Voir  n."  709.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,80. 

1886.  Orléans  ( Louis  d'Orléans  j,  duc  d’  ). 

( Voir  n.°  47â.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Valois  d’après  Gressent.  — H.  0,66. 

1 887  A sfcldt  (C laude-François  BidaL  marquis  d') ^ 
maréchal  de  France,  ( Voir  n."  i067.  ) 

Bas-relief  en  plâtre.  — H.  1,52. 

Ce  bas-relief  est  composé  avec  le  moulage  du  médaillon  du  maréchal 
d’Asfeldt,  dont  l’original  était  placé  autrefois  dans  l’église  de  Saint-Rocli, 
et  avec  la  figure  de  Minerve  qui  soutient  le  médaillon  du  prince  de  Conty. 
(N.”  1884.) 

1888.  Dupleix  (Joseph,  marquis),  commandant- 
général  des  comptoirs  français  dam  l'Inde. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,67. 

Fils  d’un  directeur  de  la  compagnie  des  Indes,  il  fit  dans  sa  jeu- 
nesse plusieurs  voyages  en  Amérique  et  dans  les  Indes  orientales. 
Nommé  en  1720,  par  la  compagnie,  premier  conseiller  du  conseil 
judiciaire  et  commissaire  ordonnateur  des  guerres,  il  fut  en  1730, 
directeur  du  comptoir  de  Chandernagor.  Gouverneur  de  Pondichéry, 
commandant-général  des  comptoirs  français  dans  l’Inde  en  17/i2,  et 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  en  17/42,  il  défendit  en  17Zi6 
Pondichéry  contre  les  Anglais,  et  fut  nommé  chevalier  de  Saint- Louis 
en  nui.  Rappelé  en  France  en  175^,  il  mourut  à Paris  en  17fi3. 

U. 
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1(S89.  Saxe  ( Armiaitis-Maurice^  comte  de)^  mavè^ 
chai  de  France.  (Voir  n.“  1072.) 

Buste  en  plâtre  par  Pigale.  — II.  0,G7. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre, 

1890.  Lowendal  ( U trie  - Frédéric  Woldemar  j 
comte  de) , maréchal  de  France.  ( Voir  n»  1073.) 

Buste  en  marbre.  — H.  0,7/i. 

Ce  buste  faisait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

1891.  La  Vrillière  (ïjmis  PhélypeatiXy  duc  de), 
ministre  secrétaire  d'Ftat. 

Buste  en  marbre  par  J. -B.  Lemoyne.  — II.  0,65. 

!Né  le  18  aoilt  1705,  il  fut  d’abord  connu  sous  le  nom  de  conile  de 
.Sainl-Florenlin.  Secrétaire  d’Elal  et  des  coinmandemenls  et  finances 
du  roi  en  1723,  commandeur  et  secrétaire  des  ordres  du  roi  en 
1730,  membre  honoraire  de  l’Académie  des  sciences  en  17/|0,  chan- 
celier de  la  reine  en  17/i3,  ministre  d’Etat  en  1751,  surintendant  des 
ordres  du  roi  en  1756,  membre  de  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lellres  eu  1757,  il  fut  créé  duc  et  pair  en  1770  et  prit  alors  le 
titre  de  duc  de  La  Vrillière.  Il  mourut  le  27  février  1777. 

1892.  Chevert  (Fra)içois  de),  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi. 

Bas-relief  en  plâtre.  — IL  1,52. 

Né  à Verdun,  le  21  février  1695,  il  servit  d’abord  dans  le  régi- 
ment d’infanterie  de  Qirné  en  1700.  Sous-lieutenant  en  1710,  il  se 
trouva  en  1711  à l’attaque  d’Arleux,  fut  nommé  lieutenant  et  fit  en 
1712  la  campagne  de  Flandre.  Aide-major  en  1719,  cajutaine  en 
1721,  major  en  1728,  il  était  aux  sièges  de  Trêves  et  de  Philipsboiirg 
en  173/!i,  ctâ  l’alTaire  de  Clauscn  en  1735.  Lieutenant-colonel  en 
1739,  il  fit  la  campagne  de  17Zil  en  Bohême,  se  trouva  à la  prise  de 
Prague  et  commanda  celte  place  en  17Z(2.  Brigadier  dans  le  Dau- 
phiné en  17A3,  employé  à l’armée  d’Italie  sous  les  ordres  du  prince 
de  Conty  en  1744,  nommé,  la  môme  année,  maréchal  de  camp,  il 
servit  de  nouveau  à l’armée  d’Italie  en  1745,  1746,  1747.  Lieute- 
nant-général des  armées  du  roi  en  1748,  commandeur  de  l’ordre 
de  Saint-Louis  en  1754,  H commanda  le  camp  de  Sarrelouis  jusqu’en 
1756,  fit  la  campagne  de  1757  dans  le  Hanovre  et  se  trouva  la 
bataille  d’Ilastembeck.  Grand’eroix  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en 
1758,  il  fut  employé,  la  même  année,  i»  l’armée  d’Allemagne,  à 
celles  de  Flandre  en  1760  et  du  Bas-Rhin  en  1761.  Gouverneur  de 
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Ciiaricmont  et  de  Givet  celle  dernière  année,  il  mouriUàParis  ie  ‘iZi 
janvier  1769. 

Le  médaillon  original  de  Cheverl  est  placé  dans  l’église  de  Sai'nt-Eus- 
tache.  Le  moulage  de  ce  médaillon  est  soutenu  par  la  même  figure  de 
Minerve,  que  le  n."  188^. 

1893.  La  Galissonnière  ( Roland-Miche L Barrhij 
marquis  de)^  Ucutenanl-général  des  armées 
navales. 

Buste  en  marbre  par  M.  Cailloüet.  — H.  0,80. 

Né  à Rocliefort  en  Annis,  le  11  novembre  1693,  il  entra  ait  ser- 
vice en  1710,  comme  garde  de  la  marine.  Enseigne  de  vaisseau  en 
1712,  lieutenant  en  1726,  capitaine  de  vaisseau  en  1738,  il  fut  com- 
missaire-général de  rartillerie  à Bochefort  en  illxb  et  nommé  gou- 
verneur-général du  Canada  la  même  année.  Chef  d’escadre  en  17/i9, 
il  commanda  en  1756  une  escadre  destinée  à s’emparer  de  Minor- 
que.  Il  mourut  à Nemours  le  26  octobre  1756. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1840.  ' 

1894.  Montpensier  (Antoine-Philippe  d'Orléans j, 
duc  de) , 

Statue  couchée,  par  M.  ïrouciiaui)  d’après  Westmacott  ; marbre.  — 
Long.  2,10. 

Second  fils  de  Louis- Philippe-Joseph,  duc  d’Orléans,  né  le  3 juillet 
1775,  il  entra  en  1791  comme  sous-lieutenant  dans  le  ilf  dragons^ 
dont  son  frère  était  colonel,  et  devint  son  aide-de-camp  lorsque  le 
duc  de  Chartres  fut  nommé  maréchal-de-camp.  11  se  signala  à la 
bataille  de  Valmy,  fut  nommé  lieutenant-colonel-adjudant-général, 
combattit  à Jemmapes  et  passa  à l’armée  d’Italie,  sous  le  général 
Biron.  Arrêté  à Nice  en  1793,  il  fut  transféré  à Marseille  au  fort 
x\’otre-Dame-de-la-Garde,  puis  au  fort  Saint-Jean,  où  son  père  et 
son  jeune  frère  le  comte  de  Beaujolais,  vinrent  bientôt  partager  sa 
captivité.  Rendus  à la  liberté  en  1796,  le  duc  de  Montpensier  et  le 
comte  de  Beaujolais  rejoignirent  à Philadelphie  leur  frère  aîné, 
l’accompagnèrent  dans  ses  excursions  en  Amérique  et  revinrent  avec 
lui  en  Angleterre.  Le  duc  de  Montpensier  mourut  à Twickenham, 
le  18  mai  1806,  et  fut  enterré  à Westminster. 

Le  monument  original,  par  Westmacott,  est  placé  dans  l’abbaye  de 
Westminster. 

1895.  Beaujolais  [Louis-Charles  d* Orléans j,  comte 
de). 

Statue  couchée  par  Pradier;  marbre.  — Long.  2,08. 

'froisième  fils  de  Louis- Philippe-Joseph , duc  d’Orléans,  né  à 


G8 


GALERIE  N."  DG. 


Paris  lo  7 octobre  1779.  II  n’avait  que  treize  ans  lorsqu’il  fut  arrêté 
au  Palais-Royal,  emprisonné  ü l’abbaye,  puis  transféré  avec  son  père 
à Marseille.  Captif  au  fort  Saint-Jean,  ainsi  que  le  duc  de  Monlpen- 
sier,  jusqu’en  179G,  il  l’accompagna  en  Amérique  et  en  Angleterre, 
se  rendit  après  la  mort  de  son  frère  dans  Pile  de  Malte  et  y mourut 
le  30  mai  1808. 

Cette  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1839.  Une  figure  semblable,  due 
au  meme  artiste,  décore  le  tombeau  du  conjte  de  Beaujolais  dans  l’église 
de  Saint-Jean  à Malte. 

ISDO.  Jm  Touchc-Trcville  ( Lotils-Rcnc-Madclcine 
Le  Vassor  dc)^  vice-amiral.  (Voir  n."  642.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Tuérasse  en  1833.  — II.  0,7^i. 

1897.  Orléans  [Ferdinand-Phi lippe-Louis^  duc  d'). 

(Voir  n“  1337.) 

Statue  en  marbre  par  Pradier,  en  1840.  — II.  1,80. 

Le  prince  est  représenté  assis  et  portant  un  bournous.  Cette  figure  est 
posée  sur  un  piédestal  orné  aux  angles  de  figures  de  génies,  et,  sur  ies  faces 
latérales,  de  deux  bas-relicfs  représentant  le  duc  d’Orléans  au  siège  d’An- 
vers et  au  passage  des  Portesnlc-Fer.  Ce  piédestal  a été  comi>osé  par 
M.  Garnaud,  architecte. 

Ce  monument  a été  exposé  au  Salon  de  1846. 

1 898.  Bernard  ( Simon,  baron  ) , lieutenant- gêné  rai. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Besson.  — II.  0,60. 

Né  è Dôlc  le  28  avril  1779,  il  fut  admis  en  179/i  à l’école  centrale 
des  travaux  publics  (plus  tard  école  Polytechnique)  et  passa  en  1796 
comme  élève  sous-lieutenant  h l’école  d’apiilicalion  du  génie  à Metz. 
Lieutenant  en  second  en  1797,  il  fit  sa  première  campagne  à l’armée 
du  Rhin,  devint  lieutenant  de  1"' classe  en  1799,  capitaine  en  1800, 
et  fit  la  campagne  d’Italie.  Attaché  au  corps  d’observation  du  Midi 
en  1802,  il  fut  membre  de  la  Légion-d’Ilonneur  en  1803,  servit  à 
l’armée  d’yVllemagne  et  fut  nommé  chef  de  bataillon  en  180/i.  Kn 
1806  il  eut  le  commandement  du  génie  de  la  place  de  Pahna-Nova, 
passa  ensuite  à l’armée  de  Pahnalie,  cl  eut  en  1808  la  direction  des 
fortifications  de  Sarrelouis.  Chef  du  génie  de  la  place  d’Anvers,  ma- 
jor en  1811,  il  fut  en  1813  colonel,  aide-de-camp  de  l’Empereur  et 
officier  de  la  Légion-d’IIonnciir.  Général  de  brigade  en  1816,  il  fut 
sous  la  première  Restauration,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  directeur 
du  génie  de  la  place  de  Rochefort.  En  1815  le  général  Bernard  reprit 
auprès  de  l’Empereur  ses  fonctions  d’aide-dc-camp,  fut  chargé  de  la 
direction  de  son  cabinet  topographique  et  après  la  bataille  de  Water- 
loo passa  aux  Etats-Unis.  De  retour  en  France  en  1830,  il  fut  lieute- 
nant-général en  1831,  aidc-dc-camp  du  roi  et  commandeur  de  la 
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Légion-d’llonnneiir  en  1832,  inspecteur-général  du  génie,  pair 
de  France  et  ministre  de  la  guerre  en  183/i.  Grand-officier  de  la  Lé- 
gion-d’Honneur  et  de  nouveau  ministre  de  la  guerre  en  1836,  il  fut 
en  1839  gwmd’croix  de  la  Légion-d’Honneur,  et  mourut  le  5 novem- 
bre 1839. 

1899.  Perregaux  (Alexandre-Charles^  baron  de):, 
marée hal-de-camp . ( Voir  n.°  sio.  ) 

Buste  en  marbre  parM.  J.  DEBAven  1839.  — H.  0,68. 

1900.  Damrémont  ( Charles-Marie-Denys^  comte 

de^  . (Voir  n.»  500.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  Pradier  en  1839.  — H.  2,04. 

1901.  Mustap/ia-ben-Ismaëlj,  chef  des  Douaïrs  et 
Zmelas  delà  Province d'Oran.  (Voim.°  5ii.) 

Buste  en  marbre  par  M.  J.  Debay  en  1844.  — H.  0,72. 

4902.  Bugeaud  de  la  Piconnerie  [T lunnas-Robert) 
duc  d’Islyy  maréchal  de  France.  ( Voir  n.°  iigg  ). 
Statue  en  marbre  par  M.  Aug.  Dumont  en  1853.  — H.  2,02. 

1903.  Lera:y  (Theodore-Constant) ^ contre-amiral. 

Buste  en  marbre  par  M.  Daniel  en  1853.  — H.  0,66. 

Né  à Brest  le  13  novembre  1795,  il  commença  sa  carrière  mari- 
time à l’âge  de  neuf  ans  en  qualité  de  mousse  sur  la  Ville  de 
Mayence,  qui  faisait  partie  de  la  flotte  de  Boulogne.  Enseigne  de 
vaisseau  en  1817,  il  fut  chef  d’état-major  de  l’amiral  de  Bigny  à la 
bataille  de  Navarin.  En  1833,  il  se  trouva  à la  prise  de  Bougie,  fut 
nommé  en  1838  au  commandement  de  la  frégate  la  Médée,  se  ren- 
dit comme  plénipotentiaire  à Mexico,  prit  part  au  combat  de  Saint- 
Jean  d’Ulloa  et  â la  prise  de  la  Vera-Cruz.  En  juin  18/tl,  le  com- 
mandant Leray  fut  envoyée  à Tunis  avec  une  division  navale  pour 
protéger  lebey  contre  une  expédition  de  la  Porte-Ottomane,  et  fut 
nommé  contre-amiral  à lo  fin  de  la  même  année.  Commandeur  de 
l’ordre  de  la  Légion-d’Honneur , député  et  membre  du  conseil- 
général  du  département  de  la  Loire-Inférieure,  il  mourut  à Paris  le 
23  avril  1849. 

Ce  buste  a été  exposé  au  Salon  de  1853. 

ESCALIER  97. 

Cet  escalier  occupe  remplacement  d’un  couloir  qui  desservait  les  appar- 
tements du  pavillon  de  Noailles.  ( Voir  salle  n."  98.  ) 
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lOO/i.  Godefroy  de  Bouillon  ^ roi  de  Jérusalem. 

(Voir  n.“  ^17.  ) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Valois.  — II.  2,15. 

1905.  Baimbaud  Ilfj,  comte  d'Onnige. 

Statue  en  plâtre  par  M.  Daniel.  — II.  2,12. 
llaimbaiid  III,  prit  la  croix  en  1097  et  partit  pour  la  croisade,  la 
tOtede  quatre  cents  jeunes  gens,  choisis  dans  la  principauté  d’Orange. 
Il  était  un  des  chefs  qui  commandaient  devant  Antioche  en  1098 
et  entra  run  des  premiers  dans  la  ville  de  Jérusalem  en  1099.  Il 
mourut  en  Palestine. 

Cotte  tigurc  est  le  modèle  d’une  statue  en  niarhrc  élevée  à Orange 
(Vaucluse)  et  exposée  au  Salon  de  18/j6. 

1900.  Saint  Bernard^  abbé  de  Clairvaux  (voir  n.»  637.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Desboeufs.  — II.  2,10. 

1907.  Boucicault  (Jean  Le  Mcingre  11,  dit)^  ma- 
rcclial  de  F rance,  ( Voir  n.“  966.  ) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Raggi.  — II.  2,08. 

1908.  Clisson  ( Olivier,  sire  de  ),  connétable  de 
F rance.  ( Voir  n.“  932.  ) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Foyatieb.  — II.  2,08. 

1909.  Danois  (Jean,  comte  de),  surnommé  le  Bâtard 
d’Oriéans.  (Voir n.»  1177.) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Duret.  — II.  2,08. 

1910.  Montmorency  (Anne,  duc  de),  connétable  de 
France,  ( Voir  n.«  960.  ) 

Statue  en  plâtre  par  Pradier.  — II.  2,06. 

1911.  Guise  (François  de  Lorraine,  duc  de), 

( Voir  n.®  1196.  ) 

Statue  en  plâtre  par  M.  Aug.  Barre.  — H.  2,15. 

1912.  llarlay  (Achille  de),  premier  président  au 
parlement  de  Paris. 

Statue  en  plâtre  par  Legendre-Héral.  — H.  2,12. 

Né  le  7 mars  1536,  il  fut  conseiller  au  parlement  en  1559,  prési- 
dent à Mortier  et  conseiller  d’état  en  1572,  et  succéda  en  1582  h 
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Ghrislophc  de  Thon,  son  beau-fr^ire  dans  la  charge  de  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Paris.  11  mourut  le  23  octobre  1616, 

1913.  Molé  ( Mathieu chancelier  de  France, 

Statue  en  plâtre  par  M.  Naateuil.  — H.  2,10. 

Conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1606,  président  aux  requêtes, 
puis  procureur-général  au  parlement  de  Paris,  il  fut  premier  prési- 
dent en  16Zil  et  reçut  les  sceaux  en  1651.  11  mourut  à Paris  le  3 jan- 
\ier  1656  dans  la  soixante-douzième  année  de  son  âge. 

SALLE  N.”  98. 

Cette  Salle  et  les  suivantes,  ainsi  que  la  partie  de  la  galerie  de  sculpture 
n."  97,  qui  leur  sert  de  vestibule,  occupent  le  1®''  étage  du  pavillon  dit  de 
Noaillcs  (Voir  salle  n.°  17).  Les  salles  n.®”  98  et  99  formaient  un  appar- 
tement occupé  sous  Louis  XV  par  la  maréchale  de  Villars. 

1914.  Charlemagne  traverse  les  Alpes,  — 773. 

(Voir  n."  8.  ) 

Par  M.  Paul  Delauoche  en  1847.  — H.  6,20.  — L.  8,01. 

SALLE  N."  99.  (Voir  Salle  98.) 

1915.  La  Messe  pontificale  du  jour  de  Pâques ^ 
célébrée  à Saint-Pierre  de  Rome  par  Pie  IX, 
— 23  avril  1848. 

Par  M.  Eugène  Maison.  — H.  5,00.  — L.  7,98. 

Le  Souverain  pontife,  après  avoir  élevé  le  calice,  se  retourne  et  le  présente 
aux  fidèles.  Devant  le  pape  est  le  cardinal  Micara,  de  l’ordre  des  Capu- 
cins, doyen  du  Sacré-Collége , faisant  les  fonctions  de  cardinal-évéque 
assistant.  Derrière  le  pape,  le  cardinal  Fieschi,  cardinal-diacre  servant. 
Adroite,  les  cardinaux  Franzoni  et  Altieri,  puis  un  grand  nombre  de  pré- 
lats, auditeurs  de  rota,  camerieri  segreti,  bussolanti,  etc.  De  profil,  et 
échelonnés  sur  les  marches,  sont  les  douze  évêques  assistant  au  seuil  du 
trône,  vêtus  de  chapes  blanches  et  tenant  la  mitre  renversée.  Sur  l’autel 
sont  les  magnifiques  chandeliers  et  la  croix  en  argent  doré,  ouvrages  des 
XVP  et  XVIP  siècles,  puis  une  série  de  tiares  et  de  mitres  d’apparat  du 
plus  grand  prix,  ne  servant  qu’à  cette  cérémonie.  Les  deux  candélabres 
en  bronze  doré  qui  sont  sur  les  marches,  sont  attribués  au  Florentin  Pol- 
lajolo. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1869. 

SALLE  N.»  100.  (Voir  Salle  n.“  SU). 

Celte  Salle  et  la  suivante , torniaient  un  ''appartement  occupé  sous 
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Louis  XV  par  le  duc  de  Saint-Simon,  puis  par  le  duc  de  Bouillon,  grand 
chambellan. 

191  G.  Fondation  du  College  royal  par  François  F\ 
— 1539. 

Par  M.  Delorme  en  1847.  — H.  4,21.  — L.  5,87. 

François  I*'  conçut  le  projet  de  l’établissement  du  collège  royal 
dés  les  premières  années  de  son  règne.  En  1517  il  ordonna  que  sur 
le  terrain  de  l’hôtel  de  Xesle  s’élevât  le  collège  désirais  langues , 
ainsi  nommé  parce  qu’il  devait  être  spécialement  consacré  à l’en- 
seignement de  l’hébreu,  du  grec  et  du  latin.  Quelques  années  après 
il  y ajouta  l’enseignement  des  mathématiques,  de  la  philosophie 
grecque  et  de  la  médecine,  et  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  1539  qu’il 
aprouva  les  plans  sur  lesquels  le  collège  devait  être  bâti. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1847. 

1917.  Achille  de  Jlarlay  dans  la  Journée  des  Barri- 
cades. — 12  niai  1588. 

Par  M.  Abel  de  Pijol  en  1842.  — IL  4,21.  — L.  3,76. 

Henri  III  s’était  retiré  à Chartres  laissant  les  ligueurs  maîtres  de 
la  capitale.  Après  le  départ  du  roi,  le  duc  deliuisc  se  rendit  chez  le 
premier  président  du  parlement  Achille  de  llarlay  : « 11  le  trouva, 
dit  La  Vallée,  qui  se  pourmenoit  dans  son  jardin,  lequel  s’étonna  si 
peu  de  leur  venue,  qu’il  ne  daigna  seulement  pas  tourner  la  tête,  ni 
discontinuer  sa  pourmenade  commencée,  laquelle  achevée  qu’elle 
fut,  étant  au  bout  de  son  allée,  il  retourna,  et  en  retournant  il  vit  le 
duc  de  Guise  qui  venoil  à lui.  Alors  ce  grave  magistrat,  haussant  la 
voix,  lui  dit  : C’est  grand'pilié  quand  le  valet  chasse  le  maître.  Au 
reste,  mon  ame  est  h Dieu,  mon  cœur  est  à mon  roi,  et  mon  corps 
est  entre  les  mains  des  méchans  : qu’on  en  fasse  ce  qu’on  voudra.  » 
( Discours  de  la  vie  cl  de  la  mort  du  président  de  Jlarlag.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1843. 

1918.  Bataille  d’Iviy.  — 14  mars  1590. 

Par  M.  Charles  Steuben.  — H.  4,21.  — L.  8,07. 

Mayenne,  à la  tôle  de  vingt-quatre  mille  combattants,  dont  un 
grand  nombre  Flamands,  Espagnols,  Suisses,  Allemands,  s’avançait 
pour  faire  lever  le  siège  de  Dreux  à Henri  IV.  Le  roi  résolut  d’at- 
tendre l’ennemi  de  pied  ferme,  et  dans  une  position  qui  lui  laisserait 
tous  ses  avantages.  On  connaît  les  belles  paroles  que,  le  matin  de  la 
bataille,  en  mettant  son  casque,  il  adressa  à ses  compagnons  d’armes: 
« Mes  compagnons.  Dieu  est  pour  nous  ; voici  ses  ennemis  et  les 
nôtres  ; voici  votre  roi  ; donnons  à eux.  Si  vos  cornettes  vous  man- 
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quent,  ralliez-vous  à mon  panache  blanc  : vous  le  trouverez  au  che- 
min de  riionneur  et  de  la  victoire.  » Lorsque  la  victoire  fut  décidée, 
le  cri  du  Roi  fut  : « Sauvez  les  Français  et  main  basse  sur  l’étran- 
ger ! » Dès  ce  moment  il  ne  périt  pas  un  Français  de  plus. 

Ce  tableau  est  une  répétition  du  plafond  exécuté  par  le  même  artiste 
dans  une  des  salles  du  Musée  du  Louvre. 

1919.  Le  parlement  de  Paris  casse  le  testament  de 
Louis  XI K et  confère  au  duc  d'Orléans  la 
régence  du  Pwyaume.  — 2 septembre  1715. 

Par  M.  Jean  Alaux  en  18/i9.  — H.  4,21.  — L.  5,80. 

Le  2 septembre  1715,  le  duc  d’Orléans  se  rendit  au  parlement, 
accompagné  des  princes  du  sang,  du  duc  du  Maine,  du  comte  de 
Toulouse  et  des  ducs  et  pairs.  L’ambassadeur  d’Angleterre,  lord 
Stain,  se  faisait  remarquer  dans  une  tribune.  «Le  parlement,  dit 
Lémontey,  impatient  de  sentir  sa  liberté,  s’était  rassemblé  dès  la 

pointe  du  jour Philippe  put  reconnaître,  à son  entrée  dans  la 

grand’  chambre,  tout  l’ascendant  de  son  parti.  Le  premier  président 
de  Mesme,  son  ennemi,  fut  obligé  de  le  haranguer  lui-même  avec 
soumission.  » Le  prince  n’en  éprouva  pas  moins  un  grand  trouble 
quand  ce  fut  à lui  de  prendre  la  parole  : l’autorité  de  Louis  XIV  était 
si  imposante  encore , même  dans  la  lettre  morte  de  son  testament  ! 
Le  discours  du  duc  d’Orléans  était  habilement  composé  : il  supposa 
au  feu  roi  des  dispositions  contraires  à celles  que  le  testament  ren- 
fermait ; « Puis,  continue  Lémontey,  il  promit  un  gouvernement 
sage,  économe,  réparateur,  et  toujours  éclairé  par  les  remontrances 
du  parlement,  etc.  A ces  derniers  mots,  tous  les  cœurs  tressaillirent 
de  joie.  Aussi,  quand  il  proposa  de  prononcer,  séparément  et  en 
premier  lieu,  sur  le  droit  que  sa  naissance  et  les  lois  du  royaume  lui 
donnaient  à la  régence,  un  empressement  sans  frein  dépouilla  l’as- 
semblée de  la  gravité  d’un  corps  délibérant.  Le  testament  fut  apporté, 
iiu  conseiller  nommé  Dreux  le  lut  d’une  voix  basse  et  rapide,  et 
personne  ne  daigna  l’écouter.  Les  têtes  bouillantes  des  enquêtes  ne 
souffrirent  même  pas  qu’on  recueillît  les  voix  dans  la  forme  accou- 
tumée, et  une  impétueuse  acclamation  nomma  le  duc  d’Orléans 
régent,  en  vertu  de  sa  naissance  et  des  lois  du  royaume.  » (liist.  de 
ta  Régence  et  de  la  Minorité  de  Louis  XV.) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1850. 

SALLE  N.^’  101.  (Voir  Salle  n.«  100.  ) 

1920.  Serment  du  Jeu-de-Paume,  — 20  juin  1789. 

Par  M.  Auguste  Couder  en  1848,  — H.  4,21.  — L.  5,80. 

Le  lendemain  de  l’ouverture  des  Etats-Généraux,  une  scission 
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avait  éclaté  entre  les  trois  ordres.  Les  deux  ordres  privilégiés  vo»i- 
laient  une  salle  des  séances  distincte  et  des  votes  séparés;  le  tiers 
état  prétendait  appeler  sur  les  bancs  où  il  siégeait  le  clergé  et  la  no- 
blesse, et  y voler  en  coniinun.  Après  un  mois  passé  en  délibérations 
sans  issue  et  en  vains  essais  de  conciliation,  les  communes  irancliè- 
rent  le  débat  en  se  consliluanl  souverainement  sous  le  grand  nom 
iV Assemblée  nationale  (16  juin).  Une  séance  royale  fut  dès-lors 
annoncée  pour  le  22  juin,  et,  sous  prétexte  des  préparatifs  qu’exi- 
geait cette  solennité,  on  ferma  la  salle  des  séances  et  on  la  fil  garder 
par  des  troupes.  Le  20  juin,  les  députés  se  présentent  à la  porte  de 
cette  salle,  l’entrée  leur  en  est  refusée.  Le  président  Lailly  les  con- 
duit alors  à la  salle  du  Jeu-de-l*aume,  et  sur  la  proposilion  de  Mou- 
nier,  les  députés  prêtent  et  signent  un  serment  conçu  en  ces  termes  : 

« Nous  prêtons  le  serment  solennel  de  ne  jamais  nous  séparer,  de 
nous  rassembler  partout  où  les  circonstances  l’exigeront,  jusqu’à  ce 
(jue  la  constitution  du  royaume  soit  établie  et  atîermie  sur  des  fon- 
dements solides.  » Un  seul  député,  nommé  Martin  d’Aucb,  refusa 
sa  signature. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18.'i8. 

Fèdcratlan  nationale  an  CInnnp-de-Mars. — 
l/l  juillet  1700. 

Par  M.  Auguste  Coldlr.  — H.  — L.  8,/i7. 

La  municipalité  de  Paris  avait  proposé  de  fêler  Panniversaire  de 
la  prise  de  la  Bastille  par  une  fédération  générale  de  toute  la  b'rance, 
qui  serait  célébrée  le  là  juillet  au  milieu  de  la  capitale  par  les  dépu- 
tt's  de  toutes  les  gardes  nationales  et  de  tous  les  corps  de  l’armée. 
L’Assemblée  nationale  ayant  accueilli  celte  proposilion,  et  le  roi 
ayant  sanctionné  son  décret,  les  députés  fédéiés|arrivèrent  de  tou- 
tes parts  à Paris,  formant  une  réunion  d’environ  cent  trente  mille 
hommes.  Le  jour  fixé,  cette  grande  armée  fédérale  était  formée  par 
départements  et  par  districts,  chaque  département  portant  sa  ban- 
nière. Un  pont  temporaire,  construit  sur  remplacement  actuel  du 
pont  d’Iéna,  servit  de  passage  à celle  armée,  qui  se  déploya  dans  le 
Champ-de-Mars,  pendant  que  l’Assemblée  se  rendait  sur  les  gra- 
dins qui  avaient  été  érigés  devant  l'Ecole-Militaire,  et  où  le  roi  s’é- 
tait rendu  de  son  côté.  Assis  sur  son  trône  au  centre  de  cette  solen- 
nelle réunion,  il  avait  à sa  droite  le  président  de  l’Assemblée.  « Un 
balcon  élevé  derrière  le  roi  portait  la  reine  et  la  cour.  Les  ministres 
étaient  à quelque  distance  du  roi,  et  les  députés  rangés  des  deux 
côtés.  Quatre  cent  mille  spectateurs  chargeaient  les  amphithéâtres 
latéraux;  soixante  mille  fédérés  armés  faisaient  leurs  évolutions 
dans  le  champ  intermédiaire  ; et  au  centre  s’élevait  sur  une  base  de 
vingt-cinq  pieds,  le  magnifique  autel  de  la  Patrie.  Trois  cents  pré- 
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très,  revêtus  d’aubes  blanches  et  d’êcharpes  tricolores,  en  cou- 
vraient les  marches,  et  devaient  servir  la  messe.  Enfin  la  cérémonie 
commence  : le  ciel,  par  un  hasard  heureux,  se  découvre  et  éclaire 
de  son  éclat  cette  scène  solennelle.  L’évêque  d’Autun  (Talleyrand), 
commence  la  messe  ; les  chœurs  accompagnent  la  voix  du  pontife  ; 
le  canon  y mêle  ses  bruits  solennels.  Le  saint  sacrifice  achevé,  La 
Fayette  descend  de  cheval,  monte  les  marches  du  trône,  et  vient 
recevoir  les  ordres  du  roi,  qui  lui  confie  la  formule  du  serment.  La 
Fayette  la  porte  à l’autel,  et,  dans  ce  moment,  toutes  les  bannières 
s’agitent,  tous  les  sabres  étincellent.  Le  général,  l’armée,  le  prési- 
dent, les  députés  crient  : Je  le  jure  ! Le  roi  debout,  la  main  étendue 
vers  l’autel,  dit  : Moi,  roi  des  Français,  je  jure  d’employer  le  pou- 
voir que  m’a  légué  l’acte  constitutionnel  de  l’Etat,  à maintenir  la 
constitution  décrétée  par  l’Assemblée  nationale  et  acceptée  par 
moi.  » [Histoire  de  la  Révolution  française,  par  M.  Thiers.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18Zi4. 

1922.  Le  général  Bonaparle  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents  à Saint-Cloud.  — 10  novembre  1799. 

Par  François  Bouchot  en  1840.  — H.  4,21.  — L.  4,01. 

Après  avoir  laissé  le  commandement  de  l’armée  d’Orient  à Klé- 
ber, le  général  Bonaparte  avait  quitté  l’Egypte  le  22  août  et  était 
arrivé  à Paris  le  16  octobre.  Objet  d’une  attente  universelle  et  d’un 
enthousiasme  extraordinaire,  il  prépara  avec  deux  des  membres  du 
Directoire,  Sieyès  et  Roger  Ducos , l’acte  connu  sous  le  nom  du 
dix-huit  brumaire,  qUi  remplaça  le  Directoire  par  le  Consulat.  Bo- 
naparte avait  été  nommé  commandant  de  la  17“  division  militaire, 
et  sur  la  proposition  de  Regnier,  le  corps  législatif  avait  été  trans- 
féré à Saint-Cloud.  Le  10  novembre,  les  Anciens  étaient  réunis  dans 
la  galerie  du  château  et  les  Cinq-Cents  dans  l’Orangerie.  Bonaparte 
se  présente  d’abord  à la  barre  des  Anciens,  puis  il  se  rend  au  con- 
seil des  Cinq-Cents,  présidé  par  son  frère  Lucien.  Il  entre,  la  tête 
nue,  accompagné  seulement  de  quatre  grenadiers.  A peine  a-t-il 
franchi  la  porte,  que  les  cris  de  : hors  la  loi!  se  font  entendre.  Vai- 
nement il  tâche  de  prendre  la  parole^  il  ne  peut  y parvenir  ; ses  plus 
ardents  ennemis,  au  nombre  desquels  on  distingue  Aréna  et  Des- 
trem,  s’avancent  contre  lui  armés  de  poignards.  Les  grenadiers  qu’il 
avait  laissés  à la  porte  accourent,  repoussent  les  députés,  et  le  sai- 
sissent au  milieu  du  corps.  Lucien  quitte  le  fauteuil,  se  rend  près  de 
son  frère,  prononce  la  dissolution  du  conseil  des  Cinq-Cents,  et  bien- 
tôt un  bataillon  de  grenadiers,  la  baïonnette  en  avant,  s’avance  dans 
toute  la  largeur  de  l’Orangerie,  et  disperse  les  députés,  qui  s’en- 
fuient les  uns  par  les  couloirs,  les  autres  par  les  fenêtres. 
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1923.  Séance  royale  pour  l' otieerlure  des  chambres 
cl  la  proclamation  de  la  charte  constitiitio))- 
nellc.  — 4 juin  1814. 

Par  ÎM.  ViNCiiON  en  18^1.  — H.  6,21.  — L.  5,7G. 

Le  roi  I^ouis  XVIII  est  assis  sur  son  trône,  entouré  des  jirinces  de  sa 
famille.  Le  chancelier  Dambray,  debout  devant  le  roi,  lit  un  discours 
annonçant  la  charte  constitutionnelle.  Les  ministres  secrétaires  d’état, 
les  ministres  d’état,  les  maréchaux  de  France  etdi\erses  députations  sont 
placés  sur  des  banquettes  au-dessous  et  de  chaipic  côté  du  trône.  Les 
pairs  et  les  députés  des  départements  siègent  en  face  du  trône  circulaire- 
ment. 

Le  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1862. 


SVLLF  N."  102. 

Otte  vaste  .salle,  qui  occiqie  une  partie  de  remplacement  d’un  appar- 
tement habité  sous  Louis  XV  par  .M.  de  Sassenage,  chevalier  d’honneur 
de  la  Dauphine,  était  destinée  6 contenir  les  principaux  faits  de  la  cam- 
pagne du  Maroc  en  1866.  La  voussure,  peinte  par  M.  II.  Veuxpt,  est  ornée 
de  ligures  de  nègres  formant  termes,  d’enfants,  de  trophée.s,  d’animaux, 
et  de  (piatre  bas-reliefs,  peints  en  camaïeux,  dont  les  sujets  sont:  Signn- 
tnre  (in  traité  de  Tanger  à bord  du  bâtiment  du  prince  de  JoiimiUè.  — 
réception  de  Cambassadeur  de  Maroc  au  palais  des  Tuileries.  — récep- 
tion au  Maroc  de  Cenvoyé  de  France.  — remise  des  prisonniers  à Mclilla. 

192i.  Bataille  d' Isly.  — l/i  août  18/iû.  (Voir  n.»  .'î72.) 

Par  M.  Ihirace  Vkr.xet.  — IL  5,16.  — L.  10,60. 

Le  colonel  Yusuf  présente  au  maréchal  Rugeaud  les  étendards  et  le  pa- 
rasol tle  commandement,  enlevés  par  les  spaliis  et  les  cha.s.seurs  à la  prise 
du  camp  du  fds  de  l’empereur  de  Maroc. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1866. 

1925.  Excelmans  [Uemy-J oseph-I sidore  ^ comte 
maréchal  de  France. 


Par  iM.  Larimère.  — II.  2,15.  — L.  1,60. 

Né  à Bar-stir-Ornain  (Meuse)  le  13  novembre  1775,  il  entra  au 
.service  comme  volontaire  dans  le  3®  bataillon  de  la  Meuse  en  1791, 
fut  sergenl  dans  la  compagnie  de  canonniers  en  1792,  et  servit  à 
rarméo  de  la  Moselle  en  1792  et  1793,  et  à rarniée  de  Sambre-el- 
Mcu.se  de  179Zi  à 179G.  Sous-lieutenant  en  1796,  lieutenant  en 
1798,  il  fut  nommé  aide-de-camp  du  général  Eblé  et  l’accompagna 
en  Italie.  Capitaine  provisoire  au  16®  régiment  de  dragons  en  1799, 
il  fut  nommé  par  le  général  en  chef  de  l’avmée  d’Italie  aide-de- 
camp  du  général  Broussier,  fut  confirmé  dans  son  grade  de  capi- 
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laine  en  1800  et  devint  en  1801  aide-de-camp  de  Murat  qui  com- 
mandait en  chef  le  corps  d’observation  du  Midi.  Chef  d’escadron  en 
1803,  membre  de  la  Lt^^gion-d’IIonneur  en  180/i,  il  fit  les  campa- 
gnes d’Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  et  fut  en  1805  officier  de 
la  Légion-d’Honneur  et  colonel  du  l*""  régiment  de  chasseurs  à che- 
val. Général  de  brigade  en  1807,  il  passa  en  Espagne  en  1808,  fut 
fait  prisonnier  de  guerre,  puis  se  rendit  à la  cour  du  roi  de  Naples, 
qui  le  nomma  grand-maréchal  du  palais.  De  retour  en  France  en 
1811,  il  fut  major  des  chasseurs  à cheval,  puis  des  grenadiers  de  la 
garde;  général  de  division  et  bai-on  de  l’Empire  en  1812,  il  fit  la 
campagne  de  hussie.  Appelé  au  commandement  d’une  division  de 
cavalerie  légère  au  2®  corps  de  cavalerie  en  1813,  il  fut  grand’offi- 
cier  de  la  Légion-d’lîonneiir  la  même  année,  ht  la  campagne  de 
France.  Il  fut  en  181 /i  inspecteur-général  de  cavalerie  dans  la  1'® 
division  militaire,  et  chevalier  de  Saint-Louis.  Pair  de  France  en 
1815,  il  commanda  une  division  de  cavalerie  dans  le  2®  corps  à l’ar- 
mée du  Nord,  et  détruisit  une  avant-garde  prussienne  près  de  Ver- 
sailles. Admis  comme  disponible  dans  le  corps  de  l’état-major  géné- 
ral en  1819,  il  fut  en  1828  inspecleur-général  de  cavalerie.  Grand’ 
croix  de  la  Légion-d’lJonneur  en  1830,  pair  de  France  en  1831, 
grand-chancelier  de  la  Légion-d’Honneur  en  I8Zj9,  maréchal  de 
France  le  10  mars  1851,  le  comte  Excelmans  mourut  à Saint-Cloud 
en  1852. 

1926.  Magnan  [Bernard-Pierre)  ^ niarcclial  de 
France. 

ParM.  Larivière  en  1853.  — H.  2,15.  — L.  l,Zi0. 

Né  à Paris,  le  7 décembre  1791,  il  abandonna  en  1809  la  carrière 
du  notariat  pour  celle  des  armes,  entra  comme  enrôlé  volontaire  au 
66"  de  ligne,  fut  sergent  en  1810,  sons-lieutenant  en  1811,  lieute- 
nant, puis  capitaine  en  1813,  fit  les  campagnes  d’Espagne  et  de 
Portugal  de  1810  à 1813,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d’Hon- 
neur. Passé  dans  les  tirailleurs  de  la  garde  impériale  (!""  régiment) 
en  181Zi,  il  fit  les  campagnes  de  France  et  de  Belgique  et  fut  blessé 
d’un  coup  de  biscaïen  à Graonne.  Capitaine-adjudant-major  au  6" 
régiment  d’infanterie  de  la  garde  royale  en  1815,  il  passa  en  1817 
au  3Zi"  de  ligne  comme  chef  de  bataillon.  Officier  de  la  Légion-d’Hon- 
neur en  1820,  lieiitenant-colonel  au  60"  de  ligne  en  1822,  il  ht  la 
campagne  d’Espagne,  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  en  1825, 
colonel  du  Zi9"  de  iigne  en  1827  et  prit  part  à l’expédition  d’Alger. 
Envoyé  en  mission  en  Belgique  en  1832,  il  y reçut  le  grade  de  général 
belge  et  le  commandement  d’une  brigade,  puis  d’un  corps  d’avant- 
garde  de  l’armée  de  Flandre.  De  retour  en  France  il  fut  nommé  en 
1835  maréchal-de-camp  et  commandeur  de  la  Légion-d’Hoiineur, 
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Cüininaiula  une  brigade  du  corps  d’obsorvatlon  des  Pyrénées,  puis 
le  déparlcmenl  du  .Nord  et  devint  lieutenant-pénéral  en  18ù5.  Kn 
18/iG  le  {général  Magnan  inspecta  les  troupes  de  la  division  d’Alger 
et  eut  en  18/|7  un  arrondissement  d’inspection  en  France.  Appelé 
en  18A8  au  coinmandenient  de  la  division  de  la  Corse,  puis  à celui 
delà  3* division  d’infanterie  fie  l'année  des  Alpes,  il  commanda  en 
18A9  la  A'  division  militaire  (Strasbourg),  et  réunit  à ce  commande- 
ment celui  des  troupesstalionnées  dans  la  1^'subdivision  (nas-IUiin), 
et  fut  nommé  grand-oHicier  de  la  Légion-d’llüimeur.  Commandant 
delà  1'®  division  milijaireen  1850,  maréchal  de  France,  sénateur  et 
grand-veneur  en  1852,  le  maréchal  Magnan  est  commandant  en  chef 
(le  l’armée  de  l’aris. 

1927.  y ne  de  Paris  du  côté  du  U*vant. 

Par  M.  Navlet.  — H.  2,2/j.  — L.  /i,20;  forme  ovale. 

Le  point  de  vue  est  pris  des  terrasses  du  Louvre. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1852. 

1928.  Vue  de  Paris  du  côté  du  couchant. 

Par  M.  N vvLF.T.  — II.  2,2/j.  — L.  /i,20;  forme  ovale. 

I^e  point  de  vue  c.st  pris  de  la  tour  méridionale  de  l’église  Notre-Dame. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1855. 

SALLF  N."  103. 

Cotte  Salle,  (jui  s’étend  dans  toute  la  largeur  du  pavillon  de  Noailles, 
formait  autrefois  deux  appartements  occupés,  sous  Louis  XV,  par  le 
comte  de  Talleyrand  et  M.  de  Cassé,  lieutenant-général,  puis  par  le  ma- 
réchal de  Coigny  et  le  mar(|uis  de  .Matignon. 

l.,a  voussure  de  celte  Salle,  décorée  par  M.  Horace  Verxet,  est  ornée 
de  bas-reliefs  représefitant  des  scènes  de  la  vie  militaire  en  Afri(|ue,  de 
médaillons  en  camaïeux  représentant  la  l'idélité,  la  Prudence,  la  Parce, 
la  Vigilance,  la  Valeur,  la  Persévérance,  la  Justice  cl  la  Tempérance.  Aux 
angles  sont  des  trophérs  composés  de  palmiers,  de  drapeaux  et  de 
canons. 

1929.  La  flotte  française  force  Centrée  du  T âge.  — 
11  juillet  188Ï. 

Par  M.  Horace  Veraet.  — H.  2,31.  — L.  2,37. 

Plusieurs  sujets  français  ayant  été  dépouillés  et  emi)risonnés  à 
Lisbonne,  une  escadre,  composée  des  vaisseaux  le  SttfJ'rcn,  te  Tri- 
dent, T Alger,  le  Marengo  cl  la  Ville  de  Marseille  a\ec  les  frégates 
la  Didun  et  la  Tallas,  fut  envoyée  dans  le  Tage,  sous  le  commande- 
ment du  contre-amiral  Houssin.  Elle  s’y  présenta  le  11  juillet  1831, 
lit  amener  le  pavillon  de  tous  les  bâlimeiUs  de  guerre  portugais, 
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s’embossa  sous  les  quais  de  Lisbonne  et  obtint  toutes  les  salisfactions 
que  le  gouvernement  français  avait  dictées. 

1930.  Entrée  de  r armée  française  en  Belgique.  — 
9 août  1831. 

Par  M.  Horace  Vernet  en  18^1.  — H.  2,00.  — L.  1,53. 

L’avènement  du  roi  Léopold  au  trône  de  Belgique  avait  été  pour 
les  Hollandais  le  signal  de  recommencer  les  hostilités.  La  Belgique 
invoqua  le  secours  de  la  France.  C’était  le  U août  que  l’assistance 
d’une  armée  française  avait  été  demandée,  et  le  9 du  même  mois 
cette  armée,  sous  les  ordres  du  maréchal  Gérard,  franchissait  la 
frontière  belge.  Le  duc  d’Orléans  prit  le  commandement  du  cin- 
quième régiment  de  dragons;  il  organisa  militairement  l’avant- 
garde,  et  ce  fut  avec  ce  faible  commencement  d’armée  que  le  maré- 
chal Gérard  se  mit  en  marche,  sans  attendre  la  réunion  des  troupes 
qui  s’avançaient  de  toutes  parts. 

1931.  Occupation  d'Ancône  par  les  troupes  fran- 
çaises. — 23  février  1832. 

ParM.  Horace  Vernet.  — H.  2,00.  — L.  1,53. 

Les  Autrichiens  étant  entrés  à Bologne,  le  gouvernement  français 
voulut  occuper  la  ville  d’Ancône.  Une  division  navale,  composée  du 
vaisseau  le  SufÇren  et  des  deux  Irégates  l’Artémise  et  la  Victoire, 
partie  de  Toulon  avec  des  troupes,  le  8 février  1832,  fut  mise  sous 
les  ordres  du  capitaine  de  vaisseau  Gallois,  et,  le  22  du  même  mois, 
elle  mouillait  à trois  milles  de  la  ville  d’Ancône.  La  nuit  venue,  les 
dispositions  furent  prises  pour  le  débarquement.  A trois  heures  du 
matin  deux  bataillons  descendirent  à terre,  et  marchèrent  sur  la 
ville,  dont  on  trouva  les  portes  fermées.  Les  officiers  pontificaux 
ayant  refusé  delesouvrir,  l’une  d’elles  fut  enfoncée  à coups  de  hache 
par  les  sapeurs  du  66®  aidés  de  quelques  matelots.  Les  Français  en- 
trèrent alors  dans  Ancône  et  se  dirigèrent  sur  les  différents  postes 
occupés  par  les  troupes  pontificales,  qui  ne  firent  aucune  résistance. 
Au  point  du  jour  ils  étaient  maîtres  de  toute  la  ville,  et  vers  midi  le 
colonel  Combe  faisait  flotter  sur  la  citadelle  le  drapeau  français  à 
côté  du  drapeau  pontifical. 

1932.  Attaque  de  la  citadelle  d'Anvers.  — 22  dé- 
cembre 1832. 

Par  M.  Horace  Vernet  en  1840.  — H.  5,12.  — L.  6,96. 

Une  armée  française,  sous  les  ordres  du  maréchal  Gérard,  avait 
franchi  la  frontière,  se  dirigeant  sur  la  citadelle  d’Anvers,  pour  en 
assurer  la  remise  au  roi  des  Belges.  Les  ducs  d’Orléans  et  de  Ne- 
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inoiirs  se  rcndircm  à rarmée;  les  troupes  arrivèrent  le  20  à Anvers, 
et  le  21  elles  étaient  établies  dans  les  positions  (|u’elles  devaient  oc- 
cuper pendant  le  siège.  Le  20,  malgré  la  nature  marécageuse  du 
terrain  et  les  pluies  abondantes  tpii  Pavaient  inondé,  la  irancbée  fut 
ouverte  sous  la  direction  du  lieutenant-général  Ilaxo,  commandant 
le  génie,  et  les  soldats,  ayant  de  Peau  jusqu’à  la  ceinture,  travaillè- 
rent avec  un  zèle  infatigable.  La  première  parallèle  fut  bientôt  ter- 
minée, la  seconde  parallèle  fut  achevée  le  7 décembre  ; on  ouvrit 
ensuite  la  troisième  le  10,  et  le  12  la  quatrième  était  entièrement 
terminée.  Le  23  le  général  Chassé  demandait  à capituler  et  le  2^  la 
garnison  hollandaise  mit  has  les  armes. 

1933.  Prise  de  Pon^qie.  — 2 octobre  1833. 

Par  M.  Horace  Vebnet.  — II.  2,00.  — L. 

l.e  22  .septembre  1833  une  division  navale,  composée  delà  frégate 
la  \ icloircy  des  corvettes  l'Ariane  ej  la  Circé,  tlu  brick  le  Cygne  mX 
des  bâtiments  de  charge  la  Durance,  /7)/Vel  la  Caravane,  fit  voile 
de  Toulon  vers  la  côte  d’Afrique  pour  attaquer  la  ville  de  llougie, 
située  (mire  Boue  et  Alger.  Le  capitaine  de  frégate  Parseval-Deschénes 
commandait  la  flottille,  et  le  général  'Prézel  les  trouj)es  de  débarque- 
ment. Le  29,  à neuf  heures,  pivs  de  mille  hommes  étaient  en  mou- 
vement iK)ur  débarquer,  le  général  Trézel  à leur  télé.  Les  troupes 
s’élancèrent  à terre,  où  elles  furent  accueillies  j)ar  une  vive  fusillade 
à bout  portant.  La  position  élevéeet  formidablede  Bougie,  les  ravins 
plantés  (Parl)ies  dont  la  ville  est  sillonnée  jusqu'au  bord  de  la  mer 
avaient  permis  à bon  nombre  d’Arabes  de  .se  glisser  inaperçus  au 
lieu  du  débarquement;  mais  eu  ce  moment  nos  troupes  enlevèrent 
au  pasdecour.se  les  hauteurs  principales  : les  forts  furent  aussitôt 
occupés;  trois  matelots  dé.sarmés  y plantèrent  les  premiers  notre 
pavillon.  Au  bout  de  celle  première  journée  les  forts  principaux 
étaient  tombés  aux  mains  des  troupes  françaises.  .Mais  les  Kabyles  de 
Bougie,  les  plus  belliqueux  et  les  plus  civilisés  à la  fois  de  la  côte 
d’Afi  icpie,  prolongèrent  encore  trois  jours  leur  résistance,  cl  il  y eut 
de  sanglants  combats  livrés  dans  la  ville  même.  Knfin,dans  la  jour- 
née du  2 octobre,  l’occupation  de  Bougie  fut  complète. 

193/f.  Combat  de  rilabrafi.  — 3 décembre  1835. 

Par  .\I.  Horace  Vekxet  en  1840.  — H.  5,12.  — L.  7,13. 

Le.  3 décembre  à la  pointe  du  jour  toute,  l’armée  passa  le  Sig  sur 
deux  points  jetés  parlegénie,  et  l’on  se  porta  sur  l’IJabrah.  On  mar- 
cha trois  quarts  de  lieue  environ  sans  essuyer  d’autre  feu  que  celui 
de  quelques  tirailleurs  répandus  sur  les  flancs  de  l’armée,  lorsque 
soudain  un  coup  de  canon  à poudre  .se  fit  entendre  : c’était  le  signal 
par  lequel  Abd-el-Kader  rappelait  à lui  ses  tribus  di.spcr.sées.  En  ce 
moment  les  colonnes  françaises  entraient  dans  une  sorte  de  défilé 
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formé  par  un  bois  épais  de  tamarins  et  par  le  pied  de  la  montagne, 
qui  se  rapprochaient.  Devant  on  apercevait  quatre  grands  mara- 
bouts qui  se  détachaient  en  blanc  sur  le  noir  de  la  forêt.  En  avant 
de  ces  marabouts  se  trouvaient  des  ravins  bordés  d’aloès,  avec  des 
cimetières  remplis  de  buttes  et  de  pierres  tumu’iaires  ; et,  en  outre 
de  ces  difficultés,  la  plaine  était  encore  rétrécie  à gauche  par  de 
hautes  broussailles  qui  entouraient  le  grand  bois.  L’armée  était'i 
trois  cents  pas  de  l’angle  de  ce  bois,  lorsqu’une  fusillade  très-vive 
partit  du  ravin  où  s’était  embusquée  l’infanterie  régulière  d’Abd-el- 
Kader,  en  même  temps  qu’une  batterie,  composée  de  cinq  petites 
pièces  de  trois  ou  de  quatre,  envoyait  ses  boulets  assez  maladroite- 
ments  dirigés.  Le  2®  léger,  surpris  par  cette  attaque  imprévue,  hé- 
sita un  moment;  mais  le  2*  de  chasseurs  d’Afrique  partit  au  galop, 
passa  impétueusement  le  ravin  et  déblaya  l’autre  côté  à coups  de 
fusil  et  de  pistolet.  L’artillerie,  mieux  dirigée  que  celle  des  Arabes, 
compléta  le  succès  de  cette  brillante  charge.  Pendant  ce  temps,  à la 
gauche,  le  commandant  Bourgon,  voyant  fuir  en  désordre  les  cava- 
liers auxiliaires  d’Ibraliim-Bcy,  lançait  au  plus  épais  du  bois  une 
compagnie  du  17%  et  le  bataillon  d’Afrique,  entraîné  par  le  duc 
d’Orléans,  achevait  de  nettoyer  le  bois.  Une  heure  après  ce  combat 
l’armée  arrivait  tranquillement  sur  l’Habrah. 

i9o5.  Combat  de  la  Sickak  (^province  d’Oran).  — 
Gjuiliet  183G. 

ParM.  Horace  Vernet.  — H.  2,00.  — L.  1,53. 

Le  général  Bugeaud,  commandant  les  troupes  françaises  dans  la 
province  d’Oran,  voulait  ravitailler  la  place  de  Tlemcen,  où  était 
une  garnison  qui  attendait  de  lui  toutes  ses  ressources.  Abd-el-Ka- 
der,  de  son  côté,  avait  rassemblé  toutes  ses  forces  pour  frapper  un 
coup  qui,  en  même  temps,  écraserait  l’armée  française  et  lui  livre- 
rait Tlemcen  affamée.  L’émir  avait  derrière  lui  un  plateau  facile 
pour  la  cavalerie,  de  deux  à trois  lieues  d’étendue,  et  entouré  sur 
trois  côtés  par  la  Sickak,  l’fsser  et  laTafna.  Après  un  combat  acharné 
tout  fut  culbuté;  la  cavalerie  arabe,  embarrassée  par  son  nombre 
même,  perdit  beaucoup  d’hommes,  d’armes  et  de  chevaux;  ses 
morts  et  ses  blessés  restèrent  en  notre  pouvoir. 

i9oG.  Combat  de  Somali.  — 24  novembre  183G. 

Par  M.  Horace  Vernet.  — H.  2,00.  — L.  1,53. 

Le  13  novembre  1836  le  maréchal  Glausel  quitta  Boue,  à la  tête 
d’un  corps  d’armée  de  sept  mille  hommes,  pour  attaquer  la  ville  de 
Constantine.  La  rigueur  inaccoutumée  de  la  saison,  jointe  à l’insuffi- 
sance des  moyens  d’attaque,  fit  échouer  celte  entreprise,  et  il  fallut 
lever  le  siège  à peine  commencé.  La  première  journée  de  retraite 
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fut  très  difficile,  la  j^arnison  enlière  et  un  grand  nombrede cavaliers 
arabes  nous  attaquant  avec  acbarnenient,  sur-tout  à rarrièrc-garde. 
Mais  le  63'  n^giment  et  le  bataillon  du  2*  li^ger  du  commandant 
(Changarnier,  formé  en  carré,  soutenus  par  les  chasseurs  à cheval 
d’Afrique,  repoussèrent  brillamment  toutes  les  attaques,  tuèrent 
beaucoup  de  monde  à l’ennemi  et  le  continrent  constamment. 

1937.  Siège  de  Constanline.  — Vcnnemi  repoussé 
des  hauteurs  de  Coudiat-All.  — 10  oct.  1837. 

Par  M.  Horace  Vernet  en  1838.  — H.  5,12.  — L.  5,18. 

Dans  la  journée  du  10  une  troupe  de  Kabyles,  profitant  des  ravins 
et  de  l’escarpement  du  terrain,  s’en  vint  tirer  presque  à bout  portant 
sur  le  petit  retranchement  dont  le  mamelon  de  Coudiat-Ati  était 
couronné,  il  fallut  alors  qu’officiers  et  soldats  courussent  ensemble 
pour  repousser  une  attaque  si  déteftninée.  Le  duc  de  Nemours,  l’é- 
pée h la  main,  s’élança  des  premiers  avec  le  colonel  Loyer,  son 
aide-de-camp,  et  AI.  de  Chabannes,  un  des  ofliciers  de  son  état-ma- 
jor, et  tous  pôle-méle,  au  milieu  des  pierres  d’un  cimetière  africain, 
ils  entraînèrent  à leur  suite  quehiues  braves  de  la  légion  étrangère, 
qui  mirent  en  fuite  ces  audiicieux  ennemis. 

Le  lieutenant-général  comte  de  Damrémont,  commandant  en  chef,  fait 
repousser  une  sortie  de  la  garnison  de  la  ville.  Le  duc  de  Nemours,  com- 
mandant les  troupes  de  siège,  s’élance  à la  tête  d'un  bataillon  de  la  légion 
étrangère. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1 830. 

1 938.  Siège  de  Constantine,  — Les  colonnes  d* assaut 
se  mcllent  en  mouvement.  — 13  oct.  1837. 

Par  M.  Horace  Vernet  en  1838.  — H.  5,12.  — L.  10,39. 

« Le  13,  à trois  et  demie  du  matin,  dit  le  général  Valée  dans  son 
rapport,  la  brèche  fut  reconnue  par  AI.  le  capitaine  du  génie  Bou- 
tault  et  M.  le  capitaine  de  zouaves  de  Garderens.  Le  rapport  de  ces 
deux  officiers  fut  qu’elle  était  praticable,  et  que  l’ennemi  n’avait  pas 
cherché  à en  déblayer  le  pied. 

« A quatre  heiwes  je  me  rendis  dans  la  batterie  de  brèche  avec 
S.  A.  IL  Mgr  le  duc  de  Nemours,  qui  devait,  comme  commandant 
de  siège,  diriger  les  colonnes  d’assaut,  et  Al.  le  général  Fleury.  Les 
colonnes  d’attaque,  au  nombre  de  trois,  furent  formées.  La  pre- 
mière, commandée  par  AL  le  lieutenant-colonel  de  Lamcricière,  fut 
composée  de  quarante  sapeurs,  trois  cents  zouaves,  et  les  deux  com- 
pagnies d’élite  du  bataillon  du  2'  léger. 

« La  deuxième  colonne,  commandée  par  Al.  le  colonel  Combe, 
ayant  sous  ses  ordres  AIM.  Bedeau  et  Leclerc,  chefs  de  bataillcm,  fut 
composée  de  la  compagnie  franche  du  deuxième  bataillon  d’Afrique, 
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de  qualic-vingts  sapeurs  du  génie,  de  cent  hommes  du  troisième 
bataillon  d’Afrique , de  cent  hommes  de  la  légion  étrangère,  et  de 
trois  cents  hommes  du 

« La  troisième  colonne,  aux  ordres  de  M.  le  colonel  Corbin,  fut 
formée  de  deux  bataillons  composés  de  détachements  pris,  en  nom- 
bre égal,  dans  les  quatre  brigades. 

« La  première  et  la  deuxième  colonne  furent  placées  dans  la 
place  d’armes  et  dans  le  ravin  y attenant;  la  troisième  fut  formée 
derrière  le  bardo. 

« La  batterie  de  brèche  reprit  son  feu  exclusivement  dirigé  sur 
la  brèche  ; les  autres  batteries  dirigèrent  le  leur  sur  les  défenses  de 
la  place  qui  pouvaient  avoir  action  sur  la  marche  des  colonnes  d’as- 
saut. 

« A sept  heures  j’ordonnai  l’assaut. 

« S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Nemours  lança  la  première  colonne. 
Dirigée  par  M.  le  lieutenant-colonel  de  Lamoricière,  elle  franchit 
rapiclemenf  l’espace  qui  la  séparait  de  la  ville,  et  gravit  la  brèche 
sous  le  feu  de  l’ennemi.  » ( Moniteur  du  8 novembre  1837.  ) 

Le  duc  de  Nemours,  commandant  la  tranchée,  donne  ordre  à la  pre- 
mière colonne  de  partir.  Le  colonel  Combe,  commandant  de  la  seconde 
colonne  d’assaut,  reçoit  les  dernières  instructions  du  lieutenant-général 
comte  Valée,  devenu  commandant  en  chef  par  la  mort  du  général  Dam- 
rémont. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

1939.  Siège  de  Constantine,  — Prise  de  la  ville.  — 
13  octobre  1837. 

Par  M.  Horace  Vernet  en  1839.  — H.  5,12.  — L.  5,18. 

« Le  colonel  de  Lamoricière  et  le  chef  de  bataillon  Vieux,  aide- 
de-camp  de  M.  le  général  Fleury,  arrivèrent  les  premiers  au  haut 
de  la  brèche,  qui  fut  enlevée  sans  difficulté.  Mais  bientôt  la  colonne, 
engagée  dans  un  labyrinthe  de  maisons  à moitié  détruites,  de  murs 
crénelés  el  de  barricades,  éprouva  la  résistance  la  plus  acharnée  de 
la  part  de  l’ennemi.  Celui-ci  parvint  à faire  écrouler  un  pan  de  mur 
qui  ensevelit  un  grand  nombre  des  assaillants,  et  entre  autres  le  chef 
de  bataillon  de  Sériguy,  commandant  le  bataillon  du  2®  léger. 

« Dès  que  la  première  colonne  eut  dépassé  la  brèche,  je  la  lis 
soutenir  par  deux  compagnies  de  la  deuxième  colonne,  et  successi- 
vement, à mesure  que  les  troupes  pénétraient  dans  la  ville,  des  dé- 
tachements de  deux  compagnies  vinrent  appuyer  les  mouvements 
de  la  tête  de  colonne. 

« La  marche  des  troupes  dans  la  ville  devint  plus  rapide  après  la 
chute  du  mur,  malgré  la  résistance  de  l’ennemi.  A droite  de  la  brè- 
che, après  avoir  fait  chèrement  acheter  la  possession  d’une  porle 


SALLE  N.“  103. 


8Zi 

qui  donnait  dans  une  espèce  de  réduit,  les  Arabes  se  retirèrent  à 
distance,  et  bientôt  une  mine  fortement  chargée  engloutit  et  brilla 
un  grand  nombre  de  nos  soldats.  Plusieurs  périrent  dans  ce  cruel 
moment  ; d’autres,  parmi  lesquels  je.  dois  citer  le  colonel  de  Lamo- 
ricière  et  plusieurs  officiers  de  zouaves  et  du  2*  léger,  et  les  officiers 
du  génie  Vieux  et  Leblanc,  furent  grièvement  blessés.  A la  gauche, 
les  troupes  parvinrent  à se  loger  dans  les  maisons  voisines  de  la 
brèche  ; les  sapeurs  du  génie  cheminèrent  à travers  les  murs,  et  l’on 
parvint  ainsi  à tourner  l’ennemi.  La  môme  manœuvre,  exécutée  à la 
droite,  força  l’ennemi  à se  retirer  et  décida  la  reddition  de  la  place. 
( lîapport  du  généml  Valée.  — Moniteur  du  8 novembre  1837.  j 

T.a  première  colonne  d’assaut,  commandée  par  le  lieutenant-colonel 
de  Lamoricière,  cherche,  après  avoir  gravi  la  brèche,  une  issue  pour  entrer 
dans  la  ville.  Le  colonel  Combe,  à la  tète  de  la  seconde  colonne,  arrive 
pour  soutenir  l’attaque  et  s’écrie  : Tambours  et  clairons,  la  charge  ! 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

19/tO.  Prise  du  fort  Saint-Jean  d'Ulloa.  — 27  no- 
vembre 1838. 

Par  M.  Horace  Veunlt  en  1841.  — H.  5,12.  — L.  7,12. 

Le  1"  septembre  1838  la  frégate  la  iSéréide,  sur  laquelle  le  con- 
tre-amiral lîaudin  avait  arboré  son  pavillon,  partit  de  Hrest,  accom- 
pagnée de  la  corvette  la  Créole^  commandée  par  le.  prince  de  .loin- 
vilie.  La  ISéréide  rallia  à Cadix  les  deux  frégates  la  Gloire,  sous  les 
ordres  du  commandant  Laine,  et  la  Médée  sous  ceux  du  comman- 
dant Leray.  Cent-trois  arlilleursde  la  marine  et  trente  mineurs  du 
génie  étaient  adjoints  à l’expédition.  Arrivé  le  27  octobre  au  mouil- 
lage de  Sacrificios,  l’amiral  llaudin  employa  tout  un  mois  à négocier 
avec  le  gouvernement  mexicain  : le  27  novembre  à midi  était  le 
dernier  terme  assigné  ces  négociations.  Le  résultat  n'en  ayant 
point  été  satisfaisant,  l’amiral  lit/mbosser  près  du  récif  de  Gallega 
les  trois  frégates  la  Néréide,  C Iphigénie  et  la  Gloire,  avec  les  deux 
bombardes  le  Vulcain  et  leCgclope,  et  se  mit  en  mesure  d’ouvrir  le 
feu  contre  le  fort  Saint -Jean  d’Ulloa. 

A quatre  heures  vingt  minutes,  la  tour  des  signaux,  élevée  sur  le 
cavalier  du  bastion  de  Saint-Crispin,  sauta  en  l’air  en  couvrant  de 
ses  débris  le  cavalier  et  les  ouvrages  environnants.  Une  autre  explo- 
sion eut  lieu  vers  les  cinq  heures,  et  dès-lors  le  feu  sc  ralentit  consi- 
dérablement. Au  coucher  du  soleil  la  forteresse  avait  complètement 
cessé  son  feuj  et  le  lendemain  elle  fut  occupée  par  les  Français. 

19/il.  Combat  de  rAffroun.  — 27  avril  18/i0. 

Par  M.  Horace  Veuxet.  — II.  2,00.  — L,  1,53. 

Le  25  avril  le  corps  expéditionnaire  destiné  è occuper  Médéah, 
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prit  position  sur  la  Ghiffa,  de  Koléah  au  camp  de  Bélidah.  li  étail  fort 
d’environ  neuf  mille  hommes  de  troupes  de  toutes  armes,  en  face 
d’un  ennemi  qui  n’avait  pas  moins  de  dix  à douze  mille  cavaliers  et 
de  six  à sept  mille  fantassins.  Le  27  avril  l’armée  passa  la  Cliiffa  : 
elle  marcha  sur  quatre  colonnes. 

Jl  était  quatre  heures  lorsque  l’ennemi,  jusqu’alors  invisible, 
commença  à paraître.  C’était  toute  la  cavalerie  du  khaüfa  de  Milia- 
nah  qui  débouchait  par  la  gorge  de  l’Ouâd-Jer,  et  se  déployait  pa- 
rallèlement au  flanc  gauche  de  l’armée  française.  Le  maréchal  Valéc 
ordonna  aussitôt  un  mouvement  dont  l’eflet  devait  être  de  déborder 
les  Ai  abes  sur  leurs  deux  côlés^  et  de  les  rejeter  dans  les  montagnes 
de  Mouzaïa.  Le  duc  d’Orléans,  qui,  avant  de  recevoir  les  ordres  du 
maréchal,  avait  prévu  le  mouvement,  était  déjà  à portée  de  l’enne- 
mi. 11  commanda  aussitôt  au  1®"  régiment  des  chasseurs  d’Afrique 
de  charger  contre  les  Arabes.  Le  soin  de  porter  cet  ordre  fut  remis 
au  duc  d’Aumale,  qui  remplissait  les  fonctions  d’officier  d’ordon- 
nance auprès  de  son  frère.  Cette  brillante  charge  eut  pour  effet  de 
rejeter  l’ennemi  sur  la  rive  droite  de  l’Ouâd-Jer.  Une  antre  charge, 
dirigée  par  le  lieutenant-général  Schramm,  les  accula  au  pied  des 
hauteurs  d’Affroun.  Les  Arabes,  culbutés  de  toute  part  et  dispersés 
dans  la  vallée  du  Bou-Roumi,  virent  leur  fuite  protégée  par  la  nuit. 

1942.  U armée  française  occupe  le  Téniah  de  Mou- 
zaïa — 12  mai  1840. 

Par  M.  Horace  Vernet.  — H.  5,12.  — L.  6,96. 

Le  maréchal  Valée  avait  résolu  d’attaquer  le  Téniah  de  Aîoiizaïa 
où  il  était  informé  qu’Abd-e!-Kader  avait  ramassé  de  formidables 
moyens  de  défense.  Le  duc  d’Orléans  fut  chargé  d’enlever  la  position 
avec  sa  division.  11  la  forma  sur  trois  colonnes  : celle  de  gauche, 
commandée  parle  général  Duvivier,  était  composée  de  deux  batail- 
lons du  2®  léger,  d’un  bataillon  dKi  2ù®  et  d’un  bataillon  du  ùù®.  Elle 
était  forte  d’environ  mille  sept  cents  hommes,  et  sa  mission  était 
d’attaquer  le  piton  par  la  gauche,  et  de  s’emparer  de  tous  les  retran- 
chements que  les  Arabes  y avaient  élevés.  La  seconde  colonne,  sous 
les  ordres  du  colonel  Lamoricière,  était  composée  de  deux  bataillons 
de  zouaves,  du  bataillon  de  tirailleurs  et  d’un  bataillon  du  15®  léger; 
cette  colonne,  forte  de  mille  huit  cents  hommes,  devait,  dès  que  le 
mouvement  de  gauche  serait  prononcé,  gravir  par  une  crête  de 
droite^  afin  de  prendre  à revers  les  retranchements  arabes,  et  se 
prolonger  ensuite  sur  la  crête  jusqu’au  col.  La  troisième  colonne, 
vsous  les  ordres  du  général  d’iloudetol;,  élait  composée  du  23®  de 
ligne  et  d’un  bataillon  du  ù8®.  Elle  était  destinée  à aborder  le  col  de 
front,  dès  que  le  mouvement  par  la  gauche  aurait  forcé  l’ennemi  à 
évacuer  les  crêtes.  Il  fallut  gravir,  pendant  plus  de  sept  heures^  à 
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travers  tous  les  obstacles  d’un  terrain  raide  et  escarpé,  avant  de 
songer  à commencer  l'attaque.  Enlin  les  retrancliements des  Arabes 
furent  successivement  emj)ortés  par  les  trois  colonnesaprès  un  com- 
bat acharné. 

Ce  fut  un  beau  moment  que  celid  où  déboucliérent  ù la  fois  sur  le 
<‘ol  soldats  et  officiers  confondus  des  trois  colonnes,  tous  haletants, 
couverts  de  sueur  et  de  poussière,  plusieurs  môme  de  leur  sang, 
mais  oubliant  leur  fatigue  ou  leurs  blessures  dans  l’ivresse  de  la 
victoire. 

Dès  que  le  col  fut  occupé,  l’ennemi  se  relira  dans  toutes  les  di- 
rections, et  à neuf  heures  du  soir  le  corps  expéditionnaire  prit  posi- 
tion sur  le  col  môme,  en  continuant  d’occuper  le  piton  et  les  erôtes 
de  Mouzaïa. 


SALLE  N."  lOù. 

Celle  vaste  salle  occupe  la  place  de  plusieurs  appartements.  La  partie 
(|ui  touche  A la  salle  précédente  était  habitée  sous  Louis  XV  par  le  maré- 
chal (le  Belle-lslc  et  par  les  odiciers  des  gardes.  La  partie  la  plus  rappro- 
chée de  la  Cliapelle  servait  de  salle  (l’assemblée  aux  musiciens  de  la 
chapelle  et  de  logement  aux  Pères  de  la  Mission,  chargés  de  célébrer  le 
service  divin. 

Prise  de  la  smakla  d*  Ahd^el-Kader  à T a gain. 

— 10  mai  18/|3. 

Par  -M.  Horace  Verxet.  — IL  {j,89.  — L.  21,30. 

L(,'  16  mai  18/|3,  vers  onze  heures  du  matin,  six  cents  chasseurs, 
gendarmes  et  spahis,  sous  les  ordres  du  duc  d’Aumale,  arrivaient  h 
has-el-Ain-Mla-Taguin,  dans  le  petit  désert,  à quatre-vingts  lieues 
d’Alger.  Depuis  six  jours,  celte  cavalerie  marchait  presque  con- 
stamment. Depuis  vingt  heures  elle  avait  fait  vingt-cinq  lieues,  sans 
trouver  une  goutte  d’eau,  au  milieu  des  tourbillons  de  sable,  sous 
l’action  dévorante  du  simoun.  Hommes  et  chevaux  mouraient  de 
soif  et  de  fatigue.  Tout-à-coup,  Ahmar-ben-Ferralh,  agha  desOuhxI- 
Aïad,  qui  marchait  en  avant  avec  quelques  éclaireurs,  revint  au 
galop  vers  le  prince;  il  avait  ai)erçu  la  smahla  d’Abd-el-Kadcr,  dont 
la  colonne  sujvait  les  traces.  Elle  était  campée  tout  entière  sur  la 
source  môme  du  Taguin  qui  ne  devait  pas  être  le  moindre  prix  de 
la  victoire. 

La  smahla  d’Abd-cl-Kader  n’élail  pas  seulement  la  réunion  de 
(|uel(|ues  serviteurs  fidèles  autour  de  la  famille  et  des  trésors  d’un 
chef.  C'était  une  capitale  ambulante,  un  centre,  d’où  partaient  tous 
les  ordn's,  où  se  traitaient  toutes  les  affaires  importantes,  où  toutes 
les  grandes  familles  trouvaient  un  refuge,  sans  pouvoir  échapper 
ensuite  à l’inquiète  surveillance  qui  les  y retenait.  La  smahla  renfer- 
mait : trois  cents  soixante-huit  douars  de  quinze  à vingt  tentes 
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chacun;  une  population  d’environ  vingt  mille  âmes;  et  cinq  mille 
combattants  armés  de  fusils,  dont  cinq  cents  fantassins  réguliers  et 
deux  mille  cavaliers. 

Abd-el-Kader  n’y  était  pas;  avec  sa  cavalerie  régulière,  il  observait 
la  division  de  Mascara,  qui,  sous  les  ordres  du  général  de  Lamori- 
cière,  opérait  dans  le  petit  désert.  C’est  au  moment  où  les  hommes 
menaient  les  troupeaux  pâturer  dans  le  marais,  où  les  femmes  pré- 
paraient leurs  aliments,  qu’un  cri  terrible  retentit  dans  tout  le 
camp  : « Er  Roumt  ! ErBoiimün  (Le  Chrétien!  le  Chrétien  ! ). 
La  cavalerie  commandée  par  le  duc  d’Aumale  venait  d’apparaître 
et  se  déployait  sur  un  petit  mamelon  pierreux  qui  domine  la  source 
de  Taguin. 

Trois  petits  escadrons  de  spahis,  aux  ordres  du  colonel  Yusuf, 
s’élancent  les  premiers  et  atteignent  bientôt  le  douar  d’Abd  el- 
Kader.  Ce  sont  eux  que  l’on  voit  dans  le  fond  du  tableau,  au  pied 
d’un  fort  turc  en  ruines,  au  milieu  des  tentes  blanches  qu’habitaient 
la  famille  et  les  soldats  de  l’émir.  En  vain  les  fantassins  réguliers 
s’élancent  hors  de  leurs  tentes,  et  par  leur  feu  nourri  essaient  de 
repousser  nos  spahis.  Ceux-ci,  entraînés  par  leurs  intrépides  chefs, 
les  chargent,  les  dispersent.  Le  combat  a bientôt  cessé  sur  ce  point. 
Un  canon,  deux  affûts,  quatre  drapeaux,  le  khasna  (trésor)  d’ Abd- 
el-Kader,  ses  parents,  ses  effets,  scs  serviteurs  intimes,  sont  en 
notre  pouvoir.  Mais  les  officiers  et  sous-officiers  français,  continuant 
au  loin  la  poursuite,  donnent  à leurs  soldats  indigènes  un  nouvel  et 
brillant  exemple  de  notre  valeur  nationale. 

Le  duc  d’Aumale  était  resté  avec  les  chasseurs  dont  il  avait  d’abord 
voulu  composer  la  réserve.  Mais  lorsque,  descendant  au  grand  trot 
le  rideau  qui  d’abord  avait  masqué  l’ennemi,  il  découvrit  l’immen- 
sité de  cette  ville  de  tentes,  lorsqu’il  vit  celte  fourmilière  d'hommes 
qui  couraient  aux  armes,  alors  il  comprit  qu’il  fallait  engager  tout  le 
monde,  et  que  l’audace  seule  pouvait  décider  du  succès. 

Les  chasseurs  obliquent  à droite,  dépassent  les  spahis  et  pénètrent 
dans  le  camp  sous  une  vive  fusillade.  Avec  le  sang-froid  du  vrai 
courage,  ils  conservent  dans  l’émotion  du  combat,  cet  ordre,  cet 
ensemble  qui  double  la  force.  Leurs  rangs  qui  s’ouvrent  pour  laisser 
passer  des  vieillards  craintifs  et  des  femmes  éplorées,  se  resserrent 
pour  renverser  tout  ce  qui  essaie  de  combattre.  Mais  la  résistance 
s’organise.  La  brillante  cavalerie  des  Hachems,  tous  parents  de 
l’émir,  veut  arracher  aux  chrétiens  les  familles  et  les  richesses  des 
plus  fermes  défenseurs  de  la  foi.  Tandis  que  de  rapides  dromadai- 
res entraînent  les  femmes,  que  l’on  enlève  des  tentes  tout  ce  qu’elles 
contiennent  de  plus  précieux,  les  hommes  de  guerre  saisissent  leurs 
fusils,  se  jettent  sur  leurs  chevaux^  se  rallient,  s’élancent  au  combat. 

Le  prince  détache  sur  la  gauche  le  sous-lieutenant  Delage  dont  le 
peloton  se  déploie  en  tirailleurs  et  atlaque  franchement  l’ennemi. 
Mais  le  cheval  de  ce  brave  officier  est  tué  ; plusieurs  de  ses  chasseiu’s 
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lomlioiit  frappiis  à mort;  ils  vcml  Oire  cutoiiivs,  lorsijiie  K*  sous- 
liniti'iiant  do  Caiiriaiix.  onvoyc'  à ItMir  aido.  les  dé^aKC  par  une 
cliar^(î  1)1  illanle.  \ droite,  le  eapitaine  d’Kspiiiay  cullmte,  avec  son 
escadron,  tout  ce  rpril  a devant  loi,  et  \a  arrêter  an  loin  la  tête  des 
fnjards.  Kniin,  an  rentre,  le  lieutenant-colonel  Morris  se  jette  a\ec 
trois  pelotons  sur  le  ^ros  de  INninemi,  cominnni(Hie  ;'i  ceux  f|id  le 
sniviMJl  son  irrésistible  élan,  et  par  son  intelligente  andace,  assure 
b*  succès  de  la  jonrnée  (I). 

I ne  benre  et  demie  après  le  rfnnmencement  de  ralTaire,  le  prinre 
ralliait  nos  es<’adrons  victorieux.  IV‘ji'i,  «intonr  de  loi,  se  groupaient 
des  populations  considérables  qui,  |x'ndant  raclion  même,  avaient 
imploré;  la  clémence  française,  'l’ont  ce  cpii  demandait  prâce  cl  ne 
combattait  pas  avait  été  épargné. 

C.c  tableau  a été  exposé  an  Salon  de 

19Vi.  I UC  f^nicralc  df  ht  cille  de  Home  et  des  ! ro- 
ro  u.v  de  sitî^e  ereetifes  por  rormee  froru  oise. 
— juin  1 8V9. 

Par  .MM.  Tn.  Ji  xr,  et  r,on\i  t en  1851.  — II.  2,28.  — b.  'i,16. 

II  est  de  rinq  a six  heures  du  soir  ; nos  batteries  sont  établies  dans  rin- 
lérieur  des  bastions  0 et  7.  l'.lles  rontreliattent  les  piéres  |)larées  Mir  les 
derniers  retranrlieiuents  des  l’ioinaius,  derrière  la  nnir.iille  Aurélirnue, 
près  de  la  porte  Saint-Panrrare  et  de  l’église  Saint-Pierre  in  Mnntorio. 

On  \oit,  sur  le  premier  plan,  la  maison  aux  six  \o|ets  \erts  ou  a été 
transporté  le  rpiarlier-général  pendant  les  avsauts  des  22  et  20  juin,  et 
(pii  .servait  d’ambulance  pendant  le  combat.  \ r(‘xtréme  dnéte,  et  de 
l'autre  c(')té  du  Tibre,  les  batteries  du  mont  restaccio  et  de  Saint- Alexis, 
(pii  prennent  d’écharpe  nos  tranchées  et  nos  batteries  de  brèche.  A 
gauchi',  et  sur  le  second  ])lan,  la  villa  Pamphili,  le  couvent  Saint-Pan- 
crace, la  villa  (’.orslni  ; et  A droite  de  la  porte  Saint-Panrrare,  la  maison 
de  (iaribaldi,  (pii  domine  le  terrain,  et  dont  il  ne  reste  plus  (pie  les 
(piatre  murs  ruinés.  Vu  c ‘litre,  et  toujours  sur  le  .si'cond  plan,  l’enreintc 
bastionnée  l’t  les  brèches  ouvertes  aux  bastions  (»,  7 et  8.  Au  troisième 
jilaii,  la  liasilique  de  Saint-Pierre,  le  Monte-.Mario,  le  Ponte-Mole,  le  châ- 
teau Saint-Vngeet  la  ville  de  nomeavec  ses  principaux  monuments.  Plus 
loin,  le  'Fibre,  dont  les  méandres  se  perdent  dans  la  campagne  de  Home. 
Kntin,  A l’horizon,  le  Monte-Soralo,  les  montagnes  de  1 ivoM  et  les  der- 
niers chainons  des  Vpeimins. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1852,  a été  exiVulé  au  Dépùt  de  la 
guerre. 


(I)  An  comniencemenl  de  la  charge  le  lieiitenaiit-colonel  .Morris  fut  tiré 
A bout  portant  par  un  fantassin  qui  le  maiKpia  et  qu’il  renversa  d’un  coup 
de  pistolet. 
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1945.  Siège  de  Home.  Prise  du  bastion  n.®  8. — 
âO  juin  1849. 

Par  M.  Horace  Vernet.  — H.  4,89.  — L.  9,97. 

Le  succès  de  l’assaut  donné  le  21  juin  aux  bastions  6 et  7 nous 
permit  d’établir  une  batterie  de  brèche  destinée  à ouvrir  le  flanc 
gauche  du  bastion  8.  Dans  la  journée  du  29,  la  brèche  étant  devenue 
praticable,  un  nouvel  assaut  dut  être  livré  sur  ce  point,  dont  la  pos- 
session nous  rendit  maîtres  de  Rome,  par  son  commandement  sur 
le  'rranstevère  et  sur  la  ville.  Le  30  au  malin,  les  dispositions  pré- 
liminaires étaient  exécutées  sous  la  surveillance  du  colonel  Niel, 
chef  d’état-major  du  génie;  les  colonnes  s’élancèrent  au  signal  con- 
venu. La  première,  sous  les  ordres  du  chef  de  bataillon  Lefèvre, 
gravit  avec  peine,  et  malgré  une  vive  fusillade,  la  brèche,  qui  n’avait 
que  deux  mètres  de  large  à son  sommet.  Les  décombres  opposèrent 
un  obstacle  qui  fit  dévier  la  colonne  ; elle  se  jeta  à droite  et  s’engagea 
dans  une  tranchée  faite  par  l’ennemi  à la  gorge  du  bastion  ; dès  les 
premiers  pas,  le  commandant  de  cette  colonne  tombe  blessé  et 
est  remplacé  par  le  chef  de  bataillon  Lerouxeau,  du  68®. 

Cependant  la  colonne  de  soutien,  commandée  par  le  chef  de 
bataillon  Laforest,  partie  un  peu  à l’avance,  avait  été  fractionnée  en 
deux  parties  ; elle  devait  s’élancer  du  couronnement  de  la  brèche  du 
bastion  7,  enlever  les  retranchements  ennemis  et  attaquer  le  bastion 
8 par  la  gorge,  favoriser  le  débouché  de  la  première  colonne  et 
prendre  la  batterie  par  le  flanc  pour  paralyser  son  effet  meurtrier. 
La  fiaction  de  droite  de  cette  colonne,  forte  de  deux  compagnies, 
22®,  32®,  et  de  qiiinzct  sapeurs,  avec  le  lieutenant  de  génie  Brière, 
refoule  par  vscs  tirailleurs  l’ennemi  vers  le  Tibre,  attaque  la  Villa- 
Spada,  escalade  le  mur  Aurélien  et  s’empare  de  la  batterie,  après 
en  avoir  tué  et  dispersé  les  défenseurs.  La  fraction  de  gauche,  que 
conduisait  lui-même  le  chef  de  la  colonne,  culbute  à la  baïonnette 
les  défenseurs  d’une  tranchée  sur  la  courtine  7 et  8,  dont  le  feu 
s’opposait  à sa  marche,  et  opère  sa  jonction  dans  l’intérieur  de  la 
batterie,  dont  elle  bouche  les  embrasures,  encloue  et  brise  les  affûts 
des  pièces. 

Ce  fut  alors  que  la  première  colonne  arriva  avec  le  capitaine  du 
génie  Doutrelaine  et  se  rabattit  par  la  droite  sur  les  défenseurs  du 
bastion^  qui,  retirés  vers  le  saillant  et  occupant  un  petit  pavillon 
hexagonal,  continuaient  une  vive  fusillade,  dont  venait  d’être  vic- 
time le  chef  de  bataillon  Galbaut-Dufort,  qui  conduisait  les  travail- 
leurs à la  suite  de  cette  première  colonne  pour  assurer  l’accès  de  la 
brèdie  et  la  retrancher.  Bientôt  la  coopération  bien  combinée  des 
deux  colonnes  sous  la  direction  du  lieutenant-colonel  Espinasse, 
nous  rendit  tout-à-fait  maîtres  du  bastion  8. 

Du  côté  opposé,  les  pièces  de  la  marine  envoyèrent  des  boulets  et 
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(les  obus  sur  la  pork*  Saint-Paul.  Celle  diversion  avait  lieu  pendanl 
([UC  les  lloinains  faisaient  de  nouveaux  efl'orts  j)Our  diUruire  notre 
pont  de  bateaux  de  Santa-Passera  ù l’aide  de  barcpies  incendiaires, 
(|ui  vinrent  (‘cboiier  sans  résultats  devant  la  hardiesse  de  nos  marins, 
commandés  par  le  lieutenant  de  vaisseau  Olivieri,  et  la  compagnie 
de  pontonniers  du  capitaine  Illondeau. 

Le  point  de  vue  est  pris  pendanl  raction,  du  (juarlier-général,  en  avant 
de  la  maison  dite  des  Trois-Volets-Verls,  d’où  l’on  domine  les  bastions 
alta(jués,  ainsi  (pie  la  villa  Pampliili  et  le  cours  du  Tibre. 

Ce  tableau  a (îlé  exposé  au  Salon  de  1852. 

19/i6.  Assaut  et  prise  de  Laghouat.  — 4 déc.  185"2. 

ParM.  Bealcé  en  1853.  — H.  2,55.  — L.  3,8/j. 

« L’obstacle  consistait  en  trois  tours  reliées  par  des  courtines.  Le 
feu  fut  dirigé  d’abord  sur  la  tour  centrale,  plus  élevée  que  les  deux 
autres,  afin  d’en  déloger  les  défenseurs,  puis  sur  celle  de  droite, 
puis  enfin  sur  les  courtines  reliant  ces  deux  tours  ixmr  faire  brèche 
et  livrer  passage  aux  colonnes  d’assaut.  Vers  dix  îieures,  la  brèche 
était  praticable,  malgré  les  elforls  de  l’ennemi  pour  la  réparer... 

« Déjà  j’avais  fait  (organiser  les  colonnes  d’attaque.  Deux  batail- 
lons de  zouaves,  l’un  du  1"  régiment,  sous  les  ordres  du  chef  de 
bataillon  Dan  ois,  l’autre  du  12®,  sous  ceux  du  chef  de  bataillon  de 
iMalafosse,  devaient  se  réunir  sur  la  brèche  en  passant,  le  premier 
sur  le  versant  est  du  marabout,  le  second  sur  le  versant  ouest.  Dans 
chacun  de  ces  bataillons,  j’avais  fait  encadrer  des  pelotons  de  tra- 
vailleurs cl  les  porteurs  d’échelles.  Le  commandant  Morand,  avec 
son  bataillon  de  zouaves,  au  centre  duquel  brillait  l’aigle  du  2*  régi- 
ment, devait  appuyer  le  mouvement  des  deux  premiers;  et,  enfin, 
le  lieutenant-colonel  Gérard,  avec  deux  compagnies  d’élite  du  50* 
et  les  compagnies  d’occupation  du  marabout,  couvraient  la  queue 
de  l’attaque  et  les  flancs  de  ses  colonnes  d’assaut.  Le  ca|)itaine  du 
génie  Drunon  devait  marcher  à la  tète  de  cette  disposition....  liCs 
colonnes  d’attaque  s’élancèrent  comme  l’ouragan  et  balayèrent  les 
défenseurs  de  la  brèche,  malgré  la  résistance  la  plps  fanatique  et  la 
plus  opiniâtre.  Le  commandant  de  Malafosse  et  le  capitaine  Manou- 
vrier (le  Lresne  pénétrèrent  les  premiers  dans  la  place.  Je  me  portai 
avec  mon  étal-major  et  le  lieutenant-colonel  Cler  des  zouaves,  à la 
tète  de  la  colonne  .Morand  ; je  franchis  la  brèche,  et  je  compris  que 
la  ville  était  à nous.  » (Extrait  du  rapjwrt  du  général  Pélissier.) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1853. 

1947.  Vaillant  [Jean-Ihiptiste-Pliilibert  ) , maré- 
chal de  France. 

Par  M.  Emile  Bi\  en  1853.  — H.  2,11.  — L.  1,^0. 

-\é  à Dijon  le  6 décembre  1790,  il  entra  à l’école  Polytechnique 
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cl  fut  clcvc  soiis-licutenant  du  génie  eu  1809.  Lieutenant  en  pre- 
mier au  bataillon  de  sapeurs  détaché  à Danlzick  en  1811,  il  passa  à 
l’état-major  la  même  année  et  fut  capitaine  en  second  au  bataillon 
de  sapeurs  à l’armée  de  Itussie  en  1812.  Aide-de-camp  du  général 
IJaxo  en  1813,  il  fut  fait  prisonnier  à l’affaire  de  Knlm.  Rentré  à la 
paix  en  181/t,  il  fut  employé  en  1815  aux  travaux  de  défense  de 
Paris,  se  trouva  aux  combats  de  Gilly,  à la  bataille  de  Ligny  et  à 
Waterloo.  Capitaine  de  première  classe  en  1816,  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1825,  il  fut  chef  de  bataillon  en  1826,  prit  part  à l’expédi- 
tion d’Alger  en  1830,  el  eut  une  jambe  cassée  au  siège  du  fort 
l’Empereur.  Lieutenant-colonel  en  1831,  il  se  trouva  au  siège  de  la 
citadelle  d’Anvers,  fut  nommé  colonel,  puis  chef  d’état-major  du 
génie  à l’armée  du  Nord  en  1833.  Colonel  commandant  le  2^  régi- 
ment du  génie  en  lS3à,  directeur  des  fortifications  à Alger  en  1837, 
maréchal-de-camp  en  1838,  il  fut  directeur  supérieur  des  fortifica- 
tions et  commandant  des  troupes  du  génie  en  Afrique.  Commandant 
de  l’école  Polytechnique  en  1839,  directeur  des  travaux  des  fortifi- 
cations de  Paris  en  18/i0,  membre-adjoint  du  comité  des  fortifica- 
tions en  18/il,  il  fut  lieutenant-général  en  18A5  et  inspecteur  des  A® 
et  5®  arrondissement  du  génie  en  18A6  et  18A7.  Président  du  comité 
des  fortifications  et  inspecteur-général  du  1®"  arrondissement  du 
génie  en  18A8,  il  fut  en  18A9  commandant  de  l’arme  du  génie  au 
corps  expéditionnaire  de  la  Méditerranée.  Maréchal  de  France  le 
11  décembre  1851,  grand-maréchal  du  Palais  en  1852,  le  maréchal 
Vaillant  est  ministre  de  la  guerre  en  185A. 

Ce  portrait  a été  exposé  au  Salon  de  1853. 

1 948.  A bd-el-Kader-bcn-M ahIil-Eddiii . 

Par  M.  Ange  Tissier  en  1853.  — H.  2,28.  — L.  1,46. 

Né  aux  environs  de  Mascara  vers  le  commencement  de  1807,  fils 
d'un  marabout  de  la  tribu  des  Hachems  nommé  Sidi-el-IIadji- 
Mahhi-Eddin,  i\bd-el-Kader  fut  de  bonne  heure  versé  dans  la 
lecture  du  Koran,  se  livra  à l’étude  de  l’éloquence  el  de  l’histoire  et 
s’habitua  en  mênje  temps  aux  exercices  du  corps.  Il  fit  deux  fois  le 
pèlerinage  de  la  Mecque  et  vécut  dans  l’obscurité  jusqu’au  moment 
où  son  père  le  fit  proclamer  émir  par  les  habitants  de  Mascara.  Il  se 
mit  alors  à prêcher  la  guerre  sainte  et  vint  avec  dix  mille  cavaliers, 
tenter,  une  attaque  contre  la  ville  d’Oran.  Après  avoir  étendu  sa 
domination  dans  la  province  d’Oran,  il  soutint  contre  les  Français, 
depuis  1835,  une  guerre  tantôt  sourde,  tantôt  ouverte  et  se  soumit 
h la  France  en  18A7.  Conduit  à Toulon  en  18A8,  il  fut  captif  au  fort 
Lamalgue,  puis  au  château  d’Amboise.  Rendu  à la  liberté  par  l’Em- 
pereur en  1852,  Alxl-el-Kader  habite  aujourd’hui  Brousse  en  Asie- 
Mineure. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1853. 
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I.c  S.ilon  <1  llorc'ilo,  (|ui  sort  aujoiinriiui  <r»*n!ri'r  .iii\  çminls  opparlo- 
mcnis,  lut  |)r>ii(lniit  um*  m-.indt*  parti.'  «In  rr«n«'  «Ir  Louis \IV  7 10) 

la  cliapolli*  (In  Moi.  La  partir  «In  palais  dans  la(pirll«'  sr  tronv.  nt  rr  Salon  et 
!•'  \eslil»nlr  an-(|('ssons  r«'lle  l’aile  «In  nord  .A  la  partie  cntrale.  (’.’est  sttr 
eel  em|)|.irein.‘nf  «pie  s’elexail  dans  loide  I.t  liantenrdn  rez-<le-«  |ianvs«W>  et 
dn  premier  «ilaKe,  une  rhapell.'  dont  le  tableau  repn'snitant  Daiujean  reru 
Kran  l-mallre  de  l’ordre  de  Saint-La/are  (soir  n.*  in'j).  reproduit  la  dis- 
poation  inl«'ri<Mire  analoKoe  .i  relie  de  la  rhapelle  artn.’lle.  Dans  h partie 
basse  se  trouvaient  l’atdel  et  la  rbaire  on  pnVbaient  tour  à tour  ilos- 
snet,  lîonrdalone  et  Massillon;  I ’ liant  était  orrnpé  p.ir  I s tribunes  avec 
«|en\  oratoires  pour  b*  Moi  et  piMir  la  Ib-ine.  L”s  nrinripales  rérémonirs 
«|ni  se  (ireni  d ins  relie  rhapelle  sont  : le  mari  iije  dn  dur  «b*  Monrlv.n  av«'r 
inadnnoiselle  de  Nantes  en  iriS.'i,  la  cramb*  promotion  des  rhevaliers  dn 
Saint-Ksprit  en  ItiSO,  le  niaria«.*  dn  dur  de  Chartres  (depuis  Mé^.  ni  ) • ! 
relui  dn  dur  dn  Maine  en  Itiirj,  le  mariage  dn  dur  «b*  IbnirKostne  en  1007. 
\pr.S  rinani'nrali..n  de  la  rhapelle  artnelte  en  1710,  la  p.arlie  bavse  de 
I ancienne  fnt  romertie  en  vestibule  de  rominnniratinn  entre  la  ronr  de  la 
rhapelle  rl  les  jardins,  et  la  partie  hanle  devint  nn  immense  salon  «pii 
servait  de  pass.ii».*  p.mr  alb’r  des  Rrands  appartements  à la  rhapelle  et 
dont  la  «bVnrallon  ne  fut  terminée  «pie  sons  I.onis  XV.  Ce  Salon  devait 
servir  de  vesiihnle  an  ijrand  «'sralier  projeté  par  Cahriel  apr«''s  la  des.lrur- 
tion  d('  l’esralier  des  Vmhassadenrs. 

(j  est  dans  le  Salon  d’Ilerrnle  «pie,  le  «î  orl«vhr»*  I7fi0,  la  députation  de 
rAssenihlée  nationale,  an  nombre  de  ir«'iile-si\  nionihres,  se  réunit  pour 
n'inellie  entre  b*s  mains  de  I.onis \\ I le  dérr.'t  par  leipiel  rette  assemhbV 
se  (bVlarait  inséparable  dn  Moi. 

(.e  Salon  est  ciili«*remeiii  revêtu  en  marbres  de  dilTérenles  roulonrs  ; 
viiiiçl  pilastres  d’ordre  rorintliien  dont  les  bases  et  les  rliapiteanx  sont  de 
nndal  doré,  sonti  'iinent  nn  • rornirlie  ornée  de  ron-*ob's  et  «le  trophées 
dorés.  « Dans  b*  inilien,  dit  le  />/Vn’«);//m«Vr  «/ém/ro/diô/i/e  de  r»rn/en  de 
la  Martini(''re , il  y a nue  t^rande  cheminée  «le  marlire  d’Nnlin,  venant  des 
nouvelles  carrières  onverti's  dans  les  Pyrénées  depuis  «picbpi«\s  ann«*«*s, 
dont  le  travers,  «piiestd’nne  seule  pi«''rc,  a dix  pieds  de  lonsncnr  ; les  jam- 
bages sont  en  grosses  c«  «isoles,  «pii  port.  nt  lafernietnre  «le  la  rliemimV, 
en  cintre  surbaissé,  entourée  «le  la  même  rornirlie  rpii  ronronne  les  ron- 
sob's,  lesqiu'lles  sont  oriuVs  de  grosses  têtes  de  lions,  aver  des  patt*s 
rntrelac«‘es  «pii  tombant  an-dessons  : an  millen  dn  rintre  «pii  forme  le  tra- 
vers on  voit  mie  têt“  d’Ilerrnle  sur  nn  rartonrbe,  d’on  naissent  des  esp«‘r«'s 
do  cornets  «pii  répandent  dos  tlenrs  et  «b's  fruits;  on  remarque  an-dossns, 
nn  atliipio  avec  «Unix  consoles  «pii  supportent  nn  grand  tableau  ; on  aper- 
«;oil  dans  le  niilien  nn  trojiliée  «le  car«piois  et  d’une  rondaclie  sur  la(|iielle 
on  a exprimé  nn  des  travaux  d’IIercnle  : nn  peut  être  satisfait  dn  bon 
goiP  dores  dilTérents  ornements  de  bronze  doré  an  fen,  qui  sont  du  Vassé, 
sculpteur  très  habile  en  ornements.  >» 

PI.AFOND. 

Le  plafond,  commencé  par  Lemoine  en  1729  et  terminé  en  1730,  valut  à 
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l’artiste  le  titre  de  premier  peintre  du  Roi  (1).  Il  représente  V Apothéose 
(l’ITercule,  par  allusion,  dit-on,  à un  des  prénoms  d’André-Hercule,  cardi- 
nal de  Fleury.  « Le  dessein  du  peintre,  dit  Lemoine  lui-même,  dans  une 
description  imprimée  et  présentée  au  Roi,  a été  de  faire  voir  dans  ce  grand 
tableau  que  la  Vertu  élève  V homme  au-dessus  de  lui-même,  lui  fait  sur- 
monter les  travaux  les  plus  difficiles  et  les  plus  grands  obstacles,  et  le 
conduit  enfin  à l’immort  ali  lé.  Les  travaux  d’Hercule  et  son  apothéose  lui 
ont  paru  très  propres  à développer  cette  pensée.  » 

Hercule  présenté  à Jupiter  par  l’Amour  de  la  Vertu  est  tiré  dans  un  char 
par  les  Génies  du  même  amour.  Jupiter  assis  auprès  de  Junon  lui  présente 
Hébé,  déesse  de  la  Jeunesse,  conduite  par  l’Hymen  ; Ganymède  est  près 
d’Hébé.  A gauche  Bacchus  assis  et  appuyé  sur  le  dieu  Pan  est  accompagné 
de  deux  Sylvains;  au-dessus  de  Bacchus  sont  Mercure  et  Amphitrite  et  au- 
dessous  Vénus  avec  l’Amour  et  les  trois  Grâces.  Plus  bas  Diane  et  Pandore 
sont  près  dé  Cornus  qui  porte  une  pique  entourée  d’une  guirlande  de  fleurs, 
et  au-dessous  Mars  et  Vulcain  contemplent  la  chiite  des  monstres  et  des 
Vices  précipités  au  bas  du  char  d’Hercule  ; ces  monstres  sont  : la  Colère, 
la  Haine,  la  Discorde  et  l’Envie.  Deux  Renommées  sonnent  delà  trompette. 
A droite  Gybèle  est  sur  un  char  traîné  par  des  lions  ; au-dessus  d’elle 
Minerve  et  Gérés,  et  plus  loin  Neptune,  Pluton,  Eole,  Saturne  auquel  le 
Génie  de  l’Éternité  montre  un  serpent  qui  se  mord  la  queue  ; au-dessous 
de  Saturne  est  un  groupe  dans  lequel  Zéphyre,  Flore  et  les  Génies  de  l’air 
se  jouent  avec  une  guirlande  ; la  Rosée  penche  son  urne  sur  des  nuages 
et  Morphée  est  endormi.  Du  côté  opposé  au  groupe  d’Hcrcule,  Apollon 
est  assis  devant  1e  temple  de  Mémoire  et  accompagné  du  Génie  des  beaux- 
arts  ; Iris  est  sur  son  arc-en-ciel  au  bas  duquel  on  voit  l’Aurore  accom- 
pagnée de  plusieurs  étoiles  personnifiées.  Au-dessous  d’Apollon  les  neuf 
Muses  célèbrent  l’apothéose  du  nouveau  dieu  ; l’Histoire  exhorte  la  Pein- 
ture à immortaliser  les  héros  et  les  belles-actions.  Au-dessus  d’üranie,  la 
constellation  de  Castor  et  de  Pollux,  et  plus  bas  Silène  avec  une  troupe  de 
Faunes  et  d’enfants  formant  une  fête  bachique. 

Au  pourtour  de  ce  plafond  règne  un  attique  feint  de  marbre  blanc 
avec  une  corniche  dorée  qui  encadre  la  peinture.  Dans  les  angles  de  l’at- 
tique  sont  quatre  Vertus  assises  sur  des  piédestaux,  la  Force,  la  Constance, 
la  Valeur  et  la  Justice.  Dans  les  milieux,  des  cartels  rehaussés  d’or  offrent 
les  attributs  des  travaux  d’Hercule  accompagnés  par  desGénies  de  la  Vertu 
soutenant  une  guirlande  de  chêne  qui  règne  au  pourtour  de  l’attique.  Le 
premier  cartel  au-dessus  de  la  cheminée  représente  Cerbère  et  la  peau 
du  lion  de  Némée;  le  second  à droite  le  sanglier  d’Eurysthée  et  le  centaure 
Nessus  ; en  face  de  la  cheminée  Diomède  dévoré  par  ses  chevaux,  et  dans 
le  dernier  cartel  la  biche  aux  cornes  d’or  et  Cacus. 

On  compte  dans  cette  immense  composition,  qui  porte  18  mètres  50 


(1)  « Ce  vaste  et  magnifique  tableau  fut  dévoilé  aux  yeux  du  Roi  et  à 
ceux  du  public  le  26  de  septembre  1736,  car  jusqu’à  ce  jour  il  avoit^té 
caché  par  les  échafauds.  Sa  Majesté  le  vit  en  allant  à la  messe  et  en  reve- 
nant. Gomme  elle  aime  les  arts  et  qu’elle  s’y  connoît,  elle  l’examina  avec 
beaucoup  d’attention  et  en  fut  si  satisfaite  qu’elle  nomma  sur-le-champ 
le  sieur  Le  Moine,  son  premier  peintre,  n fPiGANiOL  de  la  Force.  — 
Description  de  Versailles.) 
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cenliinèlrcs  sur  17  métros,  cont  quaranto-dcux  figures  ; l’osquisse  origiualo 
(le  LcMuoiiie  so  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

19/i9.  Louis  XIV.  (Voir  11."  708.) 

Par  Pierre  Mignard.  — II.  3,59.  — L.  2, GO. 

Le  roi  h clieval  et  en  armure  est  couronné  par  la  Victoire.  Dans  le 
lointain  on  découvre  la  ville  de  Maëstriclit. 

Le  tableau  était  placé  en  1082  dans  le  Salon  de  l’Abondance  et  fut  en- 
suite transporté  dans  le  grand  appartement  du  Roi  à Trianon. 

La  bordure  placée  aunlessus  de  la  cheminée  et  soutenue  par  des  consoles 
en  bronze  doré,  estde  Vassk.  Elle  renfermait  autrefois  un  tableau  attribué 
à Paul  Véronèse,  représentant  Eliézer  et  Rébecca  qui  se  trouve  au  Musi^e 
du  Louvre. 

1950.  Passage  du  Rhin.  — J 2 j uin  1676.  (Voir  n."  126.) 

Par  M.  P.  Franql’E  d’après  Lebrun  et  Vander  Meulen. — IL  /|,57  — 
L.  9,85. 

Deux  groupes  de  figures  allégoriques  se  trouvent  dans  le  ciel;  le  premier 
représente  la  Valeur  et  la  Victoire  volant  au-dessus  de  Louis  XIV  et  le 
couronnant;  dans  le  second  la  Piété,  la  Clémence  aiipuyée  sur  un  lion,  et 
la  Religion  sont  assises  sur  un  nuage. 

Ce  tableau,  composé  de  bandes  provenant  de  modèles  de  tapisserie  (1) 
destinés  h la  manufacture  desGobelins,a  été  repeint  entièrement  en  183/|. 

La  bordure,  surmontée  des  armes  de  France  et  soutenue  par  quatre 
consoles  en  bronze  doré,  ornées  de  têtes  de  lions,  a été  sculptée  par  Vassé. 
Dans  cette  bordure  se  trouvait  un  tableau  de  Paul  Véronèse  donné  à 
Louis  XIV  par  la  Républi(|ue  de  Venise  en  1G65  et  représentant  le  Repas 
chez  Simon  le  Pharisien  ; ce  tableau  est  aujourd’hui  dans  le  grand  Salon 
du  Musée  du  Louvre. 
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Cette  Salle  ne  faisait  pas  d’abord  partie  des  grands  appariements  du  Roi. 
Elle  servait  de  vestibule  aux  tribunes  de  l’ancienne  chapelle  ( Salon  d’Her- 
cule  n."  105)  et  au  Cabinet  des  Antiijues  (Salle  des  Gouaches  n."  137)  au- 
(|uel  on  montait  par  cim}  marches.  Les  Jours  d’appartement  on  y dressait 
des  buffets  pour  les  rafraîchissements. 

« Ce  qu’on  appeloit  appartement,  dit  Saint-Simon,  étoit  le  concours  de 
toute  la  conr,  depuis  sept  heures  du  soir  jusqu’à  dix,  que  le  Roi  se  mettoit 
à table,  dans  le  grand  appartement  depuis  un  des  Salons  du  bout  de  la 
grande  galerie  jusque  vers  la  tribune  de  la  Chapelle.  » Cet  usage  commença 
dès  la  première  année  de  l’installation  définitive  de  Louis  XIV  à V’ersailles. 
« Le  Roi,  dit  le  Mercure  de  décembre  1G82,  permet  l’entrée  de  son  grand 
appartement  de  Versailles,  le  lundi,  le  mercredi  et  le  jeudi  de  chaque 

(1)  Sous  Louis  XIV,  les  modèles  peints  destinés  à être  exécutés  en 
tapisserie  de  basse -lice  étaient  divisés  en  bandes  et  se  plaçaient  sous  la 
chaîne  du  métier  pendant  toute  la  durée  du  travail.  Ces  bandes,  retrouvées 
dans  les  magasins  de  la  manufacture  des  Gobelins,  ont  été  rentoilées  et 
ont  servi  à recomposer  divers  lablf'aux  du  règne  de  Louis  XIV. 
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snmainc  pour  y jouer  à toutes  sortes  de  jeux  depuis  six  heures  du  soir 

jusqu’à  dix,  et  ces  jours-là  sont  nommés  jours  d’appartement Chacun 

se  i)i  ésente  à l’heure  marquée  pour  être  reçu  dans  ces  superbes  apparte- 
ments. Aucun  ne  se  présente  qu’il  n’ait  su  auparavant  que  l’entrée  lui  est 
permise.  Les  uns  choisissent  un  jeu  et  les  autres  s’arrêtent  à un  autre. 
D’autres  ne  veulent  que  regarder  jouer  et  d’autres  que  se  promener  pour 
admirer  l’assemblée  et  la  richesse  de  ces  grands  appartements.  Quoiqu’ils 
soient  remplis  de  monde,  on  n’y  voit  personne  qui  ne  soit  d’un  rang  dis- 
tingué, tant  hommes  que  femmes.  La  liberté  de  parler  y est  entière  et  l’on 
s’entretient  les  uns  les  autres  selon  qu’on  se  plaît  à la  conversation.  Cepen- 
dant le  respect  fait  que  personne  ne  haussant  trop  la  voix  le  bruit  qu’on 
entend  n’est  point  incommode.  Le  Roi,  la  Reine  et  toute  la  maison  royale 
descendent  de  leur  grandeur  pour  jouer  avec  plusieurs  de  l’assemblée  qui 
n’ont  jamais  en  un  pareil  honneur.  Ce  prince  va  tantôt  à un  jeu  tantôt  à 
un  autre*.  R ne  veut  ni  qu’on  se  lève  ni  qu’on  interrompe  le  jeu  quand  il 
approche.  Lors(}ue  l’on  est  las  d’un  jeu  on  joue  à un  autre.  On  entend 
ensuite  la  symphonie  ou  l’on  voit  danser.  On  fait  conversation.  On  passe 
à la  chambre  des  liqueurs  ou  à celle  de  la  collation.  La  manière  dont  on 
est  servi  a des  agréments  qu’on  ne  sauroit  concevoir.  On  y voit  ceux  qui 
servent  qui  ont  des  juste-au-corps  bleus  avec  des  galons  or  et  argent.  Ils 
sont  derrière  toutes  les  tables  de  joueurs,  et  ont  soin  de  donner  des  cartes, 
des  jetons  et  les  antres  choses  dont  on  peut  avoir  besoin.  Même  selon  les 
jeux  on  l’on  jonc  ils  épargnent  aux  joueurs  la  peine  de  compter  comme 

au  Trou-Madame , où  ils  calculent  les  points  qu’on  a faits  et  les  écrivent 

Dans  le  salon  où  sont  dressés  les  buffets,  des  bas-reliefs  représentant 
l’Abondance  sont  au-dessus  de  la  porte  de  marbre.  La  frise  est  enrichie 
de  festons  convenables  à ce  sujet.  La  tapisserie,  les  portières  et  les  tabou- 
rets sont  de  la  même  richesse  que  dans  la  salle  de  Vénus.  A la  droite  de  la 
porte  est  un  tableau  d’une  hauteur  médiocre  où  le  Carrache  a peint  Enée  qui 
porte  son  père  Anchise.  Il  est  de  cinq  pieds  sur  trois  pieds  neuf  pouces.  A la 
gauche  un  tableau  de  même  grandeur  fait  par  le  Guide  représentant  une 
Fuite  en  Egypte.  Un  saint  Pierre  et  un  saint  Paul  de  quatre  pieds  de  haut 
sur  trois  pieds  de  large  sont  au  côtés  des  portes  de  cette  salle  et  du  cabi- 
net des  raretés  qui  donne  dans  ce  lieu.  On  voit  à la  droite  un  portrait  du 
Roi  de  neuf  pieds  de  haut  sur  sept  pieds  neuf  pouces,  peint  à cheval, 
grand  comme  le  naturel,  et  vis-à-vis  il  y a un  David  près  de  Bethsabée 
peint  par  Paul  Véronèse.  Huit  bustes  de  porphyre  posés  sur  desscabelons 
de  même  matière  sont  aux  côtés  des  portes  et  de  la  fenêtre.  Plusieurs  gué- 
ridons or  et  azur  qui  j)ortent  des  girandoles  éclairent  ce  salon  aussi  bien 
qu’un  lustre  d’argent  qui  pend  au  milieu.  Trois  grands  buffets  sont  aux 
côtés  du  môme  salon.  Celui  du  milieu,  au-dessus  duquel  oii  voit  une 
grande  coquille  d’argent,  est  pour  les  boissons  chaudes,  comme  café,  cho- 
colat, etc.  Les  deux  autres  buffets  sont  pour  les  liqueurs,  les  sorbets  et 
les  eaux  de  plusieurs  sortes  de  fruits.  On  donne  de  très  excellent  vin  à 
ceux  qui  en  souhaitent  et  chacun  s’empresse  à servir  ceux  qui  entrent 
dans  ce  lieu,  ce  qui  se  fait  avec  beaucoup  d’ordre  et  de  propreté.  » Cette 
salle  et  les  suivantes,  ajoute  Félibien,  sont  tendues  et  meublées  en  hiver 
<(  les  unes  de  velours  vert  et  les  autres  de  velours  de  couleur  de  feu  avec 
des  crépines  et  des  galons  d’or,  et  toutes  sont  tapissées  en  été  de  brocard 
à fleurs  d’or,  d’argent  et  de  soie  de  diverses  couleurs  avec  des  campanes 
de  point  d’Espagne  d’or.  » 

Les  lambris  et  les  chambranles  de  cette  salle  sont  revêtus  de  marbre  ; 
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rfiiUibloniont  esl  orné  de  consoles  surnionlées  de  lêlcs  ailées  et  de  petits 
Das-reliels  dorés,  \u-dcssiis  des  portes  d’entrée  et  de  sortie  sont  deux 
bas-reliefs  éj'alenient  dorés  représentant  des  enfants  assis  prés  d’iinc  cas- 
solette et  tenant  des  guirlandes.  Un  médaillon  o\ale  peint  en  camaïeu  dans 
le  cintre  de  la  porte  tie  l’ancien  Cabinet  des  Antifpies,  représente  la  Ma- 
gnificence sous  la  ligure  d’une  femme  assis»;  sur  des  nuages,  tenant  un 
plan  et  une  corne  d’abondance  d’où  sortent  des  couronnes  et  des  médailles. 

PLAl’OM). 

Le  plafond,  peint  par  Hoi  asse , représente  V Abondance  ou  plutôt  la 
Ma;inificcncc  roijafc.  « Au-dessus  de  la  corniche,  tlit  l’élibien  (1),  le  pla- 
fond s’élève  en  manière  de  \oùte.  On  a feint  une  balustrade  d’or,  où  dans 
le  milieu  des  grandes  faces,  il  y a des  |V**destau\  remplis  de  bas-reliefs 
représenlani  des  Knfaniset  des  jeunes  Tritons  (pii  se  Jouent.  Dînant  cette, 
mémo  balustrade,  dans  les  encoignures  du  plafond,  l’on  u)it  de  grands 
vases  d’or  portés  par  des  cmpiilles  ornées  de  guirlandes  et  (jui  soutiemnmt 
d’anties  vases  plus  précieux.  I.e  reste  est  couvert  de  riches  tapis  sur  les- 
(piels  il  ya  des  cassolettes  d’or  et  des  vases  d’agate  di'  diflérentes  ligures, 
principalement  au-dessus  de  dmix  frontons,  dont  la  fenêtre  et  une  arcade 
semblable  (pii  renferme  à l’antre  bout  la  imi  te  du  cabinet,  sont  conron- 
m‘s.  Car  on  a même  pris  un  soin  très  parlicnlier  en  ces  endroits  d’imiter 
ce  (pi’il  y a de  plus  excellent  dans  le  inagnirKpie  amas  ipie  ce  cabinet 
conlienl. 

'•  Dr  jeunes  lilles  l'I  de  jeunes  hommes,  prints  comme  iiors  dn  vesti- 
bule an  derrière  de  la  balustrade,  s’occupent  à ranger  ces  onv  rages  si  pré- 
cieux <«  mesure  (pic  des  enfants  ailés  ipii  rrni|)lissent  une  partie  du  haut 
dn  plafond  seinl)lent  en  apporter  encore  de  tontes  parts.  D’action  et  le 
monveinenl  (pii  paroit  dans  tontes  les  ligures  exprime  la  diligence  avec 
laiinelle  Saut  de  choses  rares  ont  été  rassemblées  dans  ce  riche  cabim't. 

((  Sur  des  nuages  et  proi  hc  les  (juatre  grands  vases  d’or  à un  bout  du 
lilafond,  on  voit  Iduton  et  Neptune  avec  Thétis,  et  ù l’antre  bout  vers  le 
cabinet  sont  deux  femmes  assises.  Celle  (pii  est  du  côté  gauche  représente 
l'Asie.  Elle  a un  turban  sur  la  tête,  et  dans  ses  mains  une  cassolette  remplie 
de  parfums  : et  celle  rpii  est  dn  côté  droit  est  rKurope.  ; auprès  d’elle  on 
voit  |>lusienrs  sortes  d’armes  et  (rinstruments. 

« Dans  la  partie  la  pins  élevée  du  plafond  est  une  belle  femme  dont  le 
corps  est  à demi  découvert.  Une  couronne  de  rayons  environne  sa  tête  (2)  ; 

(1)  La  Description  sommaire  de  Versailles  ancienne  et  nouvelle  par 
M.Uélibien  des  Avaux,  histoi  ingraphe  des  bâtimens  dn  Iloy, — Paris,  1703, 
donne  sur  les  jdafonds  de  Versailles  des  détails  d’autant  plus  précieux 
(pi’André  Félibien  le  père  avait  été  chargé  de  désigner  aux  artistes  les 
sujets  des  peintures  faites  pour  le  roi.  Un  antre  livre  non  moiii'-.  curieux 
sous  ce  ra]>i)0vt  est  V Explication  historique  de  ce  qu’il  q a de  plus  remar- 
quable dans  la  Maison  royale  de  Versailles  et  en  celle  de  Monsieur  à Saint- 
Cloud , par  le  sieur  Combes. — Paris,  1681.  Ce  livre  est  îiccoinpagné 
d'approbations  signées  par  Coypel , Paillette,  P»egnaudin  et  Coyzevox, 
certifiant  qu’ils  n’y  ont  rien  trouvé  qui  ne  soit  conforme  aux  .sujets  de 
peinture  et  de  sculpture.  Nous  avons,  pour  la  description  des  plafonds, 
suivi  ces  deux  auteurs  de  préférence  à Piganiol  de  la  Force. 

(2)  Ce  détail  a disparu  ù la  suite  d’une  des  nombreuses  ixestanrations 
faites  ù ('e  plafond  depuis  long-temps  dégradé. 
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de  la  luain  droite  elle  porte  un  sceptre  d’or,  s’appuyant  du  même  bras 
sur  une  corne  d’abondance,  d’où  se  répandent  quantité  de  médailles,  de 
perles  et  de  joyaux,  et  de  la  main  gauche,  qu’elle  étend  vers  le  cabinet,  elle 
marque  les  ordres  qu’elle  prescrit.  C’est  la  Magnificence.  De  deux  femmes 
qui  l’accompagnent,  l’une,  assise  auprès  d’elle,  est  l’Immortalité  avec  un 
obélisque  et  une  palme,  et  l’autre  a des  ailes  au  dos , une  flamme  sur  la 
tête  (1)  et  dans  ses  mains  des  instruments  propres  aux  beaux-arts  pour 
en  marquer  le  progrès.  » 

1951.  Prise  de  Ckarleroi.  — 12  Juin  1667. 

Ecole  de  Vander  Meulen.  — H.  2,57.  — L.  1,26. 

Le  marquis  de  Castel  Uodrigo,  gouverneur  des  Pays-Bas,  avait  fait 
élever  sur  laSambre,  à six  lieues  deNamur,  une  forteresse  qu’il  avait 
nommée  Charleroi.  A l’approche  de  l’armée  de  Louis  XIV,  jugeant 
qu’il  n’avait  pas  assez  de  troupes  pour  la  défendre,  il  l’abandonna  et 
fit  sauter  les bastions.Turenneserenditmaîtredela place,  etLouisXlV 
en  fit  relever  les  fortifications  par  Vauban. 

On  reconnaît  sur  le  devant  Turenne  à cheval  donnant  des  ordres,  et  plus 
loin  Vauban  à la  tête  d’une  troupe  de  cavaliers. 

1952.  Prise  de  Lille.  — 27  août  1667. 

Ecole  de  Vander  Meulen.  — H.  2,55.  — L.  1,23. 

Louis  XIV  accompagné  de  son  frère  (Monsieur,  duc  d’Orléans) 
arriva  le  10  août  devant  Lille  et  fit  ouvrir  la  tranchée  dans  la  nuii 
du  18  au  19.  Pendant  le  cours  du  siège,  le  roi  ne  manqua  pas  un 
jour  d’en  suivre  les  travaux  ; il  se  trouva  en  personne  aux  attaques 
du  chemin  couvert  et  des  demi-lunes  et  encouragea  tellement  les 
troupes  par  sa  présence,  que  la  ville  se  rendit  le  huitième  jour  de 
tranchée. 

Sur  le  devant  Louis  XIV  à cheval  indique  avec  sa  canne  les  retranche- 
ments de  la  ville. 

1956.  Siège  de  V alenciennes.  — mars  1677. 

( Voir  n.”  594.  ) 

Par  Vander  Meulen.  — H.  2,55.  — L.  3,79. 

Louis  XIV  monté  sur  un  cheval  Isabelle  indique  ses  gardes-du-corps  qui 
sont  sur  un  plan  plus  éloigné. 

Ce  tableau  était  placé  dans  un  vestibule  du  château  de  Marly,  — Gravé 
par  R.  Bonnart  (Calcographie  impériale). 

1954.  Prise  de  Cambrai.  — - 5 avril  1677. 

Par  Vander  Meulen.  — H.  2,  62.  — L.  3,83. 

Louis  XIV  fit  ouvrir  la  tranchée  dans  la  nuit  dn  28  au  29  mars  et 


(1)  Ce  dernier  détail  a également  disparu. 
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fut  jour  et  nuit  à cheval  pendant  le  sit^f^e.  Le  ‘J  avril,  Vauban  ayant 
fait  les  dispositions  pour  altacjuer  les  trois  demi-lunes  en  môme 
temps,  le  roi  donna  à di\  heures  du  soir  le  signal  de  l'attaque,  et  la 
ville  capitula  le  5. 

Louis  XIV  monté  sur  un  cheval  tigré  est  accompagné  des  maréchaux 
de  Schomberg,  de  la  Feuillade,  de  Luxembourg  et  de  Lorges. 

Ce  tableau  était  placé  dans  un  vestibule  du  château  de  Marly.  — firavé 
par  It.  Ifonnarl  (Calcoaraphie  impériale). 

1955.  Sicile  de  Fribour".  — 17  novembre  1()77. 

Ecole  de  Vander  Meulen.  — IL  2,59.  — L.  1,52. 

Le  maréchal  deCréquy,  après  avoir  rendu  inutile  par  sa  pnidencc 
les  desseins  du  duc  Charles  de  Lorraine  qui,  h la  tête  d'une  armée  de 
soixante  mille  hommes,  voulait  faire  une  irruption  en  Champagne, 
vint  assiéger  Fribourg  et  s'en  rendit  maître  en  cinq  jours  de  tran- 
chée ouverte. 

Sur  le  (lovant  sont  dos  prisonniors  et  dans  le  fond  le  maréchal  de  Créquy 
ù cheval. 

1956.  Prise  de  Leeive.  — li  mai  1678.  (Voir  n."  132.) 

Ecolo  de  Vander  Mculon.  — IL  2,59.  — L.  1,50. 

SALLE  DE  VÉNUS  N«  107. 

Celte  salle  fut  dans  l’origine  la  première  dos  grands  appartements  du 
Roi,  pavés  cl  enrichis  de  diiïérontos  sortes  de  marbre  et  où«  l’on  a observé, 
dit  Félibion,  d’employer  ceux  qui  sont  les  plus  rares  et  les  plus  précieux 
dans  les  lieux  les  plus  |>roches  de  la  personne  du  roi.  » Les  portes  de- 
vaient être  de  bronze  travaillé  à jour.  « El  comme,  ajoute  Félibien,  le 
soleil  est  la  devise  du  roi,  l’on  a pris  les  sept  planètes  pour  servir  de  sujet 
aux  tableaux  des  sept  pièces  de  cet  appartement.  » Os  projets  furent 
modifiés  lors  de  la  construction  de  la  grande  galerie  et  des  salons  (pii  l’ac- 
compagnent; le  nomln-c  des  pièces  se  trouva  réduit  5 cinq,  et  le  pavé  de 
marbre  fut  remplacé  par  des  parquets  de  menuiserie.  La  salle  de  Vénus 
donnait  sur  le  grand  escalier  du  roi  ou  des  ambassadeurs.  Les  jours  d’ap- 
partement, cette  salle  était  destinée  pour  la  collation.  « On  voit  tout  au- 
tour, dit  le  Mercure  de  16S2,  plusieurs  tables  sur  lesquelles  elle  est 
dressée;  ces  tables  sont  couvertes  de  llambeaux  d’argent  et  de  corbeilles 
de  filigrane  rondes,  longues  et  carrées.  Les  fruits  crus,  les  citrons,  les 
oranges,  les  pâtes  et  les  confitures  sèches  de  toutes  sortes,  accompagnées 
de  lleurs,  les  remplissent  en  pyramides.  Comme  toute  cette  collation  n’est 
servie  que  pour  être  entièrement  dissij)éc,  elle  demeure  exposée  pendant 
les  quatre  heures  que  durent  les  divertissements,  et  chacun  choisit  et 
prend  soi-méme  ce  qui  est  le  plus  de  son  goiit...  Deux  grands  lustres 
d'argent  pendent  sur  deux  foyers  de  deux  pieds  de  haut  sur  trois  de  dia- 
mètre; huit  girandoles  de  cristal,  portées  par  des  guéridons  dorés,  éclai- 
rent les  quatre  coins  de  la  salle.  I^cs  jiortières  et  les  tabourets  sont  de 
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velours  vert  galonné  d’or.  » Après  la  suppression  du  grand  escalier  sous 
Louis  XV,  ce  salon  servit  de  principale  entrée  à l’appartement  de  ma- 
dame Adélaïde. 

<(  On  ne  voit  point  de  peinture  dans  la  face  opposée  aux  fenêtres,  dit 
Félibien.  Des  pilastres  et  des  colonnes  ioniques  de  marbre,  avec  des  bases 
et  des  chapiteaux  de  bronze  doré,  ornent  de  ce  côté  la  porte  du  grand 
escalier,  et  une  fausse  porte  qui  fait  symétrie  avec  la  véritable,  y ayant 
entre  deux  une  niche  et  sur  uii  piédestal,  au  milieu  de  cette  niche,  la  sta- 
tue antique  de  Lucius  Quinlius  Gincinnatus.  » Avant  la  statue  de  Cincin- 
natus,  on  voyait  dans  cette  niche  la  statue  de  Louis  XIV,  par  Warin, 
placée  aujourd’hui  sur  le  palier  du  premier  étage  de  l’Escalier  des  Princes, 
et  le  Gincinnatus  transporté  au  Louvre  a été  remplacé  depuis  par  un 
groupe  en  marbre  représentant  Les  Trois  Grâces^  par  Pradier  (1). 

Les  lambris  entre  les  portes  et  les  fenêtres  sont  ornés  de  peintures  par 
Rousseau  et  continuent  l’architecture  de  la  salle,  u Deux  entre  les  portes 
des  bouts  de  la  salle,  représentent  des  édifices  et  des  jardins  en  perspec- 
tive. Les  autres,  entre  les  trois  fenêtres  des  deux  grandes  faces,  font  voir 
comme  des  niches  enrichies  de  coquilles  et  de  bas-reliefs  d’or,  avec  des 
statues  de  Méléagre  et  d’Atalante,  mais  peintes  avec  tant  d’art  et  dans  un 
jour  si  favorable  qu’on  a peine  à croire  qu’elles  ne  soient  pas  de  relief  et 
même  quatre  pilastres  peints  de  marbre  et  d’ordre  ionique,  aux  côtés  de 
ces  niches  semblent  si  vrais,  que  les  yeux  y sont  trompés  de  près  comme 
de  loin.  » (Félibien.) 

PLAFOND. 

Toutes  les  peintures  du  plafond  sont  de  Douasse  et  ont  pour  sujet 
Véjiiis  assnjettissaîit  à son  empire  les  Divinités  et  les  Puissances. 

Le  compartiment  du  milieu,  qui  est  de  forme  ovale,  représente  Vénus 
sur  son  char,  s’appuyant  sur  un  cygne;  les  trois  Grâces  la  couronnent; 
l’Amour  vole  au-dessus  d’elle  un  arc  et  une  flèche  à la  main,  une  guir- 
lande de  fleurs  lui  entoure  le  corps.  Des  Amours  chargés  de  corbeilles 
remplies  de  fleurs,  portent  un  carquois  et  un  flambeau  et  soutiennent 
en  l’air  de  grandes  guirlandes  de  roses  que  Vénus  a dans  ses  mains  et  qui 
viennent  enlacer  Mars,  Vulcain,  Bacchus,  Neptune  et  Jupiter.  Ges  guir- 
landes se  prolongent  dans  les  quatre  angles  du  plafond  et  entourent  des 
figures  d’hommes  et  de  femmes  assises  de  chaque  côté  de  trépieds  d’or, 
chargés  de  trophées  et  de  palmes  ; des  Amours  resserrent  les  liens  de  ces 
figures,  qui  représentent  Titus  et  Bérénice,  Marc-Antoine  et  Gléopâtre, 
Jason  et  Médée,  Thésée  et  Ariane. 

Deux  bas-reliefs  de  forme  ronde  « peints  en  manière  de  camaïeux 
d’azur  rehaussés  d’or,  » accompagnent  le  sujet  du  milieu  du  plafond  et 
représentent  Europe  enlevée  par  Jupiter  métamorphosé  en  taureau  et 
Amphitrite  portée  sur  un  dauphin. 

Le  milieu  des  voussures  est  orné,  sur  les  quatre  côtés,  d’un  tableau 
posé  sur  un  bas-relief  peint  en  camaïeu.  Les  bas-reliefs  des  deux  grands 
côtés  sont  surmontés  de  satyres  assis  sur  des  frontons  brisés,  soutenant 
des  guirlandes  qui  commencent  par  être  feintes  et  finissent  par  être  en 
relief.  « Les  quatre  tableaux  d’histoire,  colorés  comme  au  naturel,  sont 
les  images  de  ce  qu’une  grande  passion  produit  de  glorieux  quand  elle 
agit  dans  le  cœur  d’un  véritable  héros,  et  ces  exemples  mémorables  d’en- 

(1)  Ge  groupe,  exposé  au  Salon  de  1831,  a 1,C1  de  hauteur. 
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gagomeiil  sincère,  de  réjouissance  i)ubli(|iic,  de  magnificence  royale  et  de 
valeur  à défendre  les  droits  d’une  reine  tendrement  aimée,  ont  été  choisis 
comme  plus  conformes  à ce  qui  s’est  passé  dans  le  mariage  du  roi  si  célèbre 
par  la  pompe  de  sa  solennité,  par  les  courses  de  têtes  et  de  bagues  faites 
à Paris  dans  le  Carrousel  de  l’année  JGG2,  par  les  travaux  somptueux  dont 
les  maisons  royales  commencèrent  alors  d’être  embellies,  et  enfin  par  la 
conquête  que  le  roi  fit  en  très  peu  de  temps,  pour  la  reine  son  épouse, 
de  tout  ce  (jue  l’Espagne  refusoit  alors  d’accorder  à ses  justes  préten- 
tions. » Les  camaïeux  « expriment  les  peines  que  l’amour  cause.  » Ces 
peintures  représentent  : 

Côté  de  la  Salle  de  l’Abondance.  — iufinstc  présidant  aux  jeux  du 
Cirijue  ((iarrousel  de  1GG2).  Le  bas-relief  a pour  sujet  : Pan  et  Syrinx. 

Côté  en  face  des  fenêtres.  — Sahuchodonosor  et  Sèmiramis  font  élever 
les  jardins  de  Itabylone  (Allusion  aux  travaux  des  Maisons  royales).  Les 
bas-reliefs  représentent  : Saturne  enlevant  Cybèle  et  Septune  enlevant 
Coronis. 

Côté  du  Salon  de  Diane.  — Alexandre  épousant  lioxane  (Allusion  au 
mariage  de  Louis  XIV).  Le  bas-relief  a pour  sujet  : Apollon  et  Daphné. 

Côté  des  fenêtres.  — Cyrus  fait  passer  ses  troupes  en  revue  devant  une 
princesse  (pCil  voulait  secourir.  (Allusion  ù la  guerre  de  1GG7).  Les  bas- 
reliefs  rej)résentent  : Orythie  enlevée  par  Dorée  et  Plulon  enlevant  Pro- 
serpine. 

S.VLLE  DK  DIANK  N."  108. 

C’était  sous  Louis  XIV  la  chambre  du  billard,  dont  le  Mercure  de  1G82 
décrit  aussi  le  riche  ameublement.  « Quatre  grands  lustnvs  d’argent  et 
(piatre  chandeliers  de  même  matière,  et  de  deux  pieds  de  haut,  pos«'s 
sur  des  guéridons  dorés  de  six  pieds,  sont  aux  angles  d’un  billard  cou- 
vert d’un  grand  tapis,  trainant  à terre,  de  velours  cramoisi,  garni  d’une 
I range  d’or  au  bas.  Quatre  formes  du  même  velours  galonné  d’or,  po- 
sées sur  deux  estrades  couvertes  de  tapis  de  Perse,  rehaussées  d’or  et 
d’argent,  servent  aux  dames  quand  elles  veulent  s’asseoir  pour  regarder 
jouer  au  billard.  Quatre  caisses  d’orangers  d’argent,  de  trois  pieds  de 
haut  et  de  deux  de  diamètre,  posées  sur  des  bases  de  même  matière, 
hautes  d’un  pied,  et  quatre  girandoles  d’argent  portées  par  des  guéridons 
dorés,  sont  aux  côtés  des  formes.  Une  grande  cassolette,  (piatre  grands 
vases  et  quatre  plus  petits  parent  le  boni  de  la  cheminée,  et  deux  chenets 
d’argent  de  deux  pieds  de  haut  sont  au  foyer.  » 

PLAFOxXD. 

T.e  plafond,  peint  par  Blanchard,  a pour  sujet  Diane,  présidant  à la 
naviyation  et  à la  chasse.  « Cette  déesse,  dit  Combes,  y est  représentée 
sur  son  char,  accompagnée  des  Heures  de  la  nuit  qui  sont  toutes  ses  filles, 
lesquelles  sont  autour  de  son  char  et  ont  des  ailes  de  papillon  ; celles  qui 
devancent  le  char,  représentent  les  Heures  fraîches  du  matin,  (pii  répan- 
dent sur  1a  terre  la  rosée  et  les  fleurs.  Celle  qui  tient  l’horloge  mar(pic 
l’heure  (pii  nous  appelle  à notre  travail.  Derrière  le  char  est  l’heure  du 
repos  (pii  dort  dans  le  temps  qu’un  petit  amour  lui  pousse  les  vapeurs  du 
sommeil  et  l’odeur  des  pavots.  A côté  d’elle  est  l’heure  de  la  veille  qui 
sert  aux  études  et  aux  méditations  ; elle  tient  une  lampe  et  s’appuie  sur 
des  livres.  La  ^Navigation  y est  représentée  par  une  femme  s ir  un  vaisseau 
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qui  en  tient  le  gouvernai!  et  une  ancre;  elle  est  accompagnée  d’enfants  qui 
tiennent  ce  qui  sert  à la  navigation.  La  Chasse  est  représentée  par  une 
femme  qui  tient  un  filet  qui  sert  à prendre  des  oiseaux,  accompagnée 
d’enfants  dont  l’un  tient  un  cor  et  les  autres  des  lesses  de  chiens.  » 

Les  quatre  sujets  des  voussures  rappellent  également  la  chasse  et  la 
navigation.  « Il  n’est  pas  difficile  de  connoître,  dit  Félibien,  que  de  tels 
sujets  ont  été  choisis  par  rapport  au  P.oi,  qui  s’est  fait  de  bonne  heure  un 
plaisir  de  la  chasse  et  qui  n’a  pas  plus  tôt  pris  en  main  le  gouvernement 
de  son  état  que , pensant  à tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à la  félicité  de 
ses  peuples,  Sa  Majesté  commença  d’étalilir  le  commerce  dans  les  contrées 
les  plus  éloignées,  et  envoya  dès  lors,  pour  cet  effet,  des  colonies  fran- 
çoises  à Madagascar  et  en  divers  autres  lieux.  » Ces  sujets  représentent  : 

Côté  de  la  Salle  de  Vénus.  — Cyrus  à la  chasse  du  sanglier,  par 
Auüran. 

Côté  en  face  des  fenêtres.  — Jules  César  envoie  une  colonie  romaine  à 
Carthage^  par  Audran. 

Côté  du  Salon  de  Mars.  — Jason  et  les  Argotiautes  abordant  à Colchos 
pour  co)iquérir  la  Toison  d’Q}\  par  Lafosse. 

Côté  des  fenêtres.  — Alexandre  à la  chasse  du  lion,  par  Lafosse. 

Au-dessus  des  portes  qui  communiquent  dans  les  Salles  de  Vénus  et  de 
Mars,  « sont  figurés  en  manière  de  bas-relifs  d’or  » Diane  et  Actéon, 
Diane  protégeant  Aréthuse  contre  le  fleuve  Alphée,  une  offrande  de  fleurs 
et  un  sacrifice  faits  à Diane  « pour  le  vœu  de  chasteté  qui  est  marqué 
par  une  ceinture  qu’une  jeune  fille  offre  à cette  déesse.  » 

La  décoration  de  cette  Salle  était  complétée  par  deux  tableaux  de 
Blanchard  et  de  Lafosse,  représentant  Diane  et  Endymion  et  le  sacrifice 
d’Ipiiigénie  placés,  l’un  au-dessus  de  le  cheminée,  et  l’autre  vis-à-vis. 
Dans  la  tablette  de  la  cheminée  est  incrusté  un  petit  bas-relief  en  marbre 
par  Sarazin,  représentant  la  Fuite  en  Egypte. 

1957.  Louis  XIV . (Voir  n.'»  708.  ) 

Buste  en  marbre  par  Le  Bernin.  — H.  0,80. 

« Vis-à-vis  les  fenêtres,  dit  Félibien,  il  y a dans  l’enfoncement  du  milieu 
un  piédouche  avec  des  trophées  de  bronze  en  bas-relief  posés  ensemble 
sur  un  grand  socle.  C’est  là  que  le  buste  du  Roi,  fait  en  marbre  par  le 
chevalier  Bernin,  est  placé  sous  une  couronne  portée  par  des  enfants  ailés. 
Ils  sont  de  bronze  doré  et  s’avancent  de  <lessus  une  corniche  en  manière 
de  fronton  qu’un  petit  avant-corps  et  des  consoles  de  bronze  attachées 
au-devant  soutiennent.  » 

Ce  buste  fut  exécuté  par  le  Bernin  lors  de  son  voyage  en  France  en 
3 065.  « Le  cavalier,  rapporte  Charles  Perrault  dans  ses  Mémoires,  pro- 
posa, dès  qu’il  fut  arrivé,  de  faire  le  buste  du  Roi.  Ce  fut  un  bon  moyen 
de  faire  sa  cour.  On'porta  chez  lui  le  plus  beau  bloc  de  marbre  qu’on  put 
trouver.  Il  travailla  d’abord  sur  le  marbre  et  ne  fit  point  de  modèle  de 
terre,  selon  Fusage  des  autres  sculpteurs  : il  se  contenta  de  dessiner  en 
pastel  deux  ou  trois  profils  du  visage  du  Roi , non,  à ce  qu’il  disoit, 
pour  les  copier  dans  son  buste,  mais  seulement  pour  rafraîchir  son  idée 
de  temps  en  temps,  ajoutant  qu’il  n’avoit  garde  de  copier  son  pastel, 
parce  qu’alors  son  buste  n’auroit  été  qu’une  copie,  qui  de  sa  nature  est 
toujours  moindre  que  son  original.  » 
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1958.  Louis  XIV . (Voir  n."  70S.) 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  3,13.  — L.  2,05. 

Il  est  debout,  couvert  du  manteau  royal,  et  s’appuie  sur  sou  sceptre; 
la  couronne  et  la  main  de  justice  sont  posées  sur  un  coussin  à côté  de 
lui. 

Ce  portrait  est  une  répétition  par  Rigaud  du  portrait  original,  peint  en 
1701,  qui  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

1959.  Marle-T hérèse  d’ Autriche j reine  de  France, 

Attribué  à Beaubuun.  — H.  1,02.  — L.  1,92. 

Fille  unique  de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne.  Née  à Madrid,  le  20 
septembre  1638,  elle  fut  mariée  à Saint-Jean-de-Luz,  le  9 juin 
1660,  <1  Louis  XIV,  et  mourut  à Versailles,  le  30  juillet  1683. 
M Louis  XIV,  rapporte  l’Ar^  de  vérifier  les  dates,  disoit  que  la  reine 
ne  lui  avait  jamais  causé  d’autre  chagrin  que  celui  de  sa  mort.  » 

La  reine  portant  une  robe  et  un  manteau  fleurdelysés  et  doublés  d’her- 
mine, est  assise  près  d’une  table  sur  la(|uelle  est  un  coussin  portant  la 
couronne  royale.  Deux  colonnes  torses  soutiennent  un  rideau  au-dessus 
de  sa  tête. 

1900.  Marie-Thérèse  d\l utriclie.  (Voirn.°  1050.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Desboclfs  en  1835.  — H.  0,69. 

1 961 . L<niis  de  F rance , dauphin  ^ surnommé  le 
Grand-Dauphin.  (Voim.M33.) 

Buste  en  marbre  par  Covzevox.  — IL  0,63. 

II  porte  une  armure  ornée  de  lleurs-de-lys  etde  dauphins,  et  par-dessus, 
le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  un  manteau.  Un  dauphin  en  bas- 
relief  décore  le  piédouche. 

1962.  Philippe  de  France  (^MonsieurJ^  duc  d'Or- 
léans. (Voir  n.”  807.) 

Buste  en  marbre  par  M.  D antan  jeune  en  1836.  — H.  0,70. 

1963.  Condé  (Louis  de  Bourbon.,  IF  du  noni^ 
prince  de)  ^ surnommé  le  Grand -Condé. 

(Voir  11“  1205.) 

Buste  en  marbre  par  M,  Grévenicii.  — H.  0,69. 

1964.  Turenne  (Henri  de  la  Tour  d'Auvergne^  vi- 
comte de),  maréchal  de  France.  (Voir  n.°  985.) 

Buste  en  plâtre  par  Coyzevox. — IL  0,70. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 
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1965.  Philippe  cV Orléans ^ duc  d’Orléans^  régent  du 
royaume.  (Voir  n."  loo.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Bra.  — H.  0,73. 

1966.  Vendôme  (Louis-Joseplij,  duc  de) . (Voim.M209.) 

Buste  en  marbre  pai’  M.  Guillot  en  1836.  — H.  0,74. 

1967.  Villars  (Louis-Claude-Heclorj  duc  de) ^ ma- 
réchal de  France.  (Voir  n.“  1043.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Boügron  en  1835.  — H.  0,76. 

SALON  DE  MARS  N.°  109. 

Cette  salle  reçut  diverses  destinations,  comme  nous  l’apprend  Monicait 
dans  Versailles  immortalisé  : 

Cher  curieux  qui  me  regardes. 

Apprends  aujourd’hui  qu’autrefois 
On  me  donna  le  nom  de  la  Salle  des  gardes 
Du  plus  magnifique  des  rois  ; 

Mais  on  a fait  de  moi  depuis  un  autre  usage  : 

Je  sers  d’appartement,  de  montre  et  de  passage; 

Et  comme  mon  circuit  est  grand  et  spacieux. 

Je  suis  le  rendez-vous  des  plaisirs  et  des  jeux. 

Quand  Louis  veut  donner  un  festin  magnifique 
Des  bals,  des  concerts  de  musique. 

Pour  voir  réjouir  et  rassembler  la  cour. 

Il  choisit  pour  cela  mon  commode  séjour. 

Les  jours  d’appartement  cette  salle  des  gardes  fut  d’abord  choisie  pour 
l’assemblée  des  joueurs.  « Six  portraits  du  Titien,  dit  le  Mercure  de  1682, 
sont  sur  les  quatre  portes  et  sur  deux  cabinets  de  marqueterie  d’une  déli- 
catesse merveilleuse.  Six  groupes  de  figures  d’argent,  quatre  statues  et 
quatre  buires  de  même  métal,  hauts  d’un  pied  et  demi,  ornent  les  deux 
cabinets.  Deux  cuvettes  d’argent  en  ovale,  de  quatre  pieds  de  haut  sur  six 
de  large,  portent  des  vases  de  deux  pieds,  et  quatre  seaux  de  même  hau- 
teur les  accompagnent.  Quatre  grands  buires  de  six  pieds  de  haut  sont 
aux  angles,  et  deux  grands  lustres,  le  tout  d’argent,  pendent  aux  deux 
bouts  de  la  chambre.  Deux  grands  miroirs  avec  des  bordures  d’argent  à 
cartouche,  sont  au-dessus  de  deux  tables,  sur  lesquelles  posent  deux 
grandes  corbeilles,  quatre  grands  chandeliers  et  quatre  petits,  d’argent 
ainsi  que  les  tables.  Des  girandoles  portées  sur  quatre  guéridons  de  même 
richesse  accompagnent  ces  deux  tables  et  parent  les  entre-deux  des 
fenêtres.  Des  chenets  et  des  vases  d’argent  ornent  la  cheminée,  au-dessus 
de  laquelle  on  voit  un  tableau  de  Paul  Véronèse,  représentant  la  Sainte 
Famille.  11  est  haut  de  huit  pieds  quatre  pouces,  sur  six  pieds  onze 
pouces.  Au  côté  droit  est  un  grand  tableau,  où  le  même  Paul  Véronèse  a 
peint  Notre-Seigneur  avec  les  pèlerins  d’Emmaüs,  haut  de  neuf  pieds  sur 
treize  pieds  neuf  pouces.  De  l’autre  côté  on  voit  la  famille  de  Darius  aux 
pieds  d’Alexandre.  Ce  tableau  est  de  M.  Le  Brun.  Sa  Majesté,  dont  le  dis- 
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roniommi  csl  si  jiislo,  r.iyanl  cliolsi  pour  l’opposer  a rolui  <lo  Paul  N « ro- 
m’sf,  jf  crois  (pi**  ce  choix  fait  aussi  sou  clo^c,  sausipi’il  soit  b«'soiu  «p»c 
r»*n  dise  »la\aiHa"c,  I ii  trou-inad  une  <lo  nianpicterie,  pos«‘  sur  une  l.d)l<* 
«le  \«‘lours  vert,  cutour*’  d«’  pentes  «le  \«d«Mir>  crain«)isi  a fraiiK<'s  d’«)r,  « si 
an  niili*Mi  «le  la  charnl)r«’.  l'ne  table  carr«î«‘,  «pi.ilre  en  tiianple  et  six  a 
pans  sont  autour.  Toute.s ces  tables  sont  cou\«tI«*s  «le  \el«»ur'>  v«  rl  palonn«‘ 
d’«»r  et  K'irnies  «le  llainbeaux  «Tardent  A Ions  leurs  ani;l«’s,  p«>sc-,  sur  «le 
petits  Ru«'*ri«lons.  On  joue  sur  ces  tables  A plusi«’urs  sortes  «le  jeux  «le 
cartes,  ainsi  «jifA  «li\ers  jeux  «le  hasanl.  l.a  bass«'tle  et  le  hoca  en  son* 
bannis,  la  pr«i«lenc«*  «lu  roi  rayant  juK«^  A pr«>pos  pour  le  bi**n  «le  s«*s  su- 
j«‘ts.  On  x«)il  encore,  «lans  l.i  in«'m«*  chambre,  des  tables  p«)ur  plusimirs 
autres  j«*ux  noiMelleim’ut  in\«’nl«‘s  « t «pii,  sel«>n  toutes  l»>s  apparences, 
n’«)nt  point  «le  «pmi  enna«er  les  j«>uenrs  a se  s<«rxir  «l’une  adn*ss«î  «pii  n’«vst 
pas  permise  pour  Rainer.  •*  (’.elli*  s. die  seixit  ensuite  «b*  salle  «le  bal  «*t  «le 
«’oncerl  ; on  pratitpia  al«»rs  «les  «leux  r«'>l«^s  «le  la  chemimb',  «leux  tribunes 
«!«'  marbre  orn*b*s  chacune  de  «lenx  « «lionnes  «l’or«lia’  ioni«pie  ; ces  tribunes, 
«lesiimh's  aux  mu^iciens,  connnunicpiaienl  l’iiue  A l’autre  par  derrière  la 
«’heniimh*;  elles  furent  suppriim'es  \ers  IT.'iO. 

l‘l,VKO\D. 

« Quant  au  platoml  «r«m  pen«lent  rin«|  Rraïuls  histre>  «!•'  cristal  «le 
r«i«’h«',  «lit  r«Mibien,  c’est  lA  «pie  par  «les  sculptures  dori’es  et  par  «les  pein- 
lur«'s  f«)ri  iim«'nieuses,  l’on  a conlinm'  «le  tracer  l’imaRe  «|e>  actions  li«‘- 
rohpies  «lu  r«»i.  >» 

liC  «'«mip.irliim'ut  du  milieu,  peint  par  \ir>R\x,  repn'sente  \fnr.t  sur  un 
char  nft'  pur  lies  loups.  I.es  Renies  «|e  la  Ruerre  rarrompaRUi'Ut,  r«*pr«'*- 
sent«‘s  par  de  jeunes  enfants  aib's  A «pii  «les  ('.yclopes  d«>nn«'nt  «les  armes.  |,a 
ltenomm«*e  \ole  «levant  le  char.  l,’IIist«)ire.  liRiirt'e  par  une  b'inme  ailee, 
.s«'inble  «‘crire  ce  «pi’«dh*  enfemi  publier,  et  l’«)n  v«»it  près  «le  cette  feinm-’ 
pbisiiMirs  R«hnes  «pii  Atent  la  faux  «les  mains  de  Saturne. 

la's  deux  autr»  s peintures  plac«'es  aux  extrthniu's  «lu  plafoml  «lu  mi- 
lieu reprès«'ntent  : 

(a\t«*  «lu  .salon  «le  Diane.  — l,n  I irtoirr  soulrnur  par  Hercule  et  aecom- 
pufinèe  (le  /'  Ihoudnnce  et  de  la  rélirile,  par  Joi  vfxkt. 

(’,«)t«^  «lu  .salon  «le  M«'rrnre.  — M Terreur,  ta  Crainte,  la  f ureur  et 
l'Epournnte  .s'emparant  des  Cui.ssances  de  la  terre,  par  lloi  vs.sk  (1). 

« Au-dess«)us  «le  ces  ir«iis  Rramis  sujets  environnés  chacun  «l’utie  bor- 
«lure  «1  >i«'m\  on  a feint  une  esp«Ve  «l’atti«pie  posé  sur  la  corniche  «l’oii  le 
))lafond  prend  .sa  naissance.  T«nit  autour  «le  la  salle  «piantité  «le  jeunes  en- 
i'auts  pt'inis  «le  coidevir  naturelle  «lans  cet  atticpie,  tant  «In  côté  «les  fem  tres 
qu’au-tlessus  «le  la  cheminée  et  des  tribunes,  représentent  encore  «livers 
R«M)ies  «pii  .s«nnblent  s’armer  et  s’instruire  «le  tons  les  exercices  propres  A 
la  Ruerre.  Ces  sortes  «le  fris«‘.s  .sont  internnnpnes  chacune  par  «leux  Imr- 
«lures  roudt's  applifpiés  «le  relief  «le\ant  l’atti«(ne,  au-«les.sus  des  trumeaux. 
I)«'ux  bordures  «ivales,  pla«  «*«\s  en  loiiRueur  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  aux 
exln’Muités  de  la  salle,  cachent  «lans  le  milieu  de  ces  faces  pre.sque  tout  ce 
«pi’on  y voit  «le  ce  nu’me  atti«pie,  et  «'es  six  tableaux  peints  en  mani«'*re  de 
bas-reliefs  d’«)r,  contiennent  autant  de  sujets  d'histoire  «pi'on  a jiiRé  sr 
iapp«)i  ter  aux  exempl-s  «le  valeur  et  «le  sagesse  rpie  le  roi  a «lonnés  des 
«pi'il  a commencé  à prendre  le  soin  et  la  conduite  de  ses  armées.  » 

(I)  Otte  peinture  a été  expost-e  en  1673. 
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Coté  du  salon  de  Diane.  — César  passant  en  revue  ses  légions^  par  Au- 
miAN.  « On  a voulu  par  ce  sujet  marquer  l’application  que  le  roi,  avant  que 
d’entreprendre  la  guerre,  se  donna  pour  établir  dans  ses  années  une  dis- 
cipline exacte.  » 

Côté  de  la  cheminée.  — Ctjrus  haranguant  ses  troupes^  par  Jouveket, 
et  Démétrius  Poliorcète  prenant  d’assaut  une  ville^  par  Audran. 

Côté  du  salon  de  Mercure.  — Le  triomphe  de  Constantin,  par  Hocasse. 

Coté  des  fenêtres.  — Alexandre-Sévère  dégradant  un  officier  à la  vue 
de  son  armée,  par  Hoüasse;  et  Marc-Antoine  faisant  consul  Albinus,  par 
JouvEXET.  « Ces  deux  exemples  marquent  la  juste  dispensation  que  le  roi 
fait  faire  des  punitions  et  des  récompenses,  selon  que  chacun  les  a mé- 
ritées. » 

« Pour  les  ornements  de  sculpture,  ajoute  Félibien,  qu’il  reste  à consi- 
dérer dans  les  encoignures  du  même  plafond,  ce  sont  quatre  trophées. 
L’un,  composé  d’armes,  d’enseignes  et  d’étendards  turcs,  sert  à faire  con- 
noître  la  victoire  que  les  troupes  du  roi  envoyées  au  secours  d’Allemagne, 
remportèrent  sur  les  Infidèles  à la  journée  de  Saint-Gothard.  Un  autre, 
formé  de  dépouilles  navales,  désigne  les  avantages  qui  ont  établi  le  com- 
merce de  toutes  les  Indes  ; et  les  deux  derniers,  où  les  armes  de  l’Empire, 
de  l’Espagne  et  de  la  Hollande  se  rencontrent,  expriment  ce  que  Sa  Ma- 
jesté a fait  de  glorieux  malgré  les  efforts  d’une  ligue  que  ces  trois  puis- 
sances ont  si  souvent  et  si  vainement  renouée.  De  jeunes  Amours  ornent 
de  fleurs  ces  trophées  pour  marquer  que  le  roi,  par  les  lois  douces  et 
é(|uitables  qu’il  impose,  se  fait  aimer  de  ceux  mêmes  qu’il  a vaincus.  » 

Les  quatre  dessus  de  porte,  par  Simon  Volet,  représentent  la  Justice, 
la  Modération,  la  Force  et  la  Prudence. 

I9G8.  Louis  XI V,  (Voir  n.'- 708.) 

Ecole  de  Simon  Vouet.  — H.  2,51.  — L.  2,06. 

Le  roi  est  représenté  à l’âge  d’environ  dix  ans,  monté  sur  un  cheval 
blanc  richement  harnaché.  La  Renommée  le  couronne  et  un  génie  ailé  lui 
présente  une  couronne  de  lauriers.  On  aperçoit  dans  le  fond  le  Pont-Neuf 
et  la  statue  de  Henri  IV. 

1969.  Mazarln  (Jules  ) cardinal. 

Tableau  du  temps.  — H.  0,80.  — L.  0,61. 

Giiilio  Mazzariiii,  né  à Piscina  clans  l’Abriizze,  le  ilx  juillet  1602, 
fit  ses  études  à Rome  et  les  termina  en  Espagne,  où  il  suivit  les  cours 
de  droit  aux  Universités  ci’ Alcala  et  de  Salamanque.  Il  commandait 
(‘U  1625,  clans  la  Valteiine,  une  compagnie  dans  les  armées  du  pape, 
fit  la  guerre  de  la  succession  des  duchés  de  Mantoue  et  de  IMont- 
ferrat  en  1628  et  1629,  et  fut  le  principal  négociateur  du  traité  de 
Cherasco  qui  termina  cette  guerre.  C’est  à cette  époque  que  Mazariu 
entra  dans  les  ordres.  Vice-légat  d’Avignon  en  163Z|,  il  fut  ensuite 
envoyé  comme  nonce  exîraordinaire  du  pape  près  la  cour  de  France, 
où  il  se  fixa  en  1639.  Ambassadeur  exliaordinaire  de  France  en 
Savoie  dans  l’année  16/i0,  il  fut  nommé  cardinal  en  16Zil,  et  porté 
sur  le  testament  de  Louis  XITÏ  en  16ù3,  comme  devant  faire  partie 
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(lu  conseil  de  régence,  avec  le  titre  de  ministre  d’Etat,  l’reniier  mi- 
nistre durant  la  minorité  de  Louis  XIV,  il  fut  en  butte  au  déchaîne- 
ment des  passions  populaires,  fut  exilé  puis  rappelé  en  France.  Il 
signa  en  1659,  avec  Don  Louis  de  Haro,  ministre  d’Espagne,  le 
traité  des  Pyrénées,  par  lequel  fut  arrêté  le  mariage  de  Louis  XIV 
avec  l’infante  Marie-  l’hérèse  d’Autriche.  11  mourut  au  château  de 
Vincennes  le  9 mars  1661.  — Mazarin  fut  le  protecteur  de  l’Acadé- 
mie royale  de  peinture  et  de  sculpture  et  le  fondateur  du  collège 
des  Oiiyhe-Nations,  auquel  il  légua  sa  bibliothi>que. 

1970.  Condé  (Louis  de  Bourbon,  II""  du  nom, 
prince  de),  surnommé  le  Grand-Gondc. 

(Voir  11."  J205.) 

Par  M.  SriiRun.  — H.  0,81.  — L.  0,G1. 

1971.  Longueville  ( Henri  d'Orléans,  duc  de) , 

Par  AI.  Eugène  Goyet.  — IL  0,80.  — L.  0,G1. 

Xé  le  27  avril  1595,  le  gouvernement  de  Picardie  lui  fut  donné 
onze  jours  après  sa  naissance,  à condition  que  son  oncle  François 
d’Orléans,  comte  de  Saint-Paul,  exercerait  pour  lui  durant  sa  mino- 
rité. Chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1635,  il  commanda 
long-temps  les  armées  du  roi  en  Lorraine,  en  Franche-Comté  et  en 
Italie,  et  fut  en  16/i(i  premier  plénipotentiaire  à Munster.  Arrêté 
avec  les  princes  de  Condé  et  de  Conty  en  1650,  il  fut  mis  en  liberté 
la  même  année,  fut  nommé  conseiller  au  conseil  du  roi  et  mourut 
à liouen  le  11  mars  1663.  Il  avait  été  marié  : 1"  en  1617,  5 Louise 
de  Pourbon,  lille  du  comte  de  Soissons  ; et  ‘i”  en  16A2,  à Anne- 
Geneviève  de  Pourbon-Condé. 

1972.  Longueville  (Anne-Geneviève  de  Bourbon, 
duchesse  de ) . 

Tableau  du  temps.  — IL  0,80.  — L.  0,G^|. 

Fille  de  Henri  de  Poiirbon,  H*  du  nom,  prince  de  Condé,  née  le 
27  août  1619.  Elle  fut  mariée,  par  dispense  du  pape,  dans  la  cha- 
pelle de  l’hôtel  de  Condé,  le  2 juin  16A2,  ù Henri  d’Orléans,  duc 
de  Longueville,  dont  elle  fut  la  seconde  femme.  Célèbre  par  son 
esprit  et  sa  galanterie,  elle  joua  un  grand  rôle  dans  les  intrigues  de 
la  Fronde,  et  acheva  sa  vie  dans  les  austérités  d’une  exemplaire  pé- 
nitence. Elle  mourut  à Paris  le  15  août  1679,  et  fut  enterrée  au  cou- 
vent des  Carmélites  du  faulxHirg  Saint-Jacques,  où  elle  s’était  retirée 
plusieurs  années  auparavant. 

La  princesse  est  représentée  assise,  vêtue  d’une  robe  bleue  et  tenant 
des  fleurs.  On  lit  dans  le  haut  du  portrait  : 

ANNE.  GEXEVTEFVE.  DE.  BOVRBOX. 

DVCHESSE.  DE.  LOXGVEVILLE. 
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1973.  Beau  fort  ( François  de  Vendôme^  duc  de 
amiral  de  France.  (Voir  n.“0i8.) 

Tableau  du  temps.  — H.  0,80.  — H.  0,64. 

1974.  Turenne  (Henri  de  la  Tour  d'Auvergne, 
vicomte  de),  maréchal  de  France  (Voir n.** 985.) 

Par  More.  — H.  0,80.  — L.  0,64. 

1975.  Sacre  de  Louis  XIV  à Reims.  — 7 juin 
1654. 

Par  Baudouin  Yvart  d’après  Lebrun.  — H.  3,52.  — L.  5,89. 

La  majorité  du  roi  avait  été  déclarée  en  séance  solennelle  du  par- 
lement, le  7 septembre  1651;  mais  la  cérémonie  du  sacre  avait  été 
différée,  les  maux  publics  ne  permettant  guère  de  songer  à des 
fêtes.  Lorsqu’enfin  la  tranquillité  eut  été  rétablie  au  dedans  du 
royaume  et  qu’au  dehors  les  armées  françaises  eurent  repris  leur 
ascendant,  on  s’occupa  des  préparatifs  de  cette  grande  solennité. 
Elle  se  fit  à Reims,  le  7 juin,  avec  une  pompe  et  une  magnificence 
extraordinaires.  L’évêque  de  Soissons,  Simon  le  Gras,  comme  pre- 
mier suffragant  et  doyen-né  de  la  province,  > fit  la  fonction  de  l’ar- 
chevêque, le  siège  étant  alors  vacant. 

Le  roi  est  à genoux  ; l’archevêque  lui  pose  sur  la  tête  la  couronne,  qui 
est  soutenue  par  le  duc  d’Orléans  et  l’évêque  de  Beauvais.  Derrière  eux 
se  trouvent  le  maréchal  d’Estrées,  tenant  l’épée  de  connétable,  et  le  chan- 
celier Mathieu  Molé.  Dans  une  tribune  à droite  est  assise  Anne  d’Au- 
triche. Le  cardinal  Mazarin  est  debout  sur  le  devant. 

Cette  peinture  faisait  partie  d’une  suite  de  modèles  de  tapisserie,  exé- 
cutés pour  la  manufacture  des  Gobelins,  d’après  les  dessins  de  Lebrun  et 
de  Vander  Meulen. 

1976.  Mariage  de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse 
d'Autriche.  — 9 juin  1660. 

Par  Testelin  d’après  Lebrun.  — H.  3,52.  — L.  5,68. 

La  célébration  du  mariage  du  roi  fut  faite  en  France  le  9 juin, 
dans  l'église  de  Saint- Jean -de- Liiz.  « La  reine,  dit  mademoi- 
selle de  Montpensier,  avoit  un  manteau  royal  de  velours  violet, 
semé  de  fleurs  de  lys,  un  habit  blanc  dessous  de  brocart,  avec 
quantité  de  pierreries,  et  une  couronne  sur  la  tête.  Le  roi,  ajoute 
madame  de  Motteville,  avoit  un  habit  noir  et  mille  pierreries  ; la 
reine  se  mit  auprès  du  roi,  sous  un  haut  dais  de  velours  violet,  par- 
semé de  fleurs  de  lis  d’or,  et  l’estrade  étoit  de  même,  c’est-à-dire  le 
tapis,  les  chaises  et  les  carreaux;  le  tout  couvert  de  fleurs  de  lys 
d’or.  D’abord  l’évêque,  avant  que  de  commencer  la  messe,  apporta 
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ail  roi  1 anneau,  qu^  le-roi  donna  à la  reine,  et  la  inonnoie  sur  un 
bassin  de  vermeil  doré.  Quand  Je  roi  alla  à rollrandc,  il  fui  accom- 
pagné du  grand-maîire  des  cérémonies  de  lihodes,  de  ses  capilaines 
(les  gardes,  de  Vardes,  qui  commandoit  la  garde  suisse,  el  de  d’Ilu- 
mièrcs,  qui  commandoil  les  gardes  appelés  becs  de  corbin  ; el  Mou- 
sieur,  frère  du  roi,  porUi  son  olfrande.  Mademoiselle,  lille  aînée  du 
feu  duc  d’Orléans  et  fille  unique  de  sa  première  femme,  porloii 
l’olTrande  de  la'reine,  el  mesdemoiselles  d’Alençon  el  de  Valois,  ses 
sœurs,  porlaient  la  queue  de  la  reine.  » 

Louis  XIV  et  Marie-Thérèse  sont  unis  par  l’évéïiue  de  Bayonne,  Jean 
Dolce.  Derrière  le  roi  se  trouvent  Mazarin,  le  duc  d’Orléans,  Anne  d’Au- 
triche*  et  le  duc  de  Vendôme  ; derrière  la  reine,  l’évéque  de  Fréjus  et 
mademoiselle  de  Montpensier  avec  ses  deux  sœurs. 

. Çette  peinture,  était  un  modèle  destiné  à être  reproduit  en  tapisserie, 
et  fait  pour  être  exécuté  au  rebours,  ce  qui  explique  pourquoi  Louis  XIV 
et  la  •’cinc  se  donnent  la  main  gauche.  — Gravé  par  Jeaurat  (Calcographie 
impérialcj. 

1977.  Prise  (le  Ijtæembüurg.  — juin  1684. 

Par  Vander  Meulen.  — II.  3,53.  — L.  3,30. 

. « lia  ville  de  Luxembourg  est  bfdie  sur  un  roc;  la  rivière  d’Alsilz 
l’environne  presque  enlièremenl;  la  partie  du  roc  qui  est  du  côté  i 
de  la  rivière  esl  entrémemenl  escarpée;  ainsi  sa  siluation  naliirelle 
lui  sert  de  défense,  el  il  y a peu  de  travaux  de  ce  côlé-là  : quatre 
bastions  taillés  dans  le  roc,,  aussi  bien  que  leurs  fossés  qui  sont 
très  profonds,  couvrent  la  partie  qui  regarde  le  couchant,  el  qui 
itesl  pas  environnée  de  la  rivière.  Il  y a devant  les  bastions  des 
contre-gardes  et  des  demi-lunes  taillées  aussi  dans  le  roc,  cl  au- 
devant  de  CCS  ouvrages  sont  deux  chemins  couverts,  deux  glacis  et 
quatre  redoutes  de  maçonnerie  dans  les  angles  saillants  de  la  con- 
trescarpe, qui  défendent  le  premier  de  ces  chemins  couverts.  On 
ne  peut  attaquer  la  place  que  par  celle  tête  où  est  la  porte  neuve  du 
côté  du  septentrion,  vers  l’endroit  où  la  rivière  commence  à quitter 
la  ville.  On  trouve  un  chemin  creux  par  lequel  on  peut  approcher 
près  de  la  contrescarpe,  cl  ce  fut  par  cet  endroit  qu’on  ouvrit  la 
tranchée.  Celle  place,  commandée  par  le  prince  de  Chimay,  avoit 
pour  lors  une  forte  garnison,  et  éloil  munie  de  tout  ce  qui  éloit  né- 
cessaire pour  faire  une  forte  résistance.  » (Histoire  militaire  de 
Ijouis  XIV,  par  Qcincy.  j 

Les  opérations  du  siège  çommencèrent  le  29  avril;  elles  furent 
dirigées  par  Vauban,  et  les  attaques  conduites  avec  autant  d’activité 
(jue  de  persévérance  par  le  maréchal  de  Créquy.  Les  assiégés  firent 
une  vigoureuse  résistance;  mais  la  brèche  étant  devenue  praticable, 
la  garnison  se  rendit  le  3 juin  par  capitulation,  après  vingt-cinq 
jours  de  tranchée  ouverte. 

Ce  tableau  est  une  répétition  par  Vancler  Meulen  de  la  peinture  origi- 
nale qui  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 
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1978.  Prise  de  Mans,  — 9 avril  1691. 

Ecole  de  Vander  Meulen.  — H.  3,62.  — L.  3,27. 

Mons  avait  été  investi  par  le  marquis  de  Boufflers  le  15  mars.  Le 
roi,  accompagné  du  dauphin  et  de  tous  les  princes,  ayant  sous  lui 
les  maréchaux  de  Luxemboui-g  et  de  La  Feuillade,  vint  assiéger  cette 
place  le  21,  et  s’en  rendit  maître  le  9 août,  après  seize  jours  de 
tranchée  ouverte. 

SALON  DE  MERCURE  N.°  110. 

Dans  la  première  description  de  Versailles  par  André  Félibien , cette 
salle  porte  le  nom  d’antichambre  et  devait  précéder  la  chambre  à coucher 
du  Roi  placée  dans  le  Salon  d’Apollon.  La  construction  de  la  grande  galerie 
et  de  ses  deux  Salons  fit  reporter  la  chambre  du  Roi  dans  le  Salon*  d5 
Mercure,  mais  cette  pièce  ne  fut  qu’une  chambre  de  parade  qui  porta  le 
nom  de  Chambre  du  Lit.  Les  jours  d’appartement  cette  chambre  servait 
au  jeu  du  roi,  et  le  Mercure  de  1682  nous  a conservé  le  détail  de  son  ma- 
gnifique ameublement.  « La  tapisserie,  dit-il,  est  pareille  à celle  de  la 
chambre  du  trône  (Salon  d’Apollon).  Le  lit  de  même  étoffe  et  de  même 
parure  est  entouré  d’une  grande  campane  d’or  en  relief  et  doublé  d’or 
plein.  Quatre  pommes  blanches  et  couleur  de  feu,  garnies  de  grandes 
aigrettes  blanches,  sont  au-dessus  des  piliers.  Les  fauteuils,  les  tabourets, 
les  portières  et  les  paravents,  sont  comme  la  tapisserie.  Une  Assomptiogi 
et  un  saint  Sébastien  d’Annibal  Carrache,  de  trois  pieds  cinq  pouces  sur 
trois  pieds,  parent  le  fond  de  l’alcôve.  Au  côté  droit  pend  une  Musique 
du  Dominiquin  et  ù gauche  une  Vierge  du  Titien  de  quatre  pieds  neuf 
pouces  sur  quatre  pieds  dix  pouces.  Une  Descente  de  Croix  sur  la  chemi- 
née et  vis-à-vis  une  Cène  du  même  maître  de  cinq  pieds  deux  pouces  sur 
cinq  pieds  cinq  pouces,  montrent  jusqu’où  peut  aller  l’elfet  des  couleurs 
et  de  la  lumière  quand  elles  sont  bien  entendues.  Sur  les  portes  on  voit 
deux  portraits  de  Vandyck  de  trois  pieds  six  pouces  sur  trois  pieds.  Une 
balustrade  d’argent  (1)  de  deux  pieds  et  demi  de  haut,  sur  laquelle  posent 
huit  chandeliers  de  même  matière  et  hauts  de  deux  pieds  chacun,  entourent 

(1)  Cette  balustrade,  celle  de  la  chambre  de  la  reine  également  en  argent, 
et  tous  les  grands  ouvrages  d’argenterie  qui  formaient  à Versailles  Tameu- 
blementle  plus  somptueux  qui  ait  jamais  existé,  furent  fondus  en  1689  et 
et  1690  par  ordre  du  roi  pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre.  Un  inven- 
taire manuscrit  des  meubles  de  la  couronne  conservé  aux  Archives  impé- 
riales sous  le  n.°  KK  362,  donne  le  détail  de  toutes  ces  pièces  d’argenterie 
avec  la  date  du  jour  où  elles  ont  été  portées  à la  Monnaie.  La  balustrade 
d’argent  y est  ainsi  décrite  : « N."  608.  Une  balustrade  d’alcôve  d’argent 
ciselé  composée  de  vingt-huit  balustres , vingt  demi-balustres  et  dix-sept 
pilastres  ciselés  de  cornes  d’abondance  et  d’un  soleil,  pesant  le  tout  quatre 
mille  soixante-seize  marcs,  deux  onces.  — Déchargé  ayant  esté  porté  à la 
Monnoie , suivant  le  récépissé  du  sieur  Rousseau , directeur-général  des 
Monnoies  du  là  décembre  1689  pour  estre  fondu  par  ordre  du  Roy.  » 
Cette  balustrade  avait  été  exécutée  en  1680  par  Alexis  Loir  et  François 
de  Villiers,  orfèvres,  et  avait  coûté  127,504  livres  17  sous  6 deniers. 
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restrade  qui  est  de  marqueterie.  Deux  scahelons  d’argent  portent  dans 
les  angles  (leux  cassolettes  dé  ciiu|  pieds.  Quatre  bassins  d’argent  de  trois 
pieds  (le  haut,  avec  des  bassins  de  trois  i)icds  deux  i)ouees  (le  diamètre, 
IHMlcnt  aux  côtés  de  la  cheminée,  et  à l’oppositc  de  vases  de  deux  pieds 
et  (lemi.  Deux  chenets  d’argent  de  quatre  pi(îds  de  haut  parent  le  foyer.  La 
corniche  de  la  cheminée  est  enrichie  de  vases  et  de  cassolettes  de  même 
mati('‘rc.  Un  très  grand  lustre  d’argent  à six  branches  portant  chacune 
trois  bougies  pend  au  milieu  de  la  chambre.  Entre  les  fenêtres  au-dessus 
d’une  grande  table  on  voit  un  miroir  de  neuf  pieds  de  haut.  L’Abondance 
cl  la  Magnificence  soutiennent  dans  les  côtés  un  manteau  royal  qui  fait 
la  bordure.  Sur  le  fronton  sont  posées  deux  Renommées  (jui  jmrtent  les 
armes  du  Roi  et  en  publient  la  grandeur.  Deux  Amours  soutiennent  la 
couronne.  La  table  est  garnie  d’une  grande  corbeille  et  de  (juatre  chande- 
liers, deux  grands  et  deux  petits.  Aux  deux  côtés  sont  des  girandoles  à sept 
branches  portées  par  des  guéridons  posés  sur  (h's  brancards,  le  tout  d’ar- 
gent et  a sept  pieds  de  haut.  Luc  table  pentagone,  une  carrée  et  une  en 
triangle  sont  dans  le  long  de  la  chambre  et  servent  pour  le  jeu  du  Roi,  de 
la  Reine  et  de  toute  la  maison  royale  ; mais  (|uoi(|uc  ces  tabh'S  soient  mar- 
(|U(‘es  pour  eux,  ils  ont  la  bonté  de  se  mêler  av(>c  tous  ceux  (pii  jouent  dans 
les  chambres  sui\ antes.  » l)n  lit  magnitique  d’Espagne  d’or  mêlé  d’un  peu 
de  soie,  ajoute  Félibien,  est  placé  sur  une  «estrade  d’ouvrage  de  rapport 
ornée  de  conq)artiments  de  feuillages  et  de  Heurs,  mais  couvertes  d’un 
grand  tapis  de  Perse  î’i  fond  d’or.  » 

Le  10  noNembre  1700,  Philippe , duc  d’Anjou,  ayant  été  déclaré  roi 
d’Espagne,  Louis  XIV  lui  fit  préparer  le  grand  appailemenl  pour  qu’il 
l’habitât  et  y tint  sa  cour,  et  Philippe  V coucha  dans  la  Chambre  du  Ut 
jus(|u’au  (x  décembre  jour  de  son  départ. 

PLAFOND. 

Le  plafond,  peint  par  Jean-Ra|)tisle  de  Cii  vmpagxf  représente  Mercure 
sur  son  char  tin'  par  deux  coqs.  « A côté  du  char  on  \oit  la  Vigilance  (|ui 
lient  une  grue  ; cet  oiseau  en  est  le  symbole  i\  cause  (pic  (piand  les  grues 
reposent  en  troupes  ni  (piehpie  endroit,  il  y en  a toujours  une  (pii  fait  la 
sentinelle  avec  un  pied  levé  (ui  elle  lient  une  jiicrre,  afin  (pie  quand  le 
somuKiil  la  prend,  la  pierre  l’éveille  en  tombant,  l^a  Vigilance  porte  des 
ailerons  à la  tête  pour  marquer  qu’elle  est  compagne  de  la  Diligence. 
L’ÉKule  du  IMatin  précède  le  char;  c’est  un  Amour  (pii  a une  étoile  sur  la 
tête  e't  une  trompette  à ’a  main  pour  manpier  qu’il  annonce  le  jour.  Ce 
char  est  einironné  d’Amoursqui  représentent  les  Arts  et  les  Sciences;  ils 
passent  par  le  Zodiaque  où  sont  les  signes  qui  appartiennent  à cette  pla- 
llètin  » (COMÎîKS.  ) 

Les  sujets  peints  également  par  Champagne  dans  le  milieu  des  quatre 
voussures  représentent  : 

Côté  du  Salon  de  Mars.  — Alexandre  reçoit  une  ambassade  d’indiens 
et  retient  auprès  de  lui  le  philosophe  Calanus. 

Côté  en  face  des  fenêtres.  — Plolémée  s’entretenant  avec  des  savants 
dans  sa  bibliothèque  (ï). 

(1)  Ces  deux  peintures  ont  fait  partie  de  l’exposition  de  1G73.  ((  On  ne 
pouvait  trouver,  dit  Félibien,  d’exemple  plus  propre  pour  marquer  la  ma- 
gnificence delà  bibliothèque  royale  qui  passe  aujourd’hui  pour  la  première 
de  l’Europe.  » 
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Coté  du  Salon  d’A])olIon.  — Auguste  recédant  une  ambassade  d’indiens. 

Côté  des  fenêtres.  — Alexandre  et  Aristote  gui  reçoit  de  ce  prince  divers 
animaux  étrangers  dont  il  écrit  l’histoire. 

Dans  les  encoignures  sont  quatre  camaïeux  ovales  représentant  V Adresse 
du  corps,  la  Connaissance  des  beaux-arts,  la  Justice  et  l’Autorité  royale. 
<(  Des  guirlandes  de  fleurs  portées  par  de  jeunes  enfants  et  des  femmes 
colorées  au  naturel  et  qui  représentent  encore  les  Arts  et  les  Sciences, 
semblent  soutenir  ces  différentes  ovales.  » Les  angles  du  plafond  « sont 
coupés  par  des  portions  de  cercle  où  sont  attachés  à chacun  un  chapeau 
avec  des  guirlandes  dorées,  le  tout  de  sculpture.  » (Félibien.  ) 

Au-dessus  de  la  porte  du  Salon  de  Mars.  — Allégorie  à la  naissance 
du  Roi , par  Gabriel  Blanchabd  (I). 

Au-dessus  de  la  porte  du  Salon  d’Apollon.  — Allégorie  à la  reconnais- 
sance du  duc  d’Anjou  comme  roi  d’Espagne,  par  de  Fa,vannes  (2). 

Les  portes  sont  ornées  de  sculptures  dorées  ; sur  celles  du  Salon  d’Apol- 


(1)  Ce  tableau  est  le  morceau  de  réception  de  Blanchard  le  neveu  à 
l’Académie  royale  de  peinture  en  166ïi.  Voici  l’explication  qu’en  donne 
Guérin  dans  la  Description  de  l’Académie  des  Arts  de  peinture  et  de 
sculpture. — Paris  1715,  page  234.  « C’est  la  naissance  du  Roi  que  la  France 
a regardée,  après  vingt-deux  ans  de  désirs,  comme  un  présent  du  ciel.  Pour 
exprimer  cette  idée,  le  peintre  a feint  les  cieux  ouverts,  où  paroissent  plu- 
sieurs divinités  attentives  aux  vœux  des  François,  et  d’où  l’on  voit  des- 
cendre sur  un  nuage  d’azur  un  génie  portant  dans  ses  bras  un  jeune  enfant 
qu’il  présente  à la  France.  Elle  est  placée  sur  le  devant  du  tableau,  ayant 
une  couronne  fermée  sur  la  tête  et  vêtue  d’un  manteau  semé  de  fleurs  de 
lys  et  doublé  d’hermine,  lequel  couvre  une  partie  du  trophée  sur  quoi  elle 
est  assise,  accompagnée  de  la  Justice,  de  l’Abondance  et  de  la  Sagesse.  Les 
mains  et  les  yeux  élevés  vers  ce  don  inestimable,  elle  est,  ce  semble,  ani- 
mée de  cette  joie  que  les  peuples  témoignèrent  universellement  en  cette 
rencontre  ; et  pour  marquer  le  lieu  de  cette  heureuse  naissance,  on  voit 
sur  la  seconde  ligne  du  tableau  les  deux  divinités  de  la  Seine  et  de  la  Marne 
qui,  jointes  ensemble , baignent  le  pied  du  mont  de  Saint-Germain-en- 
Laye.  » 

(2)  Morceau  de  réception  de  l’artiste  tà  l’Académie  en  1704.  « Il  repré- 
sente, d’après  la  même  Description,  page  204,  Philippe  de  France, "duc 
d’Anjou,  reconnu  Roi  des  Espagnes  par  droit  de  succession  et  par  le  testa- 
ment de  Charles  II  mort  sans  enfants.  L’heureux  Génie  de  ces  royaumes, 
sous  la  figure  d’un  jeune  homme  ayant  une  flamme  de  feu  sur  la  tête  et 
élevé  sur  une  nuée,  préside  à cette  importante  action  , pour  marquer  la 
sagesse  avec  laijuelie  les  Espagnols  se  sont  conduits  dans  une  conjoncture 
si  délicate.  Le  jeune  prince  paroît  présenté  par  la  France  et  reçu  par  l’Es- 
pagne à genoux  avec  autant  de  respeet  que  de  reconnoissance,  ce  qui  se 
passe  en  présence  du  cardinal  Porto-Carrero,  archevêque  de  Tolède,  parce 
qu’il  est  un  des  grands  d’Espagne  qui  a eu  plus  de  part  au  ménagement 
de  cette  grande  affaire  ; et  pour  faire  connoître  toutes  les  difficultés  qu’il 
a fallu  surmonter,  le  peintre  dans  le  lointain  a feint  que  toutes  les  passions 
des  hommes  qui  peurroient  s’y  opposer  sont  mises  en  fuite  par  Hercule. 
Le  fleuve  qui  est  peint  au  bas  du  tableau  est  la  Bidassoa,  qui  fait  la  sépa- 
ration des  deux  royaumes  de  France  et  d’Espagne.  » 
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Ion  qui  rcpr(^sentent  une  bourse,  une  plume  et  des  livres  do  comptes,  se 
trouve  le  cliilTre  1081,  date  de  rannée  où  furent  achevés  les  grands  ap- 
partements. Sur  la  porte  du  Salon  de  Mars  cette  date  a été  remplacée 
par  celle  de  181/j,  époque  des  travaux  de  restauration  ordonnés  par 
Louis  XVIII. 

1979.  Ij)uis  XIII.  ( Voir  n.»  707.) 

Ecole  de  Simon  Vouet.  — II.  1,28.  — L.  1,08. 

Le  roi  est  assis  ; il  porte  une  armure  et  une  écharpe  blanche  ; ses  gan- 
telets sont  posés  près  de  lui. 

1980.  Anne  (V  A U triche  J,  reine  de  France'.  (Voir  n.-oio.) 

Par  Nocret  le  père.  — H.  1,23.  — L.  1,07. 

La  reine  est  assise  sur  une  chaise,  vêtue  d’un  habit  fleurdelysé,  tenant 
son  manteau  doublé  d’hermine  ; ses  gants  sont  posés  sur  une  table  couverte 
d’une  étoffe  d’or. 

Ce  tableau  était  placé,  d’après  l’Inventaire  manuscrit  dressé  par  Bailly 
en  1710,  dans  l’appartement  de  la  reine-mère  au  Louvre. 

1981.  Güslon-J can-Baptiste  de  France  (Monsîciir)^ 
duc  d'Orléans.  (Voir  n.“  igôo.) 

Par  M.  Paulin  Guérin  d’après  Van  Dÿck.  — H.  0,73.  — L.  0,57. 

Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

1982.  Orléans  [Marie  de  Bourbon- Monlpensier_, 
duchesse  d'). 

Par  M“*  Deiiérain.  — IL  0,73.  — L.  0,60. 

Pille  unique  et  héritière  de  fleuri  de  Bourbon,  duc  de  Monipen- 
sier.  Née  au  château  de  Gaillon  le  15  octobre  1605,  elle  fut  mariée 
ù Nantes  le  6 août  1626  à Gaston,  duc  d’Orléans  et  mourut  au  Louvre 
le  Ix  juin  1627. 

1983.  Louis  XIV.  (Voir  n.“  708.) 

Tableau  du  temps.  — II.  1,28.  — L.  1,08. 

Le  roi  est  représenté  en  armure,  tenant  un  b.lton  de  commandement 
de  la  main  de  droite  ; son  castiue  est  posé  à côté  de  lui  sur  une  console  de 
marbre. 

1984.  Marie-Thérèse  d'Autriche^  reine  de  France. 

. (Voir  n.M 959.) 

Tableau  du  temps.  — II.  1,27.  — L.  1,08. 

La  reine  assise  est  vêtue  d’une  robe  et  d’un  manteau  fleurdelysés  et 
doublés  d’hermine;  elle  tient  de  la  main  droite  un  portrait  renfermé  dans 
un  étui. 
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1985.  Montpensler  [Anne-Marie-Loaisej,  duchesse 
de) J,  surnommée  Mademoiselle  de  Montpen- 
sier  et  la  Grande  Mademoiselle. 

Par  M.  Alluys.  — H.  0,73.  — L.  0,57. 

Fille  aînée  de  Monsieur,  duc  d’Orléans,  frère  de  Louis  XIII 
et  de  Marie  de  BourlDon-Montpensier  sa  première  femme.  Née  au 
Louvre  le  29  mai  1627,  elle  fut  d’abord  connue  sous  le  nom  de 
Mademoiselle.  Elle  prit  parti  avec  son  père  contre  le  cardinal 
Mazarin  dans  les  troubles  de  la  Fronde,  et,  lors  du  combat  livré  dans 
le  faubourg  Saint-Antoine  en  1652,  elle  fit  tirer  le  canon  de  la  Bastille 
contre  les  troupes  royales.  Retirée  à Blois  avec  son  père,  elle  revint 
h la  cour  en  1 660 , et  mourut  au  palais  du  Luxembourg  le  5 avril 
1693.  — Elle  laissa  la  principauté  de  Bombes  et  le  comté  d’Eu  au 
duc  du  Maine,  et  le  duché  de  Saint-Fargeau  à Antonin  de  Gaumont, 
duc  de  Lauzun. 

1986.  T oscane  ( Marguerite  -Louise  d Orléans  ^ 
grande-duchesse  de). 

Tableau  du  temps.  — H.  0,73.  — L.  0,60. 

Seconde  fille  de  Gaston , duc  d’Orléans  et  de  Marguerite  de  Lor- 
raine, sa  seconde  femme.  Née  le  28  juillet  16^5,  elle  fut  nommée 
Mademoiselle  d'Orléaiis,  et  fut  mariée  le  19  avril  1661  dans  la  cha- 
pelle du  Louvre  à Corne  de  Médicis,  IIP  du  nom,  grand-duc  de  Tos- 
cane. Elle  revint  en  France  en  1675,  fut  connue  à la  cour  sous 
le  nom  de  Madame  la  Grande-Duchesse.,  et  mourut  à Paris  le  17 
septembre  1721. 

On  lit  en  haut  de  ce  portrait  : 

MARGVERITE  DORLÉANS 
DVCHESSE  DE  TOSCANE. 

1987.  Guise  [Elisabeth  d’Orléans.,  duchesse  de). 

Tableau  du  temps.  — H.  0,73.  — L,  0,57. 

Troisième  fille  de  Gaston,  duc  d’Orléans  et  de  Marguerite  de  Lor- 
raine, sa  seconde  femme.  Née  le  26  décembre  16Zi6,  elle  fut  nommée 
Mademoiselle  d’Alençon  et  fut  mariée  dans  la  chapelle  du  vieux 
château  de  Saint-Germain-en-Laye  le  15  mai  1667  5 Louis-Joseph 
de  Lorraine,  duc  de  Guise.  Elle  resta  veuve  en  1671  et  mourut  à 
Versailles  le  17  mars  1696. 

On  lit  en  haut  de  ce  portrait  : 

ELIZABETH  - DORLEANS  * DVCHESSE 
de  Guise  et  de  Joyeuse. 
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1988.  Saroft  [F  rimçoisc  - Miidclcinc  d'Orlams^ 
durhfsse  d('). 

Tahlonn  du  t«‘mps.  — II.  0,73.  — L.  0,00. 

<.)iialrirme  lillr  (leiiaslon,  dur  (rorh'ans  «M  MarpucriU*  di*  l>»rraim’, 
sa  MTondn  frmim'.  Née  à Sdnl-<d  rinainH‘i)-lMiy<‘  le  l.'l  orlohr»’  Id.'iH, 
ellr  fui  nommée  Vutlanoisiile  ilc  Valois,  fui  mariée  le  ,'i  mars  Kldd 
dans  la  rliapelle  dn  l, on  vie  à (’.harles-Kmmannel  II,  duc  de  Savoie, 
el  mourut  à l'urin  le  l/i  jainier  HJO'i. 

I.a  jirinrcssc  osl  u'iuo  d’une  rolK*  jaune  el  appuie  la  main  Kaurhe  sur 
un  li\re. 

On  lit  en  haut  de  ce  portrait  : 

Ht  XNCOISK  • DK  * VM.OIS 
i)\(:iiKssK  • DK  -swoy  K. 

1989.  ! j's  ch  fs  de  Marsiil  remises  tiii  Ilot.  — 
!"  seplrmhrr 

Par  Tkstf.i.in  d’aprrs  Kehriin  et  \ ander.Meulen. — II.  3,'i7. — K.  .‘>,00. 

I.ouis  \ IV  ayant  su  que  le  dur  de  I.orraine  voulait  iTleiur  Marsal 
au  préjudiee  du  traité  f,iii  a\ec  lui,  lit  investir  la  place  par  lemaré*- 
c.lial  de  la  l’erté.  KorMjue  le  roi  y arriva,  on  a\ail  déjA  tuivert  la 
tranchée,  el  les  tia\au\  étaient  déjà  fort  a\ancés,  (jitand  le  duc  de 
Korraine,  après  on/e  jours  (rallafpie,  einoya  le  ju  ince  de  l.ixcn  avec 
des  lettres  (le  sa  part  pour  remettre  celte  place  au  roi.  I,e  maréchal 
de  In  l'erlé  y entra  avec  les  troupes  destinées  jvMir  la  parnison. 

Louis  XIV  àrlie\al  reçoit  lesriefsde  ln>ille;  il  rsl  accompagné  du  duc 
d’Orîéans,  du  duc  de  (iuirlie  et  du  man^clial  de  la  Ferté. 

r.e  tableau  est  un  motléle  de  tapis.s^TÎe  exécuté  pour  la  manufacture  des 
(lohelins,  d’après  les  dessins  de  I.ehrun  et  de  Vander  Meulen. 

1990.  lienof/reliemnif  d (itlionee  entre  ht  Fronce  et 
les  Suisses.  — 18  novcmi)rc  I ()()»>. 

Par  Pierre  de  Sknk  d’après  la'hrun.  — II.  3,73.  — î..  5,98. 

Ke  traité  fut  signé  à Soleure  le  .'i  septembre,  f.es Suisses  envoyèrent 
à Paris  une  ambassade  pour  le  ratifier,  et  la  cérémonie  en  fut  faite 
dans  le  cba'ur  de  l’église  de  Xotre-name.  Après  la  cérémonie  les 
ambassadeurs  furent  con.Iuils  dans  la  salle  de  l’Arebevéebé  où  avait 
été  préparé  un  repas  amiuel  le  roi  assista. 

t.ouis  XIV  prête  serment  sur  l’fAangile  tenu  par  le  cardinal  Barherin, 
arelievê(|ue  de  Beims  ; d'Ormesson,  remplissant  les  fonctions  de  chancelier, 
est  en  noir  derrière  le  roi  ; près  de  lui  est  le  duc  d'Orléans,  et  derrière,  le 
prince  de  (’.ondé  el  le  duc  d’Knghien. 

O modèle  de  tapisserie  a été  refait  en  très  grande  partie  par  M.  P.  Fran- 
<pie.  — Grav^  par  Sebastien  Ijrclere.  (Valcnfjrapbie  impériale.) 
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1991.  Etablissement  de  l’Académie  des  Sciences  et 
fondation  de  l’Observatoire.  — 1666-1667. 

D’après  Charles  Lebrun.  — H.  3,48.  — L.  5,90. 

Louis  XIV  profila  de  la  paix  pour  encourager  en  France  l’essor 
des  sciences  et  des  arts.  Puissamment  secondé  par  Colbert,  il  n'avait 
qu’à  commander,  et  des  monuments  de  tout  genre,  destinés  à 
immortaliser  son  nom,  s’élevaient  partout  comme  parencbantement. 

<(  Les  libéralités  du  monarque,  dit  Limiers  dans  son  Uistoire  de 
Louis  XIV,  attirant  de  toute  l’Europe  ce  qu’il  y avoit  de  gens  d’élite 
en  toutes  professions,  il  forma  de  ces  étrangers  et  des  l’rançois  les 
plus  habiles,  des  académies  de  sciences,  de  peinture,  de  sculpture, 
d’architecture  et  de  musique,  où  ces  grands  maîtres  et  leurs  élèves 
s’elforcèrent  à l’envi,  par  milles  beaux  ouvrages,  plus  finis  les  uns 
que  les  autres,  d’arriver  à la  perfection » 

« Ce  fut  pendant  l’année  1667,  rapporte  Quincy,  que  le  roi,  mal- 
gré ses  grandes  occupations,  fit  bâtir  l’Observatoire  pour  les  astro- 
nomes, comme  un  monument  de  ses  soins  pour  la  perfection  des 
sciences  dans  son  royaume.  » 

Louis  XIV  visita  les  travaux  et  reçut  à l’Observatoire  tous  les 
membres  de  FAcadémie  des  sciences,  qui  Un  furent  présentés  par 
son  ministre  Colbert. 

Ce  tableau  est  un  modèle  de  tapisserie  exécuté  pour  la  manufacture  des 
Cobelins. 

1992.  Prise  de  Bées.  — 8 juin  1672. 

Par  Martin  d’après  Vander  Meulen.  — H.  2,66.  — L.  1,72. 

Après  la  prise  de  Wescl  le  prince  deCondé  alla  se  présenter  devant 
Emeric,  pendant  que  Turenne  allait  à liées.  Ces  deux  places  ne  firent 
point  de  résistance  et  se  soumirent  à leur  approche. 

SALON  D’APOLLON  N."  111. 

Ce  Salon,  destiné  d’abord  à être  la  chambre  à coucher  du  P»oi,  devint 
ensuite  la  Salle  du  Trône.  « La  tapisserie  de  la  chambre  du  trône,  dit  le 
Mercure  de  1682,  est  d’un  velours  cramoisi  enrichi  d’un  gros  galon  d’or. 
La  table,  les  guéridons,  la  garniture  de  cheminée,  et  le  lustre  sont  d’ar- 
gent. Au  fond  de  la  chambre  s’élève  une  estrade  couverte  d’un  tapis  de 
Perse  à fond  d’or,  d’une  richesse  et  d’un  travail  particulier.  Un  trône 
d’argent  de  huit  pieds  de  haut  est  au  milieu.  Quatre  enfants  portant  des 
corbeilles  de  tleurs,  soutiennent  le  siège  et  le  dossier,  qui  sont  garnis  de 
velours  cramoisi  avec  une  campane  d’or  en  relief.  Sur  le  haut  du  cintre 
qui  forme  le  dossier,  Apollon  est  en  pied,  ayant  une  couronne  de  laurier 
sur  la  tête,  et  tenant  sa  lyre.  La  Justice  et  la  Force  sont  assises  sur  les 
deux  tournants.  Le  dais  (1)  est  de  même  la  tapisserie.  Aux  deux  côtés  du 

(1)  On  voit  encore  les  trois  pitons  dorés  qui  servaient  à suspendre  ce  dais. 
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trône  sur  restrade,  deux  scabelons  d’argent  portent  des  carreaux  aussi  de 
velours.  Aux  deux  angles  sont  posées  des  torchères  de  huit  pieds  de  haut. 
Quatre  girandoles  portées  par  des  guéridons  d’argent  de  six  pieds  de  haut, 
parent  les  quatre  coins  de  la  chambre.  Un  David  du  Dominiquin  est  à la 
droite  du  trône.  On  voit  à la  gauche  une  Thoniiris  qui  trempe  la  tète  de 
Gyrus  dans  le  sang.  Elle  est  peinte  par  Rubens,  et  de  sept  pieds  qua- 
tre pouces  de  hauteur,  sur  ciu((  pieds  trois  pouces  de  large.  Dans  les  côtés 
ot»  a mis  quatre  grands  tableaux  du  Guide  des  travaux  d’Hercule , hauts 
de  huit  pieds  sur  six  pieds  de  large...  Sur  les  deux  portes  sont  deux  ta- 
bleaux du  Vandyck  ; l’un  représente  le  prince  Palatin  et  son  frère,  et 
l’antre  une  Vierge,  un  David  et  une  Madeleine.  Ils  sont  hauts  de  quatre 
pieds  sur  quatre  pieds  huit  pouces.  C’est  dans  cette  chambre  que  le  Hoi 
donne  audience  aux  ambassadeurs.  Elle  est  destinée  pour  la  musique  et 
pour  la  danse  dans  les  trois  jours  que  l’on  joue.  » 

PLAFOND. 

Le  plafond,  peint  par  Lakosse,  représente  Apollon  sur  son  char  tiré 
par  quatre  chevaux  et  accompagné  des  Saisons.  Le  Printemps  porte  une 
corbeille  de  Heurs  ; l’Automne  est  figuré  par  Bacchus  tenant  une  cou|>e 
dans  laquelle  un  génie  verse  du  vin;  l’IIiver  par  un  vieillard  assis  près 
d’un  brasier;  l’Eté  par  Gérés  tenant  une  faucille.  Dans  le  bas  sont  deux 
figures  de  femmes  ; l’une  représente  la  Magnificence  royale,  l’autre  la 
France  « (pii  semble,  dit  Félibien,  jouir  (run  plein  repos  à cause  des  soins 
que  le  roi,  représenté  ici  sous  l’image  du  Soleil,  prend  continuellement  à 
rendre  ses  peiqiles  heureux.  » 

T.es  voussures,  peintes  également  par  Lafosse,  représentent  : 

('.ôté  du  Salon  de  Mercure.  — Coriolan  levant  te  siège  de  Rome  à ta 
prière  de  sa  mère  Véturie. 

Côté  en  face  des  fenêtres.  — Vespasien  faisant  élever  le  Colysée  à 
Rome. 

Côté  du  Salon  de  la  Guerre.  — Auguste  faisant  bâtir  le  port  de  My.scne. 
Ges  deux  sujets,  dit  Félibien,  « ont  rapport  à la  magnificence  des  bAtl- 
ments  de  Sa  Majesté,  entre  lesquels  le  port  de  Hochefort,  (pi’on  a voulu 
, particulièrement  désigner  ici  par  celui  de  Mysène,  surpasse  ce  que  les 
Romains  ont  jamais  fait  de  jihis  somptueux  en  ce  genre.  >» 

Côté  des  fenêtres.  — Parus  conduit  devant  Alexandre. 

Dans  les  quatre  angles  « il  y a des  figures  assises  sur  des  globes;  elles 
désignent  les  quatre  paities  du  monde,  par  l’air  de  leur  visage,  par  leurs 
vêtements,  par  divers  attributs  et  par  des  figures  qui  représentent  les 
principaux  lleuves  de  la  terre  ; et  dans  les  mêmes  angles  sont  quatre 
femmes  ailées  avec  des  trompettes  à leur  bouche  et  une  banderolle  des 
armes  du  Roi  dans  leurs  mains,  afin  d’exprimer  la  renommée  des  actions 
glorieuses  de  S.  M.  répandue  dans  tout  le  monde.  » 

Huit  figures  de  femmes  en  bas-relief  et  dorées  sont  placées  au-dessus  de 
ces  peintures  cl  soutiennent  la  bordure  du  plafond. 

Les  tableaux  placés  au-dessus  des  portes  représentent  : 

Côté  du  Salon  de  Mercure.  — La  révocation  de  l’édit  de  Nantes  par 
Vernaxsal  (1). 

(1)  Ge  tableau  fut  peint  par  l’artiste  pour  sa  réception  à l’Académie 
royale  de  peinture  en  1087.  Voici  la  description  qu’en  donne  Guérin  ; 
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Côté  du  Salon  de  la  Guerre.  — La  Renommée  portant  la  gloire  de 
Louis  XIV  dans  les  quatre  parties  du  monde  (1). 

1993.  Siège  de  T oiirnay.  — 21  juin  1667. 

ParP.de  Sève  d’après  Lebrun  etVanderMeulen. — H.  3,5il. — L.  5,87. 

Louis  XIV  voulant  faire  le  siège  de  Tournay,  partit  de  Charleroi  le 
17  juin,  arriva  le  21  devant  la  place  et  passa  toute  la  nuitau  bivouac 
avec  le  duc  d’Orléans.  La  tranchée  fut  ouverte  le  22  et  la  ville  se 
rendit  le  25. 

Ce  tableau  a servi  de  modèle  de  tapisserie  pour  la  manufacture  des  Go- 
belins  — Gravé  par  Séb.  Leclerc.  (Calcographie  impériale.) 

199/i.  Siège  de  Douai.  — /i  juillet  1667. 

Par  Yvart  d’après  Lebrun  etVanderMeulen. — H.  3,54.  — L.  5,89. 

Louis  XIV  arriva  le  2 juillet  devant  Douai,  qu’il  avait  fait  Investir 
deux  jours  auparavant  par  le  conile  de  Duras.  Il  alla  aussitôt  recon- 
naître la  place,  marqua  les  endroits  les  plus  propres  pour  l’attaquer 
et  fit  ouvrir  la  tranchée  le  3 juillet.  Le  lendemain,  après  avoir  visité 
tous  les  postes,  il  descendit  dans  la  tranchée^  et  quelques  officiers  et 
<juelques  gendarmes  y furent  blessés  auprès  de  lui.  Cette  démarche 
du  roi  inspira  une  telle  ardeur  aux  troupes,  que  le  quatrième  jour 
du  siège  elles  passèrent  le  fossé,  emportèrent  la  contrescarpe  et 


« Pour  marquer  l’autorité  d’où  l’ordre  est  émané,  le  Roi  y est  sur  son 
trône  ; il  a en  vue  l’exaltation  de  la  foi  catholique,  qui,  par  cette  raison, 
est  peinte  au  lieu  le  plus  élevé  du  tableau,  sous  la  figure  d’une  femme  vé- 
nérable, portant  en  main  et  comme  en  triomphe  un  symbole  eucharistique. 
A droite  du  Roi  est  la  Religion  et  la  Charité  qui  en  est  l’ame,  comme 
ayant  été  ses  conseillères  dans  cette  action  d’où  dépendoit  la  paix  de  l’é- 
glise, et  à gauche  la  Justice  parce  que  c’est  elle  qui  en  a déterminé  l’exé- 
cution. La  Vérité  y paroît  vis-à-vis  le  Roi  comme  son  objet  principal  ; 
elle  tient  d’une  main  un  soleil  et  de  l’autre  le  livre  des  saintes  écritures, 
source  des  vérités  catholiques,  et  est  placée  sur  un  nuage  obscur,  sous 
lequel  on  voit  un  groupe  de  la  Fraude,  de  l’Hypocrisie  et  de  l’Hérésie 
piontées  sur  le  dos  de  la  Rébellion , et  ce  groupe  avec  les  livres  héréti- 
ques , d’où  sortent  les  erreurs  sous  la  forme  de  serpents , est  précipité 
dans  un  gouffre  de  feu.  » (Description  de  V Académie  rotjale  des.  arts  de 
peinture  et  de  sculpjure.) 

(!)  Ce  tableau,  qui  paraît  appartenir  à la  suite  des  morceaux  de  récep- 
tion exécutés  pour  l’Académie,  n’est  cependant  pas  décrit  par  Guérin.  Il 
représente  la  Renommée  sur  un  nuage  sonnant  de  la  trompette  et  tenant 
le  portrait  de  Louis  XIV  avec  la  devise  ; Nec  pliiribus  impaf.  Dans  le  bas 
sont  les  quatre  parties  du  monde  personnifiées.  L’Europe  tient  un  cheval 
par  la  bride  ; les  attributs  de  la  peinture  et  de  la  sculpture  sont  à ses 
pieds.  L’Asie  tient  un  vase  de  parfums  et  conduit  un  chameau.  Dans  le 
fond  l’Amérique  et  l’Afrique  sont  assises.  A droite  et  à gauche  deux  fi- 
gures de  fleuves. 
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firent  un  logement  sur  la  demi-lune.  La  ville,  qui  se  vit  sur  le  point 
d’ôtre  forcée,  capitula  le  même  jour. 

Ce  tableau  a'servi  de  modèle  de  tapisserie  |)our  la  iuanii(acturc  des  Co- 
lins. — Gravé  par  Séb.  Leclerc.  (Calcographie  impériale.) 

1995.  Entrer  de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thèrèse 
d' AtUriche  à Douai.  — Août  1GG7. 

D’après  Valider  Meulen.  — II.  3,52.  — L.  5,80.  • 

Après  la  prise  de  Douai  Louis  XIV  partit  pour  Compiègne,  et 
quelques  jours  après  il  retourna  en  Flandre,  passa  à Arras  et  alla  à 
Douai,  où  il  fit  son  entrée  avec  la  reine  le  23  aoilJ.  La  reine  était 
dans  son  carrosse,  accompagnée  des  dames  de  sa  suifi',  et  le  roi,  avec 
lUonsicur,  marchait  immédiatement  après  la  voiture‘de  la  reine. 
liOuis  XIV  avait  pour  cortège,  dans  ses  entrées  solenjiçlles,  les  ma- 
réchaux de  France  et  les  ofliciers  de  sa  maison  qui  s’étaient  distin- 
gués dans  cctic  brillante  campagne.  Le  vicomte  dc  'lHirenne  y occu- 
pait le  premier  rang. 

Ce  tableau  a servi  de  modèle  de  tapisserie  pour  la^manuractiire  des 
Gobelins et  a été  exécuté,  sauf  quelijues  diaugements,  *d’après  un  petit 
tableau  de  Vander  Meulen  (pii  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

199G.  Prise  de Mons.  — Avril  1G9I. 

Par  Lecomtk.  — II.  2,GG.  — L.  1,82. 

Mons  avait  été  investi  par  le  marquis  de  Dou/Tlers  le  15  mars; 
Louis  XIV  arriva  devant  la  place  le  17  accompagné  du  Dauphin,  du 
duc  d’Orléans  et  du  duc  de  Chartres.  Lesmaréchauxde  Luxembourg 
et  de  La  Feuillade  commandaient  sous  les  ordres  du  roi.  ApnXs 
seize  jours  de  tranchée  ouverte,  la  place  se  rendit  le  9 avril. 

C«  tableau  était  placé  dans  un  vestibule  du  clititeau  de  Marly.  « I.c  Roi, 
dit  Piganiol  de  La  Force,  est  sur  un  cheval  blanc.  Monseigneur  sur  iiu 
cheval  soupe  de  lait  et  tous  les  princes  à leur  suite.  Il  est  j:l(^  Lecomte, 
disciple  de  Vander  Meulen.»  (Description  de  Versailles,  1701,  3G0.; 

1997.  Henriette-Marie  de  France,^  reine  dLingle-- 
terre.  ' 

Par  M"®  Clotilde  Gérard.  — II.  0,73.  — L.  0,57. 

Fille  de  Henri  IV,  roi  de  France,  née  au  Louvre,  le  25  novembre 
1609.  Elle  fut  mariée  en  1625  à Charles  1®%  roi  d’Angleterre,  se  ré- 
fugia en  France  en  16Zt9  après  la  mort  de  son  époux,  et  mourut  à 
Colombes  près  de  Paris  le  10  septembre  1669. 
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1998.  Anne  deGonzague-Clevef^^  comtesse  Palatine 
du  Rhin. 

Ancien  Ubleau. — H.  0,73.  — L.  0,62. 

Fille  de  Charles  de  Gonzagae-Clèves,  duc  de  Nevers,  néeen  1616; 
elle  épousa  en  1639  Henri  II,  duc  de  Guise,  dont  elle  fut  séparée,  et 
se  remaria  en  16ù5  à Edouard  de  Bavière,  comte  Palatin  du  Rhin. 
Restée  veuve  en  1663,  elle  se  rendit  célèbre,  sous  la  régence  d’Anne 
d’Autriche,  par  son  esprit,  ses  intrigues  et  ses  talents,  et  mourut  à 
Paris  le  6 juillet  168/i.  ^ 

On  lit  en  haut  de  la  bordure  octogone  peinte  autour  de  ce  portrait  : 
ANNE  PALATINE. 

1999.  P lillfyfpe  de  Finance  (Monsieur)  'Orléans. 

(Voir  n.”  807.) 

Par  Mieliel  Ocrneille.  — H.  l,2Zj.  — L.  1,09. 

Il  est  reprééepté  en  cuirasse,  et  porte  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Es- 
prit, une  éch^rptî  blanche  et  un  manteau  rouge.  Il  tient  de  la  main  droite 
un  bâton  de  commandement  posé  sur  un  tertre  près  d’une  tente. 

2000.  HenrieUe- Anne  d'Angleterre  (Madame), 
duchesse  d'Orléans, 

Ancien  tableau.  — H.  0,73.  — L.  0,62. 

Fille  de- Charles  P’’,  roi  d’Angleterre,  et  de  Henriette-Marie  de 
France,  néeli.  Exeler  le  16  juin  16/}/i.  Elle  accompagna  sa  mère  en 
France  en  l®Zi9  et  fut  mariée  en  1661  à Philippe,  duc  d’Orléans, 
frère  de  Louis  XIV.  En  1670,  elle  se  rendit  près  de  son  frère 
Charles  H,  roi  d’Angleterre,  pour  l’empêcher  de  prendre  part  dans 
la  triplef  lliance  entre  l’Empereur,  la  Hollande  et  l’Espagne,  et  mou- 
rut suhitemént  h Saint-Cloud,  dix-huit  jours  après  son  retour  d’An- 
gleterre^ ^ 30  juin  1670. 

La  princesse  est  représentée  tenant  un  petit  chien.  On  lit  en  haut  du 
tableau  : 

^ HENRIETTE -ANNE -DANGLETERRE 

DUCHESSE  D’ORLEANS. 

2001.  Elisabeth-Charlotte  de  Bavière  (Madame), 
duchesse  d'Orléans surnommée  la  Palatine. 

Paj'  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,32.  — L.  1,09. 

Fille  de  Charles-Louis  r%  duc  de  Bavière,  comte  Palatin  du  Rhin, 
née  à Heidelberg  le  27  mai  1652.  Destinée  à épouser  en  secondes 
noces,  le  duc  d’Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  elle  abjura  la  religion 
protestante  à Metz  le  15  novembre  1671,  et  fut  mariée  à Châlons  le 
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21  du  même  mois.  Restée  veuve  en  1701,  elle  mourut  à Saint-Cloud 
le  8 décembre  1722. 

Ce  portrait  peint  par  Rigaiid  en  1713,  a été  gravé  par  Simonneau  Vaîné. 

2002.  Colbert  {Jean-Baptiste)^  contre) leur- general 
(les  finances,  (Voir n."  220.) 

Tableau  du  temps.  — H.  0,73.  — L.  0,57. 

2003.  lAnivois  {François-Michel Tellier,  viarcfuis 
(le  , ministre  et  secrétaire  cCEtat,  (Voir  nM877.) 

Tableau  du  temps.  — H.  0,73.  — L.  0,62.  . * 

2004.  Marie-Louise  crOiJeans^  reine  d'Espagne, 

Ancien  tableau.  — H.  0,73.  — L.  0,57. 

]''ille  aînée  de  Monsieur,  duc  d’Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  née 
au  Palais-r.oyal  le  27  mars  1662.  Elle  porta  d’abord  le  nom  de  Ma- 
demoiselle d’O  rivons,  fut  mariée  en  1679  à Charles  IJ,  roi  d’Espa- 
gne, et  mourut  à. Madrid  le  12  février  1689,  à l’Age  de  vingt-sept  ans. 

2005.  Orléans  {Philippe  d'Orléans,  duc  d')^  régent 
du  royaume.  (VoimMoo.) 

D’après  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,24.  — L.  1,00. 

Il  est  en  armure  et  appuie  la  main  droite  sur  un  bâton  de  commande- 
ment posé  sur  un  tertre. 

2000.  Orléans  {Françoise-Marie  de  Bourbon,  du- 
chesse (C). 

Par  M.  Caminade.  — IL  1,29.  — L.  1,09. 

Fille  légitimée  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Montespan,  née  le 
U mai  1677,  elle  porta  d’abord  le  nom  de  Mademoiselle  de  Blois. 
Mariée  à Versailles,  le  18  février  1692,  à Philippe  d’Orléans,  duc  de 
Chartres,  depuis  duc  d’Orléans  et  régent  du  royaume,  elle  mourut 
le  1"  février  17Zi9. 

Ce  portrait  a été  exécuté  d’après  une  ancienne  miniature. 

SALON  DE  LA  GUERRE  N.«  112. 

Le  Salon  de  la  Guerre  occupe  Remplacement  de  trois  salles  qui  com- 
])létaicnt  de  ce  côté  le  grand  appartement  du  roi.  La  première,  la  plus 
rapprochée  du  Salon  d’Apollon,  était  un  grand  cabinet  du  conseil  dont 
le  plafond  représentant  Jupiter  par  Noël  Goypel,  fut  ensuite  transporté 
dans  la  Salle  des  Gardes  de  la  Reine.  La  seconde  pièce  était  une  petite 
chambre  à coucher  ; et  la  dernière  un  petit  cabinet  qui  avait  son  issue 
sur  la  terrasse,  A la  place  dcla(iuelle  fut  construite  la  grande  galerie.  Les 
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plafonds  de  ces  deux  dernières  pièces,  qui  devaient  représenter  Saturne 
et  Vénus,  ne  furent  pas  exécutés. 

Les  peintures  du  Salon  de  la  Guerre  ainsi  que  celles  de  la  grande  gale- 
rie et  du  Salon  de  la  Paix,  sont  l’œuvre  de  Charles  Lebrun.  « Gomme  ce 
Salon,  dit  Piganiol  de  la  Force,  est  consacré  à Bellone,  les  ornements  de 
la  frise  ne  sont  .que  trophées  d’armes,  que  foudres  et  que  boucliers.  Le 
dessus  des  portes  est  occupé  par  de  grands  trophées  de  métal  doré.  Les 
quatre  Saisons,  figurées  par  des  masques  et  des  festons  qui  leur  convien- 
nent, sont  au-dessous  et  signifient  que  Louis-le-Grand  a été  un  vainqueur 
de  toutes  les  saisons. 

PLAFOND. 

« 

Le  plafond,  en  forme  de  calotte,  représente  la  France.  Elle  a un  casque 
sur  la  tète  ; sa  robe,  couverte  d’un  corps  de  cuirasse,  est  de  couleur  de 
pourpre,  et  son  manteau  est  bleu  semé  de  fleurs-de-lys  d’or.  Portée  sur 
un  nuage,  elle  tient  d’une  main  la  foudre  et  de  l’autre  un  bouclier  sur 
lequel  est  peint  le  portrait  de  Louis  XIV,  couronné  de  lauriers.  Elle  est 
environnée  d’un  cercle  de  Victoires  qui  tiennent  des  tableaux  ornés  d’in- 
scriptions, représentant  les  Allemands  chassés  au-delà  du  Rhin , la  ba- 
taille de  Sintzheim  et  la  prise  de  Fribourg  ; et  des  étendards  où  sont  les 
armes  de  Brandebourg,  de  Luxembourg  et  de  Lorraine  ; d’autres  sont 
chargées  de  palmes,  de  couronnes  de  laurier  et  de  trophées.  L’une  d’elles, 
assise  sur  un  monceau  d’armes  avec  l’écusson  de  Strasbourg,  rappelle  la 
Y>rise  de  cette  ville  dont  la  réduction  se  fit  sans  violence.  — Gravé  par 
Ravenet  el  Freîsler.  (Calcographie  impériale.) 

Les  quatre  voussures  ont  pour  sujets  : 

Côté  du  Salon  d’Apollon.  — V Allemagne.  A genoux  sur  un  monceau 
d’armes,  elle  se  couvre  de  son  bouclier  qu’elle  tient  de  la  main  gauche 
et  s’appuie  de  la  droite  sur  sa  couronne.  La  frayeur  dont  elle  est  saisie 
à l’aspect  d’un  des  tableaux  que  tient  une  des  Victores  du  plafond,  se  com- 
munique à l’aigle  qui  est  auprès  d’elle.  A gauche  un  soldat  élève  l’éten- 
dard de  l’Empire  autour  duquel  les  trompettes  sonnent  l’alarme;  à droite 
un  autre  soldat  brandit  sa  pique  ; plusieurs  fuient  et  d’autres  sont  morts 
ou  renversés  sur  des  canons  et  des  casques.  — Gravé  par  Desplaces. 
(Cale,  imp.) 

Côté  de  la  Grande  Galerie.  — La  Hollande.  Atteinte  par  les  traits  de 
la  foudre  que  lance  la  France,  peinte  dans  le  plafond,  elle  se  couvre  de 
son  bouclier,  et  se  renverse  sur  son  lion  qui,  d’effroi,  laisse  échapper  une 
})artic  de  ses  flèches.  A gauche  un  soldat  portant  l’étendard  de  la  Hollande 
est  dans  l’eau  jusqu’à  la  moitié  du  corps;  près  de  lui,  sur  un  vaisseau 
renversé  avec  son  équipage  et  ses  marchandises,  un  autre  soldat  tient  un 
])Ouclier  et  un  sabre.  De  l’autre  côté  sont  des  vaisseaux  en  feu  el  des  hommes 
épouvantés,  allusion  à la  guerre  de  1672,  dans  laquelle  la  Hollande  perdit 
son  commerce  et  ses  forces , et  se  vit  contrainte  de  s’inonder  elle-même, 
— Gravé  par  Tardieu  père.  (Cale,  imp.) 

Côté  en  face  de  la  cheminée.  — Bellone  en  fureur.  Elle  tient  d’une 
main  son  épée  et  de  l’autre  son  bouclier,  et  paraît  prête  à s’élancer  de  son 
char  traîné  par  deux  chevaux  fougueux  qui  foulent  aux  pieds  des  armes 
et  un  homme.  La  Rébellion,  représentée  parmi  soldat  qui  élève  une  pique 
la  précède  ; derrière  elle  la  Discorde  avec  des  flambleaux  allumés,  embrase 
des  temples  et  des  palais  ; la  balance  de  Thémis,  les  vases  sacrés,  les  autels 
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cl  le  feu  du  sacrifice  sont  rcincrsés  avec  la  ndigion.  La  Charilé  s’ciifuil 
Iciiant  uii  enfant  entre  ses  bras.  — Gravé  par  Dupuis  Jeune.  (Cale,  imp.) 

Côté  en  face  de  la  Grande  Galerie.  — VEspayne.  Kilo  tient  des  deux 
mains  une  picjue  dont  elle  menace  la  France  peinte  au  plafond,  et  son  lion 
se  dresse  en  rugissant.  l.,es  soldats  (pii  fuient  et  celui  (pii  porte  le  guidon 
de  (.astille  renversé,  font  allusion  à la  faiblesse  de  celle  puissance  ; plu- 
sieurs étendards  chargés  de  diverses  armoiries,  désignent  les  princes  alliés 
de  rKspagne  et  sa  résistance  est  indiipiée  par  le  mortier  placé  sur  le  do 
vanl  et  par  les  forteresses  (pii , dans  l’éloignement,  font  feu  de  toutes 
parts.  — Gravé  par  Dupuis  aîné.  (Cale,  imp.) 

Les  (pialre  angles  sont  ornés  d’un  globe  aux  armes  de  France,  placé 
entre  deux  iroplnh's  en  relief  de  stuc  doré  et  surmonté  d’enfants  (|ui 
.sonnent  de  la  trompette  et  soutiennent  des  cartouches  ornés  de  la  doAisc 
de  Louis  XIV  : NKG  PLUHIBUS  IMP.AIL  — Gravés  par  Dreislcr.  (Cale, 
imp.) 

Six  bustes  iV Empereurs  romains  dont  les  têtes  sont  en  porphyre  et  les 
draperies  en  marbres  de  dilTércnles  couleurs  complètent  la  décoration  de 
ce  salon. 

^007.  Louis  A ! J \ (Voir  n."  708.) 

Bas-relief  en  stuc  par  Goyzf.vox.  — II.  3,92.  — L,  3,07. 

Entre  la  porte  du  Salon  d’Apollon  «et  une  porte  feinte  remplie  de  glaces 
de  miroir  (pii  fait  symétrie  avec  la  véritable,  on  a représenté  le  Iloi  à 
cheval  par  un  bas-relief  ovale,  bordé  do  marbre  et  de  douze  pieds  de  hau- 
teur élevé  au-de.ssus  du  chambranle  d’une  cheminée  feinte.  Deux  captifs 
liés  de  festons  de  Heurs  aux  côtés  de  l’ovale  sont  assis  au  haut  du  cham- 
branle, et  il  y a une  couronne  royale  et  deux  Benommées  (pii  tiennent  des 
trompettes  de  part  et  d’autre  au-d(‘ssus  de  la  bordure.  Un  bas-relief  par- 
ticulier placé  en  bas  dans  l’ouverlurc  feinte  de  la  cheminée,  représente 
une  ft  inme  assise  (pii  ('cril  l’histoire  du  Hoi,  et  (pii  est  accompagnée  de 
divers  génies  exprimés  par  des  enfants  ailés.  » (Félihien.) 

Ce  bas-relief  devait  être  remplacé  par  celui  (pii  se  trouve  au  vestibule 
de  la  chaiielle.  (Voir  n."  1.) 

CIUM)K  (iALF.UlE  \.«  113. 

« Aux  deux  ailes  de  la  petite  cour  du  ch.lleau , dit  Félibien  le  p('‘re  en 
1G7/|,  sont  deux  escaliers  de  marbre  jas|)é  de  rouge  et  de  blanc  (pii  con- 
duis(Mit  aux  appartements  hauts.  Celui  (pii  est  à droite  mène  d’un  côté 
sur  l’aile  à une  salle  et  A une  galerie,  et  de  l’autre  côté  A plusieurs  cham- 
bres qui  font  l’apparlemenl  du  roi,  séparé  de  celui  de  la  reine  par  un 
salon  (pii  occupe  Ic'corjis  de  logis  du  milieu,  et  d’où  l’on  va  de  plain-pied 
]iar  trois  portes  sur  une  grande  terrasse  qui  regarde  le  jardin.  Olte  ter- 
rasse est  toute  pavée  de  marbre  blanc,  noir  et  rouge,  avec  un  bassin  de 
marbre  blanc  au  milieu,  d’où  s’élève  présentement  un  gros  Jet  d’eau  et 
où  l’on  doit  mettre  un  groupe  de  ligures  de  bronze  doré  (pii  jetteront  l’eau.» 
«(  Une  grande  galerie  et  deux  salons  magnifKpies,  ajoute  Fébilien  fils  en 
1703,  occupent  ensemble  aujourd’hui  toute  l’étendue  de  la  face  occiden- 
tale du  château  neuf,  la  place  des  trois  pièces  qu’on  a retranchées  du 
grand  appartement  du  roi  dont  nous  venons  de  parler,  la  place  de  la  ter- 
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rassc  pavée  de  marj^re  et  celle  de  trois  pièces  qui  ont  été  aussi  retranchées 
de  l’appartement  de  la  reine.  » 

« Ce  fut  sur  la  fin  de  l’année  1679  que  M.  Le  Brun  commença  les  pein- 
tures de  la  grande  galerie  de  Versailles  qui  a quarante  toises  de  longueur 
et  trente  six  pieds  de  largeur,  et  qui,  comme  nous  avons  dit  (1)  a dans  sa 
structure  intérieure  plusieurs  modules  et  moulures  de  son  ordre  françois; 
il  employa  près  de  quatre  années  à ces  peintures,  qui  représentent  un  grand 
nombre  des  célèbres  actions  de  l’histoire  du  roi  (2).  » 

La  grande  galerie  a dans  sa  longueur  sept  fois  sa  largeur  c’est-à-dire 
près  de  73  mètres  de  longueur,  10  mètres  /jO  centimètres  de  largeur  et 
13  mètres  de  hauteur.  « Elle  est  éclairée,  dit  La  Martinière,  par  dix-sept 
grandes  croisées  en  arcades,  auxquelles  répondent  dix-sept  arcades  feintes 
remplies  dans  toute  la  hauteur  de  glaces  qui  répètent  les  objets.  Les  fenê- 
tres et  les  arcades  sont  séparées  de  chaque  côté  par  vingt-quatre  pilastres 
posés  sur  des  piédestaux,  dont  les  bases  sont  de  bronze  doré  au  feu,  et  les 
chapiteaux  d’ordre  corinthien  , disposé  en  ordre  françois  différent  des 
autres,  avec  des  feuilles  en  manière  de  palmes  et  de  volutes,  avec  des  têtes 
de  co(js,  symbole  de  la  France,  qui  sont  de  métal  doré.  Chaque  fond  est 
décoré  de  son  pilastre,  dont  deux  angles  à deux  faces  accompagnent  deux 
colonnes  qui  forment  un  renfoncement  au  milieu  de  la  face,  de  la  largeur 
du  sophite,  sous  la  corniche,  dans  laquelle  est  la  grande  arcade,  qui  entre 
de  chaque  côté  au  salon  des  bouts  ; toutes  ces  arcades,  tant  vraies  que 
feintes,  sont  ornées  à leurs  clefs  de  têtes  différentes  et  de  festons.  Dans 
les  grands  trumeaux  où  il  y a des  pilastres  doubles,  on  voit  de  grandes 
chutes  de  trophées  de  bronze  doré  au  feu,  de  même  que  dans  les  pan- 
neaux de  marbre  au-dessous  de  l’imposte  qui  y passe,  et  plusieurs  autres 
de  métal  doré  qui  sont  au-dessus.  Dans  les  grands  trumeaux,  au  droit  de 
l’avant-corps  du  milieu  sont  des  niches  dans  les  intervalles  des  pilastres, 

(1)  c(  M.  Colbert,  qui  cherchoit  toujours  de  rendre  les  beaux-arts  beau- 
coup plus  florissants  en  France  qu’ils  ne  l’étoient  dans  les  pays  étrangers, 
fit  en  ce  tcmps-là  un  projet  particulier  en  faveur  de  l’architecture  et 
souhaita  que  les  habiles  hommes  qui  avoient  déjà  ee  talent  inventassent 
un  ordre  particulier  qu’on  nommeroit  l’ordre  françois.  Entre  ceux  qui 
s’y  apliquoient  le  plus  on  remarqua  M.  Le  Brun  et  M.  Perrault  le  médecin, 
traducteur  de  Vitruve.  M.  Le  Brun  inventa  des  modules  et  des  moulures 
ou  ornements  qui  étoient  singuliers  et  très  variés.  Il  donna  à la  colonne 
pour  la  hauteur  dix  diamètres  de  la  base  et  voulut  que  la  hauteur  de  l’en- 
tablement tut  une  moyenne  proportion  entre  la  quatrième  et  la  cinquième 
parties  de  la  hauteur  de  1a  colonne  ; enfin  il  varia  avec  justesse  le  reste 
des  modules  et  des  moulures  ; et  comme  on  bâtissoit  alors  à Versailles  la 
grande  galerie  qu’il  a peinte  ensuite,  il  fit  en  sorte  qu’au-dessus  des  co- 
lonnes et  des  pilastres  qui  y furent  élevés  on  fit  un  entablememt  qui  fut 
construit  selon  les  modules  de  son  ordre  françois,  mais  non  pas  selon  les 

moulures  dont  il  s’étoit  fait  d’abord  les  maximes M.  Leclerc  a gravé 

l’ordre  françois  de  M.  Le  Brun.  » 

(2)  Mémoire  historique  des  principaux  ouvraqes  de  Charles  Lebrun , 
par  Guillet  de  Saint-Georges,  publié  dans  les  Mémoires  inédits  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  membres  de  l’Académie  royale  de  pcintxire  et 
de  sculpture.  — Paris,  Dumoulin,  185à,  tome  I,  page  39,  et  32-33  pour 
la  note. 
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dont  deux  de  chaque  côté  : on  y a placé  quatre  figures  de  marbre  blanc... 
I.a  corniche  (jui  couronne  cet  ordre  est  de  stuc  dans  tout  le  pourtour, 
avec  un  gros  cordon  orné  dans  la  frise  des  consoles  distribuées  (pii  sépa- 
rent dilTérents  métopes  d’aUriiMils  A la  gloire  du  roi  et  convenables  aux 
sujets  représentés  (1).  Cette  galerie  est  voûtée  en  forme  de  berceau  en 
plein-cintre  un  peu  surmonté;  la  voûte  est  peinte  dans  toute  son  étendue 
par  Lebrun...  La  disposition  consiste  en  neuf  parties  principales,  dont 
sept  dans  le  grand  cintre  et  deux  aux  pignons  des  bouts;  les  sujets  de  ces 
neuf  grands  tableaux,  peints  sur  toile  maroullée,  sont  renfermés  dans 
de  riches  bordures  de  sculpture  dorée,  de  forme  gracieuse  en  symétrie. 
Les  dix-huit  petits  tableaux,  ipii  sont  placés  dans  le  reste  de  la  voûte, 
entre  les  grands,  sont  accompagnés  de  figures  et  de  termes. 'l'out  est  enrichi 

de  dill’érents  attributs  et  (rornements  enrehaussés  d’or Otte  galerie, 

la  plus  belle  et  la  magnificpie  (pii  soit  au  monde,  est  enrichie  de  marbres, 
de  glaces,  de  peintures,  de  statues  antiipies,  de  tables  de  por|)hyre  et  de 
bustes,  de  même  sur  des  scabelons,  de  vases  et  de  nav icelles  d’albtUre  et 
de  granit  artistement  travailh^s,  de  grands  et  hauts  guéridons  richement 
sculptés  et  dorés  de  girandoles  de  cristal  pour  mettre  des  bougies  (2).  On 
a percé  des  trous  dans  la  voûte  d’où  pendent  des  cordons  avec  des  houpes 
(pii  soutiennent  deux  beaux  rangs  de  lustres  de  cristal,  ce  ipii  produit  un 
bel  elfet  lorsipie  le  tout  est  allumé  dans  les  fêtes  (pie  le  roi  donne  dans 
les  grands  a|)partements.  n ( ij;  Grand  Dictionnaire  (jéofjraphiquc,  liis- 
torique  et  criti<iue.  ) 

Les  peintures  de  la  grande  galerie  sont  disposées  dans  l’ordre  suivant  : 


(1)  Coyzevox  est  l’auteur  d’une  partie  considérable  des  trophées  qui 
décorent  la  grande  galerie  cl  de  vingt-trois  figures  d’enfants  posées  sur 
la  corniche. 

(2)  « 11  est  V rai  qu’à  la  place  de  la  plupart  des  meubles  (pic  nous  venons 
de  rapporter,  la  galerie,  ses  deux  salons,  cl  le  grand  appartement  du  roi, 
étoienl  remplis  autrefois  d’une  infinité  d’ouvrages  d’orfèvrerie  qu’on  n’y 
trouve  plus  aujourd’iiui  ; car  sans  |)arler  d’un  grand  nombre  de  figures  et 
de  statues  d’argent,  combien  y av oit-il  de  caisses  d’orangers,  de  bassins 
et  de  corbeilles  d’argent,  de  brancards,  de  tables,  de  bancs  de  dix  à douze 
pieds  de  longueur,  d’autres  sièges  ou  tabourets?  Combien  de  balustres, 
d’escabellons,  de  torchères,  de  guéridons,  de  cassolettes,  de  girandoles, 
de  cuvettes,  de  seaux,  de  buires,  de  braziers,  de  chandeliers!  et  des  can- 
délabres d’un  tel  poids  que  tout  suspendus  qu’ils  éloient,  il  y en  avoit  que 
U;s  hommes  les  plus  robustes  ne  pouvoient  faire  mouvoir  avec  toute  l’acti-» 
vilé  et  la  iicsanteur  de  leurs  corps.  Dans  ces  ouvrages  l’excellence  du  Ira- 
vail  surpassoil  même  la  matière  ; cependant  à considérer  le  seul  prix  de 
l’argent  (jui  montoit  à la  valeur  de])lusicurs  millions  d’or,  on  pouvoit  dire 
(pi’il  n’y  avoit  point  ailleurs  de  ricliesse  semblable.  La  magnificence  du 
roi  et  sa  prévoyance  avoient  formé  ce  trésor  dans  l’abondance  d’une  paix 
(pii  combloit  ses  sujets  de  toutes  sortes  de  biens.  Durant  la  dernière  guerre 
Sa  Majesté  a répandu  libéralement  dans  le  sein  de  l’Etat  un  amas  si  pré- 
cieux de  richesses,  exemple  (pæ  la  postérité  proposera  quehpie  jour 
aux  princes  (pii  s’clTorceront  d’imiter  la  conduite  et  les  vertus  héroupies 
du  roi.  » {Description  de  yersailles,  par  Eélibicn  des  Avaux,  1703, 
p.  1 jo-'i.  ) 


GRANDE  GALERIE  N."  113. 


125 


Côté  du  Salon  de  la  Guerre, 

I.  Alliance  de  l' Allemagne  et  de  l'Espagne 
avec  la  Hollande,  — 1672. 


IV.  Réparation  de  rallentai  des 
Corses.  — 1664. 

VI.  Le  Roi  prend  Maeslrichl  en 
treize  jonrs.  — 1673. 

IX.  La  Prééminence  de  la  France 
reconnue  par  l'Espagne.  — 

1662. 

XI.  Le  Roi  arme  sur  terre  et  sur 
mer.  — 1672. 


XIV.  Réformation  de  la  Justice. 

— 1667. 

XVI.  Faste  des  Puissances  voisines 
de  la  France. 

XIX.  Protection  accordée  aux 
Beaux-Arts.  — 1663. 

XXI.  Résolution  prise  de  faire  la 
Guerre  aux  Hollandois.  -1 67 1 . 

XXIV.  Ambassades  envoyées  des 
extrémités  de  la  terre. 

XXVI.  Mesures  des  Espagnols  rom- 
pues par  la  prise  de  Gand. 

XXIX.  Jonction  des  deux  Mers. 

— 1667. 

XXX. 


III.  Soulagement  du  Peuple  pen- 
dant la  famine.  — 1662. 


VIII.  La  Fureur  des  Duels 
ariêtée  — 1662. 


XIII.  Guerre  contre  l'Espagne. 
Droits  delà  Reine.— 1667. 


XVIII.  La  Paix  conclue  à Aix- 
la-Chapelle.  — 1668. 


XXII I.  Acquisition  de  Dunker- 
que. — 1662. 


II.  La  Hollande  secourue  contre 
l'Évêque  de  Munster. — 1665. 

V.  Passage  du  Rhin  en  présence 
des  ennemis.  — 1672. 

VII.  Défaite  des  Turcs  en  Hon- 
grie par  les  troupes  du  Roi. 
— 1664. 

X.  Le  Roi  donne  ses  ordres  pour 
attaquer  en  même  temps  quatre 
des  plus  fortes  Places  de  la 
Hollande.  — 1672. 

XII.  Rétablissement  de  la  Navi- 
gation — 1663. 

XV.  Le  Roi  gouverne  par  lui- 
même.  — 1661. 

XVII.  L'ordre  rétabli  dans  les 
Finances.  — 1662. 

XX.  La  Franche-Comté  conquise 
pour  la  seconde  fois. — 1 674. 

XXII.  Établissement  de  l'Hôtel 
Royal  des  Invalides.  — 1674. 

XXV.  Prise  de  la  ville  et  de  la 
citadelle  de  Gand  en  six  jours. 

— 1678. 


XXVIII.  Sûreté  de  la  ville  de  .xxvii.  Renouvellement  d'al- 
Paris.  — 1665.  liance  avec  les  Suisses  -1663. 

La  Hollande  accepte  la  paix  et  se  détache 
de  l'Allemagne  et  de  l'Espagne.  — 1678. 


Côté  du  Salon  de  la  Paix. 
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I.  Alliance  de  IWllcmagne  et  de  l'Esnaqnc  avec  la  Hollande.  — 

1G72. 

Ce  tableau  plact^  au  cintre  de  la  galerie  du  côté  du  Salon  de  la  Guerre, 
représente  rÂlleinagne,  l’Espagne  et  la  Hollande,  sous  la  figure  de  trois 
feuiincs  reconnaissables  à leurs  attributs  , et  qui,  se  prenant  la  main, 
semblent  se  jurer  une  amitié  éternelle  : le  peintre  voulant  caractériser  les 
ditîércntes  passions  {pii  présidaient  ù cette  alliance,  y a introduit  la  Timi- 
dité sous  reiiibli'*me  d’un  jeune  bomme  cpii  tient  un  lapin  ; puis  la  Frayeur 
remanpiable  à ses  clievciix  hérissés  ; ensuite  la  Fureur  et  la  Légéreté 
tout  eiisenible,  sous  la  ligure  d’un  bomme  troublé,  et  (pii,  armé  de  la 
foudre,  fend  les  airs  avec  (les  ailes  de  papillon;  enfin,  la  Col('*rc  p.lle  et 
décharnée,  tenant  un  coq  sous  le  bras  et  des  verges  à la  main.  A gauche 
l’antre  des  Cyclopes,  où  l’on  forge  des  armes  A la  bâte,  symbole  des  levées 
tumultueuses  (pii  se  faisaient  de  foutes  parts  contix;  la  France  : de  l’autre 
côté,  une  troupe  de  gens  armés,  dont  les  démarches  opposées  indiipient 
(ju’elles  sont  dirigi^es  par  des  intérêts  dilTérents.  Le  pavillon  (pii  couvre 
l’espèce  de  tribunal  sur  lecpiel  les  puissances  alliées  sont  assises,  est 
soutenu  par  des  cordons  attachés  A l’architecture  feinte,  (pii,  dans  ses 
comparliments,  laisse  voir  un  ciel  ouvert  où  sont  re|)résentés  les  grands 
sujets,  et  les  deux  petits  tableaux  qui  se  raccordent  avec  les  cintres  des 
deux  bouts  de  la  galerie,  — Gravé  par  Cars.  (Cale,  imp.) 

De  la  région  du  ciel  ipi’oii  entrevoit  au-dessus  du  tableau  (pi’on  vient  do 
décrire,  partent  des  Henomméeset  des  Victoires  ailées,  (jui  annoncent  la 
rajiidité  des  compiéti'S  de  Louis  XIV.  — Gravé  par  Itavcnrl  et  Sornhiuc. 
(Cale,  imp.) 

II.  Iji  Hollande  seronrue  conlre  l'évêque  de  Munster.  — 1GG5  ; 

mi^daillon  ovale  (1). 

Pendant  (pie  les  Hollandais  étaient  occupés  à se  défendre  contre  les  An- 
glais (pli  leur  a\ aient  déclaré  la  guerre,  l’évé(pic  de  Munster  entra  dans 
leur  pays  avec  une  armée  de  \ingt-cin(j  mille  hommes,  et  s’y  empara  de 
plusieurs  places;  mais  Louis  XIV,  (pii,  (piel<|uc  temps  auparavant,  avait 
conclu  un  traité  avec  les  Etats,  envoya  à leur  secours  un  corps  de  troupes, 
qui  repoussa  l’évéïpie  de  Munster  dans  son  territoire,  et  reprit  les  places 
(pi’il  avait  conquises. — La  France  année,  sortant  d’un  nuage,  se  jette  entre 
les  deux  puissances,  figurées  par  deux  Amazones  qui  combattent  l’une 
contre  l’autre;  et  prend  le  parti  de  la  Hollande.  — Gravé  par  Tardieu 
père.  (Cale,  imp.) 

III.  Soulagement  du  peuple  pendant  la  famine.  — 1G62  ; 

camaïeu  (2). 

La  piété  du  Hoi  pour  scs  peuples,  est  représentée  sous  l’embU'îme  d’une 

(1)  Les  douze  médaillons  ovales  de  diiïérentes  grandeurs,  placés  sur  les 
retombées  ou  courbures  de  la  voûte  de  la  galerie,  ont  pour  supports,  des 
termes  rehaussés  d’or,  et  sont  comme  enclavés  dans  des  fonds  d’architec- 
ture, dont  la  base  est  ornée  de  guirlandes,  et  le  fronton  enrichi  de  figures 
d’enfants,  de  masques,  de  corbeilles  de  lleurs  et  de  fruits. 

(2)  Les  six  camaïeux  placés  au  bandeau  de  la  voûte  de  la  galerie,  dans 
l’arcliilecturc  feinte,  sont  peints  en  couleur  de  lapis  sur  un  fond  d’or  et 
figurent  des  bas-reliefs  renfermés  dans  des  bordures  octogones. 
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fcnime  qui  a des  ailes,  et  une  flamme  sur  la  tête  ; d’une  main  elle  tient 
une  corne  d’abondance,  et  de  l’autre  elle  distribue  du  pain  à des  per- 
sonnes de  tout  âge  et  de  tout  sexe , qui  l’entourent.  — Gravé  par  Cars. 
(Cale,  inip.) 

IV.  RéparaLion  de  L’ attentat  des  Corses.  — I66Z1;  médaillon  ovale. 

Les  Corses  de  la  garde  du  pape  ayant  Insulté  l’ambassadeur  de  France, 
Louis  XIV  résolut  de  venger  le  droit  des  gens-,  mais  Alexandre  VII  ])révint 
les  suites  de  son  ressentiment,  en  acceptant  les  conditions  que  le  Roi  avait 
proposées  pour  la  réparation  de  cet  attentat  : les  principales  étaient  que 
les  Corses  seraient  chassés  de  Rome  et  de  tout  l’Etat  ecelésiastique  ; que 
la  nation  serait  déclarée  incapable  de  servir  jamais  le  Saint-Siège  : et 
qu’en  lace  de  leur  ancien  corps-de-garde  on  élèverait  une  pyramide,  sur 
laquelle  serait  gravé  le  décret  de  leur  condamnation. — La  France  accom- 
pagnée de  la  Force,  montre  le  dessin  de  cette  pyramide  à lavilledeRome. 
— Gravé  par  IJolard  cl  Tardieu  fils.  (Cale,  imp.) 

V.  Passage  du  Rhin  en  présence  des  ennemis.  — 1672. 

Le  Roi  dans  un  char  de  Victoire,  tiré  par  deux, chevaux  qui  semblent 
voler,  tient  la  foudre  à la  main.  La  Gloire  et  Minerve  volent  devant  le 
char,  et  Hercule  qui  le  suit,  paraît  le  pousser  par-dessus  les  flots.  L’Espa- 
gne qui  s’avance  couverte  d’un  masque,  veut  arrêter  le  vainqueur;  mais, 
au  lieu  de  saisir  les  rênes  des  chevaux,  elle  ne  peut  s’attacher  cpi’à  un  des 
traitsepu  l’entraîne  elle-même.  Le  Rhin  qui  se  reposait  sursonurne,  se  ré- 
lève épouvanté  de  la  vitesse  avec  laquelle  il  voit  le  monarque  traversant  ses 
flots,  et,  d’efifroi,  il  laisse  tomber  son  gouvernail.  Un  amas  confus  d’hom- 
mes et  de  femmes  renversés  sous  les  pieds  des  chevaux,  sont  le  symbole 
des  obstacles  que  le  Roi  avait  déjà  surmontés,  et  des  villes  qu’il  avait 
prises.  La  Hollande  portée  sur  le  lion  qui  la  caractérise  et  l’épée  à la 
main,  n’oppose  pour  toute  défense,  qu’un  bouclier  sur  lequel  on  voit  tra- 
cés ces  restes  d’inscription  : Assertis  Icgib.  emendat.  sacr.  adjiit.  défais, 
concil.  regibus;  la  frayeur  est  peinte  sur  son  visage;  son  abaissement  est 
indiqué  par  une  ligure  qui  a les  ailes  à moitié  coupées,  et  qui  laisse 
échapper  une  couronne  : le  désordre  de  son  commerce  est  exprimé  par 
un  homme  renversé  entre  des  ballots  de  marchandises,  tenant  un  livre 
de  comptes  tout  brouillé,  et  ayant  de  l’argent  répandu  à ses  pieds  ; la 
diminution  de  ses  forces  maritimes,  par  un  matelot  qui  tombe  la  tête 
la  première  auprès  d’une  ancre;  et  la  consternation  de  scs  peuples,  par 
les  magistrats  des  villes  qui  s’empressent  d’en  apporter  les  clefs.  Le  haut 
du  tableau  est  occupé  par  différentes  Victoires;  une  d’elles  tient  quatre 
couronnes  murales,  comme  ayant  présidé  aux  quatre  sièges  qui  ont  servi 
de  prélude  à la  campagne.  Une  autre  à l’extrémité  du  tableau,  porte  un 
étendard  sur  lequel  est  écrit  le  nom  de  Tolugs,  endroit  où  les  Français 
passèrent  le  Rhin.  — Gravé  par  Dupuis  aîné  et  Preisler.  {Cale,  imp.) 

VI.  Le  Roiprend  Maëstricht  en  treize  jours.  — 1673. 

Ce  tableau,  qui  fait  en  quelque  sorte  partie  du  précédent,  et  qui  occupe 
l’autre  côté  du  cintre,  représente  la  prise  de  Maëstricht  sous  la  ligure 
d’une  femme  tombant  avec  son  épée  qu’elle  tient  encore  à la  main,  et  à 
qui  le  dieu  Mars  enlève  le  bouclier  sur  lequel  son  nom  est  écrit.  Au-des- 
sus de  ces  deux  figures,  on  voit  différentes  Victoires  qui  tiennent  d’autres 
boucliers  aux  armes  ou  avec  le  nom  des  villes  prises  après  le  passage  du 
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Illiln,  Zulplien,  Xiinègue,  Ulrcdit,Worms.  L’Europe, regarde  aveciîtonne- 
inent  toutes  ces  merveilles  ; sa  couronne  tombe  sur  scs  genoux,  elle  a peine 
à retenir  son  cheval  elTrayé  : les  instruments  des  arts,  les  fleurs  et  les 
fruits  ((ui  sont  ses  symboles  ordinaires,  (échappent  de  ses  mains.  Sa  sur- 
prise se  communique  jus(pi’aux  peuples  du  Nouveau-Monde  qui  sont  dans 
réloigncmcnt;  allusion  aux  avantages  (|ue  les  armes  du  Roi  remportèrent 
à la  Martinique,  sur  la  flotte  et  les  troupes  de  Hollande.  — Grave  par 
Dupuis  le  jeune.  {Cale,  imp.) 

VU.  üé faite  des  Turcs  en  Hongrie  par  les  troupes  du  l\oi.  — 
166/t;  ntiîdaillon  ovale. 

La  France,  l’épée  à la  main,  terrasse  les  Turcs  et  couvre  do  son  bouclier 
l’aigle  de  l’Empire.  — Gravé  par  Tardieu  fils.  {Cale,  imp.) 

VI II.  La  fureur  des  duels  arrêtée.  — 1662;  camaïeu. 

La  Justice,  tenant  d’une  main  sa  balance  et  son  épée,  sépare  de  l’autre 
des  duellistes.  Un  des  combattants  est  étendu  mort,  un  autre  prend  la 
fuite,  un  troisième  est  conduit  au  supplice  par  un  licteur.  — Gravé  par 
Cars.  {Cale,  imp.) 

IX.  La  prééminence  de  la  France  reconnue  par  T Espagne.  — 

1662  ; médaillon  ovale. 

La  France,  accompagnée  de  la  Force  et  de  la  Justice,  reçoit  les  soumis- 
sions de  l’Espagne  dont  le  lion  est  rampant.  — Gravé  par  Upieié.  {Cale, 
imp.) 

X.  La'  liai  donne  ses  ordres  pour  attaquer  en  même  temps  quatre 

des  plus  fortes  places  de  la  Hollande.  — 1672. 

Le  Roi  ayant  h sa  droite  le  duc  d’Orléans,  son  frère,  et  le  prince  de  Condé 
à sa  gauche,  le  vicomte  de  Turenne  leur  communique  le  dessein  qu’il  a 
formé  d’ouvrir  la  campagne  par  l’attaque  de  quatre  places  importantes, 
Wesel,  Rurich,  Orsoy  et  Rhimberg,qu’i!  prétend  assiéger  en  même  temps. 
Le  nom  de  ces  places  est  écrit  sur  le  plan  (jue  Minerve  en  a tracé,  et  (ju’é- 
tend  un  génie  ailé,  couronné  de  laurier;  ce  génie  signifie  l’amour  de  la 
Gloire,  qu’on  voit  elle-mC*me  lui  indiquer  le  chemin  des  complètes.  La 
Prévoyance,  un  compas  A la  main,  estassise  derrière  le  Roi  ; la  Vigilance  et 
la  Victoire  planent  dans  1rs  airs  ; les  fleurs-de-lys  <pie  porte  Mars  sur  son 
bouclier,  indiquent  qu’il  prend  parti  pour  la  France.  Le  dieu  du  Secret 
est  désigné  par  un  jeune  homme  qui,  tenant  le  casque  et  le  sceau  du 
prince,  pose  un  doigt  sur  la  bouche;  il  a un  sphynx  sur  la  tète  et  un  bandeau 
d’or  sur  le  front.  Dans  le  fond,  un  camp  où  les  soldats  s’empressent  de 
prendre  les  armes.  — Gravé  par  Cars.  {Cale,  imp.) 

XI.  Ijù  Roi  arme  sur  terre  et  sur  mer.  — 1672. 

Le  prince  debout,  donne  ses  ordres  de  tous  côtés.  La  Prévoyance  est 
auprès  de  fui  assise  sur  un  nuage,  tenant  à la  main  un  compas  et  un  livre 
ouvert.  Neptune  dans  un  char  traîné  par  des  chevaux  marins,  et  suivi  d’une 
troupe  de  Triions,  présente  au  Roi  son  trident,  et  semble  lui  offrir  l’em- 
pire de  la  mer;  il  lui  montre  des  vaisseaux  prêts  à faire  voile,  et  d’autres 
(pi’on  équipe  dans  le  fond.  De  l’autre  côté.  Mars  lui  amène  des  officiers 
et  des  soldats;  Mercure  lui  fait  présent  d’un  riche  bouclier;  Vulcain  lui 
donne  une  cuirasse  et  des  faisceaux  d’armes  portés  par  un  Cyclope  ; 
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Minerve  qui  est  au-dessus  du  Roi,  tient  un  casque  d’or  qu’elle  va  mettre 
sur  sa  tCte;  dans  les  airs  Apollon,  fait  élever  des  forteresses,  derrière  lui 
est  Pluton  assis  devant  son  char  ; de  l’autre  côté  Gérés  suivie  de  l’Abon- 
dance, laisse  son  char  traîné  par  des  dragons,  et  vient,  la  faucille  à la 
main,  lui  offrir  les  vivres  nécessaires  pour  la  subsistance  de  ses  armées. 
Dans  la  partie  la  plus  élevée  du  tableau,  la  Vigilance,  avec  des  ailes,  tient 
d’une  main  une  horloge  de  sable,  et  de  l’autre  un  coq  et  un  éperon,  sym- 
boles de  l’activité.  — Gravé  par  Sîmonneau  et  Cars.  {Cale,  imp.) 

XII.  Rétablissement  de  ta  navigation.  — 1663  ; médaillon  ovale. 

Le  Roi  assis,  le  trident  à la  main,  fait  transporter  devant  lui  des  ballots 
sur  des  vaisseaux  appareillés  dans  le  port  : l’Abondance  est  près  de  lui, 
et  on  voit  à ses  pieds  divers  corsaires  enchaînés  ; allusion  aux  différentes 
compagnies  qu’il  avait  formées  pour  le  commerce  des  Indes,  et  à la  dé- 
faite des  pirates  dont  il  avait  nettoyé  les  mers.  — Gravé  par  Thomassin 
et  Preisler.  {Cale,  imp.) 

XIII.  Guerre  contre  l’Espagne  pour  tes  droits  de  la  Reine.  — 

1667  ; camaïeu. 

Le  Roi  debout,  un  bâton  de  commandement  à la  main  , va  se  mettre  à 
la  tète  de  son  armée  qui  est  déjà  en  marche.  La  Justice  et  l’Hyménée 
raccompagnent.  Mars  le  précède;  et  la  Renommée  qui  vole  au-dessus 
de  lui,  tenant  d’une  main  sa  trompette,  et  de  l’autre  un  rouleau  de  pa- 
pier, fait  allusion  aux  manifestes  publiés  pour  la  défense  des  droits  de  la 
Reine.  — Gravé  par  Cars.  {Cale,  imp.) 

XIV.  Réformation  de  ta  Justice.  — 1667  ; médaillon  ovale. 

Le  Roi  assis  sur  son  trône,  le  sceptre  à la  main,  remet  à des  magis- 
trats ses  nouvelles  ordonnances  ; à ses  côtés  la  Justice  tient  d’une  main  sa 
balance,  et  s’appuie  de  l’autre  sur  un  faisceau  d’armes.  Sous  les  marches 
du  trône,  la  Chicane,  représentée  sous  la  figure  d’une  vieille  femme  sèche 
et  hideuse,  est  étendue  sur  des  sacs  de  papiers.  — Gravé  par  Tardieu 
père.  {Cale,  imp.) 

XV.  Le  Roi  gouverne  par  lui-même.  — 1661. 

Ce  sujet,  peint  au  milieu  delà  galerie,  forme  le  plus  grand  des  tableaux 
qui  la  composent;  et  il  en  doit  être  regardé  comme  le  premier,  puisqu’il 
renferme  l’origine  de  toutes  les  actions  qui  sont  représentées  dans  les 
autres.  Le  Roi,  dans  la  fleur  de  sa  jeunesse,  est  assis  sur  un  trône  couvert 
d’un  pavillon  magnifique,  la  main  droite  posée  sur  un  timon  de  navire  ; 
les  Grâces  qui  l’accompagnent  lui  forment  des  guirlandes  et  des  cou- 
ronnes avec  les  fleurs  qu’un  jeune  Amour  leur  présente  : l’Hyménée  est 
derrière  elles,  tenant  son  flambeau  et  une  corne  d’abondance,  pour  dési- 
gner les  réjouissances  du  mariage  du  Roi  ; aux  pieds  du  prince,  le  génie 
de  la  Peinture  essaie  avec  le  crayon  les  premiers  traits  des  tableaux  qui 
doivent  représenter  ses  actions.  La  Tranquillité,  sous  la  figure  d’une 
femme  assise  et  couronnée  de  roses,  appuie  négligemment  sa  tête  sur  une 
de'ses  mains  : elle  tient  de  l’autre  une  grenade,  symbole  de  l’union  des 
peuples  sous  l’autorité  souveraine.  A gauche  la  France  assise,  portant 
une  branche  d’olivier,  s’appuie  sur  un  bouclier  dont  le  poids  écrase  la 
Discorde.  La  Seine  est  couchée  sur  son  urne,  d’où  sortent  avec  les  flots, 
des  fleurs  et  des  fruits  qui  indiquent  la  beauté  et  la  fertilité  des  provinces 
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(lii’ellc  arrose.  Le  bas  du  tableau  est  rempli  par  divers  génies,  symboles 
des  plaisirs,  tels  (lue  le  bal,  la  miisicpie,  la  chasse,  les  fêtes,  les  carrou- 
sels et  les  jeux.  Dans  les  airs,  la  Gloire  fait  briller  aux  yeux  du  roi  une 
couronne  d’or  enriclue  d’étoile.s.  Minerve  est  «1  côté  du  trône  avec  son 
bouclier  de  cristal  (pii  réllécbit  l’image  du  jirince  ; Mars  est  devant  elle 
et  l’im  et  l’autre  lui  montrent  la  couronne  (pii  est  entre  les  mains  de  la 
(îloirc.  L(‘  Temps  (pii  lève  un  des  coins  du  pavillon  et  les  Dieux  (pii 
regardent  le  jeune  monaixpie,  semblent  s’intéresser  à ses  succès. — Gravé 
par  Dupuis  le  jeune  cl  Tardieu  fils.  {Cale,  iinp.) 

XVI.  l'asle  des  puissances  voisines  de  la  France. 

Gette  peinture  fait  partie  du  tableau  précédent;  IMercure  semble  an- 
noncer à l’Allemagne,  à l’Lspagne  et  A la  Hollande,  (pie  Louis  XIV  va 
gouverner  par  lui-même.  L’Allemagne  est  assise  sur  un  nuage;  on  la  re- 
connaît à l’aigle  et  .1  la  couronne  impériale.  A sa  droite  est  l’Ivspagne 
assise  sur  un  lion  (pii  dévore  un  roi  des  Indes  étendu  sur  ses  trésors  : elle 
en  écrase  un  autre  sous  le  poids  de  ses  richesses  ; et  l’Ambition,  repré- 
sentée au-dessus,  tient  d’une  main  un  llambeau  avec  leipiel  elle  met  le  feu 
ti  des  palais,  tandis  (pie  de  l’autre  elle  arrache  la  couronne  ô un  roi  d(‘jA 
terrassé.  A la  gauche  de  rAllcmagneet  un  peu  plus  bas,  la  Hollande,  ap- 
puyéîc  de  même  sur  un  lion,  tenant  les  sept  (lèches  (pii  sont  le  symbole  des 
sept  l’rovinces-unies,  est  armée  d’un  trident,  et  tient  Thélis  enchaînée  : 
les  ballots  (pii  sont  à ses  pieds,  et  les  \ aisseaux  (pii  sont  dans  le  fond, 
indi(|uent  sa  puissance  maritime.  — Gravé  par  Desplaces.  {Cale,  imp.) 

XVII.  îfordre  rétabli  dans  les  Finances.  — 1G6‘2  ; médaillon  ovale. 

Le  Hoi  assis  tient  d’une  main  le  gouvernail  (pie  ^ient  de  lui  remettre  la 
France  prosternée  devant  lui,  et  de  l’autre  une  clef  d’or  ; la  Fidélité  est  à 
ses  pieds,  avec  des  livres  de  comptes  ouverts,  une  règle  et  un  colTre-fort. 
Dans  la  partie  supérieure.  Minerve  armée  poursuit  des  Harpies  (pii  s’en- 
vident,  et  (pii,  dans  leur  fuite,  laissent  tomber  des  sacs  d’argent.  — Gravé 
par  unie.  {Cale.  imp.). 

XVI H.  La  paix  dWi.v-la-Chapelle.  — 1668;  camaïeu. 

Le  Roi  debout  présente  un  rameau  d’olivier  à l’Kspagne.  D’un  autre 
côté,  la  Franche-Comté  personnifiée  sous  la  ligure  d’une  femme  à genoux 
sur  un  monceau  d’armes,  tient  la  main  du  vaiiupieur;  dans  les  airs  une 
Victoire  couronne  le  Roi,  et  une  Renommée  vole  avec  deux  trompettes. 
Gravé  par  Cars.  {Cale.  imp.). 

XIX.  Prolcclion  accordée  aux  Beaux- Arts.  — 1663;  médaillon 

ovale. 

Minerve  est  debout  à côté  du  trône  sur  letfuel  le  Roi  est  assis,  et  tient 
le  plan  de  l’Observatoire.  L’Elo(juence,  prosternée  aux  pieds  du  Roi , 
porte  la  parole  pour  les  cimj  Muses  (jui  la  suivent,  et  qui  représentent 
les  Académies.  — Gi'avé  par  Surugue  ph'e.  {Cale,  imp.) 

XX.  La  Franche-Comté  conquise  pour  la  seconde  fois.  — 167/(. 

Louis  XIV,  après  avoir  conquis  la  Franche-Comté  en  16G8,  l’avait  ren- 
due la  même  année  aux  Espagnols  par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle  : mais  les 
Espagnols  lui  ayant  déclaré  la  guerre,  il  en  entreprit  de  nouveau  la  con- 
quête, et  il  la  fit  en  moins  de  trois  mois.  — Mars  amène  aux  pieds  du 
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Roi,  la  Franchc-Comté  et  les  villes,  figurées  par  des  femmes  en  pleurs  avec 
leuri»  enfants.  Le  Doubs,  effrayé  à la  vue  des  trophées  (pie  la  Victoire 
attache  à un  palmier,  est  aux  pieds  du  roi  dont  il  tient  le  manteau,  pour 
implorer  sa  clémence.  Hercule,  suivi  de  Minerve,  gravit  un  rocher,  sur 
lecjuel  sont  des  guerriers  et  un  lion  furieux  : le  lion  représente  l’Espagne, 
et  le  rocher  la  citadelle  de  Besan(:on  ; les  soldats  commis  à sa  défense 
tombent  ou  fuient  de  toutes  parts,  le  ciel  est  entièrement  couvert  de 
nuages,  au  travers  desquels  on  entrevoit  les  signes  des  Poissons,  du  Bélier 
et  du  Taureau,  qui  désignent  les  mois  où  se  fit  cette  expédition  : les 
vents  y soufflent  un  air  noir  et  pluvieux,  et  l’Hiver,  sous  la  figure  d’un 
vieillard,  y répand  à pleines  mains  la  grêle,  la  neige  et  les  frimas.  Un 
grand  aigle  perché  sur  un  arbre  sec,  où  il  crie  et  bat  des  ailes,  indique 
les  vains  efforts  faits  par  l’Allemagne  pour  empêcher  cette  conquête.  La 
Renommée  qui  vole  au-dessus  du  roi,  tient  deux  trompettes,  pour  mon- 
trer qu’il  a conquis  deux  fois  cette  province  ; et  la  Gloire,  portant  une 
couronne  et  un  obélisque,  est  plus  haut  près  d’un  nuage.  — Gravé  par 
Simoncau.  {Cale,  imp.) 

XX I.  lUsolulion  prise  de  faire  la  guerre  aux  Hollandais.  — 1671. 

Le  roi,  assis  sur  son  trône,  a devant  lui  Minerve  qui  lui  montre  repro- 
duits sur  une  grande  tapisserie,  les  maux  et  les  fatigues  de  la  guerre; 
elle  lui  fait  voir  dans  un  endroit  des  hommes  noyés;  dans  un  autre,  des 
soldats  morts  ou  mourant  de  faim  et  de  misère  ; ici  l’air  tout  en  feu  ; là 
des  arbres  tout  dépouillés  de  feuilles  et  couverts  de  frimas;  l’Hiver  enfin, 
sous  la  figure  d’un  vieillard,  qui  serre  entre  ses  bras  un  soldat  gelé.  Plus 
loin,  au  milieu  d’un  champ  aride,  elle  lui  montre  l’Envie  avec  ses  ser- 
pents, accompagnée  d’un  aigle  et  d’un  lion,  pour  faire  entendre  à ce 
prince  quels  froids,  quelles  chaleurs,  quels  travaux  il  aura  à essuyer  pen- 
dant le  cours  de  cette  expédition,  et  les  obstacles  que  lui  susciteront 
l’Allemagne  et  l’Espagne  jalouses  de  ses  conquêtes.  La  Justice,  qui  préside 
à ce  conseil,  est  au  milieu  du  tableau,  derrière  le  trône  : l’épée  qu’elle 
tient  indique  qu’elle  opine  pour  la  guerre  ; et  Mars,  pour  y déterminer  le 
roi,  l’invite  à monter  dans  un  char  de  triomphe  qu’il  lui  a préparé,  en  lui 
montrant  pour  garants  du  succès  des  trophées  d’armes  et  des  boucliers 
épars,  où  sont  écrits  les  noms  des  villes  qu’il  avait  conquises  en  Flandre 
quatre  ans  auparavant  et  le  lion  hollandais  abattu.  La  Victoire  s’apprête  à 
couronner  le  vainqueur,  et  la  Renommée  va,  la  trompette  à la  main,  publier 
sa  gloire.  — Gravé  par  Cars.  {Cale,  imp.) 

XXII.  Etablissement  de  l’Hôtel  royal  des  Invalides. — 167/f  ; mé- 
daillon ovale. 

Le  Génie  de  la  France,  sons  la  figure  d’une  femme  ailée,  ayant  sur  la 
tête  une  flamme  de  feu  et  à ses  côtés  une  corne  d’abondance,  remet  d’une 
main  une  croix  de  l’ordre  à un  oflicier  suivi  de  quelques  soldats,  et  de 
l’autre  leur  montre  le  plan  de  l’hôtel  des  Invalides,  qui  est  entre  les  mains 
de  Minerve  assise  à ses  côtés. — Gravé  par  Duflos  et  Wille.  ( Cale.  nat.  ) 

XXIII.  V acquisition  de  Dunkerque.  — 1662;  camaïeu. 

-La  France  assise  fait  compter  à l’Angleterre,  qui  est  auprès  d’elle, 
les  sommes  d’argent  convenues  pour  l’acquisition  de  Dunkerque;  et 
cette  ville  prosternée  au  pied  du  trône,  remet  ses  clefs  à la  France, 
qui  lui  tend  la  main  et  qui  semble  la  retirer  des  bras  de  l’Hérésie,  repré- 
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sclUéc  avec  un  bandeau  sur  les  yeux  et  couchée  sur  un  amas  de  livres  de 
sa  doctrine.  — Gravé  par  Cars.  ( Cale.  imp.  ) 

XX IV.  Ambassades  envoyées  des  ea  trémités  de  la  terre;  médaillon 
ovale. 

La  France  debout,  la  couronne  sur  la  tête,  tenant  d’une  main  son  scep- 
tre et  s’appuyant  de  l’autre  sur  le  bouclier  de  ses  armes,  reçoit  divers 
ambassadeurs  des  pays  les  plus  éloignés,  tels  que  celui  du  Grand-Seigneur, 
du  roi  de  Maroc  et  du  Gzar,  reconnaissables  à leur  habillement  et  à leur 
coiffure.  — Gravé  par  Soubeiran.  {Cale,  imp.) 

XXV.  Prise  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Garni  en  six  jours. 
— 1678. 

Le  Roi,  porté  par  un  aigle  au-dessus  d’un  nuage  entrecoupé  de  sil- 
lons de  feu,  tient  d’une  main  la  foudre  et  de  l’autre  l’égide;  la  Vigilance 
et  le  Secret  marchent  à ses  côtés,  et  la  Gloire  vole  au-dessus  de  lui.  La 
Terreur  qui  le  suit  est  représentée  par  une  femme  ailée,  coiffée  d’un  mulle 
de  lion  et  sonnant  de  la  trompette  ; au-dessous,  la  ville  d’Ypres  paraît  saisie 
d’effroi.  Devant  le  Roi,  la  Flandre,  sous  la  figure  d’une  femme  allligée,  lève 
dans  sa  surprise  une  longue  mante  qui  la  couvrait  de  la  tête  aux  pieds. 
Près  d’elle  est  la  ville  de  Gand  en  jileurs,  ligurée  comme  dans  l’écusson 
de  ses  armes,  par  une  jeune  fille  assise  dans  une  espèce  de  parc  d’osier, 
et  sur  les  genoux  de  laquelle  un  lion  met  les  pattes  de  devant.  Son  parc 
est  brisé  en  plusieurs  endroits,  et  elle  tient  des  clefs  (|ue  Minerve  lui  ar- 
rache d’une  main,  tandis  (jue  de  l’autre  elle  lui  enlève  son  étendard 
sous  lequel  cette  ville  mettait  autrefois  Jusiju’à  soixante  mille  hommes. 
Au  bas  du  tableau  , le  peintre  a représenté  la  ville  de  Valenciennes 
abattue  sur  le  bouclier  de  ses  armes,  et  apjniyée  sur  le  corps  d’un  sol- 
dat étendu  sur  la  poussière.  Près  de  lA  est  un  char  de  triomphe  autjuel 
la  ville  de  Cambrai  est  attachée,  ainsi  que  d’autres  femmes  (jui  désignent 
des  conquêtes  moins  importantes.  Mars  chasse  la  Discorde,  l’Envie  et  la 
Fureur.  — Gravé  par  Beauvais.  {Cale,  imp.) 

AXVI.  Mesures  des  Espagnols  rompues  par  la  prise  de  Gand. 

Ce  tableau  fait  partie  du  précédent.  La  Renommée  tenant  deux  trom- 
pettes, annonce  la  prise  de  Gand.  L’Espagne,  vêtue  d’un  manteau  de 
pourpre  et  tenant  un  sceptre,  est  renversée  sur  son  lion  qui  baisse  la  tête; 
derrière  elle  est  un  léopard,  et  à ses  pieds  le  livre  de  Machiavel  ; près  d’elle 
un  homme  ébloui  qui  met  la  main  devant  ses  yeux  et  une  femme  qui  tient 
un  compas  démonté  et  une  règle  rompue,  représentent  la  Ruse  et  le  Con- 
seil d’Espagne  déconcertés.  Enfin,  le  mauvais  état  de  ses  armées  et  de  ses 
places  est  exprimé  par  un  soldat  couché,  par  d’autres  qui  fuient  et  parmi 
château  foudroyé.  De  l’autre  côté  se  trouvent  les  deux  colonnes  d’Her- 
cule,  que  Charles-Quint  prit  autrefois  pour  sa  devise,  avec  cette  inscrip- 
tion : PLUS  OUTRE.  L’aigle  de  l’Empire,  posé  sur  ces  colonnes,  regarde  la 
foudre  et  semble  la  braver.  — Gravé  par  Beauvais.  {Cale,  imp.) 

XXVII.  Reyiouvellemeni  d'alliance  avec  les  Suisses.  — 1663  ; mé- 
daillon ovale. 

La  France  debout,  revêtue  du  manteau  royal,  la  couronne  sur  la  tête 
et  s’appuyant  d’une  main  sur  le  bouclier  de  ses  armes,  tient  de  l’autre  celle 
d’un  ambassadeur  suisse.  — Gravé  par  Dupuis  jeune.  {Cale,  imp.) 
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XXVIII.  Police  et  sûreté  établies  dans  Paris.  — 1665  ; camaïeu. 

La  Justice  assise  sur  son  trône,  a près  d’elle  la  Sûreté,  sous  la  figure 
d’une  feimiie,  qui  tient  une  bourse  ouverte,  et  s’appuie  sur  un  faisceau 
d’armes.  Dans  le  fond,  une  troupe  de  soldats  armés,  faisant  le  guet,  et 
d’autres  poursuivant  et  punissant  des  criminels  — Gravé  par  Cars.  ( Cale, 
imp.  ) 

XXIX.  Jonction  des  deux  mers.  — 1667  ; médaillon  ovale. 

Neptune  et  Thétis,  l’un  représentant  l’Océan,  l’autre  la  mer  Méditerra- 
née, se  donnent  la  main.  La  baleine  qui  est  auprès  de  Neptune  est  le 
symbole  de  l’Océan,  et  Thétis  tient  une  rame  par  allusion  à la  navigation 
de  la  Méditerranée.  — Gravé  par  Desplaces  et  IVille.  {Cale,  imp.) 

XXX.  La  Hollande  accepte  la  paix  et  se  détache  de  l'Allemagne 
et  de  l’Espagne.  — 1678. 

Après  avoir  représenté  dans  le  cintre  du  côté  du  Salon  de  la  Guerre  l’al- 
liance de  la  Hollande  avec  l’Allemagne  et  l’Espagne,  le  peintre  a repré- 
senté dans  le  cintre  opposé  de  quelle  manière  ces  trois  puissances  se  désu- 
nirent. Elles  se  retrouvent  sur  le  même  tribunal  et  avec  les  mêmes  attri- 
buts, mais  dans  des  altitudes  et  des  situations  toutes  différentes.  La 
Hollande  se  détache  de  ses  compagnes  et  lève  les  bras  au  ciel.  Devant 
elle,  la  Vanité  tenant  un  sceptre  et  suivie  d’un  paon.  L’Allemagne  paraît 
surprise  et  consternée  de  la  démarche  de  la  Hollande,  que  l’aigle  impé- 
rial s’efforce  de  retenir  : l’Espagne,  dont  le  lion  se  roule  et  rugit  à ses 
pieds,  est  émue  par  les  nouvelles  que  lui  apporte  la  Renommée;  elle  voit 
ses  soldats  en  fuite,  et  son  effroi  augmente  à l’aspect  de  la  foudre  qui 
tombe  sur  l’antre  des  Cyclopes,  où  se  forgeaient  les  armes  des  troupes 
confédérées.  — Gravé  par  Audran.  {Cale.  imp.  ) 

Au-dessus  de  cette  composition,  le  peintre  a représenté  Mercure  des- 
cendant du  ciel,  avec  une  branche  d’olivier,  et  la  Paix,  avec  les  Jeux  et  les 
Ris,  figurés  par  de  jeunes  enfants  qui  répandent  des  fleurs. — Gravé  par 
Ravenet  et  Tardieu  fils.  ( Cale.  imp.  ) 

Quatre  statues  en  marbre  ont  remplacé  les  statues  antiques  qui  déco- 
raient autrefois  les  niches  du  milieu  de  la  galerie.  Elles  représentent: 

Côté  des  appartements  : Vénus  devant  Pâris,  par  Düpaty.  — Minerve 
frappant  la  terre  fait  naître  l’olivier,  par  Cartellier  (1). 

Côté  des  jardins  : Pâris,  par  M.  Jacquot.  — Mercure  séparant  avec  sa 
baguette  deux  serpents,  par  M.  Jacquot  (2). 

SALON  DE  LA  PAIX  N.°  114. 

Le  Salon  de  la  Paix,  placé  à l’extrémité  de  la  grande  galerie,  du  côté 
des  grands  appartements  de  la  reine,  formait  primitivement  trois  pièces 
de  cet  appartement  et  y fut  réuni  de  nouveau  sous  le  règne  de  Louis  XV. 
Il  prit  alors  le  nom  de  salon  du  Jeu  de  la  reine.  L’arcade  qui  communique 
dans  la  grande  galerie  était  « ornée,  dit  La  Marlinière,  d’une  décoration 
sur  des  châssis  peints  des  deux  côtés.  On  y a fait  une  porte  fermante  pour 
en  empêcher  l’entrée.  La  reine  y tient  sa  cour,  le  jeu  et  y donne  des 

(1)  Ces  deux  statues  ont  été  exposées  au  Salon  de  1822. 

(2J  Ces  deux  statues  ont  été  exposées  au  Salon  de  1827. 
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ronctTls.  si'pnralion  p*Mjt  s’Olor  rn  une  (liMiii-InMire,  pour  l.tiss<'r, 

Hans  1rs  j'i  anHos  r<'r«^inonies  , 1rs  Houx  salons  nr  faire  (pi'iin  a\rr  la 
Kalrrir.  « 

PLAFOND. 

Le  plafond,  rn  forme  Hr  ralotlr,  rrprt'srnle  la  l'rnnce  re^('^uo  du 
manlran  royal,  la  couronne  sur  la  leie,  lenanl  «l’une  main  le  l>ou- 
clier  «le  ses  armes,  et  de  l’autre  son  sceptre,  elle  tra\«  rse  les  airs 
sur  un  char  tir»*  par  «piatre  tourtrrellrs  «pie  deux  Amours  tiennent  de 
mettre  sous  le  Jour  ; » Iles  ont  chacune  «les  esp»''ces  «le  imhlailles  pemlues 
au  cou,  les  unes  aux  armes  «le  France  et  «le  ^ ^\i^‘re,  les  autres  aux  armes 
«le  France  et  «le  (’.astille,  pour  «l«'slRner  le  mariase  «lu  «lauphin  a^er  la 
princesse  «1»'  Ha\i^re,  et  celui  «le  Mademoiselle  a\ec  (’.liarles  II  roi  «l’Ks- 
paRiie  : plus  has,  un  tr«)isième  Amour  lie  a>ec  «les  Kuirlamies  «le  Heurs 
«leux  autres  tourterelles  «pii  p«)rtent  «le  im'-inc  «les  me«lailles  aux  armes 
«le  France  et  «le  Sa>oie,  pour  faire  une  semhlahie  allusion  au  inariaRC 
«le  ma«lem«)ise||e  «l’Orh^ans  a%ec  le  «lue  «le  Sa\oie.  F.’IIynuhuV,  tenant  son 
riamheau  «*t  accompaKn«^  «l**s  rir.1«*es  «pu  le  c«>ur«mnent,  est  plac»'  entre  le 
char  « I les  \m«>urs  «|ui  l’att«'*lent,  et  la  ('doire  «pii  est  au-«less«is,  met  sur 
la  ti'te  «h*  la  France  le  cercle  «le  l’Immortalit»'  : la  Paix  lenanl  son  ca«luc«‘e, 
pr«‘c«'*de  le  char,  et  l’Vhoml  uice  «pd  est  «|«*  l’autre  c«M«<,  lin*  «les  festons 
«le  Heurs  «l’une  corheille  pos«'e  sur  la  ti'te  «l’un  \mour;  au-«lessous 
«lu  char,  FVIIettresse  puhli«pie,  repr»‘s4Md«*e  sous  la  ligure  «l’une  j«*une 
P.acchante  «pd  «l’une  main  tient  «les  casiaajnetles  «*|  «le  l’autre  un  lam- 
hour  «le  has(pie.  Pn  s «l’elle  un  \m«uir  tient  un  Iriamtl»*.  D’un  autre  c«Mi' 
l’\nlorit«'  souM*raine  poursuit  a\ec  un  faisce.m  «l’armes  la  Disr«)r«le  et 
l’Finie  «pii  tomlx  nl  ses  pie«K  Plus  loin  la  Fleli^ion  accomj)a«în«^e  «le 
l’Innocence,  et  riliV«^sie  a\ec  son  mas»pie  et  ses  li\res,  reiners«h*au  ple«| 
«l’un  aut»  I sur  l**«pie|  hnd»*  le  feu  sacr«‘.  ICnIin,  la  Maftnilirenre  repn'sentj'e 
sous  la  liiture  «l’jine  F«’innie  rour«)nn*h'  «le  rayons,  en\ir«mn<h'  «les  instru- 
ments «les  arts,  «le  cornes  «l’ahoml.ince , «le  sceptres  et  «le  c«>iironnes,  e: 
«pii  semhie  umntrer  \ la  Franc«*  «h’s  plans  «r«'«rnices.  — (>rnv^  par  Aubert 
et  Cars  i Cale.  inip.  : 

F.es  «piatre  \oussures  ont  pour  sujets  : 

C«U«*  «le  la  grande  «alerie.  — 1,’Espaqne.  File  est  re|>r«*sent«V  Renoux 
«lans  une  espèce  «l’extase  à la  Mie  «l’jin  (i«'nie  «lescondant  «lu  ci«*l,  un 
rameau  .1  la  main  : le  lion,  «pii  est  son  synihnie  «u  «linaire,  loin  «l’«Mre  iiupiiel 
et  rugissant  c«unme  «lans  les  tableaux  pr«’*cè«lenls,  est  t«>ut-.Vfait  Irampiille. 
Le  Itonhcur  «le  ri^sjiagne  est  encore  expriuu'  par  «les  «lans«*s  et  «les  feux 
ou  des  enfants  s’empressent  «le  jeter  «I«*s  armes  et  «les  «Irapeaiix  : l’un 
d’eux,  ù m«)iti«‘  couch«‘  sur  un  can«)ii,  parait  chanter  au  son  «le  sa  guitare, 
tamiis  «pie  «l’autn'S  jou»*nt  avec  «les  armes  «pii  s«>nt  par  t**rre,  et  «pie  «les 
villageois  dansent  au  son  de  la  musi«|ue.  — Craré  par  Tardieu  fils.  (Cale, 
imp.) 

(]ùu‘  «les  appartements  «le  la  Heine.  — l/Europe  chrétienne  en  paix. 
F'Ile  est  est  assise  sur  un  monceau  d’armes  otl«nnanes,  tenant  «l’une 
main  la  tiare  pontilicale  et  «le  l’autn*  une  corne  d’ahon«lance,  A sa  «Iroile 
la  Justice  au'C  ses  attributs;  près  «l'elle  sont  les  (ièuies  «les  arts  «pii  r«'- 
prennent  leurs  «liiïèrenls  exercices.  De  l’autre  côté  la  F’iété,  «‘lève  d’une 
main  >ers  le  ciel  une  cassolette  fumante,  et  «le  l’autre  lient  une  bourse 
oinerte  «(u’elle  pr«*sente  ,1  des  enfants  rpii  sont  à ses  pieds.  Sur  la  mémo 
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ligne  on  volt  d’autres  enfants  qui  lisent  ou  prient  au  pied  d’un  autel 
sur  lequel  brûle  le  feu  sacré,  devant  un  temple. — Gravé  par  Lioîard  et 
IVUle.  [Cale,  imp.) 

Côté  en  face  de  la  galerie.  — V Allemagne.  L’Allemagne,  qui,  dans  un 
des  cintres  du  salon  de  la  Guerre,  est  dans  un  état  d’abattement  et  de  dé- 
tresse , semble  ici  comblée  de  joie  à l’aspect  d’un  Génie  qui  vient  à elle, 
tenant  d’une  main  un  rameau  d’olivier  qui  lui  annonce  la  paix,  et  de  l’autre 
une  branche  de  laurier  pour  les  victoires  que  le  secours  de  la  France  lui  a 
aidé  à remporter  sur  les  Infidèles  ; ses  peuples  épars  remercient  le  ciel  de 
tant  d’avantages  et  paraissent  chargés  des  dépouilles  des  Turcs  dont  ils 
ont  formé  un  trophée,  près  duquel  est  l’étendard  de  Mahomet.  De  l’au- 
tre côté  des  gens  de  tout  âge,  sexe  et  condition,  se  livrent  à la  joie.  — 
Grave  par  Beauvais.  {Cale,  imp.) 

Côté  en  face  de  la  cheminée.  — La  Hollande.  Pour  achever  le  contraste 
des  peintures  du  salon  de  la  Guerre  avec  celles  du  Salon  de  la  Paix,  la 
Hollande  est  représentée  heureuse  et  tranquille  ; elle  reçoit  à genoux  sur 
son  bouclier  une  partie  de  ses  flèches,  qu’un  Génie  lui  rapporte  mêlées 
avec  des  branches  d’olivier,  et  qui  désignent  les  provinces  qui  avaient  été 
conquises  sur  elle,  et  que  la  paix  venait  de  lui  rendre  : son  lion  avec  lequel 
deux  enfants  se  jouent,  n’a  plus  rien  de  farouche  : ses  magistrats  à genoux 
rendent  au  ciel  des  actions  de  grâces  ; et  le  rétablissement  de  son  com- 
merce est  indiqué  par  des  matelots  occupés  à construire,  à équiper,  ou  à 
charger  des  vaisseaux.  — Gravé  par  Desplaces  ( Cale,  imp.) 

Les  ornements  des  quatre  angles  se  composent  d’une  lyre  couronnée,  à 
laquelle  deux  caducées  et  deux  cornes  d’abondance  servent  de  base.  Au- 
dessus  de  cette  lyre  on  voit  alternativement  d’angle  en  angle , les  armes 
de  France  et  celles  de  Navarre,  dans  des  cartouches  supportés  par  deux 
Génies  ou  enfants  ailés,  dont  l’un  tient  un  sceptre  et  l’autre  une  main  de 
justice  ; le  tout  accompagné  de  festons,  de  fleurs  et  de  fruits  — Gravés 
par  Preislcr.  {Cale,  imp.) 

Une  petite  copie  en  marbre  de  la  Cléopâtre  antique,  par  Julien,  posée 
sur  la  cheminée,  et  six  bustes  d' Empereurs  romains.,  dont  les  têtes  sont 
en  porphyre  et  les  draperies  en  marbres  de  diverses  couleurs,  complètent 
la  décoration  de  ce  salon. 

2008.  Louis  XV  donnant  la  paix  à rEui'opc, 

Par  François  Lemoine.  — H.  3,82.  — L.  2,95. 

« Sur  la  cheminée  de  ce  salon  on  a posé  au  commencement  du  mois  de 
juillet  1729,  un  grand  tableau  allégorique  de  forme  ovale,  qui  a douze 
pieds  de  haut  sur  neuf  pieds  de  large  et  qui  est  dans  une  bordure  de 
marbre  pareille  à celle  qui  est  dans  le  Salon  de  la  Guerre.  Le  Roi  paroît  au 
milieu  de  ce  tableau,  tenant  de  la  main  gauche  un  gouvernail  et  présentant 
de  la  droite  une  branche  d’olivier  à l’Europe  : on  la  reconnoît  à ses  sym- 
boles ordinaires,  et  la  joie,  l’admiration  et  la  reconnoissance  éclatent  sur  son 
visage.  Aux  pieds  du  Roi  est  le  Luxe  terrassé;  le  temple  de  Janus  paroît 
dans  le  fond.  Des  peuples  sont  auprès  qui  semblent  partager  leurs  regards 
et  leurs  vœux  entre  le  ciel,  l’Europe  et  le  Roi.  De  l’autre  côté  est  Mercure 
qui  vole  devant  Minerve  ; elle  lui  ordonne  de  s’opposer  à la  Discorde  qui 
s’efforce  d’ouvrir  la  porte  du  temple.  Sur  le  devant  du  tableau,  la  Piété 
présente  à l’Europe  deux  enfants  que  la  Fécondité  tient  dans  ses  bras.  La 
Renommée  attentive  à ces  grands  événements,  se  dispose  à les  publier 
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dans  l’iinivers,  et  pour  dernière  assurance  du  bonheur  des  peuples  on 
voit  au  bas  les  Génies  dos  arts  et  du  commerce  annoncer  sous  la  protection 
du  monar(jue  les  doux  fruits  de  la  paix.  » (Piganiolde  la  Force.)  — 
Gravé  par  Cars.  {Cale,  imp.) 

CHAMBRE  DE  LA  REINE  N«  115. 

Sous  le  rèftne  de  Louis  XIV,  cette  salle  fut  la  chambre  à coucher  de  la 
reine  Marie-Thérèse  d’Autriche.  Une  balustrade  d’argent,  semblable  à 
celle  de  la  chambre  du  roi  ( Voir  salle  de  Mercure  n"  109),  fermait  l’al- 
côve et  fut  également  fondue  dans  l’hiver  de  1(389-90.  Le  plafond,  décoré 
par  Gilbert  de  Sève,  représentait  le  Soleil  accompagné  des  heures  du  jour 
et  éclairant  les  ([uatre  parties  du  monde  ; les  voussures,  peintes  par  le  même 
artiste,  avaient  pour  sujets  : Le  festin  d’Antoine  et  de  Cléopâtre,  Didon 
faisant  bâtir  la  ville  de  Carthage,  Hhodope,  reine  d’Kgyptc,  élevant  une 
des  j)yramides  et  Xitocris,  reine  d’Assyrie,  faisant  construire  un  pont  sur 
l’Euphrate  (1).  Après  la  mort  de  la  reine  Marie-Thérèse,  cette  chambre 
fut  habitée  par  la  dauphine  de  Bavière,  puis  par  la  duchesse  de  Bourgogne. 

Sous  Louis  XV,  la  reine  Marie  Leezinska  occupa  cette  chambre.  Tout 
le  ])lafünd  subit  alors  de  grandes  modifications.  « La  reine,  dit  La  Marti- 
nière,  en  a fait  changer  les  décorations  depuis  quelques  années.  De  tous 
les  ornements  en  marbre  on  n’a  laissé  (pie  la  cheminée,  dont  les  lambris 
au  pourtour  sont  de  menniserie  très-richement  ornée  en  sculpture  dorée. 
Le  fond  et  les  côtés  Jnsipi’à  la  balustrade,  (pii  est  au  pic'd  du  lit,  sont  re- 
vêtus de  magnifi(pies  tapisseries.  La  cheminée  (2)  est  de  beau  marbre 
d’Antin,  aussi  bien  (pie  les  Jamhagi^s  en  consoles  et  le  travers  ; le  chan- 
tourné, taillé  d’ornements  sculptés  sur  l(î  marbre  même,  a un  trumeau 
de  grandes  glaces  : au-dessus  il  y a des  palmiers  (jui  s’élèvent  aux  côtés, 
les(piels  sont  mêlés  de  festons  de  Heurs  (pii  y roulent,  dont  les  têtes  se 
recourbent  en  liant  et  soutiennent  une  bordure  taillée  aussi  de  Heurs, 
dans  laquelle  est  un  jiortrait  du  roi  en  forme  de  buste.  Le  haut  de  la  bor- 
dure est  couronné  d’un  cartouche  ailé  dans  lequel  sont  les  armes  du  roi  ; 
il  y a vis-à-vis  un  trumeau  de  glaces  pareilles,  dans  lequel  est  le  portrait 
de  la  reine.  Entre  les  deux  croisées  on  voit  celui  du  roi  de  Pologne,  son 
père.  Sur  les  deux  portes  on  reinarijue  dans  de  riches  bordures  de  forme 
singulière,  deux  tableaux  dont  les  sujets  ont  rapport  à cette  décoration, 
lesquels  sont  M.  le  dauphin,  M.  le  duc  d’Anjou  (pii  étoit  pour  lors  v ivant, 
quelques-unes  de  Mesdames  de  France,  le  tout  peint  an  naturel.  L’un  de 
ces  tableaux  sort  du  pinceau  de  Troye  et  l’autre  de  Natoire.  Le  plafond 
cintré  étoit  divisé  en  cinq  parties,  comme  les  autres  par  compartiments  : 
les  cadres  de  stuc  avoient  dans  les  angles  des  espèces  de  sphinx  (pii  sou- 
lenoicnt  un  globe  aux  armes  de  France.  Les  cinq  tableaux  qui  étoient 
dans  ce  plafond  étoient  peints  par  de  Sève  l’aîné.  La  peinture  en  étoit 
extrêmement  noircie,  ce  qui  rendoit  cette  chambre  sombre  et  triste.  La 
reine  fit  ôter  ce  tableau  pour  changer  la  disposition  des  ornements  : on 
a redoré  le  tout,  et  dans  le  liant  du  plafond  on  a figuré  une  coupole  qui 

(1)  Ces  peintures,  qui  n’existent  plus,  sont  reproduites  en  partie  dans 
Versailles  immortalisé,  par  J.-B.  de  Monicart.  Tome  II,  lig.  1,  2 et  3. 

(2)  Cette  cheminée  et  le  trumean  de  glaces  placé  vis-à-vis,  ont  été  sup- 
primés lors  de  l’établissement  des  Galeries  historiques. 
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s’élève  en  perspective  : elle  est  remplie  d’une  mosaïque  tournante,  gar- 
nie de  roses  fleuronnées,  avec  un  écusson  des  armes  du  roi  et  de  la  reine 
qui  en  font  la  pointe  (1).  Dans  les  quatre  autres  parties  où  étoient  les  au- 
tres tableaux,  on  a placé  dans  chaque  milieu  deux  enfants  de  carton 
sculptés,  assis  sur  la  corniche,  avec  des  palmes  et  des  festons  qui  s’éten- 
dent. Ces  enfants  soutiennent  une  bordure  de  forme  chantournée  ovale, 
couronnée  d’un  cartouche  avec  une  tête  au-dessus.  Ces  bordures  renfer- 
ment chacune  une  belle  figure,  peinte  en  grisaille  par  Boucher.  Pour 
remplir  les  espaces  dans  les  côtés,  jusqu’aux  bordures,  on  y a peint  des 
mosaïques,  pareilles  à ccHes  de  la  coupole  ; le  tout  est  bien  doré  sur  des 
fonds  blancs.  Les  mosaïques  sont  rehaussées  d’or.  » 

Marie  Leczinska  étant  morte  en  1768,  l’appartement  de  la  reine  fut 
occupé  en  1770  par  Marie-Antoinette,  alors  dauphine  de  France  et  on 
ajouta  dans  les  angles  des  bas-reliefs  dorés,  représentant  les  armes  de 
France  et  de  Navarre  et  l’aigle  à deux  têtes  d’Autriche,  entourés  de 
figures  d’enfants,  de  lions,  de  sphinx  et  de  trépieds. 

Le  6 octobre  1789,  mesdames  Thibault  et  Aligné,  femmes  de  chambre 
de  la  reine,  veillaient  dans  le  salon  voisin  lorsqu’elles  entendirent  à six 
heures  un  quart  du  matin  un  grand  bruit  sous  les  fenêtres  de  l’apparte- 
ment : c’étaient  les  femmes  venues  la  veille  de  Paris  qui  passaient  sur  la 
terrasse.  La  reine  sonne  et  s’informe  quel  est  ce  bruit.  Madame  Thibault 
lui  répond  que  c’étaient  ces  femmes  de  Paris,  qui  vraisemblablement 
n’ayant  pas  trouvé  à coucher,  se  promenaient.  Cette  réponse  parut  tran- 
quilliser la  reine,  et  madame  Thibault  se  retira.  Un  quart-d’heure  après, 
elle  entend  un  bruit  bien  plus  grand  qui  partait  de  la  salle  des  gardes  ; 
elle  et  madame  Augué  ouvrent  la  porte  de  la  pièce  où  elles  étaient  et 
voient  « que  des  brigands  voulaient  forcer  les  gardes  pour  entrer,  ce  que 
CCS  derniers  empêchaient  en  formant  une  barrière  avec  leurs  fusils  qu’ils 
plaçaient  en  travers  la  porte  (2).  » Un  des  gardes-du-corps,  Miomandre 
de  Sainte-Marie,  qui  barrait  la  porte  avec  son  mousqueton,  se  tourne  vers 
elles  et  leur  dit  : « Sauvez  la  reine,  ses  jours  sont  en  danger.  » Effrayées, 
elles  referment  la  porte  au  verrou,  rentrent  précipitamment  dans  la 
chambre  où  la  reine  était  couchée,  la  font  lever,  lui  passent  un  jupon  et 
des  bas  et  la  conduisent  chez  le  roi  par  un  petit  passage,  qu’on  appelait 
le  passage  du  roi  (3). 

Les  (piatre  camaïeux  peints  par  Boucher  dans  la  voussure  représentent  : 

Côté  du  Salon  de  la  Paix.  — La  Charité.  Elle  est  entourée  d’enfants. 

Côté  en  face  des  fenêtres.  — L’Abondance.  Elle  répand  à ses  pieds  des 
fleurs,  des  fruits  et  des  bijoux. 


(1)  Ce  dernier  détail  a été  remplacé  par  une  rosace. 

(2)  Déposition  de  Marie-Elisabeth  Nolle,  veuve  de  Pierre  Thibault, 
première  femme  de  chambre  de  la  reine  dans  la  Procédure  criminelle 
instruite  au  Châtelet  de  Paris,  sur  la  dénonciation  des  faits  arrivés  à 
Versailles  dans  la  journée  du  6 octobre  1789,  imprimé  par  ordre  de  l’As- 
semblée nationale.  1*'®  partie  page  1 39. 

(3)  La  porte  de  ce  petit  passage  existe  encore,  à gauche  au  fond  de  la 
pièce,  mais  en  partie  coupée  par  le  portrait  de  la  dauphine  de  Bavière, 
On  distingue  encore  dans  la  corniche  les  pitons  auxquels  était  suspendu 
le  dais  du  lit  de  la  reine. 
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Côté  du  Salon  de  la  Iteinc.  — La  Fidélité.  Elle  est  assise  près  d’un 
autel  et  lient  un  cœur  ennammé. 

Côté  des  fenêtres.  — La  Prudence.  Elle  tient  un  miroir  entouré  d’un 
serpent. 

I^es  tableaux  placés  au-dessus  des  portes  représentent  : 

Côté  du  Salon  de  la  Paix.  — La  .Jeunesse  et  la  Vertu  présentent  deux 
princesses  à ta  France  par  Natoire.  Ces  princesses  sont  des  fdlcs  de 
l^ouis  XV  ; l’une  d’elles  s’appuie  sur  la  France;  l’autre  est  soutenue  par 
la  Jeunesse  h genoux  ayant  près  d’elle  le  génie  de  la  Vertu. 

Côté  du  Salon  de  la  Heine.  — Im  Gloire  des  princes  s'empare  des  en- 
fants de  France.,  par  Detroy  (1).  (ïes  enfants  sont  le  jeune  daupliin,  fils 
«le  Louis  XV  et  ses  deux  sœurs  aînées,  Louise-Elisabeth  et  Anne-Hen- 
riette, nées  jumelles.  I.a  France,  assise,  a près  d’elle  les  deux  princesses, 
et  la  Gloire  tient  par  la  main  le  jeune  prince. 

2009.  Siège  (le  Lille.  — août  1667.  (Voir  n.»  1950.) 

Par  M.  P.  Franque  d’après  Vander  Meulen  et  Lebrun.  — H.  3,52. 

— L.  5,70. 

A gauche  Louis  XIV  à cheval  suivi  du  duc  d’Orléans  son  frère,  et  de 
Turenne;  devant  lui  Vauban  et  le  mar(|uis  d’iluniièrcs,  dans  le  fond  la 
ville  de  Lille. 

Ce  tableau  a été  exécuté  d’après  l’esquisse  n“  206/j. 

2010.  Défaite  de  La  nuée  espagnole  y près  du  canal 
de  Bruges  — 61  août  1667. 

Par  Vander  Mellen  et  Lebrun.  — H.  3,52.  — L.  5,8/i. 

Le  comte  de  Alarsin  et  le  prince  de  Ligne,  généraux  de  l’armée 
espagnole,  avaient  rassemblé  un  corps  de  troupes  de  plus  de  huit 
mille  hommes,  et  ne  sachant  pas  que  la  place  de  Lille  efit  capitulé, 
ils  s’avaiK^aienl  pour  y jeter  des  secours.  Le  roi,  qui  avait  détaché 
le  manjuis  de  Créquy  d’un  c(Mé  et  le  marquis  de  Bellefonds  de  l’au- 
tre, s’avança  avec  une  partie  de  la  cavalerie  vers  le  canal  de  Bruges 
pour  les  soutenir.  Lecomte  de  Marsin,  apprenant  cette  marche,  crut 
qu’il  devait  éviter  le  combat,  d’autant  plus  qu’il  venait  d’apprendre 
que  Lille  s’était  rendu,  et  prit  le  parti  de  se  retirer;  mais  le  marquis 
de  Créquy,  ayant  rejoint  son  arrière-garde,  l’attaqua  avec  tant  de 
vigueur  qu’il  ladélil  entièrement,  pendantque  marquisde Bellefonds, 
soutenu  parle  roi,  attaquait  le  gros  corps  que  Marsin  avait  fait  avan- 
cer au  secours  de  l’arrière-garde;  il  fut  pareillement  battu  ; on  fit 
dans  ce  combat  quinze  cents  prisonniers,  et  on  prit  dix-huit  éten- 
dards et  cinq  paires  de  timbales. 

Louis  XIV  à cheval  est  accompagné  du  Grand-Condé  et  du  marquis  de 
Cré(iuy.  L’esquisse  originale  de  Vander  Meuleii  est  au  Musée  du  Louvre. 
— Gravé  par  Séb.  Leclei'c.  {Cale,  imp.) 


(2)  Ce  tableau  est  signé  detroy  173/|. 
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2011.  Prise  de  Dole.  — 14  février  1668. 

Par  L.  Testelin  d’après  Lebrun  et  Vander  Meulen.  — H.  3,52.  — 
L.  6,16. 

Le  roi,’  arrivé  à Dijon,  se  mit  à la  tête  des  troupes  et  marcha  sur 
Dole  dont  il  voulait  entreprendre  le  siège.  Le  10  février,  il  était  de- 
vant la  place,  qui  avait  été  investie  la  veille  par  le  duc  de  Roque- 
laure;  il  alla  aussitôt  reconnaître  les  travaux,  et  vS’entendit  avec  le 
prince  de  Condé  sur  la  manière  d’assiéger  cette  ville.  La  tranchée 
fut  ouverte  le  12  par  trois  endroits  et  poussée  si  avant  que  les  atta- 
ques étaient  les  deux  jours  suivants  arrivées  aux  glacis.  Celte  vi- 
gueur étonna  si  fort  les  assiégés,  que,  pour  obtenir  une  composition 
plus  avantageuse,  ils  capitulèrent  le  llx  février. 

Louis  XIV  à cheval  est  précédé  du  Grand-Condé  et  suivi  du  duc  de 
Roquelanre  et  du  duc  d’Engliien.  Cette  peinture  a été  exécutée  pour  servir 
de  modèle  de  tapisserie  à la  manufacture  des  Gobelins. 

2012.  Louis  de  France  ^ dauphin , surnommé  le 
Grand-Dauphin.  (Voim.°i33.) 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  — H,  1,35.  — L.  1,12. 

Il  est  en  armure,  porte  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  une 
écharpe  blanche,  tient  un  bâton  de  commandement  de  la  main  droite  et 
prend  de  la  gauche  son  casque  posé  près  de  lui  sur  un  tertre. 

2013.  Marle-Anne-Christine-Victoire  de  Bavière^ 
dauphine  de  France. 

Tableau  du  temps.  — IL  1,35.  — L.  1,12. 

Fille  de  Ferdinand-Marie,  électeur  duc  de  Bavière.  Née  le  10  no- 
vembre 1660,  elle  fut  mariée  à Chàlons,  le  7 mars  1680  à Louis  de 
EYance,  fils  de  Louis  XIV,  et  mourut  à Versailles,  le  20  avril  1690, 
à l’âge  de  vingt-neuf  ans.  — Cette  princesse  fut  mère  du  duc  de 
Bourgogne,  du  duc  d’Anjou,  depuis  roi  d’Espagne  et  du  duc  de 
Berry. 

Elle  est  représentée  en  manteau  fleurdelysé,  debout  devant  une  table 
sur  laquelle  est  posée  une  couronne  ornée  de  dauphins. 

2014.  Louis  de  France  , duc  de  Bourgogne. 

(Voir  n.“  167.) 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,35.  — L.  1,12. 

Il  est  en  armure,  porte  le  cordon  bleu  et  l’écharpe  blanche,  et  étend  le 
bras  droit  vers  le  fond  où  est  représentée  une  bataille. 


Uü 
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201 5.  M arie-A  de  laide  de  Savoie,  duchesse  de  Bour- 
gogne, 

Tableau  du  temps.  — II.  1,35.  — L.  1,12. 

Fille  de  Viclor-AmcUlée  H,  duc  de  Savoie,  nt^e  à Turin,  le  6 dé- 
cembre 1685,  mariée  à Versailles,  le  7 décembre  1697,  à liOuis  de 
Fi  ance,  duc  de  Iknirgogne.  Elle  devint  dauphine  en  1711,  et  mourut 
à Versailles,  le  12  février  1712. 

Elle  est  représentée  à l’âge  d’environ  douze  ans;  elle  tient  des  fleurs  de 
la  main  droite  et  de  la  gauche  relève  son  manteau  fleurdelysé. 

201G.  Joseph  11,  empereur  d' A llemagne. 

Tableau  du  temps.  — II.  0,97.  — L.  0,82  ; forme  ovale. 

Fils  aîné  de  François  empereur  d’Allemagne  et  de  Marie- 
Thérèse  d’Aulriche.  Né  le  13  mars  17^1,  il  succéda  à son  père  en 
1765.  Il  ht  en  1777  un  voyage  on  France  où  régnait  sa  soeur  Marie- 
Anloinello,  se  rendit  à Home  en  1783,  et  en  1787  lit  alliance  avec 
l’impératrice  Catherine  H contre  les  Turcs.  Il  mourut  le  28  février 
1790. 

Il  porte  le  manteau  impérial  et  le  collier  de  la  Toison  d’Or. 

SALON  DK  LA  RKINE  N.*’  116. 

Ce  salon  était  le  grand  cabinet  de  la  reine,  où  se  tenait  le  cercle  et  où 
se  faisaient  les  présentations.  Le  siège  de  la  reine  était  placé  au  fond  sur 
une  estrade  couverte  d’un  dais  (1). 

PLAFOND. 

Les  peintures  de  cette  salle  sont  de  Michel  Corneille.  Le  plafond  re- 
présente Mercure  répandant  son  influence  sur  les  arts  et  sur  les  sciences. 
Il  est  accompagné,  dit  Félibien  : « de  plusieurs  figures  de  femmes  (jui 
expriment  ensemble,  ))ar  divers  attributs,  l’Eloipience,  la  Poésie,  la  Géo- 
métrie et  d’autres  arts  et  sciences  dont  il  fut  l’inventeur.  L’on  a peint 
aussi  autour  de  lui  des  ligures  allégoriijues  <pii  expriment  en  ce  tableau 
l’Etude  et  la  Vigilance,  sans  lesquelles  on  ne  peut  faire  aucun  progrès  ni 
dans  les  sciences  ni  dans  les  arts  (2).  » 

Les  tableaux  des  voussures  ont  pour  sujets  : 

Côté  tle  la  chambre  de  la  reine  — Sapho  chantant  et  jouant  de  la 
lijre  (3). 


(1)  On  distingue  encore  dans  1a  corniche  en  face  des  fenêtres,  les  pitons 
dorés  qui  servaient  à soutenir  ce  dais. 

(2)  O ]>lafoud  a été  gravé  par  Madeleine  Ilortemels  dans  Versailles 
intinorlnlisé^  par  J.  B.  de  Monicart  ; tome  II,  fig.  4. 

(3)  Cette  peinture,  exposée  dans  la  cour  du  Palais-Royal  en  1673,  est 
gravée  par  Fonbaune  dans  le  même  ouvrage;  tome  II,  fig.  6. 
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Côté  en  face  des  fenêtres.  — Pénélope  faisant  de  la  tapisserie  (1). 

Côté  de  l’antichambre  de  la  reine.  — Aspasie  au  milieu  des  philosophes 
de  la  Grèce  (2). 

Côté  des  fenêtres.  — Cécisène  cultivant  la  peinture. 

Dans  les  angles  du  plafond  sont  quatre  figures  allégoriques  représen- 
tant : La  Vigilance.  Mercure  a prés  de  lui  un  coq.  — L'Académie.  Un 
homme  assis  tient  une  banderolle  sur  laquelle  on  lit  : à V Immortalité., 
devise  de  l’Académie  française.  — Le  Commerce.  Un  homme  assis  près 
d’un  ballot.  — La  Diligence.  Jeune  homme  tenant  une  flèche  et  un  épe- 
ron. Au-dessous  de  ces  peintures  sont  des  bas-reliefs  dorés  représentant 
des  enfants  groupés  avec  les  attributs  du  commerce,  de  l’éloquence,  des 
sciences  et  des  arts. 

Les  deux  dessus  de  porte  représentant  des  trophées  d’armes  et  d’in- 
struments militaires,  sont  peints  par  Madeleine  de  Boulogne  (3). 

!2017.  Le  Roi  visite  la  Manufacture  des  Gobelins. 

Par  Pierre  de  Sève  d’après  Lebrun.  — H.  3,53.  — L.  5,73. 

La  manufacture  royale  des  meubles  de  la  couronne  fut  établie 
eu  1662  par  Louis  XV,  dans  l’iiôtel  des  Gobelins.  « La  maison  des 
Gobelins,  dit  M.  Lacordaire  dans  sa  Notice  historique  sur  Les  manu- 
factures impériales  de  tapisseries  des  Gobelins,  comptait  alors 
environ  deux  siècles  de  célébrité  industrielle.  La  famille  qui  a donne 
son  nom  à cet  hôtel,  à une  partie  de  la  Bièvre  et  à plusieurs  voies 
de  communication  du  voisinage,  était  originaire  de  Reims  ; dès  le 
XV®  siècle,  elle  s’établissait  au  faubourg  Saint-Marcel  et  y exerçait  la 
profession  de  teinturier.  » Le  roi  rassembla  dans  cet  établissement 
sous  radministralion  de  Colbert  et  sous  la  direction  de  Lebrun,  des 
peintres,  des  tapissiers,  des  sculpteurs,  des  orfèvres,  des  ébénistes  et 
d’autres  ouvriers  habiles  en  toutes  sortes  d’arts  et  de  métiers.  Parmi 
les  artistes  de  tout  genre  employés  à celte  époque  à la  manufacture 
des  Gobelins,  on  compte  quarante-neuf  peintres  et  environ  deux 
cent  cinquante  ouvriers  tapissiers.  La  manufacture  déployait  alors 
une  égale  activité  en  orfèvrerie,  mosaïque,  sculpture  sur  bois  et  sur 
métaux,  ébénisterie  et  broderie.  Claude  de  Villers  et  ses  fds,  Alexis 
Loir  et  Dutel  exécutaient  une  partie  importante  de  ces  œuvres  d’or- 
févrerie  qui  en  1690  furent  fondues  par  ordre  du  roi.  Des  lapidaires 
tlorenlins,  Horace  et  Ferdinand  de  Megliorini,  Branchi  et  Gachetti 
assemblaient  le  marbre,  le  jaspe,  l’agate,  le  lapis  pour  composer 
des  labiés  de  mosaïques  précieuses  ornées  d’oiseaux,  d’arabesques, 
de  fleurs  et  de  fruits.  Domenico  Cucci,  ébéniste,  et  Catïieri,  sculpteur, 
appelés  de  Rome,  fabriquaient  des  cabinets  d’ébène  ornés  de  lapis, 


(1)  Celte  peinture  est  gravée,  dans  le  même  ouvrage,  par  Madeleine 
Ilortemels  ;Xon\e.  II,  fig.  5. 

(2)  Peinture  exposée  en  1673  et  gravée  par  Madeleine  Uorlemels  dans 
Monicart  ; tome  II,  fig.  7. 

(3)  Ces  deux  tableaux  ont  aussi  été  exposés  en  1673. 
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(le  pierres  précieuses  et  de  bronzes  ciselés  et  dorés,  des  lits  et  des 
bordures  de  tableaux.  Philibert  Balland  et  Simon  Fayette  brodaient 
des  tentures,  des  portières,  des  l ideaux,  des  meubles  de  diverses 
sortes,  sur  mos  de  Tours  et  de  Naples,  sur  moire  et  sur  toile  d’ar- 
gent. 

Lol)run  montre  à Louis  XIV,  qui  est  accompagné  du  duc  d’Orléans  et  de 
Colbert,  divers  ouvriers  ([iii  apportent  des  vases  d’or  et  d’argent,  des  mo- 
dèles de  tapisserie,  des  tables  ornées  de  mosaïques,  des  tapisseries,  etc. 
On  remarque  dans  le  fond  le  passage  du  Granique,  tableau  de  Lebrun 
qui  fait  partie  de  la  suite  des  l)atailles  d’Alexandre. 

2018.  Baptême  de  Louis  de  France^  dauphin^  fils 
de  Louis  XI F,  — mars  1008. 

Par  Joseph  CnnisTOPnK.  — FI.  3,53.  — L.  5,77. 

Les  cérémonies  du  baptême  du  dauphin  furent  célébrées  peu  après 
la  conclusion  de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle.  Le  cardinal  de  VemUhne 
légat  a lalf'rc,  pour  le  pape,  fut  le  parrain,  et  la  princesse  de  Conty, 
pour  la  reine-mère  d’ Anglelerre,  la  marraine.  « On  avoit  élevé,  dit 
Limiers,  an  milieu  de  la  cour  du  vieux  chûteau  de  J^aint-Cermain- 
en-Laye,  une  estrade  de  quatre  marches,  sur  laquelle,  pour  servir 
de  fonts  on  avoit  posé  une  grande  cuvette  d’argent  de  cinq  pieds  de 
long  sur  quatre  de  large  et  (juatre  de  haut,  au-tlessous  d’un  da's 
élevé  de  ({uatn*  pieds,  de  hrtKard  d’argent  en  broderie,  orné  de 
dauphins  entrelacés,  de  palmes  et  de  fleurs  de  lys.  Au-dessus  de  la 
campane  étoit  une  corniche  dorée,  portant  quatre  grands  dauphins 
d’argent  qui  soulennient  une  couronned'or  fermée,  de  cinq  jïieds  de 
long  sur  quatre  de  large.  Cc'tte  machine  paroissoit  soutenue  par  un 
ange  suspendu  en  l’air  (jni  tenoit  une  épée.  A quelque  distance  de 
là  étoit  tm  magnifi(|ue  autel,  fermé  par  quatre  colonnes  de  l’ordre 
corinthien,  de  dix-huit  pieds  de  haut  avec  des  contre-pilastres. 
Tout  étant  ainsi  préparé,  M.  le  dauphin  arriva  vêtu  de  brocard 
d'argent,  les  chausses  retroussées  à l’anlique,  coupées  par  bandes, 
couvertes  de  dentelles  d'argent,  avec  une  toque  de  même,  ornée  de 
plumes  blanches  et  d’un  cordon  de  diamants;  il  avoit  un  manteau 
aussi  de  brocard  d’argent,  doublé  (riiermine.  Il  étoit  suivi  de  Mon- 
sieur, en  lïahit  de  l’oi  dre,  avec  son  collier,  et  de  la  maréchale  de  La 
IMothe,  gouvernante  des  enfants  de  France.  Le  cardinal  légat  en 
chappe,  marchoit  ensuite,  précédé  de  ses  ofliciers,  dont  l’im  portoit 
la  croix  devant  lui.  La  princesse  de  Conty  en  deuil,  étoit  de  l’autre 
côté,  et  plusieurs  princesses  et  dames  de  la  cour,  aussi  brillantes  par 
leur  beauté  que  par  l’éclat  de  leurs  pierreries,  assistèrent  à cette 
cérémonie.  Le  cardinal  Antoine,  grand  aumônier  de  France,  en 
habits  pontificaux,  s’étant  ensuite  rendu  à l’autel,  avec  l’évèque 
d’Orléans,  premier  aumônier  du  roi,  suivi  des  autres  aumôniers, 
de  deux  archevêques  et  de  six  évôques,  aussi  pontificalement  vêtus. 
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le  cardinal  donna  à xMonseigneuv  le  nom  de  Louis  ; et  en  même 
temps  les  hérauts  d’armes  crièrent  par  trois  fois,  vive  Monseigneur 
le  dawphinl  » (Histoire  de  Louis  XIV, ) 

Cette  peinture  a été  exécutée  sous  le  règne  de  Louis  XV  pour  faire 
suite  aux  modèles  de  tapisserie  représentant  l’histoire  de  Louis  XIV. 

2019.  Etablissement  de  Hiotel  royal  des  Invalides. 

— 1674. 

Par  Pierre  Dulin.  — H.  3,53.  — L.  5,76. 

« De  tous  les  établissements  que  fit  Louis  XIV,  rapporte  Quincy, 
le  plus  grand  et  le  plus  durable  fut  celui  de  l’hôtel  de  Mars.  On  com- 
mença cette  année  (1671  j ce  superbe  édifice  qu’on  voit  aujonr- 
d’iiui,  pour  retirer  les  soldats  et  officiers  qui  ne  sont  plus  en  état  de. 
servir.  Ils  y trouvent  tout  ce  qui  est  nécessaire  à leur  entretien  et 
tous  les  secours  spirituels  qu’on  peut  y souhaiter.  Us  y sont  instruits 
dans  la  religion,  de  manière  que  plus  de  trois  mille  tant  soldats 
qu’officiers  invalides  y vivent  d’une  façon  si  exemplaire,  qu’on  ne 
peut  les  voir  sans  admiration.  Les  fonds  pour  la  durée  de  ce  bel 
élablissement  sont  si  bien  assurés  qu’ils  ne  peuvent  jamais  manquer. 
Aussi  on  regarde  avec  rai.son  ce  monument  de  la  piété  et  de  la 
magnificence  de  Louis  le  Grand,  comme  le  plus  digne  de  ce  monar- 
que. » (Histoire  militaire  de  Louis  XIV.) 

Louvois  présente  à Louis  XIV  le  plan  des  Invalides,  que  tient  l’Archi- 
tecture, sous  la  figure  d’une  femme.  Le  Génie  de  la  gloire  portant  des 
couronnes  de  lauriers  montre  le  roi  à plusieurs  soldats  mutilés.  Dans  les 
airs  la  Renommée  tenant  un  drapeau  et  sonnant  de  la  trompette. 

Cette  peinture  a été  exécutée  sous  le  règne  de  Louis  XV  pour  faire 
suite  aux  modèles  de  tapisseries  représentant  l’histoire  de  Louis  XIV. 

2020.  Louis  XIV.  (Voir  n.” vos.) 

D’après  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,29.  — L.  0,98. 

Ce  portrait  est  une  répétition  du  n.°  1958. 

2021.  Charles  de  France,  duc  de  Berry,  (Voir  n.°  i66i.) 

Tableau  du  temps.  — H.  1,29.  — L.  0,98. 

Il  porte  une  cuirasse  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit;  sa  main 
gauche  est  appuyée  sur  une  canne. 

2022.  Marie-Louise-Elisabetli  d’Orléans^  duchesse 
de  Berry. 

Tableau  du  temps.  — H.  — L. 

Fille  de  Philippe  duc  d’Orléans;  née  le  20  août  1695,  elle  fut  ma- 
riée à Versailles  le  6 juillet  1710  à Charles  de  France,  duc  de  Berry, 
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(le  Louis  MV  ; (‘lie  resta  veuve  en  171'i  et  niourut  au  cliA- 
leaii  (le  la  Muette  le ‘21  juillet  1710. 

F.a  prinrossc  est  ropr(^sentée  dans  son  cnfancr,  debout  devant  un  pii'- 
(b'stal  sur  lo(piel  est  posée  une  corbeille  de  fleurs, 

^2()"23.  Philippe  r (Philippe  de  France,  dtic  d’An- 
jou), roi  (C Espagne.  (Voim.-  i6oo.) 

D’après  Hyacinthe  lUgaud.  — H.  1,29.  — L.  0,98. 

Il  est  vêtu  de  noir  et  pose  la  main  droite  s(jr  la  couronne  d’KspaRne.  Le 
tableau  original  de  Higaud  est  au  Musée  du  Louvre. 
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C’est  dans  ce  salon  (pie  se  tenait  le  grand  couvert  lorsque  la  reine  et 
quebpiefois  le  roi  y mangeaient  en  pubilc  : aussi  est-il  désigné  qiiebpie- 
fois  sous  le  nom  de  Salon  du  grand  couvert.  Monicart  en  parle  en  ces 
termes  : 

Mon  lieu  dans  son  contour  étant  très  spacieux 
A le  nom  d’antichambre  ampiel  on  le  destine, 

Kt  (pioiiju’assez  souvent  on  y soupe,  on  y dîne. 

Il  n’en  est  pas  moins  précieux. 

«1  I.or'^fpie  le  roi  mange  à son  grand  rouvert,  dit  Vr.int  dr  lal'rnnce 

de  1789,  c’est  ordinairement  dans  rantiebambre  de  la  reine  ; les  (ils  et 
les  petits-fils  de  France  et  les  princesses  leurs  épous<\s,  sont  d’ordinaire 
fl  table  avec  S.  M.  Alors  on  dit  que  le  roi  mange  en  famille  ou  avec  la 
famille  royale.  Les  autres  princes  du  sang  ont  aussi  ipieUpiefois  cet  hon- 
neur. Pour  faire  compagnie  au  roi  et  aux  princesses,  d’onlinaire  au  dîner 
et  au  souper  du  roi,  il  se  trouve  plusieurs  dames  de  la  première  rpialité  : 
les  princesses  et  les  duchesses  sont  assises  sur  des  sièges  pliants  ou  tabou- 
rets (pii  sont  mis  exprès  autour  de  la  table,  et  les  autres  restent  debout.  Au 
moment  (pie  ces  princesses  et  duchesses  arrivent  proche  la  table,  elles 
saluent  le  roi,  puis  les  oersonnes  royales  qui  sont  à table:  S.  M.  les  salue 
aussi  et  les  personm\s  royales  en  font  de  même.  Quand  le  roi  sort  de  table, 
les  princes  et  i)rincess«'s  qui  ont  mangé  avec  S.  M.  et  les  autres  prin- 
cesses et  duchesses  sc  lèvent  et  après  avoir  fait  la  révérence  au  roi,  toutes 
ces  personnes  suivent  et  reconduisent  Leurs  Majestés  dans  leur  chambre. 
Après  le  souper,  les  princesses  de  la  famille  royale  entrent  encore  pour 
(piehpie  temps  dans  un  des  cabinets  de  S.  M.  » 

« Alarie-Antoinette,  dit  madame  Campan , observa  cette  coutume  fati- 
gante tant  qu’elle  fut  dauphine  : le  dauphin  dînait  avec  elle  et  chacpic 
ménage  de  la  famille  avait  tous  les  Jours  son  dîner  jniblic.  Les  huissiers 
laissaient  entrer  tous  les  gens  proprement  mis  ; ce  spectacle  faisait  le 
bonheur  des  provinciaux  : à l’heure  des  dîners  on  ne  rencontrait  dans  les 
escaliers  que  des  braves  gens  qui  après  avoir  vu  la  dauphine  manger  sa 
soupe,  allaient  voir  les  princes  manger  leur  bouilli  et  rpii  couraient  ensuite, 
à perte  d'haleine,  pour  aller  voir  Mesdames  manger  leur  dessert.  » 
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PLAFOND. 

Le  plafond,  de  forme  ovale,  peint  autrefois  par  Vignon  le  fils  (l),  a été 
remplacé  sous  Napoléon  P''  par  un  tableau  de  Paul  Véronèse  représentant 
Saint  Marc  couronnant  les  Vertus  théologales  (2).  Dans  les  airs  le  saint, 
soutenu  et  environné  par  des  anges,  tient  en  niain  une  couronne  d’or  : 
en  bas  et  sur  la  terre  sont  les  trois  Vertus  théologales  ; à gauche  la  Foi  un 
calice  à la  main,  au  milieu  l’Espérance  vêtue  de  vert,  puis  la  Charité  qui 
embrasse  un  jeune  enfant.  Elles  ont  les  bras  et  les  yeux  levés  vers  le  saint 
et  aspirent  à mériter  la  couronne  qu’il  leur  présente. 

Les  deux  extrémités  de  l’ovale  sont  ornées  de  peintures  en  camaïeux 
dorés  représentant  des  captifs  enchaînés  au  pied  de  trophées  d’armes  et 
de  globes  llcurdelysés  surmontés  d’un  soleil  avec  la  devise  : IS'cc  plnribus 
impar. 

« On  a feint  dans  cette  même  chambre,  dit  Félibien,  six  grands  bas- 
reliefs  qui  sont  comme  de  bronze.  Ils  sont  placés  autour  du  plafond  et 
posés  sur  la  corniche.  Ce  sont  autant  de  sujets  mémorables  de  la  valeur 
que  plusieurs  reines  illustres  ont  fait  éclater  dans  la  guerre  au  milieu  des 
plus  grands  dangers.  » Ces  voussures  représentent  : 

Côté  du  salon  de  la  reine.  — Rodogune  à sa  toilette,  camaïeu  par  Vignon. 
Cette  reine,  apprenant  la  mort  de  son  mari,  jura  qu’elle  iVachèveralt  point 
de  se  coiffer  qu’elle  ne  l’eût  vengé. 

Côté  en  face  des  fenêtres.  — Arlémise  combattant  contre  les  Ct'ecs  sur 
les  vaisseaux  de  Xerccs,  camaïeu  par  Paillette.  — La  Fureur  et  la  (Guerre, 
tableau  rond  sur  fond  d’or  par  Paillette.  — Zénobie  combattant  contre 
r empereur  Aurélien;  camaïeu  par  Paillette. 

Côté  de  la  salle  des  gardes  de  la  reine.  — Ipsicrate  suivant  son  mari 
Mithridate  à la  guerre;  camaïeu  par  Paillette  (3). 

Côté  des  fenêtres.  — délie  à cheval  avec  ses  compagnes  ; camaïeu  par 
Paillette  (h).  — Bellone  brûlant  avec  un  flambeau  le  visage  de  Cybèle 
et  faisant  fuir  l’Amour  dans  les  deux  (5),  tableau  rond  sur  fond  d’or  par 
Vignon.  — Arpélie , femme  d’ârpalus  lorsqu’elle  relire  son  mari  d’entre 
les  mains  de  ses  ennemis  qui  le  conduisaient  prisonnier  ; camaïeu  par 
Vignon  (6). 

(1)  Ce  plafond  avait  été  exposé  en  1673  dans  la  cour  du  Palais-Royal 
avec  cette  désignation  : « Un  grand  tableau  de  plafond  fait  par  M.  Vignon 
représentant  Mars  avec  sa  planète.  » 

(2)  Ce  tableau,  provenant  du  palais  ducal  de  Venise  où  il  décorait  l’anti- 
chambre de  la  Salle  des  Dix,  dite  Salla  délia  Bussola,  était  de  forme 
carrée;  il  a été  agrandi  sur  les  côtés  pour  former  l’ovale,  et  les  parties 
ajoutées  ont  été  peintes  par  Gérard. 

(3)  Cette  peinture  a été  exposée  en  1673  dans  la  cour  du  Palais-Royal. 

(^i)  Ce  camaïeu,  également  exposé  en  1673,  a été  gravé  par  Faubonne 

dans  Monicart,  tome  II,  fig.  9. 

(5)  « Ce  qui  signifie  que  la  guerre,  après  avoir  désolé  et  ravagé  la  terre, 
en  chasse  le  dieu  de  l’Amour  qui  ne  s’y  plaît  que  lorsqu’elle  est  dans  la 
paix  et  dans  les  délices.  » ( Combes.  ) 

(6)  Ce  camaïeu  est  gravé  par  Madelci^ie  Hortemels  dans  Monicart , 
tome  II,  fig.  8 avec  ce  titre  : Harpalice  délivrant  son  père  qui  avait  été  fait 
prisonnier  par  les  Gettes.  Félibien  ne  mentionne  pas  cette  peinture  et 
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Dans  les  quatre  angles  sont  des  bas-reliefs  dorés  représentant  des  enfants 
portant  des  aigles  sur  des  boucliers. 

Los  deux  dessus  de  porte,  représentant  des  trophées  d’armes  et  d’inslru- 
inenLs  militaires,  sont  peints  par  Madeleine  de  Bodi-oonf,  (1). 

2024-  Louis  de  France^  duc  de  Bouvf:o^ney  est  pré- 
senté au  Uni.  — Août  1082. 

Par  Antoine  Dieu.  — II.  3,/43.  — L.  5,63. 

Le  duc  de  lV)urgogne,  fils  aîné  du  Grand-Daiipliin,  naquit  à Ver- 
sailles le  6 août  1682,  et  fut  nommé  Louis.  Suivant  Pusage,  il  fut 
présenté  au  roi  aussitôt  après  sa  naissance.  C’était  la  coutume  que 
les  pnncesdu  sang  reçussent  la  croix  de  l’ordre  du  Saint-Ksprit  et 
le  cordon  bleu  en  venant  au  monde.  Le  roi  voulut  recevoir  le  duc 
de  Bourgogne  avec  les  mêmes  cérémonies  qui  avaient  été  observées 
à la  naissance  du  Grand-Dauphin. 

Louis  XIV  debout  est  accompagné  des  princes  du  sang  ; la  maréchale  de 
La  Mothe,  gouvernante  des  enfants  de  France,  porte  le  jeune  prince;  à 
droite  le  Grand-Dauphin  et  plusieurs  dames. 

Cette  composition  a été  gravée  avec  quelques  changements,  par  Lar- 
messin^  d’après  un  petit  tableau  peint  par  Watteau.  Le  tableau  de  Ver- 
sailles a dû  être  exécuté,  sous  le  règne  de  Louis  XV,  pour  la  suite  dos 
modèles  de  tapisserie  représentant  l’histoire  de  Louis  XIV. 

2025.  Réparation  faite  au  Roi  par  le  doge  de  Gênes. 
— 1®'  moi  1G85. 

Par  Claude-Guy  Iïailé.  — IL  3,^i3.  — L.  6,03. 

Le  doge  de  (’iénes  (l'rancois-Marie  Imperiall),  accompagné  de 
quatre  sénateurs,  vint  faire  sa  soumission  au  Loi  à Versailles.  Selon 
la  loi  de  Gènes,  tout  doge  perdait  sa  dignité  et  son  titre  dès  qu'il 
était  sorti  de  la  ville;  mais  le  roi  voulut  qu’il  les  conservât  afin  de 
rendre  la  réparation  plus  éclatante.  « Le  maréchal  de  Duras  le  re- 
çut à l’entrée  de  la  salle  des  gardes  et  le  conduisit  au  trône  du  roi, 
(|ui  étoit  au  bout  de  lu  grande  galerie  et  d’une  magnificence  extraor- 
dinaire. Monseigneur  étoit  à la  droite  de  Sa  Majesté  et  Monsieur 
à sa  gauche;  tous  les  princes  et  grands  du  royaume  étoient  aux 
environs.  Le  doge  avoit  une  robe  de  velours  cramoisi  avec  des  aile- 
rons; sou  bonnet  étoit  de  même  élolfe,  à quatre  côtés  aboutissants 
à une  houppe  de  même  couleur,  et  une  corne  par-devant;  il  avoit 
une  fraise  fort  petite;  l’habit  des  quatre  sénateurs  étoit  de  velours 
noir  et  de  même  façon.  Dès  que  le  doge  eut  aperçu  le  roi,  il  se  dé- 


Piganiol  se  contente  de  la  désigner  ainsi  : « Une  femme  qui  retire  un 
homme  d’entre  les  mains  de  ses  ennemis.  » Le  titre  que  nous  donnons 
est  celui  de  Combes  ( V’oir  la  note  page  96). 

(1)  Ces  deux  tableaux  ont  été  exposés  en  1673. 
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couvrit  ; il  avança  quelques  pas  et  fit  deux  profondes  rév(îrences. 
Le  roi  se  leva,  ôta  un  peu  son  chapeau  et  lui  fit  signe  de  la  main  de 
s'approcher.  Le  doge  monta  ensuite  sur  le  premier  degré  du  trône, 
et  fit  une  troisième  révérence  aussi  bien  que  les  quatre  sénateurs. 
I)  se  couvrit  ensuite;  les  princes  en  firent  de  même  et  les  quatre 
sénateurs  demeurèrent  découverts.  » {Hist,  milüuire  de  Louis 
XIV,  par  Qüincy.) 

A droite,  Louis  XIV,  devant  son  trône  d’argent,  est  entouré  des  princes 
du  sang.  Le  doge,  suivi  des  quatre  sénateurs,  salue  le  roi. 

Ce  tableau  a été  exécuté  pour  faire  suite  aux  tapisseries  des  Gobelins 
représentant  l’iiistoire  de  Louis  XIV. 

2026.  Mariage  de  Louis  de  France^  duc  de  Bour- 
gogne, et  de  Marie-A  dé  laide  de  Savoie.  — 
7 décembre  1697. 

Par  Antoine  Diei^,  — H.  3,43.  — L.  '5,78. 

La  cérémonie  fut  célébrée  à Versailles  par  le  cardinal  de  Coislin. 
Le  roi  se  rendit  à la  chapelle  avec  le  duc  et  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, accompagnés  des  princes  et  princesses  du  sang,  de  la  du- 
chesse de  Verneuil,  des  cardinaux  d’Esitées,  de  Janson  et  de  Fur- 
slemberg,  et  de  Faichcvêque  de  Reims.  Le  cardinal  de  Coislin, 
premier  aumônier  du  Roi,  dit  la  messe  en  mitre,  revêtu  de  ses 
habits  pontificaux,  et  fit  la  cérémonie  du  mariage. 

Le  jeune  prince  en  habit  de  velours  noir,  tient  la  princesse  par  la  main 
droite  ; le  cardinal  de  Coislin,  leur  donne  la  bénédiction  nuptiale.  A gauche 
Louis  XIV  avec  le  grand  dauphin,  les  princes  et  les  dames  de  la  cour.  A 
gauche  le  duc  et  la  duchesse  d’Orléans. 

Ce  tableau  a dû  être  exécuté,  sous  le  règne  de  Louis  XV,  pour  la  suite 
des  modèles  de  tapisserie  représentant  l’histoire  de  Louis  XIV. 

2027.  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  déclaré 
roi  d’Espagne.  — 16  novembre  1700. 

Par  Gérard.  — H.  3,43.  — L.  5,60. 

La  fin  prochaine  de  Charles  II,  qui  ne  laissait  point  d’héritier, 
avait  éveillé  les  préientions  des  principales  puissances  et  fixait  les 
regards  de  toute  l’Europe.  Ce  prince  mourut,  le  1®*^  novembre  1700, 
en  appelant  par  son  testament,  Philippe,  duc  d’Anjou,  second  fils 
du  Grand-Dauphin,  au  trône  d’Espagne. 

Après  quelques  jours  de  délibérations  secrètes  à Fontainebleau  où 
la  présentation  du  testament  avait  eu  lieu,  Louis  XIV,  de  retour  à 
Versailles,  donna  audience  dans  son  cabinet  à l’ambassadeur  espa- 
gnol et  lui  annonça  qu’il  pouvait  saluer  le  duc  d’Anjou  comme  son 
souverain.  L’ambassadeur  se  jeta  à genoux  et  lui  baisa  la  main.  On 
fit  entrer,  en  même  temps,  les  princes  et  personnes  de  distinction 
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<(iii  allrndairnl  (liU)s  la  palcrio.  I.onis  \IV,  on  l«‘iir  pnSonlani  son 
pptit-lils,  (lit  : « MossifMirs,  voilà  le  roi  d'Kspagne  ! » 

(>  tahloaii  a exposa'  au  Salon  de 

20:28.  Louis  X//\  (Voir  n."  708.) 

l’ar  I.EBni  N.  — 11.  2,5â.  — !..  2,00. 

l.e  roi  est  monté  sur  un  rlie\al  blanc,  a la  létc  coinortc  d’un  chapeau, 
f)orle  un  riclie  vêlement  et  lient  de  la  main  «Iroile  un  canne  d»>  comman- 
dement. Dans  le  fond  des  cavaliers  se  dirigeant  ^ers  une  vilir  embraswV. 

2020.  Sonhisr  ( ./ntir  de  l{nhan-(’ hahot  y princesse 
dr). 

Tableau  du  temps.  — II.  0,78.  — !..  0,61. 

Fille  aînée  de  Henri  r.habol,  duc  de  Uohan,  née  en  Ifi/iS,  mariée 
en  l()()d  à François  de  r>olian.  prince  deSmbise,  lieutenant-général 
des  années  du  roi.  File  fut  dame  du  palais  de  la  reine  .Marie-'I  liérèse 
(F A ul riche  et  mourut  le  \ férier  170Î). 

On  lit  en  haut  de  ce  portrait  : 

ANNK  . r.M  AnOT . DK  . HOn  VN  . PniNŒSSF. 

DK.  SOVHISK. 

20t^0.  Lit  1 itl/ière  ( /jOuise-Fntneoise  de  ht  lîautne- 
le-IllitnCf  dttrhesse  t/e ). 

Par  M.  Ai.bmfb.  — H.  0,78.  — I,.  0,62. 

Née  au  château  de  la  Valliére  en  Touraine  ledaoilt  IGAà,  elle  fui 
fille  (riionneur  d'Henriette  d’Angleterre,  duchesse  d'Orléans.  Kn 
llibt  elle  de\iut  maîtresse  de  Fouis  \l\  (pu  érigea  pour  elle  en 
1667  la  terre  de  la  Vallière  en  duché.  File  fut  mère  de  mademoiselle 
de  lMois,de|)uis  princesse  de(’iOnly,el  du  comie  de  Vermandois.  File 
se  retira  en  167.'i  dans  le  couvent  des  l’rsulines  de  Chaillot,  prit  le 
voile  en  1675  au  couvent  des  (Karméliles  de  la  rue  .Sninl-.Iacques,el  y 
fit  profession  sous  le  nom  (h-  Sn  iir  Lmise  de  la  Miséricorde.  Filé 
y mourut  dans  l'exercice  de  la  plus  austère  piété,  le  6 juin  1710. 

Fc  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

2081.  Monlespttn  ( Frttneoise-./ f/ienttts  de  Hoche- 
choffttrl^  nittrtfiiise  de). 

Tableau  du  temps.  — II.  0,78.  — L.  0,01. 

Fille  de  (iahriel  de  Rochechouarl,  duc  de  Moiiemart,  née  en  I6àl, 
elle  épousa  en  1663  Henri-Fotiis  de  Fardaillau  de  riotidrin,  marquis 
de  Montespan  et  fut  surintendante  de  la  reine  Marie- l'hérèse  d’Au- 
triche. File  succéda  à madame  de  la  Vallière  comme  maîiresse  de 
Fouis  XIV  et  lut  mère  du  duc  du  Maine,  du  comte  de  Toulouse,  de  la 
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duchesse  de  Bourbon  et  de  la  duchesse  d'Orléans.  En  1691  elle  se 
retira  complètement  de  la  cour,  resta  veuve  en  1702  et  mourut  aux 
eaux  de  Bourbon-rArchambault  le  28  mai  1707. 

Sa  coiffure  est  ornée  d’une  plume  rouge  et  elle  porte  une  robe  de  même 
couleur.  On  lit  en  haut  de  ce  portrait  dont  la  bordure  octogone  figure 
un  cadre  en  pierre  : 

FRANÇOISE  • DE  • ROCHEGHOVART. 

2032.  Maintenon  (Françoise  d’ Auùignéj,  inarcfidse 
de  ). 

D’après  Ferdinand.  — H.  0,78.  — L.  0,61. 

Petite-fille  de  Théodore- Agrippa  d’Aubigné,  elle  naquit  le  27  no- 
vembre 1635  dans  la  prison  de  la  Conciergerie  de  Niort  où  son  père 
était  détenu,  et  fut  emmenée  en  Amérique  par  ses  parents.  Après  la 
mort  de  son  père  en  16/i5,  elle  revint  en  France;  elle  abjura  le  pro- 
testantisme aux  Ursulines  de  Niort  et  épousa  en  1652  le  poète  Scarron 
dont  elle  devint  veuve  en  1660.  Chargée  en  1660  de  Féducalion  des 
enfants  de  Madame  de  Montespan,  le  roi  lui  donna  en  167/t  la  terre 
de  Maintenon  qu’il  érigea  pour  elle  en  marquisat,  et  elle  fut  nommée, 
en  1680,  dame  d’atours  de  la  dauphine  de  Bavière.  Après  la  mort 
delà  reine  (1683),  Louis  XIV  s’unit  à elle  par  un  mariage  secret 
que  Saint-Simon  place  dans  l’hiver  de  1684  et  que  Voltaire  recule 
jnsqu’en  1686.  Fondatrice  de  la  maison  royale  de  Saint-Cyr,  elle  s’y 
retira  à la  mort  de  Louis  XIV  et  y mourut  le  15  avril  1719. 

2033.  Verinandois  (Louis  de  Bourbon^  comte  de), 
amiral  de  France.  (Voir  n.°  9i9.  ) 

Tableau  du  temps.  — H.  0,78.  — L.  0,61. 

2031.  Toulouse  ( Louis  - A lexandre  de  Bourbon, 
comte  de)  , grand-amiral  de  F rance.  (Voir  n.°  920.) 

Tableau  du  temps.  — H.  0,78.  — L.  0,61. 

SALLE  DES  GARDES  DE  LA  REINE  N.°  118. 

Cette  salle,  que  Combes  et  Pigaiiiol  de  la  Force  nomment  la  Chambre 
du  billard,  était  la  salle  des  gardes  de  l’appartement  de  la  reine. 

« Cette  salle,  dit  Félibien,  est  toute  pavée  et  lambrissée  de  comparti- 
ments de  marbre  » ; le  pavé  de  marbre  a été  remplacé  par  un  parquet. 
Les  peintures  du  plafond  avaient  été  destinées,  ajoute  le  même  auteur, 
« pour  orner  dans  le  grand  appartement  du  roi  l’une  des  trois  pièces  qu’on 
en  a retranchées  quand  on  fit  la  grande  galerie  et  les  deux  salons.  » 

PLAFOND. 

Le  plafond,  de  forme  octogone,  est  peint  par  Noël  Coypel  et  représente 
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Jupiter  accompagné  de  (a  Justice  et  de  ta  Piété.  « Jupiter,  dit  Félibien, 
est  peint  avec  la  majesté  et  la  splendeur  du  dieu  que  les  anciens  estinioient 
être  le  luailre  souverain  do  toutes  les  autres  déités.  Il  est  debout  dans  un 
char  d’argent.  Deux  aigles  tirent  le  char  et  un  nuage  le  porte.  Quatre  jeunes 
enfants  avec  des  ailes  au  dos  et  des  Heurs  en  leurs  mains  volent  autour 
pour  exprimer  ce  <pie  les  astronomes  appellent  les  quatre  saielliles  dans 
la  planète  de  Jupiter;  et  cette  planète  est  elle-même  désignée  ici  par  une 
belle  femme  qui  est  en  l’air  au-dessous  du  char.  Six  Amours  avec  elle 
soutiennent  et  ébuidenl  une  guirlande  de  Heurs  autour  de  deux  signes  cé- 
lestes, qui  sont  le  Sagittaire  et  les  Poissons.  Le  peintre  a peint  dans  le 
même  tableau,  aux  côtés  du  char,  la  Justice  et  la  Piété  qui  éioienl  les  prin- 
cipaux attributs  que  l’on  donnoit  à Jupiter.  Deux  femmes  représentent  la 
Justice,  l’ime  celle  (pii  punit  les  vices,  et  l’autre  celle  cpii  récompense  les 
vertus.  La  première  tient  une  hache  d’armes  liée  dans  un  faisceau  de 
verges  et  un  Amour  auprès  d’elle  { orte  des  balances  ; et  la  seconde  femme 
répand  une  corne  d’abondance  remplie  de  toutes  sortes  de  richesses, 
entre  lesipielles  un  petit  enfant  choisit  un  collier  de  perles  cl  des  pièces  de 
monnoie  (pi’il  montre  à un  autre  enfant.  Du  même  côté,  au-dessous  des 
ligures  précédentes,  il  y a encore  un  enfant  avec  une  épée  nue  à la  main. 
11  poursuit  la  Violence  et  la  Fraude,  ligurées,  la  |)remieie  par  une  femme 
en  fureur,  dont  les  regards  sont  alTrcux,  et  qui  tient  un  poignard;  et  la 
dernière,  par  une  autre  femme,  dont  on  ne  peut  voir  le  visage,  et  (pii, 
montrant  un  beau  mas(pie,  foule  et  brise  ^ous  elle  des  balances  et  des 
tables  où  des  lois  sont  écrites.  La  Piété  est  figurée  de  l’autre  côté  du  char 
de  Ju])iter.  C’est  une  femme  (pii  a des  ailes  au  dos,  une  Hammc  sur  la 
tête,  et  en  sa  main  droite  une  corne  d’abondance.  Deux  enfants  à genoux 
aujirès  d’elle,  prient  devant  un  autel  allumé,  et  un  autre  avec  une  épée 
nue  à la  main,  poursuit  l’Impiété,  représentée  par  une  femme  qui  veut 
brûler  un  pélican,  symbole  de  la  piété  des  pères  envers  leurs  enfants,  et 
des  princes  envers  les  peuples. 

« I.e  peintre,  pour  mieux  faire  connoitre  son  principal  dessein,  a figuré 
dans  quatre  autres  grands  tableaux  de  cette  même  voûte,  deux  des  actions 
les  plus  mémorables  de  justice,  et  deux  des  aclions  les  (ilus  illustres  de 
piété  dont  l’histoire  ancienne  a conservé  la  mémoire,  et  aux(iuelles  plu- 
sieurs d’entre  tant  d’exemples  que  le  lui  a donnés  de  ces  mêmes  vertus, 
ont  un  rapport  particulier.  » 

Les  tableaux  des  voussures,  peints  aussi  par  Noël  Coypel  (1),  repré- 
sentent : 

Côté  de  l’Antichambre  de  la  Heine.  — Ptolcmée  Philadclphe  renu.  la 
liberté  aux  Juifs.  « Le  peintre  a représenté  dans  le  fond  de  ce  grand  ta- 
bleau, des  temples,  des  palais,  des  théâtres  et  des  pyramides  faites  à la 
manière  de  celles  d’Egypte,  et  qui,  en  effet,  désignent  ici  la  ville  d’Alexan- 
drie. On  voit  tous  ces  édifices  par  des  intervalles  de  colonnes,  et  dans  un 
autre  intervalle  au  milieu  du  tableau,  il  y a un  grand  tapis  aüaehé  avec 
des  cordons  aux  colonnes  mêmes  et  au-dessus  d’une  tribune  où  un  trône 
est  élevé.  Dtolémée  Philadclphe,  roi  d’Egypte,  est  représenté  assis  dans 
ce  trône.  Il  a un  habit  bleu  avec  un  manteau  de  drap  d’or.  Tout  exprime 


(1)  Ces  quatre  compositions  ont  été  reproduites,  par  Coypel,  dans 
(piatre  petits  tableaux  qui  se  trouvent  au  Musée  du  Louvre,  et  qui  ont 
été  gravés  par  Dupuis  et  Duchange.  (Cale.  imp.J 
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dans  cettu  figure,  et  dans  la  composition  entière  du  tableau,  la  piété  que 
ce  prince  fit  éclater  en  faveur  des  Juifs,  lorsque  touché  de  la  sainteté  de 
leur  religion  par  la  version  grecque  que  les  Septante  firent  des  livres  sa- 
crés, il  ordonna  qu’on  délivrât  et  qu’on  rachetât  d’esclavage  ce  peuple 
chéri  de  Dieu.  Ce  sont  plusieurs  des  Septante,  traducteurs  juifs,  qu’on 
voit  debout  sur  la  tribune,  et  entre  ces  hommes,  il  y a,  proche  du  trône, 
un  vieillard  que  Ptolémée  paroît  écouter  avec  quelque  sorte  de  vénération. 
Parmi  un  concours  de  peuple  qui  est  en  bas  dans  la  place  publique  , 
quelques  hommes  à genoux  étendent  les  bras  en  action  de  grâce  de  la 
liberté  que  Ptolémée  leur  accorde.  Un  homme  debout  couvert  d’un  man- 
teau rouge,  a,  dans  sa  main  droite,  une  baguette  dont  il  touche  une  femme 
qui  a plusieurs  enfants,  et  qu’il  affranchit  par  cette  cérémonie  qui  étoit 
ordinaire  parmi  les  anciens.  De  l’autre  côté  de  la  tribune,  un  vieillard 
aussi  debout  et  vêtu  d’une  draperie  bleue,  affranchit  encore  quantité  de 
Juifs  par  des  billets  qu’il  leur  distribue,  et  dont  il  en  présente  un  à une 
très  belle  femme  qui  est  à genoux.  L’on  ne  pouvoit  guères  trouver,  dans 
l’histoire  ancienne,  un  sujet  qui  eût  un  rapport  aussi  particulier  avec  les 
libéralités  extraordinaires  que  le  roi,  par  une  piété  digne  de  servir  d’exem- 
ple, a faites  tant  de  fois  pour  délivrer  tous  les  chrétiens  de  diverses  nations 
qui  étalent  esclaves  parmi  les  Turcs.  » (Félibien.  ) 

Côté  de  l’Escalier  de  la  Reine. — Alexandre  Sévère  fait  distribuer  du  blé 
au  peuple  dans  un  temps  de  disette.  « L’on  a feint  une  grande  place  pu- 
l)li(|ue  environnée  de  bâtiments  très  somptueux  et  remplie  par  une  af- 
fluence de  peuples  qui  expriment  la  calamité  qu’ils  ont  soufferte  et  le 
soulagement  qu’ils  reçoivent  par  la  piété  de  leur  prince,  qui  lui-même  est 
présent  pour  voir  exécuter  les  ordres  qu’il  a donnés  de  les  assister.  Il  est 
assis  à l’entrée  de  son  palais  sur  une  haute  tribune  qui,  du  milieu  d’un 
grand  intervalle  de  colonnes,  s’avance  dans  un  des  côtés  delà  place.  Plu- 
sieurs sénateurs  sont  debout  autour  de  lui,  et  un  licteur  aussi  debout 
tient  la  hache  d’armes  liée  dans  un  faisceau  de  verges  qui  étoit  la  marque 
souveraine  parmi  les  anciens  Romains.  Il  y a,  proche  de  la  tribune,  deux 
hommes  à demi-nus,  chacun  un  genou  en  terre.  » (Félibien.) 

Côté  en  face  de  la  cheminée.  — Trajan  rendant  la  justice.  « Par  une 
action  de  justice  dont  l’exemple  est  si  souvent  réitéré  par  le  roi,  il  don- 
noit  des  audiences  publiques  à tous  ses  peuples  et  recevoit  lui-même  leurs 
requêtes  et  leurs  placcts.  Son  portrait  a été  fait  d’après  ceux  qui  sont 
restés  de  lui,  tant  sur  les  médailles  que  sur  les  marbres  antiques,  et  prin- 
cipalement sur  les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane  et  de  Tare  de  Constan- 
tin. Une  couronne  de  laurier  lui  environne  le  front,  et  son  vêtement  est 
d’étoffe  d’or  relevé  avec  une  ceinture  qui  est  cachée  par  les  plis  du  même 
vêtement  sous  un  grand  manteau  de  couleur  d’écarlate,  brodé  d’or,  et  re- 
tenu par  une  agrafe  sur  l’épaule  droite.  Deux  jeunes  hommes  portent  le 
bas  du  manteau,  et  Trajan,  ainsi  vêtu  et  accompagné  de  plusieurs  séna- 
teurs, paroît  sortir  du  sénat  et  descendre  sous  un  grand  portique  fait  de 
marbre.  Ce  lieu  est  orné  de  colonnes  d’ordre  ionique,  dont  les  intervalles 
laissent  voir  une  partie  de  la  garde  prétorienne  ou  impériale,  qui  est 
éloignée  du  prince,  comme  pour  donner  plus  de  liberté  à chacun  de  s’ap- 
procher de  sa  personne  auguste.  L’on  découvre  au-delà  les  bâtiments  d’un 
magnifique  palais  et  quelques  édifices  publics  de  l’ancienne  Rome.  Trajan 
tient  des  papiers  en  sa  main  droite,  et  de  l’autre  main  il  reçoit  un  placet 
qu’une  dame  romaine  lui  présente  en  s’inclinant  avec  respect.  L’habit  de 
cette  dame  est  blanc  et  son  manteau  bleu.  Deux  femmes  de  sa  suite  sont 
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(I  ’Ik)wI  (hü  iirro  rllo,  cl  un  homme  qui  a uu  gc'iiou  on  tene  regarde  entre 
< os  (leux  femmes  l’action  de  la  dame  romaine  dont  il  paroit  ôlre  un  des 
domestiques.  Pour  donner  quelque  éclat  à la  beauté  et  A l’air  gracieux  de 
toutes  ces  femmes,  le  peintre  a représenté  auprès  d’elles,  sur  le  devant 
de  son  tal)leau,  des  hommes  dont  les  traits  forts,  et  la  couleur  basanée 
marquent  (pie  ce  sont  des  étrangers  venus  de  loin  implorer  la  clémence 
(In  prince  ou  lui  demander  justice.  II.  y en  a deux  debout  à l’extrémité  du 
tableau  la  plus  éloignée  de  Trajan.  Leurs  habillements  sont  longs.  L’un  a 
un  bonnet  terminé  en  pointe  comme  les  Phrygiens  en  porloient,  et  l’autre 
a une  espèce  de  turban.  Un  autre  homme  avec  un  semblable  turban,  (pi’il 
a ôté  de  dessus  sa  tète,  est  à genoux  et  prosterné  jusqu’à  terre  à la  manière 
des  peuples  orientaux.  A c<ité  de  cette  homme,  vers  la  porte  du  sénat,  et 
prcs(pi’anx  pieds  de  Trajan,  un  vieillard,  vétn  d’une  grande  draperie  bleue 
(jui  lui  couvre  la  tête,  est  aussi  à genoux.  Quantité  d’autres  hommes  et 
d’autres  femmes  du  même  côté  et  sur  les  degrés,  semblent,  les  uns  s’ajipro- 
cher  pour  a^()ir  audience,  les  autres  se  retirer  après  l’avoir  eue,  et  plu- 
sieurs, par  curiosité,  regardent  ce  qui  se  passe  et  ont  les  yeux  principale- 
ment attachés  sur  la  personne  de  leur  prince  (pi’ils  considèrent  avec  une 
joie  mélée  d’admiration.  » (Fkubikn.) 

(^ôté  des  fenêtres.  — Solon  expli(iuant  ses  lois.  « Tous  ceux  (pii  ont 
\u  (piehpies  portraits  anti(pies  de  Solon  le  reconnoissent  aisément  ici  par 
les  traits  de  son  visage  et  par  ses  cheveux  courts.  Son  habit  est  jaune  et 
son  manteau  rouge.  Il  est  assis  sous  un  porti(jue  contre  une  table  autour 
(le  la(pielle  il  y a plusieurs  hommes  debout,  assemblés  comme  à l’cntn'e 
d’un  grand  palais  et  proche  une  place  publi(pie.  L’on  (UVonvre  ‘dans  la 
place  à côté  du  portiipie  et  auprès  d’un  temple  joint  à iilnsieurs  autres 
grands  bâtiments,  diverses  personnes  a|)pli(|uées  à lire  les  lois  de  Solon 
(pii  sont  anichées  à un  carrefour.  Ces  mémos  lois  sont  écrites  dans  un 
jiapier  étendu  sur  la  table  sous  le  portique.  C’est  entre  tant  d’hommes 
(pii  les  considèrent  en  ce  lieu  (pie  le  peintre  a figuré  des  vieillards  dont 
l’air  grave  et  vénérable  maixpie  une  grande  expérience.  Les  actions  de 
Solon  font  voir  en  lui  beaucoup  de  sagesse  et  de  modestie  et  en  même 
temps  une  fermeté  et  une  attention  particulière  à répondre  aux  objections 
(pii  lui  sont  faites.  Un  des  vieillards  est  vis-à-vis  de  lui  de  l’autre  côté  de 
la  table.  11  a un  haWt  blanc  et  un  manteau  bleu  et  il  montre  quehpics 
articles  de  lois  que  Solon  paroît  lui  expliquer.  Un  autre  vieillard  couvert 
d’un  manteau  de  pourpre,  sur  le  devant  du  tableau,  parle  à un  homme 
qui  est  appuyé  auprès  de  lui  contre  le  siège  do  Solon.  Il  y a derrière  eux 
un  grand  rideau  d’étolTe  verte  qui  cache  une  partie  des  colonnes  du 
portique  ; cl  plus  loin  vers  l’extrémité  de  ce  rideau,  l’on  voit  encore  un 
vieillard  tout  vêtu  de  blanc  qui  est  debout  derrière  la  table.  11  écoute  Solon 
et  répond  à un  jeune  homme  qui  ayant  un  bras  appuyé  sur  la  table,  montre 
avec  beaucoup  d’action  quelque  endroit  des  lois  qu’un  autre  homme  qui 
est  derrière  eux  regarde  aussi  fort  attentivement.  Enfin  toutes  les  ligures 
de  ce  tableau  ont  des  expressions  ditïércnles,  convenables  au  sujet  que  le 
peintre  a voulu  représenter  et  qui  a rapport  à un  semblable  acte  de  justice 
que  le  roi  donna  quand  on  publia  les  lois  de  son  Code.  Sa  Majesté  voulut 
que  les  juges  les  plus  sages  de  son  royaume  les  examinassent  soigneuse- 
ment, et  aj)rès  que  le  roi  les  leur  eut  expliquées  lui-méme  ; ces  lois  , deve- 
nues l’admiration  de  tant  d’homm(^s  expérimentés,  affermirent  le  bonheur 
que  Sa  Majesté  a procuré  à tous  ses  sujets  par  sa  justice.  » (Félibien.) 

« Afin  d’unir  ensemble  tous  les  divers  sujets  dont  on  vient  de  parler. 
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continue  Félibien,  le  peintre,  sur  la  corniche  qui  règne  autour  de  la  Salie 
des  Gardes,  a feint  une  balustrade  d’or  et  dans  les  encoignures  quatre 
obélisques  de  marbre  chargés  de  palmes  et  accompagnés  de  groupes  de 
figures  de  bronze,  outre  quantité  d’hommes  et  de  femmes  au  naturel  qui 
semblent  regarder  avec  empressement  par-dessus  la  balustrade.  » 

Combes  complète  cette  description  en  ajoutant  : «(  Aux  quatre  angles 
sont  dépeints  des  sujets  qui  ont  du  rapport  avec  ceux  des  tableaux.  Au 
premier  est  la  Justice  récompensante.  Au  second  est  représentée  la  Justice 
punissante.  Au  troisième  sont  représentés  des  sujets  de  piété  ; dans  le 
premier  ce  sont  des  esclaves  qui  reçoivent  des  marques  de  leur  liberté, 
et  au  quatrième,  sont  représentées  deux  figures  exténuées  de  faim  à qui 
sont  présentés  des  fruits  par  quelques  enfants  qui  peuvent  être  pris  pour 
les  enfants  de  la  Piété.  Dans  le  fond  de  ces  angles,  est  peint  comme  une 
galerie  où  se  promènent  plusieurs  personnes  qui  admirent  la  magnificence 
de  ce  lieu.  » 

Le  6 octobre  1789,  les  gardes-du-corps  avaient  passé  la  nuit  dans  cette 
salle  et  dans  les  salles  voisines.  A six  heures  du  matin,  le  château  est  envahi 
par  une  foule  d’hommes  et  de  femmes  armés  de  piques,  de  fusils  et  de  sabres 
qui  se  portent  vers  l’escalier  de  la  reine.  Les  gardes-du-corps,  sans  chefs 
et  sans  ordres,  essaient  vainement  de  contenir  cette  masse  sur  le  palier  de 
l’escalier  et  sont  refoulés  dans  leurs  salles  où  ils  se  barricadent.  Bientôt 
deux  panneaux  de  la  porte  des  gardes  de  la  reine  sont  enfoncés  et  la  populace 
s’y  précipite  en  proférant  des  cris  de  mort  contre  la  reine.  Un  des  gardes, 
Varicour,  qui  avait  été  placé  en  sentinelle  à la  porte  de  l’appartement  delà 
reine  et  qui  la  barrait  avec  son  mousqueton,  reçoit  un  coup  de  sabre  sur 
la  main  ; il  est  désarmé  et  entraîné  dehors  jusque  sur  la  place  d’Armes 
où  on'lui  tranche  la  tête.  Un  autre  garde,  Durepaire,  le  remplace  à la 
porte  de  la  reine  ; il  est  saisi  par  sa  bandoulière,  terrassé  et  traîné  jusqu’à 
la  porte  du  grand  escalier  par  des  gens  des  deux  sexes  qui  crient  : « il  faut 
lui  couper  le  cou.  » Un  homme  veut  lui  plonger  une  pique  dans  la  poitrine. 
Durepaire  s’en  saisit  et  ce  point  d’appui  l’aidant  à se  relever,  il  arrache 
la  pique  des  mains  de  son  agresseur,  s’en  sert  pour  parer  les  coups  qui 
lui  sont  portés  et  parvient  à se  dégager.  Pendant  ce  temps  un  autre  garde- 
du-corps,  Miomandre  de  Sainte-Marie,  avait  repris  le  poste  de  Varicour 
et  de  Durepaire.  Il  ouvre  la  porte  de  l’antichambre,  crie  à une  des  femmes 
de  service  : « Sauvez  la  reine  » et  referme  la  porte.  Il  pare  un  premier 
coup  de  pique,  un  second  le  terrasse,  et  alors  un  homme  armé  d’un  fusil 
l’assomme  d’un  coup  de  crosse  et  le  dépouille.  Mais  le  dévouement  des 
gardes-du-corps  avait  donné  le  temps  à la  reine  de  se  réfugier  auprès  du 
roi,  et  à la  garde  nationale  de  délivrer  le  château  de  la  populace  qui  l’a- 
vait envahi. 

2035.  Louis  de  France  (le  Grand-Daupliiii),  et  sa 
famille. 

Par  Delütel  d’après  P.  Mignard.  — H.  1,90.  — L.  1,8^. 

Le  dauphin  en  habit  rouge  est  assis  près  d’une  table  et  caresse  un  chien. 
De  l’autre  côté  de  la  table  la  dauphine  assise  tient  sur  ses  genoux  le  duc 
de  Berry.  Devant  elle  le  duc  d’Anjou  en  robe  bleue  est  assis  sur  un  coussin 
rouge  et  tient  un  chien  noir  ; le  duc  de  Bourgogne  en  robe  rouge  et  portant 

9. 
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l’ordro  (lu  S.iint-Kspril,  est  (l('I)onl  pt  t'iPiit  une  lanco.  Dan»  U's  airs  deux 
Amours  soutiennent  un  rideau  et  r«'pandpnt  des  Heurs. 

O tai)lcau  est  sijçné  : dklvtel  1692. 

La  peinture  oritçinale  de  Iderre  MiRnard  est  au  .\Ium‘p  du  I.ouvre. 

Marie  - Adélaïde  de  Sa  raie  ^ duchesse  île 
Ilonr^ogne.  (Voir  n."  2013.) 

Par  Santfiire.  — 11.  2,75.  — L.  1,8^. 

î.a  prinross4'  est  debout,  habilitée  d’une  lUoiïc  d’arRcnt,  et  tient  dans 
la  main  Raurbo  un  bompiet  de  Heurs  d’oranRer  ; une  bmime  \<^tiie  3 la 
polonaise  porte  la  <pieue  de  son  manteau  Heurdelys<5;  d«'vant  elle  un 
Amour  lient  un  coussin  sur  le(|uel  sont  posiS's  des  Heurs.  Dans  le  fond 
un  jardin  et  un  piédestal  sur  letpicl  on  lit  cette  siRiialnre  : /.  H.  Snntcrrc. 
1709. 

Louis  A \ A roi  de  France,  ( Voir  n.- 709.) 

Ibiste  du  temps  ; marbre.  — II.  0,.52. 

Le  roi  est  représenté  dans  si  jeunesse,  en  babil,  avec  le  cordon  de  l’ordre 
du  Saint-Kspril. 

20.‘^(S.  Louis  \ \ . ( Voir  n.*  700.) 

Statue  par  ('.oiiTor  ; marbre.  — II.  1,70. 

Le  roi  porte  une  armure  et  un  manteau  Heurdeljs**  ; il  appuie  la  main 
droite  sur  son  sceptre. 

2031).  Marie  lACzinska , reine  de  France. 

Buste  par  ('luillaume  (’.oisroii  ; marbre.  — II.  0,53. 

Kille,  tm»(nie de  Stanislas  I,ec/insLi.  roi  de  PoloR»)e,  dur  de  l,or*ai«'e 
et  de  Bar.  Née  à Posen  le  ‘2,*>  juin  17('d,  elle  fut  mariée  Louis  \\ 
le  5 sepieinbre  1725  5 Konlaiueblean  el  moto-ul  le  2A  juin  I7(>‘î. 

I.a  reine  ))orte  un  manteau  lleurdelysé  ; sa  robe  ('sialtachée  au  cou  par 
une  agrafe  ornée  du  médaillon  du  roi  Stanislas,  son  père. 

2()/l0.  lA)uis  de  France,  dauphin.  (Voir  n.-  loi.) 

Buste  du  temps  ; marbre.  — II.  0,00. 

Il  porte  sur  .sa  cuirasse  les  ordres  du  Saiut-Ksprit  et  de  la  Toison  d’Ur. 
(le  buste  a fait  partie  du  Musée  des  Monuments  frau(;als. 

20/il.  Louis  X\  I,  roi  de  France.  (Voirn."  7io.  ) 

Buste  du  temps;  marbre.  — H.  0,03. 

Le  roi  porte  sur  son  habit  les  ordres  du  SaiiU-Espril  et  de  la  loison 
d'Or. 

Ce  buste  a fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 
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2042.  Marie-Anloinette  d’ A utric/ie,  reine  de  F rance. 

( Voir  n."  Zi78.  ) 

Buste  par  Lecomte  ; marbre.  — H.  0,72. 

La  reine  porte  un  manteau  fleurdelysé  ; un  médaillon  de  Louis  XVI  est 
suspendu  à son  cou. 

Ce  buste  signé  : LECOMTE  1783,  a fait  partie  du  Musée  des  Monu- 
ments français. 

2043.  Louis  XV l II ^ alors  comle  de  Provence. 

(Voir  n."  712.) 

Buste  du  temps  ; marbre.  — H.  0,80. 

Il  porte  une  cuirasse,  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  un  manteau. 

2044-  Marie-Josèpliine-Louise  de  Savoie,  comlesse 
de  Provence.  * . 

Buste  du  temps;  marbre.  — H.  0,80. 

Fille  de  Victor-Amédée  10,  roi  de  Sardaigne.  Née  le  2 septembre 
1753;  mariée  le  ilx  mai  1771  à Louis-Slanislas-Xavier  de  France, 
comle  de  Provence  (depuis  Louis  XVIII);  morte  à Ilarlwell  le  13 
novembre  1810. 

2045.  Marie-Adélaïde-Clotilde-Xavi'ere  de  France, 
reine  de  Sardaigne.  (Voir  n.M367.) 

Buste  du  temps  ; marbre.  — H.  0,79. 

Elle  porte  un  manteau  orné  d’une  guirlande  de  roses  sur  l’épaule 
gauche. 

2046.  Elisabelli-Pliilippine-Marie-Hélène  de  France 
(Madame  Eiisabelh).  ( voir n.° i308.) 

Buste  du  temps  ; marbre.  — IL  0,81. 

ESCALIER  DE  LA  REINE  N.”  119. 

L’escalier  de  la  Reine,  que  Félibien  appelle  aussi  le  petit  escalier  de 
Marbre,  fut  commencé  en  1671,  en  même  temps  que  le  grand  escalier  du 
Roi  ou  des  Ambassadeurs  qui  se  trouvait  en  face,  de  l’autre  côté  de  la 
cour.  ((  L’escalier  n’est  pas  aussi  grand  que  celui  du  roi,  dit  Félibien, 
parce  que  la  chapelle  (1)  qui  est  tout  proche  occupe  une  partie  de  la 

place Il  n’y  en  a pas  de  plus  fréquenté  et  qu’on  connoissse  davantage 

dans  Versailles.  Trois  arcades  donnent  d’abord  entrée  par  la  grande  cour 
dans  un  vestibule  fait  en  forme  d’une  double  galerie  voûtée  de  pierre  et 
pavée  de  carreaux  de  marbre  blanc  et  noir Tout  l’escalier  est  pavé  de 

(1)  Cette  première  chapelle'se^trouvait  sur  l’emplacement  de  la  grande 
salle  des  Gardes.  ( Voir  n."  140.) 
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iMarbre.  Les  a|)|)uis  des  rampes  et  des  palrors  sont  de  inaibre  noir  a>ec 
des  baliistres,  et  les  (juatre  laces  des  murs  aux  côtés  des  rampes  et  jus- 
«(u’au  d<;niier  palier  sont  revêtues  de  compartiments  de  marbre  de  dillé- 
rentes  couleurs.  L’n  pfrand  ordre  de  pilastres  ioniques  orne  le  haut  de  l’es- 
ralier.  L(?s  pilastres  sont  faits  de  marbre  de  l)inan,et  Incrustés  avec  leurs 
iKLses  et  leurs  chapiteaux  dorés  sur  un  fond  de  marbre  blanc  \einé  de  noir. 
Trois  ouvertures  de  fenêtres,  aussi  revêtues  de  marbre,  occupent  les  in- 
tervalles de  la  face  du  bout  vers  l’occident.  Des  pilastres  accouplés  dans 
les  faces  des  côtés  vers  le  midi  et  vers  le  septentrion  forment  aussi  en 
chacune  de  ces  faces  trois  intervalles  dont  le  plus  grand  est  celui  du  mi- 
lieu  Les  portes  du  petit  escalier  sont  enrichies  de  divers  ornements 

de  sculpture  dorée.  Il  y a entre  les  deux  portes  du  bout  vers  l’orient, 
dans  un  chand)ranle  de  ntarbre  semblable  à ceux  des  portes,  une  niche 
toute  revêtue  de  marbre  où  l’on  a placé  deux  ligures  d’ Amours  et  un 
trophée.  I.es  Amours,  avec  leurs  carcpiois  et  avec  leurs  mains,  élèvent  un 
bouclier  où  les  noms  en  chilTres  du  roi  et  de  la  reine,  entrelacés  de 
brancires  d’oli\icr  sous  une  couronne  de  France,  sont  environnés  d’une 
couronne  de  laurier  et  accompagnés  en  haut  de  deux  llambeaux  allumés 
avec  une  couronne  de  roses  cpii  termine  cette  sorte  de  groupe.  Tout  l’en- 
tablement du  haut  de  l’escalier  au-dessus  des  pilastres  ioni(|ues  est  en- 
richi de  (juantité  d’ornements  de  sculpture  où  l’on  a encore  placé  les 
chilïresdu  roi  et  de  la  reine,  » 

Le  vestibule  (pii  conduit  à l’apiiartcment  du  roi  fut  ajouté  à cet  escalier 
en  1702.  « L’escalier,  dit  Félibien  en  mentionnant  les  changements  faits 
à Versailles,  semble  être  fort  agrandi  par  l’ouverture  d’une  arcade  qu’on  a 
faite  en  haut  vers  le  septentrion.  Elle  y apporte  un  nouveau  jour  et  y fait 
voir  un  palier  ipii  contient  tout  l’espace  du  vestibule  (ju’on  trouvoit  pro- 
che de  la  salle  d(‘s  dardes  de  l’appartement  du  roi.  O nouveau  palier  est 
incrusté  de  marbre,  ainsi  (pie  le  reste  de  l’escalier,  et  il  y a sous  l’arcade 
une  balustrade  aussi  de  marbre  pour  y servir  d’appui.  Une  arcade  avec 
une  semblable  balustrade  orne  de  l’autre  côté,  vers  le  midi,  une  ouver- 
ture feinte  de  pareille  hauteur  et  largeur  (pie  celle  du  palier,  mais  rem- 
plie d’un  grand  tableau  représentant  une  galerie  ou  espèce  de  colonnade 
en  perspective.  Outre  plusieurs  figures  (pii  paroissent  dans  le  lointain, 
on  a peint  sur  le  devant  un  jeune  homme  avec  une  corbeille  de  Heurs 
en  ses  mains.  » L’architecture  a été  peinte  par  Meismer,  les  ligures  par 
Foerson  et  les  Heurs  jiar  Iîi.ain  de  Fo.xtenay. 

HOM.  Louis  XIV.  (Voir  n."  708.  ) 

Buste  du  temps;  marbre.  — H.  0,75. 

Le  roi  porte  une  cuirasse  ornée  de  Heurs  de  lys,  le  cordon  de  l’ordrudu 
Saint-Esprit,  et  une  écharpe.  Le  piédoucheest  orné  d’un  soleil. 

'2048.  Louis  W.  ( Voir  n."  700.  ) 

Buste  par  Gois.  — H.  1,02. 

11  porte  une  cuirasse,  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison  d’Or 
et  un  manteau. 

Le  buste  a fait  partie  du  Musée  des  Monuments  fraimais.  On  lit  sur  le 
côté:  Par  ô'ofi’ en  1770. 
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Celte  Salle  est  la  première  pièce  de  l’appartement  particulier  du  roi 
(|ui  occupe  une  partie  de  l’ancien  château  de  Louis  XIII.  «La  corniche,  dit 
La  Martinière,  en  est  ornée  de  triglyphes,  de  métopes  et  de  sujets  de 
guerre.  » 

20i9.  Carrousel  donné  par  Louis  XIV  devant 
les  Tuileries,  — 5 juin  1662. 

Tableau  du  temps.  — H.  2,58.  — L.  3,22. 

On  fit  en  1662,  un  caiTonsel,  vis-à-vis  les  Tuileries  dans  une  vaste 
enceinte  qui  en  a gardé  le  nom  de  place  du  Carrousel.  « Cette  grande 
place,  dit  Limiers,  fut  choisie  à ce  dessein,  et  on  la  disposa  en  forme 
d’un  camp  fermé  de  doubles  barrières,  et  entouré  d’amphithéâtres 
propres  à contenir  un  grand  nombre  de  spectateurs.  11  en  vint  de 
toutes  les  provinces  du  royaume,  et  la  curiosité  attira  même  beau- 
coup d’étrangers.  Il  y eut  cinq  quadrilles  sous  les  noms  de  cinq 
nations  diflêrenles.  l^e  l>oi,  vêtu  à la  romaine,  marchoit  à la  tête  de 
la  première,  qui  représentoit  les  Romains,  et  dans  sa  marche  comme 
dans  les  courses,  il  se  fit  autant  admirer  par  sa  bonne  grâce  et  par 
son  adresse,  que  par  la  majesté  qui  brilloit  dans  toute  sa  personne. 
Monsieur,  frère  du  Roi,  étoit  à la  tête  de  la  seconde  quadrille,  qui 
représentoit  les  Perses.  La  troisième,  qui  étoit  conduite  par  le  prince, 
de  Coudé,  représentoit  les  Turcs.  Le  duc  d’Enghien  commandoit  la 
quatrième,  qui  représentoit  les  Indiens  ; et  le  duc  de  Guise  condui- 
soit  la  cinquième,  qui  représentoit  les  Sauvages.  La  Reine,  la  Reine- 
mère,  la  Reine  d’Angleterre  et  toutes  les  princesses  de  la  cour 
contribuèrent  par  leur  présence  aux  agréments  de  la  fête  qui  dura 
trois  jours  ; et  les  Reines  y distribuèrent  les  prix.  Le  marquis  de 
Bellefonds,  de  la  quadrille  de  Monsieur,  reçut  le  premier  jour  des 
mains  de  la  Reine  le  premier  prix,  qui  étoit  une  boîte  de  portraits, 
garnie  de  diamants  ; et  le  second  jour  le  comte  de  Sault,  de  la  qua- 
drille du  prince  de  Condé , reçut  de  la  Reine-mère  un  diamant  fort 
riche.  » ( Ilist.  de  Louis  XIV.  ) 

Le  carrousel  de  1662  a été  gravé  en  1671  par  Chauveau,  sous  la  direction 
de  Henri  de  Gissey,  dessinateur  ordinaire  des  plaisirs  et  des  ballets  du  roi, 
qui  en  avait  inventé  tous  les  costumes.  Il  existe  de  cet  ouvrage  dont  les 
planches  se  trouvent  à la  Calcographie  du  Louvre,  deux  exemplaires  colo- 
riés l’un  par  Jacques  Bailly  à la  bibliothèque  de  la  ville  de  Versailles, 
l’autre  au  Cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothèque  impériale. 

2050.  Prise  d'Orsoy.  — 6 juin  1672. 

Par  Martin.  — H.  2,6/i.  — L.  1,68. 

Louis  XIV  arriva  le  2 juin  à neuf  heures  du  malin  devant  Orsôy, 
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visita  les  dehors  de  la  place  et  ordomia  d'en  commencer  le  siiîge 
d(\s  la  nuit  suivante.  Il  se  porta  ensuite  de  sa  personne  sur  Pdiinberg, 
laissant  à son  frère  le  soin  de  prendre  Orsoy.  Cette  ville  ne  tint  que 
vingt-quatre  heures  et  se  rendit  le  3 juin. 

Ce  lal)Ieau  était  placé  à Marly  dans  la  chambre  de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne. 

t2ü51.  Pansage  du  Rhin.  — i'2  juin  IG72. 

( Voir  n."  126.  ) 

Par  J. -B.  Martin.  — II.  2,08.  — L.  1,62. 

2052.  Prise  de  Salins.  — 22  juin  1674. 

Par  Vander  Meulen.  II.  2,0^.  — L.  1,06. 

Le  duc  de  la  Feiiillade  après  avoir  fait  comble»-  les  tranchées  et 
pourvu  à la  silreié  de  Dôle,  se  mit  eu  marche  pour  faire  le  siège  de 
Salins.  Celte  place  était  environnée  de  trois  forts  qu’il  lui  fallut  atta- 
quer, et  prendre  avant  que  d’en  venir  au  corps  de.  la  place;  il  se 
rendit  maître  des*  uns  et  des  autres  en  huit  jours  d'attaque. 

Ce  tableau  était  placé  dans  le  cabinet  du  roi  à Marly. 

2053.  Prise  de  /jimbourg.  — 21  juin  1675. 

Par  Martin.  — II.  2,62.  — L.  1,/|/|. 

Le  siège  de  celte  place,  commencé  par  le  prince  de  Coudé,  fut 
continué  par  le  duc  d’Knghien  , son  lils,  qui  pressa  si  vivement  les 
attaques  que  le  septième  jour  les  F.ançais  se  logèrent  sur  le  bastion 
après  un  assaut  fort  sanglant,  la  ville  capitula  le  21  juin. 

2054.  Bataille  de  Fleuras.  — 1'"  juillet  1690. 

Tableau  du  temps.  — II.  2,06.  — L.  2,93. 

Celte  victoire  fut  gagnée  par  le  maréclial  de  Luxembourg  sur 
ra*inée  des  Élats-Cénéraux  des  Provinces-Unies  et  de  ses  alliés, 
sous  les  ordres  du  prince  d(‘.  Waldeck;  armée  composée  de  troupes 
de  toutes  sortes  de  nations,  Hollandais,  Anglais,  Lcossais,  Allemands 
et  Espagnols. 

Sur  le  premier  plan,  à droite,  le  maréchal  de  Luxembourg  à cheval , 
suivi  de  son  état-major.  An  centre  le  village  de  Saint-Amand  dont  une 
maison  est  en  llammes.  Sur  le  second  plan,  à gauche,  Fleurus;  plus  loin 
Vaguy.  Au  centre  du  tableau,  les  ennemis  formant  les  deux  côtés  d’un 
triangle  dont  le  sommet  est  à Sainl-Amand,  sont  entourés  de  tous  côtés 
par  l’armée  française  et  commencent  à fuir.  Les  lignes  françaises,  à la 
gauche  du  tableau,  représentent  les  troupes,  aux  ordres  du  comte  de 
Cournay  et  de  Bulia'ilel,  attaquant  le  front  des  coalisés  on  avant  de  Fleu- 
rus. Les  lignes  à la  droite  dn  tableau  représentent  notre  aile  droite,  aux 
ordres  de  Luxembourg,  combattant  la  gauche  de  l’ennemi  qu’elle  a tourné. 
Au  centre  de  nos  lignes  et  sur  le  premier  plan,  les  troupes  commandées 
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par  le  marquis  de  Montrevel,  attaquent  les  ennemis  postés  à Saint- 
Amand. 

2055.  Combat  de  Leuze.  — 18  septembre  1691. 

( Voir  11."  160.) 

Par  Frédou  d’après  Joseph  Parrocel.  — H.  1,60.  — L.  2,19. 

2056.  Siège  de  Namur,  — Juin  1692. 

ParJ-B.  Martin.  — H.  2,61.  — L.  1,66. 

Louis  XrV  commandaat  en  personne,  assiéga  la  ville  de  Namiir 
qui  élait  défendue  par  le  célèbre  ingénieur  liollandais  Gohorn.  Vau- 
ban  dirigeait  nos  abaques.  La  tranchée  fut  ouverte  dans  la  nuit  du 
29  au  30  mai;  la  ville  capitula  le  5 juin,  et  le  château  le  30. 

Sur  le  premier  plan,  Louis  XIV  à cheval,  suivi  ’du  Grand-Dauphin,  de 
Vauban  et  de  plusieurs  officiers-généraux.  Plus  loin  et  au  centre,  le  ruis- 
seau d’Oyu;  à gauche,  la  Meuse.  A droite  de  la  Meuse,  la  ville  de  Namur 
avec  son  enceinte  baslionnée  et  ses  édifices.  Au  fond,  des  hauteurs  dé- 
fendues par  le  château  de  Namnr,  et  sur  la  droite  par  le  fort  Guillaume. 

2057.  Bataille  de  Nerwinde.  — 29  juillet  1693, 

Tableau  du  temps.  — H.  2,65.  — L.  4,03. 

Gelte  vicloire  fut  remportée  par  le  maréchal  de  Luxembourg  sur 
l’armée  coalisée  composée  de  froupes  anglaises,  hollandaises,  im- 
périales et  espagnoles,  commandée  par  Guillaume  ILl,  roi  d’Angle- 
terre, et  par  Maximilien  If,  électeur  de  Bavière. 

Sur  le  premier  plan,  le  maréciial  de  Luxembourg  à cheval,  suivi  de  son 
état-major.  Plus  loin  l’armée  française  attaquant  les  retranchements  en- 
nemis. L’extrême  droite  est  placée  en  avant  du  village  de  Neerlanden.  La 
droite,  composée  d’infanterie,  est  commandée  par  le  prince  de  Gonty.  Le 
centre  est  aux  ordres  du  duc  de  Ghartres  ; il  est  formé,  en  tête,  de  dix- 
sept  escadrons  de  la  maison  du  roi , puis  de  trente-quatre  bataillons  et 
de  quatre-vingt-dix-huit  escadrons.  La  gauclic,  commandée  par  le  maré- 
chal de  Joyeuse,  est  forte  de  cinquante-quatre  escadrons  et  de  trente- 
deux  bataillons.  Les  retrancliements  de  rennemi  s’appuient  sur  les  villa- 
ges de  Nerwinde,  à la  gauche  du  tableau,  et  de  Neerlanden,  à la  droite. 
Ces  retranchements  sont  en  avant  de  la  grande  plaine  de  Sainte-Croix. 
La  dioitc  des  ennemis,  qui  défend  Nerwinde,  est  composée  de  Bavarois, 
de  Ilanovriens  et  de  Brandebourgeois,  aux  ordres  de  l’électeur  de  Ba- 
vière; leur  centre  est  composé  d’infanterie  anglaise,  en  an  1ère  de  la- 
quelle est  la  cavalerie  anglaise  sur  deux  lignes  ; leur  gauche  est  formée 
par  la  cavalerie' anglaise.  A droite  du  tableau,  le  ruisseau  de  Landen  qui 
va  se  jeter  dans  la  petite  Gètlie  à Lcau,  qu’on  aperçoit  dans  le  fond  et  à 
droite.  A gauche  et  au  milieu,  la  petite  Gèllie.  Plus  loin,  à l’horizon, 
la  grande  Gèthe.  Le  moment  représenté  est  celui  ou  le  maréchal  de  Joyeuse 
force  les  retranchements  ennemis  à Nerwinde  et  décide  la  victoire. 
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« Auparavant  quo  (rentrer  dans  les  chambres  du  roi,  il  y a l’antidiam- 
bre  où  riiuissicr  ne  laisse  entrer  (pio  ceux  dont  il  a ordre  ou  qui  ont  l’en- 
trée. Personne  ne  se  doit  promener  dans  l’antichambre  du  roi.  C’est  en 
cette  antichambre,  quand  le  roi  mange  chez  lui  en  i)ublic,  où  l’on  dresse 
la  table  de  Sa  Majesté  et  où  on  le  sert  à dîner  et  à souper  en  cérémonie.  » 
( État  (le  la  France.  — Année  1G9^.;  « Dans  ces  occasions,  ajoute  VFtnt 
de  la  France  de  1789,  l’antichambre  où  le  roi  mange  ordinairement  à son 
grand  couvert  devient  salle,  et  les  huissiers  de  salle  s’emparent  de  la 
porte,  sous  les  ordres  du  grand-maître,  avec  des  gardes  commandés  ù cet 
elTet.  Le  capitaine  des  garcles-du-corps  en  quartier  commande  alors  dans 
cette  salle  et  ordonne  (piatorze  gardes  pour  rester  en  haie,  la  carabine 
sur  l’épaule,  sept  de  cha:pie  côté  devant  la  table  de  S.  M.  Un  autre  garde 
est  posé  eu  sentinelle  près  de  la  nef  (l)  placée  sur  la  table  du  roi,  et  il  y 
en  a encore  un  jiour  précéder  le  gentillmmme  servant  toutes  les  foiscpi’il 
apporte  ù boire  au  roi.  On  met  encore  une  table  à un  des  coins  de  la  salle, 
du  côté  de  la  porte,  alin  <pie  les  olliciers  de  la  bouche  y puissent  reposer 
leurs  plats  en  arrivant  et  les  présenter  proprement  aux  gentilshommes 
servants  (pil  sont  pr(‘s  de  la  table  du  roi; ceux-ci  fout  faire  l’essai  de  cha- 
((ue  plat  à chacun  des  olliciers  de  la  bouche  en  présence  de  S.  M.  ù me- 
sure ((u’ils  les  leur  présentent  pour  être  pos('s  sur  la  table  du  roi.  Deux 
gardes  de  la  manche,  re\étus  de  leurs  cottes  d’armes  et  habits  de  cérémo- 
nie, armés  de  leurs  pertuisanes,  sont  aux  deux  côtés  du  roi,  et  le  capi- 
taine des  gardes-du-corps  est  derrière  la  personne  de  S.  M.  L’aumônier  de 
(juartier  se  tient  près  de  la  nef  pour  la  pouvoir  (hrouvrir  lorscpi’il  est 
nécessaire  (pi’un  des  gentilshommes  servants  y prenne  les  serviettes  dont 
S.  M.  peut  avoir  besoin.  » 

« Dans  l’antichambre  du  roi,  dit  VEtat  de  la  France  de  1708,  tous  h;s 
lundis,  vers  les  onze  heures  et  demie  du  matin,  lesgaiTonsde  la  chambre 
dressent  ou  font  dresser  une  table  qu’ils  couvrent  d’un  tapis  de  velours 
vert  et  mettent  un  fauteuil  devant  pour  le  roi.  M.  deChamillart,  secrétaire 
d’état,  se  lient  debout  à la  gauche  de  ce  fauteuil  pour  Sa  Majesté,  et  après 
le  conseil,  environ  à midi  et  demi,  avant  (pie  le  roi  descende  à la  chapelle 
l)Our  y entendre  la  messe,  s’il  ne  l’a  déjà  entendue,  toutes  les  personnes  (pii 
ont  des  placets  à présenter  au  roi,  les  viennent  poser  a\ec  respect  sur  celle 
table.  Ces  placets  sont  tous  recueillis  par  un  commis  de  M.  de  Chamil- 
lart,  qui  après  en  avoir  fait  un  extrait,  le  donne  à M.  de  Chamillart,  (pii 
rapporte  le  rôle  au  roi,  qui  le  lit  avec  attention,  marquant  de  sa  main  à 
la  marge  à quel  ministre  ou  secrétaire  d’état  cha(pie  jilacet  doit  être  ren- 
voyé ; ceux  qui  regardent  les  bâtiments  sont  renvoyés  à M.  Mansart  ; 
ceux  qui  regardent  les  ecclésiastiques  sont  renvoyés  au  père  de  La  Chaise; 
après  quoi  un  commis  fait  des  liasses  des  placets  qu’il  renvoie  à leur 
destination,  tenant  un  rôle  alphabétique  de  tous  lesdits  pour  en  rendre 
raison  à un  chacun  ; lesdits  placets  sont  rapportés  au  premier  conseil  du 

(1)  La  nef  était  une  j)ièce  d’orfèvrerie,  ordinairement  en  vermeil,  (pii 
avait  la  forme  d’un  navire  démâté;  on  y enfermait  entre  des  coussins  de 
senteur  les  serviettes  du  roi.  Toutes  les  personnes  qui  jiassaient  devant, 
même  les  princesses,  lui  devaient  le  salut,  comme  au  lit  du  roi,  quand  on 
passait  dans  la  chambre  à coucher. 
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roi  pour  faire  droit  à un  chacun.  Le  commis,  au  bout  de  huitarne  ou 
de  quinze  jours,  rend  réponse  à un  chacun,  leur  disant  auquel  des  mi- 
nistres ou  secrétaires  d’état  le  placet  a été  renvoyé,  et  huit  autres  jours 
après  il  dit  ordinairement  ce  que  le  roi  a répondu  au  placet.  » 

Les  panneaux  de  cette  salle  sont  ornés  de  douze  tableaux  représentant 
des  batailles  et  des  combats.  Dans  le  panneau  du  milieu,  du  côté  de  la 
Salle  des  Gardes  du  Roi,  est  un  tableau  de  Pietre  de  Cop.toxe,  repré- 
sentant la  bataille  d’ArbeUes.  Au-dessus  de  la  cheminée  est  une  bataille 
de  J.  Parrocel.  Les  autres  panneaux  et  les  dessus  de  portes  sont  de  J. 
Parrocel  ou  des  imitations  de  sa  manière. 

2058.  Louis  XIV  reçoit  les  ambassadeurs  des 
treize  Cantons  Suisses. — Novembre  1663. 

ParVANDER  Meulen.  — H.  — L.  0,66. 

Le  traité  de  renouvellement  d’alliance  avec  les  Suisses  avait  été 
signé  à Soleiire  le  U septembre  1663,  et  les  treize  cantons  envoyè- 
rent en  France  une  célèbre  ambassade  pour  le  ratifier.  Les  ambas- 
sadeurs furent  reçus  par  le  roi  accompagné  du  duc  d’Qrléans. 

2059.  Siège  de  Towmay.  — 21  juin  1667. 

Par  Bonnard  d’après  Vander  Meulen  et  Lebrun.  — H.  0,60.  — 
L.  0,90. 

Ce  tableau  est  une  esquisse  ou  une  copie  du  modèle  de  tapisserie 
n.“  1993. 

2060.  Siège  de  Lille.  — Août  1667.  (Voir r.m952.) 

Par  Vander  Meulen.  — H.  0,50.  — L.  0,79. 

Ce  tableau  était  placé  à Marly. 

2061.  Combat  près  du  canal  de  Bruges.  — Août 
1667. 

D’après  Vander  Meulen.  — H.  0,52.  — L.  0,80. 

Ce  tableau  est  une  copie  du  modèle  de  tapisserie  n.“  2010. 

2062.  Prise  de  Dole.  li  février  1668.  (Voir  n.°  96.) 

Par  Vander  Meulen.  — H.  0,48.  — L.  1,09. 

Gravé  par  Huchtenburch  et  Baudouins.  ( Cale.  imp.  ) 

2063.  F lie  du  château  neuf  de  Saint-Germain  du 
côté  de  la  Terrasse. 

Par  Vander  Meulen  ; forme  ronde.  — Diam.  0,56. 

Louis  XIV,  accompagné  du  prince  de  Coudé  et  de  Turemie,  chasse 
dans  la  forêt  de  Saint-Germain.  Dans  le  fond  le  château  neuf  de  Saint- 
Germain-en-Laye  bâti  par  Henri  IV. 

Ce  tableau  est  signé  : vander  . mevlen  . fec.  1669. 
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2004,  V ne  (lu  clidtean  de  Versailles. 

Par  Vander  Melle.n;  foiiiic  ronde.  — Diain.  0,56. 

Louis  XIV,  dans  un  carrosse  alleié  de  six  chevaux,  se  rend  au  château 
de  Versailles.  Il  est  accompagné  par  les  olliciers  de  sa  maison,  précédé  et 
suivi  des  gardes-du-corps.  La  voiture  du  roi  traverse  la  place;  elle  est  sur 
le  point  d’entrer  dans  l’avant-cour  du  cliâieau,  du  côté  de  ra\enue  de 
Paris.  Les  bâtiments  sont  cnco.e  ceux  du  temps  de  Louis  Xlll. 

• Ce  tableau  est  signé  : a . f . vaxder  . mevlen  . fe. 

2065.  Passage  du  Rhin.  — 12  juin  1672. 

( Voir  n."  126.  ) 

Par  J. -B.  Martin.  — IL  0,60.  — L.  0,72. 

2066.  Siège  de  V alenciennes.  — 16  mars  1677. 

( Voir  n."  59/|.  ) 

Esquisse  par  Vanuer  Meulen.  — IL  0,60.  — L.  0,48. 

2067.  Prisé  de  Saint-Omer.  — 22  avril  1677. 

{ Voir  n."  156.  ) 

Esijuisse  par  Vander  Meulen.  — II.  0,52.  — L.  0,41. 

2068.  Institution  de  Cordre  militaire  de  Saini- 
/j)uis.  — 10  mai  1693. 

Ancien  tableau.  — H.  0,51.  — L.  0,76. 

I/ordre  de  Saioi-Loiiis  fut  insliliié  par  Louis  XIV,  le  J 0 mai  1093, 
pour  récompenser  les  services  mdrlaircs.  Le  roi  sVn  déclara  chef 
souverain  et  en  unit  la  grande  niaunse  à la  couronne. 

Ce  tableau  représente  f.ouisXIV  recevant  des  chevaliers  de  Saint-Louis 
dans  sa  ciiambre  à Versailles.  C’est  probablement  l’esquisse  d’une  grande 
composition  destinée  à compléter  la  suite  des  modèles  de  tapisseries  (jui 
avaient  pour  sujets  l’histoire  de  Louis  XIV. 

PETITS  APPARTEMENTS  DE  LA  REINE  N."  122. 

ünc  partie  de  ces  petits  appartements  existait  déjà  sous  la  reine  Marie- 
Thérèse  d’Autriche  et  la  dauphine  de  Bavière.  La  partie  la  plus  rappro- 
chée du  Salon  de  l’OEil-de-Bœuf  servait  de  logement  au  premier  valet  de 
chambre  du  roi.  Lorsque  la  ducliesse  de  Bourgogne  prit  jiossession  de 
l’appartement  de  la  reine,  on  établit  une  communication  entre  ces  petits 
appartements  et  l’antichambre  du  roi,  en  coupant  en  deux  parties  la  pe- 
tite cour  pour  y faire  l’appartement  de  jour  du  duc  de  Bourgogne.  Marie 
Leezinska  et  Marie-Antoinette  liabitèrcnt  ensuite  ces  petits  appartements. 
Marie  Leezinska  y fit  établir  une  chambre  de  bains  et  un  « laboratoire 
où,  dit  Blondel,  la  reine  occupe  ses  loisirs  à l’étude  de  la  peinlure.  » Sous 
Marie-Antoinette  ces  petits  appartements  que  la  reine  affectionnait,  furent 
décorés  avec  luxe,  et  une  partie  fut  destinée  à former  la  bibliothèque  de 
la  reine. 
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SALON  DE  LA  REINE. 

Ancien  salon  du  duc  de  Bourgogne  et  chambre  des  bains  de  Marie 
Leczinska.  Les  boiseries,  de  l’époque  de  Marie-Antoinette,  sont  ornées  de 
sculptures  dorées  offrant  les  armes  de  France  et  le  chiffre  du  roi.  Vis-à-vis 
des  fenêtres  se  trouve  un  renfoncement  enlièremeni  revêtu  de  glaces. 
Au-dessus  de  la  porte  de  la  bibliothèque  verte  est  un  tableau  de  Des- 
portes, représentant  un  ananas. 

Derrière  ce  salon  et  la  pièce  suivante  se  trouvent  le  cabinet  et  la  cham- 
bre des  bains  de  Marie-Antoinette. 

2069.  Joseph  //,  empereur  d’ Autriche.  (Voir  n.«  2016) 

Buste  en  marbre  par  Boizot.  — H.  0,70. 

Il  porte  une  cuirasse,  l’ordre  de  la  Toison-d’Or  et  un  manteau. 

On  lit  derrière  ce  buste  : joseph  . ii  . empereur  . fait  . a . paris  . em  . 
1777  . DAPRÈS.  NATURE  . PAR.  BOIZOT. 

BIBLIOTHÈQUE  VERTE. 

Cabinet  du  duc  de  Bourgogne  et  cabinet  de  bains  de  Marie  Leczinska. 

2070.  Louis  dauphin^  depuis  Louis  XV 

(Voir  n."  710.  ) 

Médaillon  en  marbre.  — H.  0,16.  — L.  0,12. 

On  lit  sur  le  pied  de  ce  médaillon  : 

I^euple  vaillant,  peuple  fidelle 
François  pour  bien  aimer  ton  Roi 
Tu  n’as  pas  besoin  de  modelle 
Mais  cède  au  Prince  que  tu  voi 
L’honneur  d’être  même  pour  toi 
Une  leçon  vivante  et  d’amour  et  de  zèle. 

2071.  Marie-Antoinette  d’ Autriche ^ alors  daupldiie 
de  France,  (Voir  478.) 

Médaillon  en  marbre.  — H.  0,16.  — L.  0,12. 

On  lit  sur  le  pied  de  ce  médaillon  : 

Du  sang  le  plus  auguste  elle  a reçu  le  jour 
Et  son  moindre  mérite  est  sa  haute  naissance 
Minerve  avec  tendresse  éleva  son  enfance 
Elle  en  fit  l’ornement  d’une  brillante  cour 
Aujourd’hui  tous  les  dieux  inspi«  és  par  l’Amour 
Comblent  par  son  hymen  le  bonheur  de  >a  France. 

Ce  médaillon  a été  gravé  par  Lcbeon  d’opt  ès  le  dessin  de  ^farilUer,  en 
tête  de  VÈloge  de  Charles-Qiunt  par  Dom  Ansart,  dédié  à la  dauphine, 
Paris,  Barbou  1774.  Les  mêmes  vers  se  trouvent  au  bas  de  la  gravure. 

2072.  Marie- Antoinette reine  de  France, 

(Voir  n."  478.) 

Buste  en  biscuit.  — H.  0,41. 
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ninUOTIlfcOUE  blanche  et  mCiudienne  de  la  belne. 

Dans  cptlc  partie  se  trouvaient  l’oratoire  de  la  reine  Marie-Thérèse  et 
l’atelier  on  Marie  Leczinska  s’exerçait  h la  peinture.  I.e  cabinet  ou  méri- 
dienne do  la  reine  est  orné  de  boiseries  dorées  dans  lesquelles  se  trouvent 
des  lys,  des  dauphins  et  des  aigles.  Les  verrous  et  les  boutons  de  porte 
sont  au  chinVe  de  Marie-Antoinette. 

2073.  ]j)uisXV.  (Voir  n.“  700.) 

Buste  en  biscuit.  — IL  0,28. 

207/|.  Bnffon  [Ceorgcs-f^ouis  Lcclcrc,  comte  de). 

(Voir  n."  8/iO.) 

Modèle  en  bronze.  — H.  0,28. 

11  est  représenté  assis  dans  nn  rauteuil,  tenant  une  tablette  et  un  stylet; 
à ses  pieds  des  livres,  une  sphère  et  divers  objets  d’histoire  naturelle. 

ANTICHAMBBE  DE  LA  BELNE. 

Cette  partie  servait  de  communication  de  l’appartement  de  la  reine 
avec  celui  du  roi,  et  était  destinée  aux  femmes  de  chambre.  C'est  par  ce 
couloir  (pie  Marie-Antoinette  s’échappa  le  G octobre  1789. 

Au-dessus  d’une  des  portes  se  trouve  un  tableau  ovale^par  Dallé,  re- 
présentant des  Jeunes  filles  jouant  aujc  osselets. 

Dans  la  partie  la  plus  rapprochée  du  Salon  de  l’OEil-de-Bcenf  qui  ser- 
vait, sous  Louis  XIV,  de  logement  au  premier  valet  de  chambre  du  roi, 
aboutit  un  escalier  à vis  cpii  faisait  partie  du  château  de  Louis  XIII. 
Cet  escalier  conduisait  ù l’appartement  du  dauphin  situé  au  rez-de- 
chaussée. 


SALON  DE  L’OEIL-DE-BOELE  123. 

C’est  dans  ce  Salon  qu’attendaient  les  princes  et  seigneurs  admis  au 
lever  du  roi.  Il  y avait  plusieurs  entrées  différentes  ; Ventrée  familière 
pour  les  princes  ; la  grande  entrée  pour  les  grands  officiers  de  la  couronne  ; 
la  première  entrée  pour  ceux  qui  par  leur  charge  av  aient  un  brevet  d’entrée; 
Ventrée  de  ta  chambre  pour  les  officiers  de  la  chambre  du  roi.  Le  garçon 
de  la  chambre  ouvrait  les  deux  battants  de  la  porte  seulement  pour  le 
dauphin  et  les  princes  du  sang  ; la  porte  s’ouvrait  pour  chacjue  personne 
admise  et  se  refermait  immédiatement.  <(  On  doit,  dit  VEtat  de  la  France 
de  IGOii,  gratter  doucement  aux  portes  de  la  chambre,  de  l’antichambre 
ou  des  cabinets,  et  non  pas  heurter  rudement.  De  plus,  si  l’on  veut  sortir 
de  la  chambre,  antichambre  ou  cabinets,  les  portes  étant  fermées,  il  n’est 
pas  permis  d’ouvrir  soi-méme  la  porte,  maison  doit  se  la  laisser  ouvrir 
par  l’huissier.  » 

Ce  Salon  était  d’abord  séparé  en  deux  pièces  qui  faisaient  partie  de 
l’ancien  château  de  Louis  XIII.  La  pièce  qui  touchait  aux  petits  apparUî- 
ments  de  la  reine,  était  un  cabinet  ou  antichambre  que  Félibien  nomme  la 
Chambre  des  Bassans  « à cause  qu’il  y a plusieurs  tableaux  de  ces  anciens 
maî  tres  au-dessus  des  portes  et  des  lambris.  » L’autre  pièce  était  la  chambre 
â coucher  du  roi  qui  servit  d’abord  à Louis  XIII  puis  à Louis  XIV  jusqu’en 
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1703.  A cette  époque  le  roi  transporta  sa  chambre  à coucher  dans  le  salon 
voisin  et  fit  de  la  Chambre  desBassans  et  de  la  chambre  de  Louis  XIII  un 
grand  salon  qui  prit  le  nom  de  Salon  de  l’OEil-de-Bœuf.  « Ce  nouveau 
salon , dit  Félibien , a au  moins  soixante  pieds  de  longueur  sur  environ 
vingt-six  pieds  de  largeur,  et  son  exhaussement,  qu’on  a beaucoup  augmenté, 
a donné  moyen  de  faire  une  ouverture  ovale  de  fenêtre  dans  le  haut  de 
l’extrémité  vers  le  midi.  Il  y a en  bas  à cette  même  extrémité  trois  arcades 
dont  deux  servent  de  fenêtres  et  l’autre  est  la  porte  de  l’escalier  de 
dégagement  par  où  l’on  monte  de  l’appartement  de  Monseigneur  à l’ap- 
partement du  roi.  C’est  au-dessus  de  l’arcade  du  milieu  que  l’ouverture 
ovale  de  fenêtre,  que  l’on  nomme  un  œil-de-bœüf,  a été  fait  pour  donner 
plus  de  jour  au  salon 

« Une  grande  frise  rampante  d’une  invention  nouvelle  environne  tout  le 
salon  dans  la  naissance  de  sa  voûte  au-dessus  du  grand  entablement.  Cette 
grande  frise  est  surmontée  d’une  autre  corniche  qui  forme  deux  espèces 
de  frontons  ronds  au-dessus  de  la  nouvelle  ouverture  de  fenêtre  et  de 
l’ouverture  feinte  qui  lui  est  opposée.  Chacun  des  frontons  est  porté  par 
deux  figures  de  jeunes  hommes  en  bas-relief  et  le  reste  de  la  frise  à fond 
blanc  est  enrichi  de  roses  et  de  compartiments  en  façon  de  réseaux  d’or  : 
et  il  y a sur  cette  riche  mosaïque,  quantité  de  figures  en  bas-relief  aussi 
toutes  dorées  qui  représentent  des  enfants  de  grandeur  naturelle  ; plu- 
sieurs semblent  s’occuper  à courir  après  des  oiseaux,  à dompter  des  lions 
et  d’autres  bêtes  farouches  ; d’autres  s’exercent  à sauter,  à danser,  à 
manier  diverses  armes  ; quelques-uns  sont  portés  comme  en  triomphe. 
Les  corniches  sont  toutes  dorées  et  celle  de  dessous  a des  modillons  dont 
chaque  intervalle  est  rempli  d’une  médaille  avec  des  festons  de  fleurs  et 
des  branches  de  palmes  et  de  laurier.  » 

« Toute  cette  scul])ture,  qui  est  d’un  fini  merveilleux,  ajoute  Piganiol, 
est  de  CousTOU,  Flamen,  Van  Clève,  Hürtrel,  Lespingola,  Poirier 
et  Hardy  pour  celle  qui  est  en  stuc,  car  quant  k celle  qui  est  en  bois  elle 
est  de  Taupin,  de  Goulon,  de  Gocpi,  etc.  » 

2075.  Louis  XI  V.  ( voir  n."  708.  ) 

Ecole  de  Mignard.  — H.  3,02  — L.  2,95. 

Le  roi  est  représenté  à cheval , vêtu  à la  romaine  et  tenant  un  bâton 
fleurdelysé  de  la  main  droite.  Au-dessus  de  lui  la  Victoire  va  poser  sur  sa 
tête  une  couronne  de  laurier  et  tient  un  drapeau  orné  d’un  soleil  et  de  la 
devise  : Nec  pluribus  impar.  Dans  le  fond  le  siège  d’une  ville. 

2076.  Famille  de  Louis  XIV. 

Par  Jean  Nocret.  — H.  2,98.  — L.  4,19. 

Ce  tableau  était  placé  autrefois  au  palais  de  Saint-Cloud.  Guillet  de 
Saint-Georges,  dans  son  Mémoire  historique  des  principaux  ouvrages  de 
jheinture  de  M.  Nocret  le  père , dit  qu’en  1670,  il  peignit  à Saint-Cloud 
dans  l’antichambre  de  Monsieur,  « un  tableau  où  sous  un  dessein  allégo- 
rique, il  y a une  assemblée  de  Dieux  où  est  représentée  la  famille  royale 
au  nombre  de  dix-huit  figures,  chacune  grande  comme  nature.  » Combes 
décrit  ainsi  cette  composition  : « Dans  l’antichambre  de  Madame,  à l’op- 
posite  des  fenêtres,  on  voit  un  grand  tableau  qui  représente  toute  la  famille 
royale,  où  chaque  personne  est  peinte  sous  la  figure  d’une  divinité.  Le  roi 
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y est  sous  celle  d’Apollon  couronné  de  lauriers;  la  reine-niére  sous  la 
ligure  de  Cybéle,  mère  des  dieux  et  déesse  de  la  terre  ; la  reine  d’à-présent, 
sous  celle  de  Jimoii,  déesse  du  ciel  ; Monsieur  sous  l’fitoile  du  Malin  (pii 
va  devant  le  char  du  soleil,  pour  annoncer  le  retour  de  ce  bel  astre  et 
cette  étoile  est  appelée  des  I.atius,  Lucifer  ou  porte-lumière.  Mademoiselle 
(pii  est  aujourd’hui  reine  d’Kspagne  est  proche  Monsieur,  sous  la  figure  de 
Zéphyre,  qui  est  produit  par  le  Point  du  Jour;  sa  couronne  de  lleurs  fait 
assez  connoître  qu’elle  est  fille  de  défunte  Madame  (pii  représente  le 
FViniemps.  A célé  de  Monsieur  est  la  reine  d’Angleterre,  mère  de  Madame, 
sous  la  figure  d’iris  ; elle  tient  d’une  main  un  trident  et  de  l’aulre  elle 
présenie  au  Point  du  Jour  les  merveilles  les  plus  rares  que  la  mer  peut 
produire,  qui  sont  les  perles  et  le  corail.  Mademoiselle  de  Montpensier 
y est  représentée  sous  la  figure  de  Diane,  laquelle  re(^oil  toute  la  lumière 
du  soleil.  Les  trois  xVlesdemoiselles  d’Orléans,  qui  sont  à-présent  Madame 
de  Guise,  Madame  de  Toscane  et  xMadamc  de  Savoie,  y sont  dépeintes  sous 
les  trois  Grâces  qui  sont  les  compagnes  du  soleil.  Monseigneur  le  dauphin 
y est  représenté  sous  le  nambeau  de  l’Amour.  On  y voit  encore  feu  Mon- 
sieur de  Valois  qui  se  joue  avec  la  lyre  d’.Apollon.  On  voit  proche  la  reine 
le  portrait  de  feue  Madame,  et  plus  bas, dans  un  petit  cadre, les  portraits 
de  deux  enfants  du  roi.  » ( Explicaiioti  historique,  etc.,  page  206  et  suiv.) 

!2077.  Louis  XIV,  (Voir  n.»  708.) 

xModèle  en  bronze  par  M.  L.  Petitot.  — H.  1,3/|. 

Cette  petite  figure  équestre  est  le  modèle  de  celle  qui  est  placée  au 
centre  de  la  cour  du  palais  de  Versailles. 

!2078.  Morie-Tlicrèsc  (L Autriche,  reine  de  France, 

(Voir  n.”  1959.  ) 

Par  P>E\iiimrN.  — II.  l,/j8.  — L.  1,77. 

La  reine  est  assise;  elle  porte  une  robe  et  un  manteau  bleu  fleurdelysé 
et  doublé  d’hermine.  De  la  main  droite  qui  est  gantée  elle  lient  son  gant 
gauche  bordé  de  rubans  rouges.  Un  rideau  rouge  est  suspendu  au-dessus 
de  sa  tète. 

'2079.  Philippe  deFrance  [^AomiQWv],,  due  d'Orléans, 

( Voir  n."  807.  ) 

Ecole  de  Mignard.  — H.  .3,00.  — L.  2,61. 

Il  est  repn^senté  vêtu  à la  romaine,  monté  sur  un  cheval  blanc  et  tenant 
de  la  main  droite  un  bâton  de  commandement.  Dans  le  fond  un  combat 
de  cavalerie. 

2080.  Philippe  deFrance  (Monsieur) , duc  d'Orlèaris, 

( Voir  n.»  807.  ) 

Ecole  de  Mignard.  — H.  I,à8.  — L.  1,77. 

Le  prince,  debout  et  en  armure,  s’appuie  de  la  main  droite  sur  une 
canne.  Devant  lui  un  Amour  tient  le  portrait  de  sa  fille  aînée  Marie-Louise 
d’Orléans,  reine  d’Espagne. 


CIIAMRRE  DE  LOUIS  XIV  i\/’  12Zl. 


i67 


2081.  Marie-Annc-Cliristine-Victoire  de  Bavière:, 
dauphine  de  France.  ( Voir  n.^  2013) 

Par  François  Detroy.  — H.  3,Zi8.  — L.  1,77. 

La  princesse  est  assise  et  porte  un  manteau  bleu  doublé  d’hermine  ; 
devant  elle  un  petit  nègre  lui  présente  des  fleurs. 

2082.  Montpensier  ( Anne-M a rie^Loui se  d'Orléans^ 
duchesse  de).  (Voim.°  i985) 

Ecole  de  Mignard.  — H.  1,^|8.  — L.  1,77. 

La  princesse  est  assise  ; elle  porte  une  robe  rouge,  un  manteau  fleurdelysé, 
et  tient  le  portrait  de  son  père  Gaston,  duc  d’Orléans. 

CHAMBRE  DE  LOUIS  XIV  N."  12^. 

Cette  pièce,  qui  portait  d’abord  le  nom  de  grand  cabinet  du  roi,  devint 
en  170/i  la  chambre  du  roi,  et  Louis  XIV  l’habita  depuis  cette  époque 
jusqu’à  sa  mort.  C’est  dans  cette  pièce  que  se  faisaient  les  cérémonies  du 
lever  et  du  coucher  du  roi,  que  le  roi  donnait  audience  au  nonce  et  aux 
ambassadeurs  et  recevait  le  serment  des  grands-officiers  de  sa  maison. 
« Lorsque  le  nonce  ou  un  ambassadeur  doit  avoir  audience,  le  tapissier 
découvre  auparavant  le  lit,  le  fauteuil  et  les  sièges  pliants,  c’est-à-dire 
qu’il  doit  ôter  la  housse  de  taffetas  qui  est  autour  du  lit  et  les  fourreaux 
des  sièges  qui  sont  en  dedans  la  balustrade  qui  entoure  le  lit,  et  quoique 
le  lit  ne  soit  pas  encore  fait,  il  doit  le  couvrir  de  la  courte-pointe  et  ouvrir 
les  rideaux,  du  moins  par  les  pieds  et  par  le  devant  du  lit...  Le  roi  est 
assis  sur  son  fauteuil,  qu’un  valel-de-chambre  place  à l’endroit  le  plus 
commode  en  dedans  les  balustres  du  lit  et  qu’il  présente  à Sa  Majesté.  Le 
grand-chambellan,  le  grand-maîire  et  les  maîtres  de  la  garde-robe  sont 
debout  derrière  le  fauteuil,  et  les  princes  sont  aux  côtés  de  S.  M.  L’huis- 
sier de  chambre  fait  faire  place  devant  le  nonce  ou  l’ambassadeur,  qui 
salue  trois  fois  le  roi  en  l’approchant;  le  roi  se  lève  et  salue  le  nonce  ou 
l’ambassadeur.  Aussitôt  S.  M.  s’assied  et  se  couvre,  puis  ce  nonce  ou  cet 
ambassadeur,  ayant  commencé  de  parler,  se  couvre,  et  les  princes,  s’il  y 

en  a de  présents,  se  couvrent  aussi Qui  que  ce  soit  ne  se  couvre  dans 

la  chambre  du  roi,  pas  même  à certaines  heures  qu’il  n’y  a qu’un  ou  deux 
officiers  ; excepté  qu’aux  audiences  des  ambassadeurs,  après  que  le  roi 
s’est  couvert,  l’ambassadeur  se  couvre,  et  alors  les  princes  se  couvrent 

tant  et  si  long-temps  que  se  couvre  l’ambassadeur Quand  les  grandes 

dames,  sur-tout  les  princesses  du  sang,  passent  dans  la  chambre  du  roi, 
elles  font  une  grande  révérence  au  lit  de  Sa  Majesté 

« On  a coutume  de  faire  le  lit  du  roi  jicndant  que  Sa  Majesté  est  à la 
messe.  En  le  faisant,  il  y a de  chaque  côté  un  valet-de-chambre  et  au  pied 
un  tapissier.  Un  valet-de-chambre  demeure  assis  dans  la  balustrade  pour 
garder  le  lit,  et  aux  heures  des  repas  un  de  ses  camarades  a soin  de  le  re- 
lever. Ce  valet-de-chambre  doit  avoir  soin  du  lit  et  empêcher  dans  l’éten- 
due de  la  balustrade  que  personne  n’en  approche Un  des  valets-de- 

chambre  qui  est  de  jour  doit  garder  le  lit  du  roi  toute  la  journée,  se 
tenant  au  dedans  des  balustres Le  premier  valet-de-chambre  de  service 
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rouelle  au  jiied  du  lit  du  roi Los  huissiers  ont  l’œil  ù ce  que  personne 

ne  se  couvre,  lu;  se  peif'iie  et  ne  s’asseye  dans  la  chambre,  sur  les  sii'ges, 
sur  une  table  ou  sur  le  balustre  de  l’alcôve...  Quand  le  roi  quitte  pour 
peu  de  jours  le  château  de  Versailles,  un  valet  de  chambre  y reste  pour 
garder  le  lit,  et  couche  au  pied  du  lit  de  Sa  Majesté.  >■  (Etal  de  la  France 
de  1708.; 

(]’est  (lans  cette  pièce  (pii  était  alors  le  grand  cabinet,  que  le.  16  no- 
vembre 1700,  Louis  XIV  déclara  le  duc  d’Anjou,  son  petit  fils,  roi  d’Es- 
pagne. ««  Le  roi,  rapporte  le  Journal  de  Dangeau,  après  son  lever,  fit  entrer 
l’ambassadeur  d’Espagne  dans  son  cabinet,  et  puis  il  appela  Monseigneur 
le  duc  d’Anjou,  (pii  était  dans  les  arrière-cabinets,  et  dit  à l’ambassadeur: 
«c  Vous  le  pouvez  saluer  comme  votre  roi.  » L’ambassadeur  se  jeta  à 
deux  genoux  et  lui  baisa  la  main  à la  manière  d’Espagne.  Les  courtisans 
étoient  à la  porte  du  cabinet  du  roi.  S.  M.  commanda  â l’huissier  d’ouvrir 
les  deux  battants  de  la  porte  et  de  faire  entrer  tout  le  monde,  et  dit  : 
« Messieurs,  voilà  le  roi  d’I^spagne.  » 

Le  dimanche  1"  septembre  171;'),  â huit  heures  un  (piart  du  matin, 
Louis  XIV  mourut  dans  cette  chanil)re.  Lorsipie  Louis  XV'  revint  en  1722 
habiter  Versailles,  sa  chambre  ù coucher  fut  reportée  sur  le  côté  de  la 
cour  (le  marbre,  mais  pendant  (piehpies  années  il  vint  en  robe  faire  la 
cérémonie  de  son  lever  dans  l’ancienne  chambre  de  Louis  XIV. 

Dans  la  matinée  du  G octobre  1780,  après  que  la  garde  nationale  de 
Paris  eut  chassé  du  palais  la  |)opulace  qui  l’avait  envahi,  une  (juantité 
considérable  d’hommes  et  de  femmes  armés  de  |)iques  et  de  bâtons  \inl 
se  imMer  à la  garde  nationale  (pii  se  tenait  dans  la  cour  de  marbre  sous  le 
balcon  de  la  chambre  du  roi.  Des  cris  mena(?ants  partaient  de  celte  foule. 
Le  roi  parut  au  balcon  et  demanda  grâce  pour  ses  gardes  (pi’on  poursui- 
vait encore  dans  les  cours  et  dans  la  ville.  Le  pcuiilc  cric  : « grâce  aux 
gardes  du  corps  » et  demande  à les  voir,  ('.eux  (pii  étaient  dans  l’œil 
de  bœuf  viennent  se  mettre  au  balcon  et  aux  fenêtres,  jettent  leurs  cha- 
peaux et  leurs  bandoulières,  et  se  coiiïent  du  bonnet  des  grenadiers  de  la 
garde  nationale.  Pendant  ce  temps  la  reine  Maric-Anloinclte  se  tenait 
près  d’une  fenêtre  des  petits  appartements,  sur  le  côté  de  la  cour,  et  les 
femmes  du  peuple  (pii  l’apercevaient  vomissaient  contre  elle  les  injures 
et  les  menaces  les  plus  efiroyables.  « La  reine,  dit  un  témoin  oculaire,  de- 
bout dans  l’encoignure  d’une  fenêtre,  avoitàsa  droite  Madame  Elisabeth, 
à sa  gauche  et  tout  contre  elle,  âladame,  fille  du  roi,  et  devant  elle,  de- 
bout sur  une  chaise.  Monseigneur  le  dauphin,  (pii  tout  eu  badinant  avec 
les  cheveux  de  sa  sœur,  disoit  : «<  Maman,  j’ai  faim  ; » à quoi  la  reine  lui 
répondit,  les  larmes  aux  yeux,  (pi’il  falloit  jirendre  patience  et  attendre 
(pie  le  tumulte  fût  passé.  Monsieur,  Madame  et  Mesdames,  tantes  du  roi, 
étoient  dans  la  même  jiièce.  Dans  ce  moment  (piciqu’un  vint  dire  à la 
reine  que  le  peuple  la  demandoit  au  balcon  toute  seule  ; elle  parut  hésiter 
si  oHe  s’y  rendroit,  mais  M.  de  La  P'ayelte  étant  arrivé  et  lui  ayant  dit  que 
celte  démarche  étoit  nécessaire  pour  calmer  la  multitude,  elle  dit  : « en 
ce  cas  dussé-je  aller  au  supplice,  je  n’hésite  plus,  j’y  vais  »,  elle  prit  scs 
enfants  par  la  main  et  s’y  rendit  (1).  » La  Fayette  s’avança  le  premier  sur 
le  balcon  et  haj  angua  le  peuple,  puis  la  reine  parut  tenant  le  dauphin  par 
la  main  et  sa  fille  de  l’autre.  Le  roi,  les  ministres  vinrent  ensuite  et  alors 

(1)  Déposition  du  marquis  de  Digoine  du  Palais  dans  la  Procédure  cri- 
mi  nelle  instruite  au  Châtelet  de  Paris.  — r®  partie,  page  26'j. 
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les  cris  : « le  roi  à Paris  ! le  roi  à Paris  I » s’élevèrent  avec  tant  de  force 
que  Louis  XVI  dut  promettre  qu’il  partirait  à midi  pour  Paris.  Une  heure 
après,  le  roi  quittait  pour  toujours  le  palais  de  Versailles;  la  royauté  mou- 
rait dans  cette  chambre  où  son  fondateur  était  mort. 

PLAFOXD. 

Le  milieu  du  plafond  de  cette  chambre  s’élevait  en  forme  de  calotte 
ovale,  et  n’était  décoré  d’aucune  peinture.  On  y a placé  sous  le  règne  de 
Napoléon  1®%  un  plafond  de  Paul  Véroxèse,  représentant  Jupiter  fou- 
droyant les  Crimes,  provenant  du  palais  ducal  de  Venise,  et  qui  occupait 
le  milieu  de  la  salle  du  Conseil  des  Dix.  Jupiter,  armé  de  la  foudre,  est 
précédé  d’un  Génie  qui  tient  le  registre  du  Conseil  des  Dix.  Les  Crimes 
tombent  épouvantés  et  se  précipitent  les  uns  sur  les  autres;, ce  sont  la 
Rébellion,  le  Crime  de  faux,  la  Concussion  et  la  Trahison  (1). 

Dans  l’attique  au-dessus  de  la  corniche  sont  placés  quatre  tableaux  de 
Valentin,  représentant  les  Evangélistes  (2),  et  deux  tableaux  de  l’Ecole 
française,  représentant  tous  deux  les  reines  Anne  d’Autriche  et  Marie- 
Thérèse  ; dans  l’iin  de  ces  tableaux  la  reine  Marie-Thérèse  tient  le  dau- 
phin, fils  de  Louis  XIV,  assis  sur  ses  genoux. 

« Une  grande  arcade  surbaissée,  dit  Félibien,  sert  du  côté  de  l’occi- 
dent, vis-à-vis  des  fenêtres,  à augmenter  la  profondeur  de  cette  chambre 
pour  y placer  plus  commodément  le  lit  du  roi.  Deux  figures  de  femmes 
assises  sur  l’archivolte  de  l’arcade  tiennent  des  trompettes  en  leur  main 
pour  représenter  des  Renommées;  tout  le  dedans  du  cintre  de  la  même 
arcade  au-dessus  de  la  corniche  portée  par  des  pilastres  d’ordre  compo- 
site dans  les  autres  faces  de  la  chambre,  est  rempli  d’un  compartiment 
doré  de  cadres  et  de  roses  qui  forment,  sur  un  fond  blanc,  une  espèce  de 
mosaïque.  C’est  là  que  l’on  a représenté,  dans  l’étendue  du  même  cintre, 
par  des  sculptures  toutes  dorées,  la  France  assise  sur  un  amas  d’armes, 
sous  un  riche  pavillon.  » Ces  sculptures , ajoute  Piganiol , sont  de 
COUSTOU. 

« Le  reste  du  même  enfoncement  sous  la  corniche  qui  sépare  le  cintre 
est  tendu  pour  l’hiver  de  tapisseries,  et  le  lit  qu’on  y a placé  est  neuf  et 
d’un  dessin  aussi  beau  que  magnifique.  Il  est  de  velours  cramoisi  couvert 
de  broderie  si  tissue  d’or  qu’à  peine  en  peut-on  reconnaître  le  fond.  On 

(1)  Cette  composition  a subi,  pour  remplir  la  place  qu’elle  occupe  au- 
jourd’hui, des  modifications  considérables.  La  peinture  de  Paul  Véronèse 
étant  trop  petite  pour  combler  le  vide  qui  existait  au  milieu  du  plafond  de 
la  chambre  de  Louis  XIV,  et  les  figures  étant  alors  très  rapprochées  les 
unes  des  autres,  on  les  a découpées  en  trois  groupes,  et  on  les  a espacées 
sur  un  ciel  plus  vaste.  Primitivement,  le  Génie  qui  tient  les  registres  du 
Conseil  des  Dix,  précédait  immédiatement  la  figure  de  Jupiter,  et  le 
groupe  de  quatre  figures  qui  se  trouve  dans  le  bas,  était  tellement  rap- 
proché du  reste  de  la  composition  que  la  main  de  l’homme  qui  tient  au- 
jourd’hui un  lien,  se  trouvait  engagée  dans  l’épaule  de  la  figure  placée 
au-dessus,  précisément  à l’endroit  que  touche  actuellement  le  pied  du 
vieillard  chargé  de  liens  ; de  sorte  que  ce  dernier  groupe  se  trouve  reporté 
beaucoup  plus  à droite.  Une  gravure  faite  par  I.  Mattham,  en  1593,  repro- 
duit ce  plafond  tel  que  Paul  Véronèse  l’avait  exécuté. 

(2)  Gravés  par  Rousselet.  (Cale,  imp.) 
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voil  encore  dans  celle  ehainbre  (jiialre  poi  lières  de  tapisseries  neuves  i 
fond  d’or,  où  des  ornemenls  ingénieusenienl  Iravaillés  el  des  ligures  au 
nalurel  représenlenl  les  (pialre  saisons.  » (J’élibien.) 

«Ce  lit  inagnifKpic,  dit  Piganiùl , est  entre  deux  tableaux  excellents 
dont  l’iin  représente  .Ça/nf  Jean  l' Eeungéliste  dans  l’ile  de  Pallmios,  peint 
|)ar  IUpiiael,  et  l’autre  David  qui  clianlc  les  louanges  de  Dieu,  par  le 
Dominiquin.  » 

Oucbiues  fragments  de  tapisserie  provenant  de  ranieublemcnt  (1)  de 
l’ancienne  chambre  de  parade  (salon  d’Apollon)  ont  servi  à rétablir  on 
j)arlic  le  lit  et  les  fauteuils  qui  décorent  celte  chambre.  De  chaque  côté 
du  lit  on  a placé  deux  tableaux  des  écoles  italienne  et  llamande  repré- 
sentant tous  deux  la  Sainte  Famille. 

L(î  prie-dieu,  la  couronne  et  les  insignes  de  la  royauté  posés  sur  un 
coussin,  les  bougeoirs  qui  se  trouvent  sur  la  cheminée  n’ont  aucune 
valeur  hisloritpie.  Pour  prier,  dit  VFlal  de  la  France  de  1708,  « le  roi 
s’agenouille  sur  les  deux  carreaux  l’un  sur  l’autre  (|u’un  valet  de  chambre 
a posés  à terre  proche  le  lit  du  roi....  11  n’y  a (pie  le  roi  seul,  dit  le  même 
ouvrage,  dans  la  description  du  grand  coucher,  (]ui  ait  un  bougeoir  à deux 
bobèches  et  par  consécpient  à deux  bougies;  les  bougeoirs  |)our  la  reine, 
pour  Monseigneur  le  dau])hin  cl  autres  n’ont  qu’une  bol)èche  et  une 
bougie.  » 

Sur  la  fausse  cheminée  du  côté  du  salon  de  l’OEil-de-Bœuf  sont  placés 
deux  petits  bustes  en  bronze  doré  représentant  Louis  A /Cet  Marie-Thérèse 
d’Autriche. 

2083.  IjmisXi  n.  (Voir  n.“  707.) 

D’après  Ph.  de  Champagne. — II.  0.72. — L.  0,62. — Forme  ovale. 

208Û.  Anne  d’yinli'iche  ^ reine  de  Franee. 

(Voir  n.“  910.) 

Par  P.  MIG^  viiD.  — H.  0,72.  — L.  0,62.  — Forme  ovale. 

2085.  Lattis  XI  F.  (Voir  n."  708.) 

lîuslc  en  bronze.  — II.  0,/j0. 

Le  roi , vêtu  à la  romaine , porte  une  cuirasse  orm-c  d’un  soleil  et  un 
manteau. 

2086.  Louis  de  Franee , duc  de  Bourgogne. 

(Voir  n.”  167.) 

D’après  H.  Rigaud.  — H.  0,72.  — L.  0,62.  — Forme  ovale. 


(1)  Cet  ameublement  est  décrit  par  de  Soucy,  dans  un  manuscrit  con- 
servé à la  Bibliothèque  impériale,  qui  a pour  litre  : Ameublement  du  roi 
pour  son  grand  appartement  de  Fersailles,  fait  par  Simon  Detobcl^  tapis- 
siei'  et  valet  de  chambre  de  Sa  Majesté^  et  garde  des  meubles  de  la 
reine. 
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'2087.  Marie-Adélaïde  de  Savoie^  duchesse  de  Bour- 
gogne. (Voir  n.“  2015.)  . 

D’après  Santerrc.  — H.  0,72.  — L.  0,62.  — Forme  ovale. 

2088.  Marie- Adélaïde  de  Savoie ^ duchesse  de  Bour- 
gogne. (Voir  n.°  2015.) 

Buste  en  marbre  par  Coyzevox.  — H.  0,50. 

On  lit  derrière  ce  buste  : a.  coyzevox.  ad.  vivvm.  f.  1710. 

SALLE  DU  CONSEIL  N.“  125. 

Sous  Louis  XIV  cette  salle  était  séparée  en  deux  ; la  partie  la  plus  rap- 
prochée de  la  chambre  du  roi  se  nommait  le  Cabinet  du  Conseil,  l’autre 
le  Cabinet  des  termes  ou  des  perruques.  Quand  après  avoir  prié  Dieu 
ou  après  avoir  donné  audience,  rapporte  VÈlat  de  la  France  de  1708,  le 
roi  sort  de  la  balustrade  de  son  lit  pour  aller  à son  cabinet,  le  roi  en 
passant  dit  tout  haut  : Au  Conseil.  Alors  l’huissier  part  pour  avertir  les 
ministres  et  ceux  qui  doivent  assister  au  Conseil  qui  se  va  tenir.  Le  roi 
entrant  dans  son  cabinet,  y trouve  plusieurs  de  ses  officiers  qui  s’y  sont 
rendus  pour  recevoir  ses  ordres.  S’il  y a quelque  chose  à changer  à l’ordre 
de  la  messe,  il  le  dit  au  grand-aumônier  ; il  dit  au  grand-maître  à quelle 
heure  il  veut  manger  et  s’il  veut  manger  à son  grand  ou  à son  petit  cou- 
vert. Le  grand  et  le  premier  écuyer  j ecoivent  l’ordre  pour  les  chevaux  et 
carrosses,  le  capitaine  des  gardes  pour  l’heure  à laquelle  le  roi  doit  sortir 
et  le  nombre  de  gardes  qu’il  faudra , le  poi  te-arquebuse  pour  savoir  si  le 
roi  chasse  et  s’il  tiendra  prêts  les  fusils  pour  Sa  Majesté,  et  enfin  le  grand- 
maître  de  la  garde-robe  reçoit  ordinairement  ses  ordres  le  dernier,  parce 
qu’il  arrive  quelquefois  que  Sa  Majesté  veut  changer  de  vêtements  ou  de 
chaussures  ; avant  que  les  officiers  de  garde-robe.se  retirent,  le  roi  les 
avertit  de  l’heure  à laquelle  il  doit  sortir  l’après-dînée  et  des  choses  qu’il 
veut  prendre  comme  bottes,  bottines,  casaque,  surtout,  manchon,  etc. 
Le  roi  entré  dans  son  cabinet  prend  sa  perruque  ordinaire. 

Louis  XIV  changeait  plusieurs  fois  de  perruque  dans  la  journée.  Avant 
que  le  roi  se  lève,  dit  VEtal  de  la  France  de  1708, « le  sieur  Quentin,  qui  est 
le  barbier  qui  a soin  des  perruques,  se  vient  présenter  devant  Sa  Majesté 
tenant  deux  perruques  ou  plus  de  différente  longueur  ; le  roi  choisit  celle 
qui  lui  plaît  suivant  ce  qu’il  a résolu  de  faire  dans  la  journée.  » Quand 
le  roi  est  levé  et  peigné,  le  sieur  Quentin  « lui  présente  la  perruque  de  son 
lever  qui  est  plus  courte  que  celle  que  le  roi  met  ordinairement  et  le 
reste  du  jour...  Le  roi  dans  la  journée  change  de  perruque,  comme  quand 
il  va  à la  messe,  après  qu’il  a dîné,  quand  i>  est  de  retour  de  la  chasse,  de 
la  promenade , quand  il  va  souper,  etc.  Le  garçon  qui  est  commis  pour 
peigner  les  perruques  du  roi  a deux  cents  écus  sur  la  cassette.  » 

Le  Cabinet  des  Termes,  qu’on  nomme  aussi  le  Cabinet  des  Perruques, 
dit  Félibien,  était  orné  de  vingt  figures  d’enfants  en  forme  de  termes,  qui 
décoraient  une  espèce  d’attique  élevé  au-dessus  de  la  corniche.  Une  porte 
de  glaces  placée  à côté  de  la  fenêtre  donnant  sur  la  petite  cour  conduisait 
aux  gardes-robes  du  roi , composées  de  plusieurs  cabinets  et  aux  grands 
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apparleineiils  du  roi.  Le  (cabinet  du  Conseil  et  le  Cabinet  des  ternies 
réunis  formèrent  sous  Louis  XV  la  salle  actuelle,  qui  conserva  le  nom  de 
Salle  du  Conseil. 

Les  quatre  dessus  de  porte  peints  par  Holasse  décoraient  autrefois  la 
Salle  de  Billard  du  grand  Trianon  et  représentent  : Minerve  naissant  tout 
année  du  cerveau  de  Jupiter.  — Minerve  dans  l'Olympe.  — Minen'C  sur 
le  Parnasse  avec  les  )fuses.  — La  dispute  de  Minerve  et  de  Septune. 

Dans  l’embrasure  de  la  fenêtre  se  trouve  l’ancienne  horloge  du  roi  qui  était 
dans  la  chambre  de  parade  (Salon  de  Mercure).  On  lit  sur  le  côté  : Oet 
horloge  a esté  faits  par  Antoine  Morand  de  Pontdevaux.  1706.  « Toutes 
les  fois  que  l’horloge  sonne,  dit  Dargenville,  deux  co(|s  chantent  chacun 
trois  fois  en  battant  des  ailes.  En  même  temps  des  portes  s’ouvrent  de 
chaque  côté  et  deux  ligures  en  sortent  portant  chacune  un  timbre  en 
manière  de  bouclier,  sur  lequel  deux  Amours  frappent  alternativement 
les  quarts  avec  des  massues.  Une  ligure  de  Louis  XIV,  semblable  à celle 
de  la  place  des  Victoires,  sort  du  milieu  de  la  décoration.  Il  s’élève  au- 
dessus  un  nuage,  d’où  la  Victoire  descend , portant  une  couronne  qu’elle 
tient  sur  la  tête  du  roi  tandis  qn’on  entend  un  carillon  fort  agréable 
à la  fin  du(|uel  tout  disparoit,  et  l’heure  sonne.  » (Voyage  pittoresifxte  des 
environs  de  Paris.  — 1779.  ) 

2089.  Louis  XV.  (Voirn.Mill.) 

Buste  par  Coyzevox  ; marbre.  — IL  0,U. 

Le  roi  est  représenté  dans  son  enfance  vêtu  à la  romaine.  Ce  buste 
est  posé  sur  une  console  dorée  dans  le  pied  de  laquelle  est  une  Benommée 
sonnant  de  la  trompette. 
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Cette  j)ièce  était  sous  Louis  XIV,  le  Cabinet  du  Billard  de  l’appartement 
particulier  du  roi.  En  1738,  dit  Piganiol  de  la  Force,  Louis  XV  prit  le 
dessein  de  faire  de  ce  cabinet  sa  chambre  i\  coucher  et  on  commença  à 
l’agrandir  en  le  poussant  en  saillie  sur  la  petite  cour  qui  sépare  l’aile  du 
vieux  château,  d’avec  celle  du  nouveau,  qui  sont  l’une  et  l’autre  du  côté 
du  no^d.  « Dans  le  fond  qui  estojiposé  aux  fenêtres,  ajoute  La  Martinière, 
il  y a une  alcôve  renfoncée  dans  lacpielle  est  le  lit.  Cette  alcôve  est  ouverte 
entre  deux  pilastres.  Elle  est  fermée  par  une  balustrade  richement  ornée. 
Le  reste  de  la  chambre  est  décoré  de  lambris,  qui  montent  jusque  sous  la 
corniche.  En  entrant  par  le  Cabinet  du  Conseil  on  a praticpié  au  milieu 
du  lambris,  la  cheminée  qui  est  d’un  beau  marbre  de  brèche  d’Alep  : 
au-dessus  on  y a placé  un  trumeau  de  glace,  renfermé  dans  un  bâtis  d’une 
sculpture  singulière.  De  l’autre  côté  opposé  il  y a un  trumeau  semblable. 
La  face  des  croisées  est  pareillement  ornée  de  glaces.  Les  pilastres  et  les 
panneaux  varient  plusieurs  parties  par  des  ornements  de  grand  goût.  La 
corniche  sous  le  plafond  se  couronne  et  s’unit  à un  cadre  qui  forme  des 
milieux  et  des  angles,  avec  des  chantournements  dans  lesquels  sont  placés 
des  manières  de  cartouches  qui  renferment  des  chiffres  et  de  petits  bas- 
reliefs  assortis  aux  autres  décorations.  Sur  les  quatre  portes  dont  deux 
â chaque  côté  de  la  cheminée,  deux  à côté  du  trumeau  opposé , sont  des 
tableaux  renfermés  dans  de  riches  cadres.  » 
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Louis  XV  mourut  dans  cette  chambre  le  10  mai  177ZI.  Elle  devint  en- 
suite la  chambre  de  Louis  XVJ. 

Un  petit  cabinet  dont  la  porte  se  trouve  sur  le  côté  gauche  de  l’alcôve 
est  orné  de  boiseries  sculptées  et  dorées  représentant  les  attributs  de 
l’Agriculture,  du  Commerce,  de  la  Guerre,  de  la  Marine,  des  Arts  et 
des  Sciences  ; ces  sculptures  sont  de  l’époque  de  Louis  XVI. 

2090.  Louis  XIV.  (Voir  n."  708.) 

Modèle  en  bronze.  — H.  0,43. 

Le  roi  est  représenté  à cheval  et  vêtu  à la  romaine. 

2091.  Bataille  de  Piocroy.  — 19  mai  1643. 

( Voir  n.“  82.  ) 

Par  Lepaon.  — H.  3,18.  — L.  5,35. 

Ce  tableau  décorait  autrefois  la  galerie  du  palais  Bourbon. 

2092.  Louis  XV.  ( voir  n.»  709.  ) 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  2,03.  — L.  1,52. 

Le  roi  enfant  est  assis  sur  une  estrade  et  revêtu  des  habits  royaux. 

Ce  tableau  est  une  répétition  du  tableau  peint  par  Rigaud  en  1715  et 
gravé  par  Drevet  père. 

2093*  Louis  XV.  (Voirn.'>  709.) 

Par  J.  B.  Vanloo.  — H.  2,03.  — L.  1,52. 

Le  roi  est  représenté  dans  sa  jeunesse , debout  devant  une  table  sur 
laquelle  sont  posés  un  chapeau,  un  casque,  des  gants  et  un  manteau  fleur- 
delysé. 

2094.  Louis  XV.  {yo’ir  n.°  109.) 

Buste  en  marbre.  — H.  0,34. 

Le  roi  est  représenté  avec  une  cuirasse  et  un  manteau. 

2095.  Louis  XV . (Voir  n."  709.  ) 

Modèle  en  bronze  par  Bouchardon.  — H.  0,67. 

Le  roi  est  représenté  à cheval  et  vêtu  à la  romaine,  tenant  un  bâton  de 
commandement.  Dans  le  piédestal  sont  placés  deux  bas-reliefs  en  bronze 
par  Bouchardon  qui  ont  pour  sujets  la  bataille  de  Fontenoy  et  la  bataille 
de  Laivfeld. 

Cette  petite  statue  équestre  est  le  modèle  de  celle  qui  avait  été  élevée 
sur  la  place  Louis  XV  à Paris. 

2096.  Louise-EUsabetli deFrance  Infante) 

duchesse  de  Parme. 

Tableau  du  temps.  — H.  1,05.  — L.  1,20. 

Fille  aînée  de  Louis  XV,  née  à Versailles  le  il\  août  1727,  jumelle 
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aliir'e  (le  Madame  llmriettc;  mariée  le  ‘2^i  aoOl  17li0  à don  l’hilippe, 
infant  d’Kspapne,  fils  de  l'Iiilippe  V.  I,e  traité  (r.Aix-la-Chaj)elle 
ayant  assuré  en  1738  ?i  don  Philippe,  la  souveraineté  des  duchés 
de  Parme,  de  Plaisance  et  de  tinaslalla,  elle  se  lenditù  l*arme  en 
17V>,  revint  en  l'rance  en  1759  et  mourut  A Versailles  le  G décembre 
de  la  même  année. 

Plie  porte  un  manteau  bleu  doublé  «riierminc  «pi’cllc  relève  des  deux 
mains. 

"2097.  .inm-H de  Francr  (Madame  Hen- 
riette). 

Par  J.-M.  .Nattikr.  — II.  1,05.  — 1,20. 

.Seconde  hile  de  bonis  XV,  née  le  lA  aodi  1727,  jumelle  cadette 
de  bouise-Klisabetli  de  l’rance  ; morte  à N ers^iilles,  le  10  février 
1752. 

I.lle  est  assise,  porte  un  manteau  deurdelvMS  et  appuie  la  main  gauche 
sur  son  «Hentail.  l).uis  le  fond  un  parc. 

(’.c  tableau  est  signé  allier  phtjril  1751. 

"2098.  Mnrtr-  iile/iiîilr  de  France  (Madame  Adé- 
laïde). 

D’ajirès  Xattier.  — II.  1,05.  — L.  1,20. 

(Quatrième  lille  de  bonis  W,  née  a Versailles  le  23  mars  1732. 
bile  qttilta  la  brancc  avec  sa  smur  Madame  Victoire,  en  1789,  et. 
mourut  à Trieste  le  8 juin  1799. 

bile  est  assise,  et  tient  sur  ses  genoux  un  li're  de  musique. 

"2099.  Marie- Louise -Tlierèse-\  icfoire  de  France 
(Madame  Victoire). 

D’après  Nattior.  — II.  1,05.  — b.  1,20. 

Cinquième  fille  de  bonis \V,  née  A Nersailles  le  11  mai  1733. 
Après  la  mort  de  son  père,  elle  se  retira  au  chAtcau  de  B(dlevue, 
quitta  la  France,  avec  sitstcur.  Madame  Adélaïde,  en  1789, et  mourut 
A Trieste  en  1799. 

bile  tient  un  éventail  de  la  main  droite. 

"2 1 00.  Sop/iie-PIlilippine-F/isubefli-d  ustine  de  F rance 
( Madame  Sophie  ). 

bcüle  de  Nattier.  — H.  1,09.  — L.  1,52. 

Sixième  fille  de  bonis  XV,  née  le  27  juillet  illx!x  ; morte  A Ver- 
sailles le  3 mars  1782. 

Elle  est  assise  devant  une  table  couverte  de  livres,  et  tient  un  |>apier  de 
musi<jue. 
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2101 . Louise-Marie  de  France  (Madame  Louise). 

Tableau  du  temps.  — H.  1,09.  — L.  1,52. 

Sopllème  fille  de  Louis  XV,  née  à Versailles  le  15  juillel  1737. 
Elle  entra  au  couvent  des  religieuses  Carmélites  à SainL-Denis  le  11 
avril  1770  et  y prit  avec  le  voile  le  nom  de  Sœur  Thérèse  de  Saint- 
Augustin.  Elle  y mourut  prieure  le  23  décembre  1787. 

Elle  tient  un  livre  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  des  gants. 

SALON  DES  PENDULES  N.°  127. 

Cette  pièce,  qui  faisait  partie  de  l’appartement  particulier  de  Louis  XIV, 
servit  sous  Louis  XV  de  salle  du  conseil,  et  prit  le  nom  de  Cabinet  de  la 
Pendule.,  lorsqu’on  y plaça  en  17/|9,  la  pendule  inventée  par  Passemant 
et  exécutée  par  Dauthiau.  « Ce  chef-d’œuvre  de  l’horlogerie  et  de  la  mé- 
canique, dit  V Almanach  de  Versailles  de  1786,  a sept  pieds  de  hauteur,  et 
marque  régulièrement  les  secondes,  les  phases  de  la  lune,  l’état  du  ciel 
relativement  aux  planètes,  le  jour,  le  mois,  l’année,  etc.  » Sous  Louis  XV, 
on  voyait  encore  dans  cette  salle  deux  cadrans  qui  marquaient  l’un  le  lever 
et  le  coucher  du  soleil,  l’autre  le  lever  et  le  coucher  de  la  lune,  exécutés 
par  un  prieur  de  Saint-Cyr.  Enfin  le  méridien  incrusté  dans  le  parquet 
passe  pour  avoir  été  posé  par  le  roi  Louis  XVI.  On  a placé  dans  cette 
salle  une  autre  pendule  astronomique  de  Passemant,  une  horloge  prise  à 
Alger  en  1830,  et  cinq  tables  en  stuc,  représentant  les  plans  de  la  forêt  de 
Compiègne  et  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  par  Ducy,  ceux  de  la  forêt  de 
Saint-Germain-en-Laye,  du  parc  de  Versailles  et  de  la  forêt  de  Marly,  par 
Andrieux  de  Benson. 

Les  quatre  dessus  de  porte  ont  pour  sujets  : 

Solon  rédigeant  les  lois  d’Athènes,  par  Berthon. 

Pythagore  inspiré  par  les  Muses,  par  Wafflard. 

Lycurgue  et  les  députés  do  Sparte,  par  Bordier  nu  Bignon. 

Numa  et  la  nymphe  Egérie,  par  Lafond. 

CABINET  DES  CHASSES  N<^  128. 

Cette  pièce  occupe  la  place  d’un  petit  escalier  par  lequel,  dit  Félibien, 
Louis  XIV  descendait  de  son  appartement  pour  sortir  du  château,  et  de- 
vint sous  Louis  XV  une  antichambre  de  dégagement  « qui,  dit  La  Marti- 
nière,  conduit  sur  un  degré  particulier,  qui  monte  depuis  le  bas,  et  qui  a 
son  entrée  par  un  vestibule  qu’on  prend  sur  la  cour  de  marbre.  Cette  an- 
tichambre est  éclairée  sur  la  petite  cour  intérieure  et  sa  croisée  sort  sur 
un  balcon  autour  de  cette  petite  cour,  pour  la  commodité  du  service,  et 
afin  d’éviter  de  passer  par  le  grand  cabinet  et  par  la  chambre  du  roi. 
C’est  par  ce  degré  que  le  roi  sort  ordinairement  pour  monter  en  carrosse 
dans  la  grande  cour,  sans  traverser  tout  l’appartement,  pour  venir  au  de- 
gré de  la  reine.  » 

C’est  en  effet  cet  escalier  que  Louis  XV  venait  de  descendre  pour  mon- 
ter en  voiture,  lorsqu’il  fut  frappé  par  Damiens,  le  5 janvier  1757  (voir 
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l)ieinière  i)arlie,  pages  13ô  cl  151).  Cet  escalier  coiiduisail  aussi  à l’ap- 
parieincnt  de  niadainc  Duban  y,  silué  au  second  étage. 

L’ancienne  destination  de  cette  j)ièce  indicpiée  par  la  frise  en  stuc,  (pii 
représente  des  Amours  chassant,  a fait  donner  à cette  pièce  le  nom  de  Ca- 
binet (les  Chasses  ou  des  Chiens.  Elle  est  roétue,  dit  Blondel,  d’ancienne 
menuiserie  qui  encastre  plusieurs  tableaux,  et  dans  lacpiellesont  pratitpiées 
plusieurs  loges  et  bampiettes  pour  les  chiens  du  roi. 

210*2.  Louis  XI  V,  (Voir  n.»  708.  ) 

Par  Jean  GAnMEii.  — H.  1,74.  — L.  2,23. 

Ce  tableau  fut  exécuté,  par  l’artiste,  pour  sa  réception  à l’Académie  en 
1G72.  Il  est  ainsi  désigné  par  Guérin  : « Le  portrait  du  roi  dans  un  ovale, 
placé  sur  plusieurs  instruments  de  musique.»  (Description  de  C.lcadémie^ 
page  230.) 

2103.  Colbert  [J c(in-Baptistc)r  (Voir  n.»  220.  ) 

Par  Claude  LEFEnvnE.  — H.  1,38.  — L.  1,13. 

Ce  portrait  faisait  partie  de  la  collection  de  l’Académie  dont  Coll>crt 
était  protecteur.  L’artiste  ne  le  présenta  à l’Académie,  dit  Guérin,  (pie  le 
30  octobre  IGOO,  pour  son  ouvrage  de  réception,  (pioiipi’il  eût  été  rei;u 
académicien  trois  ans  auparavant,  le  31  mars  1GG3.  ( Description  de  C Aca- 
démie, liage  4L) 

2104.  Loiivois  (Franeois-Micliel  Lrlellicr_,  marquis 

de)  . (Voir  11.”  1877.) 

Par  IIÉnAL’T  d’après  Ferdinand.  — II.  1,38.  — L.  1,13. 

Ce  portrait  faisait  partie  de  la  collection  de  l’Académie  royale  de  pein- 
ture, dont  Louvois  était  protecteur.  « L’Académie,  dit  Guérin,  ne  put 
obtenir  du  temps  pour  peindre  son  portrait,  et  ainsi  il  a fallu  se  contenter 
du  présent  (pie  M.  Héraut  a fait  à la  compagnie,  de  cette  copie  qui  a été 
faite  d’après  INI.  Ferdin.tiul  le  Flamand.  » (Desa'iption  de  l’Académie, 
page  39.) 

2105.  Lebrun  (Charles),  premier  peintre  du  roi. 

(Voir  n.”  785.) 

Par  Mauzaisse  d’après  Largillière;  forme  ronde.  — Diam.  0.95. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2106.  Cander  Meulen  ( Antoine -François  ) , 
peintre. 

Par  Mauzaisse  ; forme  ronde.  — Diam.  0,95. 

Né  à Bruxelles  en  lG3/i,  il  fui  élève  de  Pierre  Snayers.  Appelé 
par  Colbert  en  France,  il  vint  à Paris,  fut  logé  aux  Gobelins,  re(:ul 
une  pension  de  0,000  livres,  et  fut  reçu  de  PAcadéniie  de  peinture 
en  1673.  Vander  Meulen  suivil  Louis  XIV  dans  toutes  ses  campagnes. 
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et  peignit,  d’après  ses  dessins  faits  sur  les  lieux  mêmes,  une  grande 
quantité  de  tableaux,  représentant  les  conquêtes  du  roi  et  les  vues 
des  maisons  royales.  Conseiller  de  l’Académie  de  peinture  en  1681, 
il  mourut  aux  Gobelins,  le  15  octobre  1690. 

2107.  Mansart  [Jules  Hardouin)^  architecte, 

(Voir  n.“  227.) 

Par  Maüzaisse  d’après  Rigaud  ; forme  ronde.  — Diara.  0,95. 

2107  bis.  Lenôtre  [ André) ^ architecte.  (Voir  n.°  783.) 

Par  Maüzaisse  ; forme  ronde.  — Diam.  0,95. 

2108.  Puget  [Pierre)^  sculpteur.  (Voir  n.*’ sio.) 

Par  Maüzaisse  ; forme  ronde.  — Diam.  0,95. 

2109.  Coyzevox  [Antoine) s sculpteur.  (Voir  n."  78o.) 

Par  Maüzaisse  d’après  Allou  ; forme  ronde.  — Diam.  0,95. 

SALLE  A MANGER  N.°  129. 

Sous  Louis  XIV  cette  pièce  formait  deux  petites  salles  occupées  par  les 
garçons  du  château,  qui  pouvaient  faire  leur  service  par  les  couloirs  et  les 
balcons  entourant  la  cour  des  Cerfs.  Sous  Louis  XV  on  fit  à cette  place  un 
petit  escalier  et  une  salle  de  bains,  puis,  dit  Blondel,  une  salle  à manger 
décorée  à la  moderne,  et  ornée  de  tableaux  relatifs  à Cornus. 

CABINET  N.°  130. 

Sous  Louis  XIV  cette  pièce  portait  le  nom  de  cabinet  des  Agates  et 
Bijoux,  et  n’était  séparée  de  la  salle  des  Pendules  que  par  des  arcades. 
Toutes  deux  renfermaient  une  grande  quantité  de  tableaux  anciens  des 
écoles  italienne,  flamande  et  française.  Elle  servit  sous  Louis  XV  de  salle 
à manger,  puis  de  cabinet  de  jeu. 

2110.  Louis  XIII.  (Voir  n.°  708.) 

Buste  en  marbre.  — H.  0,50. 

Le  roi  est  représenté  dans  sa  jeunesse  ; sa  tête  est  ceinte  d’une  couronne 
de  laurier.  Il  porte  une  cuirasse  recouverte  d’un  manteau  attaché  par  un 
cordon  passant  sur  l’épaule  gauche. 

2111.  Gaston  de  France^  duc  d’Orléans.  (V.  n.MOSo.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,50. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

2112.  Louis  XIV.  yo\vn.'^iQ%.) 

Modèle  en  zinc  par  Desjardins.  — H.  0,58. 

Le  roi  est  représenté  à cheval,  vêtu  à la  romaine,  tenant  un  bâton  de 
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(‘ommandeniciU  de  la  main  droite.  Cette  figure  est  le  modèle  de  la  statue 
è(|uestro,  exécutée  par  Desjardins,  pour  la  ville  de  Lyon. 

2113.  J^OUis  XI V.  (Voir  n.»  700.) 

Buste  en  marbre.  — H.  0,39. 

Le  roi  porte  une  cuirasse,  une  longue  cravate  et  un  manteau. 

CABINET  N.  ° 131.  . 

Cette  pièce  formait,  sous  Louis  XIV,  un  salon  ovale  qui  existait  encore 
dans  les  premières  années  du  règne  de  Louis  XV.  « Ce  salon,  dit  La  Mar- 
tinière,  est  décoré  de  pilastres  d’ordre  corinthien,  couronné  d’une  corni- 
che avec  des  modulons.  On  remarque  quatre  niches  dans  les  lignes  circu- 
laires, dans  trois  desquelles  il  y a des  groupes  de  bronze  portés  sur  de 
riches  piédestaux  en  gaine  ; dans  la  quatrième  niche,  on  y a placé  un  poêle 
(|ui  a la  même  forme  des  piédestaux  des  groupes  et  qui  est  richement 
orné.  » Le  salon  ovale  fut  remplacé  vers  1750  par  deux  petites  pièces, 
l’imc  (pie  Blondel  appelle  « arrière-cabinet,  servant  de  retraite  à Sa  Ma- 
jesté, où  elle  tient  ses  papiers  et  où  elle  écrit,  dessine,  ordonne  et  reçoit 
ses  dépêches.  Attenant  ce  cabinet,  ajoute  Blondel,  est  une  petite  pièce 
servant  de  garde-robe.  » Les  plans  de  l’époque  de  Louis  XVI  donnent  à 
cette  pièce  le  nom  de  salle  des  Buffets.  C’est  (Jonc  par  erreur  que,  lors  de 
la  formation  du  Musée  historique,  on  a considéré  cette  pièce  comme  fai- 
sant partie  de  l’appartement  de  madame  de  Maintenon,  et  le  petit  cabinet 
y attenant  comme  ayant  servi  de  confessional  à Louis  XIV. 

Los  six  dessus  de  portes  et  de  glaces  sont  ornés  de  tableaux  de  l’école 
française  représentant  : 

Côté  du  petit  cabinet:  Bergères  gardant  leurs  troupeaux. — Uippomène 
et  Ata! ante.  — Un  port  de  mer. 

Côté  du  cabinet  n"  132  : Bergers  gardant  leurs  troupeaux.  — Le  Colin- 
Maillard.  — Mm  che  de  ttvupes  traversant  un  torrent. 

21 1û.  Maintenon  [Françoise  d' Auhlgné.,  marquise 

de).  (Voir  11.“  2032.) 

Par  Ferdinand.  — H.  2,13.  — L.  1,38. 

Elle  est  représentée  assise  dans  un  fauteuil;  à genoux  devant  elle  est  sa 
nièce  'Françoise-Charlotte-Amable  d’Aubigné,  mariée  en  1690  à Adrien 
Maurice,  duc  de  Noailles  et  maréchal  de  France.  On  aperçoit  dans  le  fond 
la  maison  royale  de  Saint-Cyr.  Ce  tableau  était  placé  à Saint-Cyr. 

CABINET  N.°  132. 

Ce  cabinet,  ainsi  que  la  bibliothèque  et  la  salle  à mangei  à la  suite,, 
occupent  l’emplacement  de  la  petite  galerie  et  de  scs  deux  salons  dont 
les  peintures  étaient  de  Pierre  Mignard.  Avant  la  construction  de  cette 
petite  galerie  en  1685,  cette  partie  du  palais  était  habitée  par  madame  de 
Montespan.  « J’appris,  dit  Dangeau,  à la  date  du  5 décembre  168Zj,  que 
le  roi  prenoit  pour  lui  le  logement  (ie  madame  de  Montespan,  qu’il  joi- 
gnoit  à son  petit  appariement,  et  qu’il  avoit  choisi  Mignard  pour  en 
peindre  le  salon  et  la  galerie.  » Dans  le  plafond  du  premier  salon  de  la 


CABIiVEÏ  N.*^  132. 


170 


poli  te  galerie,  Migiiard  avait  représenté  Apollon  sur  son  char,  et  Promé- 
tliée  se  dérobant  au  courroux  de  Jupiter;  dans  celui  de  la  petite  galerie, 
il  avait  peint  Apollon  et  Minerve  distribuant  des  récompenses  aux  sciences 
et  aux  arts,  la  Prévoyance  et  le  Secret,  la  Vigilance  et  Mercure  ; enfin  le 
plafond  du  second  salon  représentait  Jupiter,  au  milieu  de  l’Olympe,  ad- 
mirant Pandore  [)résentée  par  Vulcain.  « Toutes  ces  peintures  à fresque 
ne  subsistent  plus  (1),  dit  Piganiol  de  la  Force,  car  au  mois  d’avril  de  l’an 
1736,  le  roi  ayant  ordonné  qu’on  poussât  encore  plus  loin  les  cabinets  ou 
petits  appartements  qu’il  a fait  faire  dans  les  combles  de  ce  château,  on 
fut  obligé  de  détruire  la  voûte  de  cette  galerie.  » Cette  partie  devint  en- 
suite l’appartement  de  Madame  Adélaïde,  fille  de  Louis  XV.  Les  boiseries 
furent  ornées  de  magnifiques  sculptures  dorées  parDucooLON  et  Verbreck. 
Derrière  la  cheminée  se  trouvait  la  salle  de  bains  de  Madame  Adélaïde, 
dont  les  sculptures  offrent  des  sujets  de  pêche,  de  chasse  sur  l’eau  et  de 
nage. 

Sous  Louis  XVI  ce  cabinet  prit  le  nom  de  cabinet  des  Bijoux  et  de  salle 
de  la  Vaisselle  d’or,  parce  qu’on  y renfermait  la  vaisselle  du  roi. 

2115.  Congrès  de  Munster,  — 24  octobre  1648. 

Par  M.  Jacquand  d’après  Terburg.  — H.  0,â/j.  — L.  0,57. 

Depuis  Tannée  les  amlDassadeiirs  de  France  et  de  Suède, 

réunis  à ceux  de  TErnpire  et  de  TEspagne,  travaillaient  au  rétablis- 
sement de  la  paix.  Dans  ces  conférences,  devenues  à jamais  célèbres, 
les  Intérêts  de  presque  toutes  les  puissances  de  l’Europe  furent  sou- 
mis à une  longue  et  solennelle  discussion.  Les  assemblées  des  catho- 
liques se  tenaient  à Munster,  celle  des  protestants  à Osnabrück.  Le 
traité  de  Tempereur  avec  la  Suède  fut  signé  à Osnabrück,  le  6 août 
16Zi8,  celui  des  puissances  catholiques  ne  fut  conclu  à Munster  que 
le  2/i  octobre,  et  la  paix  fut  ensuite  solennellement  jurée. 

La  France  fut  représentée,  au  congrès  de  Munster,  par  Henri  d’Orléans, 
duc  de  Longueville,  Claude  de  Mesmes,  comte  d’Avaux,  Abel  Scrvieii, 
Henri  Goulard  et  Charles,  baron  d’Avaugour.  Les  ambassadeurs  de  l’Em- 
pire étaient  Maximilien,  comte  de  Trautmanstorff,  Jean  Louis,  comte  de 
Hanow,  Jean  Maximilien,  comte  de  Lamberg,  Jean  Crâne,  Isaac  Valmaert 
et  Octave  Piccolomini  d’Aragon. 

Le  tableau  original  de  Terburg  reproduit  les  traits  de  ces  divers  pléni- 
potentiaires, et  le  recueil  de  gravures,  d’après  Van  Huit,  a conservé  le 
nom  et  les  portraits  de  tous  les  envoyés  des  autres  puissances. 

2116.  Sacre  de  Louis  XV * — 25  octobre  1722. 

Par  J.-B.  Martin.  — H.  0,32.  — L.  0,â2. 

Louis  XV  fut  sacré  à Page  de  treize  ans.  La  cérémonie  eut  lieu  à 
Uoims,  dans  l’église  cathédrale.  Le  cardinal  duc  de  Rohan,  archevê- 

(1)  Le  plafond  du  premier  salon  de  la  petite  galerie  a été  gravé  par 
Seb.  Ardoine,  dans  l’ouvrage  de  Monicarî,  tome  H,  fig.  11;  celui  de  la 
petite  galerie  par  G.  Audran  (Calcographie  impériale):  et  celui  du  second 
salon  par  C.  Dnpins,  dans  Monicart,  tome  H,  fig.  12. 
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<|Mp  de  Strashom  p:  el  (îiand  aumônier  de  l’ianre,  ofliria;  il  élaii  a^- 
.sist<^  des  évôqiics  de  Kami  et  lieaiivais.  I.VpÜse  avait  été  tendue  et 
ornée  comme  au  sacre  de  liOiiisMV. 
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D’abord  petito  galrrif,  peinte  par  Mignard,  puis  chambre  à roncher  de 
Madame  Adélaïde,  tille  de  Louis  XV, et  enfin  bibliothèque  de  l.onis  \ VL 
Aii-dessns  de  la  cheminée  est  nn  bas-relief  doré,  représentant  hi  Sofftssr 
tenant  un  ftatnheau  devant  te  mt'daitlnn  du  nauphin  ïmiis  M't),  porté 
par  deux  génies;  dans  le  panneau  en  face  et  dans  celui  entre  les  fenêtres 
sont  d’antres  bas-reliefs  rlorés,  représentant  les  attributs  pers^mnifiés  des 
scietjces  et  des  arts.  I-e  dessus  du  corps  de  bibliothètpie  est  orné  de  huit 
vases  en  marbre  et  en  porphyre  et  »le  six  petits  bustes,  représentant  des 
jiersonnages  antiques  dont  la  tête  est  en  marbre  blanc  et  le  corps  en  mar- 
bre de  couleur. 

2117.  ( 'hurles  de  Fruttee,  eomted'A  ri  jott.  (Voir  n."  /i.')8.) 

buste  en  pMtre.  — H.  0,.')2. 

La  statue  originale,  provenant  des  Jacobins  de  Paris,  est  il  Saint- 
Denis. 


21  18.  deunne  de  Frunre,  reine  t/e  i\ururre^ 

Buste  en  plAtre.  — II.  0,'jf). 

l’illc  uniciue  de  Louis  X (le  Mutin)  et  de  Marguerite  de  lUmrgogne, 
sa  première  femme.  Née  le  !28  janvier  131  l,elle  fut  mariée  en  1317 
ù Philippe  (PKvreux,  roi  de  Na\arre,  resta  veuve  en  13'|3,  et  conti- 
nua h régtier  sur  la  Navarre.  Llle  s'unit  à Philippe  de  Valois,  dans 
la  guerre  de  H'iG  contre  les  Anglais,  et  mourut  ù Conllans,  près  de 
Paris,  le  6 octobre  13/i0. 

La  statue  originale  est  ,1  Saint-Denis. 

2l  19.  Jeun  /‘%  roi  de  Frunee. 

Buste  en  phUrc.  — H.  0,38. 

Fils  posthume  de  Louis  X,  (le  Hulin),  et  de  la  reine  Clémence  de 
Hongrie,  sa  seconde  femme,  il  naquit  au  Louvre,  le  15  novendire 
1316,  mourut  quatre  jours  après  le  19,  et  fut  enterré  à Saint- 
Denis. 

La  statue  originale  est  à Saint-Denis. 

2 1 20.  Philippe  de  F runee. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,32. 

rils  aîné  de  Charles-le-Bcl  et  de  la  reine  Blanche  de  P>ourgogne, 
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sa  première  femme,  il  naquit  en  1313,  mourut  vers  1321,  et  fut 
enterré  dans  Tabbaye  de  Pont-aux-Dames. 

La  statue  originale  était  placée  autrefois  dans  l’abbaye  de  Pont-au» 
Dames,  en  Brie. 

2121.  Louis  XV,  (Voifn."710.) 

Buste  en  terre  de  pipe.  — H.  0,32. 

2122.  Marie  Leczinska^  reine  de  Franee.  (Voir  n.’^  2030.) 

- Biisle  en  terre  de  pipe.  — H.  0,32. 


SALLE  N°  13Zi. 

D’al)ord  second  salon  de  la  petite  galerie,  puis  salle  à manger  de  Ma- 
dame Adélaïde,  fille  de  Louis  XV,  cette  salle  prit,  sous  Louis  XVI,  le  nom 
de  Salon  des  Porcelaines,  parce  qu’on  y exposait,  au  l®’’  janvier,  les  plus 
beaux  produits  de  la  manufacture  de  Sèvres. 

Les  quatre  dessus  de  porte  représentent  des  conquêtes  de  Louis  XIV, 
et  appartiennent  h l’école  de  Vander  Meulen. 

2123.  Prise  de  Piliinberg.  — 6 juin  1672. 

Par  Martin  le  Jeune.  — H.  2,62.  — L.  1,66. 

Après  la  prise  d’Orsoy,  le  roi  marcha  à Pdiinberg,  place  des  mieux 
fortifiées,  que  le  comte  d’Ossery,  frlandais  de  nation,  défendit  fort 
mal,  et  qui  se  rendit  presque  sans  cire  attaquée.  Ce  fut  la  première 
garnison  qui  en  sortit,  toutes  les  autres  ayant  été  prisonnières  de 
guerre. 

Ce  tableau  était  placé  au  château  de  Marly. 

2124.  Prise  de  N aerden.  — 20  juillet  1672. 

Par  J.-B.  Martin  d’après  Vander  Meulen.  — H.  2,62.  — L.  1,71. 

Pendant  que  le  maréchal  de  Turenne  était  occupé  au  siège  de  Ni- 
mègue,  le  roi  détacha  le  marquis  de  Bocliefort,  qui  partit  d’ütrecht 
avec  un  corps  de  troupes  pour  marcher  sur  Naerdeu  quMl  attaqua, 
et  dont  il  s’empara  après  une  faible  résistance. 

2125.  Louis  XV»  (Voir  n."  710.) 

Tapisserie  par  Cozette  d’après  L.-M.  Vanloo. — H.  2,71. — L.  1,61. 
Cette  tapisserie  est  signée  : Michel  Vanloo^  Px*  1760.  Cozette  1771. 

2126.  Louis  XV.  (Voir  n.«  710.) 

Modèle  enterre  cuite.  — H.  0,50. 

Le  roi  est  représenté  debout  et  vêtu  à la  romaine. 
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^i'27.  Stanislas  Z""  (Stanislas  Leczinskij,  roi  de 
Pologne^  duc  de  Lorraine  et  de  Bar. 

Figure  en  biscuit.  — II.  0,55. 

I.e  duc  de  Lorraine  est  représenté  debout  et  vêtu  la  romaine. 

2128.  Frédéric  IJ,  roi  de  Prusse.  (Voir  n."  g20.  ) 

Figure  équestre  en  biscuit.  — H.  0,3^. 

ESCALIER  N,”  1.35. 

Cet  escalier  et  la  salle  suivante  occupent  une  partie  de  l’ancien  Escalier 
du  Hüi  ou  des  Ambassadeurs.  Ce  magnifique  escalier,  dont  les  peintures 
étaient  de  Lebrun  et  de  Vander  Meulcn  et  les  sculptures  de  Coyzcvox,  fut 
détruit  en  1750.  Le  roi  Louis-lMiilippe  a fait  construire  l’escalier  actuel 
sur  remplacement  d’une  cour  et  d’un  petit  escalier  de  ser\ice. 

2129  Méhéniel-Effendi,  ambassadeur  turCj,  arrive 
aux  Tuileries.  — 21  mars  1721.  (Voir  n." 

Par  Charles  PAnnocEi..  — H.  3,'i8.  — L.  7^,00. 

Ce  tableau  et  le  suivant  ont  été  exposés  au  Salon  de  17/iG  avec  cette  dési- 
gnation : « Un  grand  tableau  en  largeur  de  17  pieds  sur  M de  haut  repré- 
sentant l’entrée  de  l’ambassadeur  turc  par  le  pont  tournant  des  Tuileries, 
lors  de  la  minorité  du  roi  en  1721  , où  les  gardes  suisses  et  françois<*s 
bordolent. — Autre  de  même  grandeur.  Sa  sortie  sur  le  même  pont  bordée, 
en  dehors  et  du  côté  du  quai,  de  la  maison  du  roi  et  du  régiment  de  Sa 
Majesté.  « 

2130.  Méliémel-Effendi , ambassadeur  turCj  sort 
des  Tuileries.  — 21  mars  1721. 

Par  Charles  Parrocel.  — H.  3,68.  — L.  7,00. 

Cochin  dans  son  lissai  sur  la  vie  de  M.  Charles  Pan'oeel,  lu  à l’Académie 
le  G décembre  17G0,  raconte  que  le  duc  d’Antin  ayant  trouvé  que  cette  entrée 
de  l’ambassadeur  turc  produirait  des  tapisseries  intéressantes,  ordonna  à 
Parrocel  trois  grands  tableaux  de  divers  moments  de  ce  sujet.  « Le  pre- 
mier étoit  l’arrivée  de  l’ambassadeur  aux  Tuileries  par  le  pont  tournant, 
le  même  qu’il  venoit  d’exécuter  en  petit  ; le  second  sa  sortie,  par  le  même 
pont,  et  le  troisième  l’instant  où  l’ambassadeur  entre  au  palais.  Il  n’y  a eu 
(|ue  les  deux  premiers  d’exécutés  ; ils  ont  dix-sept  pieds  de  large  sur  onze 
de  haut  : on  les  volt  aux  Gobelins  et  on  peut  dire  que  ce  sont  deux  des 
plus  beaux  morceaux  qui  soient  sortis  de  l’école  francoise.  Mais  le  plaisir 
que  Ton  goûte  en  les  admirant  rend  d’autant  plus  sensible  le  regret  que 
fait  naître  l’état  où  ils  sont  par  l’usage  excessif  que  M.  Parrocel  faisoit  de 
l’huile  grasse  et  par  la  négligence  qu’il  apportoit  dans  l’emploi  de  ses 
couleurs.  Emporté  par  son  feu,  tout  lui  étoit  bon,  tout  obéissoit  à l’impul- 
sion de  son  génie,  mais  ce  défaut  de  soin  a donné  trop  de  prise  aux  ravages 
du  temps,  les  figures  du  devant  sont  toutes  gercées  et  prcscpie  entièrement 
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perdues.  Il  ne  reste  pour  juger  du  rare  mérite  de  l’auteur  que  les  figures 
du  second  plan  et  le  fond.  » (Mémoires  inédits  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
des  Membres  de  l’ Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture.  — Tome  II, 
page  Zi  10.) 

SALLE  N.°  136. 

Cette  pièce,  qui  occupe  une  partie  de  l’emplacement  du  grand  escalier 
du  roi,  servait  d’antichambre  à l’appartement  de  Madame  Adélaïde,  tille 
de  Louis  XV,  et  devint  sous  Louis  XVI  une  salle  de  billard. 

Les  trois  dessus  de  portes  représentent  des  conquêtes  de  Louis  XIV  et 
appartiennent  à l’école  de  Vander  Meulen;  l’un  d’eux  a pour  sujet  la 
prise  de  Besançon. 

2131.  Prise  de  CharleroL  — 2 juin  1667. 

(Voir  n.”  19Z|9.) 

Par  Vander  Meulen.  — H.  1,3Z|.  — L.  0,Z|1. 

2132.  Prise  d’Alk.  — 6 juin  1667. 

Par  Vander  Meulen.  — H.  1,33.  — L.  0,Zi7. 

Louis  XIV  s’étant  mis  en  marche  à la  tête  de  son  armée,  pour 
aller  vers  Ath,  les  Espagnols  abandonnèrent  la  place  à son  approche. 
Les  bourgeois  vinrent  implorer  sa  clémence,  et  il  reçut  leurs  ser- 
ments de  fidélité,  après  leur  avoir  laissé  une  garnison  qu’ils  lui  de- 
mandèrent. Il  donna  ses  ordres  pour  fortifier  celte  place. 

2133.  Prise  de  Courir ay.  — 18  juiiîet  1667. 

Par  Vander  Meulen.  — H.  1,33.  — L.  0,42. 

La  tranchée  fut  ouverte  devant  cette  place  le  15  juillet,  et  le  troi- 
sième jour  de  l’attaque  les  habitants  se  rendirent  à discrétion. 

2134.  Combat  près  du  canal  de  Bruges. — Aoûtl667. 

(Voir  n.»  2010.) 

Par  VanderMeulen.  — H.  1,34.  — L.  0,47. 

2135.  Prise  de  Santen.  — 8 juin  1672. 

Par  Martin  d’après  Vander  Meulen.  — H.  2,6G.  — L.  1,64. 

Après  la  prise  de  liées,  Turenne  fit  occuper  par  ses  troupes  la 
petite  ville  de  Santen,  située  sur  la  rive  gauche  du  llhin,  à peu  de 
distance  de  Burich. 

2136.  Prise  de  Docsùourg.  — 21  juin  1672. 

Par  J.-B.  Martin.  — H.  2,66.  — L.  1,38. 

Louis  XIV  arriva  le  15  juin,  avec  Monsieur,  devant  Doèshourg, 
place  située  sur  l’Issel,  qu’il  fit  investir  en  arrivant,  du  côté  de  la 
rivière  ; le  lendemain  il  fit  ouvrir  deux  tranchées  à deux  endroits 
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par  qiiatiT  l),ilaillons  des  Kardes-franraises.  Los  assiép'*s 
limil  lin  lrès-^;ra nd  feu  pour  relarder  les  Iravanx  : mais  il  ne  fm 
pas  rapalilede  les  ralenlir.  lùilin  le  Konvernciir,  a|)n'*s  s’èlre  (IlMimmIii 
jiisfjiraii  ‘21  juin,  demanda  ;'i  capilnler  ; mais  on  ne  lui  accorda 
d antre  capitnialion  fjne  celle  d'èlre  (irisonnier  de  guerre  avec  sa 
garnison. 

-1*^/.  Prise  de  lU'sauçon.  — 15  mai 

Par  \ am)i;r  Mf.ii.kn.  — II.  — !..  o,7'i. 

lamis  XIV,  arrivé  devant  la  place  depuis  rpielipies  jours,  (il  oim  ir 
la  tranchée  le  (i  mal  par  le  duc  (rKnghien,  et  en  huit  jours  il  se  rendit 
maille  de  la  ville.  La  citadelle  où  les  assiégtVs  s'étaient  retinvs  fut 
allaipiée  en  plein  midi.  Les  soldats  en  gravivsant  gagnèrent  le  haut 
du  rocher  et  y |)lanlèrenl  leurs  drapeaux.  Une  action  sf  hardie  inti- 
mida si  fort  les  assiégés  (pi'ils  sc  rendirent. 

Sl(\£:r  de  l a/enclrfmes  — IG  mnr.^  KwT. 

(Voir  n."  âO'j.) 

Par  Vwnm  Mri  i.fn.  — IL  I,3(».  — L.  n,7'i. 

/^risr  de  ! jLvemhotir^.  — G juin  IGS^i. 

( Voir  n."  1977.  ' 

Par  VvxhFi;  Mei  i.f.x.  — IL  2,r».l.  — I..  3,9.'). 

Le  maréchal  de  ('.réjpiy  est  sur  un  rlie^al  blanc  innnclielé  ; il  lient  un 
hàlon  do  commandement  et  montre  des  batteries  ;'i  im  olTiciei,  babillé  do 
ronge,  monté  sur  nn  cbe>al  blanc. 

O tableau  était  placé  a Marly  dans  la  chambre  de  Monsieur,  duc 
d’Orléans. 

!2l/i().  Bataille  de  ('assmw.  — 10  août  1705 

Tableau  du  temps.  — IL  2,79.  — L.  G,'»5. 

Celte  \icloire  fut  remportée  par  le  duc  de  Vendôme  sur  les  Impé- 
riaux, commandés  par  le  |)rincc  Kugène,  qui  voulait  passer  l’Adda 
pour  se  porter  au  secours  du  duc  de  Savoie. 

Sur  le  premier  plan,  à droite  et  au  centre,  des  blessés  soignés  par  des 
médecins,  des  moines  et  des  paysans.  Pins  loin,  i\  droite,  les  lignes  de  la 
droite  cl  du  centre  de  rarmée  française  tournant  le  dos  an  spectateur,  et 
séparées  de  celles  des  Impériaux  par  nn  ruisseau  qui  sc  jette  dans  le 
Petit-Uitorto:  aii-delù  du  ruisseau,  les  Impériaux;  derrière  eux  le  canal 
Ititorlo.  Au  centre  du  tableau,  le  Petit-Pdtorto;  entre  le  Petit-Ritorto  et 
r Adda,  la  gauche  de  rarmée  française  appuyée  A une  tête  de  pont  sur 
l’Adda,  en  avant  de  Cassano,  combattant  les  Impériaux  et  les  mettant  en 
fuite.  Au  fond,  le  Haut-Adda  et  les  Alpes. 
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Celte  salle  occupe  l’ancien  emplacement  du  cabinet  des  médailles  et  des 
curiosités.  «On  peut  distinguer  en  cinq  classes,  dit  Piganiol  de  la  Force, 
le  magnifique  trésor  que  ce  cabinet  renferme.  1"  Les  bijoux,  2°  les  curio- 
sités, 3°  les  médailles,  4"  les  pierres  gravées  et  quelques  autres  monu- 
ments antiques,  5”  les  tableaux.  » Ce  cabinet  était  octogone  et  éclairé 
par  une  voûte  en  forme  de  dôme  ; il  fut  détruit  sous  Louis  XV,  et  les 
objets  qui  le  composaient  furent  dispersés.  Cette  pièce  servit  ensuite 
aux  spectacles  des  petits  appartements  du  roi,  puis  devint  une  des  anti- 
chambres de  l’appartement  de  Madame  Adélaïde,  fille  de  Louis  XV. 

'âlZil.  Siège  de  Menin.  — Du  28  mai  au  4 juin 

1744. 

Gouache  par  Van  Blarembergiie.  — H.  0,59.  — L.  0,94. 

Menin  fut  investi  le  18  mai  17/iA;  la  tranchée  fut  ouverte  devant 
cette  place  le  28.  Le  h juin,  le  baron  d'EcIiten,  gouverneur  de  Menin. 
lit  arborer  le  drapeau  blanc,  et  le  5,  le  roi  prit  possession  de  la 
place. 

Sur  le  premier  plan,  à gauche,  Louis  XV,  entouré  de  plusieurs  officiers- 
généraux,  examine  le  plan  des  attaques  qu’on  lui  présente.  Plus  loin  les 
travaux  de  l’attaque  française  contre  les  ouvrages  de  la  ville,  du  côté  de 
la  porte  d’Ypres.  A droite  l’inondation  de  La  Lys,  et  dans  le  fond,  à gau- 
che, un  ruisseau  servant  à l’inondation  de  ce  côté  de  la  ville. 

2142.  S iége  d ’ Y près.  — Juin  1744. 

Gouache  par  Van  Blarembebghe  en  1783.  — H.  0,59.  — L.  0,94. 

Ypres  fut  investi  le  16  juin  ilhk  par  le  comte  de  Clermont;  la 
tranchée  fut  ouverte  le  17;  et  le  prince  de  Ilesse-Philipsthal,  gou- 
verneur, se  rendit  le  25.  La  capitulation  fut  signée  le  27. 

A droite,  le  roi  à cheval  suivi  d’officiers-généraux.  Au  second  plan,  les  tra- 
vaux de  l’attaque  des  Français  dirigée  contre  l’ouvrage  à corne  de  Bailleul, 
à droite,  contre  l’ouvrage  à corne  d’Elverdingen,  à gauche,  et  contre  les 
ouvrages  de  la  porte  Royale.  Le  roi  avait  ordonné  que  les  troupes  mon- 
teraient la  tranchée  avec  leurs  drapeaux,  et  ces  drapeaux  se  distinguent 
de  distance  en  distance.  Au  fond,  Ypres.  A gauche,  le  canal  de  Boezingue, 
au  bord  duquel  est  un  moulin.  De  l’autre  côté  du  canal,  les  travaux  d’at- 
taque se  continuent.  Au  fond,  l’inondation  du  sentier  de  Vivres. 

2i/|3.  Siège  de  la  ville  de  Fribourg.  — Du  30 
septembre  au  1®''  novembre  J744- 

Gouache  par  Van  Blarenberghe  en  1781. — H.  0,59.  — L.  0,94. 

Fribourg  en  Brisgau  fiU  investi  le  19  septembre  ilhlx  par  le  ma- 
réchal de  Goigny;  le  30  septembre  (a  tranchée  fut  ouverte,  et  la 
place  capitula  le  6 novembre;  les  châteaux  ne  se  rendirent  que  le 
25  novembre. 
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Au  centre,  le  loi  à cheval  donne  ses  ordres  an  maréchal  de  (’.olgny.  IMus 
loin  est  un  canal  creusé  par  les  Français  pour  détourner  la  Tresain,  et  rpii 
servit  ensuite  de  première  parallèle;  au-delà  do  ce  eanal,  les  travaux  et  les 
batteries  (h^s  assié'feants;  au  milieu,  l’inondation  jnoduite  par  les  pluies 
et  le  débordement  de  la  rivière;  plus  loin,  la  Tresam.  An  fond  et  à droite, 
au  sommet  d’une  colline,  le  fort  de  l’Aigle;  sur  le  versant  de  la  colline,  le 
fort  de  l’Ftoile,  et  au  pied  de  la  haideur,  le  fort  Saint-Fierre;  i)lus  à tîau- 
ehe,  Fribourg  dont  on  attarpie  le  bastion  de  Saint-Pierre,  à droite,  le  bas- 
tion du  Hoi,  au  centre,  et  le  bastion  (fe  la  lîcine,  à gauche. 

21  hh.  Bataille  (le  Fonlniox.  — 11  mai  17/i5- 

(Voir  n.“  190.) 

Gouache  par  Vax  nLAUENnEiir.iiE  en  1779.  — 11.  ü,59.  — L.  0,9à. 

Sur  le  premier  plan,  à droite,  Louis  \V' est  à cheval  accompagné  du 
dauphin,  de  scs  aides-de-camp,  des  menins  du  dauphin,  du  comte  d’Ar- 
genson,  du  maréchal  de  Noaillcs  et  des  gardes-du-corps.  Derrière  ce 
groupe  sont  les  piliers  de  la  justice  de  .\otre-Dame-au\-Bois.  Le  duc  de 
Hichelien,  à cheval  et  la  tète  nue,  prend  les  ordres  du  roi.  Au  fond,  à 
droite,  le  village  d’Anthoin  sur  FFseaut.  A la  gauche  d’Antlioin,  trois  re- 
doutes dites  de  Bettens,  liant  re  \illage  à Fontenoy,  |)uis  le  ^illage  de 
Fontenoy.  A gauche,  sur  le  premier  plan,  les  deux  redoutes  d’Eu,  en  avant 
du  bois  de  Barry.  Le  moment  représenté  est  celui  où  l’infanterie  anglaise, 
formée  en  colonne  et  forte  de  (piatorze  mille  hommes,  a |)crcé  le  centre 
de  l’armée  française  tpii  s’étendait  dc|)uis  les  redoutes  d’Lu  justpi’à  Fon- 
tenoy. Cette  colonne  est  mise  en  déroute  par  le  feu  de  (juatre  pièces  de 
canon  (pii  arrêtent  sa  marche  en  avant,  par  les  charges  de  notre  cavalerie 
et  par  le  fen  des  bataillons  au  milieu  descpiels  elle  s’avance.  Les  troupes 
postées  à Fontenoy  dans  les  trois  redoutes  de  Bettens  et  dans  Anthoin,  se 
Iiattent  contre  les  Hollandais  et  les  Autrichiens.  Notre  cavalerie  est  en 
réserve  et  en  demi-('ercle  à ([uehpic  distance  des  escadrons  (pii  chargent 
la  cavalerie  anglaise.  Au  centre,  le  maréchal  de  Saxe  passe  derrière  nos 
lignes  d’infanterie  dans  sa  voiture  d’osier  (pii,  dit  Voltaire,  lui  servait  de 
lit,  et  dans  la(pielle  il  se  faisait  traîner  (piand  ses  forces  épuisées  ne  lui 
permettaient  plus  d’aller  à cheval. 

21Ù5.  Siè^e  de  Tournay.  — Du  30  avril  au  22 
mai  17/f5.  (Voir  n.°  211.  ) 

Gouache  par  Van  Blahenijerghe.  — H.  0,59.  — L.  0,9/j. 

La  tranchée  fut  ouverte  devant  Tonrnay  le  30  avril  17/i5.  Les  Ira- 
vaux  furent  repris  après  la  bataille  de  Fontenoy,  et  la  ville  se  rendit 
le  22  mai. 

Sur  le  premier  plan,  à droite,  Louis  XV  à cheval,  accompagné  du  dau- 
phin, suivi  d’oniciers-généraux  et  de  (piehpies  gardes-du-corps.  En  allant 
vers  la  gauche,  les  tentes  du  camp  français;  à gauche,  le  parc  d’artillerie. 
Sur  le  second  plan,  les  travaux  des  assiégeants.  Au  fond,  la  ville  de  Tour- 
nay  atta(piée  du  coté  des  portes  de  Saint-Martin,  de  Lille  et  de  Courtray. 
A droite,  la  citadelle  on  a lieu  une  explosion;  dans  le  fond,  h gauche, 
l’Escaut. 
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Ï2H6.  Combat  de  Melle,  — 9 juillet  17i5. 

(Voir  n."  199.) 

Gouache  par  Van  Blakenberghe  en  1784.  — IT.  0,59.  — L.  0,94. 

Uue  division  française,  commandée  par  le  vicomte  du  Chayla, 
lienlenanl-général,  bat,  sur  la  chaussée  d’Alost  à Gand,  six  mille 
Anglo-Hanovriens.  Cette  division  devait  camper  à Melle  et  y jeter 
un  pont  sur  l’Escaut  pour  couper  à l’armée  ennemie,  vaincue  à 
Fontenoy,  ses  communications  avec  Gand.  La  division  française, 
attatfuée  par  les  Anglais,  se  vil  d'abord  enlever  son  parc  d’artillerie 
et  ses  pontons;  elle  les  reprit  et  mit  en  déroute  les  xVnglais. 

Sur  le  premier  plan,  au  centre,  l’Escaut  traversé  par  une  barque  char- 
gée d’Anglais.  Au  second  plan,  à droite,  l’église  et  le  village  de  Melle,  et 
plus  loin,  le  château  où  logea  M.  du  Chayla.  Devant  ce  château,  la  chaus- 
sée de  Melle  à Gand  où  une  i)artie  des  ennemis  est  en  fuite.  Au  centre,  les 
Anglais  battus;  plus  loin,  les  brigades  françaises  combattant  l’ennemi;  en 
arrière,  les  vingt  pièces  de  canon  et  les  vingt  pontons,  pris  d’abord  par 
l’ennemi  et  alors  retombés  en  notre  pou\  oir.  Vers  la  gauche,  un  petit 
ruisseau,  affluent  de  l’Escaut,  traversant  des  bois;  sur  le  ruisseau,  le 
pont  de  la  chaussée  est  enlevé  par  nos  troupes,  et  l’ennemi,  coupé  en 
deux,  fuit  sur  la  route  de  Bruxelles.  A la  gauche  de  cette  route,  un  étang; 
en  avant  de  l’étang,  le  prieuré  de  Melle,  où  sont  postés  une  compagnie 
de  grenadiers  français  et  cinquante  fusiliers  faisant  feu  sur  les  Anglais. 

2147.  Surprhe  de  la  ville  de  Garni j,  par  la  porte 
Saint-Pierre,  — Nuit  du  10  «tri  1 juil.  1745, 

(Voir  n."  200.) 

Gouache  par  Van  Blarencergiie  en  1787.  — H.  0,59.  — L.  0,94. 

A droite,  les  grenadiers,  commandés  par  le  lieutenant-colonel  de  la 
Morlière,  traversent  le  fossé,  escaladent  le  rempart  et  s’avancent  vers  la 
porte  Saint-Pierre,  malgré  le  feu  des  Anglais.  Les  chaînes  du  pont-levis 
de  la  porte  Saint-Pierre  viennent  d’étre  coupées,  et  les  xAnglais,  qui  se 
trouvent  sous  la  voûte  de  la  porte,  sont  pris  avec  leur  drapeau.  A gauche, 
le  lieutenant-général  comte  de  Lowcndal  fait  passer  le  pont  à des  grena- 
diers et  à des  dragons. 

2168.  Sié[^e  d’Oudenardc.  — Du  17  au  21  juillet 
1745.  (Voir  n."  201.) 

Gouache  par  Van  Blarenbergiie  en  1788.  — H.  0,59.  — L.  0,94. 

Sur  le  premier  plan,  à droite,  au  pied  d’un  moulin,  le  quartier-général 
où  se  trouve  le  comte  de  Lovvendal.  Au  centre  et  à gauche,  le  camp  des 
Français.  Au  second  plan,  à droite,  les  travaux  de  notre  attaque  dirigée 
contre  les  portes  de  la  ville , défendue  par  les  bastions  de  Sion  et  de 
Bruxelles.  Au  fond,  l’Escaut  à droite,  Oudenardc  au  centre,  et  à gauche, 
une  inondation  formée  par  l’Escaut. 
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Siriir  trOslnnlc.  — Du  1 îm  '2«‘5  iioùt 

17  V'). 

(ioii.idio  |).u-  Va>  IW. inKMSMu;iiK  rn  1783.  — H.  0,30.  — I..  0,03. 
|)lac(*  fui  alla((iHV  par  le  romlc  (!♦*  I.owpiulal  le  \'6  aoill 
I73.'î,  fl  capitula  le  2.'l. 

Sur  le  premier  plan,  3 «Irnile,  une  partie  »le  nos  travaux  d’atta<pie;  3 
Kaurhe,  le  eainp  des  F’rançais.  I,e  comte  «le  t.owendal  est  3 pied,  appny«' 
sur  une  eanne,  et  parle  3 deux  ofliriers  «pii  r«Vontent  tCte  nue.  Kn  avant, 
les  travaux  (ralla«|ue  des  l’ranrais.  \u  fotid,  Ostemie;  3 «Iroile,  un  t«T- 
rain  inond»';  3 nauclie,  la  mer  du  .Nord. 

2150.  Si(\i;c  d’  \th,  — Du  2 au  H oclohrc  17V). 

(ioiiachepar  Vv\  Hi  vnKxnKnr.iiR  en  1788.  — II.  0,30.  — !..  0,0'|. 

I.a  ville  fut  allaqm'e  par  le  nianpiis  «le  (.lermonl-r.alleraiule  le  2 
(M  iobre  17'iô,  «‘I  capitula  le  «S. 

A Kaurlie,  sur  I**  premier  plan,  le  mar(|iiis  «le  r.lermont-Tialleramle,  eu- 
l«)ur«^  «le  n<'u«^i  aux,  interroge  un  pris«)nnier  «pi’on  lui  aim’  ne.  \«i  rentre, 
les  travaux  «les  assi«‘geants;  au  buul,  la  \ille  «l’\th;  3 Kaiirlie,  la  I)«Mider, 
«'t  3 «lr«)ite,  la  (latoire. 

2151.  S'u'm'  dt  lîrtixrlirs.  — Dti  7 au  20  lévritT 

17  V). 

(’iouache  par  Vax  Mi.vnKxnF.nr.nR  en  1781.  — H.  0,30.  — I..  0,03. 

I.a  ville  f«it  attaifiu^c  le  7 l«*Mier  1768,  par  le  inar«‘clial  «le  Saxe; 
l.i  place,  (UMendue  par  une  parnisoii  auslro  hollandaise,  capitula  le 
20  l(.'vrier. 

Sur  le  premier  plan,  3 «imite,  le  mart^clial  «le  Saxe,  3 cheval,  suivi  d’une 
escorte.  Au  centre,  les  travaux  «l’attaipie,  exécutj's  malgrt^  les  rigueurs  «le 
r hiver,  sont  dirigeas  contr»  l’o««vrage  3 c«)rnes  «le  la  porte  «le  Scaerbeck. 
Dans  le  foiul,  Hruxelhxs;  3 droite  de  la  ville,  un  «les  bras  «le  la  Sonne. 

2152.  Sii\i:r  de  hf  chadrllc  d\/nvcrs.  — Du  25  au 
ol  mai  17V'). 

riouache  par  V\x  RLVRE.xnFn«,nE  en  1780.  — II.  0.39.  — I..  0,03. 

I.a  citadelle  d’Anvers  fui  altafpnîc  le  25  mai  par  le  comte  de  Cler- 
monl;  elle  capitula  le  oJ  mai. 

Sur  le  premier  plan,  3 droite,  te  comte  de  Clermont,  3 cheval  avec  son 
escorte,  vient  3 la  rencontre  du  roi  «pii  arrive  par  la  gauche,  prt^cédé  «le 
deux  coureurs  cl  suivi  du  ministre  «le  la  guerre,  le  comte  d’Argenson,  et 
de  ses  gardes-du-corps.  Dans  le  fond,  3 droite,  les  travaux  «ratta«pie  contre 
renceinle  bastionnéc  d’Anvers,  du  côté  de  la  porte  Saint-Georges.  A gau- 
che, la  citadelle  et  l’Escaut. 
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2153.  Siège  de  Mans,  — Du  19  juin  au  11  juillet 
17i6. 

Gouache  par  Van  Blap.enberohe  en  1790.  — H.  0,59.  — L.  0,9/t. 

La  place,  attaquée  le  19  juin  17Zi6  par  le  prince  de  Conîy,  était 
défendue  par  une  garnison  austro-hollandaise;  elle  capitula  le  11 
juillet. 

Sur  le  premier  plan,  à gauche,  le  prince  de  Conty  à cheval,  entouré 
ü’olTiciers.  Au  second  plan,  les  travaux  d’attaque  dirigés  contre  l’enceinte 
de  Mons,  du  côté  de  Valenciennes.  Au  centre,  Mons;  à droite  et  à gau- 
che, la  Trouille  dont  les  eaux  servent  à remplir  les  fossés. 

2154.  Siège  de  la  ville  de  Namur.  — Du  6 au  19 
septembre  1746.  (Voir n" 208.) 

Gouache  par  Van  Blarenbergiie  en  1782.  — H.  0,59.  — L.  0,9/i. 

2155.  Siège  des  châteaux  de  Namur.  — Du  24  au 
30  septembre  1746. 

Gouache  par  Van  Blarenberghe  en  1782.  — II.  0,59.  — L.  0,9/i. 

Les  châteaux  de  Namur  furent  attaqués  le  2/t  septembre  17Zi6, 
par  le  comte  de  Glermont,  et  capitulèrent  le  30. 

Sur  le  premier  plan,  au  centre,  le  comte  de  Clermont  à cheval  et  son 
escorte;  plus  loin,  des  fourgons  d’artillerie.  Dans  le  fond,  les  châteaux,  et 
à gauche,  la  ville  de  Namur. 

2156.  Bataille  de  Rocoux.  — 11  octobre  1746. 

Gouache  par  Van  Blarenbergiie  en  178/j.  — H.  0,59.  — L.  0,94. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe  sur  l’armée  com- 
binée aux  ordres  du  prince  Charles  de  Lorraine,  et  composée  de 
Hollandais,  d’Anglo-Hanovriens,  de  Hessois  et  d’Autrichiens. 

Le  premier  village,  à droite,  est  celui  d’Ans,  dont  on  aperçoit  le  clo- 
cher au  milieu  de  la  fumée;  plus  loin,  la  ville  de  Liège.  Au  centre  et  en 
avant,  le  village  de  Mon  foi;  à gauche  de  Monfoi,  Rocoux;  en  continuant 
vers  la  gauche,  le  village  de  Voiroux,  et  enfin  celui  de  Liers  un  peu  plus 
éloigné.  L’armée  ennemie  est  au  second  plan;  sa  gauche,  composée  de 
Hollandais,  est  à Ans;  le  centre,  où  sont  les  Anglo-Hanovriens  et  les  Hes- 
sois, occupe  Rocoux,  Voiroux  et  Liers;  la  droite,  formée  d’Autrichiens, 
est  entre  Liers  et  le  Jaar,  ruisseau  qu’on  aperçoit  au  fond,  à droite  et  à 
gauche.  L’armée  française  est  sur  les  premiers  plans  et  tourne  le  dos  au 
spectateur.  Sa  droite  attaque  et  enlève  Ans;  le  centre  attaque  Rocoux  et 
Voiroux;  la  gauche  prend  peu  de  part  à l’action.  Le  maréchal  de  Saxe  est 
entre  Monfoi  et  Rocoux,  suivi  de  son  état-major  et  de  cavaliers  portant 
des  lances  ornées  de  flammes. 
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2157  à 2 IGD.  Costumes  militaires  de  t'èjwque  de 
Louis  XV. 

Tableaux  du  temps.  — H.  0,82.  — L.  0,G5. 

Os  treize  tableaux  représentent  divers  temps  de  l’exercice  de 
l'infanterie  française. 

2170.  ('ost unies  de  l'  1 nfanteric  française  en  17(S0. 

Gouaches.  — II.  0,35.  — L.  0,21. 

Ges  dix  gouaclies,  renfermées  dans  un  même  cadre,  re|)réseiitenl  les 
réfi;iments  d’Auslrasie,  de  Nurmaudie,  de  Xeuslrie,  de  la  Marine,  d’Auxer- 
rois,  de  llourbonnois,  de  Forez,  de  Héarn,  (rA"eiiois , d' Auvergne,  de 
lioyal-Auvergue,  de  Flandre,  de  (^iinbrésis,  de  (biyenue,  de  N'itmuois,  de 
Foix,  de  ltolian-Soid)ise,  de  lîarrois,  de  Bouloimois,  d’Ani^oumois,  de  Saiu- 
lon«{e,  de  jMonsicur,  de  PoTilhiêvrc,  de  ('.onli,  tle  ('hartres,  (rKu}'liien,  de 
\ ivarais,  de  Vexin,  de  Bcaujolois,  de  Ilouerguc,  de  Bourgogne  et  de  Vor- 
mandois. 

2171 . Costumes  de  l' Infanterie  française  en  1780. 

Gouaches.  — II.  0,35.  — L.  0,21. 

Ges  dix  gouaches,  renfermées  dans  un  même  cadre,  représentent  les 
régiments  du  Boi,  Boyal,  Dauphin,  Boyal-Vaisseaux,  la  Gouronne,  l.yon- 
nois,  du  Maine,  du  Perche,  Aunis,  Ilassigny,  Touraine,  Artois,  V<putaine, 
Anjou,  Iloyal-Boussillon,  ltoyal-la-!Mariue,  Boyal-Gomtois,  La  Sarre,  La 
Fère,  Beauvoisis,  Lorraine,  Berry,  liainaul,  Soissoimois,  Limousin,  l?rc- 
tagne,  Maréchal-de-Turenne,  Dauphiné  et  Ile-de-France. 

SALLK  V 138. 

Gette  salle  était  une  dépendance  de  rappartcnient  du  gouverneur  du 
chAteau  de  Versailles. 

2172.  Entrée  de  Louis  A F à Mons.  50  mai  17/i7. 

Gouache  par  Vax  Bi  vREXDEnr.nEen  1783.  — II.  0,50.  — L.  0,9A. 

Le  30  mai  Louis  XV  lit  son  entrée  à Mons,  et  fut  reçu  par  le  clergé 
et  tous  les  corps  de  la  ville  qui  étaient  allés  à sa  rencontre. 

2173.  Bataille  de  Lawfeld  — 2 juillet  1747. 

(Voir  n.“  214.) 

Gouache  par  Van  Blarenberghe  en  1780.  — IL  0,59.  — L.  0,04. 
Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe  sur  l’armée  coa- 
lisée, formée  d’Anglo-llanovriens,  de  Hollandais  et  d’Autrichiens, 
commandée  par  le  duc  de  Cumberland. 

Sur  le  premier  plan,  à gauche,  Louis  XV  à cheval  au  quartier  de  Iler- 
deren;  derrière  lui,  ses  aides-de-camp,  ses  gardes-du-corps  et  ses  troupes 
formées  en  carré.  A droite,  un  parc  d’artillerie.  En  avant,  les  lignes  de 
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l’année  française.  Au  fond,  à droite,  l’attaque  des  villages  de  Montenac- 
ken  et  de  Wilre,  et  au  milieu,  celle  du  village  de  Lawfeld,  dirigée  par  le 
maréchal  de  Saxe.  A gauche,  le  hameau  d’Elcht  eiï  flammes;  et  à l’iiori- 
zon  sur  des  hauteurs,  la  droite  des  alliés,  composée  d’Autrichiens. 

21 74  Siège  de  Berg-Op~Zoom.  —Du  14  juillet  au 
15  septembre  1747.  (Voir  n.«  573. ) 

Gouache  par  Van  Blarenberghe  en  1786,  — H.  0,59.  — L.  0,9/(i. 

Sur  le  premier  plan,  le  quartier-général  et  le  parc  d’artillerie;  le  maré- 
chal de  Lowendal,  appuyé  sur  sa  canne,  voit  défiler  une  compagnie  de 
grenadiers.  Plus  loin,  les  travaux  d’attaque  de  Berg-op-Zoom.  A gauche, 
l’Escaut,  dans  lequel  est  situé  le  fort  du  Sud.  A droite,  la  Zoom  canalisée. 

2175.  Prise  d’assaut  de  Berg-Op-Zooni.  — 16 
septembre  1747,  4 heures  du  matin. 

Gouache  par  Van  Blarenberghe  en  1786.  — H.  0,59.  — L.  0,9/i. 

A droite,  l’attaque  du  bastion  de  la  Pucelle,  commandée  par  le  lieute- 
nant-colonel de  Saint-AflTrique.  Au  centre,  l’attaque  de  la  demi-lune  ou 
tous  les  officiers  et  soldats  ennemis  furent  tués,  la  retraite  leur  ayant  été 
coupée  par  Godard  d’Hélincourt,  qui  se  rendit  maître  de  la  poterne.  A 
gauche,  l’attaque  du  bastion  de  Gohorn,  commandée  par  le  lieutenant-co- 
lonel Piat.  Au  fond,  la  ville  sur  laquelle  on  lance  des  bombes,  et  dont  ime 
j)artie  est  en  flammes. 

2476.  Siège  de  Maëstricfit.  — Du  16  avril  au  iO 
mai  1748. 

Gouache  par  Van  Blarenberghe  en  1787.  — H.  0,59.  — L.  0,9/i. 
Macsti’iclit  fut  investi  le  13  avril  17Zi8  par  les  maréchaux  de  Saxe 
et  de  Lowendal;  la  tranchée  fut  ouverte  dans  la  nuit  du  15  au  IG 
avril.  Les  préliminaires  de  paix  ayant  été  signés  à Aix-la-Ghapeile 
le  30  avril,  la  ville  capitula  le  7 mai. 

A droite,  le  maréchal  de  Saxe,  la  tète  nue,  tient  à la  main  les  prélimi- 
naires de  paix  qu’il  vient  de  recevoir,  et  ceux  qui  l’entourent  expriment 
leur  joie.  A gauche,  une  batterie;  en  avant,  les  travaux  de  l’attaque  qu’on 
avait  dirigée  contre  Maëstricht.  Au  fond,  la  ville;  à gauche,  la  Meuse.  La 
population  de  la  ville  est  répandue  sur  les  remparts,  au  milieu  desquels  le 
drapeau  blanc  est  arboré  en  signe  de  capitulation  et  de  paix.  Dans  les 
tranchées,  les  soldats  quittent  leurs  travaux  et  s’embrassent. 

2177.  Siège  d’York-Toivn.  — Du  6 au  19  octo- 
bre 1781.  ( Voir  n.*’  574.) 

Gouache  par  Van  Blarenberghe  en  1784.  — H.  0,59.  — L.  0,94. 

2178.  Prise  d’York-Town,  — 19  octobre  1781. 

Gouache  par  Van  Blarenberghe  en  1785.  — H.  0,59.  ~ L.  0,94. 

Huit  mille  quatre  cents  Anglais  de  la  garnison  d'York,  en  Vii  gi- 
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nie,  laits  prisannieis  de  guerre,  sortent,  défilent  et  mettent  bas  les 
arme.s  devant  les  treize  mille  l-'rançais  et  Américains  qui  en  ont  fait 
le  siège  du  6 au  19  octobre  1781,  commandés  par  les  généraux  Wa- 
sliington  et  comte  de  llochambeau,  en  même  temps  qu’ils  étaient 
niasqués  en  mer  par  l’escadre  du  roi  aux  ordres  du  comte  de  Grasse, 
à l’emboucliurc  de  la  Chesapcack. 

'2179,  Revue  de  la  Maison  du  Roi  passée  par 
Louis  XV, 

Gouache  attribuée  à Lepaoii.  — II.  0,31.  — L.  1,00. 

Les  gardes-suisses  défilent  devant  le  roi  qui  est  à cheval  et  accompagné 
d’un  grand  nombre  d’olliciers-généraux. 

2180  ue  de  rOrangerie  et  du  cluUeau  de  f er- 
. saillesj  prise  de  la  pièce  d^eau  des  Suisses. 

Gouache  par  Portail.  — II.  0,51.  — L.  0,71. 

Sur  le  devant,  des  dames  de  la  cour  sont  assises  au  bord  de  l’eau  et  pê- 
chent à la  ligne. 

2181.  Vue  des  jardins  et  du  château  de  Versailles^ 
prise  du  hassin  de  Neptune. 

Gouache  par  Portail.  — II.  0,52.  — L.  0,73. 

Sur  le  devant,  des  seigneurs  et  des  dames  de  la  cour;  plus  loin,  des  en- 
fants péchant  dans  le  bassin  de  Neptune.  A gauche,  un  carrosse,  attelé  de 
liuit  chevaux,  monte  l’allée  (pii  conduit  au  château. 

2182.  Vue  du  château  de  Relier  ue  du  eôté  du 
jardin. 

A(piarelle  par  Brouarü.  — H.  0,57.  — L.  0,97. 

Ce  clicUeau,  bâti  en  17Z|8,  pour  madame  de  Pompadour,  fut  en- 
suite habitée  par  mesdames  de  France,  filles  de  Louis  XV,  et  fut  dé- 
iruit  sous  la  dévolution. 

2183.  V tie  du  jardin  des  Tuileries  du  côté  de  la 
grille  du  pont  tournant. 

Gouache  par  Lespinasse  en  170/|.  — II.  0,32.  — L.  0,62. 

On  aperçoit  au  milieu  de  la  place  la  statue  de  la  République  qui  avait 
remplacé  celle  de  Louis  XV. 

SALLE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX  139. 

Cette  salle  a fait  partie,  sous  Louis  XIV  et  pendant  une  grande  partie 
du  régne  de  Louis  XV,  de  l’appartement  du  gouverneur  de  Versailles. 
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Lorsqu’à  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  Gabriel  reconstruisit  l’aile  droite 
en  avant  du  palais,  son  projet  était  d’y  placer  un  grand  escalier  dont  la 
Salle  actuelle  des  États-Généraux  eût  été  le  vestibule.  Sous  Louis  XVI,  la 
cage  de  l’escalier  projeté  par  Gabriel  ayant  été  convertie  en  Salle  de  Spec- 
tacle, la  partie  occupée  aujourd’hui  parles  États-Généraux  servit  de  foyer 
à cette  salle. 

Les  panneaux  et  les  dessus  de  porte  de  cette  salle  sont  décorés  par 
M.  Jean  Alaüx  de  sujets  représentant  : 

Assemblée  tenue  à Bonneuil-sur~Marne  par  Clotaire  IL  — 615. 

Assemblée  tenue  à Bourges  par  Pépin-le-Bref.  — Août  767. 

Charlemagne  associe  à l’Empire  son  fils  Louis-le-Débonnaire.  — Août 
813. 

Hugues  Capel  proclamé  roi  par  les  grands  du  royaume.  — Mai  987. 

A ffranchissement  des  communes  par  Louis -le-Gr os.  — 1113. 
Philippe-Auguste  et  le  roi  Jean  d’ Angleterre  devant  la  cour  des  pairs.  — 
30  avril  1203. 

États-Généraux  de  Paris.  — 10  avril  1302. 

Philippe-le-Bel  rend  le  parlement  sédentaire  à Paris.  — 23  mars  1303. 
Affranchissement  des  serfs  par  Louis-le-IIutin.  — 3 juillet  1315. 
États-Généraux  de  Compiegne.  — 1358. 

États-Généraux  de  Paris.  — 9 mai  1369. 

Betour  du  parlement  à Paris.  — là 36. 

États-Généraux  de  Tours.  — 15  janvier  là8à. 

États-Généraux  de  Paris.  — 6 janvier  1558. 

États-Généraux  de  Blois.  — 16  octobre  1588. 

Assemblée  des  notables.  — 22  février  1787. 

Dans  la  voussure  peinte  par  Bloxdel  , les  médaillons  en  camaïeux  de 
Clovis,  de  Charlemagne , de  Louis  VI , de  Philippe  IV,  de  l^iilippe  VI, 
de  Charles  V,  de  Louis  XII  et  de  Henri  /rsont  entourés  de  figures  allé- 
goriques en  grisailles  représentant  la  France,  \vl  Législation , la  Béunion 
des  trois  Ordres  et  les  États-Généraux  de  Paris  en  1369^  de  Melun  en 
1560,  de  Pontoise  et  de  Saint-Germain  en  1561,  de  Tours  en  1568,  de 
Blois  en  1588,  de  Bouen  en  1596,  et  de  Versailles  en  1789. 

La  frise,  peinte  par  M.  Louis  Boulanger,  représente  la  Procession  des 
États-Généraux  à Versailles,  le  h mai  1789.  La  procession  partit  de  l’é- 
glise de  Notre-Dame  à onze  heures;  elle  était  ouverte  par  les  Bécollets, 
seul  corps  de  religieux  qui  fût  à Versailles;  venait  ensuite  le  clergé  des 
deux  paroisses  de  Versailles;  puis  venaient  tous  les  députés  des  trois  or- 
dres composant  les  États-Généraux.  Ils  marchaient  sur  deux  files;  chacun 
d’eux  portant  un  cierge  à la  main.  L’ordre  de  préséance  étant  renversé 
suivant  l’usage  des  processions  où  les  rangs  inférieurs  précèdent  les  rangs 
supérieurs,  les  députés  du  tiers-état  se  trouvaient  les  premiers  dans  le 
costume  de  leur  ordre.  On  remarquait  parmi  eux  un  laboureur  breton, 
qui  avait  conservé  le  costume  des  paysans  de  sa  province.  Les  députés  de 
la  noblesse  suivaient  ceux  du  tiers-état,  et  ceux  du  clergé  fermaient  la 
marche.  Les  évêques  étaient  placés  immédiatement  avant  le  dais  du  Saint- 
Sacrement,  porté  par  l’archevêque  de  Paris.  L’archevêque  de  Rouen,  à 
grand’chape  de  cardinal,  avait  la  place  d’honneur.  Le  dais  était  porté  par 
les  grands  officiers  et  les  gentilshommes  d’honneur  des  princes  frères  du 
roi,  qui  se  relevaient  successivement. 'Les  cordons  du  dais  étaient  tenus 
par  Monsieur,  le  comte  d’Artois,  le  duc  d’Angoulême  et  le  duc  de  Berry. 
Le  roi,  placé  au  centre  des  files  qui  suivaient,  marchait  immédiatement 
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«lei  rièrc  le  dais,  onlouré  des  grands  ofliciers  de  sa  maison.  La  reine  edait 
à la  ÛHe  de  la  lile  de  gauche,  composée  des  princesses  et  des  dames  de  leurs 
maisons,  cliacnne  ù son  rang  respectif.  La  lile  de  droite  était  composée 
des  princes  et  des  ducs  et  pairs.  L«î  dnc  de  Chartres  marchait  à la  tête  de 
celte  lile  comme  l’aîné  des  princes  (pii  s’y  trouvaient;  il  éfail  sni\i  dn 
prince  de  Condé,  dn  dnc  de  lionrhon,  dn  dnc  d’r.nghien  et  du  prince  de 
Conly.  Les  ducs  et  pairs  venaient  ensnili*.  Le  cortège  se  rendit  dans  cet 
ordre  à la  cathédrale. 

FAnts-Gèiièrau.r  de  Paris.  — lo"28. 

Par  M.  Jean  Alaix.  — 11.  '(,00.  — !..  3,70. 

A la  mort  de  (ihnrlcs  ( 1'"  févri(*r  1328),  la  veuve  d(*  ce  prince 
élait  î^rosso.  Sicile  mellail  an  monde  un  (ils,  la  hranche  direcle  des 
rois  (ïap«‘licns  devait  se  perpétuer  en  lui;  mais  si  elle  accouchait 
(rime  (illc,  la  succession  au  tri'ine  demeurait  inecrinine.  Philippe  de 
Valois,  le  jîIus  proche  héritier  niAle  de  la  couronne,  crut  devoir,  en 
celle  circonslance,  soumettre  ses  droits  à rarbilrage  national.  Il 
réunit  il  Paris,  dans  l’église  de  Notre-Dame,  tout  le  baronnage  avec 
les  principaux  prélats  du  royaume,  en  leur  adjoignant  des  docteurs 
en  (îroil  civil  et  canoni(iue,  dont  la  science  devait  appuyer  s(*s  pré- 
lenlions  par  l'aulorité  des  textes.  Leur  grand  argument  fut  emprunté 
à Pauti(pie  loi  des  l•’rancs  Saliims,  (|ui  interdisait  aux  femmes  Phéri- 
lage  de  toulc  terre  emporlaul  l’obligation  du  service  militaire.  Ih*. 
là  le  nom  de  loi  .vn/fr/uc,  imposé  depuis  lors  au  principe  du  droit 
national  (|ui  fait  passer  en  France  la  couronne  de  mâle  en  mâle. 
Philippe  de  Valois,  déclaré  régent  par  les  suIVrages  de  cette  assem- 
blée, se  trouva  roi  le  jour  où  .leanne  (rpvieux  mit  au  monde  une 
fille. 

(’.e  lahloau  a élé  exposé  an  Salon  de  18/it. 

2185.  Elals-dvncraa.v  de  Tours.  — \k  mai  Id()(). 

l’ar  IM.  HÉzviin  d’apn'îs  Orolliiig. — 11.  à,^0.  — L.  T,!.'). 

Louis  \ll  avait  convotjué  les  Flals-riénéraiix  à Tours,  pour  le  lO 
mai  l.^)0G.  « Le  là  du  même  mois,  rapporte  Sismondi,  il  rc(^ut  les 
dépotés  (h's  états  dans  la  grande  salle  du  château  de  Plessis-lès- 
Tou.s.  Il  avoil  à sa  droite  h;s  cardinaux  d’Amboise  et  de  Narbonne, 
le  chancelier  et  beaucoup  de  prélats;  à sa  gauche,  François,  comte 
(P Angoulème,  à (jui  il  avoit  donné  le  titre  de  duc  de  Valois,  les  prin- 
ces du  sang,  les  plus  grands  seigneurs  du  royaume,  le  président  du 
parlement  de  Paris  et  quehiues-uns  de  scs  conseillers.  Thomas  l»ri- 
col,  chanoine  de  Notre-Dame  et  premier  député  de  Paris,  porta  la 
parole  : il  remercia  le  roi  d’avoir  réprimé  la  licence  des  gens  de 
guerre,  en  sorte  qu’il  n’y  en  avoit  plus  de  si  hardi  que  de  rien  pren- 
dre sans  payer;  d’avoir  abandonné  à son  peuple  le  quart  des  tailles; 
(Pavoir  ennn  réforme  la  justice  dans  sou  royaume  et  appointé  par- 
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loul  de  bons  juges,  tant  à la  cour  du  parlement  de  Paris  que  dans 
les  tribunaux  inférieurs.  « Pour  toutes  ces  causes,  dit-il,  i!  devoit 
être  appelé  le  roi  Louis  douzième,  père  du  peuple.  » Ce  surnom, 
qui  répondoit  aux  sentiments  de  toute  l’assemblée,  fut  reçu  avec 
acclamation  ; le  roi  lui  même  fut  si  touché  qu’on  le  vit  répandre  des 
larmes.  » 

Ce  tableau  est  la  répétition  d’un  plafond  peint  par  Drolling  clans  une  des 
salles  du  Louvre. 

2186.  Assemblée  des  noiables  à Rouen.  — h novem- 
bre 1596. 

Par  M.  Jean  Alaux.  — IL  /j,00.  — L.  3,58. 

La  grande"salle  delH’abbaye  Saint-Ouen  était,  dit  le  Cérémonial 
François,  disposée  ainsi  qu’il  suit  : Vis-à-vis  de  la  cheminée  était 
le  roi  sous  un  dais  et  « en  un  théâtre  de  deux  marches  dans  une 
chaire  de  drap  d’or.  » A main  droite,  à trois  toises  de  ]a  cheminée, 
était  sur  un  escabeau  couvert  de  velours,  le  connétable  de  Montmo- 
rency f^àjnain  gauche,  le  chancelier  de  Chiverny  sur  un  semblable 
escabeau.  A main  droite  était  assis,  au-dessus  du  connétable,  le  duc 
de  iMontpensier,  prince  du  sang,  sur  un  escabeau  séparé,  et  à côté 
de  lui,  les  ducs  de  Nemours,  de  Retz,  d’Epernon  et  de  Joyeuse  sur 
un  banc  prenant  de  travers  depuis  les  fenêtres  jusqu’au  lieu  où  était 
le  duc  de'Monfpensier,  vis-à-vis  de  lui  à main  gauche.  Sur  un  même 
banc,  du  travers  des  fenêtres  jusqu’au  chancelier,  étaient  les  cardi- 
naux de  Ciondy  et  de  Givry,  et  les  maréchaux  de  Matignon  et  de 
Lavardin.  A droite  du  roi,  depuis  l’escabeau  du  duc  de  Montpensier 
jusqu’au  milieu  de  la  salle,  il  y avait  trois  rangs  de  bancs.  Au  pre- 
mier banc  étaient  les  arclievêques  et  évêques,  les  présidents  des 
comptes  de  Paris  et  de  Rouen;  au  second  et  au  troisième,  qui  étaient 
contre  la  muraille,  étaient  les  trésoriers-généraux  de  France  de 
toutes  les  généralités.  A gauche  du  roi,  depuis  le  banc  des  cardi- 
naux jusque  près  de  la  porte,  il  y avait  trois  autres  rangs  de  bancs  ; 
au  premier  étaient  les  présidents  et  gens  du  roi  des  parlements  de 
Paris,  Toulouse,  Bordeaux,  Rouen  et  Bretagne;  au  second  les  offi- 
ciers de  la  cour  des  aides;  au  troisième,  contre  la  muraille,  était  le 
lieutenant  civil  de  Paris  et  quelques  maîtres  des  requêtes.  Vis-à-vis 
du  roi,  « y ayant  un  parquet  entre  deux,  » il  y avait  deux  bancs  où 
étaient  les  prévôts  des  marchands  de  Paris  et  écbevins  de  Rouen  et 
autres  ‘du  tiers-état.  Derrière  le  roi,  il  y avait  des  deux  côtés  trois 
bancs.  Sur  le  premier,  à droite,  étaient  MM.  de  Bellièvre,  de  Sancy, 
de  Rambouillet,  de  La  Mothc-Fénelon  et  de  Pont-Carré  ; sur  les 
deux  autres,  contre  la  cheminée,  étaient  les  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  et  autres  députés  de  la  noblesse.  Sur  les  trois  bancs  de  gauche 
étaient  MM,  de  Vie,  de  Calignon,  de  Vallegrand  et  autres  du  conseil 
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avec  (nielqiies-mis  des  gentilshommes  qui  étaient  députés. 

Ce  labloaii  a été  exposé  au  Salon  de  18^1. 

mSl.  Élnls-Gcfœranx de  Paris.  — 27  octobre*  J GO/i 

Par  M.  Jean  Ai.alx.  — H.  /i,0ü.  — L.  3,70. 

liOuis  XIII  venait  d’étre  nommé  majeur  par  le  parlement  de  Paris, 
le  ‘2  octobre  IGl/i;  vingt -cinq  jours  après,  il  alla  ouvrir  les  Ktats- 
(lénéraux,  convoqués  d’abord  à Sens  et  puis  à Paris.  L’ouverture  de 
cette  assemblée  se  fil  à la  grande  salle  de  lîourbon,  au  l’elit-lîour- 
bou.  ((  Cette  salle  fort  grande, dit  \(tCcrcmnnial  François.ttsi  tour- 
née tout  autour  de  deux  galeries  l’une  sur  l’autre,  avec  des  balusires 
j)einls  de  blanc  comme  tout  le  reste,  la  plus  haute  soutenue  par  la 
plus  basse,  par  des  colonnes  rangées  par  bon  ordre  d’architecture, 
faisant  des  arcades  à l’endroit  des  fenêtres,  lesquelles  se  trouvant 
plus  hautes  (pie  la  seconde  galerie  et  sur  lesquelles  m'anmoins  ou 
ne  laissoil  jias  de  se  ranger,'  y ayant  des  balusires  comme  au  reste 
de  ladite  galerie,  cela  faisoil  une  fort  belle  vue.  Le  ciel  de  la  salle 
étoil  en  voille  blanchie  et  parsemée  de  fleurs  de  lys  : le  dessous  des 
galeries  étoienl  des  niches  avec  des  statues  des  emi>ereurs  romains 
à l’antique  et  des  colonnes.  Le  tiers  de  ladite  salle,  qui  étoil  destiné 
pour  le  roi  et  les  princes,  étoil  élevé  plus  que  le  reste  de  la  salle. 
La  reine  étoil  à la  main  droi-e  du  roi  ; un  peu  plus  arrière  à la  main 
droite  de  la  reine,  étoil  la  chaire  de  Madame  cl  celle  de  la  reine  Mar- 
guerite. A la  main  gauche  du  roi,  étoil  la  chaire  de  .Monsieur.  » 

A droite  du  roi,  il  y avait  deux  bancs  à derssier,  le  premier  poul- 
ies princes  du  sang,  l’autre  pour  les  autres  princes  et  ducs.  Au  pre- 
mier banc  étaient  assis  le  prince  de  Coudé  et  le  comte  de  Soissons  ; 
à l’autre  banc  étaient  M.  de  Cuise,  M.  de  lleims,  le  prince  de  Join- 
ville, IM.  d’Elbcuf,  etc.  Vis-à-vis  de  ces  deux  bancs  et  à gauche  du  roi 
était  un  grand  banc  à dossier;  sur  ce  banc  étaient  les  cardinaux  Du 
Perron,  de  La  llochefoucauld  cl  Donzy.  Après  eux  étaient  les  ducs 
de  Vcnladour  et  de  Moulbazon,  et  les  maréchaux  de  Louillon,  de 
Ih  issacct  de  Bois-Dauphin.  Le  duc  de  .Mayenne,  grand  chambellan, 
était  as.sis  sur  deux  carreaux  de  velours  violcl  à fleurs  de  lys  d’or. 
Sur  le  marche-pied  du  roi  cl  sur  le  bout  de  draj)  de  pied  du  roi,  il  y 
avait  une  chaise  à bras  pour  le  grand-maître,  dont  la  charge  fut 
exercée  ce  jour-là  par  le  duc  de  Froii.sac,  jeune  homme  de  douze  à 
treize  ans,  qui  tenait  à la  main  droite  le  bâton  de. grand-maître.  A 
scs  deux  côtés  étaient  les  deux  huissiers  de  la  chambre  avec  leurs 
masses  cl  chaînes  d’or,  à genoux.  Entre  celle  chaise  cl  le  banc  des 
cardinaux,  il  y avait  une  autre  chaise  à bras  sans  dossier  pour  le 
chancelier,  placée  de  façon  que  le  chancelier  tournait  le  dos  aux 
cardinaux  et  regardait  les  princes.  Vis-à-vis  du  roi  était  la  table  des 
secrétaires  d’état,  couverte  d’un  grand  lapis  de  .salin  bleu  parsemé 
de  fleurs  de  lys  d’or.  Les  quatre  secrétaires  d’état  étaient  MM.  de  Lo- 
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inénie,  de  Ptiisieux,  de  Sceaux  eide  Ponlcliarlrain.  Toiille  reste  des 
deux  côtés  de  la  table  et  des  degrés  de  l’échafaud  restait  rempli  de 
seigneurs  et  de  gentilshommes  de  la  cour  qui  y avaient  pris  place. 

« A la  galerie  qui  régnoit  autour  de  cette  grande  niche  étoient  les 
dames  principales  de  la  cour,  et  sur  la  porte  par  où  le  roi  entra, 
étoient  les  princesses  du  sang  et  autres  pour  avoir  en  face  les 
[)iinces. 

A gauche  et  à droite  de  la  salle  étoient  rangés  en  Ira  vers  les  bancs 
pour  asseoir  MM.  les  députés  des  trois  ordres,  deux  de  front.  » 

( Ccrémonùd  François,  tome  II,  p.  3A2  et  suiv.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18/il. 

2188,  Ouverture  des  Étals-Généraux  à Versailles, 
— 5 mai  1789. 

Par  M.  Auguste  Couder  en  1839.  — H.  4,00.  — L.  7,15. 

On  avait  disposé  la  salle  des  Menus-Plaisirs  à Versailles,  pour  la 
cérémonie  des  États-Généraux.  « Celte  salle,  rapporte  le  Moniteur, 
de  cent  vingt  pieds  de  longueur,  et  de  cinquante-sept  de  largeur  en 
dedans  des  colonnes,  est  soutenue  sur  des  coionnes  cannelées  d’or- 
dre ionique,  sans  piédestaux,  à la  manière  grecque;  l’eniablement 
est  enriclii  d’ogives,  et  au-dessus  s’élève  un  plafond  percé  en  ovale 
dans  le  milieu.  Le  jour  principal  vient  par  cet  ovale,  et  est  adouci 
par  une  espèce  de  tente  en  taffetas  blanc.  Dans  les  deux  extrémités 
de  la  salle  on  a ménagé  deux  jours  pareils  qui  suivent  la  direction 
de  l’entablement  et  la  courbe  du  plafond.  Dans  les  bas-côtés  on  a 
disposé,  pour  les  spectateurs,  des  gradins,  et  à une  certaine  hauteur 
des  murs,  des  travées  ornées  de  balustrades. 

« La  partie  de  la  salle  destinée  à former  l’estrade  pour  le  roi  et 
pour  la  cour  est  surmontée  d’un  magnifique  dais,  dont  les  ret rous- 
sis sont  attachés  aux  colonnes,  et  tout  le  derrière  du  trône  forme 
une  vaste  enceinte  tapissée  de  velours  semé  de  fleurs  de  lys. 

((  Le  trône  était  placé  sous  le  grand  baldaquin  ; au  côté  gauche  du 
trône  était  un  fauteuil  pour  la  reine,  et  ensuite  des  tabourets  pour 
les  princesses.  Adroite  il  y avait  des  pliants  pour  les  princes;  auprès 
du  marche-pied  du  trône,  une  chaise  à bras  pour  le  grand-cham- 
bellan. Au  bas  de  l’estrade  était  adossé  un  banc  pour  les  secrétaires 
d’état,  et  devant  eux  une  longue  table  couverte  d’un  tapis  de  ve- 
lours violet,  semé  de  fleurs  de  lys. 

((  Les  banquettes  à la  dioiteétaient  destinées  auxquinze  conseillers 
d’état  et  aux  vingt  maîtres  des  requêtes  invités  à la  séance  : les  ban- 
quettes de  la  gauche  ont  été  occupées  par  les  gouverneurs  et  lieute- 
nants-généraux des  provinces. 

« Dans  la  longueur  de  la  salle  à droite  étaient  d’autres  banquettes 
pour  les  députés  du  clergé  ; à gauche  il  y en  avait  pour  la  noblesse; 
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ol  dans  le  fond,  en  face  du  trône,  ôtaient  celles  destinées  aux  com- 
niunes.  Tons  les  planchers  de  la  salle  et  de  l’estrade  étaient  recon- 
verls  de  niagniliques  tapis  de  la  Savonnerie.  » 

1/onvcrtiire  des  États-Généraux  eut  lieu  le  5 mai  1789  ; ils  se 
composaient  de  onze  cent  (piatre-vingt-trois  députés,  savoir  : deux 
cent  quatre-vingt-onze  du  clergé,  deux  cent  soixante-dix  de  la  no- 
blesse, et  six  cent  vingt-deux  du  tiers-état. 

Vers  une  heure,  les  hérauts  d’armes  annoncèrent  l’arrivée  du  roi. 
ha  reine  était  assise  à la  gauchedu  roi,  horsdudais,  sur  un  fauteuil 
inférieur  au  trône  et  placé  quelques  degrés  plus  bas.  Deux  rangées 
de  pliants  se  trouvaient  de  chaque  côté  du  trône.  Ceux  de  droite 
étaient  occupés  par  les  princes  et  ceux  de  gauche  par  les  princesses. 
Les  princes  présents  étaient  Monsieur  (comte  de  Provence),  le 
comte  d’Artois,  le  duc  d’Angouléme,  le  duc  de  Berry,  le  duc  de 
Chartres,  le  prince  de  Coudé,  le  duc  de  r>ourbon,  le  duc  d’Knghien 
et  le  prince  de  Conty.  Les  princesses  placées  à la  gauche  de  la 
reine  étaient  Madame,  madame  Elisabeth  , la  duchesse  d’Orléans,  la 
duchesse  de  Bourbon  et  la  princesse  de  Lamballe.  I^es  ducs  et  pairs 
occupaient  une  rangée  de  tabourets  derrière  les  princes,  et  le  cor- 
tège royal  garnissiiit  tout  le  fond  de  l’estrade.  Le  garde-des-sceaux 
(Barentin)  était  assis  sur  un  carreau  sur  la  seconde  marche  du  trône, 
et  les  ministres  au  pied  de  l’estrade. 

Le  roi  s’étant  couvert,  et  le  garde-des-sceaux  ayant  pris  ses  or- 
dres, dit  à haute  voix  : « Messieur.s,  le  roi  |)ermet  qu’on  s'asseye  et 
qu’on  SC  couvre;  » et  tous  les  députés  s’étant  aussitôt  assis  et  cou- 
verts, Louis  XVI  prononça  un  discours  dans  lequel  il  conseillait  le 
désintéressement  aux  uns,  la  sagesse  aux  autres,  et  parlait  à tous  de 
son  amour  pour  ses  peuples.  I^e  garde-des-sceaux  prit  ensuite  la 
parole,  et  après  lui  Necker  lut  un  long  mémoire  sur  l’état  du 
royaume,  où  il  parlait  surtout  de  la  situation  des  finances,  et  accu- 
sait un  déficit  de  cinquante-six  millions.  Quand  il  eut  achevé,  le  roi 
leva  la  séance,  en  laissant  l'injonction  aux  députés  de  chaque  ordre 
de  se  rendre  le  lendemain  dans  le  local  qui  leur  était  destiné,  pour 
y commencer  le  cours  de  leurs  délibérations. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1 840. 


SALLE  DU  SACRE  UO. 

La  première  chapelle  du  cliAteau  de  V'ersailles  occupait  en  partie  l’em- 
))lacement  de  celte  salle  {|ui  devint  ensuite  la  grande  Salle  des  Gardes. 
C.’esl  dans  ce  lieu,  dit  Blondel,  (jue  le  Roi  fait  la  Gène  le  Jeudi-Saint  (1). 

(1)  La  cérémonie  de  la  Cène  était  prati(juée  jiar  les  rois  de  France,  le 
.leudi-Saint,  depuis  le  règne  du  bon  roi  Robert.  Le  roi  prosterné  à deux 
genoux,  lavait  les  pieds  h treize  enfants  pauvres,  et  après  leur  avoir  baisé 
ic  pied  droit,  servait  à chacun  de  ces  enfants,  treize  plats  de  légumes  et 
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Louis  XV  et  Louis  XVI  y tinrent  des  lits  de  justice  le  3 septembre  1732,  le 
21  août  J 750,  le  13  avril  1771  et  le  0 août  1787.  Le  6 octobre  1789,  en- 
U'c  onze  heures  et  midi,  Louis  XVI  y vint  accompagné  de  Lafayette  faire 
prêter  serment  do  fidélité  aux  gardes  nationales  parisiennes. 

PLAFOND. 

Le  plafond  ({ui  a été  placé  dans  cette  salle,  lors  de  l’établissement  du 
Musée  historique,  est  peint  par  Gallet  (1)  et  représente  v\\\q  Allégoï'ie  an 
üix-huil  Brumaire.  « Le  vaisseau  de  l’Etat  surgit  au  port;  des  lauriers  lui 
servent  d’amarres  et  l’attachent  fortement  au  rivage.  A bord  du  vaisseau 
on  remarque  les  trophées  les  plus  chers  aux  amis  des  arts  : les  chevaux 
de  Venise,  le  Laocoon,  l’Apollon  du  Belvedôre,  le  Lanlin,  la  Transfigura- 
tion de  Raj)haël  ; les  richesses  littéraires  du  Vatican.  A côté,  sont  des  piles 
de  drapeaux  ennemis;  sur  le  drapeau  impérial,  a demi  déployé,  une 
branche  d’olivier  est  jetée  en  signe  de  paix.  En  avant  et  au-dessus  du 
vaisseau,  s’élève  la  France  victorieuse  montrant  le  symbole  de  la  paix  pro- 
mise au  18  brumaire.  Elle  est  portée  sur  le  pavois  milMaire,  soutenu 
par  quinze  Renommées  qui  représentent  les  années  de  la  Réj)ublique. 
Une  de  ces  figures  qui,  sous  le  costume  égyptien,  accompagne  la  France 
de  plus  près,  semble  annoncer  des  merveilles  récentes.  Plus  loin  le  Temps, 
j)rivé  de  sa  faux,  garde  un  bouclier  où  sont  inscrits  les  noms  des  héros 
morts  les  premiers  pour  la  patrie.  Autour  du  Temps  sont  des  Génies, 
distingués  par  les  symboles  de  la  Gloire  et  de  l’Immortalité  qui  viennent 
couvrir  de  lauriers  et  de  palmes  l’épitaphe  des  héros.  Sur  le  devant  du 
tableau  le  Gouvernement  sous  la  forme  d’Hercule  embrasse  le  faisceau 
départemental  enfoncé  dans  un  roc  ; il  foule  aux  pieds  et  comprime  sous 
le  poids  de  sa  massue  les  monstres  ennemis  de  l’ordre  et  de  la  paix.  En 
vain  le  léopard  britannique  sème  les  guinées  autour  des  monstres  expi- 
rants. La  Discorde  fuit  aux  premiers  ray.ons  d’une  aurore  nouvelle.  L’épo- 
(pie  mémorable  de  Brumaire  est  marquée  par  le  signe  du  Sagittaire  qu’on 
aperçoit  au  ciel.  » ( Explication  des  ouvrages  de  peinture,  etc.,  exposés 
au  Muséum  central  des  Arts  le  15  fructidor  an  IX.  — 1801.  ) 

La  voussure  est  ornée  de  figures  allégoriques  et  de  médaillons  peints 
en  camaïeu.  Les  figures  allégoriques  représentent  l’Industrie , la  Loi, 
la  Guerre,  l’Abondance , la  Navigation  gX  la  Paix.  Les  médaillons  ont 
pour  sujets  : Castiglione.  — Concordat.  — Rivoli.  — Èiendarts  français 
sur  les  bords  du  Nil.  — Alexandrie.  — Marengo.  — Serment  de  l’Armée. 
— Austerlitz.  — Traité  de  Léoben.  — Monuments  d’art  recueillis. 

Les  quatre  dessus  de  porte  peints  par  Gérard  pour  la  salle  dite  des 
Sept  Cheminées  au  Louvre,  représentent  : Le  Courage.  — Le  Génie.  — La 
Gé?iérosité.  — La  Constance. 

2189.  Bataille  d’Aboukir.  — 25  juillet  1799. 

Par  Gros.  — H.  5,78.  — L.  9,68. 

Une  charge  de  cavalerie  commandée  par  Murat,  décida  la  mémo- 

de  poisson  ; puis  leur  donnait  une  bourse  contenant  treize  écus.  Le  roi 
était  assisté  dans  cette  cérémonie  par  les  princes  du  sang  et  les  grands 
officiers  de  la  couronne. 

(1)  Ce  tableau  ayant  été  diminué  dans  sa  largeur,  quelques-uns  des  dé- 
tails signalés  par  l’ancienne  description  ont  disparu. 
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râble  victoire  que  remporta  l’armée  française  commandée  par  le 
général  en  chef  Bonaparte  sur  rarinée  turque  commandée  par  Kinceï 
Aluslapha,  pacba  de  Homélie. 

Les  'rurcs,  qui  étaient  retranchés  dans  la  presqu’île  d’Aboukir, 
avaient  repoussé  la  première  attaque  des  Français,  dirigée  sur  la 
redoute  qui  défendait  la  droite  de  leur  position  ; ils  sortirent  de  leurs 
retranchements  pour  couper  les  tètes  des  Français  restés  morts  ou 
blessés  sur  le  champ  de  bataille:  l’infanterie  française,  indignée, 
recommence  aussitôt  l’attaque  ; bientôt  la  22%  la  69'  et  la  75'  gra- 
vissent et  pénètrent  dans  ^intérieur  de  la  redoute.  Le  général 
Murat,  qui  commandait  ravant-garde,  lança  avec  autant  d’impétuo- 
sité que  d’à-propos  ses  escadrons,  qui  se  trouvent  déjà  couper  toute 
retraite  aux  'rurcs  chassés  de  la  redoute  et  les  repoussent  vers  la 
mer  ; cette  cavalerie  pénètre  et  traverse  avec  la  plus  grande  rapidité 
toutes  les  j)ositions  des  'rurcs,  jusque  sur  les  fossés  du  fort,  qui  ne 
tire  pas  un  coup  de  fusil  ; elle  culbute,  sabre  et  noie  tout  ce  (ju’elle 
rencontre,  lies  l'iircs  frappés  de  terreur,  cherchent  à gagner  à la 
nage  leurs  chaloupes  canonnières,  qui  elles-mêmes  les  foudroient 
mais  en  vain  pour  les  forcei-  à retourner  au  combat.  ( Extrait  du 
rapport  du  génerat  licriliicr.  ) 

Mustapha-Pacha,  général  en  chef  de  l’armée  turque,  se  battit  avec  le 
|)lus  grand  courage  ; blessé  à la  main,  abandonné  de  ses  troupes,  (pi’it 
voit  fuir  de  tous  côtés,  il  veut  encore  retenir  ses  soldats,  mais  dans  leur 
terreur,  rien  ne  peut  les  arrêter  ; on  les  voit  même  se  débarrasser  en  bar- 
bares de  ceux  (jui  implorent  leur  secours.  Le  pacha  entouré  et  sur  le  corps 
de  ses  plus  lidèles  serviteurs,  est  soutenu  j)ar  eux  et  par  son  lils,  (jui  le 
voyant  hors  de  combat,  rend  ses  armes  au  général  Murat,  son  vaiiuiueur. 
Les  trois  queues,  marques  distinctives  du  rang  de  Mustapha-Pacha,  tombent 
autour  de  lui. 

La  perte  de  plusieurs  olTiciers  français  est  signalée  dans  quelques  parties 
du  tableau.  Le  colonel  Duvivier,  commandant  le  1/j' dragons,  fut  tué  dans 
cette  charge  ; on  le  distingue  atteint  et  renversé  d’une  balle  au  milieu  de 
ses  dragons  ; l’adjudant-général  Leturc,  tué  dans  la  première  attaque  de 
la  redoute,  eut  la  tête  coupée  ; le  colonel  Beaumont,  aide-dc-camp  du 
général  Murat,  sabre  un  Turc  qui  emportait  la  tête  de  cet  olhcier,  et  lui 
arrache  des  mains  son  sabre  brisé.  L’otTicier  Guibert,  aidc-de-camp  du 
général  en  chef,  fut  tué  d’nn  coup  de  canon  ; son  ceinturon,  dans  les  mains 
d’un  'furc,  est  déchiré  par  le  boulet  qui  le  frappa  ; auprès  sont  deux  pièces 
de  canon  anglaises,  trouvées  dans  l’artillerie  tur(|ue  et  qui  avaient  été 
données  au  Grand-Seigneur  par  la  cour  de  Londres,  'fol  est  le  corps  du 
tableau.  Le  fond  relevé  sur  des  dessins  faits  d’après  nature,  représente  la 
redoute  emportée  par  tes  demi-brigades  déjà  nommées,  l’escadron  envoyé 
pour  couper  la  retraite,  le  camp  des  Turcs,  le  camp  du  pacha  et  le  fort 
situé  sur  la  pointe  de  la  presqu’île  ; l’escadre  anglaise  est  en  vue. 

Le  commodore  Sydney-Smith  voyant  l’issue  du  combat,  regagne  ses 
vaisseaux,  monté  sur  un  des  canots  (|ue  l’on  voit  à la  pointe  de  la  pres- 
(lu’ile.  Les  canonnières  turques  mitraillent  leurs  propres  troupes  et  la  mer 
est  rouverte  de  turbans. 

Ge  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1800.  Commandé  par  .Murat,  il 
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fut  porté  à Naples.  « Lorsque  j’étais  à Naples  en  1824,  dit  Beyle,  j’allai 
voir  la  bataille  d’Aboukir  de  M.  Gros.  Ce  chef-d’œuvre  n’était  pas  à la 
mode  à cause  de  la  figure  du  roi  Murat.  Mais  dans  l’espoir  d’obtenir  quel- 
(lues  carlins  de  la  curiosité  des  étrangers,  le  custode  avait  déroulé  cette 
toile  immense.  Elle  gisait  étendue  sur  le  plancher  d’une  vaste  salle  et  l’on 
marchait  dessus  pour  aller  reconnaître  la  figure  principale.  » [Promena- 
des dans  Home).  Le  tableau  de  la  bataille  d’Aboukir,  racheté  du  roi  de 
Naples  en  1824,  par  Gros,  conjointement  avec  M.  Ghaptal  fils,  pour  la 
somme  de  15,000  fr.,  a été  acquis  en  1833  par  la  Liste  civile  moyennant 
25,000  fr. 

2190.  Sacre  de  l' empereur  N apoléon  et  couronnement 
de  d impératrice  Joséphine  dam  l’église  de 
Nolre-Dame-de-Paris.  — 2 décembre  1804. 

Par  Jacques-Louis  David  en  1808.  — H.  6,10. — L.  9,31. 

Les  deux  figures  principales  occupent  le  centre  du  tableau.  L’Empereur 
est  debout  sur  une  des  marches  de  l’autel  ; il  est  revêtu  d’une  longue 
tunique  de  satin  blanc  et  d’un  grand  manteau  de  velours  cramoisi,  parsemé 
d’abeilles  d’or.  Il  a les  bras  élevés  et  tient  la  couronne  qu’il  va  poser  sur 
la  tête  de  l’Impératrice,  qui  est  à genoux  sur  un  carreau  de  velours  violet. 
Elle  est  vêtue  de  blanc,  et  son  manteau  cramoisi,  parsemé  d’abeilles,  est 
soutenu  par  mesdames  de  la  Rochefoucauld  et  de  la  Valette.  Ges  dames 
sont  vêtues  de  blanc. 

Derrière  l’Empereur  est  le  Pape,  assis  dans  un  fauteuil  : il  a une  soutane 
rouge  et  un  camail  doublé  d’hermine.  A sa  droite  est  le  cardinal-légat 
Gaprara  ; à côté  de  lui  est  le  cardinal  Braschi.  Il  est  debout,  la  mitre  sur 
la  tête,  revêtu  d’une  chape  dorée  ; il  a les  mains  jointes.  Près  de  lui  on 
aperçoit  un  évêque  grec,  portant  une  longue  barbe  ; à côté  de  ce  dernier, 
un  prêtre  tenant  une  crosse  d’or. 

Du  même  côté  que  l’évêque  grec  sont  : l’amiral  Gravina,  décoré  de  son 
cordon  ; derrière  lui,  l’ambassadeur  dos  Etats-Unis;  plus  bas  M.  de  Ma- 
rescalchi  ; derrière  lui  l’ambassadeur  de  la  Porte,  coiffé  de  son  turban  ; 
devant  lui  à sa  gauche,  M.  de  Cobentzel,  ambassadeur  d’Autriche. 

L’archi-lrésoricr  (Lebrun)  est  placé  à la  gauche  du  Pape.  Il  est  coiffé  à 
la  Henri  IV  et  porte  un  manteau  violet  brodé  en  or  : il  tient  un  bâton 
surmonté  de  l’aigle  impériale.  A côté  de  lui  se  trouve  l’archi-chancelier 
(Cambacérès),  dans  le  môme  costume  : il  porte  la  main  de  justice.  Der- 
rière lui,  le  prince  de  Neufchâtel , habillé  de  la  même  manière,  porte 
sur  son  coussin  un  globe  surmonté  d’une  croix. 

Sur  la  même  ligne  est  le  prince  de  Bénévent,  coiffé  d’un  chapeau  à la 
Henri  IV  et  portant  un  manteau  décoré  du  grand-ordre  de  la  Légion- 
d’Honneur.  A sa  droite  est  le  vice-roi  d’Italie,  appuyé  sur  son  sabre.  On 
voit  près  de  lui  le  grand-écuyer  (Gaulaincourt),  portant  une  plume  blan- 
che à sa  coiffure  ; près  de  ce  dernier  le  prince  de  Ponte-Corvo  ; en  avant 
de  ce  prince  le  cardinal  Fesch  ayant  un  prêtre  à ses  côtés.  Derrière  ce 
groupe  sont  des  prêtres  italiens,  dont  l’un  porte  un  vase  et  plus  bas  deux 
enfants  de  chœur  portant  l’encensoir. 

On  voit  au  milieu  du  tableau,  un  évêque  Cjui  porte  la  croix  ; il  est  mitré 
et  en  chape.  A sa  droite  est  le  grand-duc  de  Berg,  portant  un  coussin  de 
velours  sur  lequel  était  la  couronne  que  Napoléon  va  poser  sur  la  tête  de 
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rinijMhalricc.  A sa  droite  et  derrière  lui,  sont  le  inarèdial  Serrurier , le 
niarérhal  Moncoy,  le  maréchal  Bessières  et  le  Rraiul-malfre  des  céréinouies, 
coiiïés  il  la  Henri  IV  ; h la  gauche  du  grand-duc  de  Berg,  le  général  séna- 
teur d’ilarvillo,  le  trésorier-général  de  la  maison  de  rKmpereur  (Estève). 

L’archevéf|ue  de  Paris  est  assis  et  acconi])agné  de  ses  deux  vicaires- 
généraux.  Derrière  eux  est  le  généi  al  Junot  apj)uyé  sur  son  sabre  ; devant 
lui,  la  reine  de  Naj)les  ; à côté  d’elle,  la  reine  de  Hollande,  tenant  son  fils 
par  la  main;  la  princesse  Bacchiochi,  la  princesse  Borghèse,  la  grande- 
duchesse  de  Berg,  le  roi  de  Naples  et  le  roi  de  Hollande.  Derrière  les 
frères  de  rKmpereur  sont  le  maréchal  Lefebvre,  le  maréchal  kcllermann, 
le  maréchal  Pérignoii;  plus  haut  sont  les  chand)ellans. 

Au-dessus  des  reines  de  Naples  et  de  Hollande,  on  voit  1e  grand-maréchal 
du  palais  Duroc  ; ii  sa  gauche  et  au  milieu  des  chambellans,  est  le  préfet 
du  palais  impérial. 

Au  milieu,  l’on  aperçoit  trois  tribunes  : Madame,  mère  de  l’Empereur, 
occupe  la  première,  ayant  ù sa  droite  madame  la  maréchale  Soult  et  à sa 
gauche  madame  de  Eontanges  ; (hurière  elle  M.  de  Cossé-Brissac;  à côté 
de  lui,  M.  do  la  Ville.  Derrière  madame  la  maréchale  Soult,  est  M.  de 
Beaumont. 

I,a  tribune  est  occupée  par  plusieurs  hommes  célèbres  dans  les  sciences 
et  dans  les  arts  : l’auteur  du  tableau  s’y  est  représenté  debout,  dessinant 
sur  des  tablettes. 

Dans  la  troisième  tribune,  et  dans  celle  f|u’on  aperçoit  au-dessus  de 
l’autel,  sont  placées  di> erses  personnes  in\itées  à cette  cérémonie. 

Ce  tableau  a été  exposé  aux  Salons  de  180G  et  de  1808. 

2191.  Scrmntl  de  l'ürmcr  fait  à /’ Iimpcrrur  après  la 
distribution  des  aiftlcs  au  (' kainp-de -Mars. 
— 5 (lécc’mbre  180/i. 

Par  Jacques-Louis  David  en  1810.  — H.  C,10.  — L.  0,31. 

L’Empereur,  entouré  des  princes,  des  princesses,  des  grands 
dignitaires,  des  ministres,  des  grands-ofliciers  et  des  premiers  corps 
constitués,  vient  de  faire  la  grande  armée  la  distribution  des  aigles, 
et  lui  adresse  ces  paroles  : 

<(  Soldats,  voilà  vos  drapeaux  : ces  aigles  vous  serviront  toujours 
de  point  de  ralliement  ; elle  seront  partout  où  votre  Empereur  les 
jugera  nécessaires  pour  la  défense  de  son  trône  et  de  son  peuple. 

» Vous  jurez  de  sacrilicr  votre  vie  pour  les  défendre,  et  de  les 
maintenir  constamment  par  votre  courage  sur  le  chemin  de  la 
victoire:  Vous  le.  jurez.  » 

Nous  le  jurons,  répète  l’armée  entière. 

Les  aigles  s’inclinent  devant  rEmpercur  ; les  maréchaux  d’empire 
élèvent  leurs  bâtons  de  commandement. 

L’Empereur  est  debout  devant  son  trône,  au  milieu  d’une  espèce  de 
tente  élevée  au  Champ-de-Mars  ; cette  longue  décoration,  composée  de 
trois  pavillons  réunis  par  deux  arrière-corps , est  surmontée  d’aigles  et 
de  banderoles  flottantes,  ornée  de  colonnes  triomphales  et  de  riches  dra- 
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pcries.  Parmi  les  personnages  qui  environnent  le  trône,  on  remarque  les 
princesses,  les  princes  et  les  membres  du  corps  diplomatique.  Le  groupe 
des  marôcliaux  de  l’empire  occupe  le  centre  du  tableau.  L’autre  groupe  h 
droite  se  compose  des  colonels  et  porte-enseignes  des  différents  corps  de 
l’armée.  Ils  sont  suivis  d’officiers  des  mêmes  grades  que  précède  un 
sapeur,  mais  dont  on  n’aperçoit  encore  que  les  aigles.  Dans  l’intervalle 
de  ces  divers  groupes,  on  découvre  dans  le  lointain  une  multitude  de 
spectateurs. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

2192.  Napoléon  Bonaparte  j,  général  en  chef  de 
l’ armée  d’Italie.  (Voir  n."  711.  ) 

Par  Roüili-Ard.  — H.  2,77.  — L.  1,8/|. 

2193.  Napoléon  empereur  des  Français. 

(Voir  n,"  711.  ) 

Par  Robert  Lefèvre.  — H.  2,77.  — L.  1,  8Z1. 

219/1.  Joséphine,  impératrice  des  Français. 

(Voir  n.”  1520.  ) 

Par  M.  Dedrecx-Dorcy  ; forme  ronde.  — Diam.  1,20. 

2195.  Marie-Louise  J impératrice  des  Français. 

(Voir  n.”  1521.) 

Par  M.  Dedreux-Dorcy  ; forme  ronde.  — Diam.  1,20. 

SALLE  N."  lAl. 

Cette  salle  étaitséparée  autrefois  en  deux  pièces  qui  servaient  de  première 
et  de  seconde  antichambre  à l’appartement  de  madame  de  Maintenon. 
« Il  résulte,  dit  M.  Le  Roi,  des  descriptions  de  Félibien  et  de  Saint-Simon, 
comparées  aux  plans  de  Blondel,  que  l’appartement  occupé  par  madame 
de  Maintenon  dans  le  château  de  Versailles,  était  situé  du  côté  des  appar- 
tements de  la  reine,  occupés  alors  par  la  duchesse  de  Bourgogne,  derrière 
la  grande  salle  des  gardes-du-corps,  de  plain-pied  avec  l’appartement  de 
Louis  XIV,  et  ouvrant  en  face  de  ce  dernier  dans  le  vestibule  placé  au  haut 
de  l’escalier  de  marbre  ou  de  la  reine,  et  que  cet  appartement,  successive- 
ment occupé  sous  Louis  XV  par  le  comte  de  Clermont  et  sous  Louis  XVI 
par  le  maréchal  de  Duras,  forme  aujourd’hui  trois  des  salles  consacrées 
aux  campagnes  de  1793,  1794  et  1795  (1).  » 

(1)  Recherches  snr  cct/e  question  : Dans  quelle  partie  du  château  de 
Versailles  V appartement  de  Madame  de  Maintenon  se  trouvait-il  placé? 
par  M.  J.  A.  Le  Roi,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Versailles 
dans  le  tome  II  des  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  morales.  Lettres 
et  Arts  de  Seine  -et-Oise.  — 1848. 

L’appartement  do  madame  de  Maintenon  se  trouve  aussi  indiqué  à cette 
' place  dans  le  Plan  du  premier  étage  et  des  appartements  du  château  royal 


«<  I/apparlement  de  madame  de  Maintenon,  dit  Sainl-Simon,  tUoil  de 
j)laiii-pied  el  faisant  face  à ia  salle  des  gardes  du  roi.  L’anlirhambre  dloit 
plutôt  un  passage  long  en  travers,  ôtroit,  jus(iu’à  une  autre  antichambre 
toute  pareille  de  forme  dans  bupielle  les  seuls  capitaines  des  gardes  en- 
troient.  » 

'2J9G.  Prise  du  Pelil-Saint-Bernard.  — 2/i  avril 
1800. 

Par  M.  PiNGHET  en  1830.  — H.  2,G8.  — L.  1,71. 

Le  général  Intimas  qui  commandait  rarmée  des  Alpes,  ordonna 
an  général  llasdelanne,  de  se  porter  sur  le  Mont-Valaisan,  el  de  s'en 
emparer,  ainsi  qne  dn  Pelil- Saint-Bernard.  Basdelanne  allaqna,  le 
avril,  par  leur  droilc  et  par  leur  gauche,  les  trois  fortes  redoutes 
dn  Monl-Valaisan  au-dessus  dn  Seer.  Après  une  défense  très  opiniâ- 
tre, et  malgré  le  fen  d’nne  artillerie  ù laquelle  ils  n’avaient  à ojtposer 
fine  leur  monsquelerie  el  leurs  baïonnettes,  les  soldats  français  em- 
j)orlèreiU  ces  relranchemenls,  el  forcèrent  les  Piémontais  à une 
retraite  précipitée.  La  position  du  Monl-Valaisan  est  presque  au 
même  niveau  que  celle  (iu  Petit-.Sainl-Bernard  qui  l’avoisine,  lîasde- 
laune  lit  diriger  les  canons  dont  il  venait  de  s’emparer  dans  les 
redoutes  du  Valaisan  sur  celle  de  la  chapelle  du  Petil-Saint-Bernard. 
Les  Piémontais  qui  occupaient  ce  poste,  ainsi  foudroyés  par  leiiv 
])ropre  artillerie,  ne  purent  résister  ù ses  clfets  meurtriers,  et  n’at- 
tendirenl  j)oint  que  les  troupes  fiançaises,  continuant  leur  marche 
victorieuse,  vinssent  les  chasser  de  celte  dernière  position.  Vingt 
pièces  de  canon,  plusieurs  obusiers,  treize  pièces  d’artillerie  de 
montagne,  deux  cents  fusils  et  deux  cents  prisonniers,  parmi  les- 
quels se  trouva  le  commandant  piémontais,  restèrent  au  pouvoir  des 
l*’rançais. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  183G. 

2197.  La  cavalerie  française  prend  la  flollc  halave 
arrêtée  par  les  glaces  dans  les  eaux  du  Texel. 
— 21  janvier  1795. 

Par  M.  Charles  Mczin.  — IL  2,G8.  — L.  1,92. 

Des  vaisseaux  ennemis  étaient  arrêtés  par  les  glaces  au  port 
d’ilelder,  vis-à-vis  le  Texel  ; le  général  Deiynter  fut  détaché  avec 
l’avant-garde  et  l’artillerie  légère  pour  les  sommer  de  se  rendre  ou 
les  brûler  en  cas  de  refus;  il  n’éprouva  pas  la  moindre  résistance  et 

de  Versailles  dans  Les  plans,  profils  et  élvvatioiis  des  ville  et  château 
de  Versailles  avec  les  bosquets  et  fontaines  tels  qu’ils  sont  à présent,  levés 
sur  les  lieux , dessinés  el  gravés  en  1716  et  1715.  — A Paris  chez  De- 
mortain. 
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Ions  les  équipages  furent  faits  prisonniers  de  guerre.  {Eœtrait  du 
rapport  du  général  de  brigade  Saline.) 

Les  troupes  qui  composaient  cette  avant-garde  étaient  le  3®  ba- 
taillon de  tirailleurs,  le  8®  hussards,  une  partie  de  la  compa- 
gnie du  8®  régiment  d’artillerie  légère. 

Cf!  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

21 98.  Siège  de  Luxembourg.  — 12  juin  1795. 

Par  M.  Rexoüx  en  1837.  — H.  2,68.  — L.  2,58. 

Moreau  dirigea  les  opérations  du  siège  jusqu’au  mois  de  mars 
1795.  A cette  époque  il  fut  remplacé  par  le  général  Hatry.  Le  service 
de  l’artillerie  fut  confié  au  général  Bollemont.  Le  l®®  juin,  le  feld- 
maréchal  Bender  envoya  au  général  llatry  un  parlementaire  chargé 
de  lui  demander  à entrer  en  accommodement  ; la  place  fut  rendue  et 
le  12  juin  elle  fut  évacuée. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2199.  Combat  de  Succarello.  — 18  sept.  1792. 

Par  M.  Clément  Boulanger  en  1836.  — H.  2,68.  — L.  0,82. 

Le  17  septembre,  le  général  Wedins  renforça  le  comte  d’Argen- 
teau  de  deux  mille  hommes  d’élite,  et  lui  ordonna  d’étahlir  une 
batterie  de  six  bouches  à feu  pour  protéger  l’attaque  qui  devait  avoir 
lieu  le  lendemain  au  point  du  jour,  et  commencer  sur  le  point  de 
Succarello.  On  se  battit  avec  acharnement,  et  déjà  les  Autrichiens 
espéraient  la  victoire  lorsque  le  général  Sejean  ordonna  à l’adjudant- 
général  Saint-Hilaire  de  sortir  du  camp  des  Deux-Frères  et  de  mar- 
cher avec  les  éclaireurs  et  les  grenadiers  sur  le  flanc  gauche  de 
l’ennemi.  Un  brouillard  fort  épais  couvrit  ce  mouvement,  en  assura 
la  réussite,  et  les  Impériaux  furent  repoussés  j usque  dans  les  redoutes 
de  Sambucco. 

2200.  Bataille  de  Loano.  — 2o  novembre  1795. 

Par  M.  Hippolyte  Bellangé.  — H.  2,68.  — L.  2,58. 

Le  général  Schérer  arrivant  de  l’armée  des  Pyrénées  vint  rem- 
placer Kellermann  dans  le  commandement  de  celle  d’Italie.  A son 
arrivée  il  prit  les  dispositions  suivantes  pour  attaquer  l’ennemi  dans 
sa  position  de  Loano.  T^a  division  Augereau,  à la  droite,  fut  chargée 
de  se  porter  entre  Loano  et  le  Monle-Garmelo , Masséna  fut  chargé 
de  l’attaque  du  centre,  et  le  général  Sérurrier  de  celle  de  la  gauche. 
La  division  Augereau  enleva  les  trois  mamelons  qui  formaient  les 
avant-postes  autrichiens,  malgré  l’héroïque  résistance  du  généra) 
Boccavina.  Pendant  ce  temps  un  brick  et  neuf  chaloupes  canonnières 
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<|ni  |>iis  |)osl«*  eiilre  Iton^liello  cl  ia  l’iclra^  in(|uiclai«Mil  le 

Il  inc  Kain  hc  <le  rcmicmi. 

Ce  taMenii  a rxpost'  au  Salon  de  1838. 

2’20l.  Biilaillr  <r  A h en  kirchen.  — !\  juin  I 70(). 

Par  M.  Ilippolylo  nKi.i_\xr,K  en  1831).  — II.  2,08.  — !..  1,02. 

I.c  'i  juin  Kléber  élail  devant  le  corps  princip.il  du  iliir  de  \\  nr- 
lembcr^,  qni  occupait  les  positions  avanla;;en>es  de  Kroppacb  et 
d’Allenkirriien. 

« lin  combat  assez  vif,  mais  inégal,  s'enna"ca  ; la  cavalerie  dn 
Kénéral  Lefebvre,  conduite  {vir  Tintrépide  Kirbe|)an>e,  lra\ei\sant 
le  ravin  devant  .Mlenkircben,  cnlbnla  (piebpies escadrons  anlricbiens 
Mir  les  bataillons  de  Jonlis;  celle  Infanterie,  déjà  menacée  à panebe, 
voidiil  se  retirer,  mais  la  télé  de  la  colonne  fut  bientôt  pa};née  de 
\ilesse,  cbar^ée  et  forcée  de  mettre  bas  les  armes.  Le  général  Soull 
s’était  avancé  en  même  temps  sur  Kro|)|>.icb,  comme  il  en  avait 
l’ordre;  bien  ((u'il  n’edt  ancim  engagement  sérieux,  .son  monxemnit 
contint  la  rései  M*  (pie  le  duc  de  W ni  lemberg  axait  établie  .sur  ce 
point,  et  cpii , se  trouxanl  menacée  elle-même,  ne  put  prendre 
aucune  part  au  combat,  la's  Aiili  iebiens  rassemblèrent  alors  leurs 
troupes  xers  I locbsteb.icb  et  se  retirèmit  dans  la  nuit  juMpi'à  Krei- 
lingen,  en  abandonnant  fpdnze  l’ents  prisomuers,  don/e  pièces  de 
canon  et  cpialre  dra|M*anx.  » f/ù/.  dis  guirrrs  de  la  IWi^duUon 

par  .lOMlM.  ) 

(.e  (al)lonti  a été  exposi'  au  S;doii  de  1830. 

Pdssiigc  (In  Hh  'm  (i  K(l(l.  — ^4  juin  I TiHi. 

Par  (aiAni.KT  eu  1838.  — H.  2,08.  — !..  2,7.“). 

nés  (pie  l(\H  tronpi's  fram^aises  formée.sen  (piatre  divisions  sous  le 
commandement  de  De.saix  furent  embanpiées,  le  général  en  cbef 
Moreau  donna  le  signal  du  départ.  Les  bai(pies  traversèrent  le  i'diin 
au-dessus  de  Kebl  et  abordèrent  sur  divers  points  de  la  rive  droite, 
.‘surpris,  les  postes  avancés  de  rennemi  iropixosèrenl  (ju'une  faible 
résislanc('  et  se  repliènod  .sans  .songer  à couper  les  petits  ponts  de 
communicalion. 

Les  deux  mille  cinq  cents  hommes  de  débarquement,  après  avoir 
sncce.ssivemenl  eidevé  les  redoutes  dites  des  Trous~de-!j>np  cl  du 
Cùni  fièrt\  acculèrent  rennemi  dans  le  xillage  et  le  fort  de  Kebl, 
d’où  il  lut  biont(>t  délogé , malgré  un  renfort  (le  trois  nulle  hommes 
(rinlanlcrie,  de  cavalerie  eld’artillerio  détachés  du  camp  de  Vilstett, 
lesquels  furent  vlgoureu.semenl  refoulés  par  nos  bataillons  d’infante- 
rie, qu’ils  trouvèrent  déployés  dans  la  plaine.  Dès  lors  rennemi  fut 
en  retraite  précipitée  par  la  roule  d’OIVenbourg  et  ne  put  nous  dis- 
puter le  passage  do  la  Kintzig. 
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L’élablissemeiU  des  troupes  françaises  sar  la  rive  droite  du  Rliiii 
fut  un  résultat  très  important,  qui  ne  nous  coûta  que  bien  peu 
d’hommes.  Nous  prîmes  à l’ennemi  deux  mille  fusils  et  treize  pièces 
de  canon.  Nous  lui  fîmes  en  outre  près  de  cinq  cents  prisonniers, 
qui  furent  ramenés  sur  les  barques  mêmes  qui  avaient  servi  au  pas- 
sage de  nos  troupes.  Déjà  bon  nombre  de  prisonniers  étaient  en 
notre  pouvoir , lorsque  le  général  Moreau  vint  reconnaître  les 
positions  de  nos  demi-brigades  et.  presser  le  passage  de  nouveaux 
bataillons  sur  le  pont  volant  jeté  entre  les  petits  îlots  formés  par 
le  lUiin. 

Le  fond  du  tableau  représente  les  plaines  et  vallées  de  la  Kintzig  ; à 
gauche  le  \ieux  pont  de  Kehl  que  l’ennemi  avait  rompu,  et  sur  la  rive 
française  une  batterie  dont  le  feu  protège  une  tête  de  pont  en  construction. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

SALLE  N."  U2. 

Cette  salle,  qui  a été  subdivisée  lors  de  l’établissement  des  galeries  histo- 
riques, pour  continuer  l’escalier  de  marbre  jusqu’au  second  étage,  formait 
autrefois  une  grande  pièce  éclairée  par  trois  fenêtres  et  fut  la  chambre 
à coucher  de  madame  de  Maintenon. 

« C’étoit,  dit  Saint-Simon,  une  grande  chambre  très  profonde.  Entre 
la  porte  de  l’antichambre  et  la  cheminée , étoit  le  fauteuil  du  roi  adossé 
à la  muraille,  une  table  devant  lui  et  un  ployant  autour  pour  le  ministre 
qui  travailloit.  De  l’autre  côté  de  la  cheminée  une  niche  de  damas  rouge 
et  un  fauteuil  où  se  tenoit  madame  de  Maintenon  avec  une  petite  table 
devant  elle.  Plus  loin  son  lit  dans  un  enfoncement.  Vis-à-vis  les  pieds  du 
lit  une  porte  et  cinq  marches 

« Avant  le  souper  du  roi,  les  gens  de  madame  de  Maintenon  lui  appor- 
toient  son  potage  avec  son  couvert  et  quelque  autre  chose  encore.  Elle 
mangeoit;  ses  femmes  et  un  valet  de  chambre  la  servoient,  toujours  le  roi 
présent  et  presque  toujours  travaillant  avec  son  ministre.  Le  souper  achevé 
<jui  étoit  coui't,  on  emportoit  la  table  ; les  femmes  de  madame  de  Main- 
tenon demeuroient  qui  tout  de  suite  la  déshabilloient  en  un  moment 
et  la  mettoient  au  lit. 

« Chez  elle  avec  le  roi , dit  encore  Saint-Simon  dans  un  autre  endroit 
de  ses  Mémoires,  ils  étoient  chacun  dans  leur  fauteuil , une  table  devant 
chacun  d’eux,  aux  deux  coins  de  la  cheminée,  elle  du  côté  du  lit,  le  roi 
le  dos  à la  muraille,  du  côte  de  la  porte  de  l’antichambre,  et  deux  tabourets 
devant  sa  table,  un  pour  le  ministre  quivenoit  travailler,  l’autre  pour  son 
sac.  Les  jours  de  travail,  ils  n’étoient  seuls  ensemble  que  fort  peu  de  temps 
avant  que  le  ministre  entrât  et  moins  encore  fort  souvent  après  qu’il  étoit 
sorti.  Le  roi  passoit  à une  chaise  percée,  revenoit  au  lit  de  madame  de 
Maintenon  où  il  se  tenoit  debout  fort  peu,  lui  donnoit  le  bonsoir  et  s’en 
alloit  se  mettre  à table.  » 

La  cheminée  dont  parle  Saint-Simon  se  trouvait  au  fond  de  la  pièce 
à droite  du  tableau  représentant  le  combat  de  Boussu,  et  le  lit  de  madame 
de  Maintenon  dans  l’embrasure  de  la  dernière  croisée  qui  était  condamnée. 
La  porte  qui  se  trouvait  au  pied  du  lit  est  celle  qui  conduit  dans  la  salle 
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n.“  143;  mais  lus  cinq  mai  clies  qui  uxistuienl  autrefois  dans  le  petit  passage 
hiais  et  (jiii  servaient  à monter  dans  la  pièce  suivante  ont  été  supprimée.-', 
le  sol  de  celle  pièce  ayant  été  baissé. 

^203.  Prise  de  Spire.  — 30  septembre  1792. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  en  1847.  — II.  0,03.  — L.  0,ü7. 

Mille  Aulricliiens  et  deux  mille  Mayençais,  sous  les  ordres  du 
colonel  \Vinckelmann,  élaieul  chargés  de  la  défense  de  Spire.  Le 
général  Cusline  se  porta  sur  celle  ville  pour  en  faire  le  siège.  L(î 
colonel  \Vinckelmann  voulul  d’abord  se  meure  en  baiaille  en  avaui 
de  la  ville,  mais  écrasé  par  une  artillerie  supérieure  et  enveloppé, 
il  se  vil  dans  la  nécessité  de  mettre  bas  les  armes. 

Ce  tableau  a été  exposé  an  Salon  de  1847. 

220/j.  Levée  du  siège  de  Lille.  — 8 octobre  1792. 

Par  M.  Ilipp.  Lecomte  on  1845.  — IL  0,03.  — L.  0,88. 

Le  duc  Albert  de  Saxe-Teschen , commandant  en  chef  l’armée 
aidrichienne,  vint  investir  la  ville  de  Lille,  le  ‘23  septembre  1792. 

« Pendant  sept  jours  et  sept  nuits,  dit  Jomini,  le  bombardement 
continua  avec  une  ellVoyable  aclitilé  : l’incendie  se  propagea,  près 
de  deux  cents  maisons  furent  brûlées,  et  plus  de  mille  criblées  par 
les  projectiles;  un  grand  nombre  d’habitants,  cherchant  dans  les 
caves  un  ahri  contre  la  hontbe,  y trouvèrent  la  mort  et  furent  ense- 
velis sous  les  ruines,  'l'ouies  ces  calamités  n’amenèreul  pourtant  pas 
la  soumission  à laquelle  le  duc  Albert  s’était  adendu  ; au  contraire 
elles  animèrent  d’une  nouvelle  ardeur  depuis  l’enfant  jusqu’au 
vieillard.  La  garnison  rivalisa  avec  les  bourgeois;  partout  on  travailla 
pour  arrêter  les  ravages  du  feu  et  répondre  en  même  temps  à celui 
des  Autrichiens.  » 

L’héroïque  résistance  des  Lillois  vainquit  enfin  la  cruelle  ohsli- 
nalion  du  duc  Albert.  Il  se  décida,  le  8 au  malin,  à abandonner 
les  murs  de  Lille,  laissant  derrière  lui  le  souvenir  de  ses  inuliles 
cruautés. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1840. 

2205.  Levée  du  siège  de  Tliionville.  — IG  oct.  1 792. 

Par  M.  Hipp.  LEcbMTE  en  1845.  — IL  0,93.  — L.  0,35. 

Le  siège  de  Tliionville,  commencé  le  25  août,  par  le  prince  de 
Ilohcnlolie-Kirchberg,  fut  levé  par  les  Autrichiens,  le  10  octobre, 
après  une  vigoureuse  résistance  du  général  Wimpfen. 

2200.  Reprise  de  Lougivy.  — 20  octobre  1792. 

Par  .\L  Hipp.  Lecomte.  — H.  0,93.  — L.  0,35. 

Longwy  était  la  dernière  place  de  France  qui  restât  encore  au 
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pouvoir  des  coalisés;  le  général  Kellermann  vint  prendre  position 
en  vue  de  cette  place,  à Cosne,  le  20  octobre.  Il  ia  fit  sommer  de  se 
rendre  et  les  deux  bataillons  prussiens  qui  l’occupaient  encore  s’é- 
tant retirés,  le  général  Kellermann  fit  son  entrée  dans  la  ville. 

2207.  Prise  de  Francfort-sur- le-Mein,  — 23  oct. 
1792. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte  en  18/|6.  — H.  0,93.  — L.  0,47. 

Custine,  maître  de  Mayence,  résolut  aussitôt  de  porter  ses  armes 
contre  la  ville  libre  de  Francfort-sur-le-Mein.  Il  dirigea  deux  corps 
de  troupes  commandés  par  les  généraux  Neuwinger  et  Houchard 
sur  les  deux  rives  du  fleuve.  A l’arrivée  des  Français,  les  magistrats 
firent  baisser  les  ponts-levis  et  parurent  vouloir  se  défendre;  mais  le 
général  Neuwinger  ayant  fait  diriger  ses  canons  sur  la  porte  de 
Sachsenhausen , les  habitants  s’empressèrent  d’ouvrir  leurs  portes. 
On  prit  aussitôt  possession  de  la  ville , et  Custine  y laissa  une 
garnison. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1846. 

2208.  Combat  de  Boussu.  — 3 noveaibre  1792. 

Par  M.  Hipp.  Lecomte.  — H.  0,93.  — L.  0,87. 

Dumouriez  voulant , avant  de  livrer  la  bataille  de  Jemmapes,  se 
rendre  maître  de  tous  les  postes  retranchés  occupés  par  les  Autri- 
chiens dans  les  environs,  chargea  le  duc  de  Chartres  de  s’en  empa- 
rer. Ce  prince  s’étant  dirigé  sur  Boussu  à la  tête  d’une  partie  de  sa 
division,  se  rendit  maître  des  hauteurs  retranchées.  Les  Autrichiens 
se  retirèrent  à la  hâte,  et  la  bataille  de  Jemmapes  fut  livrée  et  gagnée 
le  surlendemain. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1846. 

2209.  Prise  du  camp  du  Boulou,  — 1®‘  mai  1794* 

Par  M.  Renoüx.  — H.  2,45.  — L.  1,06. 

Le  général  Pérignon,  qui  avait  passé  le  Tech  dans  la  nuit  du  29 
au  30  avril , d’après  les  ordres  du  général  en  chef  Dugommier, 
attaque  le  camp  du  Boulon  dans  lequel  l’armée  espagnole  s’était 
retranchée,  et  l’enlève  à la  baïonnette. 

Un  grenadier  présente  au  général  Dugommier  un  drapeau  pris  sur 
rennemi. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2210.  Combat  d'Hooglède.  — 13  juin  1794. 

Par  M.  JoLLiVET.  — H.  2,45.  — L.  1,58. 

Le  13  juin,  Clerfayt  se  déploya  à l’improviste  en  face  de  nos 

12. 
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colonnes  üncc  Ircnle  mille  hommes.  iSos  soldais  coni  urenl  rapide- 
ment aux  armes;  mais  la  division  de  droite,  attaquée  avec  une 
grande  impétuosité,  se  débanda  et  laissa  la  division  de  gauche 
découverte  sur  le  plateau  d’iiooglède.  Macdonald  commandait  celle 
division  ; il  sut  la  maintenir  contre  les  attaques  réitérées  de  front  et 
de  liane  auxquelles  elle  fut  longtemps  exposée.  Par  cette  courageuse 
résistance,  il  donna  à la  brigade  Dewinter  le  temps  de  le  rejoindre, 
et  il  obligea  alors  Clerfayl  à se  retirer  avec  une  perle  considérable. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  183(3. 

2211 . Prhe  d’Ypres.  — 17  juin  179/i . 

Par  M.  P III  Lie  POTEAUX.  — H.  1,02.  — L.  1,98. 

Après  le  combat  de  'rurcoing,  Picliegru  était  allé  mettre  le  siège 
devant  Ypres.  La  division  Moreau  forma  Pin vestissement  le  5 juin, 
et  le  11  le  général  Moreau  lit  sommer  le  général  Salis,  qui  comman- 
dait dans  celle  place,  de  la  loi  rendre.  Sur  son  refus,  le  feu  recom- 
men(;,a  avec  plus  de  vigueur  et  le  17  juin  vingt-huit  bouches  à feu 
liraient  ensemble  sur  la  place.  Le  feu  des  assiégés  cessa  à onze 
heures  du  matin,  le  pavillon  blanc  fut  arboré  sur  les  remparts  et  la 
garnison  forte  de  six  mille  hommes  se  rendit  prisonnière. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  tic  1837. 

'2'212.  Entrée  de  l'armée  française  à Anvers.  — 
17  juillet  179/1. 

Par  CvMiN  VDE.  — U.  2,'i5.  — L.  2,91. 

Après  la  bataille  de  Fleurus,  l’armée  française  sous  les  ordres  du 
général  Picliegru,  se  présenta  devant  la  ville  d’Anvers,  où  se  trou- 
vait alors  une  partie  de  l’armée  anglaise.  Le  commandant  du  fort 
de  Lillo  s’étant  retiré  après  la  première  sommation,  le  général 
Picliegru  lit  prendre  possession  de  la  ville. 

Le  bourgmestre  à la  tête  de  quelques  notables,  vient  au  devant  de  l’ar- 
mée française. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2213.  Reprise  de  B elle  garde,  — 17  sept.  179/i. 

Par  M.  Renoux  en  1837.  — H.  1,18.  — L.  0,48. 

Aussitôt  après  le  combat  du  Boulon,  le  général  Dugommler,  pro- 
litant  des  avantages  qu’il  avait  remportés,  s’empressa  de  se  porter 
devant  Bellegarde  qu’il  fit  investir.  Cette  place,  réduite  par  la 
famine , se  rendit  le  17  septembre  après  un  blocus  de  cent  trente- 
quatre  jours. 
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221  [\,  Prise  de  Maëslricht.  — h novemlire  1794. 

Par  M.  Eugène  Lami.  — H.  2,45.  — L.  1,08. 

Ji’armcc  de  Sambre-el-Meusc,  commandée  par  Jourdan,  s’empare 
de  Maëslricht  après  onze  jours  de  tranchée  ouverte. 

Ce  la])leau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2215.  Prise  de  Vile  de  Bonmiei  — 28  déc.  1794. 

Par  M.  Charles  Mozin.  — H.  2,45.  — L.  2,29. 

Le  23  décembre,  la  Meuse  fut  entièrement  gelée,  et  de  manière  à 
porter  du  canon.  Pichegru,  profitant  de  l’occasion  que  lui  offrait 
la  fortune  de  surmonter  des  obstacles  jusqu’alors  invincibles,  se 
prépara  à franchir  la  Meuse  sur  la  glace.  Il  se  disposa  à passer  sur 
trois  points  et  à s’emparer  de  Pile  de  Bommcl,  tandis  que  la  divi- 
sion qui  bloquait  Bréda  attaquerait  les  lignes  qui  entouraient  cette 
place.  Le  28  décembre,  par  un  froid  de  dix-sept  degrés,  les  Français 
se  présentèrent  sur  trois  points,  à Grèvecœiir,  Empel  et  le  fort 
Saint-André  ; ils  franchirent  la  glace  avec  leur  artillerie,  surprirent 
les  Hollandais  presque  engourdis  par  le  froid,  et  les  défirent  com- 
plètement. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

2216.  Passasse  du  Rhin  à Dusseldorf,  — 6 sept. 
1795.  " 

Par  M.  Beaume  en  1837.  — H.  2,45.  — L.  2,48. 

« A onze  heures  du  soir  la  flottille  se  mit  en  mouvement.  Les 
ennemis  pouvant  distinguer  à la  clarté  de  la  lune  les  mouvements 
de  l’armée  française , la  flottille  ne  tarda  pas  à éprouver  le  feu  de 
l’artillerie  ennemie  ; l’artillerie  française,  placée  sur  la  rive  gauche 
du  Pdiin,  protégea  le  passage  et  fit  taire  le  feu  des  Autrichiens.  Les 
grenadiers  exécutèrent  en  silence  les  ordres  du  général  Champion- 
net.  Enfin  la  flottille  touche  au  rivage  opposé,  les  grenadiers  s’élan- 
cent aussitôt  avec  la  plus  grande  impétuosité , culbutent  l’ennemi  et 
s’emparent  de  ses  positions.  Championnet  suit  l’armée  et  donne 
ordre  au  général  Legrand  de  bloquer  sur-le-champ  Dusseldorf. 
Le  gouverneur,  sur  la  sommation  qui  lui  fut  faite , se  rendit  avec  la 
garnison.  » (Victoires  et  Conquêtes,  tome  IV,  p.  302.) 

SALLE  N.“  143. 

Cette  salle  était  le  grand  cabinet  de  madame  de  Maintenon.  Le  sol  en 
était  plus  élevé  que  celui  de  la  chambre  à coucher,  et  l’on  y montait  par 
cinq  marches  qui  se  trouvaient  dans  le  petit  couloir  biais.  Les  portes  qui 
communiquent  dans  la  salle  du  Sacre  et  dans  la  salle  n.°  144  n’existaient 
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pas  v.l  ont  pficccs  lors  de  la  fonnalioii  «li*s  Gah-ries  lilslori(|ups.  I.p 
tabipan  rppn'st'ntaiil  la  bataille  il'  l‘oyrpslortps  inavpic  un*-  porte  qui 
donnait  sur  un  petit  espalier  et  de  là  dans  rantiihambre  <le  l'apparte- 
luput  du  dur  de  Bourgniçne.  (’/esl  par  rette  porte  (pie  l’on  entrait  dans 
le  j^rand  rabinet  de  madame  de  Maintenon  sans  passer  par  sa  rliambrc 
à courber. 

« Tous  les  soirs,  dit  Saint-Simon,  madame  la  dm-lu'SM'  de  BourKo^^ne 
jouoit  dans  le  grand  rabinet  de  madame  de  Maintenon  a^er  les  dames 
à (pii  on  a\oit  donn('  l’entrib-,  qui  ne  laiss«)it  pas  d’iMre  assez  «'tendue, 
et  de  là  enirnit  tant  et  si  soinent  ipi’elle  \ouloit,  dans  la  jjit'-ce  joignant*- , 
(pii  ('-toit  la  rbambre  à rnurher  de  madame  de  Maint*-non,  où  elle  l'toit 
a\er  le  roi,  la  rhemim'-e  entre  deu\.  M*)n.s*-igneur  après  la  coin*  (lie,  iiion- 
loit  dans  re  grand  rabim  t où  le  roi  u’eutroit  point  et  madame  de  Maiute- 

nou  pres<pie  Jamais Nul  homme  >»ans  e\repiion  (pie  res  trois  princes 

(le  Dauphin,  le  duc  de  Bourgogne  et  h-  duc  de  Berry),  n’entroil  dans  le 
grand  rabinet.  » 

( onihtit  de  I irlnnont  et  de  (toizeidioeen . — 

1 ()  ninrs  1 

l*ar  M.  Joi  Y en  1837.  — H.  l,2'i.  — I*.  0,01. 
l,e  !()  mars,  à la  poinli'  du  jour,  lo  gi-m-ral  Dumouriez  allaqua 
'rirlcinnnl.  I.es  \ulrirliien>  s’>  défendireiH  vlgourei^muml  dans 
)(-s  nu-s,  dans  les  maisouN,  sur  la  grande  place  ; mais  la  yüIc  linil 
par  (dre  reprise.  I/aruu-e  ronlinua  son  mouvement  et  alla  se  dé- 
plover  hors  de  Tirlemout,  dans  la  jdaine  (jui  se  irouve  sur  la  droite 
(II-  l'a  ehauss(-e  de  Saint-Trou.  I*e  g.huhal  Dumom  ii'z  ordonna  d’at- 
larpier  h»  village  de  Goizenlioven  , on  les  Anlrichiens  sV-taient 
ri-lranchés.  Des  deux  premiid’es  attaipies  lurent  re|>onss«'-es , mais 
à la  troisième,  le  17*  de  ligne  commandé  par  le  colonel  Marcel 
Dumas,  lil  une  charge  hrill.inle  à la  haïonnelte,  et  pihiétra  dans  le 
village,  rpii  fut  hienti'd  emporté.  Ce  succès  did'ida  le  mouvement 
rétrograde  de  rarmée  autrichienne. 

t2^21(S.  Prise  du  eamp  de  PeruHe  — 19  avril  179*^. 

Par  >1.  Adolphe  Bokux  en  1830.  — II.  2,8'|.  — L.  2,75. 

I.es  Piémonlais,  qui  avaient  été  dtMogés  de  leur  camp  retranclu- 
de  IV-rulle  le  17  avril,  revinrent  en  force  dans  la  Jonrnée  du  10,  et 
sV-hraidèrenlsur  trois  colonnes.  léattaquc  commetma  à deux  heures. 
Ils  furent  reçus  avec  vigueur  par  les  grenadiers  des  Bouches-du- 
Hln'me  et  les  chasseurs  de  Marseille,  qui  les  cuihulèrent,  les  })our- 
suivirent,  et,  sous  la  nuit,  qui  termina  le  comhat,  ils  eussent  force 
leur  camp  pour  la  iriYisième  fois  depuis  trois  jours.  (E.riniif  d'une 
h (tir  de  llirGiu  general  en  chef  de  l'nrmi^c  d'Italie,  datée  de  Mce.) 

2219.  Combat  do  Mas  de  Pxoz.  — 17  juillet  1793. 

Par  M.  Benolx.  — H.  t,18.  — L.  1,52. 
l.e  général  espagnol  Pdccardos  ayant  résolu  d'altaquer  le  général 
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(U;  Fiers  dans  son  camp  du  Mas  de  Hoz  où  il  se  trouvait  retranché, 
investit  le  camp  presque  sur  tous  les  points  et  commença  ses  atta- 
ques le  17  ; mais  le  chef  de  brigade  Lamartillière  ayant  forcé  Cagigal 
d’évacuer  le  Mas  de  Serres,  Uiccardos  donna  l’ordre  de  la  retraite. 
Alors  le  général  Dagobert  s’élance  hors  du  camp  à sa  poursuite  avec 
l’infanterie  qui  se  trouve  sous  sa  main,  et  l’armée  espagnole,  bien 
supérieure  en  nombre  à l’armée  française,  est  cependant  contrainte 
de  se  retirer  devant  elle. 

Ce  tableau  a été  exécuté  d’après  une  esquisse  faite  par  Gamelin  qui  sui- 
vait en  1793  l’armée  des  Pyrénées-Orientales;  l’esquisse  est  à l’iiôtel  da 
la  Préfecture  des  Pyrénées-Orientales  à Perpignan. 

2220.  Pieprlse  du  camp  de  Peyrcstorlcs.  — 18  sept. 
1793. 

Par  M.  Renoüx.  — H.  2,8/i.  — L.  2,72. 

Les  Espagnols  avaient  pris  sur  tes  Français,  le  5 et  le  6 septembre, 
le  poste  de  Peyrestortes.  Le  18,  le  général  d’Aoust,  qui  commandait 
le  camp,  forma  le  dessein  de  reprendre  celle  position  ; en  consé- 
quence, il  y attaqua  les  Espagnols,  quoiqu’ils  s’y  fussent  bien  retran- 
chés. Au  bruit  du  canon , trois  colonnes  françaises  qui  marchaient 
du  côté  de  Saluces  passèrent  le  Gli  et  se  précipitèrent,  après  deux 
décharges  de  mousqueterie^  sur  les  retranchements  des  ennemis, 
attaqués  en  même  temps  par  le  général  d’Aoust.  La  déroule  des 
Espagnols  fut  complète  et  les  Français  s’emparèrent  de  ce  poste  où 
ils  trouvèrent  quarante-six  bouches  à feu.  Les  Espagnols  laissèrent 
sur  le  champ  de  bataille  cinq  cents  morts,  environ  mille  blessés,  et 
on  leur  fit  cinq  cents  prisonniers. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1836,  a été  exécuté  d’après  une  esquisse 
faite  par  Gamelin,  qui  suivait  à cette  époque  l’armée  des  Pyrénées- 
Orientales.  L’esquisse  de  Gamelin  est  à l’hôtel  de  la  Préfecture  des 
Pyrénées-Orientales  à Perpignan. 

2221.  Entrée  de  P armée  française  à Moutiers.  — 
li  octobre  1793. 

Par  M.  Clément  Boüllanger.  — H.  2,84.  — L.  1,36. 

Le  prince  de  Montferrat  ayant  évacué  la  ville  de  Moutiers,  le 
général  Kellermann  en  prit  aussitôt  après  possession. 

2222.  Combat  de  Gillette.  — 19  octobre  1793. 

Par  M.  Alphonse  Roehn.  — H.  2,84.  — L.  1,66. 

Gillette  était  occupé  par  quatre  mille  Autrichiens,  Croates  et 
Piémontais,  et  six  pièces  de  canon.  Dugommier  se  trouve  en  pré- 
sence de  l’ennemi,  le  19  octobre,  au  point  du  jour.  ïl  n’avait  pas 
mille  hommes  sous  ses  ordres,  mais  celte  grande  infériorité  ne  Par- 
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rèlo  point.  Il  alUupio  avec  la  pins  grande  impétuosité  et  culhule 
les  Anstro-Siinles , qui  le  croyaient  bien  éloigné.  Tout  cède  à ce 
choc  aussi  vigoureux  qu’imprévu.  Gillette  est  évacué  ; rarlillerie, 
les  munitions,  les  tentes  du  corps  d’armée  du  général  de  Wins 
restent  au  pouvoir  dos  Trançais.  Nuit  cents  morts,  sept  cents  pri- 
sonniers sont  le  résultat  du  combat. 

^*223.  Combat  de  Montcilla.  — 10  avril  179/i. 

Par  M.  IiENOLX  en  lf?37.  — 11.  1,2/|.  — L.  0,01. 

1-0  général  Dagobert  se  porta  en  trois  colonnes  avec  einiron  six 
mille  hommes  sur  Monteilla,  y battit  le  comte  de  Saint-Ililairc,  le 
poussa  jns(ju’à  (’-astel-Gludad,  lui  ])iit  sept  |)ièces  de  canon,  imposa 
cent  mille  iVancs  de  contribution  à la  Seu-d’L'rgel , et  ne  pouvant, 
faute  d’artillerie,  en  assiéger  la  citadelle  où  la  garnison  s’était  réfu- 
giée, revint  chargé  de  butin  à Puyeerda.  Tnc  lièvre  maligne  l’y 
emporta  peu  de  jours  après. 

222/|.  ('ombat  d' Arlun,  — 17  avril  1706 

Par-M.  Dksiunvssy.  — !I.  1,^|3.  — L.  0,01. 

Le  général  Ilatry  réunit,  le  15  avril,  les  divisions  Lefebvre,  Mor- 
lot  et  Champlonnet,  formant  environ  vingt  mille  hommes,  et  se 
dirigea  le  lendemain  en  deux  colonnes  vers  Arlon.  Beaulieu  s'était 
établi,  la  droite  sur  les  hauteurs  de  Tornich,  le  centre  sur  celtes 
d’Arlon,  la  gauche  en  arrière  du  ruisseau  de  Aieder-Llter.  Le  17, 
Championnet  marcha  en  plusieurs  colonnes  sur  Tornich  ; Lefebvre 
attaqua  Sesscling  et  ^Veylcr,  tandis  que  .Morlot,  après  avoir  nettoyé 
le  bois  d’Ober-Èlter,  se  portait  sur  la  route  de  Luxembourg.  Le 
géné'ral  Championnet  s’étant  emparé  des  hautenrs  de  Tornicli  qui 
plongeaient  toute  la  position,  et  .Morlot  menaçant  sa  gauche,  Beaulieu 
prit  le  parti  de  la  retraite. 

2225.  Combat  de  Moiicrocn.  — 29  avril  1796. 

Par  M.  .Mozim.  — H.  1,35.  — L.  1,32. 

Le  28  avril,  les  .généraux  Moreau  et  Souham  marchèrent  sur 
Moucroen  et  résolurent  de  livrer  bataille  à Clerfayt.  « Il  était  re- 
tranché sur  une  position  à laquelle  on  ne  pouvait  parvenir  que  par 
cinq  délilés  étroits,  défendus  par  une  artillerie  formidable.  Le  10 
lloréal  (‘29  avril),  l’attaque  fut  ordonnée.  Nos  jeunes  soldats,  dont 
la  plupart  voyaient  le  feu  pour  la  première  fois,  iTy  résistèrent  pas 
d’abord;  mais  les  généraux  et  ofticiers  bravèrent  tous  les  dangers 
pour  les  rallier  ; ils  y réussirent , et  les  positions  furent  enlevées. 
Clerfayt  perdit  douze  cents  prisonniers,  dont  quatre-vingt-quatre 
ofticiers,  trente-trois  pièces  de  canon,  quatre  drapeaux  et  cimj  cents 
fusils.  » ( Hisl.  de  la  Révolution  française  par  ,M.  Tiuers.  ) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 
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222G.  Balaille  de  Turcoing.  — 18  mai  179/|. 

Par  M.  JoLLivET.  — H.  2,84.  — L.  1,83. 

Le  prince  de  Gobourg  avait  ordonné  un  mouvement  concenti  ique 
de  toutes  les  divisions  de  son  armée  sur  Turcoing.  L’archiduc  Charles, 
le  duc  d’York , Clerfay  t,  de  Busch,  Otto  et  Kinsky,  devaient  ensemble 
se  porter  sur  ce  point,  et,  en  l’occupant,  séparer  les  deux  corps  de 
Souham  et  de  Moreau,  qui  étaient  à Menin  et  Gourtray,  de  celui  du 
général  Bonnaud,  qui  s’appuyait  sur  Lille.  Les  deux  généraux  fran- 
çais prirent  alors  une  résolution  prompte  et  habile  : ce  fut  de  diriger 
un  elfort  sur  Turcoing  pour  s’emparer  de  cette  position  décisive. 
Souham  marcha  vivement  sur  Turcoing,  culbuta  tout  ce  qui  se 
rencontra  devant  lui  ; et  s’empara  de  cette  position  importante.  De 
son  côté,  Bonnaud,  marchant  de  Lille  sur  le  duc  d’York,  qui  devait 
s’interposer  entre  Turcoing  et  Lille,  le  trouva  morcelé  sur  une  ligne 
étendue.  Les  Anglais,  quoique  surpris,  voulurent  résister;  mais  nos 
jeunes  réquisitionnaires,  marchant  avec  ardeur,  les  obligèrent  à 
céder,  et  à fuir  en  jetant  leurs  armes.  La  déroute  fut  telle,  que  le 
duc  d’York,  courant  à toute  bride,  ne  dut  son  salut  qu’à  la  vitesse 
de  son  cheval. 

*2227.  Combal  sous  Ckarleroi. — 2G  mai  179/i. 

Par  M.  Hippolyle  Bellangé  en  1837.  — H.  1,24.  — L.  0,60. 

« On  marchait  sur  Gharleroi,  et  il  fallait  déboucher  d’un  bois 
dans  une  plaine  battue  par  la  mitraille  et  défendue  par  une  forte 
ligne  de  cavalerie.  Le  général  Duhesme,  qui  commandait  l’avant- 
garde  de  la  division , voyant  les  grenadiers  hésiter  à l’aspect  d’un 
danger  aussi  imminent,  descend  de  cheval,  prend  le  fusil  d’un  sol- 
dat, se  met  en  ligne  avec  le  premier  peloton  d’un  bataillon  serré  en 
masse,  et  le  mène  ainsi,  à iravers  une  nuée  de  tirailleurs  ennemis, 
jusqu’à  une  position  d’où  il  put  protéger  le  débouché  du  reste  de  la 
colonne  française.  Le  combal  continua  avec  acharnement;  plusieurs 
bataillons  furent  rompus,  ralliés  de  suite  parle  général  Duhesme, 
qui  seconda  si  bien  le  général  Marceau  dans  celte  journée,  que  l’en- 
nemi fut  obligé  d’abandonner  le  terrain.  » ( Galerie  militaire, 
tome  lir,  p.  326.  ) 

Ge  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2228.  Combat  de  Ma?r /tiennes.  — 29  mai  1794. 

Par  M.  Despinassy.  — H.  1,44.  — L.  0,61. 

« Le  29  mai,  le  général  Marceau  chargea  le  général  Duhesme 
d’attaquer  Marchiennes.  Ge  poste  était  d’un  difficile  accès  ; les  mai- 
sons du  faubourg  de  la  rive  gauche  de  la  Sambre  était  crénelées  ; 
de  fortes  batteries  en  défendaient  les  approches.  Le  général  français, 
ne  voulant  pas  s’exposer  à essuyer  les  mêmes  pertes  que  la  veille. 
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lu  a\anc«îr  son  ailill**iir  (U*niôrc  l«*s  *’paiilcmonls  molul*‘s,  ( l l.t 
plaça  .si  avaiila^îonsemPiif , inalc;n*  le  feu  le  plus  \iolent  de  mons- 
(jiieterie  et  de  milraille,  fpiVn  iin  instant  les  reiranriiements  <!es 
Antrirliiens  liiioni  niiiiï^s.  » tics  {jurrf'rK  tir  la  Ih’volatîon 

par  .lOMiM.  ) 

t2^'29.  Jîalailli  (t(  l^  lcurus.  — !2r>  jtiin  179V 

Par  M.  FMppolyt'  FUn.wr.K  m ts.n'i.  - FF.  — !..  t,so. 

F,r.s  troupes dn  prince  de  Kannilz  et  de  r.neliidne  Charles  se  por- 
tent une  dernière  fois  .’i  rattacpie  des  reir.mehenients  compris  entre 
le  village  (rilepj>ip;nies  et  relui  de  \N  aj;nie.s.  F>i‘u\  fois  les  ( «donnes 
autrichiennes  sont  re|)ouss»*es  j)ar  les  l’raneais,  (|ui  exérident  ax'r 
pif'cision  et  exactitiide.  l'ordre  (|ue  leur  a f.iit  donner  .lourdan , de 
ne  faire  feu  rpie  lorsrpie  rennenii  .sera  parvenu  à demi-|>ortèe  (!«• 
canon.  Cne  troisième  atta(|iie,  (juoifjue  la  plus  vigoureuse,  n'eut  pas 
plus  de  .succès , et  le  prince  de  Kaunitz  et  rarchiduc.  Charles  opé- 
rèrent leur  retraite  avei'  pivcipitatiou  . poursuivis  par  la  cavalerie 
du  p;«'mM’al  I>uhois. 

[.es  (d)us  avaient  enflammé  les  h!és  et  les  Ivararpies  du  camp,  au 
point  (ju'il  .s«>mhlait  (pie  l'on  comhaltait  au  milieu  d'une  plaine  de 
feu.  pendant  cet  incendit*  général  plusieurs  caissons  .s,iutant  avec 
une  fort»'  explo-ion,  envelopjient  un  moim'ul  le  camp  do  flammes 
et  de  fumée.  Ouehpie.s  hataillous  elïravés  demandent  l'ordre  de  la 
retraite,  .lourdan,  (pii  command.iit  à leiirti'fe,  accompa;;né  des 
généraux  F.efehvre  i t ( .hampioiinel , s'\  «*ppose,  les  entraîne  et  les 
» ondiiil  de  nouveau  au  comhaf.  Pendant  l'action  h's  positions  de 
rennemi  furent  observées  dans  un  ballon,  d'où  un  aréonaiite  .suivait 
tous  les  mouvements  d»'  l’ennemi  et  indirpiait  au  f^»hiéral  les  points 
sur  lesquels  il  dev.iit  |>orter  d»'s  renforts. 

<Ui  apcr(;»ùl  dans  le  fond  le  village  de  Flenrns. 

O tableau  a (M»<  expos»'  au  Salon  de  tS-ICi. 

('omhdf  fi  /ifdnihnrrn.  — '2  octohrp  1 79V 

Par  M.  Mo/in.  — FF.  I.'j2.  — F..  0,c»i. 

('.lerfayt  ayant  rassemblé  une  partie  do  ses  forces  autour  et  dans 
le  houiq;  d' Akieuhoven  et  parai.ss;int  vouloir  s'y  défendre,  le  général 
C.hampionnet  l'cn  lit  chasser  par  les  tirailleurs  de  la  ôO'  demi-bri- 
gade. Alors  les  l’rancrais  pravirent  le  plateau  en  arrière,  où  l(*s 
Autrichiens  avaient  construit  plusieurs  redoutes  .sous  lestpielbvs  leur 
nombreuse  cavalerie  se  déploya  et  charpea  uK'mie  une  batterie  légère 
(le  la  division  Marlot.  Le  l'i’’  de  dragons  s'»‘laii(:a  pour  la  délivrer, 
mais,  malgré  sa  valeur  il  allait  être  écrasé,  lorstpie  le  1 " régiment 
de  dragons  de  la  division  Cbampionnet,  à la  vue  du  danger  qu'il 
courait,  vida  à son  .soutien  et  le  recueillit.  î.e  centre  de.s  Autrichiens 
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prit  le  parti  d’abandonner  le  plateau  d’Aldenlioven,  et  fut  poursuivi 
par  la  cavalerie  française  jusque  sur  les  glacis  de  .luliers. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

2231.  Mort  de  Du  gommier  à la  bataille  de  la  Mou  ga. 

— 17  novembre  179i. 

Par  M.  Grenier  en  1837.  — II.  2,8'j.  — L.  1,89. 

Après  la  reddition  de  Bellegarde,  les  armées  française  et  espagnole 
restèrent  en  présence  et  sans  rien  entreprendre  jusque  vers  la 
moitié  du  mois  de  novembre.  C’est  alors  que  le  général  Dugonimier 
résolut  une  attaque  générale  sur  toute  la  ligne.  Cette  entreprise  pré- 
sentait de  grandes  difficultés  ; l’armée  espagnole  était  parfaitement 
retranchée.  Sbixante-dix-sept  redoutes  ou  batteries  armées  de  deux 
cent  cinquante  pièces  et  disposées  sur  une  double  ligne,  présen- 
taient un  front  d’autant  plus  redoutable,  qu’elles  avaient  un  profil 
assez  élevé  et  semblaient  à l’abri  de  l’attaque  la  plus  audacieuse. 

Dans  la  nuit  du  16  au  17  novembre,  les  colonnes  s’ébranlèrent, 
et  avant  l’aube  du  jour^  les  batteries  de  gros  calibre,  placées  sur  la 
Montagne-Noire,  commencèrent  à jouer  pour  protéger  la  marche 
des  troupes  françaises.  Ce  fut  au  lever  du  soleil  que  le  général 
Dugommier  fat  atteint  au  milieu  de  son  état-major,  d’un  éclat  d’oltus 
qui  le  blessa  mortellement  à la  tête  et  à l’épaule. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

SALLE  N.°  ilxk. 

Cette  pièce  servait  de  communication  pour  passer  de  la  grande  salle 
des  Gardes  dans  la  salle  des  Cent-Suisses,  et  de  là  à l’escalier  des  Princes 
et  aux  appartements  de  l’aile  du  Midi. 

2232.  Entrée  de  d armée  française  à Chambéry.  — 
25  septembre  1792. 

Par  M.  Adolphe  Roehn  en  1837.  — H.  2, là.  — L.  2,02. 

Le  général  Montesquiou,  commandant  en  chef  l’année  du  Midi, 
entra  en  Savoie  au  mois  de  septembre  1792; après  s’être  emparé  de 
plusieurs  places  du  Piémont,  il  arriva  devant  Chambéry,  et  fit  le  25 
septembre  son  entrée  solennelle  dans  cette  ville. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2233.  Prise  de  V illefrancke  {comté  de  Nice.) — 29 
septembre  1792. 

Par  M.  Hippolyte  Lecomte  en  1839.  -r-  H.  l,là.  — L.  2,02. 

Tandis  que  Montesquiou,  commandant  en  ch^f  de  Tannée  du 
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Midi,  s’emparait  de  Cliambéry,  le  général  Anselme,  chargé  de  l'in- 
vasion du  comté  de  Nice,  préparait  sur  la  rive  droite  du  Var  les 
moyens  de  l’exécuter.  ïl  rassembla  d’abord  tout  le  matériel  (|u’il 
put  réunir,  et  bientôt,  renforcé  par  l’arrivée  de  six  mille  hommes  de 
gardes  nationales  des  départements  voisins,  il  se  mit  en  marche  et 
passa  le  Var  le  29  septembre  1792.  La  ville  de  Nice  fut  aussitôt  éva- 
cuée par  les  troupes  piémontaises  et  occupée  le  même  jour  par  les 
l'rançais.  Monlalban  se  rendit  sans  résistance,  et  Villefranche  ca- 
pitula sans  avoir  été  assiégée. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1 8^»0. 

2234.  Entrée  de  rarmée  française  à Mayence,  — 
21  octobre  1792. 

Par  M.  Victor  Adam.  — II.  2, U.  — L.  1,1 'i. 

Après  la  prise  de  Spire,  le  général  Cusline  se  porta  aussitôt  sur 
Mayence,  dans  la  nuit  du  Iti  au  15  octobre.  Arrivé  devant  Mayence, 
il  envoya  son  aidc-de-camp,  le  colonel  Ilouchard,  sommer  la  ville 
de  se  rendre.  Le  commandant,  qui  n’avait  qu’une  faible  garnison  sous 
ses  ordres,  fit  d’abord  semblant  de  vouloir  se  défendre;  mais,  sommé 
de  nouveau,  le  baron  de  (îimnich,  après  deux  conseils  de  guerre, 
se  décida  5 capituler,  et  le  21  octobre,  la  garnison  sortit  de  la  place 
avec  les  honneurs  de  la  guerre  et  la  promesse  de  ne  pas  servir  pen- 
dant un  an  contre  la  France. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2235.  Combat  de  Farotix.  — 27  novembre  1792. 

Par  M.  Victor  Adam  en  1837.  — IL  1,13.  — L.  1,1/i. 

Le  27  novembre,  le  général  Dumouriez  fil  attaquer  par  une  bri- 
gade d’infanterie,  commandée  par  le  duc  de  Chartres,  l’arrière- 
garde  des  Autrichiens  forte  de  douze  mille  hommes,  destinée  à cou- 
vrir Liège.  Celle  attaque  fut  si  habilemenl  dirigée,  que  le  lendemain 
la  ville  se  rendit. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2236.  Capitulation  de  la  citadelle  d'Anvers.  — 29 
novembre  1792. 

Par  M.  Philippoteaux  en  1837.  — H.  1,13.  — L.  1,66. 

Le  siège  d’Anvers  fut  entrepris  par  le  général  Labourdonnaye, 
qui  envoya  d’abord  en  avant  les  généraux  La  Marlière  et  Ghampmo- 
rin,  à la  tête  de  l’avant-garde  et  de  trois  mille  gendarmes,  dont  la 
plupart  étaient  des  ci-devant  gardes-françaises.  Ces  deux  généraux 
arrivèrent  le  28  novembre  à quelques  heures  de  distance,  le  premier 
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par  la  rive  droite,  et  le  second  par  la  rive  ganche  de  rEscaut.  Le 
g(*néra!  La  Marlière,  qui  se  trouva  le  premier  au  rendez-vous,  lit 
prévenir  de  suite  les  magistfats  d’Anvers  de  la  présence  des  Fran- 
çais devant  leur  ville,  et  les  habitants  s’empressèrent  de  lui  ouvrir 
leurs  portes;  les  Autrichiens  s’étaient  déjà  renfermés  dans  la  cita- 
delle et  paraissaient  décidés  à opposer  une  forte  résistance. 

Le  général  Labourdonnaye  arriva  bientôt  lui-même  avec  le  reste 
de  ses  troupes,  formant  à peu  près  douze  mille  hommes;  mais  il  fut 
bientôt  remplacé  dans  son  commandement  par  le  général  IMiranda. 
Les  batteries  commencèrent  aussitôt  à faire  jouer  leur  feu,  qui  fut  si 
bien  nourri  et  si  bien  dirigé,  qu’au  bout  de  quelques  heures  il  alluma 
un  violent  incendie.  Le  gouverneur  de  la  place,  elfrayé  de  ces  rava- 
ges, envoie  le  capitaine  Devaux  demander  une  capitulation.  Elle  fut 
conclue  le  lendemain  29,  et  le  même  jour  la  garnison,  forte  de 
mille  hommes,  sortit  de  la  place  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

V Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2237.  Prise  des  châteaux  de  Namur.  — 2 
décembre  1792. 

ParM.  Clément  Boula^cger.  — . 2,1Z|.  — L.  1,66. 

La  ville  de  Namur  avait  ouvert  ses  portes  le  19  novembre  au  gé- 
néral Valence,  et  la  garnison  autrichienne,  forte  de  six  mille  hom- 
mes, s’était  renfermée  dans  la  citadelle.  La  tranchée  fut  ouverte  le  29 
novembre,  et  le  2 décembre,  le  commandant  Moitelle,  désespérant 
de  pouvoir  se  défendre  plus  long-temps,  demanda  à se  rendre,  et 
conclut  avec  le  général  français  une  capitulation  par  laquelle  il  était 
convenu  que  la  garnison  tout  entière  sortirait  avec  les  honneurs  de 
la  guerre,  mais  resterait  prisonnière. 

2238.  Prise  de  Bréda.  — 24  février  1793. 

Par  M.  Hippolyte  Lecomte  en  1836.  — H.  2,1/t.  — L.  1,16. 

Dumouriez  ayant  attaqué  Bréda,  fit  établir  par  le  général  d’Ar- 
çon,  qui  commandait  le  génie,  deux  batteries  de  mortiers  du  côté 
du  village  de  liage.  Après  un  bombardement  de  trois  jours,  la  ville 
capitula. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2239.  Prise  de  Gertruydenberg,  — 5 mars  1793. 

Par  M.  Hippolyte  Lecomte  en  1837.  — H.  1,13.  — L.  2,02. 

Après  la  prise  de  Bréda,  le  général  Dumouriez  se  porta  sur  Ger- 
îruydenberg  pour  en  faire  le  siège.  Le  général  d’Arçon  y dirigea 
■également  les  travaux  du  génie.  On  s’empara  d’abord  des  forts  de 
Steelinve  et  de  Donk,  Celui  de  Spuy,  situé  sur  la  gauche  de  la  place, 


220  SALLE  N.*  ikU. 

<^tant  battu  en  brèche,  le  gouverneur  liollandais  demanda  à capi- 
tuler. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

22/1O.  Bataille  de  Jlondsclioote, — 8 septem.  1793. 

Par  M.  Eugène  Lami.  — H.  3,55.  — L.  /j,53. 

Le  général  IJoucbard,  marchant  sur  Dunkerque  pour  délivrer 
cette  ville  assiégée  par  les  Anglais,  défait  à Ilondschoote  l’armée 
anglaise  sous  les  ordres  du  duc  d’York.  Dans  la  nuit  qui  suivit  cette 
bataille,  le  duc  d’York  se  retira  sur  son  camp  de  Fumes,  abandon- 
nant son  artillerie  de  marine  et  une  partie  de  ses  équipages. 

L’armée  anglaise,  en  retraite,  cherche  à se  reformer  en  avant  de  la  pe- 
tite ville  de  Hondschoote  ; l’artillerie  française  et  des  charges  du  8'  régi- 
ment de  cavalerie  parviennent  à l’en  empêcher.  Sur  le  devant  du  tableau, 
des  généraux  ennemis  prisonniers  et  des  chevaux  de  main  sont  emmenés 
par  les  hussards  de  Chamboran. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2241.  Bataille  de  TVatignies^  — 16  octobre  1793. 

Par  M.  Eugène  Lami  en  1839.  — H.  3,55.  — L.  4,39. 

Le  corps  de  l’armée  des  Ardennes  était  enveloppé  par  les  Autri- 
chiens dans  le  camp  retranclié  de  Maubeuge.  Le  général  Jourdan 
marche  au  secours  de  cette  place  et  défait  à Waltignies  l’armée  au- 
trichienne, commandée  par  Clerfayt.  L’action  commença  le  16  au 
malin.  Jourdan,  avec  les  commissaires  de  la  Convention,  s’était 
transporté  <i  l’aile  droite.  Le  camp  de  Wattignies,  abordé  par  trois 
colonnes  par  le  général  Duquesnoy,  fut  bientôt  enlevé  ; l’infanterie 
débouche  de  ce  village,  attaque  à revers  les  grenadiers  autrichiens 
qui  défendaient  la  lisière  du  bois,  et  se  liaient  au  centre  de  Clerfayt  ; 
elle  les  met  dans  l’obligation  de  se  retirer,  la  baïonnette  basse,  jus- 
que sous  le  bois  du  Prince  : la  cavalerie  accourt  au  soutien,  et  me- 
nace à son  tour  les  bataillons  un  peu  ébranlés  des  républicains. 
Mais  douze  pièces  heureusement  placées  par  Jourdan  et  conduites 
par  le  frère  de  Carnot,  semant  l’épouvante  dans  les  escadrons  enne- 
mis, les  obligent  à la  retraite  sur  Beaufort.  Maubeuge  fut  délivré 
par  la  victoire  de  Wattignies,  comme  Dunkerque  l’avait  été  par  celle 
de  Hondschoote. 

1 Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2242.  Prise  de  Menin.  — 24  octobre  1793. 

ParM.  Victor  Adam.  — H.  1,13.  — L.  1,15. 

liC  général  Souham,  commandant  la  droite  de  l’armée  française, 
se  présenta  le  23  octobre  sous  les  murs  de  Menin,  et  battit  les  Ha- 
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novriens  a Wilhem  et.à  Sailly.  L’ennemi  se  hâta  d’évacuer  Menin, 
et  les  Français  en  prirent  possession  le  24. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2243.  Reprise  de  la  ville  et  du  port  de  Toulon,  — 

19  décembre  1793. 

Par  M.  PÉRON.  — H.  2,lâ.  — L.  2,02. 

La  redoute  que  les  Anglais  avaient  baptisée  le 'petit  Gibraltar,  et 
que  le  général  en  chef  Dugommier  avait  reconnue  conjointement 
avec  les  chefs  du  génie  et  de  l’artillerie  Marescot  et  Bonaparte,  fut 
enlevée  dans  la  nuit  du  16  au  17  par  les  généraux  Labarre  et  Victor; 
l’attaque  du  fortFaron,  confiée  au  général  Lapoype,  suivit  bientôt. 
Cette  attaque  fut  également  couronnée  de  succès.  Dans  la  journée 
du  18,  les  forts  des  Pommets,  de  Saint-Antoine,  de  Saint-André,  de 
Malbousquet,  le  camp  de  Saint-Elme,  furent  successivement  éva- 
vués,  et  il  ne  resta  plus  aux  alliés  que  le  fort  Lamalgue.  Enfin,  dans 
la  nuit  du  18  au  19,  toute  l’armée  combinée  dut  évacuer  la  ville; 
mais  en  se  retirant  elle  entreprit  d’incendier  la  flotte  française  et 
mit  le  feu  à l’arsenal.  Des  trente-et-un  vaisseaux  de  ligne  et  vingt- 
cinq  frégates  qui  se  trouvaient  à Toulon  au  moment  oû  les  alliés  y 
entrèrent,  seize  vaisseaux  et  cinq  frégates  devinrent  la  proie  des 
flammes,  ou  en  furent  fortement  endommagés,  trois  vaisseaux  et 
neuf  frégates  furent  emmenés,  sept  vaisseaux  et  onze  frégates  res- 
tèrent intacts  dans  la  Darse.  L’armée  française  entra  à Toulon  le  19 
décembre,  et  son  premier  soin  fut  d’arrêter  les  progrès  de  l’in- 
cendie. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

2244.  Combat  de  Werdt,  — 22  décembre  1793. 

Par  M.  Victor  Adam.  — H.  1,13.  — L.  1,66. 

Le  corps  d’armée  du  général  prussien  Hotze  était  retranché  sur 
les  hauteurs  de  Freschweiler  et  de  Werdt.  Hoche,  avec  trois  divi- 
sions de  l’armée  de  la  Moselle,  arrive  le  21  décembre  en  présence 
de  l’ennemi.  Les  redoutes  étaient  disposées  en  échelons  et  garnies 
d’artillerie.  Le  22,  l’attaque  commence  sur  le  front  des  retranche- 
ments et,  à la  faveur  d’un  brouillard  épais,  les  redoutes  sont  enle- 
vées. Obligés  de  céder,  les  Prussiens  abandonnèrent  dix-huit  canons 
et  vingt-quatre  caissons. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2245.  Prise  de  Trêves,  — 9 août  1794- 

Par  M.  Léon  Moreaux  en  1853.  — H.  2,lâ.  — L.  1,66. 

Le  général  Moreaux,  commandant  en  chef  de  x’armée  de  la  Mo- 
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selle,  s’empare  de  Trêves  après  avoir  chassé  les  Aulricliiensde  ton- 
tes les  positions  qu’ils  occupaient.  L’armée  du  feld-maréchal  de 
Mollendorf  laissa  au  pouvoir  des  Français  trente-sept  pièces  de  ca- 
non, vingt-quatre  mille  cartouches  et  des  magasins  considérables 
de  toute  espèce.  Les  autorités  vinrent  en  grande  cérémonie  apporter 
les  clefs  de  la  ville  au  général  en  chef. 
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Ce  Salon  relie  la  partie  centrale  à l’aile  du  midi.  Il  se  tioinait  au-dessus 
delà  petite  Salle  do  spectacle  et  ser\ait  de  \estihule  d’enlree  du  côté  de 
l’escalier  des  princes.  Sous  Louis  XV  ou  le  nommait  le  Salon  des  Mar- 
chands, et  il  de^lnt  sous  Louis  XVI  la  Salle  îles  Cent-Suisses. 

Cette  Salle  est  consacrée  aux  souvenirs  des  cam|)agnes  de  1702.  I.es 
j)ersonnages  dont  les  portraits  y sont  placés  sont  représentés  avec  le 
costume  et  le  grade  ipi’ils  aN aient  A cette  épiupie. 

]m  p:ardi'  nationale  de  Paris  part  pour  l\ir- 
ntee.  — Sejitemhrc  179^2. 

Par  M.  Léon  Cogmet.  — II.  1,80.  — L.  2,ü/i. 

A la  (in  de  juillet  1792  le  fameux  manifeste  du  duc  de  Hrunswick 
vint  révéler  à la  France  les  intentions  et  les  projets  des  puissances 
années  contre  elle,  et  la  prochaine  arrivée  sur  ses  frontières  d’une 
armée  de  cent  vingt  mille  hommes  destinée  à les  mettre  A exécution. 
Aussitôt  un  décret  de  l’Assemblée  nationale,  sanctionné  par  le  roi,  dé- 
clara (/tic  la  patrie  ilail  en  danger.  La  proclamation  de  ce  décret  fut 
faite  partout  avec  une  grande  solennité  ; la  garde  nationale  de  l’aris 
donna  le  grand  exemple  de  partir  en  masse  pour  l'armée,  et  en  peu 
de  jours,  la  seule  ville  de  Paris  vit  sortir  de  ses  murs  ((uarante-huil 
bataillons  armés  et  équipés,  formant  un  total  de  trente-cinq  mille 
hommes  qui  volaient  a la  défense  de  la  patrie. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  183G. 

22^7.  Combat  dans  les  défilés  de  l\trf^onne.  — 
Septembre  J 792. 

Par  M.  Eugène  Lami.  — II.  1,90.  — L.  0,93. 

Aussitôt  que  le  général  Dumouriez  avait  pris  le  commandement 
de  l’année  campée  près  de  Sedan,  il  s’était  porté  sur  l’Argonne, 
dont  les  défilés  lui  paraissaient  la  ligne  de  défense  la  plus  oflicace 
j)Our  arrêter  la  marche  rapide  de  l’armée  ennemie.  Ce  fut  en  y pre- 
nant position  à (îrandpré,  qu’il  apprit  la  perte  de  Verdun,;erqu’il 
écrivit  au  conseil  exécutif cette  lettre  remarquable: «Verdun  est  pris 
et  j’atlends  les  Prussiens.  Le  cam})  de  nrandpré  et  celui  des  Isletlcs 
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sont  les  Thermopyles  de  la  France  ; mais  je  serai  pics  heureux  que 
Léonidas.  » 

22^18,  Bataille  de  Valmy.  — 20  septembre  1792. 

Par  Maüzaisse  d’après  M.  H.  Vernet.  — H.  2,96.  — L.  6,78. 

« Le  moment  représenté  dans  le  tableau  est  celui  où  Kellennann  eut 
un  cheval  tué  sous  lui;  ce  général,  renversé  par  la  chute  de  son  cheval, 
porte  un  grand  cordon  tricolore,  qui  était  alors  celui  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis,  devenu  la  décoration  militaire.  L’officier-général  qu’on  voit  à sa 
gauche  est  le  général  Pully,  qui  commandait  les  cuirassiers  et  une  brigade 
de  grosse  cavalerie  faisant  partie  de  la  division  du  duc  de  Chartres.  Der- 
rière lui,  et  à pied,  est  le  capitaine  Sénarmont,  de  l’artillerie,  blessé  à la 
cuisse  ; sur  la  droite  du  général  Kellennann,  est  un  groupe  d’officiers-gé- 
néraux où  se  trouvent  le  général  Valence,  le  duc  de  Chartres  et  le  duc  de 
Montpensicr,  son  frère,  qui  était  alors  son  aide-de-canip , le  général 
Schauenboiirg,  chef  de  l’état-major  du  général  Kellermann  et  plusieurs 
autres,  et  plus  loin  les  généraux  Linch  et  Muratel,  qui  commandaient  des 
brigades  d’infanterie  dans  la  division  du  duc  de  Chartres.  C’est  cette  di- 
vision <{ui  entoure  le  plateau  du  moulin  de  Valmy,  dont  la  défense  lui 
était  confiée,  et  qui  forme  le  premier  plan  du  tableau.  C’est  ce  moulin 
qu’on  voit  sur  la  gauche  du  tableau  ; l’ambulance  est  établie  auprès  de  la 
maison  du  meimier.  Les  troupes  qu’on  voit  se  prolonger  entre  le  moulin 
et  le  village  de  Gisaucourt  étaient  de  la  division  du  général  Valence;  celles 
qui  s’étendent  depuis  le  moulin  jusqu’à  la  droite  du  tableau  étaient  de  la 
division  du  duc  de  Chartrès.  Le  bataillon  de  volontaires  nationaux  qu’on 
voit  en  colonne  auprès  du  moulin  est  le  l'"'  bataillon  de  Saône-et-Loire; 
devant  lui  se  trouvent  le  30®  (Perche)  colonel  de  Baudre,  le  (Orléans) 
colonel  Lagrange,  le  88®  (Gonty)  colonel  Dupuch,  le  00®  (Chartres),  le 
9/t®  (Salm-Salm)  colonel  Rothenbourg,  le  96®  (Nassau)  colonel  Rewbell, 
etc.  ; et  enfin  le  bataillon  qui  marche  en  bataille  sur  la  droite  du  tableau 
est  le  l®*"  régiment  de  ligne  (colonel-général)  commandé  par  le  colonel 
Bris  de  Montigny. 

« L’armée  française  fait  face  vers  Châlons  et  Paris.  Devant  elle  sont 
les  batteries  prussiennes,  derrière  lesquelles  on  voit  la  cense  de  la  Lune 
et  toutes  les  lignes  et  les  colonnes  de  l’armée  du  duc  de  Brunswick.  » 
(Notice  InstorUive  sur  les  tableaux  de  la  galerie  du  Palais-Royal,  p^’ 
M.  Vatout.) 

Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

2219.  Bataille  de  Jemmapes.  — 6 novembre  1792. 

Par  M.  Henri  Sgiieffeu  d’après  M.  H.  Vernet. — H.  2,96.— L.  6,78. 

« Le  paysage,  peint  d’après  nature,  est  d’une  parfaite  exactitude.  La 
houiilière  ou  fosse  de  charbon  de  terre  qui  est  incendiée,  dans  le  coin 
droit  du  tableau,  est  celle  du  village  de  Frameries,  devant  lequel  le  spec- 
tateur est  placé.  On  voit  dans  le  fond  la  ville  de  Mons,  le  village  de 
Cuesrae  et  le  village  de  Quarégnon  sur  la  gauche.  Le  village  de  Jemmapes, 
qui  a donné  son  nom  à la  bataille,  est  situé  entre  Cuesme  et  Quarégnon  ; 
mais  on  ne  l’aperçoit  pas  parce  qu’il  est  masqué  par  la  colline  sur  laquelle 
l’armée  autrichienne  était  retranchée.  Le  général  Dumouriez,  suivi  de 
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(juclqne»  •fflciers  de  l’élal-major  et  d’un  groupe  d’ordonnances,  est  sur  le 
premier  plan.  Il  est  arrêté  dans  son  nioiiveinent  par  la  rencontre  de 
quelques  prisonniers  autrichiens  qu’on  lui  présente,  et  surtout  par  l’as- 
pect du  général  Drouet  blessé,  (pie  des  soldats  jiortent  à l’anibulance.  » 
(Xolice  sur  tes  tableaux  du  Palais-Royal,  par  Si.  Vatout.) 

Parmi  les  officiers  qui  suivent  le  général  Dumouriez  , on  remarque 
Macdonald,  qui  était  alors  un  de  ses  aides-de-camp,  Belliard,  (|ui  était 
officier  d’état-major;  le  duc  de  Montpensier,  qui  était  lieutenant-colonel, 
adjudant-général,  l’rés  du  chirurgien  qui  rend  compte  au  général  Dumou- 
riez de  la  blessure  du  général  Drouet,  est  la  jeune  Fernig,  entraînée  aux 
combats  par  renthousiasme  de  la  liberté. 

On  voit  sur  un  plan  plus  éloigné  l’attaque  de  la  gauche  de  l’armée 
autrichienne  jiar  l’avant-garde  fraimaise,  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
général  Bcurnonville  et  du  maréchal-de-camp  Damplerre.  Les  dragons  de 
Cobourg,  après  avoir  été  repoussés  par  l’infanterie  fraiKaise,  sont  chargés 
par  le  1'"  régiment  de  hussards  (Berchiny),  (pii  prit  la  redoute  qu’on  v6it 
(levant  lui. 

On  aper(;oit  dans  le  lointain  la  di\islon  du  duc  de  Chartres  attaquant 
le  bois  do  Flénu,  et,  plus  loin  encore,  quel(|ues  bataillons  de  celle  du 
général  Ferrand,  se  portant  sur  l’extrême  droite  des  Autrichiens. 

Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  l*alais-Boyal. 

'2!250.  Entrcc  de  /'(innée  française  à Mous.  — 
7 novembre  1792. 

Par  M.  Hippofytc  Bku.wgk  en  1833.  — 11.  J, 88.  — L.  0,83. 

Le  leiidcniain  delà  bataille  de  Jciiimapes,  Dumouriez  se  mit  ’i  la 
tête  de  quelques  bataillons  (riufaulcrie  de  la  division  du  duc  de 
Cbarties,  et  se  dirigea  sur  la  porte  de  la  ville  de  Mous  que  les  Au- 
tricliieus  avaient  (ivacuée  pendant  la  nuit.  Le  général  Diiinoiiriez  y 
fut  re(.;u  par  le  corps  niiinicipal,qui  lui  présenta  les  clefs  sur  un  plat 
d’argent,  en  déclarant  que  la  ville  de  Mous  se  mettait  sous  la  pro- 
tection de  l'armée  française.  Derrière  eux  et  sur  deux  files  se  trou- 
vaient les  (’apucins,  les  Kécolletset  les  communautés  religieuses  de 
la  ville,  qui  réclamèrent  également  la  protection  du  général  en 
chef. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

2251.  Coinbiit  d’ Anderlecht.  — 13nov.  1792. 

Par  M.  llippolyte  Bki. langé.  — IL  1,80.  — L.  0,82. 

La  victoire  de  .lemmapes  avait  décidé  la  conquête  de  la  Belgique; 
les  villes  ouvraient  leurs  portes  sans  résistance,  et  l’armée  autri- 
diienne  ne  songeait  plus  qu’à  se  retirer  de  l’autre  côté  de  la  Meuse 
et  même  derrière  la  Boër.  Cependant  toutes  les  fois  que  l’avant- 
garde  française  diercbail  à entamer  l’arrière-garde  des  Autriebiens, 
il  s'engageait  des  combats  plus  ou  moins  vifs.  Celui  d’Anderlecbt, 
})rès  de  Bruxelles,  fut  de  ce  nombre.  Le  village  de  Saint-Péters- 
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Woluve,  sur  la  grand’roule,  opposa  une  résistance  qui  ne  fut  sur- 
montée que  lorsque  Dumouriez  eut  fait  avancer  une  partie  des  divi- 
sions du  duc  de  Chartres  et  du  général  d’IIarville  pour  renforcer  son 
avant-garde  que  ce  jour-là  il  commandait  en  personne.  Après  que 
le  village  de  Saint-Péters-Woluve  eut  été  enlevé  par  les  troupes 
françaises,  celui  d’Anderlecht  fut  encore  défendu  par  les  Autrichiens 
qui  ne  rentrèrent  à Bruxelles  qu’a  la  nuit.  Le  lendemain,  IA  novem- 
bre, l’armée  française  fit  son  entrée  dans  cette  ville. 

2252.  Luckner  {Nicolas^  baron  de)j  maréchal  de 
France,  (Voir  n.°  1097.) 

Par  M.  Couder.  — H.  1,35.  — L.  0,96. 

2253.  Rochambeau  (Jean-Baptiste-Donatien  de  Vi- 
meiir ^ comte  de) , maréchal  de  France, 

(Voir  n."  1098.) 

ParM.  Larivière.  — H.  1,35.  — L.  1,00. 

2254.  Kellennann  (François-Christophe) ^ général 
en  chef  de  l'armée  de  la  Moselle  en  1792. 

( Voir  11."  112/j.  ) 

Par  M.  Rouget.  — H.  1,35  — L.  1,00. 

2255.  Bournonville  (Pierre  de  Bief  marquis  de) » 
général  en  chef  de  l’armée  de  la  Moselle  en 
1792.  (Voir  n."  1149.) 

Par  M.  Heim.  — tH.  1,35.  — L,  1,00. 

2256.  Dumouriez  [Charles-François)^  général  en 
chef  de  l'armée  du  Nord,  (Voim."  1215.) 

Par  Rouillard.  — H.  1,35.  — L.  1,00. 

2257.  Chartres  (Louis-Philippe  d’Orléans_,  duc  de) , 
lieutenant- général.  ( Voir  n.°  714.  ) 

Par  M.  Léon  Gogniet.  — H.  1,35.  — L.  0,95. 

2258.  Montpensier  (Antoine-Philippe  d’ Orléans j, 
duc  de)  J lieutenant-colonef  adjudant-général. 
(Voirn."  1894  ). 

Par  M.  Amédée  Faure.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

2259.  La  Fayette  (Marie- J oseph-Paul-Yv es-Boch- 

13. 
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(jUbcrt' Manier^  marquis  de) y lieute?ianf-gé- 
ucraL  (Voim.  o/ii.) 

i’arM.  CoLHT.  — H.  1,35.  —L.  1,00. 

Biron  [ Jrmand-Louis  de  Gontaut  ^ duc 

général  en  chef  de  l'armée  du  lihin. 

(Voir  n."  1216.  ) 

Par  M.  Rouget.  — II.  1,35.  — L.  0,95. 

'2^2()1.  Custine  [Adam-Philippe y comte  de),  gé- 
rai en  chef  de  Cannée  du  Bhin  en  1792. 

(Voir  n."  1217.) 

Par  M.  Court.  — II.  1,35.  — L.  0,95. 

22G2.  Mon/csquiou-Fecencac  [Anne-PierrCy  mar- 
quis de  )y  général  en  chef  de  Cannée  du  Midi. 

Par  M.  Dubu  e.  — II.M,35.  — L.  1,00. 

M le  17  oclol)re  1739.  liienlenant  réformé  dams  le  répimeni  Po- 
logne-cavalerie en  1756,  capitaine  dans  le  légiment  dn  I\oi-cavaIe- 
rie  en  1757,  colonel  aux  grenadiers  de  France  en  1758,  il  passa, 
avec  le  meme  grade,  an  régiment  royal-vaissean  en  1761,  et  Int  fait 
brigadier  en  1768.  Nommé  premier  écuyer  de  Monsieur  en  1771,  il 
ol)lint  en  1780  le  grade  de  maréchal  de  camp,  et  devint  en  1783 
chevalier  des  ordres  dn  roi  et  membre  de  l’académie  française  en 
178/i.  11  commandait  en  1788  une  brigade  d’infanterie  de  la  prr- 
mière  division  d’Alsace,  et  fut  en  1789  député  par  la  noblesse  de 
Paris  aux  P^tats-généranx.  Lieutenant-général  commandant  une  di- 
vision en  1791,  il  commanda  en  chef  l’armée  du  Midi  en  1792  et 
mourut  à Paris  le  30  décembre  1798. 

22G3.  Beauharnais  ( A lexandre  - François  - M a rie, 
vicomte  de),  général  en  chef  de  Carmée  du 
Bhin. 

Par  M.  Rouget.  — If.  1,35.  — L.  1,00. 

Né  à la  Martinique  le  23  mars  1760,  il  entra  dans  la  1"'  compa- 
gnie des  mousquetaires  en  1775,  et  eut  le  rang  de  sous-lieutenant 
dans  le  régiment  de  la  Sarre-infanterie  en  1776.  Capitaine  en  1779, 
il  servit  dans  le  régiment  Royal-Cliampagne-cavalerie  en  178Zi  et  fut 
major  en  1788.  Député  aux  Etats-généraux  par  la  noblesse  de 
Rlois  en  1789,  il  fut  en  1792  adjudant-général  colonel,  puis  maré-' 
cbal-de-camp,  chef  d’état-major  à l’armée  du  Rhin,  et  devint  en 
1793  lieutenant-général  et  commandant  en. chef  de  cette  même 
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armée.  Condamné  à mort  par  le  tribunal  révoUUionnaire,  il  périt 
sur  l’échafand  le  23  juillet  179Zi.  — Le  vicomte  de  Beanhai  nais  avait 
épousé  en  1779,  Marie-Rose-Joséphine  Tascher  de  la  Pagerie,  ma- 
riée en  secondes  noces  au  général  Bonaparte,  et  depuis  impératrice 
des  Français. 

2!26i.  Valence  [Cy  ru  s -Mar  le -Adélaïde  de  Tim- 
brune^  comte  de)^  général  en  chef  de  l’année 
des  Ardennes. 

Par  Blondel.  — H.  1,35.  — L.  1,00. 

INé  à Agen  le  23  septembre  1757.  Lieutenant  en  second  dans 
Partilleric  en  :1773,  capitaine  réformé  dans  le  régiment  Royal- 
cavalerie  en  1778,  capitaine  en  second  en  1781,  mestre-de-camp 
en  second  du  régiment  de  Bretagne  et  de  celui  de  Chartres-infan- 
terie, il  fut  en  1789  colonel  du  régiment  de  Chartres-dragons. 
Maréchal-de-camp  en  1791,  il  servit  en  qualité  de  lieutenant-général 
en  1792,  commanda  la  même  année  l’armée  des  Ardennes  et  celle 
de  la  Belgique  en  1793.  Commandant  et  inspecteur  delà  cinquième 
légion  de  réserve  en  1805,  membre  du  sénat  en  1807,  il  prit  le 
commandement  de  la  division  polonaise  d’infanterie  en  1808  et 
celui  de  la  5“  division  de  cuirassiers  en  1811.  Il  mourut  le  5 février 
1822. 

2265.  Wimpfen  [Georges-Félix^  baron  de)j  lieu- 
tenant-général. 

Par  M.  Eugène  Goyet.  — Forme  ronde;  diani.  0,85. 

Né  à Minfelden  (duché  des  Deux-Pontsj,  le  15  avril  ilhi.  Lieu- 
tenant en  second  au  régiment  royal  des  Deux-Ponts  en  1757,  il  lit 
les  campagnes  en  Allemagne  et  passa  avec  le  même  grade  au  régi- 
ment de  la  Marck  en  1759.  Capitaine  en  1766  et  envoyé  en  Corse,  où 
il  commanda  un  corps  de  volontaires,  il  fut  nommé  lieutenant- 
colonel  en  1769,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1775,  et  colonel  en 
second  en  1776.  Mestre-de-camp  commandant  le  régiment  de 
Bouillon  en  1780;  il  servit  dans  la  guerre  d’Amérique  et  se  trouva 
aux  sièges  de  Mahon  et  de  Gibraltar.  Brigadier  en  178ù  et  maréchal- 
de-camp  en  1788,  lieutenant-général  en  1792,  il  commandait  au 
mois  de  septembre  de  cette  année  la  place  de  Thion ville.  Nommé 
inspecteur-général  des  haras  en  1806^  il  mourut  en  181ù. 

2266.  Dlllon-  [Arthur comte  de)y  lieutenant- gé- 
néral. 

Par  M.  Belloc.  — Forme  ronde;  diam.  0,S5. 

Né  le  1'"  mai  17Zt9.  Cadet  au  régiment  de  Dillon  en  1763,  sous- 
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liciilvMianl  cil  1766,  il  fil  les  foiicUons  tic  capitaine  aide-major  en 
1708  el  de  cumniandanl  de  ce  régiment  en  1772.  Il  passa  en  1779, 
avec  le  1"  bataillon  de  son  régiment,  en  Amérique,  el  fut  à deux 
combats  sur  mer  aux  ordres  du  comte  d’Estaing  ; il  commanda  en 
second  les  troupes  de  terre  à la  prise  de  la  Grenade,  cette  même 
année,  et  était  au  siège  de  Savanacli.  11  finit  cette  campagne  par 
l’altaque  de  Sainte-Lucie,  et  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de 
la  Grenade.  Brigadier  en  1780,  il  servit  à la  Martinique  de  1779  à 
1782,  commandait  une  division  à la  prise  de  Saint-Eustacbe  en 
1781  et  concourut  en  1782  à la  prise  de  Saint-Christophe,  dont  il 
lut  nommé  gouverneur.  Maréchal  de  camp  en  178/i  cl  gouverneur 
de  Tabago  en  1780,  il  fut  élevé  en  1792  au  grade  de  licutenant- 
gén  'rai  et  commanda  en  chef  l’armée  du  Nord.  iVaduit  devant  le 
tribunal  révolutionnaire,  il  fut  condamné  à mort  et  exécuté  à Paris 
le  IZtaMil  179A. 

5-67.  De  Prc2  de  Crassier  (Jean-Eticnne) , lieu- 
lenant-gèiuTal. 

ParM.  Thévemn.  — Forme  ronde;  diam.  0,85. 

Né  ^ Crassier  f Ain)  le  18  janvier  1733.  Cadet  dans  le  régiment 
snisso  Wigier  (devenu  ChîUeauvieux)  en  17/|5,  enseigne  en  1768, 
sous-lieutenant  en  1756,  capitaine  en  1757,  il  fit  en  Allemagne  les 
campagnes  de  1757  à 1702,  el  obtint  en  1773  le  rang  de  lieutenant- 
colonel.  Il  fit  ensuite  de  1780  à 1783  les  campagnes  de  l’Amérique, 
passa  avec  autorisation  au  service  de  Hollande  en  1785,  et  rentra 
au  service  de  france  en  1789.  !Maréchal-de-camp  en  1791,  il  fut 
employé  à l’armée  du  Nord  et  devint  général  de  division  en  1792. 
Il  fit  aussi  partie  de  l’armée  du  Centre,  passa  en  1793  aux  armées 
d’Italie  et  des  Pyrénées-occidentales  el  reçut  en  1795  un  comman- 
dement à l’armée  du  Bhin. 

2268.  Miranda  [F rançois) j,  lieutenant -général. 

Par  JI.  Rouget.  — Forme  ronde;  diam.  0,85. 

Né  au  Pérou,  il  fut  brigadier-général  au  service  de  l’Amérique, 
passa  en  Europe  et  vint  en  1792  à Paris,  où  il  fut  nommé  maréchal- 
de-camp  et  employé  à l’armée  de  l’intérieur.  Il  passa  ensuite  à 
l’armée  du  Nord  avec  le  grade  de  général  de  division  et  servit  sous 
les  ordres  de  Dumouriez.  En  1793,  il  investit  Maëstricht  et  com- 
manda l’aile  gauche  de  l’armée  à Nerwinde.  Il  quitta  le  service  cette 
même  année,  et  mourut  à Cadix  au  commencement  de  1816. 

2269.  Danipierre  [Auguste -Marie-Henri- Picot,, 
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comte  de),  maréchal -de- camp  en  1792. 

(Voir  n.'»  1218.). 

Par  M.  Moxvoisin.  — Forme  ronde  ; diam.  0,85. 

2270.  Houckard  (Jean-Nicolas)  j,  général  de  bri- 
gade en  1792.  (Voim.  1219.) 

ParM.  Rouget.  — H.  0,72. — L.  0,55. 

2271.  Dugommier  ( J acques-ChrisLoplie-Cocfidlle ) , 
maréchal- de -camp  d’ état-major  en  1792. 

( Voir  n.“  1220.  ) 

Par  Bouchot.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2272.  Aubert  Du  Bayet  {Jeaîi-Baptiste-Annibal)j, 
général  de  brigade  en  1792.  (Voir  n.°  1222.) 

ParM.  Paulin  Guérin.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2273.  Bertliicr  [Louis-A Icxandre)^  maréchal-de- 
camp J,  chc f d’ état-major  en  1792.  (Voir  n.”  1099.) 

Par  M.  T.Ki’Ai  lue  d’après  Gros.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2274.  La  Touche  T réville  (Louis-René -Madeleine 
Lcvassor  de)j,  contre  - amiral  en  1792. 

(Voir n."  6/j2.  ) 

ParM.  Paulin  Guérin.  — H. 0,72.  — L.  0,55. 

2275.  Bcaurepaire  (Nicolas),  lieutenant-colonel  au 

bataillon  de  Maine-et-Loire, 

Par  M.  Monvoisin.  — Forme  ronde;  diam.  0,85. 

Né  à Coulommiers  ("Seine-et-Marne),  le  7 janvier  17Zi0.  Il  entra 
comme  soldat  dans  le  corps  royal  des  carabiniers  en  1759  ; maré- 
chal-des-logis  en  1765,  soiis-licutenant  en  1773,  lieutenant  en  pre- 
mier en  178/t,  capitaine  en  1786,  il  fut  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  se  retira  du  service  en  1789.  En  1791,  le  capitaine  Beaure- 
paire  fut  nommé  lieutenant-colonel,  commandant  le  l®*"  bataillon  de 
volontaires  de  Maine-et-Loire  ; il  conduisit  ce  bataillon  à Verdun  et 
prit  le  commandement  de  cette  place,  qui  fut  immédiatement  assiégée 
par  l’armée  prussienne.  Sommé  par  le  conseil  municipal  de  livrer 
cette  ville  aux  ennemis,  il  se  brûla  la  cei^elle  pour  ne  pas  se  rendre, 
dans  la  nuit  du  1®*^  au  2 septembre  1792. 

2276.  Najwléo)}  Bonaparte,  lieutenant-colonel  au 
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1"  bataillon  de  la  Corse  en  1792. 

ParM.  PiHLippoTEAüx.  — H.  0,80. — L.  0,65;  forme  ovale. 

2277.  Marceau  [François-Séverin  j,  volontaire  au 
1"  bataillon  d’Eure-et-Loir  en  1792. 

( Voir  n.”  420.  ) 

Par  M.  ViNCHON.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2278.  Joubert  [Barthélemy-Catherine)  ^ sous-lieu - 
tenant  au  51*"  de  ligne  en  1792.  (Voir  n.°  1124.) 

Par  Bouchot.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2279.  Hoche  [Louis-Lazare ),  capitaine  au  58*  de 
ligne  e/l  1792.  (Voir  n.»  1225.  ) 

Par  M.  Lefebvre.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2280.  Kléber  [Jean-Baptiste) , lieutenant-colonel 
au  i®  bataillon  du  Haut-Rhin  en  1792. 

(Voir  n."  525.  ) 

ParM.  Paulin  Guérin.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2281.  Desaix  [Louis-Char les- Antoine) ^ capitaine 
au  46*  de  ligne  en  1792.  (Voir  n.»  1227.) 

Par  M.  Steuben.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2282.  Hatry  [J acques-Maurice)  ^ chef  de  bataillon 
au  77®  de  ligne  en  1792.  (Voir  n."  1229.  ) 

Par  M.  le  baron  de  Schwiter.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2283.  Richepance  [Antoine),  lieutenant  au  1®*'  de 
chasseurs  à cheval  en  1792,  depuis  général 
de  division. 

Par  M.  Durupt.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

Né  à Metz  (Moselle),  le  5 mars  1770,  il  entra  en  1784  au  service 
dans  le  régiment  de  Gonty,  devenu  1"  régiment  de  chasseurs  à 
cheval.  Maréclial-des-logis  en  1785,  sous-lieutenant  en  1791,  lieu- 
tenant en  1792j  capitaine  en  1793,  il  fut  nommé  chef  d’escadron  en 
1794  et  assista  à la  bataille  d’Altenkirchen.  Chef  et  général  de  bri- 
gade en  1796,  il  fit  les  campagnes  d’Allemagne  et  d’Italie.  Général 
de  division  en  1799,  il  commandait  un  corps  de  cavalerie  sous  le 
général  Moreau.  Inspecteur  de  cavalerre  en  1801,  il  eut  l’année 
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suivante  le  commandement  en  chef  de  l’armée  et  de  l’île  de  la  Gua- 
deloupe , et  mourut  dans  cette  colonie  le  3 septembre  1802. 

2284.  Pickegru  ( Jean-Charles)^  adjudant  au  2* 
d’artillerie  en  1792.  ( Voir n.»  1230.) 

Par  M.  Gamiwade.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2285.  Moreau  ( Jean- Victor lieutenant-colonel 
au  V bataillon  d' Illc-et-Vi laine  en  1792. 

(Voir  n."  1231.  ) 

Par  Bouchot.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2286.  Championnet  [J ean-Etienne)  ^ lieutenant- 
colonel  au  6®  bataillon  de  la  Drôme  en  1792^ 
depuis  général  de  division. 

Par  Bouchot.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

Né  à Valence  (Drôme j le  13  avril  1762,  lieutenant-colonel  au 
6®  bataillon  de  la  Drôme  en  1792,  il  fut  chef  de  brigade  en  1793, 
général  de  brigade  et  général  de  division  en  179Zi,  et  servit  à l’armée 
de  Sambre-et-Meuse.  Il  passa  en  1798  à l’armée  d’Angleterre  et  h 
celle  de  Mayence,  fut  nommé  général  commandant  en  chef  les 
troupes  françaises  en  Hollande,  puis  général  en  chef  de  l’armée  de 
Borne.  11  fut  en  1799  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie,  et  mourut 
le  9 janvier  1800. 

2287.  Carnot  [Lazare-Nicolas-Mar guérite) J,  ca- 
pitaine du  génie  en  1792^  depuis  général  de 
division. 

Par  Bouchot.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

Né  à Nolay  (Côte-d’Or j,  le  13  mai  1753,  il  entra  au  service  dans 
l’arme  du  génie  en  1771  et  fut  lieutenant  en  second  à l’école  de 
Mezières.  Ingénieur  en  1773,  capitaine  en  1783  il  reçut  la  croix  de 
Saint-Louis.  Député  à l’Assemblée  législative  en  1791  et  à la  Con- 
vention nationale  en  1792,  il  fut  membre  du  comité  militaire  et  du 
comité  de  salut  public  et  dirigea  les  mouvements  des  armées  de  la 
République.  Membre  du  Directoire  en  1795,  ministre  de  la  guerre 
en  1799,  membre  du  tribunal  en  1802,  il  eut  en  1808  le  comman- 
dement de  la  ville  d’Anvers  et  devint  général  de  division  en  181/t. 
Nommé  par  l’Empereur  en  1815,  comte,  ministre  de  l’intérieur  et 
pair  de  France,  il  fut  membre  du  gouvernement  provisoire  après  la 
seconde  abdication  de  Napoléon,  et  se  retira  à Magdebourg,  où  il 
mourut  le  2 août  1823. 
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•i'iSS.  Murat  [Joacliim) , sous-lieutcnani  au  l‘2*  de 
chasseurs  en  1792.  (Voir  n.“  iioo.  ) 

Par  M.  l’aiilin  Guéiun.  — II.  0,72.  — L.  0,55. 

2289.  Monccy  [Bon- Adrien  Jannot  de)^  capitaine 
au  7"  de  Hi^ne  en  1792.  (Voir  u.Mioi.) 

Par  M.  Dedheux  Donev.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2290.  Jourdan  Jean-Baptiste)  /icfUnumt-cofonel 
au  2'  bataillon  de  la  Ilautc-V icnne  en  1792. 

(Voir  n."  1113.) 

Par  Mlle  Vou'EUÈnE.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2291.  M assena  [Andn^),  Hcutoïaïit-colonel  au  2' 
bataillon  du  I ar  en  1792.  ( Voir  m.‘*  iii.'i. ) 

Par  M.  \\  vcnsMLT.  — 11.  0,72.  — L.  0,55. 

2292.  A ua^creau  ( Charles-Pierrc-Francois  ) , adju- 
dant  •major  [légion  gernufnifftie)  en  1792. 

(Voir  11."  1115.) 

Par  M.  Tmévemn.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2298.  B enta  dot  te  ( Jean-Bapt  iste-(Jiarles) , lieute- 
nant au  30®  régiment  de  ligne  en  1792. 

( Voir  n."  1 1 IG.  ) 

Par  M.  Amiee.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

229^1.  SouU  [Jeun  de  Dieu),  sergent  au  23® 
ligne  e)t  1792.  (Voir  n."  1117.  ) 

ParM.  Haveiut.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2295.  Brune  [(lUiUaume-Marie-Anne)^  capitaine- 
adjoint  aux  adjudants-généraux  en  1792. 

(Voir  n."  1118.) 

Par  M.  VixenoN.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2290.  Larmes  [Jean),  sous-lieutenant  au  2®  batail- 
lon du  Gers  en  1792.  (Voir  n."  iiio.) 

Par  M.  Paulin  Gi'Éru.x.  — 11.  0,72,  — L.  0,55. 
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2297.  Mortier  [ Edouard  - Â do  Ip  lie -Casimir- J o- 
scpk)  ^ capitaine  au  bataillon  du  Nord  en 
1792.  (Voir  n."  1120.) 

Par  M.  Larivière.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2298.  N ey  (^Michel) ^ sous-lieutenant  au  IV hussards 
en  1792.  (Voir  n.”  1121.) 

Par  M.  Adolphe  Brüne.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2299.  Davout  [Louis-Nicolas),  lieutenant-colonel 
du  3*  bataillon  de  CYonne  en  1792.  (Voir  n.»  1122.) 

Par  M.  Alexis  Pérignon.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2300.  Bessiéres  {Jean-Baptiste)^  adjudant  {légion 
des  Pyrénées)  en  1792.  (Voir  n.°  1123.) 

Par  M.  Paulin  Guérin.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2301.  Lefebvre  (François-Joseph)  , capitaine  au 
13®  bataillon  d' infanterie  légère  en  1792. 

(Voir  n."  1125.  ) 

Par  M.  Wachsmüt.  — H.0,72.  — L.  0,55. 

2302.  Pérignon  {Dominique-Catherine),  Ueutenant- 
eolonel  dans  la  légion  des  Pyrénées  en  1792. 

( Voir  n.°  1120.  ) 

Par  M.  Amiel.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2303.  Sérurier  {Jean-Mathieu-Philibert)^  lieute 
nant -colonel  au  68®  de  ligne  en  1792. 

(Voir  11."  1127.) 

Par  M.  Delanoe.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

230/l.  Victor-Pei'rin  {Claude),  lieutenant-colonel 
du  5®  bataillon  des  Bouches-du-Rhône  en  1792. 

(Voir  n."  1141.  ) 

Par  M.  Rouget.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2305.  Macdonald  {Etienne-J acques-J oseph- Alexan- 
dre) , capitaine  aide-de-camp  en  1792. 

(Voir  n.®  1142. ) 

Par  M.  CoBRT.  — H.  0,72.  ~ L.  0,55. 
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2306.  Oudinol  [Nicolas-Char les) ^ lieutena)U-colo- 
riel  au  3"'  bataillon  de  la  Meuse  en  1792. 

(Voir  n.“  11  ^i3.  ) 

Par  M.  Monvoisin.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2307.  M armant  [Auguste-Frédéric-Louis  V iessedc)^ 
lieutenant  d'élat-major  d'artillerie  en  1792. 

( Voir  n.“  \lkk.  ) 

Par  M.  Rouget.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2308.  Suchet  [Louis-^Gabriel),  lieutenant-colonel 
au  4"  bataillon  de  C Ardèche  en  1792. 

(Voir  n.*'  1145.  ) 

Par  M.  Raverat.  — II.  0,72.  — L.  0,‘5>5. 

2309.  Gourion  Saint-Cyr  [Laurent),  capitaine  au 
1*'  bataillon  de  chasseurs  de  Paris  en  1792. 

(Voir  n.“  1U6.  ). 

Par  M.  Rouget.  — II.  0,72.  L.  0,55. 

2310.  Junot  [Jcan-Andoche]^  sergent  de  grena- 
diers au  2**  bataillon  de  la  Côte-d'Or  en  1792. 

(Voir  11.”  1235.) 

Par  M.  Raverat.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2311.  Lecourbe  [Claude-Joseph] ^ lieutenant-colo- 
nel au  7®  bataillon  du  Jura  en  1792. 

(Voir  n.”  1238.) 

Par  M.  Libour.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2312.  Reynier  [Jean-Louis- Ebenezer),  canonnier 

dans  le  bataillon  du  T héâtre-Français  1792. 

(Voir  n.”  1240.  ) 

Par  M.  Philippoteaux.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2313.  Hédouville  [Gabriel-Marie-Théodore-J oseph  ^ 
capitaine  au  6®  de  chasseurs  à cheval  en  1792. 

(Voir  n.”  1242.  ) 

^ Par  M.  Paulin  Guérin.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2314»  Belliard  [Augustin-Daniel)  j,  capitaine  au 
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1"  bataillon  de  la  Vendée  en  1792^  depuis 
comte  et  générai  de  division. 

Par  M.  François  Dubois.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

Né  à Fontenay  (Vendée)  le  25  mai  1769.  Capitaine  au  1®*^  bataillon 
de  la  Vendée  et  adjoint  aux  adjudants-généraux  en  1792,  il  fut  chef 
de  bataillon  adjudant-général  en  1793  et  suspendu  la  même  année. 
En  1794  il  servit  aux  frontières  comme  volontaire  ; chef  de  brigade 
avec  fjualité  d’adjudant-général  en  1795,  il  fut  employé  à l’armée  de 
l’Ouest  puis  à celle  d’Italie.  Général  de  brigade  en  1796  il  fit  partie 
de  l’expédition  d’Egypte  en  1798,  reçut  le  commandement  delà 
province  de  Tlièbes  puis  celui  du  Caire  en  1800.  Général  de  division 
en  1800,  il  commanda  la  24®  division  militaire  en  1801.  Pendant  la 
campagne  d’Allemagne,  le  général  Belliard  était  chef  de  l’état-major 
de  la  l'éscrvc  de  cavalerie  ; il  passa  en  Espagne  en  1808,  fut  nommé 
commandant  de  la  Nouvelle-Castille  et  gouverneur  de  Madrid  en 
1809,  chef  de  l’état-major  de  l’armée  du  centre  en  Espagne  en  1810 
et  commanda  en  1811  la  grande  division  du  corps  d’observation  de 
l’Elbe.  11  fut  successivement  en  1812,  chef  d’état-major  du  corps  de 
réserve  de  cavalerie,  colonel-général  des  cuirassiers,  en  1813  aide- 
major-général  de  la  grande-armée,  en  1814  chevalier  de  Saint-Louis, 
pair  de  France,  grand-cordon  de  la  Légion-d’Honneur,  en  1815  pre- 
mier inspecteur-général  des  cuirassiers  et  commanda  en  chef  les  3* 
et  4®  divisions  militaires.  Envoyé  en  mission  à Bruxelles  en  1832,  il 
y mourut  dans  le  mois  de  janvier. 

2315.  Lauriston  [J ac(jiies-A  lexaJidre-Bernard  Law 
de) ^ capitaine  au  8®  d'artillerie  en  1792. 

( Voir  n.°  1152.  ) 

Par  M.  Caminade.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2316.  Molitor  [Gabriel-J ean-Josepli)^  capitaine  au 
4®  bataillon  de  la  Moselle  en  1792.  (Voir  n.“  1153.) 

Par  M.  Adolphe  Brune.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2317.  Maison  [Nicolas-Joseph)  ^ grenadier  au 
' M bataillon  de  Paris  en  1792.  (Voir  n.Mi54.) 

Par  M.  Léon  Gogniet.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2318.  F oy  [Maximilien-Sébastien),^  lieutenant d' ar- 
tillerie en  1792.  (Voir  n.“  1630.) 

Par  M.  Grégorius.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 
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^«^19.  Dnpcvré  (\' ictor-(hiy) , matelot  ni  179'2. 

(Voir  n.»  1155.  ) 

Par  M.  Holget.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

2320.  (Mérard  [Etienne-Maurice)  y volontaire  au 
2“  bataillon  de  la  Meuse  en  1792.  (Voir  n.*  1157.) 

Par  M.  LAniviÊRE.  — II.  0,72.  --  L.  0,55. 

2321.  Clausel  [Bertrand) , capitaine  au  /i3*  de  ligne 
Cn\l{)2.  (Voir  11.®  1158.  ) 

Par  M.  Hoi'get.  — II.  0,72.  — L.  0.55. 

2322.  Mouton  [(leorges) , capitaine  au  9'  bataillon 
de  la  Meurt be  en  I 792.  (Voir  n.®  1150.) 

Par  M.  I.AniviKr.F..  — II.  0,72.  — L.  0,'i5. 

2323.  T ru  guet  [Ijourent-Jean-François),  capitaine 
de  vaisseau  en  1792.  (Voirn.®  iioo. ) 

Par  M.  Paulin  (ii  ÉniN.  — II.  0,72.  — !..  0,55. 

232^.  (l'roucliy  [Emmanuel  de) , colonel  du  "l"  dra- 
gons oi  1792.  ( Voir  n.®  IIGI.) 

Par  M.  IloLGET.  — II.  0.72.  — L.  0,55. 

.sAi.i.M.s  i)i<:s  Aol  vma.i.Ks  n.'  i^io. 

PRE  AU  ERE  SALLE. 

Celle  salle  el  les  suivai.les  formaient,  sons  Louis  XIV,  rappartemcnt 
(lu  duc  de  Bourgogne.  Cet  appariement  fut  occupé,  sous  Louis  XV,  par 
le  cardinal  Fleury,  puis  par  le  duc  d’ Aumont,  premier  gentilhomme  de  la 
chamhre  dn  roi,  et,  sous  Louis XVI,  par  le  duc  de  Penlliié\re.  La  première 
salle  servait  (ranlichambre  el  donnait  sur  un  escalier  (jui  descendait  à une 
petite  salle  de  spectacle. 

Cette  salle  est  ornée  de  quarante-deux  costumes  militaires  de  l’épociue 
de  rKmpire,  peints  par  M.  llipp.  Lecomte. 

2325.  Prise  de  Mons.  — 7 novembre  1792. 

Aquarelle  par  M.  Slméon  Fort.  — IL  0,60.  — L.  0,97. 

Le  lendemain  de  la  victoire  de  Jennnapes,  Farmée  française  mar- 
che sur  Mons,  qui  vient  d'ètre  abandonné  par  l’ennemi.  Le  général 
hiimouriez,  entouré  du  duc  de  Chartres,  de  Dampierre,  d’Harville, 
entre  dans  la  ville  aux  acclamations  des  habitants. 
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232G.  Bataille  de  Valrny,  — 20  septembre  1792^ 
à 11  heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Théodore  Jung.  — H.  0,63.  — L.  0,99. 

2527.  Bataille  de  Valmy: — 20  septembre  1792, 
de  3 à 1 heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Théodore  Jung.  — H.  0,63.  — L.  0,99. 

2328.  Siège  de  Toulon.  — 19  novembre  1794, 
à 6 heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Himely.  — H.  0,  74.  — L.  1,08. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1839. 

2329.  Siège  de  Toulon.  — 30  novembre  1794^ 
au  matin. 

Aquarelle  par  M.  Himely  en  1839.  — H.  0,74.  — L.  1,08. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1839. 

2330.  Siège  de  Toulon.  — 17  décembre  1793. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,80.  — L.  1,15. 

Un  conseil  de  guerre,  réuni  le  25  novembre,  avait  décidé  que  deux 
attaques  seraient  dirigées  simultanément  sur  la  redoute  du  petit  Gi- 
braltar et  sur  le  fort  Faron.  Pendant  que  le  premier  ouvrage  était 
emporté,  la  division  de  PEst,  commandée  par  le  général  Lapoype, 
tournait  le  fort  Faron,  s’en  emparait  et  canonnait  les  forts  Sainte- 
Catherine  et  Lamalgue.  Le  lendemain,  dans  la  matinée,  l’ennemi 
évacua  les  principaux  ouvrages  et  se  prépara  à abandonner  Toulon. 

2331.  Combat  d’Anzin  devant  Valenciennes.  — 
26  août  1794- 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,60.  — L.  0,97. 

Le  général  Osten  fait  enlever  les  faubourgs  d’Anzin,  près  Valen- 
ciennes, pour  faciliter  l’ouverture  de  la  tranchée  devant  cette  forte- 
resse. Le  lendemain,  la  garnison  autrichienne  évacue  la  place  sous 
la  condition  de  ne  pas  servir  jusqu’à  son  échange. 

2332.  V ue  de  la  ville  et  du  château  de  Nice.  — 28 
mars  1796. 

Aquarelle  par  J.-P.  Bagetti.  — H.  0,54.  — L.  0,82, 
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Premier  quartier -général  de  l’armée  française.  — Gravé  par 
PerdoiLV  (1). 

Vue  de  laville  d' Albenga,  — 5 avril  1796. 

A(juarelle  par  Morel  d’après  Bagetli.  — II.  0,5/i.  — L.  0,82. 
Premier  quartier-général  du  général  Bonaparte  pour  l’ouverture 
de  la  campagne.  — Gravé  par  Sonnerai. 

!233/|.  V UC  de  la  ville  de  Savane.  — 9 avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — II.  0,5^.  — L.  0,82. 

Arrivée  du  général  Bonaparte  et  du  quartier-général.  — Gravé 
par  Sonnerai. 

2335.  Vue  de  Vollri.  — 10  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,81. 

Position  défendue  par  le  général  Cervoni  avec  trois  mille  Fran- 
çais contre  dix  mille  Autrichiens. — Gravé  par  Schroeder  el  Misbach. 

233().  Attaque  de  la  redoute  de  Monte-Legino.  — 
1 0 avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,5/|.  — L.  0,81. 

Le  chef  de  brigade  Kampon  fait  prêter  ù ses  troupes  le  serment  de 
périr  tous  plutôt  que  de  se  rendre.  — Gravé  par  Schroeder. 

Vue  des  hauteurs  de  Montenotte.  — 12  avril 
1796. 

Aquarelle  par  Parent  d’après  Bagetti.  — H.  0,5^.  — L.  0,81. 

Attaque  des  généraux  Masséna  et  Laharpe.  — Gravé  par  Pille- 
mcnl  fils. 

2338.  Vue  du  village  de  Carcare.  — 12  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti  et  Morel.  — II.  0,54.  — L.  0,82. 

Entrée  des  troupes  françaises.  — Gravé  par  Lameau. 

2339.  Première  vue  du  vieux  château  de  Cossaria. 
— 13  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

(l)  Cette  suite  de  gravures  a été  exécutée  pour  l’ouvrage  intitulé  : 
Vues  des  champs  de  bataille  de  Napoléon  en  Italie  dans  les  années  1796, 
1797  et  1800,  dessinées  sur  les  lieux  par  M.  Bagetti,  capitaine-ingénieur 
géographe,  gravées  et  terminées  au  Dépôt  général  de  la  Guerre,  sous  la 
direction  de  M.  le  lieutenant-général  Pelet.  — Paris  1835.  In- fol. 


SALLES  DES  AQUARELLES  N.“  lZl6.  239 

Le  lieutenant-général  Provera  est  bloqué  avec  ses  troupes  par  le 
général  Angereau.  — Gravé  par  Schroeder» 

2340.  Deuxième  vue  du  vieux  château  de  Cossaria. 

— 15  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Le  lieutenant -général  Provera,  sommé  de  se  rendre  à discrétion, 
demande  à capituler.  — Gravé  par  Lameau, 

2341.  Troisième  vue  du  vieux  château  de  Cossaria, 

— 14  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Attaque  sur  trois  colonnes,  par  les  généraux  Joubert,  Banel  et 
Quesnel.  — Gravé  par  Pk.  Cardano, 

2342.  Première  vue  de  Dégo,  — 14  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Attaque  générale  de  la  position,  par  les  divisions  Laharpe  et 
Masséna.  — Gravé  par  Fortier, 

2343>  Deuxième  vue  de  Dégo.  — 16  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H,  0,53.  — L.  0,80. 

Tandis  qu’une  division  de  l’armée  a déjà  tourné  la  droite  de  cette 
position,  une  deuxième  division,  formée  en  colonnes  serrées,  mar- 
che au  pas  de  charge  et  sans  tirer,  sur  la  redoute  de  Monte-Ma- 
gliano. — Gravé  par  Godefroy. 

2344.  Troisième  vue  de  Dégo.  — 16  avril  1796. 

Aquarelle  par  Morel  d’après  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Le  général  Caiiss^  à la  tête  d’une  colonne  d’infanterie,  s’élance 
sur  la  redoute  de  Môiite-Magliano,  et  tombe  blessé  mortellement. — 
Gravé  par  Pillement. 

2345.  Quatrième  vue  de  Dégo.  — 15  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

L’ennemi  est  chassé  de  toutes  parts  et  la  victoire  est  décidée.  — 
Gravé  par  Lameau  et  Misback. 

2346.  Vue  des  hauteurs  de  Monte-Zemolo.  — 15 
avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Jonction  de  l’aile  gauche  et  du  centre  de  l’armée  française  pour 
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se  porter  sur  les  IMémoiUais,  après  avoir  battu  les  AiUricliieus.  — 
Gravé  par  Legrand. 

2Vil.  ue  du  fort  deCeva,  — 16  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bac.etti.  — H.  0,5/i.  — L.  0,82. 

Évacuation  du  camp  retranché  par  les  Piéniontais.  — Gravé  par 
Schroeder. 

2348.  Aimeras  [Louis)  ^ général  de  brigade. 

Par  Dütertre;  dessin  au  fusain  (1).  — H.  0,54.  — L.  0,3G. 

Né  à Vienne  (Isère),  le  15  mars  1768.  Il  fit  la  campagne  d’Kgyjite 
et  fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade  pour  sa  conduite  h la 
bataille  d’iléliopolis.  Il  devint  ensuite  général  de  division  et  baron 
de  l’Empire  et  mourut  à Bordeaux  le  7 janvier  1826. 

2349.  Baudol , général  de  brigade. 

Par  Dütertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 

Il  servit  en  qualité  de  général  de  brigade  en  1801  h l’armée  d’E- 
gyplc,  où  il  fut  blessé  mortellement  en  conduisant  la  85*  demi- 
brigade. 

2350.  Belliard  [Augustin -Daniel  ) général  de 
brigade.  (Voir  n.»  2314.) 

Par  Dütertre;  dessin  au  fusain.  — II.  0,54.  — L.  0,36. 

2351.  Damas  (François-Etienne) , général  de  di- 
vision. 

Par  Dütertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 

Né  à Paris  en  176ù,  il  fut  employé  comme  général  de  brigade  h 
l’armée  d’Orient,  devint  général  de  division  et  commanda  une  pro- 
vince de  la  Haute-Egypte  après  la  mort  de  Kléber.  11  mourut  à 
Paris  en  1828. 

2352.  Daure  ^ ordonnateur  en  chef  de  l'armée  d'O- 
rient. 

Par  Dütertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 

2353.  Davout  [I^uis-Nicolas)  ^ général  de  brigade. 

(Voir  n."  1122.) 

Par  Dütertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 


(1)  Celte  suite  de  portraits  a été  faite  en  Egypte  par  Dütertre,  peintre 
attaché  à l’expédition  et  membre  de  l’Institut  d’Egypte. 
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2354.  Desaix  ( Louis-Char  le  s- Antoine  ) ^ général 
de  division.  (Voir  n.'*  1227.) 

Par  Dutertre  ; dessin  au  fusain  et  lavé.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 

2355.  Destaing  [Jacques-Zacharie).^  général  de 
brigade. 

Par  Dutertre  ; dessin  au  fusain.  — H,  0,54.  — L.  0,36. 

Né  à Aurillac  en  176Zi,  il  fut  employé  à l’armée  d’Orient,  assista 
à la  prise  de  Malte  et  à celle  d’Alexandrie , fut  nommé  général  de 
brigade  sur  le  champ  de  bataille  à la  journée  des  Pyramides,  com- 
mandait l’avant-garde  à la  bataille  d’Aboukir,  devint  général  de 
division , chef  de  l’état-major  de  l’armée  d’Orient  et  mourut  le  5 
mai  1802. 

2356.  Donzelot  (François-Xavier)^  général  de 
brigade. 

Par  Dutertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 

Né  à Mamirolle  (Doubs)  le  6 janvier  176A  Adjudant-général, 
chef  de  bataillon  à l’armée  d’Orient,  il  fut  nommé  général  de  brigade 
en  1799,  se  distingua  à la  bataille  d’Héliopolis  et  à la  prise  du  Caire 
et  commanda  le  1""  arrondissement  de  la  Haute-Egypte.  Général  de 
division  en  1807,  il  obtint  ensuite  le  titre  de  comte  et  mourut  le  11 
juin  18/t3. 

2357.  Diigiia  [Charles-François-Joseph)  ^ général 
de  division. 

Par  Dutertre  ; desin  au  fusain.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 

Il  servit  à l’armée  d’Egypte,  s’empara  de  Rosette,  se  trouva  au 
combat  de  Chebreiss  et  à la  bataille  des  Pyramides,  eut  le  comman- 
dement de  la  province  du  Caire  pendant  l’expédition  de  Syrie,  se 
distingua  au  siège  de  Saint-Jean  d’Acre  et  fut  membre  de  l’Institut 
d’Egypte.  11  mourut  lors  de  l’expédition  de  Saint-Domingue  en 
1802. 

2358.  Estève,  payeur-général  de  Cannée  d^ Orient. 

Par  Dutertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 

2359.  F ourler  [ Jean-Baptiste- J oseph)  ^ secrétaire 
de  C Institut  d'Egypte. 

Par  Dutertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 

Né  à Auxerre  en  1768,  il  fit  partie  de  l’expédition  d’Egypte  et 
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(levinl  scon-Ulin;  de  rinslilut  d’Egyple.  Mend)re  de  rAcadéniic  des 
sciences  on  J 817,  il  mourut  en  1830. 

2oG().  Friant  (^Loids)^  général  de  brigade. 

Par  Dutertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,5/|.  — L.  0,36. 

Né  à Villers-Morlancourt  (Somme)  le  18  septembre  1758.  Appelé 
à faire  partie  de  l’armée  d’Orient,  il  fut  nommé  général  de  division 
par  Kléber,  en  1799,  et  commanda  les  provinces  de  Rosette  et  d’A- 
lexandrie. Il  devint  ensuite  comte  de  l’Empire  et  mourut  le  24  juin 
1829. 

23G1.  Fuglère  [Jean-Urbain)^  général  de  brigade. 

Par  Di TERTRE;  dessin  au  fusain.  — H.  0,5^.  — L.  0,36. 

Né  à Valence  (Drôme),  le  8 février  1752.  Il  fit  partie  de  l’expé- 
dition d’Egypte,  fut  nommé  au  gouvernement  des  provinces  deGar- 
bie  et  de  Mansourab,  et  eut  le  bras  gauche  emporté  à la  bataille  d’A- 
boukir. Il  mourut  le  16  décembre  1813. 

23G2.  Kléber  [J ean-Baptiale) ^ général  ei\  elief  de 
l’armée  d' Orient  (Voir  n.»  525.) 

Par  Dutertre  ; dessin  à la  pierre  noire  et  lavé.  — H.  0,5^1. — L.  0,36. 

23G3.  Lagrange  [Joseph)^  général  de  brigade. 

Par  Dlterti  e ; dessin  au  fusain.  — H.  0,5/|.  — L.  0,36. 

Né  à Saint-Pessère  (Gers)  le  10  janvier  1763.  Employé  à l’étal- 
major  général  de  l’armée  expéditionnaire  d’Orient,  il  fut  nommé 
général  de  brigade  sur  le  champ  de  Ixitaille  de  Chebreiss  en  1798. 
Général  de  division  et  chef  de  l’état-major  général  en  1800,  comte 
de  l’Empire  en  1808,  il  mourut  le  16  janvier  1836. 

23G4.  Lanmse  [François) , général  de  division. 

Par  Dutertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,5^^.  — L.  0,36. 

Né  à Ilabas  (Landes)  en  1772. 11  accompagna  le  général  Bonaparte 
en  Egypte  et  fut  tué  aiî  combat  de  Belbeys  (Basse-Egypte)  le  19  mai 
1801. 

23G5.  Le  Clerc  d’Ostein  [Pierre)^  général  de  bri- 
gade. 

Par  Dutertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 

Né  à Marcellus  (Lot-et-Garonne)  le  25  novembre  1742.  Général 
de  brigade  en  1796,  il  fut  employé  h l’armée  d’Orient  et  fut  tué  au 
grand  Caire  le  H novembre  1800. 
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2366.  Menou  [Jacque$-François)  général  en  chef 
de  l'armée  d’ Orient, 

Par  Dütertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,5^.  — L.  0,36. 

Né  à Boiissay  ([ndre-et-Loire)  le  3 septembre  1750.  Il  fit  partie 
(le  Texpéditioii  d’Egypte  et  fut  chargé  du  commandement  en  chef 
de  l’armée  après  la  mort  de  Kléber.  Il  mourut  à la  Villa  Corneso 
près  Mestre  le  13  août  1810. 

2367.  Moran  l (Char les- Antoine-Louis- Alexis')^  gé- 
général  de  brigade. 

Par  Düïertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 

Né  à Pontarlier  (Doubs)  le  û juin  1771.  Employé  à l’armée  d’O- 
rient  comme  chef  de  bataillon,  il  fut  nommé  chef  de  brigade  après 
la  bataille  des  Pyramides,  puis  adjudant-général  et  devint  gé- 
néral de  brigade  en  1800,  général  de  division  en  1805  et  comte 
de  l’Empire.  Il  mourut  le  2 septembre  1835. 

2368.  Poussielgue  y administrateur  des  finances  à 
l'armée  d’ Orient, 

Par  Dütertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 

2369.  Rabasse  adjudant-général. 

Par  Dütertre;  dessin  au  fusain.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 

Chef  d’escadron  au  3“  régiment  de  chasseurs,  il  fit  la  campagne 
d’Egypte  et  devint  adjudant-général  en  1799. 

2370.  Rampon  [Antoine-Guillaume]  , général  de 
brigade. 

Par  Dütertre;  dessin  au  fusain.  — H.  0,54.  — L.  0,36. 

Né  à Saint-Fortunat  (Ardèche)  le  16  mars  1759.  Général  de  bri- 
gade attaché  à l’armée  d’Orient,il  devint  général  de  division  en  1800 
et  obtint  le  commandement  de  la  province  de  Mansoiirah  et  de  celle 
de  Damiette  qui  formaient  le  6®  arrondissement  de  l’Egypte.  Nommé 
sénateur  puis  comte  de  l’Empire,  il  mourut  à Paris  le  2 mars  18Û2. 

2371.  Reynier  (Jean-Louis-Ebenezer) , général  de 
division,  (Voir  n."  1240.) 

Par  Dütertre  ; dessin  au  fusain.  — II.  0,54.  — L.  0,36. 
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2»S72.  Robin  [Jntolne-Joseph),  général  de  bri- 
gade. 

Par  Dütertre  ; dossin  au  fusain.  — H.  0,5/i.  — L.  0,36. 

Né  à Dortan  (Ain)  le  3 juillet  1761.  Il  fut  employé  à rarinée  d’O- 
l ient  comme  chef  de  brigade,  fut  nommé  général  de  brigade  après 
la  bataille  de  Sédinam,  en  1798,  et  général  de  division  en  1801.  Il 
mourut  à Lyon  le  12  juin  1808. 

2373.  y a lent  in  [François)  général  de  brigade. 

Par  Dutertue  ; dessin  au  fusain.  — 11.0,56.  — L.  0,36. 

Né  à la  Roche-des-Arnauds  (Ilaules-Alpes)  le  1'"  novembre  1763. 
Attaché  comme  chef  de  brigade  à l’armée  d’Orient,  il  fut  blessé 
au  siège  de  Saint-Jean-d’Acrc  et  nommé  général  de  brigade  en 
1801.  Baron  de  l’Empire  en  1809,  il  mourut  en  1822. 

2374.  Verdier  [Jean- Antoine)^  général  de  bri- 
gade. 

Par  Dltertbe;  dessin  au  fusain.  — II.  0,51.  — L.  0,30. 

Né  à Toulouse  le  2 mai  1767.  Général  de  brigade  employé  à l’ar- 
mée d’Orient,  il  ht  la  guerre  en  Egypte,  de  1798  à 1801,  et  devint 
général  de  division.  Comte  de  l’Empire  en  1808,  il  mourut  le  30 
mai  1839. 

2375.  Vial  [Honoré)^  général  de  brigade. 

Par  Dutertre;  dessin  au  fusain.  — II.  0,56.  — L.  0,36. 

Né  ù Antibes  (Var)  le  22  février  1766.  Général  de  brigade  attaché 
à l’armée  d’Orient,  il  se  distingua  à la  bataille  des  Pyramides  et  au 
siège  de  Saint-Jean-d’Acre.  Général  de  division  en  1803 , baron  de 
l’Empire  en  1811,  il  fut  tué  à la  bataille  de  Leipsick  le  18  octobre 
1813. 

2376.  Zaionczek  (Joseph)  , général  de  brigade. 

Par  Dutertre  ; dessin  au  fusain.  — H.  0,56.  — L.  0,36. 

Né  à Kaminiec-Podolski  le  1"  novembre  1752.  Employé  comme 
général  de  brigade  à l’armée  d’Orient,  il  combattit  en  Egypte  et  en 
Syrie  et  devint  général  de  division  en  1801.  Il  mourut  à Varsovie  le 
18  juillet  1826. 

2377.  Général  inconnu. 

Par  Dutertre  ; dessin  à la  pierre  noire.  — II.  0,56.  — L.  0,36. 

Le  fond  représente  le  jardin  et  le  palais  des  Tuileries. 
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DEUXIEME  SALLE. 

Cette  salle  est  ornée  de  quatre-vingt-neuf  costumes  du  règne  de  Louii- 
Philippe,  peints  par  MM.JDüBois-DRAHONEX'et  Pierre  Lecomte. 

2378.  Vue  de  la  ville  de  Ceva.  — 16  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,54.  — L.  0,83. 

Les  Piémontais  se  retirent  dans  le  fort.  — Gravé  par  Portier, 
(Voir  la  note  du  n."  2332  page  238.) 

2379.  Première  vue  des  hauteurs  de  Saint-Michel. 

— 20  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,54.  — L.  0,83. 

Le  général  Joubert  passe  le  Tanaro  sous  le  feu  de  l’ennemi  pour 
entraîner  les  troupes  par  son  exemple.  — Gravé  par  Schroeder  et 
Misbach. 

2380.  Deuxième  vue  des  hauteurs  de  Saud-Michel. 

— 19  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Les  Français  enlèvent  le  village  de  Saint-AIicliel.  — Gravé  par 
Pcrdoiiœ, 

2381.  Première  vue  de  Mondovi  et  de  la  position  de 
Briclictto.  ■ — 22  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,54.  — L.  0,82. 

Les  Français  enlèvent  la  position  et  occupent  la  ville.  — Gravé 
par  La7iieau  et  Misbach. 

2382.  Deuxième  vue  des  environs  de  Mondovi  et  du 
village  de  Carasson,  — 22  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,54.  — L.  0,82. 

Combat  de  cavalerie  dans  la  plaine.  Mort  du  général  Slengel,  — 
Gravé  par  hameau. 

2383.  Vue  de  la  ville  de  Bene.  — 24  avril  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,54.  — L.  0,82. 

Entrée  de  la  division  Masséna.  — Gravé  par  Forlit^r. 

Uu 
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Vue  de  hi  place  de  Chenisco.  — '25  avnl 
179f).  ^ • 

Aiiiiarcllc  par  ÜAf.t  rTi.  — M.  0,54.  — I- 
Kmrôe  .les  Iroupes  françaises.  - (in.o.!  P»r  CarUano. 

2?, 85.  f die  de  la  rillc  de  FflSMino.  — 20  avril  1 /%• 

Aqu.ircUe  par  Bagetti.  H.  0,5a.  0,8_. 

L.  gén-M-al  Sénuior  jolie  quel.iiies  obus  dans  la  ville  ol  elle  se 
_ Gravé  par  llallani. 

2880.  V-ue  de  la  rille  d’ .1  llai-rompciu  en  IHémont. 

— 20  avril  17U0. 

Ai|uarello  par  llM.mi.  — l>.  ~ 

t..U.‘e  .les  ..ou|.es  fr.umai.ses.  - Oeaeé  ,mr  Selave.ier. 

2887.  rue  de  la  rille  de  Coni.  - 29  avril  1790. 

AduarclW'  par  lUr.F.Tn.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 
r.  ,.sl''  ancais.la,,scene  place  ,.ar  suite  .f.-n  ira.le  conclu 
„vec  le  r..i  .le  Sinlaisne.  - P"'' 

2888.  l'ue  de^  ville  et  citadelle  de  Tartane.  — 

8 mai  1790. 

Anuarcllc  par  livoSTT..  - U.  0,50.  - !..  0,80. 

,.  .In  I . 'Sri-ivia  et  enir.-e  de  l'armOe  française.  I,’.>ccupation 

I ' rZ  «il  l 'l«'«P.->f  '•anuistice  c.ncln  enirc.  le  sc'.n'ral 

;1|;  l'uonaiîlrle  e,  1^  roi  le  ls.r.lal,ne.  - mm.  à fem  foeU 
pue  Mislxich  et  termine  pur  I entmu . 

2889.  rtie  des  ville  et  citadelle  d'  Ue.vandrie.  — 

5 mai  1790. 

\nuarclle  par  C.roETTi.  — U,  0,33.  — L.  0,80. 

PnirL  .les  iM-aiKais  dans  celle  place  par  suite  .l’un  Ua.lt  conclu 
avec  le  roi  .le  fardaiijnc.  — Oravi'  par  Sonna  ut. 

•>890  rue  des  rille  et  citadelle  de  Plaisance.  — 

■ 7 mai  1796. 

A.iua.cllc  par  B.voetti.  - II.  0,53.  - L.  0,80. 
tntrée  des  troupes  françaises.  — Oravi  par  ilu  «c  i. 
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2591 . V m du  Pô^  vis-à-vis  la  ville  de  Plaisance, 
— 7 mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Passage  du  Pô  par  Parmée  française.  — Gravé  par  Portier. 

2392.  Vue  du  village  de  Fombio,  — 8 mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — 0,80. 

Engagement  de  l’avant-garde  française.  L’ennemi  se  retire  sur 
l’i/zighettone.  — Gravé  par  Groutelle. 

2393.  V lie  de  l'intérieur  du  bourg  de  Codogno,  — ^ 
8 mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,54.  — L.  0,82. 

Surpri.se  de  nuit  dans  laquelle  le  général  Laliarpe,  commandant 
une  division  de  l’armée  française,  est  tué  par  la  méprise  de  ses 
troupes. 

2394.  Vue  de  Casal-Pusterlengo,  — 9 mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

L’avant-garde  des  E'rançais  poursuit  les  Autrichiens.  — Gravé  par 
Schroeder. 

2395.  Première  vue  de  la  ville  de  Lodi.  — 10  mai 
1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Combat  d’avant-garde  en  avant  de  cette  ville.  — Gravé  par 
Lameau  et  Misback. 

2396.  Deuxième  vue  de  la  ville  de  Lodi.  — 10  mai 
1796. 

Aquarelle  par  Pauent  d’après  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 
Passage  de  l’Adda  et  bataille  de  Lodi  gagnée  par  le  général  en  chef 
Bonaparte.  Déroute  des  Autrichiens  commandés  par  le  général  en 
chef  Beaulieu  et  postés  derrière  l’Adda.  L’infanterie  s’élance  sur  le 
pont  à la  course,  et  sous  le  feu  des  redoutes  et  batteries  qui  défen- 
daient le  passage,  et  la  cavalerie  traverse  la  rivière  au-dessus  et  au- 
dessous.  — Gravé  par  Lameau  et  Misbach. 

2397.  Vue  de  la  ville  de  Crèma.  — il  mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

La  cavalerie  française  somme  le  commandant  vénitien  de  lui  livrer 
l’entrée  de  celle  place.  — Gravé  par  Sonnerat, 
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t2398.  Vue  (le  la  ville  de  Pizzigheltone,  — 12  mai 
1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Deux  divlsions^de  l’armée  française  enveloppent  celle  ville  par  la 
rive  droite  de  l’Adda  ; une  troisième  division  l’enveloppe  parla  rive 
gauche  et  force,  par  une  vive  canonnade  et  des  dispositions  d’attaque 
impétueuse,  la  garnison  ennemie  à se  rendre  à discrétion. — Gravé 
par  Desaulx. 

2399.  Vue  de  la  ville  de  Crémone.  — 12  mai  1790. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Les  Français  occupent  celte  ville  après  un  engagement  de  ca- 
valerie. — Gravé  par  Bovinet, 

2400.  V ue  de  la  ville  dePavie.  — 13  mai  1796. 

Aquarelle  par  Morel  d’après  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Par  ordre  du  général  Bonaparte  une  division  de  l’armée  française 
vient  occuper  cette  ville  et  y entre  par  la  porte  de  Lodi.  — Gravé 
par  Schroeder. 

2401.  Vue  de  la  ville  de  Milan.  — 15  mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Entrée  des  troupes  françaises  par  la  porte  romaine.  — Gravé  par 
Forticr. 

2402.  Vue  du  bourg  de  Soncino,  — 24  mai  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — II.  0,53.  — L.  0,80. 

Le  général  Kilmaine,  à la  tête  de  l’avant-garde,  s’empare  de  ce 
bourg  pour  effectuer  le  passage  de  l’Oglio.  — Gravé  par  Desaulx. 

2403.  Vue  du  bourg  de  Binasco.  — 25  mai. 1796. 

Aquarelle  par  Morel  d’ajKès  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 
Punition  exemplaire  de  la  perfidie  des  habitants  de  ce  bourg  qui, 
contre  ledroitdes  gens,  avaient  pris  lesarmes  contre  l’arihée  française 
après  lui  avoir  juré  fidélité.  Le  bourg  est  incendié.  — Gravé  par 

2404.  Vue  de  la  ville  de  Pavie.  — 26  mai  1796.. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Les  habitants  de  Pavie  s’étaient  révoltés  et  avaient  fait  prisonnière 
la  garnison  française.  Ayant  refusé  de  poser  les  armes  ils  sont  atta- 
qnés  par  un  corps  français  qui  escalade  leurs  remparts  et  les  punit 
de  leur  trahison.  — Gravé  par  Schroeder, 


SALLES  DES  AQUARELLES  Pf.*  146.  249 

2405.  Vue  de  la  ville  de  Salo  et  du  lac  de  Guarda. 
— 31  juillet  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Arrivée  des  Français  par  la  route  de  Dezenzano  pour  dégager  le 
général  Giiyeux  et  six  cents  hommes  assiégés  dans  la  maison  Mar- 
linenga. 

2406.  Vue  des  ville  et  château  deLotiato.  — 3 août 
1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Atlaque  de  Lonato  pour  couper  les  Autrichiens  qui  se  retiraient 
sur  Salo.  — Gravé  par  Portier. 

2407.  Vue  des  bourg  et  château  de  Castiglione.  — 

3 août  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Première  attaque  de  la  division  Augereau  contre  l’avant-garde 
des  Autrichiens.  — Gravé  par  Delaunay. 

2408.  Vue  des  hauteurs  près  Castiglione.  — 3 août 
1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Deuxième  attaque  de  la  division  Augereau.  L’ennemi  est  repoussé. 

— Gravé  par  Cardano. 

2409.  Vue  du  bourg  de  Gavardo.  — 4 août  1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Un  détachement  de  l’armée  française,  après  s’être  fait  jour  à tra- 
vers les  ennemis  qui  enveloppaient  ce  bourg,  y rentre  de  vive  force. 

— Gravé  à l’eau  forte  par  Portier  et  terminé  par  Groutel. 

2410.  V ue  des  hauteurs  entre  Castiglione  et  Cavriana 
et  de  la  plaine  en  avant,  — 5 août  1796. 

Aquarelle  d’après  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  après  avoirdéjà  entamé  fortement 
l’armée  autrichienne  commandée  par  le  général  en  chef  Wurmser, 
dans  les  deux  combats  de  Castiglione  du  3 août,  dans  celui 
de  Lonato  du  même  jour  et  dans  celui  de  Covardo  du  4,  lui  livre 
bataille  dans  la  plaine  entre  Its  hauteurs  de  Solfernio  et  le  mamelon 
dit  Medolano.  Les  divisions  françaises  attaquent  avec  intrépidité  la 
ligne  formidable  des  ennemis  et  bientôt  les  obligent  à se  replier.  Le 
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général  en  clief  Ronaparte  dirige  sa  réserve  et  son  ai  lillerie  contre 
le  mamelon  de  Aledolano  hérissé  de  canons  ; il  est  emporté  rapide- 
ment. Bientôt  la  déroute  de  rennemi  est  complète  et  la  victoire  de 
Castiglione  décidée.  — Gravée  par  Perdoujc. 

V UC  de  Caliano  sur  rAdigc.  — 4 septem- 
bre 179G. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Le  général  Bonaparte  s’empare  de  ce  village. 

2412.  Vue  du  château  de  la  Pietra  da?ts  lu  vallée 
, de  l’Adige.  — 4 se])tembre  179G. 

Aquarelle  par  B-icetti.  — . 0,5^.  — L.  0,82. 

La  division  du  général  Masséna  emporte  cette  position.  — Gravé 
j>ar  Uobert  de  Launay. 

2413.  l ue  du  village  de  Lavis.  — 5 sept.  179G. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — IL  0,5/i.  — L.  0,82. 

Le  général  Dallemagne,  à la  tête  de  l’avant-garde  française,  passe 
le  pont  de  la  rivière  de  Lavis  au  pas  de  charge.  — Gravé  par  Fortier. 

TROISIÈME  SALLE. 

Cette  salle  est  ornée  de  soivante-six  costumes  militaires  du  règne  de 
Louis-Philippe,  points  par  MM.  DcBOis-DnAnoNET  et  Pierre  Lecomte. 

24  l/|.  Vue  du  village  de  Priinolaao  dans  la  vallée 
de  la  B renia.  — 7 septembre  179G. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,5/j.  — L.  0,82. 

L’avant-garde  française  s’empare  de  ce  village.  — Gravé  par 
Revit  le.  (Voir  la  note  du  n."  2332  page  238.) 

2415.  Vue  du  fort  de  Covelo  dans  la  gorge  de  la 
Brenta.  — 7 septembre  179G. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,5ü.  — L.  0,82. 

Le  général  Bonaparte  force  les  retranchements  de  celle  position. 
— Gravé  par  Pittement. 

241G.  Vue  de  la  place  de  Mantoue  entre  le  faubourg 
Saint -Georges  et  la  citadelle.  — 19  sept. 
179G.  , •' 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,5.'i.  — L.  0,82. 
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Bataille  de  Saint-Georges  gagnée  par  les  Français  ; les  Autrichiens 
sont  jetés  dans  Mantone.  — Gravé  par  Ph.  Cardano. 

2417.  J^ue  des  village  et  pont  d' Arcole.  — 15  no- 
vembre 1796. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,5/i.  — L.  0,82. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  s’élance  sur  le  pont  à la  tête  des 
troupes  pour  s’emparer  du  village.  — Gravé  à Peau  forte  par  For- 
lier  et  terminé  par  Léphie. 

2418.  J^fjc  du  village  de  la  Ferrara  et  du  torrent 
duFxi,  avec  les  moiUs  Baldoj,  Serbiole  et  A Ibare. 
— 12  janvier  1797. 

Aquarelle  par  Parent  d’après  Bagetti.  — H.  0,5/i.  — L.  0,82. 

Une  division  de  l’armée  française  occupant  une  ligne  défensive  sur 
les  hauteurs  en  arrière  du  torrent  et  s’appuyant  par  la  gauche  à 4a 
redoute  de  Cingie-Rossi  dans  le  revers  oriental  du  mont  Baldo,  et 
par  la  droite  à des  batteries  retranchées,  repousse  les  attaques  réité- 
rées de  l’armée  autrichienne  débouchant  en  nombreuses  colonnes 
par  les  cols  Gampion,  Gocca,  et  Gorno  Albare,  et  se  maintient  jusqu'à 
ce  que  le  général  Bonaparte  arrive  avec  son  armée  dans  le  bassin  de 
Rivoli.  — Gravé  par  Desaulx. 

2419.  Ftte  du  bassin  de  Rivoli  entre  les  monts  Co- 
rona  et  Pipolo  — 14  janvier  1797. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,5Zi.  — L.  0,82. 

L’armée  française  attaque  l’ennemi  et  le  chasse  des  hautem-s  dont 
il  s’était  emparé.  — Gravé  par  Desaulx. 

2420.  Vue  de  Rivoli  avec  une  partie  de  la  vallée  de 
de  l’Adige.  — 14  janvier  1797. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — II.  0,5Z|.  — L.  0,82. 

L’armée  française,  attaquée  par  les  Autrichiens,  reprend  rolfensive, 
les  culbute  dans  l’Adige  et  gagne  la  bataille.  — Gravé  par  Cardano. 

2421.  Vue  générale  du  terrain  de  Rivoli  prise  du 
mont  Moscaio.  — 14  janvier  1797. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,5^.  — L.  0,82. 

Sur  les  plans  de  gauche  sont  indiqués  les  derniers  moments  de  la 
bataille  et  sur  la  droite  la  défaite  du  corps  Lusignan  qui  avait  tourné 
l’armée  française.  — Gravé  par  C roui  elle. 
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:2/|'22.  V ne  de  la  Maiiota  de  Ha  Corona,  — 1 4 jan- 
vier 1797. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — lî.  0,5Zi.  — L.  0,82. 

Los  Antricliiens,  battus  à Rivoli,  passent  le  défilé  de  la  Corona  sous 
le  feu  des  Français  qui  se  sont  emparés  des  hauteurs.  — Gravé  par 
PiUement  fils. 

2423.  P^ue  du  bourg  d'Anghlari  ( rive  droite  de 
HAdige).  — 14  janvier  1797. 

’ Aquarelle  par  Bagetti.  — II.  0,5.'i.  — L.  0,82. 

La  division  du  général  Augereau  attaque  en  queue  la  colonne  de 
Provera,  après  qu’elle  a passé  l’Adige  pour  se  porter  sur  Mantoue 
et  brûlé  le  pont  jeté  par  rennemi.  — Gi'avé  par  Tillard. 

242/1.  Vue  des  environs  de  Mantoue  entre  le  fau- 
bourg Saint-Georges  et  la  citadelle.  — 16  jan- 
vier 1797. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — IL  0,5/i.  — L.  0,82. 

Les  Français,  vainqueurs  à Rivoli,  reviennent  sur  Mantoue  ù mar- 
ches forcées,  repoussent  une  sortie  de  la  citadelle  près  de  luFavorite 
et  font  mettre  bas  les  armes  au  corps  de  Provera  qui  venait  au  se- 
cours de  la  place.  — Gravé  par  îjouvel. 

2425.  Passage  du  Taglianiento  vis-à-vis  V alvasone. 
— 16  mars  1797. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — IL  0,56.  — L.  0,82. 

Trois  divisions  françaises  passent  ce  tonent  à gué  devant  toute 
l’armée  autrichienne  rangée  sur  la  rive  gauche.  — Gravé  par  De- 
quevauvîller. 

2426.  Vue  de  de  la  ville  Gradisca  sur  Hlsonzo,  — 
16  mars  1797. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — IL  0,56.  — L.  0,82. 

Le  général  Bonaparte  s’empare  de  la  ville  et  de  sa  garnison.  Les 
Autrichiens,  enveloppés  par  les  troupes  françaises  qui  passent  sur 
la  rive  gauche  de  l’isonzo,  sont  forcés  de  se  rendre.  — Gravé  par 
Portier. 

Bataille  d' Aboukir.  — 25  juillet  1799. 

( Voir  n.“  580.) 

Aquarelle  par  M,  Aubry.  — H.  0,56.  — L.  0,08. 
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2428.  Passage  de  la  Lirruth  à Diétikon.  — 25  sept. 
1799,  au  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  — H.  0,G0.  — L.  0,98. 
IMasséna,  forçant  le  passage  de  la  Limatli  à Diétikon,  culbute  la 
droite  de  l’armée  austro-russe  et  niarcbe  sur  Zurich.  Cette  opération 
commence  la  série  des  triomphes  qui  vont  délivrer  la  Suisse. 

2429.  Passage  de  la  Lintli  à Bilten  — 25  sept. 
1799,  au  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  — H.  0,60.  — L.  0,98. 
Soult  exécute  le  passage  de  la  Linth  à Schmériken  et  Bilten  : il 
force  la  gauche  de  l’armée  russe  commandée  par  le  général  Hotze, 
qui  est  tué  en  avant  de  Schænis. 

2430.  Combat  du  pont  de  Nœffels.  — 25  sept. 
1799,  vers  midi. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  — H.  0,60.  — L.  0,98. 
Jellacliich  rejoignant  la  gauche  des  forces  auslro- russes,  veut 
passer  la  Linth  à Nettshal  et  Nœffels  ; il  trouve  le  premier  pont  brûlé 
et  ne  peut  enlever  le  second  ; pris  en  flanc  par  la  colonne  de  Wésen, 
il  se  relire  au  travers  des  montagnes. 

2431.  Combat  de  Wésen.  — 26  septembre  1799, 
à midi. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Port  en  1837.  — H.  0,60.  — L.  0,98. 

Une  partie  des  troupes  du  général  Soult  poursuit  les  Autrichiens 
battus  la  veille  à Bilten  ; elle  enlève  Wésen  et  prend  sept  pièces  de 
canon. 

2432.  Bataille  de  Zurich.  — 26  septembre  1799, 
à 3 heures  du  soir.' 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,60.  — L.  0,98. 

Masséna  bat  l’armée  russe  de  Korsakow,  coupe  sa  retraite  sur  la 
route  de  Winterthur,  prend  cent  canons,  treize  drapeaux  et  des  mü- 
liers  de  prisonniers  ; il  attaque  et  enlève  Zurich  par  les  deux  rives 
de  la  Limath. 

2433.  Position  et  combat  de  Claris.  — 5 octobre 
1799,  au  matin. 

Aquarelle  par  Siméon  Fort  en  1837.  — H.0,60.  — L.  0,98. 
I^îasséna,  vainqueur  de  Korsakow,  marche  au-devant  de  SuwaroW 
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qui  venait  joindre  les  force»  austro-russes  pour  pénétrer  en  Fraiice  ; 
le  généralissime  russe  est  contraint  de  se  retirer  en  désordre  au  tra- 
vers de  l’âpre  chaîne  des  Grisons. 

2434.  Vue  (les  hauteurs  à l'est  de  Gènes,  rive 
gauche  du  Bisagno.  — 30  avril  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,5/1.  — L.  0,82. 

Le  général  Masséna  prend  l’ollensive  et  enlève  5 la  baïonnette  les 
positions  prises  le  matin  par  les  Autrichiens. 

2435.  V ne  des  hauteurs  au  nord  de  Gènes.  — 30 
avril  1800. 

Aquarelle  par  BAGETTt.  — H.  0,54.  — L.  0,82. 

Les  Autrichiens  sont  repoussés  dans  l'attaque  dirigée  sur  le  fort  de 
l’Eperon  et  les  hauteurs  sur  la  rive  droite  du  Bisagno,  pour  resserrer 
le  blocus  de  Gènes. 

2136.  Passage  du  grand  Salnt-Iicrnard.  — 18  mai 
1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,75.  — L.  1,05. 

2437.  V ue  du  grand  Saint-Bernard.  — 20  mai 
1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,56.  — L.  0,82. 

Marche  de  l’armée  française  pour  entrer  dans  la  vallée  d’Aoste. — 
Gravé  par  Desaulx. 

2438.  Vue  du  défilé  fortifié  de  la  Cluse  dans  la 
vallée  d' Aoste.  — 21  mai  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — II.  0,54.  — L.  0,82. 

Les  Français  forcent  l’ennemi  à abandonner  ce  défilé.  — Gravé 
par... 

2439.  Vue  du  fort  de  Bard.  — 21  mai  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,74.  — L.  1,04. 

Passage  de  l’artillerie  française  sous  ce  fort  pendant  la  nuit. 

2440.  V ue  des  ville  et  citadelle  cVIvrée.  — 21  mai 

1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,54.  — L.  0,82. 

L’avant-garde  de  l’armée  française  escalade  la  -citadelle  et  entre 
de  vive  force  dans  la  ville.  — Gravé  par... 
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2441.  F ue  du  fort  de  Bard  pris  sur  les  Autrichiens. 

— juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,7/i.  — L.  1,04. 

2442.  Vue  de  Gènes.  — 20  mai  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,50.  — L.  0,79. 

Les  Anglais  bombardent  la  ville  pendant  la  nuit. 

2443»  F ue  de  la  Cliiusella.  — 26  mai  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,50.  — L.  0,79. 

L’avant-garde  passe  celte  rivière  au  gué  devantPennemi  et  tourne 
les  retranchements  qui  couvrent  le  pont. 

2444*  Fue  de  V ercelL  — 28  mai  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,50.  — L.  0,79. 

Le  pont  établi  devant  cette  ville  ayant  été  brûlé,  l’avant-garde  de 
l’armée  française  passe  la  Sesia  au  gué  et  occupe  la  ville. 

2445.  Fue  des  hauteurs  deV ar allô.  — 28  mai  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,50.  — L.  0,79. 

Le  général  Lecchi,avecles  Italiens,  enlève  la  position  défendue  par 
les  Autrichiens. 

2446.  Fue  de  Turbigo.  — 31  mai  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,50.  — L.  0,79. 

Passage  du  Tesin  près  de  ce  village  par  l’avant-garde  de  l’armée 
française. 

2447.  Fued’Arona.  — 1®’’ juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,52.  — L.  0,80. 

Les  Autrichiens  sont  rejetés  sur  ce  fort  par  les  troupes  italiennes. 
2148.  Vue  de  Castelletto  et  de  Sesto-Calcnde.  — : 
1"  juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,50.  — L.  0,79. 

Le  général  Lecchi  s’empare  de  Castelletto  et  poursuit  les  Autri- 
chiens qui  traversent  la  Sesia  près  de  Sesto-Galende. 

2449.*  Fue  du  château  et  de  la  ville  de  Milan.  — 
2 Juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,50.  — L.  0,79, 

Occupation  de  celte  ville  parles  troupes  françaises;  investissement 
du  château. 


SALLES  DES  AQUARELLES  N."  1/iG. 


2r)0 

2/i50.  Vue  du  Pô  près  de  P [aisance.  — 5 j uin  1 800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — II.  0,50.  — L.  0,80. 

Allaque  et  prise  de  la  lôte  de  pont  par  les  troupes  françaises. 

2451.  V ue  du  Pô  à Noceto.  — 6 juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — II.  0,50.  — L.  0,79. 

Passage  de  la  rive  gauche  à la  rive  droite  du  Pô  par  les  troupes 
françaises  pour  marcher  sur  Plaisance. 

QUATRIÈME  SALLE. 

Cette  salle  est  ornée  de  trente-deux  costumes  militaires  du  règne  de 
Louis-Philippe  peints  par  MM.  Drnois-DnAiioNET  et  Pierre  Lecomte. 

2452.  Vue  du  Pô  en  face  Belgîojoso.  — 6 juin 
1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — IL  0,50.  — L.  0,78. 

Le  premier  Consul,  après  avoir  fait  passer  le  fleuve  à Belgiojosoet 
à Pontalba,  prend  Pennemi  à revers  et  le  force  à la  retraite. 

2453.  V UC  de  Plaisance.  — G juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — IL  0,50.  — L.  0,78. 

Occupation  de  cette  ville  par  un  corps  de  l’armée  française. 

2Ù54 . V tLc  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Plaisance. 
— 6 juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,50.  — L.  0,80. 

Investissement  de  la  citadelle  par  les  troupes  de  la  division  du 
général  Boudet. 

2455.  Vue  du  pont  de  Lecco.  — G juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,50.  — L.  0,78. 

Le  général  Lecchi,  avec  la  légion  cisalpine,  se  rend  maître  de  ce 
point  fortifié  pour  tenir  la  tète  de  la  vallée  de  l’Adda. 

245G.  Vue  de  Casteggio.  — 8 juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — IL  0,50.  — L.  0,78. 

Première  attaque  des  Français  ; bataille  de  Montcbello. 
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2457.  P'ue  de  Montebello,  — 8 juin  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  •—  L.  0,80. 

Deuxième  attaque  des  Français  ; ils  passent  le  Coppo,  tournent  la 
gauche  de  l’ennemi  et  gagnent  la  bataille. 

2458.  Première  vue  de  la  bataille  de  Marengo.  — » 
14  juin  1800. 

Aquarelle  par  Parent  d’après  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 
Engagement  général  des  deux  armées  française  et  autrichienne. 
— Gravé  par  IHllement.  (Voir  la  note  du  n."  2332  page  238.) 

2459.  Vue  du  village  de  Marengo,  — 14  juin 
1800. 

Aquarelle  par  Morel  d’après  Bagetti.  — H.  0,5/i.  — L.  0,80. 

Cette  vue  est  prise  en  avant  du  village  de  la  Spinella  à gauche  de 
la  grande  route  de  Tortone  à Alexandrie,  et  représente  le  générai 
Desaix  expirant.  — Gravé  à Ceau  forte  par  Duplessis-Bertaux  et 
terminé  par  Delaunay, 

2460.  Deuxième  vue  de  la  bataille  de  Marengo,  — 
14  juin  1800. 

Aquarelle  par  M.  Pasqüieri  d’après  Bagetti.  — H.  0,53,  — L.  0,80. 
La  victoire  se  décide  complètement  pour  l’armée  française.  — 
Gravé  par  Cazenave. 

2461.  Vue  de  la  partie  de  l’Italie  qui  a été  le  théâtre 
de  la  guerre  pendant  la  campagne  de  Marengo, 
— 1800.  (Voir  n.“  581.) 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  1,21.  — L.  1,9/j. 

2462.  Passage  de  l’Inn,  < — 9 décembre  1800  ; 
8 heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siméoii  Fort.  — H.  0,63.  — L.  0,99. 

Après  la  bataille  de  Hohenlinden,  Moreau  passe  l’Inn,  s'avance 
dans  l’Autriche  et,  le  25  décembre,  une  nouvelle  convention  d’armi- 
stice est  conclue  à Steyer. 

2463.  Vue  de  Vérone,  — 30  décembre  1800. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

L’armée  française,  rangée  en  bataille  au-dessus  de  cette  ville 
(rive  droite  de  l’Adige),  marche  à l’ennemi  qui  refuse  le  combat. 
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2/1G4.  V ue  du  bour^  de  Castclfranco  près  lu  rire 
gauche  de  la  Brenta.  — 12  janvier  1801. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — II.  0,53.  — L.  0,80. 
l'ne  partie  de  rarmée  française  attaque  une  partie  de  l’année 
aulricliienne  dans  ses  positions  en  avant  du  bourg  de  Caslelfranco, 
enlève  ce  bourg  de  vive  force  et  la  rejette  sur  la  Piave. 

2/|G5.  Beddilion  de  Ciudad-Rodrigo,  — 10  juillet 
1801 , dans  la  soirée. 

Aquarelle  par  M.  Th.  Jung  — H.  0,7/i.  — L.  1,08. 

Celte  a(juarellc  a été  exj)oséc  au  Salon  de  1839. 

2/iGG.  V ue  de  la  place  de  Porto  Longofie  du  côté  de 
la  mer.  — 1808. 

A(piarellc  par  P.  Morel  d’après  Painssant.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

2/iG7.  Vue  du  camp  de  Boulogne.  — Juillet 
180/1. 

Aquarelle  par  Itudulplic  Gautier.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

Napoléon  observe  les  mouvenients  de  la  flottille  anglaise, 

2/tG8.  U e de  Boulogne. 

Aquarelle  par  Hodolphe  Gautier.  — II.  0,53.  — L.  0,80. 

Intérieur  du  camp. 

2/iG9.  F ue  du  port  de  Boulogne. 

Aquarelle  par  Ch.  de  Vèze.  — H.  0,53.  — L.  0,80. 

2/i70.  Vue  de  Boulogne. 

Aquarelle  par  Ilodolphe  Gautier.  — II.  0,53.  — L.  0,80. 

Travaux  du  port. 

2/|71.  Vue  de  Boulogne. 

Aquarelle  par  Rodolphe  Gautier.  — II.  0,53.  — L.  0,80. 

2/[72.  Vue  de  l’ armée  des  cé)(cs  réunie  près  Boulogne. 
— IG  août  180/i. 

Aquarelle  par  Rodolphe  Gautier.  — II.  0,53.  — L.  0,80. 

Napoléon  distribue  les  croix  de  la  Légion-d’IJonncur. 

2/i73.  Combat  de  Wertingen.  — 8 octobre  1805. 

Aijuarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,G0.  — L.  0,99. 

Le  prince  Murat  et  le  inarédial  Lannes  attaquent  la  position  de 
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Werliiigen.  Le  premier  dirige  la  cavalerie  française  sur  les  collines 
de  Beralshofen;  le  second,  marchant  sur  la  rive  gauche  de  la  Zusam, 
attaque  avec  la  division  Oudinot,  le  bourg  et  les  hauteurs  de  Wer- 
lingen. 

Celte  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2474.  Entrée  des  Français  à Munich,  — - 8 oct. 
1805. 

Aquarelle  par  M.  Siniéon  Fort  en  1835.  — H.  0,60.  — L.  0,99. 
Pendant  que  INapoléon  entoure  Parmée  autrichienne  sous  les 
remparts  d’ülm,  son  avant-garde,  composée  du  premier  corps 
venant  de  Hanovre  et  des  Bavarois  reçus  à Wurtzbourg , entre  à 
IVlunich. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2475.  Combat  de  Gunzbourg,  — 9 octobre  1805, 
à 8 h.  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,80.  — L.  1,J5. 

Le  général  Mack,  apercevant  trop  tard  les  résultats  du  mouvement 
opéré  par  rempereur  Napoléon,  essaie  de  défendre  le  passage  du  Da- 
nube. H dirige  sur  Donawerth  les  grenadiers  d’Auffemberg  qui  sont 
battus  le  8 à Wertingen,  et  va  occuper  Gunzbourg  avec  un  corps  de 
dix  mille  hommes.  Le  maréchal  Ney  fait  attaquer  ce  poste  par  Mailler, 
pendant  que  Dupont  se  portant  sur  Albeck,  menace  Ülm.  Malher 
enlève  la  ville  de  Gunzbourg  et  prend  cinq  canons  avec  neuf  cents 
soldats. 

2476.  Capitulation  de  Memmingen.  — 14  octobre 
1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,61.  — L.  0,99. 

Le  maréchal  Soult,  tournant  la  droite  de  l’armée  autrichienne 
réunie  autour  d’Ulm,  coupe  ses  communications  avec  le  Tyrol,  et 
force  un  corps  de  cinq  mille  hommes  à se  réfugier  dans  Memmin- 
gen. Il  canonne  ce  corps  ennemi  et  lui  fait  mettre  bas  les  armes. 
Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2477.  Entrée  de  l’ armée  française  à Memmingen. 
— 14  octobre  1805. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — Formo  ronde  ; diam.  0,33. 

2478.  Combat  d' Elchingen.  — 14  octobre  1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,80.  — L.  1,15. 

L’empereur  Napoléoîi,  voulant  s’assurer  d’un  passage  sur  le  Da- 
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nube  pour  allaquer  le  général  Mack -posté  autour  (ruiin  sur  les 
deux  rives  du  fleuve,  ordonne  au  maréchal  Ney  d’enlever  le  pont 
de  Leiben  et  la  position  d’Elchingen.  Le  maréchal  franchit  le  der- 
nier bras  du  Danube,  s’empare  du  village  et  va  prendre  position 
devant  Ilaslach  ; il  prépare  aussi  la  victoire  éclatante  qui  décide  le 
lendemain  du  sort  de  la  première  armée  autrichienne. 

2479.  Environs  d'Ultn,  — 20  octobre  1805. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,51.  — L.  0,80. 

2/|80.  Prise  de  IJraunau.  — 29  octobre  1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,G3.  — Ir.  0,99. 
la  cavalerie  légère  du  3*  corps  s’empare  de  Braunau. 

2481.  Passage  de  la  Trann  à Lambac/i.  — no- 
vembre 1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  — II.  0,C0.  — L.  0,98. 
Napoléon  presse  la  marche  de  l’armée  sur  Vienne.  Le  pont  de 
Lambach  est  brûlé,  üavout  le  fait  raccommoder  sous  le  feu  d’une 
vive  fusillade  de  l’ennemi  embusqué  sur  la  rive  opposée.  Le  générai 
r>lsson  est  grièvement  blessé  en  faisant  lancer  un  bateau  dans  1a 
rivière. 

CINQUIÈME  SALLE, 

Cotte  s.ille  est  ornée  de  quarante-et-un  costumes  militaires  du  règne  de 
Louis-Philippe  peints  par  x\lM.  Dubois-Drahoimet  et  Pierre  Lecomte. 

2482.  Monument  élevé  à la  mémoire  de  Turenne, 
par  l'armée  du  Rliifij  à Sallzhaek, 

Aquarelle  par  M.  F. -A.  Pernot  en  1836.  — H.  0,53.  — L.  0,70. 

Ce  dessin  représente  le  monument  élevé  sur  l’emplacement  où  Turenne 
fut  tué,  le  27  juillet  1075,  et  l’arbre  au  pied  diuiuel  il  fut  placé  après 
sa  mort. 

2483.  Combat  d' Algésiras»  Première  position.  — 
5 juillet  1801. 

Aquarelle  par  M.  Roux.  — H.  0,53.  — L.  0,88. 

La  division  française  aux  ordres  du  conlre-amiral  Linois,  com- 
posée de  trois  vaisseaux  et  une  frégate,  futatlaquée  au  mouillage  par 
l’escadre  du  général  Saumarez,  composée  de  sepK  vaisseaux.  Le 
combat  commença  à six  heures  du  matin  jusqu’à  une  heure  de  l’a- 
près-midi. On  se  baltità  portée  de  pistolei.  L’Anglais  abandonna  le 
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champ  de  bataille  laissant  le  vaisseau  VAnnibal  et  remorquant  trois 
de  ses  vaisseaux  démâtés. 

2484.  Combat  d' Algésiras,  Deuxième  position,  — 

5 juillet  1801. 

Aquarelle  par  M.  Roux.  — H.  0,53.  — L.  0,88. 

2485.  Signature  du  Concordat  entre  la  France  et 
le  Saint-Siège,  — 15  juillet  1801. 

Par  Gérard;  dessin  lavé  et  rehaussé  de  blanc. — H.  0,48. — L.  0,60, 

Le  gouvernement  du  premier  Consul  négociait  depuis  long-temps 
avec  la  cour  de  Rome  les  bases  du  concordat.  Les  articles  ayant  été 
discutés  et  arrêtés  à Paris  par  les  conseillers  d’Etat  Joseph  Bona- 
parte, Cretel^  et  l’abbé  Bernier,  docteur  en  théologie,  d’une  part, 
et  le  cardinal  Consalvi  de  l’autre,  le  ministre  des  cultes  Portalis  et 
les  commissaires  furent  reçus  aux  Tuileries  dans  le  cabinet  du  pre- 
mier Consul,  qui  signa  le  concordat  le  15  juillet  1801. 

2486.  Signature  du  Concordat  par  le  pape  Pie  VII, 
-- - 15  août  1801. 

Par  WiCAR  ; dessin  à la  pierre  noire.  — H.  0,52.  — L.  0,45. 

2487.  Le  premier  Consul  visite  la  manufacture  des 
frères  Sévène  à Rouen,  — Novembre  1802. 

Par  M.  J.-B.  Isabey  ; dessin  à la  sépia.  — H.  1,24.  — L.  1,76. 

Le  premier  Consul,  accompagné  de  madame  Bonaparte,  était  parti 
de  Paris  le  28  octobre  1802  pour  visiter  les  importantes  manufac- 
tures du  département  de  la  Seine-Inférieure.  Dans  le  voyage  qu’il 
fit  en  Normandie,  Napoléon  voulut  voir  tous  les  établissements 
publics:  les  hospices,  les  chantiers , les  ports,  les  fabriques , les 
manufactures  de  tous  les  genres,  et  laissa  partout  des  marques  de  sa 
bonté,  de  sa  bienfaisance  et  de  sa  justice. 

Le  dessin  représente  le  moment  où  Napoléon,  accompagné  de  Joséphine, 
visite  la  manufacture  des  frères  Sévène.  On  lui  présente  un  vieillard  qui 
depuis  cinquante-trois  ans  travaillait  dans  cette  manufacture.  Le  premier 
Consul  l’accueillit  avec  bienveillance,  lui  accorda  une  pension  et  fit  entrer 
au  Prytanée  son  petit-fils  dont  le  père  avait  été  tué  à l’armée. 

Ce  dessin  a été  exposé  au  Salon  de  1804. 

2488.  Vue  de  Hanovre, 

Aquar^le  par  J.-E.  Kasten.  — H.  0,50.  — L.  0,80. 

L’électorat  de  Hanovre  fut  envahi  et  occupé  par  le  général 
Mortier  en  juin  et  juillet  1803,  après  la  rupture  de  la  paix  d’Amiens. 

15. 
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2/|89.  Aapoléon  visite  la  manufacture  de  Jouy.  — 
20  juin  180(). 

Par  M.  J. -B.  Isaüey  ; dessin  à la  sépia.  — H.  1,18.  — L.  1,16. 
Lei20jnin  l806,  l’Empereur,  accompagné  de  rimpéralrice  et  suivi 
d’une  partie  de  sa  cour,  se  rendil  à Jouy  pour  y visiter  la  manufac- 
ture de  toiles  peintes  de  M.  Oberkampf.  L’Empereur  parcourait  les 
salles  de  travail,  examinait  avec  soin  les  détails  et  jugeait  d’un  œil 
exercé  les  procédés  et  les  résultats.  Arrivé  dans  la  prairie  où  l’on 
fait  sécher  les  toiles,  l’Empereur  détacha  vivement  la  croix  qu’il 
l)orlait  à sa  houtonnière  et  la  remit  à M.  Oherkampf  en  lui  disant  : 
« J’aime  à récom]X*nser  ceux  qui  servent  leur  patrie  comme  vous. 
C’est  dans  vos  ateliers  qu’on  fait  bonne  et  sûre  guerre  à l’ennemi  ! 
Au  moins  n’en  coilte-t-il  pas  une  goutte  de  sang  à mon  peuple.  » 

Ce  dessin  à été  exposé  au  Salon  de  1806.  , 

2490.  Allégorie  à la  gloire  de  Napoléon-le-Crand, 

— IcSOO. 

Par  Mkxneol’IN;  dessin  la  phnne,lavé  au  bistre. — H.  0,GG. — L.  1,12. 
La  Victoire  enchaîne  à l’olivier  riioinicide  dieu  des  combats.  La  Paix 
enlace  ù ses  rameaux  les  armes  des  ennemis  vaincus.  L’Histoire,  la  Be- 
nommée  publient  au  loin  les  triomphes  du  conquérant.  Les  sénles  de  la 
Paix  brisent  le  llambeau  de  la  Discorde.  Sous  l’égide  de  Napoléon,  empe- 
reur et  roi,  la  France,  assise  sur  des  trophées  compiis  par  la  Valeur,  reçoit 
les  armes  des  puissances  vaincues  et  soumises  ; son  bras  victorieux  donne 
la  paix  au  inonde.  L’éclat  de  ses  armes  précipite  au  loin  les  monstres  de 
l’Ambition. 

2491.  Bataille  d’Oporto.  — 29  mars  1809,  à 8 
heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Th.  Jung.  — II.  1,1G.  — L.  2,10.  , 

Le  maréchal  duc  de  Dalmatie  attaque  l’armée  portugaise  fortement 
retranchée  en  avant  d’Oporto.  Après  avoir  dirigé  les  divisions  Merle 
et  Laborde  sur  les  ailes  de  l’ennemi,  le  maréchal  avec  Ie/i7®  régiment 
enlève  les  redoutes  de  Cabello  et  force  le  centre  de  la  position.  Ce 
vigoureux  coup  de  main  est  le  signal  d’une  attaque  générale  qui 
rend  l’armée  française  maîtresse  de  la  jiremière  ligne  des  retran- 
chements. Le  maréchal  s’empare  des  redoutes  de  doua  Maria  et  pé- 
nètre dans  Oporto.  / 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1862. 

2492.  Bataille  d' Oporto,  — 29  mars  1809,  à 3 
heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Th.  Jung.  — IL  1,16.  — L.  2,10. 

Le  combat  continue  è l'enlréc  et  dans  l’inlérieur  d’Oporto  : il  faut 
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enlever  les  barricades  et  forcer  quelques  maisons  l’épée  à la  main, 
liientôt  les  Portugais  se  retirent  sur  le  pont  du  Douro  qu’ils  tentent  do 
rompre.  A notre  approche  la  cavalerie  s’enfuit  et  foule  aux  pieds  des 
chevaux  la  population  obligée  de  quitter  ses  foyers.  Le  maréchal  duc 
de  Dalmatie  fait  secourir  les  habitants  et  en  sauve  un  grand  nombre. 
L’armée  ayant  franchi  le  pont,  ne  peut  atteindre  les  fuyards.  L’en- 
nemi perd  200  pièces  de  canon,  8,000  soldats  tués  et  une  grande 
quantité  d’hommes  noyés. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1842. 

2/|9o.  La  flotte  française  en  présence  de  la  flotte 
anglaise  ^devant  Anvers  sur  L Escaut.  — 5 
août  1809’. 

Aquarelle  par  M.  François  Verlt.  — H.  0,61.  — L.  1,20. 

Le  gouvernement  anglais,  dont  les  subsides  avaient  fourni  à l’Au- 
triche les  moyens  d’entrer  en  campagne,  voulut  lui  prêter  une  assi- 
stance plus  efficace  et  porter  un  coup  redoutable  à Napoléon,  pendant 
qu’il  était  occupé  sur  les  bords  du  Danube.  Une  expédition , composée 
de  trente  mille  hommes  d’infanterie  et  huit  mille  chevaux,  de  trente- 
neuf  vaisseaux  de  ligne  et  ti  ente-six  frégates,  mit  à la  voile  le  29  juillet 
et  fut  dirigée  vers  les  bouches  de  l’Escaut.  L’Empereur,  instruit  des 
préparatifs  du  gouvernement  anglais,  avait  pris  des  mesures  pour  la 
défense  des  ports  de  France  et  surtout  de  ceux  des  ports  de  la  Manche 
et  de  l’Escaut,  qui  étaient  plus  particulièrement  menacés.  La  flotte 
anglaise  ayant  paru  en  vue  d’Anvers,  resta  treize  jours  sans  rien 
tenter,  et  se  retira  après  d’inutiles  canonnades  contre  les  batteries 
de  Doel  et  de  Frédéric. 

Cette  vue  de  l’Escaut,  prise  de  la  tour  de  la  cathédrale  d’Anvers,  offre  les 
dispositions  des  forces  anglaises  et  françaises. 

2i9il.  Baptême  du  Roi  de  Rome  dans  l’église  de 
Notre-Dame.  — 10  juin  1811. 

Dessin  à la  pierre  noire.  — H.  1,07.  — L.  1,61. 

Le  parrain  du  jeune  prince  était  le  grand-duc  de  Wurtzboiirg,  et 
la  marraine  madame  Laetitia,  mère  de  l’Empereur.  Les  rois  d’Espa- 
gne et  de  Westphalie,  le  prince  Borghèse,  le  prince  Eugène,  vice- 
roi  d’Italie,  le  duc  de  Parme  et  le  prince  archi-chancelier  de  l’Em- 
pire assistaient  à cette  cérémonie. 

2495.  Panorama  de  la  bataille  de  la  Moskoiva.  — ■ 
7 septembre  1812. 

ParM.  Ch.  Langlois.  — H.  0,75.  — L.  7,00. 

Cette  esquisse  a été  exposée  au  Salon  de  1889. 
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249G.  Entrevue  de  Louis  XFHl  et  de  Madame 
Royale. 

Par  Tofanelli  ; dessin  à la  pierre  noire.  — H.  0,52.  — L.  0,82. 

2/|97.  Arrivée  de  Louis  XFIII  à Calais.  — 24 
avril  1814.’ 

Par  J.  Goubaud;  dessin  lavé  et  rehaussé  de  blanc. — H.  0,79. — L.  1 ,18. 

2498.  Entrée  de  Louis  XV l II  à Paris.  — 3 mai 
18U. 

Aquarelle  par  Melliag.  — II.  0,61.  — L.  0,95. 

Le  roi  traverse  le  Pont-Neuf  sur  letpiel  la  statue  d’Henri  iV  avait  été 
relevée  provisoirement  en  plâtre  avec  cette  inscription  : Ludovico  reduce , 
Henricm  redivivtis. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  181^.  — Gravé  par  Piringer. 

2499.  Distribution  des  drapeaux  à la  garde  natio- 
nale de  Paris  au  Chainp-de-Mars.  — 7 
septembre  181  û. 

Aquarelle  par  Melling.  — II.  0,61.  — L.  0,95. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1817. 

SIXIÈME  SALLE. 

Cette  salle  est  ornée  de  quarante  costumes  militaires  du  régne  de 
Louis-Philippe  peints  par  MM.  Dubois-Drahoxet  et  Pierre  Lecomte. 

2500.  Combat  de  Steyer.  — 5 novembre  1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1835.  — IL  0,49.  — H.  0,79. 

Le  maréchal  Davoiit  attaque  la  ville  de  Steyer  au  confluent  de 
PEms  et  du  Steyer;  il  rétablit  sous  un  feu  très  vif  les  ponts  qu’a 
bridés  l’armée  austro-russe  poursuivie  par  Napoléon. 

Celte  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1836. 

2501.  Combat  d’Amsletten.  — ^5  novembre  1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  — IL  0,59.  — L.  0,97. 

Les  forces  russes  et  autrichiennes  se  reployant  devant  l’armée 
française  victorieuse  5 Llm,  lui  opposent  une  forte  arrière-garde  qui 
prend  position  en  avant  d’Amsletten;  Murat  l’emporte  et  la  culbute 
avec  la  cavalerie  légère  et  les  grenadiers  d’Oudinot. 

Celle  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1837. 
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2502.  L'année  française  marchant  sur  Vienne  tra- 
verse le  défilé  de  Molk.  — 10  novembre 
1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1835.  — H.  0,52.  — L.  0,80. 
Après  avoir  battu  les  austro-russes  à Amstetten^  Farmée  française 
marche  sur  Vienne,  du  7 au  10  novembre  ; elle  traverse  les  défilés 
de  Molk  ; le  corps  du  maréchal  Mortier  suit  la  rive  gauche  du  Da- 
nube ; la  flottille  entretient  les  communications  sur  les  deux  rives 
du  fleuve. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1836. 

2503.  Combat  de  Diirnstein,  — 11  novembre 
1805. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,60.  — L.  0,98. 

L’armée  russe  ayant  repassé  le  Danube  à Krems,  le  maréchal 
Mortier,  avec  la  division  Gazan,  se  trouve  entouré  par  l’armée  enne- 
mie et  par  le  corps  de  Smith  ; le  maréchal  force  le  défilé  de  Dürn- 
stein  qui  est  attaqué  en  même  temps  par  la  division  Dupont. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1836. 

2504.  Passage  du  Danube  à Vienne.  — 14  no- 
vembre 1805,  à 8 heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  — H.  0,61.  — L.  1,00. 
L’armée  française  est  entrée  à Vienne,  le  13  novembre  ; le  lende- 
main Murat  et  Lannes,  à la  tête  d’une  colonne  de  cavalerie,  passent 
les  ponts  du  Danube,  après  différents  pourparlers  avec  les  généraux 
autrichiens  qui  occupent  la  rive  gauche  du  fleuve. 

2505.  Bataille  d' Austerlitz.  — 2 décembre  1805^ 
à 10  heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,61.  — L.  1,00. 

L’armée  austro-russe  manœuvre  sur  la  droite  de  l’armée  française; 
l’Empereur  enlevant  les  hauteurs  de  Pratzen  avec  le  A®  corps  qu’ap- 
puie le  1®"  corps  des  grenadiers  de  la  vieille  garde,  coupe  par  le 
centre  la  ligne  ennemie  ; la  cavalerie  et  le  5®  corps  attaquent  sur  la 
gauche  ; à la  droite  une  division  de  Davout  arrive  de  Vienne. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1836. 

2506.  Bataille  d’ Austerlitz.  — 2 décembre  1805. 
à 4 heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,55.  — L.  0,88. 

L’Empereur  ayant  forcé  le  centre  de  l’armée  austro-russe  sur  les 
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liaiihMirs  (le  Prnlzcii,  y établit  le  1*"  corps  cl  se  p<ji  te  sur  Aiipczd 
avec  le  corps  du  inaréclial  Soull  et  la  garde  impériale.  Il  culbute 
dans  les  lacs  de  Menitz,  l’aile  gauche  de  rennemi  (jui  est  attaipiée, 
à sou  extrémité,  par  la  division  Friant  du  corps  de  Davout, 

Cetfc  ncpiarollc  a été  exposée  au  Salon  de  1830. 

2507.  (-ombat  de  Snalfeld.  — 10  octobre  180(). 

A(juarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1835.  — II.  0,52.  — L.  0,80. 

Le  maréchal  Lamies  attaque,  avec  la  division  Suchet,  l’avant- 
garde  du  prince  de  llohenlohe,  commandée  par  le  prince  Louis  de 
Prusse  ; la  droite  menace  Saalfeld  ; le  centre  cl  la  gauche,  tournant 
celle  ville,  allaqucnl  les  hauteurs  de  Wolsdorf  où  le  prince  Louis 
est  tué. 

250(S.  Balaillc  (r/ena.  — H octobre  1800^  à 

midi. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Font.  — IL  0,59.  — L.  1,00. 
L’Fmpereura  franchi,  dans  la  nuit,  les  délilés  (Fléna  ; dés  le  ma- 
tin il  a culbuté  les  lignes  prussiennes;  au  centre,  Lannes  enlève 
\\  ierzenheiligen  ; à la  gauche,  Augereau  occupe  Isserstedl  ; ri  la 
droite,  Soull  a dépassé  Krippendorf;  Ney  et  Mural  arrivent  avec  le 
G*  corps  de  cavalerie. 

Celle  acpiarellc  a été  cxpos<^c  au  Salon  de  1830. 

2509.  Heddition  d' Erfurt.  — 10  octobre  i80(). 

A(iuarellc  par  M.  Siméon  Foht  en  1830.  — IL  0,00.  L.  0,90. 

Le  lendemain  de  la  bataille  d’Iéna,  une  partie  de  la  principale 
armée  prussienne  et  de  son  artillerie  se  relirait  par  la  roule  d'Krfurt, 
suivie  de  près  par  la  réserve  de  la  cavalerie  fran(;aise.  Le  prince 
Murat  fait  sommer  celle  forteresse  qui  ouvre  ses  portes  et  livre  qua- 
torze mille  prisonniers. 

(’.ollo  a(|uarclle  a élé  < xposée  au  Salon  de  1837. 

2510.  Entrée  de  l’armée  française  à Leipsig.  — 
18  octobre  1800. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  — IL  0,00.  — L.  0,99. 

()ualre  jouTsaprès  la  bataille  d’Iéna,  le  maréchal  Davoul,  marchant 
sur  Herlin  ù la  tête  du  troisième  corps  de  la  grande  armée,  entre 
dans  Leipsig. 

OoUe  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2511.  Capitulation  de  Prentzlmv.  — 28  oct.  1 800. 

A(piarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — IL  0,00.  — L.  0,99. 

Les  débris  de  l’année  prussieimc  cherchaient  à gagner  le  Lk»s 
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Oder  : ic  prince  de  Hohenlohe,  atteint  à Prcnlzlow  par  iMurat  et 
Lannes  (jui  le  poursuivaient  vivement,  capitula  avec  seize  mille 
hommes  d’infanterie  d’élite , six  régiments  de  cavalerie,  quarante- 
cinq  drapeaux  et  soixante-quatre  pièces  d’artillerie  attelées. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2512.  Beddition  de  Slettin,  — 29  octobre  1806. 

Aquarelle  par  M.  Siniéon  Fort.  — H.  0,60.  — L.  0,99. 

Pendant  que  Murat  poursuit  au-delà  de  Berlin  les  débris  de  l’ar- 
mée prussienne , le  général  Lassalle  se  présente  devant  Siettin  avec 
quelques  escadrons  de  hussards  et  de  chasseurs  ; cette  forteresse 
importante,  défendue  par  six  mille  hommes  et  armée  de  cent  cin- 
quante pièces  de  canon,  demande  à capituler. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2513.  Entrée  des  Français  à Posen.  — inov.  1806. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1836.  — H.  0,60.  — L.  0,99. 

Vingt-et-un  jours  après  la  bataille  d’Iéna,  le  régiment  de  chas- 
seurs à cheval,  commandé  par  le  colonel  Exelmans,  arrive  à Posen. 
Davout  était  encore  à l’rancfort-sur-l’Oder.  Toute  la  population  ac- 
court au-devant  de  l’armée  française. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2514.  Capitulation  de  Magdebourg.  — 8 nov.  1806. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1836.  — H.  0,60.  — L.  0,99. 

Ce  boulevard  de  la  Prusse  dans  lequel  s’étaient  retirés  les  débris 
de  la  bataille  d’Iéna,  fut  investi  le  22  octobre  par  le  maréchal  Ney  : 
après  un  bombardement  de  quelques  heures,  la  garnison  capitula  et 
resta  prisonnière  de  guerre.  La  place  renfermait  huit  cents  pièces 
de  canon  et  un  matériel  immense. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1836. 

2515.  Reddition  de  Glogati,  — 2 décembre  1806. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1836.  — H.  0,60.  — L.  0,99. 

Napoléon,  maître  de  la  Prusse,  pénétra  en  Pologne  et  fit  attaquer 
les  places  de  la  Silésie.  Glogau,  armé  de  deux  cents  pièces  de  canon, 
fut  investi  le  29  novembre  par  une  division  de  Wurtembergeois  ; 
quelques  batteries  isolées  firent  feu  sur  la  idacc  qui  capitula  le  2 dé- 
cembre. 

Celte  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1836. 
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!251G.  (\)mb((t  cC J^yliuL  AUckiuc  du  cimetière.  — 
7 révricr  1807. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fout.  — H.  0,G2.  — L.  1,00. 
L’avnnt-^arde  de  rarniée  française  alleinl  i\  l’reiiss-Eylaii  rarmde 
russe.  Napoléon  fait  attaquer  celle-ci  par  le  maréchal  Soult  ; Saint- 
Cyr  enlève  le  cimelière  et  le  clirdeau  ; Legrand  pénètre  dans  la  ville; 
Saint-Ililaire  se  forme  vei*s  la  droite  ; les  dragons  de  Milhand  et  la 
garde  impériale  arrivent. 

Celte  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2517.  Bataille  d'Eylau.  — 8 février  1807. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fout.  — H.  0,62.  — L.  1,00. 

Pendant  que  l’armée  française  se  forme  en  bataille,  les  llusscs 
l’attaquent  sur  tonte  la  ligne,  niellent  en  désordre  le  corps  d’Au- 
gereau  et  dépassent  le  cimelière  d’Eylau.  Napoléon  les  fait  charger 
par  la  cavalerie  et  par  la  garde;  la  gauche  et  la  droile  de  l’armée 
française  repoussent  les  lUisses. 

Cotte  acpiarellc  a été  exposée  au  Salon  de  1836. 

2518.  Prise  de  Dirscliau.  — 23  février  1807  à 
5 heures  (îii  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  18^0.  — IL  0,62.  — L.  1,00. 

Le  général  Üabrovvski,  commandant  les  nouvelles  levées  polonai- 
ses, s’empare  de  Dirschau  défendu  par  une  garnison  prussienne.  Le 
général  .Ménard  appuie  cette  attaque  sur  la  gauche  avec  deux  régi- 
ments hadois.  Six  cents  prisonniers  cl  trois  pièces  de  canon  tombent 
au  pouvoir  des  assaillants. 

2519.  Siège  de  Dantzig.  — 21  mai  1807  au 
matin. 

Atpiarollc  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  — II.  0,63.  — L.  0,99. 
SEPTIÈME  SALLE. 

Celte  salle  est  ornée  de  trcnle-et-un  costumes  militaires  du  règne  de 
Louis-Philippe  peints  i>ar  MM.  üurois-Drahoxet  et  Pierre  Lecomte. 

2520.  Passage  de  laVistulc  à Tliorn.  — 6 déc.  180G. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1835.  — IL  0,6J.  — L.  0,96. 
Dans  la  matinée  du  6,  pendant  que  l’armée  française  passe  la  Vis- 
Iule  à Varsovie  et  au-dessous  de  celle  ville,  le  maréchal  Ney  exécute 
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nn  passage  de  vive  force  au-dessus  de  Thorn  et  fait  réparer,  sous 
la  protection  de  l’île  qu’il  a occupée  la  veille , le  pont  bridé  par  les 
Prussiens. 

2521.  Combat  de  Heilsberg,  — 11  juin  1807  u 
7 heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,59.  — L.  0,98. 
L’Empereur^  avec  la  cavalerie  de  réserve  et  le  /i*  corps,  attaque 
l’armée  russe  dans  le  camp  retranché  d’ileilsberg  qu’il  fait  tourner 
sur  la  gauche  par  le  corps  de  Davout.  Le  général  Bennigsen  sou- 
tient celte  attaque  et  commence  sa  retraite  pendant  la  nuit. 

2522.  Bataille  de  Friedland,  — 14  juin  1807. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,59.  — L.  0,90. 

L’armée  russe  ayant  passé  l’Aile  pour  marcher  sur  Kœnigsberg, 
est  complètement  battue  par  Napoléon  avec  les  corps  des  maréchaux 
Ney,  Lamies,  Mortier,  du  général  Victor,  la  garde  impériale  et  cinq 
divisions  de  cavalerie.  Quatre  jours  après  Bennigsen  demande  la 
paix. 

2523.  Prise  de  Kœnigsberg.  — 14  et  15  juin 
1807. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1836.  — H.  0,59.  — L.  0,98. 
Pendant  que  l’Empereur  défait  l’armée  russe  à Friedland,  le  ma- 
réchal Soiilt  attaque  Kœnigsberg,  défendu  par  les  généraux  Lestocq 
et  Kamenskoy  ; la  place  est  évacuée  par  les  Prussiens  et  les  Busses, 
dans  la  nuit  du  15  au  16,  et  occupée  immédiatement  par  le  /t®  corps 
qui  y trouve  d’immenses  approvisionnements. 

2524.  Siège  de  Graiidentz.  — Juin  1807. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,59.  — L.  0,98. 

Au  mois  de  juin  1807,  pendant  que  la  grande  armée  marchait  sur 
le  Niémen,  l’Empereur  ordonnait  de  commencer  le  siège  de  Grau- 
dentz,  dernière  forteresse  de  la  Russie,  située  sur  la  rive  gauche  de 
Id  Vistule.  Des  batteries,  placées  sur  la  rive  droite  du  fleuve  et  sui- 
tes collines  de  Neudorf,  tirèrent  contre  la  forteresse  qui  répondit  à 
leur  feu.  La  place  tenait  encore  lorsque  la  paix  fut  signée  à Tilsitt. 

2525.  F^iie  de  Madrid,  — 3 décembre  1808. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,61.  — L.  0,96. 

L’empereur  Napoléon  prescrit  aux  députés  de  Madrid  bombardée, 
de  lui  apporter  la  soumission  du  peuple. 

Les  figures  de  cette  aquarelle  sont  de  Parent. 
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2526.  Combat  ck  Tkann,  — 19  avril  1809. 

Aquarelle  par  M.  Siniéon  Fort  en  1835.  — H.  0,59.  — L.  0,98. 

Lo  maréchal  Davoiil,  marchant  de  Ratisbonne  sur  Neustadl  avec 
les  divisions  Saint-llilaire,  Friant  et  la  brigade  de  Monlbrun,  bat  sur 
les  hauteurs  de  Buch,  en  avant  de  Thann,  le  corps  autrichien  de 
liobenzüllern,  soutenu  par  la  réserve  de  grenadiers  et  par  le  corps 
de  Rosemberg. 

2527.  Bataille  d' Abensberg,  — 20  avril  1809^ 
dans  l’après-midi. 

Aquarelle  par  M.  Storelli.  — II.  0,59.  — L.  0,98. 

L’Kmpcreur  attaque  Rothenbourg  avec  les  Bavarois.  Sur  la  gau- 
che, il  fait  enlever  Rohr  par  le  maréchal  Lannes  ; les  Wurtember- 
geois  marchent  entre  ces  deux  corps.  Napoléon  rompt  ainsi  sur  la 
haute  Laber  le  centre  de  la  ligne  autrichienne,  dont  la  gauche  est 
refoulée  sur  l’Iser. 

2528.  Bataille  d’Eckmühl.  — 22  avril  1809 
à midi. 

Aquarelle  par  M.  Siniéon  Fort  en  1835.  — H.  0,01.  — L.  0,96. 

Napoléon  revient  de  Landshut  avec  les  cuirassiers  du  corps  de 
Lannes  ; il  force  le  passage  de  la  Laber,  appuie  les  attaques  de  Da- 
vout  et  de  Lefebvre  sur  la  gauche,  occupe  sur  la  droite  les  hauteurs 
de  Roking  et  bal  le  centre  de  l’armée  autrichienne  composée  des 
corps  de  Kollovraih,  Ilohenzollern,  Rosemberg  et  Lichtenstein. 

2529.  Bataille  d'EclcmÜkl.  - 22  avril  1809  à 6 h. 
du  soir. 

Aquarelle  par  Bagetti.  — H.  0,50.  — L.  0,80. 

Vers  la  lin  de  la  journée,  une  division  de  l’armée  française  et  de 
la  cavalerie  des  généraux  Nansouly  et  Sainte-Suzanne,  poursuivent 
l’armée  autrichienne  qui  se  retire  en  désordre  dans  la  direction  du 
Danube. 

2530.  Ratisbonne  est  enlevé  de  vive  force.  — 23 
avril  1809. 

Aquarelle  par  M.  Justin  Ouvrir.  — H.  0,50.  — L.  0,85. 

L’archiduc  Charles,  battu  à Eckmühl  et  vivement  poussé  sur  le 
Danube,  avait  jeté  dans  Ratisbonne  une  forte  arrière-garde,  chargée 
d’arrêter  les  elTorts  de  l’armée  française.  Napoléon  fait  escalader  les 
murailles  et  enlever  de  vive  force  cette  ville  devant  laquelle  il  est  lé- 
gèrement blessé. 
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25Ô1.  Combat  d’Ebersberg.  — 3 mai  1809^  apres 
midi. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1835.  — H.  0,50.  — L.  0,85. 

Le  maréchal  Masséna,  suivant  la  route  de  Lintz  à Vienne,  avec 
les  divisions  Claparède,  Legrand  et  la  brigade  de  Vlaruîaz,  force  le 
passage  de  la  Trann,  et  enlève  les  formidables  positions  d’Ebersberg, 
défendues  par  trente-cinq  mille  Autrichiens. 

2532.  Attaque  de  Vienne.  — Dans  la  nuit  du  11 
au  12  mai  1809. 

Aquarelle  par  M.  Cicéri  d’après  Bagetti.  — H.  0,50.  — L.  0,85. 

La  ville  de  Vienne  ayant  maltraité  les  parlementaires  de  l’armée 
française  et  tiré  sur  les  troupes  établies  dans  les  faubourgs,  Napo- 
léon fait  lancer  des  obus  dans  celte  capitale  pendant  qu’il  la  tourne 
en  passant  le  premier  bras  du  Danube. 

2533.  Bataille  d'EssUn  g;  seconde  journée. — 22  mai 
1809,  à 9 heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Pasqüieri  en  1835.  — H.  0,62.  — L.  0,96. 
Napoléon  a fait  passer  le  Danube,  dans  la  soirée  du  20  et  dans  la 
journée  du  21  mai,  à une  partie  de  l’armée  française.  Le  22  au  ma- 
lin, ayant  repoussé  les  corps  autrichiens  qui  attaquaient  Essling  et 
Asparn,  il  force  le  centre  de  la  ligne  ennemie,  mais  il  suspend  son 
mouvement  en  apprenant  la  rupture  des  ponts,  qui  le  sépare  du  reste 
de  ses  troupes. 

2534.  Bataille  de  Wagram;  première  journée.  — 
5 juillet  1809,  8 heures  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,57.  — L.  0,95. 

Dans  la  nuit  du  h au  5 juillet,  l’Empereur  dérobe  le  passage  du 
Danube  à l’archiduc  Charles,  et  tourne  les  retranchements  qui  ont 
coûté  à ce  prince  plus  d’un  mois  de  travaux.  Napoléon  forme  la 
grande  armée  en  bataille  sur  la  gauche  de  l’armée  autrichienne  qui 
occupe  les  hauteurs  du  Bisamberg  et  du  Russbach. 

2535.  Bataille  de  Wagram;  première  journée.  — ■ 
5 juillet  1809,  7 heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1835.  — H.  0,60.  — L.  0,98. 
L’Empereur,  maître  de  la  plaine  de  Marchfeld,  attaque,  sur  les 
hauteurs  du  Russbach,  l’aile  gauche  de  l’archiduc  composée  des 
corps  de  Bellegarde,  de  Hohenzollern  et  de  Rosemberg,  pendant  que 
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Je  corps  de  .Masséna  ol3serve,  entre  Wagrani  et  le  Danul)e,  le  reste 
de  l’armée  autrichienne. 

2536.  Bataille  de  W a gram  ; deuxième  journée, 

— 6 juillet  1809,  6 li.  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,60.  — L.  0,98. 

Le  6 juillet,  au  lever  du  soleil,  l’Empereur  concentre  son  armée 
devant  les  hauteurs  de  Hussbach  pour  renouveler  l’attaque  de  la 
veille  et  prévenir  la  jonction  du  prince  Jean.  De  son  côté  l’archiduc 
Charles  atiaque  la  ligne  française  sur  les  deux  fleuves  et  la  déborde 
dans  la  plaine  du  Danube. 

2537.  Bataille  de  W a gram  ; deuxième  Jour?iée. 
— G juillet  1809,  10  h.  du  malin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,60.  — L.  0,98. 

.\a|K)léon  fait  remarcher  son  aile  gauche  depuis  Aderkllaa  jusqu’au 
Danube  pour  arrêter  les  progrès  de  l’aile  droite  ennemie  ; il  remplit 
momentanément  le  vide  occasionné  dans  le  centre  par  une  batterie 
de  cent  canons  derrière  laquelle  viennent  se  former  les  divisions  de 
l’armée  d’Italie. 

2538.  Bataille  de  W agram  ; deuxième  journée, 

— 6 juillet  1809,  1 h.  aj)rès  midi. 

A(iuarcllc  par  M.  Siméon  Fort.  — II.  0,60.  — L.  0,98. 

Masséna  ayant  atteint  les  bords  du  Danube,  Macdonald  ayant  for- 
mé la  colonne  du  centre  appuyée  par  les  réserves,  Davout  ayant 
franchi  le  lUissbach  et  enlevé  Markgrasen,  Napoléon  ordonne  une 
attaque  générale  sur  toute  la  ligne  et  force  l’armée  autrichienne  à 
battre  en  retraite. 

2539.  ComOal  d’JIollabriinn.  ~ 10  juillet  1809. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1837.  — II.  0,60.  — L.  0,99. 

Une  forle  arrière-garde  de  l’armée  autrichienne,  couvrant  la 
marche  du  prince  Charles  en  Bohème,  occupait  llollabrünn.  Masséna 
enlève  cette  position  avec  l’infanterie  de  Legrand  et  la  cavalerie  de 
Saint-Sulpice. 

25/jO.  Combat  de  Znaîm,  — 10  juillet  1809. 

Aquarelle  par  M.  Storelli  d’après  Bagettl.  — H.  0,60.  • — L.  0,98. 
L’armée  autrichienne,  battue  à Wagram,  se  retirait  en  Bohême. 
Elle  prend  position  en  avant  de  Znaîm  pour  protéger  la  marche  des 
équipages,  Masséna  enlève  les  faubourgs  de  Znaîm,  Napoléon  dirige 
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l’atlaque  de  droite.  L’archiduc  Charles  offre  un  armistice  qui  est 
accepté  par  l’Empereur. 

2541.  Aslorga  est  pris  d'assaut,  — 21  avril  1810, 
à 7 heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,80.  — L.  1,15. 

Le  général  Junot,  commandant  le  8®  corps  de  l’armée  d’Espagne, 
livre  l’assaut  à Astorga , après  vingt-quatre  jours  de  travaux.  La 
colonne  d’attaque  gravit  la  brèche  et  se  loge  sur  le  sommet.  Le  com- 
mandant du  génie  Valazé  est  grièvement  blessé  à la  tête.  Le  lende- 
main, à la  pointe  du  jour,  le  gouverneur  Santocildès  se  rend  prison- 
nier, de  guerre. 

2542.  Entrée  de  i avant-garde  à Salamanque,  — 
15  novembre  1812. 

Par  M.  Nousveaüx  en  1839.  — H.  0,61.  — L.  0,98. 

2543.  Combat  de  Krasnoé.  — 18  novembre  1812, 
9 h.  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1836.  — ET.  0,60.  — L.  0,99. 
L’arrière-garde  de  l’armée  française  rencontre  l’armée  russe  qui 
occupe  sur  plusieurs  lignes  la  route  de  Krasnoé.  La  division  lUcard 
attaque  sur  trois  colonnes,  le  Zi8®  à la  droite,  le  33®  au  centre,  le  15® 
à la  gauche.  Le  19  au  matin  le  maréchal  Ney  traverse  le  Borysthène 
sur  la  glace. 

2544.  Combat  de  de  W achau  près  Leipsig  ; pre- 
mière journée,  — 16  oct.  1813  à 3 heures. 

Aquarelle  par  Th.  Jung  en  1837.  — H.  0,60.  — L.  0,98. 

Napoléon  ayant  repoussé  à Waehau  et  à Libertwolkowilz  les  atta- 
ques de  la  grande  armée  coalisée,  l’avait  culbutée  dans  trois  posi- 
tions. Etant  parvenu  sur  les  hauteurs  de  Gossa,  il  ordonne  à la 
cavalerie  de  faire,  entre  ce  village  et  Storm thaï,  une  charge  qui  porte 
le  désordre  dans  le  centre  de  la  ligne  ennemie. 

2545 . Combat  de  Probstlieyda  près  Leipsig  ; 
deuxième  journée,  — 18  oct.  1813  à 3 heures. 

Aquarelle  par  M.  Jung.  — H.  0,61.  — L.  0,98. 

Napoléon  préparant  sa  retraite  au-delà  de  Leipsig  est  attaqué  sur 
toute  sa  ligne.  Vers  la  droite  il  repousse  les  efforts  de  la  grande  armée 
coalisée,  qui  prend  position  à quatre  heures  de  l’après-midi.  L’an  ière- 
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garde  de  l’armée  française  ne  quitte  le  champ  de  bataille  que  le  19, 
à neuf  heures  du  matin. 

2540.  Combat  de  Brioine,  — 29  janvier  1814,  à 
l’entrée  de  la  nuit. 

Aquarelle  par  M.  Siinéon  Fort  en  1840.  — H.  0,60.  — L.  0,98. 
L’empereur  Napoléon  attaque  le  flanc  de  l’armée  qui  s’était  avancé 
jusque  au-delà  de  Lesmont.  Ney  pénètre  dans  Brienne  par  la  route 
de  iMontier-en-Der  ; sur  la  droite  Victor  enlève  le  château.  Le 
général  Blücher  s’évade  au  moment  où  il  allait  être  atteint  par  nos 
tirailleurs.  Brienne  reste  au  pouvoir  de  l’armée  française. 

2547.  Combat  de  Lesmont,  — 2 février  1814,  à 
4 heures  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Th.  Jung.  — H.  0,01.  — L.  0,98. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1839, 

2548.  Bataille  de  Craone.  — 7 février  1814,  à 
10  heures  du  matin. 

Aquarelle  par  xM.  Th.  Jung  en  1839.  — II.  0,61.  — L.  0,98. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1839. 

2549.  Combat  de  Champ aiibert,  — 10  fév.  1814 
dans  la  soirée. 

Aquarelle  par  M.  Slniéon  Fort  en  1849.  — H.  0,60.  — L.  0,98. 

L’armée  de  Silésie  marchant  sur  Paris,  avait  déjà  atteint  la  Ferlé- 
sous-Jouarre.  L’empereur  Napoléon  attaque  et  détruit  à Champau- 
bert  le  corps  d’Alsusiew,  qui  lie  la  réserve  de  Blücher  placée  à 
Eloges  avec  Sacken  et  York.  Le  lendemain,  il  bat  ces  deux  généraux 
à Montmirail. 

2550.  Bataille  de  Montmirail,  — 11  février  1814, 
à 4 h.  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siraéon  Fort.  — H.  0,80.  — L.  1,15. 
L'Empereur  marche  à la  rencontre  de  Sacken  et  d’York  qui  re- 
viennent de  la  Ferté-sous-Jouarre  et  de  Château-Thierry.  Il  les 
attaque  en  avant  de  Montmirail.  Pendant  que  sur  la  gauche  Marmont 
repousse  les  Busses  à Marchais,  la  garde  impériale  enlève  au  centre 
la  position  de  la  Chaise  et  des  Grenots.  Vers  la  droite  elle  chasse 
York  des  bois  situés  en  avant  de  Fontenelle.  L’Empereur  poursuit 
vivement  rennemi  qui  est  en  déroute. 
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2551.  Combat  de  C liât eaa-T hier ry . — 12  février 
1814,^à  3 ou  [\  h.  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,80.  — L.  1,15. 

Le  lendemain  de  la  victoire  de  Montmirail,  l’Empereur  poursuivant 
Yorck  et  Sacken  les  jette  l’épée  dans  les  reins  sur  Château-Thierry 
qui  ne  leur  offre  que  l’étroit  défilé  de  son  pont.  La  route  d’E- 
pernay  est  coupée  par  la  cavalerie  du  général  Leiort.  L’ennemi 
oppose  à nos  attaques  un  feu  terrible  d’artillerie  et  ses  dernières 
troupes  qui  sont  culbutées.  La  nuit  mettant  fin  au  combat,  sauve  les 
vaincus  qui  brûlent  le  pont  et  livrent  la  ville  au  pillage.  Trois  pièces 
de  canon  et  deux  mille  prisonniers  restent  en  notre  pouvoir. 

2552.  Bataille  de  Vaucliamp,  — 14  février  1814, 
à midi. 

Aquarelle  par  M.  Th.  Jung.  — H.  0,7/j.  — L.  1,08. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1839. 

2553.  Combat  de  Mormant.  — 17  février  1814  à 
10  h.  du  matin. 

Aquarelle  parM.  Siméon  Fort.  — H.  0,9/j.  — L.  1,15. 
L’Empereur  ayant  battu  les  corps  de  Blücher  sur  la  Marne,  du  10 
au  IZi  février,  tombe  sur  la  tête  des  colonnes  de  la  grande  armée 
ennemie  qui  marchaient  sur  les  bords  de  la  Seine  vers  Paris.  L’Em- 
pereur attaque  avec  le  corps  du  général  Gérard  et  la  cavalerie  de 
Milhaud  et  de  Kellermann  les  troupes  de  Wittgenstein  posté  en  avant 
de  Mormant.  Les  Russes,  culbutés  et  vivement  poursuivis,  perdent 
seize  pièces  de  canon  avec  plusieurs  milliers  de  prisonniers. 


HUITIÈME  SALLE. 

Cette  salle  est  ornée  de  cinquante-deux  costumes  militaires  du  règne  de 
Louis-Philippe,  peints  par  MM.  Dübois-Drahonet  et  Pierre  Lecomte. 

2554.  Combat  de  V aljouan  et  de  Villeneuve-le- 
C ointe,  — 17  février  1814  de  3 à 4h.  du  soir. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,80.  — L.  1,15. 

Les  corps  ennemis  battus  à Mormant  et  à Nangis  se  retirent  dans 
la  direction  de  Montereau.  Le  général  Gérard  enlève  successivement 
Valjouan  et  Villeneuve-le-Comte  défendus  par  les  Bavarois,  com- 
mandés par  de  Wrède,  pendant  que  le  2®  corps  se  forme  en  bataille 
devant  ces  deux  villages.  L’Héritier  et  Bordesoulle  chargent  la  cava- 
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leric  auli'idiicnne.  Ciérard  ayant  mis  en  déroule  les  I^avarois,  les 
poursuit  vivement  sur  le  cliemin  de  Dannemarie. 

2555.  Bataille  de  Montereau.  — 18  février  I8IZ1 
à 3 11.  (le  rajirès-midi. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  18/jO.  — H.  0,7/i.  — L.  1,08. 

Napoléon  vainqueur  à Cliampaubert,  à Montmirail,  àVaucliamps, 
vole  sur  la  Seine  pour  attaquer  la  grande  armée  alliée  qui  marchait 
vers  Paris  et  s’était  déji'i  avancée  jusqu’à  Fontainebleau.  L’Fmporeur 
appuyant  avec  la  garde  impériale  les  attaques  du  maréchal  Victor, 
de  Gérard  et  de  Pajol,  complète  la  défaite  de  l’armée  ennemie. 

2550.  Combat  de  Bèry-au-Bac.  — 6 mars  1 81 /| 
vers  midi. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1840.  — II.  0,60.  — L.  0,08. 

L’Empereur  manœuvrait  contre  l’armée  de  Silésie  pour  la  jeter 
dans  l’Aisne.  La  reddition  de  Soissons  sauve  l’ennemi  d’une  défaite 
totale.  Napoléon,  forçant  le  passage  de  Béry-au-Bac,  prévint  dans  les 
plaines  de  Beims  le  général  prussien  qui  fut  séparé  de  la  grande 
armée. 

2557.  Bataille  de  Toulouse.  — 10  avril  1814  à 8 
ou  9 11.  du  matin. 

Aquarelle  par  M.  Th.  Jüng  en  1838.  — IL  0,74.  — L.  1,08. 

Les  armées  française  et  anglaise  ont  formé  leur  principale  ligne 
de  bataille  à l’orient  de  Toulouse.  L’action  commence  au  centre  sur 
les  hauteurs  du  Calvinet. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1839. 

2558.  Bataille  de  Toulouse.  — 10  avril  1814  à 4 
ou  5 heures  de  l’après-midi. 

Aquarelle  par  M.  Th.  Jlng.  — H.  0,74.  — L.  1,08 
L’armée  anglaise,  repoussée  sur  les  hauteurs  du  Calvinet,  a'alla- 
qué  et  mis  en  déroute  la  division  Taupin  ; elle  s’avance  sur  la  roule 
de  Caraman.  Le  maréchal  Soult  la  force  à se  replier. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1839. 

2559.  Siège  du  fort  de  B Empereur  à Alger.  — 
3 juillet  1830.  (Voir  n.“l 788.) 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1838.  — II.  0,63.  — L.  0,99. 
Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1838. 
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2560.  Combat  de  Téniah.\ — 25  novembre  1830, 
dans  la  soirée. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H 0,63.  — L.  0,99. 

Le  maréchal  Claiisel  marchant  sur  Médéah , suit  la  route  du 
Téniah.  Ce  col  est  occupé  par  le  hey  de  Tittery.  Le  général  menace 
et  tourne  la  gauche  avec  la  brigade  Achard  pendant  qu’il  réserve  la 
brigade  d’Uzer  pour  forcer  le  centre.  Achard  saisissant  un  moment 
favorable,  enlève  le  col,  à la  tête  de  quelques  compagnies.  Le  hey  se 
retire  sur  Médéah. 

2561.  Combat  de  Médéatu  — Janvier  1831. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1840.  — H.  0,63.  — L.  0,99. 

Les  Arabes  attaquent  la  ville  de  Médéah,  dans  laquelle  le  général 
Clausel  avait  laissé  une  garnison.  Us  sont  repoussés  par  les  troupes 
françaises  aidées  des  habitants. 

2562.  Siège  d'Anvers,  '• — Du  21  novembre  au 
24  décembre  1832.  (Voir  n»  567.) 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1838.  — H.  0,63.  — L.  0,99. 
Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1838. 

2563.  Vue  d’Oran,  — 26  novembre  1835. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1838.  — H.  0,63.  — L.  0,99. 
Départ  de  l’expédilion  pour  Mascara. 

Cette  aquarelle,  exposée  au  Salon  de  1838,  a été  exécutée  d’après  les 
croquis  de  M.  le  capitaine  Genet. 

2564.  Combat  duSig,  — 1®'  décembre  1835. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1838.  — H.  0,63.  — L.  0,99. 

Après  avoir  battu  Abd-el-Kader,  le  1"  décembre,  l’armée  com- 
mandée par  le  maréchal  Clausel,  passa  le  Sig,  le  3,  sur  deux  ponts  de 
chevalets  jetés  par  le  génie. 

Cette  aquarelle,  exposée  au  Salon  de  1838,  a été  exécutée  d’après  les 
croquis  de  M.'le  capitaine  Genet. 

2565.  L'armée  arrive  à Mascara,  — 6 déc.  1835. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — H.  0,63.  — L.  0,99. 

Cette  aquarelle,  exposée  au  Salon  de  1838,  a été  exécutée  d’après  les 
croquis  de  M.  le  capitaine  Genet. 
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^2500.  V ne  ^njcnifr  de  Tlrmcni.  — Janvi(‘r  IS'SC). 

Afiuarcllo  par  M.  Simt'on  Fort.  — U.  0,80.  — L.  1,1.). 

La  ville  de  Tlemcen  c.sl  occnpc^c  par  l’armée  française. 

Otlc  arpiarcllo  a été  cxjio.séc  au  Salon  do  IR^pJ. 

2M1.  Première  (iliaque  de  Conslanline.  — '2.‘> 

novembre 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1838.  — FI.  0,03  — I..  0,00. 
Atlaque  de  nuit  par  le  pont  d’F.l-C.anlara. 

Celle  aquarelle  a été  exécutée  d’après  un  cro<piis  «le  .M.  le  capitaine 
I‘ajol. 

^508.  l'ue  de  Pane.  — 27  septembre  1887. 

Aquarelle  par  M.  Alexandre  Cenrt  en  1838.  — II.  0,03.  — L.  0,00. 
I)«^|)arl  de  l’expédition  pour  Constanline. 

Cette  acpiarelle  a été  exposée  au  Salon  «le  1838. 

25(V.).  l/anui'c  arrive  diva  ni  (a)astanline.  — (> 
octobre  1887. 

Afpiarelle  par  M.  Siméon  Fort.  — II.  0,03.  — F.  0,00. 

Celte  a«piarellc  a été  exécutée  d’apr«'‘8  un  cro«]«ils  «le  M.  le  capitaine 
I\ijol. 

2870.  Sixomle  altiKjue  de  Constanline.  — 18oct. 
1887. 

Aquarelle  par  M.  Siméon  Fort  en  1838.  — II.  0,03, — F.  0,00. 
Assaut  et  prise  de  la  ville  à neuf  heures  du  matin. 

Cette  aquarelle,  ex|)Osée  au  Salon  «le  1838,  a été  exécutée  d’apr«-s  un 
cro«piis  de  M.  le  capitaine  l’ajol. 

2871.  P fie  générale  des  Bibans  ou  Porles-de-l\  r. 
— 28  octobre  1889. 

A«piarelle  par  ÏNF  Siméon  Fort  d’après  M.  Dauzats. — 11.0,03. — F.0,99. 

Lue  division  de  l’armée  française  traxerse  le  passajîc  des  l’ortes- 
de-Fer. 

Celte  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  I8il. 

2872.  Première  muraille  des  Portes-de-Fer.  — 28 
octobre  1889. 

A(juarelle  par  M.  D.mzats  eu  18.'«ü.  — II,  0,03.  — F.0,99. 
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Passag(‘,  de  l’avant-gardc  composée  de  lirailleiirs  du  17*  léger  et 
des  spahis  de  Goiistanline. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1841. 

2573.  Seconde  muraille  des  Portes-de-Fer,  — 28 
octobre  1839. 

Aquarelle  par  M.  Dauzats  en,  1840.  — H.  0,63.  — L.  0,99. 

Arrivée  du  17®  régiment  d’infanterie  légère. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1841. 

2574-  Troisième  muraille  des  Portes-de-Fer.  — 
28  octobre  1839. 

Aquarelle  par  M.  Dauzats  en  1841.  — H.  0,63.  — L.  0,99. 

Les  sapeurs  du  génie  indiquent  par  une  inscription  la  date  du  pas- 
sage des  Portes-de-Fer  au  fond  du  ravin. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1841. 

2575.  Troisième  muraille  des  Portes-de-Fer.  — - 
28  octobre  1839. 

Aquarelle  par  M.  Dauzats  en  1840.  — H.  0,63.  — L.  0,99. 

Les  chasseurs  du  3®  régiment  et  les  soldats  du  2*  léger  descendent 
dans  le  lit  du  ruisseau. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1841. 

2576.  Sortie  des  Portes-de-Fer.  — 28  oct.  1839. 

Aquarelle  par  M.  Dauzats  en  1840.  — H.  0,63.  — L.  0,99. 

Cette  aquarelle  a été  exposée  au  Salon  de  1841. 

Aile  cftf  AMitlim 

ESCALIER  DES  PRINCES  N.«  1A7. 

Cet  escalier,  qui  desservait  les  appartements  de  l’aile  du  midi  occupée  par- 
les princes  du  sang,  a conservé  le  nom  (\'EscQ.lm'  des  Prùices.  Il  est  décoré 
de  pilastres  d’ordre  corinthien  ; les  bas-reliefs  en  pierre  placés  au-dessus 
des  portes  et  des  niches  représentent  des  trophées  et  des  enfants  entourés 
d’attributs  militaires.  Le  plafond  orné  de  caissons  a été  surbaissé  lors  des. 
travaux  faits  pour  l’établissement  des  galeries  historiques. 

2577.  Louis  XI F.  (Voir  n."  vos.) 

Statue  en  marbre  par  Jean  Warin.  — H,  1,94. 

Le  roi  est  debout,,  vêtu  l’antique,  l^  main  droite  appuyée  sur  un  bâton 
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do  commandement  qui  pose  sur  une  cuirasse,  la  gauche  sur  un  trophée 
com|)osé  d’un  bouclier  d’un  casque  et  d’une  massue. 

Par  un  codicille,  ajouté  à son  testament  le  25  août  lG72,Warin  lègue  celte 
statue  à Louis  XIV  en  ces  termes  : « Ledit  sieur  testateur  supplie  très 
humblement  le  Roy  de  vouloir  agréer  le  présent  qu’il  luy  fait  de  la  statue 
de  Sa  Majesté  qu’il  a sculptée  en  marbre  blanc  pour  marque  de  son 
respect  et  de  sa  recognoissance  des  boutez  dont  il  a pieu  à Sa  Majesté 
luy  donner  en  plusieurs  occasions  des  tesmoignages  fort  advanlageux 
pour  luy.  » ( Archives  de  l’Art  français,  publiées  par  M.  Ph.  de  Chenne- 
viôres,  tome  I*%  page  297.  — 1852.) 

Celte  statue  fut  placée  d’abord  dans  la  Salle  de  Vénus.  Elle  a fait  partie 
du  Musée  des  Monuments  français  où  elle  était  attribuée  à Michel 
Anguier. 

2578»  Napoléon  , empereur  des  Français, 

(Voir  n.“  711.) 

Statue  en  marbre  par  CAnxELLiEn.  — If.  1,87. 

L’empereur  est  debout  en  grand  costume  Impérial,  la  tête  ceinte  d’une 
couronne  de  lauriers;  il  lient  de  la  main  droite  un  papier  roulé  et  de  la 
gauche,  la  main  de  justice. 

Cette  statue  avait  été  exécutée  pour  l’Ecole  de  Droit. 

2579.  Louis -Phi lippe  roi  des  Français. 

(Voirn.“7U.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Aug.  Dumont  en  1838.  — H.  2,0/i. 

Le  roi  est  debout  près  d’un  socle  sur  lequel  se  trouvent  une  couronne 
et  la  Charte  de  1830. 

Cette  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1838. 

GALERIE  DES  BATAILLES  N.°  l/i8. 

Cette  galerie  occupe  du  côté  du  jardin  toute  la  hauteur  du  premier 
étage  et  de  l’altiquc  de  l’aile  de  midi  ou  aile  des  Princes.  Les  apparte- 
ments qu’elle  a remplacés  furent  habités  sous  Louis  XIV  par  le  duc  d’Or- 
léans, frère  du  roi,  la  duchesse  d’Orléans,  le  duc  et  la  duchesse  de  Chartres. 
Sous  Louis  XV  une  partie  de  ces  appartements  fut  occupée  par  le  duc 
d’Orléans,  fds  du  régent,  et  l’autre  partie  par  le  duc  de  Penthièvre,  puis 
par  la  duchesse  de  Duras,  dame  d’honneur  de  Mesdames  Victoire,  Sophie 
et  Louise.  Le  comte  et  la  comtesse  d’Artois  habitèrent  ces  appartements 
sous  Louis  XVI. 

« Dans  l’année  1836,  dit  M.  Vatout,  par  ordre  du  roi  Louis-Philippe 
et  grâce  à d’immenses  travaux  dirigés  par  MM.  Fontaine  et  Nepveu,  ces 
anciens  appartements  avec  leurs  entresols  et  leur  attique  ont  fait  place 
à une  galerie  unique  de  120  mètres  de  longueur  sur  13  mètres  de  largeur, 
toute  recouverte  en  fer.  Le  plafond  à voussures  est  soutenu  aux  extré- 
mités et  dans  le  milieu  par  des  groupes  de  colonnes  au  nombre  de  trente- 
deux.  Les  deux  grands  vaisseaux  de  cette  galerie  reçoivent  le  jour  d’en 
haut,  et  sont  interrompus  sans  être  séparés  par  un  vestibule  à jour  et  à 
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colonnes,  éclairé  par  des  croisées  sur  le  jardin.  Dans  le  haut  des  deux 
autres  petits  vestibules  à colonnes  qui  terminent  la  galerie,  on  voit  des 
ligures  allégoriques  peintes]  à fresque  par  Abel  de  Pujol.  » (Palais  de 
Versailles,  page  339.  — 1837.) 

Sur  seize  tables  en  bronze  sont  inscrits  les  noms  des  princes  du  sang 
royal,  amiraux,  connétables,  maréchaux  de  France,  commandants  d’ar- 
mées, lieutenants-généraux  et  maréchaux -de- camp , tués  ou  blessés 
mortellement  en  combattant  pour  la  France.  Quatre-vingt-deux  bustes 
reproduisent  les  traits  des  principaux  de  ces  personnages. 

2580.  Bataille  de  Tolbiac.  — 496. 

Par  M.  AryScHEFFER.  — H.  6,15.  — L.  6,G5. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  Clovis  sur  les  Allemands. 

Les  deux  armées  se  rencontrèrent  à Tolbiac  près  de  Cologne.  « Gomm 
elles  se  battaient  avec  un  grand  acharnement,  dit  Grégoire  de  Tours, 
celle  de  Clovis  commença  à être  taillée  en  pièces.  Clovis  éleva  alors  les 
mains  vers  le  ciel,  et,  le  cœur  touché  et  fondant  en  larmes,  il  s’écria  : 
« Jésus-Christ,  que  Clotilde  affirme  être  le  fils  du  Dieu  vivant je  t’in- 

voque ; je  désire  croire  en  toi  : seulement,  que  j’échappe  à mes  ennemis.  » 
Gomme  il  disait  ces  mots,  les  Allemands,  tournant  le  dos,  commencèrent 
à se  mettre  en  fuite,  et,  voyant  que  leur  roi  était  mort,  ils  se  rendirent  à 
Clovis  en  lui  disant  : Nous  te  supplions  de  ne  point  faire  périr  notre  peuple, 
car  nous  sommes  à toi.  » 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2581.  Bataille  de  Poitiers,  — Octobre  732. 

Par  M.  Charles  Steüben  en  1837.  — H.  6,65. — L.  5,62. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  Charles  Martel  sur  les  Arabes  com- 
mandés par  Abdérame.  La  victoire  de  Poitiers  arrêta  l’invasion 
des  Arabes  et  sauva  la  chrétienté  du  joug  de  l’islamisme. 

Pendant  que  Charles  Martel  attaquait  les  Arabes  de  front,  le  duc  d’A- 
quitaine, Eudes,  tomba  sur  le  camp  ennemi  où  il  massacra  les  femmes, 
les  enfants  et  les  vieillards  ; tout  ce  qui  put  s’en  échapper  vint  se  jeter 
dans  la  mêlée.  La  défaite  des  Sarrasins  fut  complète  et  leur  chef  Abdéramo 
y périt. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2582.  Charlemagne  reçoit  à Paderborn  la  soumis 
sion  de  Witikind.  — 785. 

Par  M.  Ary  Scheffer.  — H.  6,65.  — L.  5,62. 

Le  plus  grand  effort  de  la  puissance  de  Charlemagne  se  porta 
contre  les  Saxons.  La  guerre  ne  dura  pas  moins  de  trente-trois  ans. 
La  campagne  décisive  fut  celle  de  785  qui  amena  la  soumission  de 
Witikind.  Ce  chef  intrépide  renonça  enfin  à prolonger  une  lutte 
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inutile  ; il  vint  à la  diète  de  Paderborn  faire  sa  soumission  à Cliarle- 
magne,  et  reçut  ensuite  le  baptême. 

A droite,  Charlemagne  est  accompagné  de  scs  guerriers  et  do  quelques 
prélats.  Witikind  à genoux  fait  sa  soumission. 

*2583.  Le  comte  Eudes  de  fend  Paris  contre  les  Nor- 
mands, — 885-886.  • 

Par  M.  SciïNETZ.  — H.  4,65.  — L.  5,42. 

Sigefroy,  chef  des  Normands,  était  venu  assiéger  Paris.  Eudes, 
comte  de  Paris  et  lige  de  la  Maison  Capétienne,  aidé  par  l’évéque 
Cozlin,  repoussa  pendant  treize  mois  les  efforts  de  l’ennemi. 

Le  comte  Eudes  fait  une  sortie  au  moment  où  les  Normands  donnent 
l’assaut  à la  grosse  tour  du  Châtelet  qui  défendait  le  pont,  et  les  met  en 
déroute. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

258/t.  Bataille  de  Bouvines,  — 27  juillet  121  û. 

Par  M.  Horace  Vernet.  — H.  5,10.  — L.  9,58. 

La  bataille  de  Bouvines  fut  gagnée  par  Philippe-Auguste  contre 
l’empereur  Olhon  IV,  allié  aux  Anglais  et  aux  Flamands.  « La  ba- 
taille de  Bouvines  fut  un  événement  national  : elle  consolidait  à la 
fois  la  royauté  et  le  royaume,  et  sanctionnait  la  sentence  des  pairs 
contre  le  roi  Jean  (d’Angleterre)  ; la  ruine  de  la  grande  vassalité 
était  donc  commencée  en  fait  comme  en  droit.  » (Histoire  des 
Français  par  M.  Th.  Lavallée.  ) 

Les  Français  se  reposaient  des  fatigues  d’une  longue  marche,  et  le  roi 
lui-même,  la  tête  nue,  était  assis  à l’ombre  d’un  frêne,  tout  auprès  d’une 
petite  chapelle,  lorsqu’on  lui  annonça  que  la  bataille  venait  de  s’engager 
à l’arrière-garde.  C’est  alors,  suivant  quelques  chroniqueurs,  que  Phi- 
lippe-Auguste déposa  sa  couronne  sur  l’autel  et  l’olTrit  au  plus  digne,  et 
que  ses  barons  lui  répondirent,  avec  des  cris  d’enthousiasme,  que  nul 
n’en  était  plus  digne  que  lui. 

Ce  tableau  avait  été  exécuté  pour  la  première  salle  du  conseil  d’Etat, 
au  Louvre. 

2585.  Mont  fort  ( Simon  ^ comte  de  duc  de  Nar- 
bonne  J,  comte  de  Toulouse, 

Buste  en  plâtre  par  M.  Feuchère.  — H.  0,64. 

Simon  de  Monfort  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1209  ; chef 
de  l’armée  catholique  envoyée  contre  les  Albigeois,  il  remporta  sur 
eux,  à Muret,  en  1213,  une  victoire  signalée,. qui  le  fit  surnommer 
le  Fort  et  le  Machabée,  11  fut  tué  le  27  juin  1218,  devant  Toulouse, 
d’un  coup  de  pierre  lancé  d’un  mangonneau. 
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^586.  Bataitle  de  Taillebourg.  — 21  juillet  1242. 

Par  M.  Eugène  Delacroix  en  1837.  — H.  /i,65.  — L.  5,43. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  saint  Louis  sur  LPenri  III,  roi  d’An- 
gleterre. 

Le  roi  saint  Louis,  emporté  par  son  ardeur,  franchit  le  pont  de  Taille- 
bourg  sur  la  Charente , gardé  par  l’armée  anglaise.  A peine  suivi , il  se 
trouve  engagé  dangereusement,  après  avoir  culbuté  les  premiers  posles,^ 
qui  avaient  tenté  de  s’opposer  à son  action.  Les  Français,  en  s’élançant  à 
la  suite,  se  nuisent  par  leur  empressement  même  et  par  l’encombrement 
du  passage.  Un  grand  nombre  d’entre  eux  traverse  la  rivière  à la  nage 
pour  secourir  le  roi.  Tous  ces  efforts  réunis  sont  enfin  couronnés  de 
succès.  Non-seulement  le  roi  est  dégagé,  mais  il  emporte  tous  les  hon- 
neurs de  cette  brillante  action  dont  les  résultats  furent  considérables. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2587.  Pierre  de  France ^ comte  d’Alençon. 

(Voir  n.®  261.) 

Buste  en  plâtre  par  Flatters.' — H.  0,65. 

11  fut  tué  à la  Catona  en  Sicile  en  1283. 

2588.  Bataille  de  Mons-en-Pue lie.  — 18  août  iâOi. 

Par  M.  Larivière.  — H.  4,65.  — L.  5,43. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  Philippe-le-Bel  sur  les  Flamands 
sous  les  ordres  du  comte  Philippe  de  Riéti. 

Les  Français  avaient  été  surpris  par  l’attaque  des  milices  flamandes  et 
le  roi  n’avait  pas  eu  le  temps  de  s’armer  complètement  ; il  s’élança  sur 
un  cheval,  se  jeta  dans  la  mêlée,  rallia  les  siens  et  les  ramena  à la  charge. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1841. 

2589.  Bataille  de  Cassel.  — 2â  août  1328. 

Par  M.  Henri  Scheffer  en  1837.  — H.  4,65.  — L.  5,43. 

Cetle  bataille  fut  gagnée  par  Philippe  de  Valois  sur  les  Flamands 
sous  les  ordres  de  Nicolas  Zonnekin. 

Les  milices  flamandes  ayant  envahi  le  camp  français,  furent  repoussées 
avec  énergie , et  les  bourgeois  flamands , dont  la  plupart  avaient  endossé 
la  cuirasse  comme  des  chevaliers,  succombèrent  sous  le  poids  de  leurs 
armes  aussi  bien  que  sous  les  coups  des  chevaliers  français.. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2590.  Quieret  (Hugues  ) ^ amiral  de  France. 

(Voir  n.”  873.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Emile  Seurre.  — H.  0,74. 

Il  fut  blessé  mortellement  dans  un  combat  naval  contre  les 
Anglais  en  13/i0. 
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2591.  Bclmclict  (Nicolas )j  amiral  de  France, 

(Voir  n"  875.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Seuhre  aîné.  — H.  0,65. 

Fait  prisonnier  dans  un  combat  naval  contre  les  Anglais,  il  péril 
le  6 mai  1360. 

2592.  Charles  de  V aloisj  comte  d' Alençon, 

( Voirn."  562.  ) 

Buste  en  plâtre  par  Antonin  Moine.  — H.  0,6§. 

Il  fut  tué  à la  bataille  de  Crécy,  le  26  août  1366. 

2593.  Bourbon  (Pierre  de),  duc  de  Bourbon, 

(Voir  n.°  563.) 

Buste  en  plâtre  parM.  Bion  en  1839.  — II,  0,66. 

Il  fut  tué  à la  bataille  de  Poitiers,  le  19  septembre  1356. 

2594.  Brîenne  ( Gauthier  de)^  connétable  de  France. 

(Voir  II.  “ 930.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Leqüien.  — II.  0,68. 

Il  fut  tué  à la  bataille  de  Poitiers,  le  19  septembre  1356. 

2595.  Bourbon  ( Jacques  de),  comte  de  Im  Marche, 
connétable  de  F rance,  (Voir  n.»  929.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Raggi.  — II.  0,72. 

11  fut  blessé  mortellement  au  combat  de  Brignais,  et  mourut  le  6 
avril  1361. 

2590.  Bataille  de  Cocherel,  — 16  mai  1304. 

Par  M.  Larivière.  — H.  4,25.  — L.  2,60. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  Du  Guesclin  sur  les  troupes  du  roi 
de  Navarre,  commandées  par  le  C.aptal  de  Bucli. 

Le  Captai  de  Bucli  est  amené  prisonnier  à Du  Guesclin. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

2597.  Blois  (Charles,  comte  de) . 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dieudonné.  — H.  0,66. 

Il  était  (ils  de  Alarguerite  de  Valois,  sœur  de  Philippe  VI,  et  avait 
épousé  en  1337  Jeanne  de  Bretagne,  nièce  du  duc  Jean  UI,  à con- 
dition que  si  le  duc  mourait  sans  enfants  il  lui  succéderait  au  duché 
de  Bretagne.  A la  mort  de  Jean  III,  en  1361,  Charles  de  Blois  reçut 
Pinvestiture  du  duché  de  Bretagne,  soutint  une  longue  guerre  con- 
tre son  compétiteur  Jean  de  Montfort,  et  fut  tué  le  29  septembre 
1366  à la  bataille  d’Auray. 
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2598-  Vienne  ( Jean  de  J,  amiral  de  France, 

(Voir  n.®  88Z|. ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Duret.  — H.  0,6â. 

11  fut  tué  à la  balaille  de  Nicopolls,  le  26  septembre  1396. 

2599.  Antoine  de  Bourgogne^  duc  de  Brabant. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Simart.  — H.  0,65. 

Troisième  fils  de  Philippe-le-IIardi,  duc  de  Bourgogne,  il  recueil- 
lit en  l/i06  l’héritage  du  duché  de  Brabant  et  prit  parti  pour  son 
frère,  Jean-sans-Peur,  en  IZjlO,  dans  sa  querelle  avec  les  Arma- 
gnacs. Il  fut  tué  à la  bataille  d’Azincourt,  le  25  octobre  1A15. 

2600.  Dampierre  (Jacques  de  Ckatillon^  sire  de), 
amiral  de  France.  (Voir  n."  887.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Oüdiné.  — H.  0,7/1. 

A\  fut  tué  à la  bataille  d’Azincourt,  le  25  octobre  1A15. 

2()0l.  Entrée  de  Jeanne  d' Arc  à Orléans.  — 18 
mai  1429. 

Par  M.  Henri  Sciieffer.  — H.  â,25.  — L.  â,83. 

Orléans  était  assiégé  depuis  un  an  par  les  Anglais,  commandés 
parle  comte  de  Sulîolk  et  Talbot;  la  prise  de  celte  ville  entraînait 
avec  elle  la  conquête  de  la  France.  L’armée  française,  commandée 
par  Jeanne  d’Arc,  força  les  Anglais,  après  de  nombreux  combats,  à 
lever  le  siège. 

Le  soir  du  18  mai  1A29,  Jeanne  d’Arc  fit  son  entrée  dans  la  ville 
d’Orléans. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1843. 

2602.  Buclian  ( Jean  Stuart ^ comte  de connétable 
de  France.  ( Voir  n.”  935.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Laitié.  — H.  0,70. 

11  fut  tué  dans  une  bataille  livrée  sous  les  murs  de  Verneuil,  le  17 
août  1A2Û. 

2603.  Coetivy  ( Prégent  de),  atniral  de  France. 

■(Voir  11.”  894. ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Hüsson.  — H.  0,66.  ' 

Il  fut  tué  au  siège  de  Cherbourg,  le  29  juillet  lZi50. 

2604.  Bataille  de  Castillan.  — 17  juillet  1453. 

Par  M.  Larivière  en  1838.  — H.  4,25.  — L.  2,62. 

Cette  victoire  fut  remportée  par  le  comte  de  Dunois  sur  l’armée 
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anglaise,  commandée  par  lord  Talbot;  elle  eut  pour  résultat  l’expul- 
sion des  Anglais  de  la  France. 

Sur  le  devant,  le  brave  Talbot,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  est  à cheval  et 
se  renverse  mortellement  frappé.  Dans  le  fond,  Üunois,  son  étendard  à la 
main,  combat  à la  tête  de  ses  troupes  victorieuses. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1839. 

2605.  Cliarles-lc-TémérairCj,  duc  de  Bourgogne. 

( Voir  n."  5â8.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Nanteuil.  — H.  0,67. 

11  fut  tué  devant  Nancy,  le  5 janvier  1^77. 

2606.  Entrée  de^  Charles  VIll  à Naples.  — 12 
mai  l/i95. 

Par  M.  Fékon.  — H.  â,05.  — L.  5,â3. 

A l’approche  de  Charles  VIll,  le  roi  de  Naples,  Alphonse  II,  avait 
renoncé  à défendre  son  royaume.  Le  roi  de  France  occupa  Naples 
sans  combat  et  y lit  une  entrée  triomphante. 

Les  habitants  de  Naplès  se  prosternent  devant  Charles  VIII,  à cheval 
sous  un  dais.  André  de  La  Vigne,  secrétaire  du  roi,  rapporte  qu’il  lit  son 
entrée  dans  Naples  comme  roi  de  France,  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  en 
habillement  impérial,  revêtu  d’un  grand  manteau  d’écarlate  doublé 
d’hermine;  tenant  une  pomme  d’or  dans  sa  main  droite  et  dans  l’autre 
main  son  sceptre.  Le  dais  était  porté  par  les  plus  grands  de  la  sei- 
gneurie de  Naples. 

Ce  tableau  a été  exposé  ati  Salon  de  1837. 

2607.  N emours  (Louis  d' Armagnac  J duc  de).  • 

Buste  en  plâtre  par  M.  Bude  — H.  0,69. 
il  lit  partie  de  l’expédition  de  Naples  entreprise  par  Charles  VllI 
en  IMl/i,  et  commandait  deux  mille  fantassins  et  trois  cents  chevaux 
à la  bataille  de  Fornoue.  Nommé  vice-roi  de  Naples  en  1501 , il  fut 
tué  à la  bataille  de  Cérignole  le  28  avril  1503. 

2608.  Foix  ( Gaston  de  duc  de  Nemours. 

(Voir  n."  118â.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dieüdonxé.  — H.  0,71. 

Il  fut  tué  à la  bataille  de  Ravenne,  le  11  avril  1512. 

2609.  Bataille  de  Marignan.  — 14  sept.  1515. 

Par  M.  Feagonard.  — H.  â,65.  — L.  5,â3. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  François  F"  sur  les  Suisses. 

Le  tableau  représente  François  I"  faisant  cesser  le  carnage  et  arrêtant 
la  poursuite  des  Suisses. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 
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2610.  Bayard  (Pierre  du  Terrait,  seigneur  de). 

(Voir  n.“  509.  ) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,65. 

H fut  lué  dans  la  reiraite  qui  suivit  la  bataille  de  Bebec,  le  20  avril 
152/t. 

2611.  Bonnivet  (Guillaume  G ou  fjler,  seigneur  de) , 
amiral  de  France.  (Voirn”  900.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Lanno.  — H.  0,68. 

Il  fut  tué  à la  bataille  de  Pavie  le  2Zi  février  1525. 

2612.  La  Palice  [Jacques  de  Chabannes , seigneur 
de) J,  maréchal  de  France.  (Voir  n"  955.) 

Buste  par  M.  Foyatieh.  — H.  0,65. 

Il  fut  tué  à la  bataille  de  Pavie  le  26  février  1525. 

2613.  Lescun  (Thomas  de  FoiXj  seigneur  de), 
maréchal  de  France.  (Voir n." 956.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  A.  Etex.  — H.  0,6/j. 

Il  fut  blessé  mortellement  à la  bataille  de  Pavie,  le  26  février  1525. 

2614.  Montalembert  (Andix  de) ^ seigneur  d'Essé. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Jaley.  — H.  0,67. 

Il  n’avait  pas  atteint  sa  seizième  année  lorsqu’il  se  trouva  en  1695, 
comme  page  du  seigneur  deVivonne,  à la  bataille  de  Fornoue. 
Capitaine  d’une  compagnie  d’hommes  d’armes , il  fit  toutes  les 
guerres  d’ilalie  sous  le  règne  de  Louis  XII.  François  I"  le  choisit 
pour  être  un  des  quatre  gentilshommes  qui  en  1520,  au  célèbre 
tournoi  entre  Guines  et  Ardres,  maintinrent  avec  lui  l’honneur  de 
la  France  contre  Henri  VJ  H et  les  chevaliers  d’Angleterre.  Il  se 
signala  dans  la  guerre  du  Piémont  en  1535  sous  l’amiral  Chabot, 
défendit  Landrecies  contre  Charles-Quint  en  1563,  et  fut  nommé 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  Il  commanda  en  1568  le  secours 
envoyé  à la  reine  Marie  Stuart  régente  d’Ecosse,  et  fut  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Michel  en  1569.  Il  fut  tué  au  siège  de  Térouanne, 
le  12  juin  1553. 

2615.  Bourbon  ( Jean  de) ^ comte  de  Soissons. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Duseigneür.  — H.  0,68. 

Né  au  château  de  la  Fère  le  6 juillet  1528,  il  prit  part  aux  guerres 
de  Henri  II  et  se  trouva  à la  défense  de  Metz  en  1552.  11  fut  tué 
d’un  coup  de  pistolet  à la  bataille  de  Saint-Quentin,  le  10  aoilt  1557. 
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2610.  Prise  de  Calais.  — 9 janvier  1558. 

Par  M.  Picot.  — H.  6,65.  — L.  5,63. 

1/armée  française,  sous  les  ordres  du  duc  de  Tiuise,  entreprit,  le 
1*'  janvier  1558  le  siège  de  Calais,  qui  depuis  plus  de  deux  siècles 
(13/i7)  était  entre  les  mains  des  Anglais;  au  bout  de  neuf  jours,  lord 
Wenlworth  qui  commandait  les  Anglais  demanda  à capituler  et, 
le  9 janvier,  la  ville  fut  rendue  aux  Français  ; ainsi  furent  elVacées 
les  dernières  traces  de  la  domination  anglaise  en  France. 

Le  duc  de  Guise  à cheval  et  suivi  de  nombreux  combattants,  est  sur  le 
point  d’entrer  dans  la  ville  par  une  brèche. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2617.  Strozzi  (Pierre maréchal  de  France. 

( Voir  n.°  991.  ) 

Buste  en  plâtre  par  Flatters.  — H.  0,69. 

Il  fut  blessé  mortellement  au  siège  de  Tliionville  et  mourut  le  20 
juin  1558. 

2618.  Anloinc  de  Bourbon^  raide  Navarre. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Ramus.  — H.  0,66. 

Fils  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme.  Né  au  château  de 
La  Fère  le  22  avril  1518,  il  |)orta  d’abord  le  titre  de  duc  de  Ven- 
dôme et  fut  marié  à Moulins,  le  20  octobre  15A8,  à Jeanne  d’Albret, 
fille  unique  et  héritière  de  Henri  d’Albrel  H,  roi  de  Navarre.  Devenu 
roi  de  Navarre  en  1555  après  la  mort  de  son  beau-père , il  fut 
amiral  et  gouverneur  de  Guyenne  la  même  année,  et  lieutenant- 
général  du  royaume  pendant  la  minorité  de  Cliarles  IX.  Blessé 
mortellement  au  siège  de  Rouen,  il  mourut  aux  Andelys  le  17  no- 
vembre 1562. 

2619.  Saint-J  ndré  (Jacques  d' A Ib  on  ^ seigneur  de)  ^ 
maréchal  de  France.  (Voim.»  990.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Gechter.  — H.  0,78. 

Il  fut  tué  à la  bataille  de  Dreux  le  19  décembre  1562. 

2620.  Montmorency  (Jnne^  duc  de)j  connétable 

de  Finance.  ( Voir  n.°  960.) 

Buste  en  marbre  par  Pradier.  — H.  0,67. 

Blessé  mortellement  à la  bataille  de  Saint-Denis,  il  mourut  le  11 
ftoveinbre  1567. 
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26^21.  Aumale  (Claude  de  Lorraine^  duc  d’)^, 
colonel- gêner  al  de  la  cavalerie  française. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Lescorné.  — H.  0,65. 

Troisième  fils  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  Né  le  1®*^  août 
1526,  il  épousa  en  15Zi7,  Louise  de  Brézé,  fille  de  Diane  de  Poitiers 
et  fut  créé  duc  d’Aumale  par  Henri  II.  En  1552,  il  accompagna  le 
roi  dans  son  expédition  de  Lorraine , en  qualité  de  colonel-général 
de  la  cavalerie  française,  fut  fait  prisonnier  au  siège  de  Metz  et  rem- 
plaça en  1555,  le  maréchal  de  Brissac,  comme  commandant  des 
troupes  françaises  en  Italie.  Il  représenta  le  comte  de  Champagne 
au  sacre  de  Charles  IX , se  trouva  aux  batailles  de  Dreux,  de  Saint- 
Denis,  de  Montcontour  et  au  siège  de  Saint-Jean-d’Angely.  Le  duc 
d’Aumale  fut  tué  d’un  coup  de  canon  au  siège  de  la  Rochelle,  le  lû 
mars  1573. 

2622.  Joyeuse  (Anne^  duc  de)^  amiral  de  France. 

( Voir  n."  906.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Brion.  — H.  0,71. 

11  fut  tué  à la  bataille  de  Coutras  le  20  octobre  1587. 

2625.  Lavalette  ( Bernard  de  Nogaret  ^ seigneur 
de  J J amiral  de  France.  (Voir  ipooo.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Desprez.  — H,  0,69. 

Blessé  mortellement  devant  Roquebruiie , il  mourut  le  11  février 
1592. 

2624.  Biron  (Armand  de  Gontaut ^ baron  de)^ 
maréchal  de  France  ( Voir  n.°  968.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Debay  père.  — H.  0,63. 

11  fut  tué  au  siège  d’Epernay  le  26  juillet  1592. 

2625.  Entrée  de  Henri  IV  à Paris.  — 22  mars  1594. 

Par  Gérard.  — H.  5,10.  — L.  9,  58. 

A la  droite  du  roi,  Brissac  à cheval  et  le  chapeau  à' la  main,  lui  désigne 
le  groupe  des  échevins  de  Paris,  précédés  du  prévôt  des  marchands, 
Luillier,  qui  lui  offre  les  clefs  de  la  ville.  Autour  du  roi  se  pressent  Mont- 
morency (c’est  celui  qui  est  le  plus  près  de  Brissac),  Grillon  tenant  un 
drapeau  bleu  tleurdelysé,  plus  loin  Retz  et  de  l’autre  côté  Sully.  Près  de 
Sully  est  Bellegarde  soulevant  la  visière  de  son  casque  et  portant  ses  re- 
gards vers  un  balcon  sur  lequel  se  trouve  Gabrielle  d’Estrées  avec  plusieurs 
dames.  Le  maréchal  de  Matignon  précède  le  roi  et  brandit  son  épée 
au-dessus  de  sa  tête.  Près  de  lui  est  d’Espinay  Saint-Luc  ',  il  suit  des  yeux 
quelques  ligueurs  qui  s’enfuient  la  rage  dans  le  cœur.  A gauche  un  vieil- 
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lartl  debout,  lève  les  mains  et  les  yeux  au  ciel  ; près  de  lui  un  homme  du 
peuple  et  un  soldat  tenant  en  main  un  drapeau,  se  jettent  dans  les  bras 
l’un  de  l’autre.  Plus  près,  sur  le  premier  plan  du  tableau,  le  quartenier 
Néret  s’avance  entre  ses  deux  enfants  qu’il  tient  embrassés  ; ils  avaient 
veillé  tous  trois  à la  garde  de  la  Porte-Neuve,  lorsqu’elle  fut  ouverte  au 
roi.  Dans  l’angle  du  tableau  est  un  groupe  de  femmes;  l’une  d’elles  est 
vêtue  de  deuil  et  semble  implorer  pour  son  fils  orphelin  les  bontés  du 
roi.  Au  fond  du  tableau  s’élève  la  Porte-Neuve  sous  laquelle  ont  défilé  les 
troupes  qui  suivent  le  roi  ; on  voit  une  partie  de  la  galerie  connue 
aujourd’hui  sous  le  nom  de  Galerie  d’Apollon.  Les  devants  du  tableau 
sont  jonchés  des  débris  des  barricades  et  d’armes  rompues  et  foulées 
aux  pieds. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1817.  — Gravé  par  le  chevalier 
Tosclif. 

202G.  Villars  ( André -Baptiste  de  Brancas  ^ sei- 
gneur de) J amiral  de  France.  ( Voir  n.“  oii.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  TiiÉnASSE.  — II.  0,G(i. 

Il  fut  tué  au  combat  de  Dourleus  le  2Zi  juillet  1595. 
t2()27.  Aiimont  {deand’)^  maréchal  de  France. 

(Voir  n."  099.  ) 

Buste  en  plâtre  jiar  M.  Aug.  Dlmoxt.  — II.  0,70. 

Blessé  mortellement  au  siège  de  Combourg  eu  Bretagne,  il  mou- 
rut le  19  août  1595. 

t26"28.  Tairas  (Jean  du  Caylar  de  Saint-Bonnet  ^ 
marquis  de maréchal  de  France.  (Voir  n."  976.) 
Buste  en  plâtre  par  M.  Caii.louet.  — H.  0,67. 

Blessé  mortellement  au  siège  de  Bontaneto  dans  le  Milanais,  il 
mourut  le  l/i  juin  1636. 

2629.  Créquy  ( Charles  de  Blanchefurl  ^ marquis 
de)^  maréchal  de  France.  (Voir  u.“ 972.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Daxtan  jeune.  — H.  0,68. 

Il  fut  tué  devant  le  fort  de  Brême  le  J 7 mars  1638. 

2630.  Feuquières  ( Manassès  de  Pas , marquis  de ) , 
Ueutenant-genéï al  des  années  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Lemaiive.  — II.  0,65. 

NéàSaumur  le  l"juin  1590,  il  fut  volontaire  dès  Tannée  1603 
et  servit  ensuite  au  siège  de  la  Rochelle.  Maréchal-de-camp  en 
1629,  il  fit  les  campagnes  d’Italie  sous  le  maréchal  de  la  Force,  fut 
amhassadeur  en  Allemagne  et  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit 
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en  1633.  Après  la  campagne  d’Allemagne,  il  fut  nommé  lieutenant- 
général  en  1637  et  commanda  en  chef  l’armée  de  Luxembourg  en 
1639.  Blessé  de  deux/COiips  de  mousquet  au  siège  de  Thionviile,  il 
mourut  dans  cette  ville  des  suites  de  ses  blessures  le  13  mars  16io. 

2631.  Bataille  de  Rocroy.  — 19  mai  1643. 

Par  M.  Heim.  — H.  4,65.  — L.  5,43. 

Cette  victoire  fut  remportée  par  le  duc  d’Engliien  (depuis  prince 
de  Condé)  sur  l’armée  espagnole  commandée  par  don  Francisco  de 
Mellos.  C’est  à la  bataille  de  Rocroy  que  fut  anéantie  la  redoutable 
infanterie  espagnole. 

Le  peintre  a choisi  le  moment  si  bien  décrit  par  Bossuet.  « Mais  la 
victoire  va  devenir  plus  terrible  pour  le  duc  d’Enghien  que  le  combat. 
Pendant  qu’avec  un  air  assuré  il  s’avance  pour  recevoir  la  parole  de  ces 
braves  gens,  ceux-ci,  toujours  en  garde,  craignent  la  surprise  de  quelque 
nouvelle  attaque,  leur  effroyable  décharge  met  les  nôtres  en  furie  : on  ne 
voit  plus  que  carnage,  le  sang  enivre  le  soldat,  jusqu’à  ce  que  le  grand 
prince,  qui  ne  put  voir  égorger  ces  lions  comme  de  timides  brebis,  calma 
les  courages  émus,  et  joignit  au  plaisir  de  vaincre  celui  de  pardonner.  » 

2632.  Güébriant  (Jean-Baptiste  Eudes,  comte  de 
maréchal  de  France.  (Voir  n."  982.) 

Buste  en  plâtre  par  Cortot.  — H.  0,70. 

Blessé  mortellement  au  siège  de  Rothweill , il  mourut  le  2A  no- 
vembre 16/i3. 

2633.  Douglas  ( Jacques^  comte  de)^  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi.  (Voirn.°  547.) 

Buste  en  plâtre  par  Feuchère.  — H.  0,67. 

11  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  Espagnols,  près  de  Donai,  le 
21  octobre  16A5. 

2634-  Brézé  (Armand  de  Maillé ^ duc  de),  amiral 
de  France.  (Voir  n."  915.) 

Buste  en  plâtre  par  Legendre-Héral.  — H.  0,69. 

Il  fut  tué  au  combat  naval  d’Orbitello  le  lA  juin  16A6. 

2635.  Gassion  (Jean,  comte  de),  maréchal  de 
France.  ( Voir  n.°  986. ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Desboeüfs.  — H.  0,66. 

Blessé  mortellement  au  siège  de  Lens,  il  mourut  le  2 octobre  16A7. 

2636.  Bataille  de  Lens.  — 20  août  1648. 

Par  M.  Pierre  Franque  en  1842.  — H.  4,65.  — L.  5,43. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  prince  de  Condé  sur  l’armée 


292 


GALERIE  DES  BATAILLES  N.“  168. 


espagnole  coniniandée  par  rarchiduc  Léopold  ; celte  rictoire  décida 
rEmpereur  à signer  la  paix  de  Westphalie. 

Le  grand  Condé  à cheval  donne  ses  ordres  pour  la  bataille. 

2637.  Rongé  (Jacques  de)^  marquis  du  Plessis- 
BellièrCj  lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Di\SEicNEin.  — H.  0,GG. 

11  servit  dans  le  régiment  du  maréchal  de  Brézé  où  il  devint  par 
degrés  lieutenant-colonel;  il  était  au  siège  de  la  Rochelle,  fil  toutes 
les  campagnes  du  régne  de  Louis  XIII  et  fut  gouverneur  d’Arras 
après  la  prise  de  cette  place  en  1660.  Maréchal-de-camp  en  1666, 
gouverneur  de  Dieppe  et  lieutenant-général  en  1650,  il  fut  employé 
en  1651  h l’armée  de  Flandre  et  fut  chargé  en  1652  de  conduire 
un  corps  de  troupes  de  quatre  mille  hommes  de  pied  et  de  mille 
chevaux  pour  le  secours  de  Barcelone.  Commandant  l’armée  de 
Catalogne  en  1653,  lieutenant-général  commandant  l’expédition  de 
Naples  sous  le  duc  de  Guise  en  1656,  il  fut  blessé  mortellement  au 
siège  de  Castel-à-Mare  et  mourut  le  26  novembre  1656. 

2638.  Bataille  des  Dunes,  — 14  juin  1658. 

Par  M.  Larivièiie  en  1837.  — IL  û,G5.  — L.  5,^i3. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Turenne  sur  l’armée 
espagnole  commandée  par  don  Juan  d’Autriche , et  obligea  l’Es- 
pagne à signer  la  paix  des  I^rénées. 

Turenne,  monté  sur  un  cheval  pie,  charge  à la  tête  de  ses  troupes; 
dans  le  fond  les  dunes  et  la  ville  de  Dunkerque  assiégée  par  les  Français 
et  prise  après  la  victoire. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2639.  Castelnau  (Jacques^  marquis  de) ^ maréchal 
de  France,  (Voir  n."  1022.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Duseigneur.  — H.  0,G5. 

Blessé  mortellement  au  siège  de  Dunkerque,  il  mourut  le  15  juil- 
let 1658. 

2640.  Peau  fort  (François  de  V endôme  ^ duc  de  ) , 
amiral  de  France.  ( Voir  n.°  9i8.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Mercier.  — IL  0,G5. 

Il  fut  tué  au  siège  de  Candie  le  25  juin  1669. 

2641*  Longueville  ( Charles-Paris  d'Orléans^  duc 
de). 

Buste  en  plâtre  par  M.  Jouffroy.  — H.  0,G2. 

Fils  de  Henri,  duc  de  Longueville  et  d’Anne-Geneviève  de  Bour- 
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bon,  il  naquit  à rHôtel-de-Ville  de  Paris  le  29  janvier  1649  ; sa 
mère , pendant  les  troubles  de  la  Fronde , avait  voulu  y faire  ses 
couches,  et  le  Jeune  prince  fut  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par 
la  ville  de  Paris  qui  lui  donna  son  nom.  A dix-sept  ans,  il  fit  les 
campagnes  de  Flandre  et  de  Franche-Comté  et  se  rendit  ensuite  au 
secours  de  la  ville  de  Candie  assiégée  par  les  Turcs.  Il  venait  d’être 
élu  roi  de  Pologne  lorsqu’il  fut  tué  au  passage  du  Rhin  le  12  juin 
1672. 

2642.  Turenne  (Henri  de  la  Tour  d' Auvergne ^ 
vicomte  de)  J maréchal  de  France.  (Voir  n.«  985.) 

Buste  en  marbre  par  Flatters.  — H.  0,69. 

11  fut  tué  à Saltzbach  le  27  juillet  1675. 

2643.  Valenciennes  pris  d’assaut.  — 17  mars  1677. 

Par  M.  Jean  Alaüx  en  1837.  — H.  üi,15.  — L.  ü,65. 

Cette  ville  fut  investie  le  28  février  par  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, et  le  17  mars,  tous  les  ouvrages  furent  enlevés  par  la  valeur  des 
mousquetaires. 

Louis  XIV  à pied  traverse  un  pont-levis  au  milieu  de  ses  mousquetaires 
et  va  sauver  la  ville  du  pillage. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2644.  Berbier  du  Metz  (Pierre-Claude)^  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Joüffroy.  — H.  0,71. 

Né  h Rosnai  eu  Champagne  le  l*"^  avril  1638,  il  entra  comme 
volontaire  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Meilleraie  en  1647. 
Commissaire  d’artillerie  en  1657,  il  commanda  l’artillerie  dans  la 
campagne  de  Lorraine  en  1663 , fut  employé  dans  la  campagne  de 
Flandre  en  1667  et  obtint  en  1668  la  lieutenance-générale  de  Par-' 
tillerie.  Maréchal-de-camp  en  1676,  lieutenant-général  en  1688,  il 
servit  en  Flandre  et  fut  tué  à Fleurus,  le  1‘"  juillet  1690. 

2645.  Tilladet  (Jean-Baptiste  de  Cassagnet^  mar- 
quis de)  J lieutenant- généra l des  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  J.  Debay.  — H.  0,68. 

Enseigne  aux  gardes-françaises  en  1654,  guidon  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  la  reine  en  1660,  aide-de-camp  des  armées  du 
roi  en  1664,  il  fit  les  campagnes  de  Flandre  et  accompagna  le  duc 
de  Beaufort  en  Afrique.  En  1667,  il  servit  en  Flandre  dans  le  régi- 
ment des  cuirassiers,  fut  nommé  brigadier  en  1674  et  combattit  à 
Seueff.  Maréchal-de-camp  en  1677,  lieutenant-général  en  1678, 
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capitaine-colonel  de  la  compagnie  des  Cent-Suisses  ordinaires  de 
la  garde  du  roi  en  1679,  il  fit  toutes  les  guerres  de  Flandre  et  devint 
maître  de  la  garde-robe  du  roi.  Gouverneur  de  Cognac  et  chevalier 
du  Saint-Esprit  en  1688,  il  fut  employé  à l’armée  d’Allemagne  sous 
le  maréchal  de  Duras  en  1689,  reçut  le  gouvernement  d’Arras  et 
la  lieutenance-générale  du  pays  d’Artois,  combattit  à Leuze  en  1691 
et  se  trouva  au  siège  de  ^amur.  Blessé  mortellement  à la  bataille 
de  Steinkerque,  il  mourut  le  22  août  1692. 

26/iG.  V erliUac  (Nicolas  de  la  Brousse^  comte  de) y 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Lescornk.  — II.  0,70. 

Il  obtint  une  compagnie  au  régiment  Dauphin-Infanterie  en  1667 
et  la  commanda  ’i  la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Lieutenant 
français  des  Cent-Suisses  en  1676,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Valen- 
ciennes et  de  Cambray  en  1677,  devint  lieutenant-colonel  en  1680 
cl  servit  à l’armée  de  Flandre.  Brigadier  d’infanterie  en  1686, 
major-général  de  l’infanterie  de  l’armée  d’Allemagne  en  1688  et 
1690,  gouverneur  de  Mous  et  maréchal-de-camp  en  1691,  il  fut 
tué  prés  de  Bossu,  le  Zi  juillet  1693,  en  conduisant  un  convoi  pour 
l’armée. 

20/i7.  Bataille  de  la  Marsaille.  — li  octobre  1693. 

Par  M.  Eugène  Devéria  en  1837.  — II.  â,65.  — L.  5,63. 

Celte  bataille  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Catinal  sur  l’armée 
piémonlaise  commandée  par  le  duc  de  Savoie. 

Le  maréchal  de  Catinat,  qui  commandait  l’aile  droite  de  l’armée  fran- 
çaise, donne  l’ordre  d’envoyer  des  régiments  de  réserve  au  duc  de 
Vendôme  débordé  â l’aile  gauche  par  le  prince  Eugène  de  Savoie. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1838. 

2648.  7.urlai(ben  (Béat-J acques  de  la  Tour-Cliâtil- 
loiiy  comte  de) y lieutenant-général  de  armées 
du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Jouffrov.  — H.  0,67. 

Né  le  25  février  1656,  il  fut  d’abord  lieutenant  au  régiment  d’in- 
fanterie allemande  de  Furslcmberg  en  1668  et  servit  en  1672  à tous 
les  sièges  que  fit  le  prince  de  Condé.  Employé  à l’armée  de  Cata- 
logne en  1675,  1686  et  1689,  il  fut  nommé  brigadier  en  1690,  fit 
les  campagnes  de  Flandre  et  fut  nommé  maréchal-de-camp  en 
1696.  Employé  à l’armée  d’Italie  en  1701,  à celle  d’Allemagne  en 
1703  et  à celle  du  Bhin  en  1706,  il  avait  été  nommé  lieutenant- 
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général  eu  1702,  fut  blessé  mortellement  à la  bataille  d'Hochstelt 
et  mourut  le  21  septembre  170^. 

26Û9.  Marsin  ( Ferdinand ^ comte  de maréchal 
de  France. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Jouffroy.  — H.  0,70. 

Né  à Malines  le  10  février  1626.  Capitaine  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  Flandre  en  1673,  il  se  trouva  à la  bataille  de 
Senefl  en  167/i,  à la  prise  de  Condé  en  1676  et  à la  bataille  de  Cas- 
sel  en  1677.  Brigadier  des  armées  du  roi  en  1688 , il  commanda 
la  gendarmerie  en  1689  à l’armée  d’Allemagne  et  servit  en  Flan- 
dre dar.s  les  années  1690,  1691  et  1692.  Maréchal-de-camp  en 
1693 , il  était  la  même  année  à la  bataille  de  Neerwinde.  Directeur- 
général  de  la  cavalerie  en  1695,  il  fut  employé  activement  jusqu’en 
1700.  Lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  ambassadeur  extra- 
ordinaire en  Espagne  en  1701,  il  était  à la  bataille  de  Luzzara  en 
1702.  Chevalier  des  ordres  du  roi  et  maréchal  de  France  en  1703, 
il  commanda  l’armée  de  Bavière  jusqu’en  170/i,  celle  du  Rhin 
en  1706  et  fit  la  campagne  d’Italie  sous  le  duc  d’Orléans. 
Blessé  mortellement  au  siège  de  Turin,  il  mourut  le  9 septembre 
1706. 

2650.  Bataille  de  Villaviciosa.  — • 10  déc.  1710. 

Par  M.  Jean  Alaux  en  1836.  — H.  â,65.  — L.  5,43. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  duc  de  Vendôme  sur  les  Impériaux 
commandés  par  le  comte  de  Stahremberg  et  assura  la  couronne 
d’Espagne  sur  la  tête  de  Philippe  V,  petit-fils  de  Louis  XIV. 

Le  duc  de  Vendôme  présente  à Philippe  V les  drapeaux  enlevés  à 
l’ennemi. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2651.  Bataille  de  Denain.  — 2/f  iuiiiet  1712. 

Par  M.  Jean  Alaux  en  1839.  — H.  4,65.  — L.  5,43. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Villars  sur  les  Impé- 
riaux commandés  par  le  prince  Eugène.  Cette  victoire  sauva  la 
France  de  l’invasion. 

n Etant  arrivés  à cinquante  pas  des  retranchements  (de  Denain),  les 
piquets  et  les  grenadiers  se  jetèrent  dans  le  fossé,  suivis  des  bataillons. 
Ils  grimpèrent  les  retranchements  qui  étoient  fort  haut,  sans  le  secours 
des  fascines,  et  entrèrent  dans  le  camp  faisant  main  basse  sur  tout  ce  qui 
leur  voulut  résister.  » (Histoire  militaire  de  Louis  XIV  par  Quincy.) 

Le  maréchal  de  Villars,  à la  tête  des  régiments  de  Navarre  et  de  Dau- 
phiné, attaque  et  enlève  les  retranchements  du  camp  de  Denain. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1 830. 
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^052.  lienvick  ( Jacques  de  Fil 2-J urnes,  duc  de), 
maréchal  de  France,  (Voir  n."  10/18,) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dantan  aîné.  — H.  0,09. 
n fut  tué  au  siège  de  Philipsbourg  le  12  juin  173^1. 

2G53.  Bataille  de  Fonlenoy,  — 11  mai  17/i5. 

Par  M.  Horace  Vernet  en  1828.  — H.  5,10.  — L.  9,58. 

Celte  balaille  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe  sur  les  Anglais 
commandés  par  le  duc  de  Cumberland. 

Louis  XV  est  à cheval  et  accompagné  du  Dauphin  ; devant  lui  le  maré- 
chal de  Saxe,  à pied,  et  la  télé  nue,  lui  montre  les  trophées  de  la  victoire. 
Derrière  le  maréchal , le  duc  de  Kichelicu  à cheval , la  télé  nue  et  l’épée 
à la  main.  A droite,  des  soldats  assis  sous  un  arbre  et  un  vieil  olhcier 
embrassant  son  fils  qui  lient  â la  main  une  croix  de  Saint-Louis.  A gauche, 
des  i)risonnicrs  écossais  cl  des  blessés. 

(]e  tableau  a été  eximsé  au  Salon  de  183(5. 

2G5/I.  Bataille  de  Lawfeld,  — 2 juillet  1747. 

Par  M.  Auguste  Coi  der  en  1836.  — H.  /i,05.  — L.  5,/j3. 

Celle  balaille  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe  sur  rarmée 
anglo-hollandaise,  commandée  par  le  duc  de  Cumberland  et  le 
comte  de  Waldcck. 

On  amène  au  roi  le  vicomte  de  Ligoimicr,  général  anglais  pris  par  les 
carabiniers  royaux  : « Ne  vaudrait-il  pas  mieux,  lui  dit  lAuiis  XV,  en  lui 
montrant  le  village  de  Lawfeldl  ((ui  était  la  proie  des  tlammes,  songer 
sérieusement  â la  paix  que  de  faire  périr  tant  de  braves  gens?»  Le  maré- 
chal de  Saxe  est  à cheval  devant  le  roi. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

2G55.  Monlcalm  (Louis- Joseph  de  Saint-Véran, 
marquis  de),  UeuletuuU-général  des  armées 
du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dlret.  — IL  0,62.. 

-■  Né  à Candiac  en  1712,  il  était  en  1721  enseigne  dans  le  régiment 
de  llainaul-lnfanlerie.  Capitaine  en  1729,  il  lit  la  campagne  d’Alle- 
magne en  1733,  fut  nommé  colonel  en  17A3,  brigadier  en  17A7  et 
servit  en  Italie  de  17AA  à 17A8.  Maréchal-de-camp  en  1756,  il  com- 
manda les  troupes  envoyées  au  Canada  pour  la  défense  de  la  colonie. 
Lieutenant-général  en  1758,  il  fut  blessé  dans  un  combat  devant 
Québec , le  13  septembre  1759  cl  inoiirul  le  lendemain,  de  sa 
blessure. 
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2656.  Rongé  ( Pierre-François^  marquis  de)^  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi. 

Buste  en  plâtre  par  M.  J.  Debay.  — H.  0,66. 

Garde-du-corps  en  1726,  capitaine  au  régiment  de  dragons  de  la 
Suze  en  1728,  il  se  trouva  au  siège  de  Kell  en  1733,  à l’attaque  des 
lignes  d’Ettlingen,  au  siège  de  Philipsbourg  en  173Zi  et  à l’affaire  de 
Clausen  en  1735.  Colonel  du  régiment  de  Vermandois  en  1738,  il 
servit  à l’armée  de  Westphalie  en  17Zil  et  en  Bavière  jusqu’en 
17Û3.  Employé  à l’armée  de  la  Moselle  en  iVxlx,  brigadier  en  17/i5, 
il  combattit  à Raucoux,  à Lawfeldt,  fut  marécbal-de-camp  en  17/i8 
et  servit  aux  sièges  de  Berg-op-Zoom  et  de  Maëstricbt.  Employé  à 
l’armée  d’Allemagne  en  1757,  il  fut  fait  prisonnier  à la  bataille  de 
Rosbacb,  fut  nommé  lieutenant-général  en  1759,  défendit  Marbourg 
en  1761,  fut  blessé  mortellement  à la  bataille  de  Villingsbausen  et 
mourut  le  lendemain,  à Soest,  le  17  juillet  1761. 

2657.  Prise  d'York-Town.  — 17  octobre  1781. 

Par  M.  Aug.  Couder  en  1836.  — H.  /i,65.  — L.  5,â3. 
York-Town,  défendu  par  une  armée  anglaise  commandée  par 
lord  Cornwallis,  fut  investi  par  les  Américains  commandés  par 
Wasbington,  les  Français  commandés  par  Rocbambeau  et  la  flotte 
française  aux  ordres  du  comte  de  Grasse.  La  ville  capitula  le  17 
octobre. 

Le  général  Rocliambeau  et  Washington  donnent  des  ordres  pour  le 
dernier  assaut  de  la  ville.  Plusieurs  officiers  supérieurs  français  et  améri- 
cains, parmi  lesquels  se  trouve  le  marquis  de  la  Fayette,  les  entourent. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2658.  Bataille  de  Fleuras.  — 26  juin  179/t. 

Par  Mauzaisse  en  1837.  — H.  4,65.  — L.  5,43. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  général  Jourdan  sur  l’armée  autri- 
cbienne  commandée  par  le  prince  de  Cobourg, 

Le  général  en  chef  Jourdan,  entouré  des  généraux  Ghampionnet, 
Kléber  et  Marceau  et  du  représentant  du  peuple  Saint-Just,  ramène  au 
combat  les  troupes  un  moment  ébranlées. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2659.  Diigommier  (Jacques-Christophe-Coquille), 
général  en  chef. 

Buste  en  plâtre  par  Ghaüdet.  — H.  0,71. 

Né  à la  Basse-Terre  (Guadeloupe)  en  1736,  officier  sur  les  batte- 
ries de  la  marine  en  1757,  major  des  milices  du  quartier  de  la  Basse- 
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Terre  en  1765,  il  fut  député  à l’assemblée  coloniale.  Maréchal-de- 
camp  en  1792,  il  fut  employé  comme  général  de  brigade  à l'armée 
d’Italie  en  1793  et  nommé  général  de  division  commandant  en  chef 
l’armée  de  Toulon.  Général  en  chef  commandant  l’armée  des  Pyré- 
nées-Orientales en  179Zi,  il  y fut  tué  le  18  novembre  aux  avant- 
postes,  à la  redoute  sur  la  Montagne-ÎVoire. 

2GG0.  B and  (Pierre  général  de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  BAnxoLiNr.  — H.  0,G6. 

Né  à Lectoure  (Gers),  le  30  juillet  1766,  il  entra  au  Z|9^  régiment 
d’infanterie  en  178/i.  Adjudant-major  du  T bataillon  du  Gers  en 
1792,  commandant  du  7'  bataillon  de  l’Aude  en  1793,  il  fut  nommé 
chef  de  brigade  à l’armée  des  Pyrénées -Orientales.  Général  de 
brigade  en  1795,  il  passa  à Parmée  d’Italie  et  fut  tué  à l’attaque  du 
château  de  Cossaria  le  13  avril  1796. 

2GG1.  Causse  ( J ea)i- Jacques général  de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  Dlmont  père.  — II.  0,G8. 

Né  à Gaux  (Hérault)  le  29  aoilt  1751,  il  entra  dans  le.  79*  régiment 
d’infanterie  en  1770  et  parvint  en  1793  au  grade  d’adjudant-major 
dans  le  même  régiment.  Chef  du  1*"  bataillon  du  iMont-Blanc  et 
général  de  brigade  en  1793,  il  fut  employé  à l’armée  des  Pyrénées- 
Orientales  en  1795  et  fut  tué  au  combat  de  Dego  le  15  avril  1796. 

2GG2.  La  harpe  ( Amédée  - Emmanuel  - François  ) j, 
général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  Lecomte.  — II.  0,67. 

Né  à Uolle  (canton  de  Vaud),  le  27  septembre  1754,  il  entra  au 
service  dans  le  régiment  suisse  Bernois  en  1773.  Lieutenant-colonel 
au  service  de  France  en  1791 , il  commanda  le  4*  bataillon  des 
volontaires  nationaux  de  Seine-et-Oise  en  1791,  et  fut  nommé 
général  de  brigade  au  siège  de  Toulon  en  1793.  Général  de  division 
en  1794,  il  fut  employé  à l’armée  des  Alpes  et  d’Italie  et  fut  tué  au 
passage  du  Pô,  le  7 mai  1796. 

2GG3.  Beyrand  ( Martial général  de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  Corbet.  — H.  0,G9. 

Né  à Limoges  le  9 septembre  1768,  il  entra  dans  le  régiment  de 
Biissigny  en  1783.  Capitaine  au  2*  bataillon  de  la  Haute-Vienne  en 
1791,  chef  de  bataillon  adjudant-général  en  1793,  général  de  bri- 
gade en  1794,  il  servit  aux  armées  des  Pyrénées-Orientales  et  d’Italie 
et  fut  tué  au  combat  de  Castiglione,  le  3 août  1796. 
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"266i.  Robert  ( J ean -Gilles- André ) , général  de 
brigade. 

Buste  en  plâtre  par  Gois  fils.  — H.  0,G4. 

Né  à Puységur  (Haute-Garonne),  le  11  novembre  1755,  il  entra 
au  régiment  des  gardes-françaises  en  177Zi.  Volontaire  dans  la 
légion  des  Pyrénées  en  1793,  il  fut  la  même  année  chef  de  brigade, 
adjudant-général.  Général  de  brigade  en  179Zi,  il  servit  à l’armée 
des  côtes  de  Brest  en  1795,  et  mourut  le  16  décembre  1796,  des 
blessures  qu’il  avait  reçues  à la  bataille  d’Vrcole. 

2G65.  Bataille  de  Rivoli.  — 14  janvier  1797. 

Par  M.  PiiiLipPOTEAux  en  — H.  ii,65.  — L.  5,â3. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  le  général  Bonaparte  sur  l’armée 
autrichienne  commandée  par  le  général  Alvinzi. 

Le  général  Bonaparte,  dont  le  cheval  vient  d’être  tué  sous  lui , est 
remonté  sur  un  cheval  tenu  par  Bessières  ; devant  lui  le  chef  d’escadron 
de  hussards  Lasalle  lui  montre  les  canons  pris  sur  l’ennemi.  Dans  le  fond 
les  hauteurs  du  Monte-Baldo. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18/j5. 

2666^  Briœys  d’Aigalliers  ( François-Paul^  comte 
de contre-ayniral. 

Buste  en  marbre  par  Flatters.  — H.  0,6/j. 

Né  à Uzès  en  1760,  il  fut  d’abord  lieutenant  de  la  marine  royale, 
devint  ensuite  contre-amiral  et  eut  en  1797  le  commandement  de 
la  flotte  qui  conduisit  en  Egypte  le  général  Bonaparte.  Attaqué  par 
l’amiral  Nelson  près  d’Aboukir,  son  escadre  fut  entièrement  détruüe 
et  il  périt  lui-même,  atteint  par  un  boulet,  le  1®*'  août  1798. 

2667.  Dupuy  (Dominufue-Martin)^  général  de  bri- 
gade. 

Buste  en  plâtre  par  Roland.  — H.  0,0/j. 

Né  à Toulouse  le  8 février  1767.  Soldat  au  régiment  d’Artois- 
infanterie  de  1781  à 178/i,  chef  du  1®*  bataillon  de  la  Haute-Garonne 
en  1791,  chef  de  bataillon  de  la  21®  demi-brigade  en  179Zi.  Général 
de  brigade  en  1796,  il  fit  la  campagne  d’Italie  en  1796,  passa  ensuite 
à l’armée  d’Egypte  et  fut  tué,  lors  de  l’insurrection  du  Caire,  le  22 
octobre  1798. 

2668.  Bon  (Louis-André ) ^ général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  Renaud.  — IL  0,66. 

Né  à Romans  (Drôme),  le  26  novembre  1758.  Soldat  dans  le  ré- 
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f,Mineiil  de  Boui  bon-Inlantcrie  en  1776,  chef  du  bataillon  de  la 
Drôme  en  1792,  il  fut  général  de  brigade  en  1795  et  servit  aux 
armées  des  l’yrénées-Orienlales,  d’Italie,  d’Angleterre  et  d’Orient. 
INommé  général  de  division  par  Bonaparte,  général  en  chef  de  l’ar- 
mée d’Orient,  il  mourut  le  12  juillet  1799,  des  blessures  cpi’il  avait 
reçues  au  siège  de  Sain i-Jean-d’ Acre. 

20G9.  CaffarcUi  du  Falga  ( Louis-Marie-J osepk’- 
Maximilien^ , général  de  (Voir  n.”  1572.) 

Buste  en  j)lûtre  par  Masson.  — H.  0,G4. 

11  fut  blessé  à la  tranchée  devant  Saint-Jean-d’Acre,  le  9 avril 
1799,  et  mourut  le  27,  des  suites  de  celle  blessure. 

*2070.  Jonberl  (Bartliélcmi-Calhcrine) ^ général  en 
clic f de  r armée  d'Italie.  (Voir  n."  122/i.) 

Buste  en  plâtre  par  Holdon.  — II.  0,6^i. 

Il  lut  tué  à la  bataille  de  Novi  le  15  août  1799. 

207 J.  Bataille  de  Zurich.  — 25  septembre  1799. 

Par  Bouchot  en  1837.  — H.  ^j,G5.  — L.  5,/i3. 

Celte  bataille  fut  gagnée  par  le  général  Masséna  sur  l’armée  russe 
commandée  par  le  général  Korsakof. 

Le  général  Masséna  donne  des  ordres  au  chef  d’élat-niajor  Oudinot  et 
à l’adjudant  Reille.  Dans  le  fond  la  ville  et  le  lac  de  Zurich. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2672.  Kléber  {Jean-Baptiste)  ^ général  en  chef  de 
r armée  d' Orient.  (Voifn.“525.) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Lemaire.  — H.  0,72. 

11  fut  assassiné  au  Caire  le  l/i  juin  1800. 

2073.  Bataille  de  II ohenlinden.  — 3 déc.  1800. 

Par  M.  SciioPiN.  — II.  â,G5.  — L.  5,â3. 

Celte  bataille  fut  gagnée  par  le  général  Moreau  sur  l’armée  autri- 
chienne commandée  par  l’archiduc  Jean. 

L’archiduc  Jean  s’étant  engagé  iinprudcininent  avec  tout  le  centre  de 
son  armée  dans  la  forêt  de  Ilohenlinden,  par  la  route  de  Mühldorf  à 
Munich,  qui  forme  un  défilé  presque  impraticable.  Moreau  résolut  d’at- 
taquer l’ennemi  dans  cette  position,  plaça  Ney  au  débouché  de  la  forêt  et 
ordonna  à Richepance  de  tourner  la  gauche  des  Autrichiens  et  de  tomber 
sur  leurs  derrières.  Richepance  exécuta  son  mouvement  avec  une  incom- 
parable audace  et  culbuta  l’ennemi  déjà  assailli  par  Ney.  Quarante  mille 
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Auliichions  se  dispersent  dans  la  forêt  et  les  soldats  de  Richcpance  et  de 
Ney  passent  au  travers  de  ces  bataillons  en  fuite  et  se  rejoignent. 

Le  général  en  chef  Moreau,  accompagné  des  généraux  de  division  Ney 
et  Grouchy,  opère  sa  Jonction  avec  le  général  Richepance, 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2674.  N oailles  ( Louis-Marie j,  vicomte  de général 
de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  Dantax  aîné.  — H.  0,70. 

Aide-major  au  régiment  de  Noailles  en  1773,  il  fnt  ensuite  mestre- 
dc  camp  dans  les  régiments,  colonel-général  des  hussards  et  Sois- 
sonnais,  se  trouva  dans  trois  combats  sur  mer  et  se  distingua  5 l’at- 
taque de  la  Grenade  et  à la  prise  de  Savannah.  Il  fit  les  campagnes 
d’Amérique,  se  trouva  au  siège  d’York-Town  en  1781  et  fut  chargé 
de  régler  la  capitulation  de  cette  place.  Maréchal-de-camp  en  1791, 
puis  général  de  brigade , il  commandait  à Saint-Domingue  lors  de 
l’évacuation  du  môle  Saint-Nicolas  en  1803,  et  fut  blessé  mortelle- 
ment le  29  avril  180A , dans  un  combat  gagné  en  vue  de  l’île  de 
Cuba  par  la  goélette  française  le  Courrier  sur  la  goélette  anglaise 
le  Hazard. 

2675.  Bataille  d’ Austerlitz,  — 2 décembre  1805. 

Par  Gérard.  — H.  5,10.  — L.  9,58. 

Celte  bataille  fut  gagnée  par  l’Empereur  sur  les  Russes  et  les  Au- 
trichiens commandés  par  les  empereurs  Alexandre  et  François. 

L’Empereur  à cheval,  placé  sur  un  tertre  qui  domine  la  plaine  d’Au- 
sterlitz, est  entouré  de  son  état-major  et  d’olBciers  ennemis  faits  prison- 
niers. Le  fort  de  la  journée  est  passé.  Le  général  Rapp,  couvert  de  bles- 
sures, arrive  au  galop  et  vient  annoncer  à l’Empereur  la  défaite  de  la 
garde  impériale  russe.  Dans  le  lointain,  à gauche,  on  aperçoit  une  partie 
du  champ  de  bataille.  Sur  le  devant , du  côté  de  l’Empereur,  un  oflicîer 
russe  expire  sur  un  affût  de  canon  brisé.  Au  milieu , un  soldat  renversé 
est  près  d’être  foulé  aux  pieds  par  un  cavalier.  A gauche,  un  Mamelouck 
obligé  de  mettre  pied  à terre  semble  abandonner  avec  peine  son  cheval 
mourant.  Sur  un  plan  plus  éloigné,  on  aperçoit  un  groupe  d’officiers  de 
cavalerie  qui  vient  de  s’ouvrir  pour  laisser  passer  le  général  Rapp. 

Ce  tableau,  destiné  à décorer  la  salle  du  Conseil  d’Etat  au  palais  des 
Tuileries,  a été  exposé  au  Salon  de  1810.  — Gravé  par  Godefroy. 

2676.  Mariant  ( Jean-Pierre  ), 

Buste  en  plâtre  par  Charpentier.  — H.  0,62. 

Sous-lieutenant  dans  le  5®  régiment  de  chevaii-légers  en  1799, 
major  dans  les  chasseurs  à cheval  de  la  garde  en  1803,  il  fut  tué  à 
la  bataille  d’Austerlitz  le  2 décembre  1805. 


(iALKHIE  HES  IîAT\ILLES  J'iH. 

2()77.  J' dlloni^uc  (Joscph-Sccrct-Pasciil ) , f encrai 
de  brigade. 

Hiisle  en  pkUre  par  M.  Deçà  y père.  — !(.0,70. 

^<î  à 'Sauve  ((înrtl),  le  11  avril  17G3.  Ingénieur  des  ponts  et 
clian.sséOK  en  1702,  rapiiainedu  génie  en  1703,  chef  de  bataillon  en 
170'i,  il  fut  d’abord  employé  au  camp  sous  Paris  et  aux  travaux  de 
déiense  des  bords  de  la  boire,  puis  servit  aux  armées  du  Nord,  de 
Sambre  et  Meuse,  de  Itbin  et  Mos«‘lle,  d’Italie  et  d’Kgyple.  (’bef 
de  brigade  en  170!),  directeur  des  fortifications  en  1801,  général 
de  brigade  en  iSOti,  il  fut  blessé  à la  bataille  de  Montesecco  devant 
(taëfe  et  mourut  à Castellone  des  suites  de  cette  blessure  le  IG  juin 
I8(K>. 

"ifwS.  Bataille  d' I èna.  — ! octobre  bSOG. 

Par  M.  Horace  Vf.uxet  en  1830.  — II.  — L.  â,'i3. 

(.elfe  bataille  fut  gagnée  par  l'Kmfxueur  sur  l’armée  prussienne 
commandée  par  le  prince  de  llobenlobe. 

I.'Kmppmir  .icconjpagjié  du  prince  Murat  cl  du  niaréclial  nerfliier, 
entend  sortir  des  rangs  de  la  garde  impériale  .1  pied,  les  mots  : En  avant  I 
'«  ()u’est-ce,  dit  l’Kir.pereur,  ce  ne  peut  être  rpi’iin  jeune  hoinmo  (jui  n’a 
pas  de  barbe  rpii  peut  pn'juger  ce  (pie  je  dois  faire.  ()»i’il  attende  (pi’il 
ait  commandé  dans  trente  batailles  rangées  avant  de  prétendre  me  donner 
des  avis.  » ('/était  efreclivetnenl  un  «les  vélites  dont  le  Jetine  courage  était 
impatient  de  se  signaler. 

(le  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1830. 

t2()79.  Debilly  ( dn/n-[jt)nis  ),  gênera!  de  brigade. 

buste  en  plâtre  par  M.  .1.  Drnw.  — H.  t»,<3(). 

Né  à Dreux  (Kure-ct-I.oir),  le  31  juillet  1763,  il  était  adjudnttt- 
général  de  l’artillerie  parisienne  en  1702  et  fut  employé  à Pétat- 
major  de  l'armée  des  c«')tesdc  Ib  esl  en  1703.  Chef  de  brigade  adju- 
dant-général en  1703,  il  .servit  aux  armées  du  Ubin  et  deSimbre  cl 
Meuse,  fut  notnmé  général  de  brigade  en  1700  cl  |)assa  à l’armée 
du  niiin  l’année  suivante.  Mtacbé  h la  P'  division  du  3*  corps  de 
la  grande-armée  en  1805,  il  fut  tué  ii  la  bataille  d’Iéna  le  l.'i  octobre 
1806. 

i2()(S0.  Corbineaa  ( (daude-Louis-Constant-Esprit- 
(ùibricl),  general  de  brigade. 

busle  en  plâtre  par  M.  Lemaihe.  — 11.  0,01. 

Né  à I.aval  (diocèse  du  Mans)  le  7 mars  1775,  il  était  gendarme 
avec  rang  de  sous-lieutenant  de  cavalerie  dans  la  compagnie  de  la 
reine  en  1788.  Sous-lieutenant  «lans  le  3®  régiment  de  dragons  en 
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1791,  adjoint  à l’état-major  de  l’armée  du  Nord^  lieutenant  dans  le 
3"  de  dragons  et  aide-de-camp  du  général  Harville  en  1792,  il  fut 
capitaine  au  3“  de  dragons  en  1793  et  reçut  plusieurs  blessures  à la 
balaille  de  Watignies.  Chef  d’escadron  en  1796,  il  commanda  la 
cavalerie  de  la  légion  des  Francs,  incorporée  depuis  dans  les  guides, 
puis  dans  le  7®  de  hussards,  fut  nommé  parle  général  Masséna,  chef 
de  brigade  au  5®  régiment  de  chasseurs  sur  le  champ  de  bataille  de 
Zurich  en  1799,  et  reçut  deux  coups  de  feu  à la  bataille  de  Ilohen- 
linden  en  1800.  Général  de  brigade  en  1806,  il  fut  tué  par  un  boulet 
à la  balaille  d’Eylau  le  8 février  18Q7. 

2081 . Desjardins  (Jacqacs)j,  général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dantan  aîné.  — H.  0,6â. 

Né  à Angers  le  18  février  1759,  il  entra  dans  le  régiment  de  Viva- 
rais  en  1776.  Chef  du  2®  bataillon  delNlaine  et  Loire  en  1792,  géné- 
ral de  brigade  en  1793,  général  de  division  en  179Zt,  il  servit  aux 
armées  du  Nord  et  des  Ardennes  jusqu’en  1795  et  fut  employé  au 
camp  de  Brest  en  180A.  Commandant  la  1*^®  division  du  7®  corps  de 
la  grande  armée  en  1805,  il  mourut  à Landsberg,  le  11  février  1807, 
d’une  blessure  reçue  à la  bataille  d’Eylau. 

2082.  Bataille  de  Friedland.  • — 14  juin  1807. 

Par  M.  Horace  Vernet.  — H.  â,65.  — L.  5,43. 

Celte  bataille  fut  gagnée  par  l’Empereur  sur  l’armée  russe  com- 
mandée par  Beningsen. 

L’Enipereur,  sur  le  champ  de  bataille  de  Friedland,  donne  des  ordres 
au  général  de  division  Oudinot  pour  la  poursuite  de  l’ennemi. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

2083.  Lacoste  [André-Bruno  FrévaL  comte  de).,  gé- 
néral de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  Clodiox.  — H.  0,61. 

Né  à Pradelles  (Haute-Loire)  le  lA  juin  1775,  il  fut  adjoint  du 
génie  en  1793,  lieutenant  en  1795  et  servit  aux  armées  des  Pyrénées- 
Orientales  , de  Bhin  et  Moselle  et  d’Angleterre  de  1793  à 1798. 
Capitaine  du  génie  en  1799,  il  fit  la  campagne  d’Orient  et  y fut 
nommé  chef  de  bataillon  parle  général  Bonaparte.  Colonel  en  1806, 
aide-de-camp  de  l’Empereur  en  1807,  général  de  brigade  en  1808, 
il  fit  partie  de  l’armée  de  Naples  et  de  la  grande  armée,  et  fut  tué 
devant  Saïuagosse  le  2 février  1809. 

2084.  Cervoni  (Jean-Baptiste)  général  de  division. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,65. 

Né  à Suena  (Corse)  le  29  août  1765,  il  servit  dans  le  régiment 
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Corse  jusqu’en  1786,  cuira  comme  sous-lieulenanl  dans  le  22®  régi- 
ment de  cavalerie  eu  1792  et  fit  la  campagne  d’Allemagne.  Akle- 
de-camp  du  général  Casabianca  et  adjudant-général  chef  de  bataillon 
en  1793,  général  de  brigade  en  1794,  il  servit  h l’armée  d’Italie 
et  en  Corse  de  1793  à 1795.  Cénéral  de  division  en  1798,  il  com- 
manda les  2®  et  24*  divisions,  puis  en  1799  les  neuf  départements 
réunis.  En  1800  il  commanda  les  23'  et  8*  divisions  militaires,  cl 
fut  nié  à la  bataille  d’Eckmülil  le  22  avril  1809. 

2685.  Lannes  (Jean)  ^ duc  de  MonlcbcllOj  marcc/ial 
de  France,  (Voir  n.» 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,65. 

Il  fut  blessé  mortellement  à la  bataille  d’Essling  cl  mourut  le  31 
mai  1809. 

2686.  Bataille  de  W agram.  — 6 juillet  1809. 

Par  M.  Horace  Verxet.  — H.  4,65.  — L.  5,43. 

Cette  bataille  fut  gagnée  par  l’Empereur  sur  les  Aulricbiens  com- 
mandés par  l’archiduc  Charles. 

L’Emi)creur  observe  l’effet  que  produit  la  batterie  de  cent  pièces  d’ar- 
tlilerie  coiniiiandée  par  le  général  comte  de  Lauriston.  Au  moment  où  le 
duc  d’Istrie  disposait  l’attaque  de  la  cavalerie,  un  boulet  tombe  sur  sa 
selle,  lui  fait  une  légère  contusion  à la  cuisse  et  emporte  son  cheval. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

2687.  Lasalle  ( Antoine-Char les-Louis^  comte  de) j, 
général  de  division,  ( Voir  n.°  1234.  ) 

Buste  en  plâtre  par  Taunay.  — H.  0,69. 

11  fut  tué  à la  bataille  de  Wagram  le  6 juillet  1809. 

2688.  Giiyot  de  Lacour  (Bernard-Nicolas^  baron), 
général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  M.  J.  Debay.  — H.  0,64. 

Né  à Ivoy  (Ardennes)  le  25  janvier  1771,  il  entra  au  service  en 
1789,  fut  nommé  sous-lieutenant  en  1791  et  employé  dans  les  colo- 
nies jusqu’en  1792.  Adjudant-général  chef  de  bataillon  en  1794, 
il  servit  jusqu’en  1796  aux  armées  du  Nord,  fut  réformé  l’année 
suivante  et  nommé  chef  de  brigade  de  gendarmerie.  Remis  en  acti- 
vité à l’armée  du  Danube  comme  adjudant-général  en  1799,  il  fut 
général  de  brigade  en  1800,  commanda  les  18'  et  22®  divisions  en 
1802  et  1805,  fut  employé  à l’armée  d’Italie  et  à la  grande  armée. 
Général  de  division  en  1809,  il  eut  la  jambe  gauche  emportée  à la 
bataille  de  Wagram  et  mourut  le  28  juillet  1809,  des  suites  de  cette 
blessure,  àGumpcndorlî  (faubourg  de  Vienne), 
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^689.  Sénarmont  (Alexandre- Antoine  Hureuu^  ba- 
ron de) J,  général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Dantan  aîné.  — H.  0,63. 

Né  à Strasbourg  le  20  juin  1732,  il  fut  élève  d’artillerie  en  178/t, 
lieutenant  en  1785,  capitaine  en  1792,  chef  de  bataillon  en  1794, 
colonel  en  1800  et  fut  employé  de  1792  à 1799  dans  les  armées  des 
Ardennes,  de  la  Moselle,  de  Sambre  et  Meuse,  du  Nord,  du  Rhin 
et  d’Italie.  Commandant  le  6®  régiment  d’artillerie  à pied  en  1802, 
il  servit  sur  les  côtes  de  l’Océan  en  1803  et  1804,  fut  nommé  géné- 
ral de  brigade  en  1806  et  fit  partie  de  la  grande  armée.  Général  de 
division  en  1808  , commandant  l’artillerie  du  1"  corps  de  l’armée 
d’Espagne  en  1809.  il  fut  tué  au  siège  de  Cadix  le  26  octobre  1810. 

2690.  Gudin  (César -Charles -lEtienne ^ comte) ^ 
général  de  division. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Caillouet.  — H.  0,69. 

Né  à Montargis  (Loiret)  le  13  février  1768,  il  entra  comme  surnu- 
méraire dans  les  gendarmes  de  la  garde  en  1782,  fut  sous-lieutenant 
au  48®  régiment  d’infanterie  en  1786  et  lieutenant  en  1791. 11  servit 
à Saint-Domingue  de  1791  à 1792,  fut  aide -de-camp  du  général 
Ferrand  et  adjudant-général  chef  de  bataillon  près  de  l’armée  des 
Ardennes  en  1793,  chef  de  brigade  en  1795  et  fut  employé  à l’armée 
de  Rhin  et  Moselle.  Général  de  brigade  et  1799  et  de  division  en 
1800,  il  commanda  la  10®  division  en  1801,  le  camp  de  Bruges  en 
1804  et  la  3®  division  au  3®  corps  de  la  grande  armée  en  1805. 
Il  mourut  à Smolensk  le  22  août  1812  par  suite  de  blessures  reçues 
dans  la  journée  du  19>  au  combat  de  la.  Valontina. 

2691.  Bessières  (Jean-Baptiste) , duc  d’ I strie ^ ma- 
réchal de  France.  (Voir  n.“  1123.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,65., 

11  fut  tué  la  veille  de  la  bataille  de  Luizen,  le  1®^  mai  1813. 

2692.  Reuss-Costrit  (Henri  LXF  prince  de)_,  gé- 
néral de  brigade. 

Buste  en  plâtre  par  M.  Naxteuil.  — H-  0,66. 

Colonel  adjudant  commandant  au  service  de  la  Fiance  en  1813, 
il  fut  nommé  la  même  année  général  de  brigade,  commandant  la 
2®  brigade  de  la  5®  division  du  2®  corps.  11  fut  tué  le  28  août  1813 
dans  un  combat  livré  par  le  général  Vandamme  au  duc  de  Wurtem- 
bci  g près  de  Dresde. 
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2G93.  Poniatoivski  (Joseph- Antoine^  prince)  ^ ma- 
réchal de  France.  (Voir  n."  mm.  ) 

Buste  en  plâtre  par  M.  Gaunois.  — H.  0,G9. 

Il  périt  au  passage  de  l’Elsler  le  19  octobre  1813. 

2G94 . Mortier  (Edouard-Adolphc-Casimir-Joseph) ^ 
duc  de  Trévise  y maréchal  de  France. 

(Voir  n."  1120.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Bua.  — H.  0,G0. 

Il  fut  tué  à Paris  le  28  juillet  1835. 
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Colle  salle  occupe  rexfréinilé  de  l’aile  du  midi  (|ui  s’apj)clail  sous 
Louis  XIV  le  Pavillon  de  la  Surinlcndante.  La  dauphine  de  Bavière, 
occupail  cette  partie  du  palais  lorsqu’elle  donna  naissance  au  duc  de 
Bourgogne  le  G août  1G82.  Sous  Louis  XV  celle  apparlcmcnl  fut  habité 
par  le  prince  et  la  i)rincesse  de  Condé  puis  par  la  duchesse  de  Tallard, 
gouvernante  des  enfants  de  France.  Sous  Louis  XVI,  l’apparlemenl  de 
Madame  Flisabelh  se  trouvait  sur  l’emplacement  de  celte  salle. 

I.e  j)lafond  peint  par  M.  Picot  en  1835,  représente  La  yérité,  accom- 
pagnée (te  la  Justice  et  de  la  Sagesse,  protégeant  ta  France  contre  t’Ifg- 
pocrisie,  le  Fanatisme  et  la  Discorde,  Aux  extrémités  sont  deux  bas-reliefs 
peints  en  imitation  de  bronze  (jui  ont  pour  sujets  : La  Monarchie  consti- 
tutionnelle protège  l’Ordre  cl  la  Liberté.  — Im  France  défend  la  Charte. 

2G95.  Le  duc  d* Orléans j Ueulenont- général  du 
royaume.,  arrive  à riIôtel-de-V ille.  — 31 
juillet  1830. 

Par  M.  Larimère  en  183G.  — H.  5,50.  — L.  12,05. 

Le  duc  d’Orléans  à cheval  est  précédé  par  M^I.  Christian  Dumas  et  le 
colonel  Heymès  et  suivi  de  MM.  Labbey  de  Pompières,  Viennet,  le  colonel 
.lacciueminot,  Bérard,  Dupin  aîné,  Guizot,  le  général  Sébastiani,  le  comte 
de  Bondy,  le  comte  Matliieu  Dumas;  M.  Lafitte  est  dans  une  chaise  à 
porteurs.  Derrière  ce  groupe,  le  colonel  Berthois,  le  général  Gérard  et  le 
colonel  de  Rumigny  à cheval.  Le  prince  est  reçu  devant  l’Ilôtel-de-Ville 
par  le  général  La  Fayette  ayant  â sa  droite  MM.  Odilon  Barrot,  le  comte 
Alexandre  de  Laborde,  Gisquet,  Casimir  Périer,  le  comte  de  Montalivet, 
et  â sa  gauche  MM.  Tliayer,  le  général  Lobau,  le  baron  de  Schonen  et 
Mauguin.  Dans  le  fond  le  pont  d’Arcole  et  l’église  de  Notre-Dame. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1830. 

2G9G.  Lecture  à l'JIôtel-de-Ville  de  ta  déclaiMition 
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des  députés  et  de  la  proclamation  du  lieutenant- 
général  du  royaume,  — 31  juillet  1830. 

Par  le  baron  Gérard  en  1836.  — H.  5,50.  — L.  4,42. 

Le  duc  d’Orléans  reçoit  la  déclaration  des  députés  réunis  au  palais  de 
la  Chambre,  que  lui  présente  M.  Viennet.  Le  général  Lobau , le  général 
La  Fayette  et  M.  Lafitte  sont  derrière  le  prince.  Plus  loin  Casimir  Périer, 
le  général  Gérard  et  M.  Dupin  aîné. 

2697.  Le  lieutenant- général  du  royaume  reçoit  à 
la  barrière  du  Trône  le  ï'"''  régiment  de  hus- 
sards commandé  par  le  duc  de  Chartres,  — 
4 août  1830. 

Par  M.  Ary  Sciieffer  en  1831.  — H.  5,50.  — L.  2,98. 

Le  duc  d’Orléans  est  à cheval  ayant  à sa  droite  le  duc  de  Chartres,  et  à 
sa  gauche  le  duc  de  Nemours. 

2698.  Le  Roi  prête  serment j,  en  présence  des  Cham- 
bres ^ de  maintenir  la  Charte  de  1830,  — 
9 août  1830. 

Par  M.  Eugène  Devéria  en  1836.  — H.  5,50.  — L.  9,40. 

Le  roi,  ayant  à sa  droite  le  duc  d’Orléans  et  à sa  gauche  le  duc  de 
Nemours,  est  debout  devant  le  trône.  A droite  du  dais,  le  maréchal  Mac- 
donald porte  la  couronne  sur  un  coussin  et  le  maréchal  Oudinot  tient  son 
épée  nue.  A gauche  du  dais,  le  maréchal  Mortier,  le  colonel  Heymès  et  la 
maréchal  Molitor.  Au  bas  du  degré  se  trouvent,  à gauche,  MM.  Bignon, 
Dupont  de  l’Eure  et  le  baron  Tupinier,  à droite  le  maréchal  Jourdan, 
le  baron  Louis,  le  général  Gérard,  M.  Guizot,  et  plus  haut  M.  Atthaîin. 
Sur  le  premier  plan  à gauche,  MM.  lé  marquis  de  Sémonville,  le  comte 
Portalis,  le  comte  Siméon,  le  comte  de  Pontécoulant,  le  duc  de  Choiseul, 
le  comte  Roy,  le  comte  Klein,  le  baron  de  Barante,  le  comte  de  Montali- 
vet,  le  prince  de  Talleyrand,  le  baron  Pasquier,  et  sur  le  second  plan  du 
côté  du  bureau,  MM.  le  comte  Mollien,  le  duc  d’Osmond,  le  comte  d’ Ar- 
gent, de  Montesquieu  père,  le  duc  de  Montmorency,  le  duc  de  Monte- 
bello,  le  marquis  de  Barbé-Marbois,  de  Montesquiou  fils,  le  baron  Séguier, 
l’amiral  Truguet  et  le  comte  Molé.  A droite,  sur  le  devant,  MM.  Casimir 
Périer,  Dupin  aîné,  le  général  La  Fayette,  de  Jouvencel,  Kératry,  Cunin- 
Gridaine  et  Gardas.  Plus  loin,  sur  des  bancs  supérieurs,  MM.  Lafitte, 
Bérard,  le  baron  Charles  Duj)in,  Dugas-Montbel,  Girod  de  l’Ain,  le  comte 
de  Bondy,  le  général  Sébastian!,  Jay,  Persil,  Agier,  Viennet,  Saint-Aignan, 
le  colonel  Jacqueminot,  Benjamin  Constant,  de  Tracy,  Duchaffaut,  comte 
Mathieu  Dumas,  le  colonel  Paixhans,  Odier,  Caumartin,  le  général  Lobau, 
Monthyon,  Jouy,  Duvergier  de  Hauranne,  Achille  d’Argout,  Alexandre 
de  la  Rochefoucauld,  Paillard  du  Cléré,  le  comte  Alexandre  de  Laborde, 
le  marquis  de  Saint-Aignan,  Camille  Périer  et  Bessières.  Au  fond  une 
tribune  dans  laquelle  se  trouvent  la  reine.  Madame  Adélaïde,  les  jeunes 
princes  et  les  princesses. 
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2699.  Le  Roi  donne  les  drapeaux  à la  garde  nationale 
de  Paris  et  de  la  banlieue.  — 29  août  1830. 

Par  M.  Court  en  1836.  — H.  5,50.  — L.  /i,42. 

Le  roi  remet  un  drapeau  à M.  le  comte  de  Montalivet,  colonel  de  la 
û®  légion.  Derrière  lui  se  trouvent  le  duc  d’Orléans,  le  duc  de  Nemours, 
le  colonel  de  Rumigny,  le  maréchal  Mortier,  le  maréchal  Soult,  le  général 
Atthalin,  le  général  Gérard  et  le  général  La  Fayette  tenant  un  drapeau. 
A droite  M.  Loubers  et  M.  le  marquis  de  Marinier,  colonels  des  3*  et 
l*^®  légions,  portent  les  drapeaux  qu’ils  viennent  de  recevoir. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 

galerie  N.“  150. 

Celte  galerie  servait  autrefois  de  dégagement  et  de  couloir  de  service 
pour  les  appartements  qu’ont  remplacés  la  Galerie  des  Batailles  et  la  Salle 
de  J 830.  A la  place  des  niches  jiratiquées  vis-à-vis  des  fenêtres  se  trou- 
vaient des  jiortes  de  communication. 

2700.  Beatrix  de  Bourbon^  reine  de  Bohême. 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,69. 

Fille  de  Louis  duc  de  Bourbon , elle  fut  mariée  en  133Zi  à Jean 
de  Luxembourg,  roi  de  Bohême,  tué  à la  bataille  de  Crécy  en  13Zi6, 
et  se  remaria  à Eudes , seigneur  de  Grancey  en  Bourgogne.  Elle 
mourut  le  25  décembre  1383  et  fut  enterrée  dans  le  chœur  de 
l’église  des  Jacobins  de  Paris. 

La  figure  originale  provenant  des  Jacobins  de  Paris  est  à Saint-Denis. 

2701 . Marie  de  Bourbon , abbesse  de  Saint-Louis  de 
Poissy,  (Voir  n."  286.) 

Statue  en  plâtre.  — H.  1,59. 

La  figure  originale  est  à Saint-Denis. 

2702.  Foix  (Gaston  de),  duc  de  Nemours. 

( Voir  n.”  1184.  ) 

Statue  en  marbre  par  E.  Sedrre  en  1842.  — H.  2,06. 

2703.  François  P\  roi  de  France.  (Voir  n.®  700.) 

Statue  en  marbre  par  Aug.  Dumont  en  1839.  — H.  2,10. 

Cette  figure  a été  exposée  au  Salon  de  1839. 

2704.  Montliolon  [François  de),  I”  du  nom,  chan- 
celier de  France. 

Buste  en  marbre.  — » H.  0,53. 

Né  à Autun , il  fut  avocat  au  parlement  de  Paris  et  se  rendit  cé- 
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lèbre  en  1522  et  1523  par  ses  plaidoyers  pour  le  connétable  de 
Bourbon  contre  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  P".  Nommé 
avocat-général  en  1532 , président  en  153^ , garde  des  sceaux  de 
France  en  15/i2,  il  avait  acquis,  avant  que  d’entrer  dans  les  charges, 
les  seigneuries  du  Vivier,  d’Aubervilliers  et  de  Gaillonnet  en  France. 
Il  mourut  à Villers-Cotterets  le  12  juin  15Zi3  ; son  corps  fut  trans- 
porté à Paris  et  enterré  dans  sa  chapelle  de  l’église  de  Saint-André- 
des-Arcs. 

Ce  buste  a fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

2705.  Bayard  ( Pierre  du  Terrait^  seigneur  de). 

(Voir  n.”  5^9.) 

Statue  en  marbre  par  Bridan.  — H.  1,98. 

2706.  Froelich  [Guillaume)^  colonel- générât  des 
Suisses.  (Voir  n."  1192.) 

Buste  en  marbre.  — H.  0,50. 

Ce  buste,  provenant  de  l’église  des  Cordeliers  de  Paris,  a fait  partie  du 
Musée  des  Monuments  français. 

2707.  Rabelais  [François)^  docteur  en  médecine  et 
écrivain. 

Buste  en  marbre  par  M.  E.  Gatteaüx.  — H.  0,65. 

Né  à Chinon  en  1^83,  il  prit  l’habit  de  Saint -François  dans  le 
couvent  des  Cordeliers  de  Fontenay-le-Comte  (Bas-Poitou)  et  passa 
ensuite  vers  1528  dans  l’ordre  de  Saint-Benoît.  Babelais  étudia  et 
professa  la  médecine  à Montpellier,  puis  suivit  le  cardinal  du  Bellay 
dans  son  ambassade  de  Rome  eh  1535.  A son  retour  en  France,  il 
obtint  une  prébende  à l’abbaye  de  Saint-Maur  et  fut  nommé  en 
15Zi5  curé  de  Meudon.  11  mourut  à Paris  le  9 avril  1553.  — Les 
cinq  livres  de  Rabelais  sur  Gargantua  et  sur  Pantagruel  ont  été 
publiés  de  1533  à 156Zi. 

2708.  Henri  II j roi  de  France.  (Voir  n.“  701.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,70. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2709.  L* Hôpital  (JHichel  de)j,  chancelier  de  France. 

(Voir  n."  6â3.) 

Statue  à genoux;  marbre.  — H.  1,31. 

Cette  statue  était  placée  autrefois  dans  l’église  de  Vignay  près  d’E- 
tampes. 


3J0 


GALERIE  N.“  150. 


*2710.  Arigoiilê?ne  [Diane ^ dtic/iesse  d') . {Voim."i85o.) 

Statue  à genoux;  plâtre.  — H.  1,28. 

La  ligure  originale  est  à Saint-Denis. 

2711.  Thon  [Christophe  de),  premier  president  an 
parlement  de  Paris,  (Voir  n.®  8ii.) 

Buste  en  marbre  par  x\I.  Garrald.  — H.  0,5/i. 

2712.  Gondi  [Jean-Baptiste  de). 

Buste  en  marbre  par  Barthélemy  Prieur.  — H.  0,59. 

Né  le  10  novembre  1501,  il  suivit  en  France  Gallierine  de  Médicis, 
se  fit  naturaliser  français  et  fut  maître  d’iiotcl  de  celte  princesse  qui 
lui  fit  don  en  1568,  d’une  maison  qu’elle  avait  dans  le  faubourg 
Saint-Germain.  11  mourut  en  1580  riche,  dit  l’Etoile,  de  Zi00,000 
écus  et  fut  enterré  aux  Grands-Augustins,  «où  se  voit,  dit  le  P.  An- 
selme, son  buste  de  marbre  et  son  épitaphe  appliqués  contre  un 
pilier.  » 

Ce  buste,  provenant  des  Grands-Augustins,  a fait  partie  du  Musée  des 
Monuments  français. 

2713.  Lescot  [Pierre),  architecte,  (Voir  n.»  sis.) 

Buste  en  marbre  par  M'*®  Julie  Charpentier  en  181â.  — H.  0,50. 

271 /|.  Gnise  [Henri  de  Lorrainej,  e//w;é/c\(Voir  n.Miov.) 

Statue  à genoux;  plâtre.  — H.  1,31. 

I.a  figure  originale  est  dans  l’église  d’Eu. 

2715.  Guise  [Catherine  de  C lèves,  duchesse  de). 

(Voir  n.°  1315.) 

Statue  à genoux;  plâtre.  — H.  1,30. 

La  figure  originale  est  dans  l’église  d’Eu. 

2716.  Montholon  [François  de),  IP  dn  nom,  garde 
des  sceaux  de  Fronce. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,5â. 

Fils  de  François  de  Montholon , T"  du  nom,  garde  des  sceaux  de 
l’rance,  il  fut  reçut  avocat  au  parlement  de  Paris.  La  reine  Eléonore 
d’Autriche,  veuve  de  François  le  fit  en  1554,  directeur  et  entre- 
metteur de  ses  affedres  en  la  ville  de  Paris,  et  la  reine  Elisabeth  d’Au- 
triche, veuve  de  Charles  IX,  le  constitua  son  procureur-général  en 
ses  affaires  du  parlement  et  autres  juridictions  du  royaume.  Garde 
des  sceaux  de  France  en  1588^  il  fit  l’ouverture  des  Etats  de  Blois  et 
harangua  au  lit  de  justice  tenu  à Tours  par  Henri  III  pour  y établir 
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un  parlement  et  interdire  celui  de  Paris.  Il  mourut  à Tours  en  octo- 
bre 1590  ; son  corps  fut  apporté  à Paris  et  enterré  dans  sa  chapelle 
de  l’église  de  Saint- André-des- Arcs. 

Ce  buste  provenant  de  la  chapelle  de  la  famille  Montholon  a fait  partie 
du  Musée  des  Monuments  français. 

2717.  Retz  [Albert  cleGomli^  duc  de)^  maréchal  de 
France.  (Voir  n."  996.) 

Statue  à genoux  ; marbre.  — H.  1,33. 

Cette  statue  était  placée  dans  l’église  de  Notre-Dame  et  a fait  partie  du 
Musée  des  Monuments  français. 

2718.  Clermont  [Claude-Catherine  de)  ^ duchesse 
de  Retz. 

Statue  à genoux  par  Barthélemy  Prieur;  marbre.  — H.  1,26. 

Fille  unique  de  Claude  de  Clermont,  baron  de  Dampicrre,  née 
en  15/t3.  Elle  s’adonna  de  bonne  heure  aux  lettres  et  aux  sciences, 
épousa  en  premières  noces,  Jean  d’Annebaut,  baron  de  Retz,  mort 
en  1562  des  blessures  qu’il  avait  reçues  à la  bataille  de  Dreux,  et  se 
remaria  en  1565  à Albert  de  Gondi.  Lorsque  les  ambassadeurs 
polonais  vinrent  en  France  après  l’élection  du  duc  d’Anjou  (Henri III) 
comme  roi  de  Pologne,  elle  servit  d’interprète  à la  reine  Catherine 
de  Médicis  pour  répondre  à leurs  discours.  La  duchesse  de  Retz 
mourut  à Paris  en  février  1603  et  fut  enterrée  dans  l’église  de  l’Ave- 
Maria  à Paris. 

Cette  statue  provenant  du  tombeau  de  la  duchesse  de  Retz  a fait  partie 
du  Musée  des  Monumeius  français. 

2719.  Retz  [Pierre  de  Gondij,  cardinal  de) ^ évêque 
de  Paris. 

Statue  a genoux;  marbre.  — H.  1,35. 

Né  à Lyon  en  1532 , il  fut  évêque  de  Langues  en  1568 , et  évêque 
de  Paris  en  1570.  Envoyé  comme  ambassadeur  près  du  duc  de 
Savoie  et  des  papes  Pie  V et  Grégoire  XIII,  il  fut  nommé  cardinal 
en  1587  par  Sixte-Quint  et  fut  de  nouveau  ambassadeur  près  du 
Saint-Siège  de  1592  à 159A.  H mourut  à Paris  le  17  février  1616  et 
fut  enterré  dans  l’église  de  Notre-Dame,  dans  une  chapelle  derrière 
le  chœur  où  il  avait  fait  préparer  son  tombeau  quinze  ans  aupa- 
ravant. 

Cette  statue  était  placée  dans  l’église  de  Notre-Dame , et  a fait  partie 
du  Musée  des  Monuments  français. 
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2720.  Barbcztvres  (^Méiy  dc)^  s^rand-nuirèchnl-dcs- 
logis  de  la  maison  du  Roi. 

Buste  on  marbre.  — H.  0,60. 

Méry  de  Barbezières,  seigneur  de  la  Bocbe-Cheinerault  et  du 
lV)is-le-Vicomte , fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit 
le  31  décembre  1585,  et  mourut  le  5 mai  1G09. 

Ce  buste  était  placé  autrefois  dans  l’église  des  Feuillants.  (Voir  n."  2721.) 

2721.  L’ Aubcspinc  [Claude  de),  dame  de  la  Corbil- 
lière  et  du  Bois-le-V icomle. 

Statue  à genoux;  marbre.  — H.  1,^|0. 

Elle  fut  mariée  à Méry  de  Barbezières  et  mourut  le  22  juin  ICI 3, 
âgée  de  soixante-trois  ans. 

Le  tombeau  de  Claude  de  l’Aubespine  et  de  son  mari  se  trouvait  autre- 
fois dans  l’église  des  Feuillants  de  la  rue  Saint-Honoré  à Paris. 

2722.  Jlurault  de  l'Hôpital  ( Michel). 

Buste  par  Germain  Pii.ox  ; marbre.  — II.  0,52. 

« Michel  Ilurault  de  l’IlOpital,  seigneur  de  Belesbal  et  du  Fay,  fut 
élevé  dans  les  sciences  par  les  soins  de  son  aïeul , le  chancelier  de 
rih^pital  qui  lui  laissa  sa  bibliothèque.  Il  s’attacha  au  roi  Henri  IV, 
loi'stpi’il  n’étoit  encore  que  roi  de  Navarre  ; ce  prince  l’envoya  en 
ambassade  aux  Pays-Bits,  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  vers  les 
prince  ses  alliés,  le  ht  son  chancelier  de  Navarre  et  lui  confia  le  gou- 
vernement de  Quillcbœuf  on  Normandie  qu’il  fit  fortifier  en  qualité 
de  lieutenant  de  roi  ; mais  ce  prince  lui  ayant  fait  signifier  par  du 
Plessis-.Mornay , qu’il  edt  à sortir  de  la  place  pour  en  remettre  le 
gouvernement  au  duc  de  Bcllegarde,  il  en  tomba  malade,  y mourut 
de  déplaisir  au  mois  de  juin  1592  et  est  enterré  à Bélesbat.  Il  avoit 
composé  en  faveur  du  roi  de  Navarre,  peu  avant  que  le  duc  de 
Guise  eût  été  tué  à Blois,  une  excellente  pièce  sous  ce  titre  : Franc 
et  libre  Discours,  » ( llist.  gcn.  et  chron.  des  Chanceliers  de  France 
par  le  P.  Anselme.) 

'’2122>.  Montaigne  [Michel  de).  (Voir  n.“8u:) 

Buste  par  Bridan  père  ; marbre.  — II.  0,6/i. 

272/|.  Henri  IV,  roi  de  F rance.  (Voir  n.”  705.) 

Statue  en  marbre.  — H.  1,94. 

Le  roi  debout,  la  tête  ceinte  d’une  couronne  de  laurier,  porte  une  cui- 
rasse, un  grand  manteau  et  s’appuie  de  la  main  droite  sur  une  canne. 

Cette  statue,  dit  Lonoir,  placée  originairement  dans  la  galerie  de  Saint- 
Cloud,  avait  été  donnée  ù cette  maison  par  Louis  XV;  depuis  elle  avait  été 
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trans])ortée  au  jardin  de  Mousseaux,  où  la  main  droite  qui  avait  été  brisée 
a été  restaurée  par  Fernex,  sculpteur.  » Lenoir  attribue  cette  figure  à 
Barthélemy  Prieur.  ( Musée  des  Monuments  français.  ) 

2725.  Jo^'euse  [François^  duc  de)  ^ archevêque  de 
Rouen, 

Buste  en  marbre.  — H.  0,75. 

Fils  du  maréchal  Guillaume  de  Joyeuse;  né  le  2/i  juin  1562. 
Archevêque  de  Narbonne  en  1582,  cardinal  en  1583,  le  roi 
Henri  III  le  fit  protecteur  des  affaires  de  France  en  cour  de  Rome. 
Archevêque  de  Toulouse , puis  commandeur  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit  en  1589,  il  maintint  le  parti  de  la  ligue  en  Languedoc  jusqu’à 
la  conversion  de  Henri  IV.  Archevêque  de  Rouen  en  160A , il  tint 
sur  les  fonts  de  baptême  au  nom  du  pape  Paul  V,  le  dauphin  (depuis 
Louis  XIH),  couronna  la  reine  Marie  de  Médicis  le  13  mai  1610  et 
sacra  Louis  XIH  à Reims  le  17  octobre  1610.  Il  mourut  à Avignon 
le  23  août  1615  et  fut  enterré  dans  Téglise  des  Jésuites  de  Pontoise 
qu’il  avait  fondée. 

On  lit  sur  le  piédouche  en  caractères  du  temps  ; 

C.  lOIEVSE. 

2726.  Joyeuse  (Catherine  de  Nogaret  de  la  Valette^ 
duchesse  de). 

Statue  à genoux;  marbre.  — H.  1,3/ü. 

Elle  fut  mariée  le  28  novembre  1581  à Henri  de  Joyeuse,  maré- 
chal de  France,  mourut  à Paris  le  12  août  1587,  et  fut  enterrée  dans 
Téglise  des  Cordeliers  derrière  le  chœur. 

Cette  statue,  provenant  des  Cordeliers,  a fait  partie  du  Musée  des  Monu- 
ments français. 

2727.  Bellièvre  (Pompone  de)j  seigneur  de  Grignon^ 
chancelier  de  France, 

Buste  par  Barthélemy  Prieur  ; marbre.  — H.  0,55. 

Né  à Lyon  en  1529.  Après  avoir  fait  ses  études  à Toulouse  et  à 
Padoue,  il  devint  successivement  conseiller  au  parlement  de  Cham- 
béry en  Savoie  (la  Savoie  conquise  était  alors  réunie  à la  France), 
lieutenant-général  au  bailliage  de  Vermandois  en  1562,  président 
au  présidial  de  Lyon,  et  fut  reçu  au  parlement  en  1569.  Conseiller 
d’Etat  en  1570,  deux  fois  ambassadeur  de  France  près  des  Suisses 
et  des  Grisons,  la  seconde  fois  en  1572,  il  suivit  le  duc  d’Anjou 
(depuis  Henri  III),  en  Pologne,  dans  Tannée  1573,  et  devint 
surintendant  des  finances  en  1575.  Ambassadeur  extraordinaire  en 
Angleterre  près  de  la  reine  Elisabeth  en  1586,  il  fut  un  des  plénipo- 
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lenfiaiies  au  eu  grès  de  Vei  vins.  Cliancflier  de  France  depuis  1599 
jusqu’en  160(3,  chef  du  conseil  privé  du  roi,  il  mourut  à Paris  le 
9 septembre  16  7. 

Co  buste  était  placé  autrefois  dans  l’église  de  Saint-Germain-rAuxerrois 
où  la  famille  de  Belliévre  avait  sa  sépulture. 

^2728.  Barbimçon-Cany  {Marie  de). 

Par  Barthélemy  Pr.iEun;  statue  à genoux  en  marbre.  — II.  1,33. 

File  fut  mariée  eu  1587  à Jacques- Auguste  de  Thon,  président  à 
mortier  du  parlement  de  Paris  et  historien  du  roi.  Elle  mourut  ie 
6 novembre  1601. 

Piganiol  de  la  Force  rapporte  tpie  le  tombeau  de  Jacques-Auguste  de 
Thou  SC  voyait  dans  rime  des  chapelles  de  l’église  de  Saint-Amlré-des- 
Arcs.  La  statue  de  Marie  de  Barbançon,  sa  première  femme,  celle  de 
Gasparde  de  la  ChAtre,  sa  seconde  femme,  et  celle  de  de  Thou  qui  se  trou- 
vait au  milieu,  étaient  toutes  trois  posées  sur  un  entablement,  « La  statue 
de  Marie  de  Barbançon-Cani,  a été  sculptée,  ajoute  Piganiol,  par  Barthé- 
lemy Prieur,  ainsi  que  AL  de  Thou  nous  l’apprend  lui-niémc  A la  fin  dos 
Alémoires  de  sa  vie  ; les  deux  autres  sont  de  François  Anguière.»  ( Descrip- 
tion historique  de  la  ville  de  Paris.) 

Les  statues  du  président  de  Thou  et  de  ses  deux  femmes  ont  fait  partie 
du  Musée  des  Monuments  français  ; celte  du  président  de  Thou  est  au 
Musée  du  Louvre. 

2729.  La  Châtre  [Gasparde  de).  (Voir  n.“  2728.) 

Par  François  Anguier  ; statue  à genoux  en  marbre.  — H.  1,3G. 
Seconde  femme  du  président  de  Thou,  mariée  en  1602  ; elle  fut 
mère  de  François-Auguste  de  Thou,  qui  futdéca pilé  avec  Cinq-Mars 
en  16Zi2. 

2730.  Bailly  [Charles) , président  de  la  haute-chambre 
des  Comptes. 

Buste  en  marbre.  — IL  0,6G. 

Charles  Bailly,  seigneur  du  Séjour-du-Boi,  succéda  à son  père 
comme  président  de  la  chambre  des  Comptes  et  mourut  le  21  no- 
vembre 1627. 

Ce  buste  provient  de  l’église  du  couvent  des  Carmes  des  carrières  de 
Charonton  où  Charles  Bailiy  avait  été  inhumé. 

2731.  Mont  ho  Ion  [Jacques  de)  ^ avocat. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,55. 

l"ils  de  François  de  Alontholou,  garde  des  sceaux  de  France,  il 
préféra  la  profession  d’avocat  à l’office  de  lieutenant-général  de 
Bioin  en  Auvergne,  auquel  la  reine  douairière  Élisabeth  d’Autriche 
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l’avait  nommé  en  1536.  Avocat  au  parlement  de  Paris  , il  publia  un 
recueil  d’arrêts  prononcés  en  robes  rouges,  et  mourut  en  1622. 

Ce  buste  était  placé  autrefois  dans  l’église  de  Saint-André-des-Arcs,  où 
Jacques  de  Montliolon  avait  sa  sépulture,  et  a fait  partie  du  Musée  des  Mo- 
numents français. 

2732.  Sully  [Maximilien  de  Béthune j,  duc  de). 

(Voir  n."  977.) 

Statue  en  plâtre  par  Mouchy.  — H.  1,85. 

La  figure  originale  est  au  palais  de  l’Institut. 

2733.  Montigiiy  [François  de  la  Grange^  seigneur 
de)^  maréchal  de  France. 

Statue  à genoux;  plâtre.  — H.  I,â0. 

Élevé  près  du  duc  d’Anjou  (depuis  Henri  III),  il  devint  successi- 
vement gentilhomme  de  la  chambre  du  roi^  capitaine  de  cent  gen- 
tilshommes de  sa  maison,  gouverneur  de  Bourges  en  1575  et  capi- 
taine d’une  compagnie  de  gendarmes.  Il  se  trouva  aux  batailles  de 
(’.outras  en  1587,  d’ivry  en  1590,  aux  sièges  de  Chartres  en  1591  et 
de  Kouen  en  1592.  Chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  et  mestre  de 
camp  général  de  la  cavalerie  légère  en  1595,  il  était  à Fontaine- 
Française  et  au  siège  d’Amiens  en  1597.  Nommé  maréchal  de 
France  le  1®'  septembre  1616,  il  mourut  le  9 septembre  1617. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Bourges. 

2734.  Angoulême  ( CharleSj,  bâtard  de  Valois  , 
diicd'). 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,62. 

Fils  naturel  de  Charles  IX  et  de  Marie  Touchet.  Né  au  château  du 
Fayel  en  Dauphiné  le  23  avril  1573,  il  fut  admis  dans  l’ordre  de 
Malte  et  était  grand-prieur  en  1587.  11  quitta  l’ordre  avec  dispense 
du  pape,  fut  nommé,  en  1589,  comte  de  Clermont  et  d’Auvergne, 
combattit  à Arques,  à Ivry  et  à Fontaine-Française.  En  1617,  il  eut 
le  commandement  de  l’armée  qui  fit  le  siège  de  Soissons,  fut  cheva- 
lier de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1619,  créé  duc  d’Angoulême 
en  1620  et  nommé  ambassadeur  en  Espagne  près  de  l’empereur 
Ferdinand  IL  II  commandait  en  1627  au  siège  de  la  Rochelle,  ht  les 
guerres  de  Languedoc  en  1629,  de  Lorraine  en  1631^  d’Allemvagne 
de  1633  à 1636,  de  Flandre  en  16Zii,  et  mourut  à Paris  le  21  sep- 
tembre 1650. 

Ce  buste  a été  moulé  d’après  une  statue  qui  se  trouvait  autrefois  aux 
Minimes  de  !a  place  Royale  et  qui  est  aujourd’hui  à Saint-Denis. 
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2735.  Richelieu  [Armand-Jean  du  Plessis^  cardinal 

r/r).  (Voir  n."  014.) 

Statue  en  marbre  par  Duret.  — H.  1,95. 

273G.  Rellièvre  [Nicolas  de) , président  à mortier  au 
parlement  de  Paris, 

Buste  en  marbre.  — H.  0,60. 

Fils  du  chancelier  de  Bellièvre  {Voû'  n°  2727),  il  naquit  le  21  aoOt 
1583,  fut  successivement  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1602, 
procureur-général  en  1612  et  président  à mortier  en  1616.  Nommé 
conseiller  d’Elal,  il  mourut  doyen  des  conseils  du  roi,  le  8 juil- 
let 1650. 

Ce  buste  était  placé  autrefois  dans  l’église  de  Saint-Germaln-l’Auxerrois. 

2737.  Rarenlin  (Honoré),  conseiller  d’État. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,58. 

La  famille  Barentin  possédait  une  chapelle  dans  l’église  du  cou- 
vent des  Grands-Augustins.  « Le  buste  à main  gauche,  dit  Millin, 
est  celui  d’ilonoré  Barentin,  conseiller  et  secrétaire  du  roi.  11  est 
vêtu  en  magistrat  comme  au  temps  de  liOuis  XIII;  et  l’autre,  à 
droite,  est  celui  d’Anne  Duhamel,  son  épouse.  Voici  leur  épitaphe 
gravée  dans  un  cartel  : Cy  dessoubz  gyssent  : Messire  Honoré 
liarentin,  conseiller  du  Uoy  en  ses  conseils  d’ Estât  et  privé, 
secrétaire  de  Sa  Majesté,  maison  et  couronne  de  France,  et 
de  ses  finances,  seigneur  de  Cliaronne-lez-Paris  et  des  Belles- 
lUii'yes,  Madères  et  Monnaye  en  Tourraine,  lequel  décéda  le 
ISjour  de  mai  1639,  et  Dame  Anne  du  Hamel,  son  épouse ^ la- 
quelle décéda  le  20  jour  de  novembre  1639.  Pryez  Dieu  pour 
eulx,  » (Antiquités  nationales,  tome  ill,  n"  XXV,  planche  7, 
page  35.; 

2738.  Du  V air  [Guillaume),  garde  des  sceaux. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,60. 

Né  à Paris  le  17  mars  1556,  il  entra  jeune  dans  les  ordres,  et  fut 
pourvu  en  1586  d’une  charge  de  conseiller-clerc  au  parlement  de 
Paris,  Ambassadeur  en  Angleterre  sous  le  régne  de  Henri  IV,  pre- 
mier président  au  parlement  de  Provence,  il  fut  nommé  garde  des 
sceaux  en  1618.  Evêque  et  comte  de  Lisieux,  il  suivit  Louis  XUI 
dans  son  voyage  de  Normandie  en  1620,  et  se  trouva  avec  le  roi  au 
siège  de  Clérac.  Il  mourut  à Tonneinsen  Agénois,  le  3 août  1621  et 
fut  enterré  à Paris  dans  l’église  des  Bernardins. 

Ce  buste,  placé  autrefois  dans  TégUse  des  Bernardins,  a fait  partie  du 
Musée  des  Monuments  français. 
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2739.  Descarte$  (René),  (Voir n.* sis.) 

BustQ  en  marbre  parM.  Brui».  — H.  0,72. 

2740.  Petau  (Denis) ^ savant. 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,72. 

Né  à Orléans  le  21  août  1583^  il  professa  la  philosophie  à TUni- 
versité  de  Bourges,  entra  ensuite  dans  les  ordres,  devint  chanoine 
de  l’église  d’Orléans  et  embrassa  la  règle  des  jésuites  en  1605.  Il  a 
publié  de  1627  à 1650  divers  ouvrages  sur  la  chronologie  et  la 
théologie. 

Le  buste  original  est  à la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève. 

2741-  Fieubet  {Gaspard  de) , trésorier  de  l’épargne. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,64. 

Gaspard  de  Fieubet,  IF  du  nom,  seigneur  de  Gendray,  baron  de 
Launac,  issu  d’une  famille  originaire  de  Toulouse,  distinguée  dans 
la  robe,  fut  trésorier  de  l’épargne,  et  mourut  le  12  août  lBZi7. 

2742.  Mazarln  (Jules)  j cardinal.  Voir  n.*  looo.  ) 

Buste  en  marbre  par  Flatters.  — H.  0,70. 

2743.  Séguier  ( Pierre  )j  chancelier  de  France, 

(Voir  n."  829.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Rames.  — H.  0,70. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2744.  X/F.  (Voir  n.“  708.) 

Statue  en  marbre  par  M.  Lemaire  en  1889.  — II.  2,20. 

Cette  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1840. 

2745.  Condé  {Louis  de  Bourbon^  prince  dé),  sur- 
nommé le  Grand  Condé.  (Voir  n.^  1205.) 

Statue  en  marbre  par  Roland.  — H.  2,06. 

2746.  Turenne  {Henri  de  la  Tour  d’ Auvergne,  vi- 
comte de),  maréchal  de  France,  (Voirn."  965.) 

Statue  en  marbre  par  Pajckj.  — H.  1,96. 

2747.  IjC  Tellier  (Michel),  chancelier  de  France, 

(Voir  n.°  1873.) 

Buste  en  plâtre  par  Coyzevox.  — H.  0,64. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 
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^21  [\H.  Du  {)ficsne  [A braluun^  in/irffuis) , Hetilcnant 
f^encral  des  armées  naeales.  (Voir  n.- 1206.) 

Statue  en  inarl)rc  par  Mon.not.  — II.  1,05. 

]ji  Vietiville  [Charles^  due  de) , surintendant 
des  finances. 

Par  Gilles  Gt  érin,  statue  à genoux  en  marbre.  — H.  l,o5. 

Il  succéda  son  pèro  dans  la  rharge  de  grand  fauconnier  de 
l'rancc  en  1()12.  fui  en  KilG  capitaine  de  la  compagnie  des  gardes 
écossaises  du  roi,  puis  lieutenant-général  en  Glianipagne  et  lietlic- 
lois,  et  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Ksprit  en  IGlh.  Surintendant 
des  finances  en  1G‘J3,  il  fut  emprisonné  par  ordre  de  Tdchelieu  et 
sortit  ensuite  du  royaume.  Itappelé  en  Trance  [)ar  le  cardinal  Ma- 
/arin,  il  fut  de  nouveau  surintendant  des  finances  et  le  roi  lui 
accoida  des  lettres  patentes  de  duc  et  pair  en  IGôl.  11  mourut  «i 
Paris  le  ‘2  jainicr  IGôG. 

I.o  duc  de  la  Vicu\ille  avait  été  enterré  dans  sa  chapelle  «le  l’église  «les 
Minimes  de  Paris.  « On  y voit  «k  M.  (iuérin,  dit  (hiillet  de  Saint-Georges, 
le  mausolée  de  marbre  de  messire  Gliarics  de  la  Vieuville,  duc  et  pair, 
ministre  «TT.tat  et  surintendant  des  finances  sous  |fs  n^gnes  de  Louis  le 
.fusteel  de  L«mis  le  C^rand.  Le  mausohV  est  commun  à la  duchesse,  son 
épouse,  Marie  llotihier,  tous  deux  morts  en  Tannée  10.)3.  Des  piédestaux 
«le  marlire,  accompagnés  de  pilastres  et  «le  corniches,  portent  les  statues 
«le  Tun  et  «le  l’autre,  chacune  genoux  et  gramle  comme  le  naturel.  Le 
«lue  est  revêtu  d’un  manti'au  «lucal,  orné  «lu  collier  «lu  Saint-Ksprit;  son 
épouse  est  aussi  revêtue  d’une  robe  «le  «luchesse.  » ( Mémoire  historique  des 
principaux  ouvrages  de  sculpture  de  I/.  tluérin.) 

t275().  La  \ ieuriUe  (Marie  Uouhier  de  ï^eaumar- 
eliais , dfic/iesse  de) . (Voir  n.”  279'i.) 

Par  Gilles  Guéri.x;  statue  5 genoux  en  marbre.  II.  1,'iO. 

Sanir  puînée  de  la  duchesse  de  Viîry  {Voir  n”  1862),  elle  fut  ma- 
riée le  7 février  iGll  à Charles  de  la  Vieuville,  et  mourut  le 
7 juin  IGG3. 

*2751.  Arnatild  [Antoine),  théoloftien.  (Voir n." 820.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Dieldoxxé.  — 11.  0,01. 

t275'2.  Colbert  [J ean-Haptiste).  (Voir  n."  220.) 

Par  CüïZEVox  ; statue  ù genoux  en  plâtre.  — IL  1,03. 

La  figure  originale  est  i)lacée  sur  le  tombeau  de  Colbert  dans  l’église 
de  Saint-Eustache. 
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^753.  Lüuvois  [Françols-Mickcl  le  Tellier^  mar- 
quis de  ),  minisire  et  secrétaire  d'Etat. 

(Voir  11.“  1877.) 

Buste  en  plâtre  par  Girardon.  — H.  0,71. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

275/i.  LeTeUier  [Charles-Maurice)  archevêque  de 
Reims. 

Buste  en  plâtre  par  Goyzevox.  — H.  0,75. 

Fils  du  chancelier  le  Tellier,  né  le  18  juillet  16Ztl.  Reçu  docteur 
en  Sorbonne,  il  fut  en  1668  d’abord  coadjuteur  de  Langres,  puis  de 
Reims,  et  sacré  sous  le  titre  d’archevêque  de  Nazianze.  En  1671,  il 
prit  possession  de  l’archevêché  de  Reims  et  siégea  alors  au  parle- 
ment. Conseiller  d’Etat  ordinaire  en  1679,  commandeur  de  l’ordre 
du  Saint-Esprit  en  1688  et  proviseur  de  Sorbonne  en  1695,  il  pré- 
sida en  1700  l’assemblée  du  clergé  et  mourut  à Paris  le  22  février 
1710.  — Il  légua  sa  bibliothèque,  une  des  plus  considérables  de 
France,  à l’abbaye  de  Sainte-Geneviève. 

Le  buste  original  est  à la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève. 

2755.  Lamoignon  [Guillaume  de),  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Paris.  (Voir  n.“  C32.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Ristori  d’après  Girardon.  — H.  0,66. 

2756.  Briçonnet  [Charles),  président  au  parlemejit 
de  Metz. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,53.  ‘ 

Charles  Briçonnet,  seigneur  de  Glatigny,  président  à mortier  au 
parlement  de  xMetz,  mourut  le  12  mai  1680,  âgé  de  soixante  et  un 
ans,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  la  famille  Briçonnet,  église 
des  Cordeliers  de  Paris, 

Ce  buste,  provenant  de  l’église  des  Cordeliers  , a fait  partie  du  Musée 
des  Monuments  français. 

2757.  Créquy  [François  de  B lanchefort , marquis 
de),  maréchal  de  France.  (Voir  n.“  1023.) 

Buste  en  plâtre.  — H.  0,6/j. 

2758-  Vtllacerf  [Edouard  Colbert^  marquis  de), 
surintendant  des  bâtiments  du  r^oi. 

Buste  en  plâtre  par  Desjardins.  — H.  0,65. 

Conseiller  d’Etat,  premier  maître  d’hôtel  de  Marie-Thérèse  d’Au- 
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Iriclio,  puis  de  la  Dauphine  de  Bavière,  vice-prolecteur  del’Acadé- 
inie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  en  1690,  il  fut,  en  1691, 
surintendant  et  ordonnateur  p;ènéral  des  bûtiments  du  roi,  jardins, 
arts  et  manufactures,  et  mourut  le  18  octobre  1699,  à l’ilge  de 
soixanle-onze  ans. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2759.  Ilarlay  (Achille  de),  premier  président  an 
parlement  de  Paris.  (Voir  n.®  633.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Bolgrox.  — H.  0,71. 

Le  buste  original  est  à la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève. 

2760.  Luxembourg  (François-Henri  de  Montmo- 
rency, duc  de)  maréchal  de  France,  (v.  n.»  1027.) 

Statue  en  marbre  par  Mouciiy.  — H.  2,07.* 

2761.  Vauban  (Sébastien  le  Prestre,  seigneur  de), 
maréchal  de  F rance.  (Voirn.M045.) 

Statue  en  marbre  par  Bridan.  — II.  1,92. 

2762.  Bissy  ((Uaude  de  Thiard,  comte  de),  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi. 

Buste  en  marbre.  — II.  0,06. 

Capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  la  Mothe  en  I6Z1I,  il  obtint 
un  régiment  de  cavalerie  en  16/i9  et  servit  en  Catalogne  jusqu’en 
1660.  Brigadier  de  cavalerie  en  166/i,  il  lit  la  campagne  de  Hongrie, 
puis  celle  de  Klandre  et  obtint  le  gouvernement  d’Auxonne  en  1670. 
Maréchal  de  aunp  en  1672,  il  fut  employé  en  Lorraine  et  servit  en 
Franche-Comté  sous  le  duc  de  Navailles.  Lieutenant-général  des 
armées  du  roi  en  1677,  gouverneur  de  la  Lorraine  et  du  Barrois 
en  1679,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1688,  il  obtint  le 
commandement  des  Trois-Évêchés  en  1698,  et  mourut  à Metz  le  3 
novembre  1701,  Agé  de  quatre-vingts  ans. 

2763.  Bossuet  (J acques-Benigne),  évêque  de  Meaux. 

(Voir  11."  Gtiti.) 

Buste  en  plâtre  par  Coyzevox.  — II.  0,69. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

27GÛ.  Le  Camus  (Jean),  lieutenant  civil  an  Châ- 
telet de  Paris. 

Buste  en  marbre  par  Simon  Mazière.  — H.  0,59. 

Conseiller  de  la  cour  des  aides,  puis  maître  des  requêtes  et  inlen- 
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dant  en  Auvergne,  il  exerça  pendant  quarante  ans  la  charge  de 
lieutenant  civil  au  Châtelet  de  Paris,  et  mourut  à Paris  le  28  juil- 
let 1710. 

Le  mausolée  de  Jean  Le  Camus,  sculpté  par  Mazière,  était  placé  autre- 
fois dans  l’église  des  Blancs-Manteaux , sous  la  première  arcade  du 
chœur,  « Ce  magistrat,  dit  Millin,  y étoit  représenté  de  grandeur  natu- 
relle, à genoux,  vêtu  d’une  robe  longue  et  coiffé  d’une  grande  perruque 
à la  Louis  XIV.  Un  ange  de  marbre  blanc  tenoit  un  livre  ouvert  devant 
lui.  » (Antiquités  nationales,  tome  IV,  n®  47,  planche  2.^  Ce  buste,  qui  a 
fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français,  est  la  partie  supérieure  de 
la  statue  de  Le  Camus.  Le  reste  du  monument  a été  détruit. 

2765.  Orléans  [Philippe,  duc  d ’) , régent  du  royaume. 

(Voir  n.'’  16Ô.  ) 

Statue  en  marbre  par  M.  Bra.  — H.  2,02. 

Cette  statue  a été  exposée  au  Salon  de  1837. 

2706.  Noaillcs  [Louis- Antoine  de),  cardinal,  ar- 
chevêque de  Paris. 

Buste  en  plâtre  par  Coyzevox.  — H.  0,68. 

INé  le  27  mai  1651.  Reçu  docteur  en  théologie  en  1676,  il  fut 
évôqiic  de  Cahots  en  1679,  évêque  de  Ghâlons  et  pair  de  France 
en  1680.  Député  â l’assemblée  du  clergé  en  1682,  proviseur  de  Sor- 
bonne en  1690,  il  devint  archevêque  de  Paris  en  1695.  Nommé 
commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1698,  il  présida  l’assem- 
blée du  clergé  et  fut  créé  cardinal  en  1700.  Supérieur  de  la  maison 
de  Navarre  en  170/t , il  mourut  à Paris  le  5 mai  1729. 

2767.  Catinat  [Nicolas  de),  maréchal  de  France. 

( Voir  n.®  1042.  ) 

Statue  en  marbre  par  Dejoox.  — H.  1,95. 

II  tient  d’une  main  le  plan  de  la  bataille  de  la  Marsaille  et  de  l’autre 
son  épée. 

2768.  Tourville  [ Anne- fl  il ar  ion  de  Costentin, 
comte  de  ) , maréchal  de  France,  ( Voir  n.®  io3i.  ) 

Statue  en  marbre  par  Houi>on.  — H.  2,11. 

H désigne  avec  son  épée  l’ordre  du  combat  de  la  Hogue  qu’il  tient  de  la 
main  gauche. 

2769.  Forbin  (Claude,  comte  de).,  chef  d'escadre. 

Buste  en  marbre  par  M.  Louis  Petitot.  — H.  0,80. 

Né  à Gardanne  (Bouches-du  -Rhône)  en  1656,  il  entra  Jeune  dans 
la  marine.  En  1675.  il  se  trolïva  au  siège  d’Augusta  et  fit  dans  l’ar- 
mée de  terre  les  guerres  de  FlaiiKlre  en  1676.  Enseigne  de  vaisseau 
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en  1677,  il  servit  dans  la  campagne  d’Amérique  et  se  trouva  en  1685 
au  bombardement  d’Alger  sous  Duquesne.  11  suivit  dans  la  même 
année,  en  qualité  de  major,  le  clievalier  de  Chaumont,  lors  de  son 
ambassade  dans  la  régence  de  Siam,  y prit  du  service  et  reçut  le 
titre  de  grand  amiral  et  général  des  armées  du  roi  de  Siam  et  de 
gouverneur  de  Bankok.  De  retour  en  France  en  1688,  il  commanda 
une  frégate  en  1689  et  lit  avec  Jean  Bart  la  campagne  de  cette 
année.  Capitaine  de  vaisseau  en  1690,  il  lit  toutes  les  campagnes  jus- 
qu’à la  paix  de  1698  et  fut  nommé  la  même  année  envoyé  extraor- 
dinaire près  la  cour  de  Sardaigne.  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1700, 
chef  d’escadre  des  armées  navales  en  1706,  il  continua  à servir  acti- 
vement jusqu’en  1710,  et  mourut  près  de  Marseille  le  /i  mars  1733. 

2770.  Argemon  [Marc-René  de  V oyer  de  Panlmy^ 

' marquis  d’)^  garde  des  sceaux. 

Buste  en  marbre  par  Nicolas  Coistol.  — II.  0,89. 

Né  à Venise  le  !\  novembre  1652,  il  fut  avocat  au  parlement  de 
Paris  en  1669,  chevalier  des  oixlresde  Notre-Damc-dii-Mont-Carmcl 
et  de  Saint-Lazare  en  1677,  conseiller  du  roi  en  167A,  maître  des 
requêtes  ordinaires  de  l’InMel  du  roi  en  169/i,  lieutenant-général  de 
police  en  1697,  commissaire  du  conseil  de  commerce  en  170'i  et 
conseiller  d’Etat  en  1709.  Nommé  garde  des  sceaux  et  président  du 
conseil  des  finances  en  1718,  membre  de  l’Académie  française  en 
1718,  chancelier  et  garde  des  sceaux  de  l’ortlrc  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  en  1719,  il  mourut  à Paris  le  8 mai  1721. 

Ce  buste  a fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français. 

2771.  Fénelon  [François  de  Salignac  de  la  Molhe-), 

archevêque  de  Cambray.  (voir  ) 

Buste  en  plâtre  par  Coyzevox.  — H.  0.7à. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2772.  Vendôme  [Louis-Joseph,  duc  de),  (Voir  n.M209.) 

Statue  en  plâtre  par  Pradier.  — II.  2,0/|. 

2773.  Villars  (Louis-C laude-IIeclor,  duc  de),  ma- 
réchal de  France,  ( Voir  n."  lOâJ.; 

Statue  en  plâtre  par  M.  Dantan  aîné  en  1836.  — H.  2,09. 

Ce  modèle  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

2774.  Fleury  [André-Hercule  de),  cardinal. 

Statue  à genoux;  plâtre.  — II.  1,58. 

Né  à Lodève  le  22  juin  1653.  U avait  été  chanoine  de  Montpellier 
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en  1668  et  aumônier  de  la  reine  Marie  Thérèse  d’Autriche  en  1675. 
Comme  chanoine  de  Montpellier,  il  assista,  en  qualité  de  député  du 
second  ordre,  à l’assemblée  du  clergé  en  1682  et  devint,  en  1686, 
aumônier  du  roi.  Nommé  évêque  de  Fréjus  en  1698,  il  fut  reçu 
docteur  en  Soi  bonne  en  1699.  Abbé  de  Tournus  et  désigné  comme 
précepteur  de  Louis  XV,  par  le  testament  de  Louis  XIV,  il  fut 
nommé  abbé  de  Saint-Etienne-de-Caen,  premier  ministre,  grand 
aumônier  de  la  reine  Marie  Leczinska  et  cardinal  en  1726;  surin- 
tendant-général des  postes,  courriers  et  relais  de  France,  proviseur 
de  la  maison  et  société  de  Sorbonne,  supérieur  de  celle  de  Navarre 
en  1729.  11  mourut  à Issy,  près  de  Paris,  le  29  janvier  17Z|3.  — Le 
cardinal  de  Fleury  avait  été  reçu  à l’Académie  française  en  1717, 
à celle  des  Sciences  en  1721  et  à celle  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  en  1725. 

2775.  Orléans  (Louis-Philippe^  duc  Voir  n.» /{7fi.) 

Buste  en  marbre.  — H.  0,8/^j. 

Ce  buste  était  placé  autrefois  dans  la  galerie  du  Palais-Royal. 

2776.  Conty  [Louis-François  de  Bourbon,  prinee 

de^,  (Voir  n."  1211.) 

Buste  en  plâtre  par  P.  Mérard.  — H.  0,73. 

Le  buste  original  se  trouvait  dans  la  galerie  du  Palais-Royal.  On  lit  sur 
le  côté  du  piédouche  : Par  P.  Mérard  en  mai  1777. 

2777.  Saxe  [Arminius-Maurice^  comte  de),  maré- 
chal de  France.  (Voir n."  1072. ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Rude.  — H.  1,95. 

2778.  Suffren  [Pierre- André  de  Suffren- Saint  - 
Tropez,  dit  le  bailli  de).  (Voir n.M2i2.) 

Statue  en  marbre  par  Rdtchiel.  — H.  1,96. 

2779.  Orléans  [Louis-Philippe-Joseph,  duc  d’). 

(Voir  n.“  1139.  ) 

Buste  en  marbre  par  M.  Lemaire.  — H.  0,65. 

2780.  Brissac  [ Louis-H er eu le-Timoléon  de  Cosse, 
duc  de),  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 

Buste  en  marbre  par  Roettiers  de  la  Tour.  — H.  0,77. 

Né  le  15  février  173A,  il  fut  d’abord  capitaine  de  dragons,  puis 
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guidon  des  gendarmes  d’Aquitaine  en  175/i,  capitaine  comman- 
dant des  Cenl-Siiisses  de  la  garde  du  roi  et  gouverneur  de  Paris  en 
1775  ; il  fut  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1776,  maréchal 
de  camp  en  1780,  grand-pannetier  de  France,  duc  et  pair  après  la 
mort  de  son  père  en  1781.  Il  commandait  en  1792  la  garde  consti- 
tutionnelle du  roi,  et  mourut  à Versailles  le  9 septembre  1792. 

Ce  buste  est  signé  Boetticrs  .de  . la  , Tour.  Eques.  fccit.  llS'u 
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ESCALIER  DE  L’AILE  DU  NORD,  N.^»  151.  (Voirn.'»  13.) 
2781.  Froissart  (Jean)j  clironicfiieii?\ 


Buste  en  marbre  par  M.  Aüvray  en  1843.  — H.  0,70. 

Né  à Valenciennes  en  1333,  il  embrassa  l’état  ecclésiastique  sans 
en  remplir  les  fonctions,  et  parcourut  la  France,  la  Flandre,  l’An- 
gleterre et  l’Ecosse.  Le  grand  ouvrage  de  Froissart,  sa  Chronique  de 
France,  d’Angleterre,  d’Ècosse  et  d’Espagne,  embrasse  les  années 
1326  à IZiOO.  Il  a aussi  composé  im  grand  nombre  de  poésies.  Frois- 
sart mourut  vers  l/ilO. 

2782.  P et  au  {Denis).  (Voir  n.°  2740.) 

Buste  en  marbre  par  M.  Goürdel.  — H.  0,68. 

2783.  Mablllon  (Jean)^  bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur. 

Buste  en  marbre  par  M.  Ristori.  — H.  0,60. 

Né  à Saint-Pierremont,  près  de  Reims,  le  23  novembre  1632,  il 
prononça  ses  vœuxenl65Zi,  à l’abbaye  de  Saint-Remy,  et  vint  en  166Zt 
à Paris,  il  se  rendit  en  Allemagne  en  1683  et  en  Italie  en  1688,  et 
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passa  le  reste  de  sa  vie  dans  l’abbaye  de  Sainl-riermain-des-Pi  és  où 
il  mourut  le  27  décembre  1707.  — Mabillon,  dit  Saint-Simon,  passa 
sa  vie  dans  un  travail  continuel  et  enrichit  l’église  et  la  république 
des  lettres  d’une  quantité  d’ouvrages  excellents. 

Le  buste  original  est  à la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève. 

SALLE  N.*»  152. 

278i.  Biidé  {GuillatÀme)y  savant. 

Peinture  du  xvii®  siècle.  — II.  0,6/».  — L.  0,52. 

Né  à Paris  eu  lZi67.  Secrétaire  du  roi,  il  fut  chargé  d’une  mission 
5 Home  sous  le  règne  de  Louis  Xlf.  Maître  des  requêtes  et  bibliothé- 
caire du  roi  en  1522,  François  I*'  l’envoya  en  ambassade  près  de 
Léon  X.  11  fut  prévôt  des  marchands  en  1522,  contribua,  avec  le 
cardinal  du  Bellay,  5 la  fondation  du  collège  royal  de  France,  établi 
en  1529,  forma  avec  Lascaris  la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  et 
mourut  à Paris  le  23  août  15ù0. 

Collection  de  la  Sorbonne  (1). 

5785.  Longueil  [Christophe  de).,  littérateur  et  juris- 
consulte. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,6/j.  — L.  0,52. 

Né  à Malinesen  1Ù88,  liongueil  prit  en  1510  unechaire  à Poitiers, 
où  il  professa  le  droit,  et  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris 
en  1512.  11  abandonna  la  jurisprudence  pour  se  livrer  entièrement 
à l’étude  des  sciences  naturelles.  Il  parcourut  dans  ce  but  toute  lu 
France,  l’Allemagne,  l’Angleterre,  la  Suisse  et  l’Italie.  Il  mourut  ù 
Paris  le  11  septembre  1522. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2786.  Alciat  [André) ^ littérateur  et  jurisconsulte. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,52. 

Né  à Milan  le  8 mai  1492,  il  fit  ses  études  dans  les  écoles  de  Mi- 
lan, de  Pavie  et  de  Bologne.  Beçu  docteur  en  1510  , il  professa  d’a- 
bord le  droit  en  1521  à l’imiversité  d’Avignon,  et  en  1529  à celle  de 
Bourges,  où  il  avait  été  appelé  par  François  1*'.  il  prit  ensuite  des 
chaires  de  droit,  en  1532,  à Pavie  ; puis  de  1532  à 1537  à Bologne 
et  à Ferrare.  Alciat  avait  obtenu  du  pape  Paul  III  une  charge  de 

(î)  Les  portraits  provenant  de  cette  collection  avaient  été  déposés  aux 
Archives  du  royaume  (Section  historique)  et  en  ont  été  extraits  en  1836 
pour  être  placé»  à Versailles. 
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protonotaire^  et  l’empereur  Chaiies-Quint  l’avait  créé  comte  palatin 
de  Saint-Jean  de  Latran  et  sénateur.  Il  mourut  à Pavie  le  12  jan- 
vier 1550. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2787.  Cujas  (Jacques  CujauSj  dit),  jurisconsulte. 

Par  M.  Rossigkon.  — H.  0,64.  — L.  0,52. 

Né  à l'oulouse  en  1520,  Cujas,  le  plus  célèbre  jurisconsulte  de 
son  siècle,  professa  le  droit  successivement  à Bourges,  Valence,  Tu- 
rin, Paris,  depuis  1538  jusqu’en  1576.  Il  avait  été  nommé  en  1570 
à l’université  d’Avignon,  où  il  séjourna  peu  de  temps,  et  il  fut  en 
1573  conseiller  honoraire  au  parlement  de  Grenoble.  11  se  fixa  en 
1577  à Bourges  et  y mourut  le  Ix  octobre  1590. 

2788.  Montaigne  (Michel  de),  (Voir n."8i4.) 

Par  Mauzaisse.  — H.  0,64.  — L.  0,52. 

2789.  DuBartas  (Guillaume  de  Salluste)^  poète. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,52. 

Né  à Montfort,  près  d’Auch,  en  15/j5.  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  maison  du  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV),  il  fut  chargé  de  plu- 
sieurs missions  en  Danemarck.  en  Ecosse  et  en  Angleterre.  Il  servit 
sous  le  maréchal  de  Matignon,  commanda  une  compagnie  en  Gas- 
cogne, et  se  trouva  à la  bataille  d’ivry  en  1590;  il  mourut  en  juil- 
let 1591. — Les  poésies  de  Du  Bartas,  et  principalement  la  Semaine, 
eurent  de  son  temps  une  grande  célébrité. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2790.  Pitlioii  (Pierre) J,  jurisconsulte. 

Par  M.  Dehaussy.  — H.  0,64.  — L.  0,52. 

Né  à Troyes  le  1®"  novembre  1539.  Après  avoir  étudié  le  droit 
sous  Cujas  et  avoir  été  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris,  il  sui- 
vit en  1520  le  duc  Anne  de  Montmorency  dans  son  ambassade  en 
Angleterre.  Il  fut  lié  avec  les  savants  les  plus  célèbres  de  son 
temps,  Beze,  Casaubon,  Scaliger,  Paul  de  Foix.  Nommé  en  1579 
substitut  du  procureur-général  de  Tonnerre,  il  devint  en  1581 
procureur- général  dans  la  chambre  de  justice  de  Guyenne,  ensuite 
procureur-général  au  parlement  de  Paris,  et  mourut  à Nogent-sur- 
Seine  le  1®*^  novembre  1596. — Pierre  Pithou  fut  l’un  des  auteurs  de  la 
Satire  Ménippée,  avec  Rapin,  Passerai,  Gillot  et  Florent  Chrétien. 

2791.  Ossat  (Arnaud  d')^  cardinal. 

Par  M.  Boischevalier.  — H.  0,64.  — L.  0,52. 

Né  à Cassagnabère  le  23  août  1536.  Elève  de  Ramus  et  de  Cujas, 
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d’abord  conseiller  au  présidial  de  Melun,  charge  qu’il  possédait  en- 
core en  1588,  il  accompagna  en  1581  Paul  de  Foix,  dont  il  devint 
le  secrétaire  lors  de  son  ambassade  près  du  Saint-Siège,  prit  les  or- 
dres à Rome  vers  1585  ou  1586,  et  remplit  successivement  les  fonc- 
tions de  secrétaire  près  des  cardinaux  liippolyte  d’Este  et  de  Joyeuse. 
11  fut  ensuite  accrédité  par  Henri  IV,  avec  Duperron,  en  qualité  de 
commissaire  du  roi,  près  du  pape  Clément  VIH,  afin  d’obtenir  la  ré- 
conciliation du  roi  avec  le  Saint-Siège.  Evêque  d’Evreux  en  1596, 
conseiller  d’Etat  en  1597,  chargé  d’une  mission  près  la  république 
de  Venise,  il  fut  nommé  cardinal  en  1599  et  évêque  de  Bayeux 
en  1600.  11  mourut  à Rome  le  13  mars  160Zi. 

2792.  Pasquier  [Etienne)^  liistorieîi. 

Par  M.  de  Rudder.  — H.  0,C/|.  — L.  0,52. 

]\é  en  1520.  Elève  de  Cujas  à l’université  de  Toulouse,  il  termina 
ses  études  h Bologne.  Avocat  en  15Zi9,  il  fut  pourvu,  en  1585,  de  la 
charge  d’avocat-général  à la  chambre  des  comptes  de  Paris,  dont  il 
se  démit  dans  un  âge  avancé,  en  faveur  de  son  fds  aîné,  Théodore 
Pasquier.  Il  siégea  aux  Etats-généraux  tenus  à Blois  en  1588  et 
mourut  à Paris  en  1615.  — Etienne  Pasquier  avait  été  chargé  en 
156Zi,  par  l’Université  de  Paris,  de  défendre  sa  cause  contre  les 
jésuites  ; il  ht  plusieurs  mémoires  à ce  sujet.  Ses  Recherches  sur 
niistoire  (le  France  sont  encore  aujourd’hui  consultées. 

2793.  Janseniiis  Otlo , dit)^  évêque 

■ (C  Y près. 

Par  M.  Charles  Lefebvre.  — IL  0,6/i.  — L.  0,52. 

Né  en  1585  dans  le  village  d’Askoy,  près  de  Leerdam  en  Hol- 
lande, il  ht  ses  études  à Louvain,  où  il  prit  le  nom  de  Jansénius, 
(Jansen)  c’est-à-dire  lils  de  Jean.  D’abord  principal  du  collège  de 
Bavonne,  il  y resta  jusqu’en  1617.  Reçu  docteur  en  théologie  dans 
l’aimée  1619,  il  dirigea  le  collège  de  Sainte-Pidchérie  à Louvain,  et 
professa  l’Ecriture  sainte  en  1630.  Philippe  IV  le  nomma  à l’évêché 
d’Ypres  en  1635.  Jansénius  ne  gouverna  cette  église  que  pendant 
trois  ans  ; attaqué  de  la  peste  en  distribuant  à ses  diocésains  affligés 
de  ce  fléau  les  secours  spirituels  et  temporels,  il  moiu’ut  le  6 mai 
1638.  — H combattit  le  jésuite  Molina  dans  son  traité  intitulé  : 
Augustimis,  qui  divisa lesthéologiensenjansénisteset  en  molinistes. 
Innocent  X et  Alexandre  VII  condamnèrent  cinq  propositions  de  cet 
ouvrage  qui  ne  fut  publié  qu’après  sa  mort. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 
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2794.  Richelieu  {Armand-J ean  du  Plessis^  duc  de), 
cardinal.  (Voir  n.°  914.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,6/i.  — L.  0,52. 

2795.  Godeau  (Antoine),  évêque  de  Grasse  et  de 
Ven  ce. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,63.' — L.  0,52. 

Né  à Dreux  en  1605,  il  s’adonna  de  bonne  heure  à la  poésie  et  fut 
attiré  à Paris  parConrart,  son  parent,  qui  réunissait  chez  lui  quel- 
ques gens  de  lettres. Ce  fut  là  le  commencement  de  l’Académie  fran- 
çaise. Godeau  y fut  reçu  dès  l’année  1629.  Ayant  embrassé  l’état 
ecclésiastique,  il  fut  nommé  à l’évêché  de  Grasse  en  1636,  assista  aux 
assemblées  générales  du  clergé  en  1645  et  1656,  et  mourut  à Vence 
le  21  avril  1672. 

Collection  de  l’Académie  française  (1). 

2796.  Chapelain  {Jean) , poète. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  4 décembre  1595,  il  fut  reçu  de  l’Académie  française 
en  1629,  et  publia  en  1656  les  douze  premiers  chants  de  son  poème 
sur  la  Pucelle  qui  obtint  d’abord  le  plus  grand  succès  et  qui  tomba 
sous  les  critiques  de  Boileau.  Il  reçut  une  pension  du  cardinal  de 
Richelieu  et  fut  chargé  par  Colbert  de  dresser  la  liste  des  savants  et 
des  gens  de  lettres  auxquels  Louis  XIV  voulait  accorder  des  gratifi- 
cations. Il  mourut  à Paris  le  22  février  1674. 

.Collection  de  PAcadémie  française. 

2797.  Conrart  {Valentin),  conseiller  et  secrétaire 
du  roi. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  en  1603,  il  était  ami  des  lettres  et  réunissait  chez  lui, 
vers  1630,  une  société  de  gens  d’esprit  qui  fut  le  berceau  de  l’Aca- 
démie française,  dont  Conrart  fut  le  secrétaire  en  1635.  Il  mourut 
le  23  septembre  1675. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2798.  Balzac  ( Jean-Louis  Guez,  seigneur  de), 
écrivain. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Angoulême  en  1594,  il  fit,  à l’âge  de  dix-sept  ans,  un  voyage 

(1)  Cette  collection,  provenant  de  l’ancienne  Académie  française,  a été 
donnée  au  Musée  de  Versailles  par  l’Académie  en  1839. 
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eu  tlollaiide  el  se  rendit  ensuite  à Home  comme  agent  du  cardinal  de 
la  Valette.  De  retour  en  France,  il  fut  nommé,  par  le  cardinal  de 
Uiclielieu,  conseiller  d’Etat  et  historiographe  du  roi,  et  fut  un  des 
premiers  membres  de  l’Académie  française  en  163Z|.  Il  se  retira  en- 
suite dans  sa  terre  de  Balzac,  sur  les  bords  de  la  Charente,  et  y mou- 
rut le  18  février  1655.  — Les  œuvres  de  Balzac  se  composent  de 
Lettres  et  de  petits  Traités. 

Collection  de  l’Acadéinie  française. 

2799.  Vau^clas  [Claude  Favre  ^ seigneur  de), 
grammairien. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Chambéry  vers  1585,  il  fut  d’abord  gentilhomme  de  la 
chambre,  puis  chambellan  de  Caston,  duc  d’Orléans.  Il  fut  un  des 
premiers  membres  de  l’Académie  française  en  1636,  s’y  fit  une 
grande  réjiutation  de  grammairien  et  fut  chargé  de  la  rédaction  du 
Dictionnaire.  11  mourut  en  février  1650. 

Collection  de  rAcadémie  française. 

2800.  V oilure  [Fincent),  poète. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,52. 

Né  à Amiens  en  1598,  il  entra  comme  introducteur  des  ambassa- 
deurs auprès  de  Caston,  duc  d'Orléans,  le  suivit  en  Lorraine,  en 
Belgique  et  reçut  de  lui  une  mission  en  Espagne  auprès  du  comte- 
duc  d’OIivarez.  De  retour  en  France,  il  fut  membre  de  l’Académie 
française  en  1636,  obtint  la  confiance  de  Bichelieu  et  de  Louis  XllI, 
et  fut  chargé  en  1638  d’aller  à Florence  notifier  au  grand-duc  de 
Toscane  la  naissance  du  Dauphin  qui  fut  depuis  Louis  XIV.  Sous  la 
régence  d’Anne  d’Autriche,  il  fut  nommé  maître  d’hôtel  du  roi,  in- 
terprète des  ambassadeurs  auprès  de  la  reine,  et  mourut  en  1668. 
— Ses  œuvres  se  composent  de  Lettres  et  de  Poésies. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2801.  Mèziriac  [Claude-Gaspai'd  Backet,  sieur  de). 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,52. 

Né  à Bourg  en  Bresse  le  9 octobre  1581.  Il  possédait  l’hébreu,  le 
grec,  le  latin,  l’italien  et  l’espagnol  et  avait  des  connaissances  posi- 
tives et  étendues  dans  les  sciences  mathématiques,  il  fut  reçu  à l’A- 
cadémie française  en  1635  quoiqu’absent,  et  dispensé  de  prononcer 
hii-mème  son  discours  de  remerciement,  qui  fut  lu  par  Vaugelas.  Il 
mourut  le  26  février  1638.  — On  a de  lui  une  édition  de  V Arithmé- 
tique de  Diophante,  et  une  traduction  en  vers  de  quelques  Epitres 
d’Ovide. 

(Collection  de  l’Académie  française. 
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2802.  V oiiet  [Simon) , peintre.  (Voir  n.*  losi.) 

Par  Tortebat.—  H.  0,63.  — L.  0,52. 

Ce  portrait  avait  été  donné  à l’Académie  royale  de  Peinture  par  Fran- 
çois Tortebat  le  père,  pour  sa  réception  en  1663. 

2803.  Poussin  {N kolas)  ^ peintre.  (Voir  n.*  sio.) 

Par  M.  Leiendecker  d’après  Poussin.  — H.  0,63,  — L.  0,52, 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2804.  Claude  Lorram  ^ peintre.  (Voir  n.*  82i.) 

Par  M.  Bonnegrace.,  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

2805.  Mansart  [François)  ^ architecte. 

Par  M.  Rioült  d’après  Ph.  de  Champagne.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 
Né  à Paris  en  1598.  Elève  de  Germain  Gaucher,  son  oncle,  il  était 
déjà  connu  par  la  construction  de  plusieurs  édifices,  lorsqu’il  fut 
choisi,  en  16Zi5,  par  la  reine  Anne  d’Autriche  pour  construire  l’é- 
glise du  Val-de-Grâce  ; il  ne  termina  pas  ce  monument.  C’est  lui  qui 
a inventé  celte  sorte  de  couverture  appelée  mansarde  dont  il  fit  le 
premier  essai  au  château  de  Chambord,  âlansart  était  aussi  l'archi- 
lecie  de  Gaston,  duc  d’Orléans,  pour  lequel  il  construisit  le  nouveau 
château  de  Blois.  Il  mourut  à Paris  en  septembre  1666. 

2806.  Gassendi  [Pierre).^  philosophe. 

Par  M.  Rioult.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Champtercier,  près  de  Digne,  le  22  janvier  1592,  il  obtint  au 
concours  une  chaire  de  rhétorique  dès  l’âge  de  seize  ans,  et  ensei- 
gna la  philosophie  et  la  théologie  à Aix  à vingt  et  un  ans.  Après 
avoir  embrassé  l’état  ecclésiastique,  il  devint  en  1623  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Digne,  fut  appelé  à Paris  en  16/i5  et  nommé  profes- 
seur de  mathématiques  au  collège  de  France.  Lié  avec  les  savants 
les  plus  distingués,  tels  que  Galilée,  Kepler,  Hobbes,  Mersenne, 
Pascal,  La  Mothe-le-Vayer,  Gassendi  fut  un  savant  universel  et  se 
distingua  à la  fois  comme  philosophe,  physicien,  mathématicien,  as- 
tronome, historien  ctantiquaire.  llmourut  àParisle25  octobre  1655. 

2807.  Descartes  [René)  J philosophe.  (Voir  n.°  sis.) 

Par  M.  Rossignon  d’après  Hais.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

. Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2808.  Arnauld  d' Andilly  [Pwbert)^  théologien. 

Par  M“*  BU  Lonez,  d’après  Ph.  de  Champagne. O,0S. — L.  0,52. 
Né  à Paris  en  1589,  il  eut  un  grand  crédit  à la  cour  de  Louis  Xllf, 
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et  remplit  plusieurs  charges  importantes.  Il  se  retira  en  1639  dans 
le  monastère  de  Port-Royal-des-Cliamps,  et  y mourut  le  27  sep- 
tembre 167Zi.  — On  a d’Arnaiild  d’Andilly  la  traduction  des  Confes- 
sions de  saint  Augustin,  celles  de  l’Histoire  des  Juifs  de  Josèphe, 
et  de  la  Vie  des  saints  Pères  du  désert. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2809.  La  Motfic-le-Vayer  [F rançois  de)  ^ liistorio- 
grapkc  de  France^ 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,G3.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  en  1588,  il  succéda  en  1625  à son  père  comme  substi- 
tut du  procureur-général  au  parlement,  se  livra  ensuite  aux  lettres 
cl  fut  reçu  à l’Académie  française  en  1639.  Précepteur  du  duc  d’Or- 
léans en  1669,  il  fut  en  1651  chargé  de  terminer  l’éducation  de 
Louis  XIV.  Il  mourut  en  1672,  laissant  un  nombre  considérable 
d’ouvrages  sur  la  philosophie  et  l’bisloire. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2810.  Patru  (Olivier),  avocat. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,G3.  — L.  0,52. 

Ne  à Paris  en  1606,  il  fut  avocat  au  parlement  de  Paris  cl  entra 
en  1660  à l’Académie  française,  où  il  introduisit  l’usage  des  dis- 
cours de  remerciements.  Il  se  distingua  comme  grammairien  et 
comme  critique,  et  mourut  le  16  janvier  1681. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2811.  Corneille  [Pierre),  (Voir  n."  79t.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — II.  0,G3.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2812.  Nicole  (^Pierre),  théologien. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,G3.  — L.  0,52. 

Né  à Chartres  le  19  octobre  1625,  il  vint  en  1662  à Paris,  fut 
maître  ès-arts  en  1666,  bachelier  en  1669  et  enseigna  les  belles- 
leltres'à  Port-Royal  dont  il  fut  un  de  plus  célèbres  écrivains.  Il  fit  un 
voyage  en  Allemagne  en  1658,  revint  à Paris  en  1683,  et  y mourut 
le  16  novembre  1695. 

2813.  Herbclot  [Barthclenii  d'),  orientaliste . 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,G3.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  16  décembre  1625,  il  fut  secrétaire  interprète  du 
roi  pour  les  langues  orientales,  occupa,  après  Pierre  d’Auvergne,  la 
chaire  de  langue  syriaque  au  collège  royal  de  France,  et  mourut 
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le  8 décembre  1695.  — D’IIerbelot  est  l’auteur  de  la  Bibliothèque 
orientale  ou  Dictionnaire  universel  contenant  généralement  tout  ce 
qui  regarde  la  connoissance  des  peuples  de  l’Orient  ^ ouvrage  pu- 
blié par  Galland  en  1697. 

2814.  Sanleul  [Jean-Baptiste  de) . iyo'w  i<è2.) 

École  française;  XVII*  siècle.  — H.  0,63,  — L.  0,52. 

2815.  Lebrun  [Charles)^  peintre.  (Voir  n.°  785.) 

Par  M.  Dehaussy  d’après  Rigaiid.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

2816.  V andcr  Meulen  [Antoine-François) ^ peintre. 

(Voir  n.”  2106.) 

Par  M.  Chocarne.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

2817.  Champagne  (P hitippe  de).)  peintre. 

Par  M.  Ch.  Lefebvre  d’après  Ph.  de  Champagne.  — H.  0,63. 
— L.  0,52. 

Né  à Bruxelles  le  26  mai  1602  , il  vint  à Paris  en  1621 , étudia 
sous  Lallemand,  peintre  lorrain,  et  fut  employé  avec  le  Poussin  aux 
travaux  du  Luxembourg.  Nommé  premier  peintre  de  la  reine  IMarie 
de  iMédicis,  il  exécuta  un  grand  nombre  de  peintures  pour  les  égli- 
ses et  les  maisons  royales  et  acquit  une  grande  célébrité  comme 
peintre  de  portraits.  Membre  de  l’Académie  royale  de  peinture  en 
16A8,  il  fut  élu  professeur,  puis  recteur,  et  mourut  à Paris  le  12 
août  167A. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2818.  Perrault  [Claude) ,,  architecte.  (Voir  n.*  472.) 

Par  M.  Rioült  d’après  Ph.  de  Champagne.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

2819.  Puget  [Pierre).,  sculpteur.  (Voir  n.°8io. ) 

Par  Mauzaisse  d’après  François  Puget.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Le  portrait  original  fst  au  Musée  du  Louvre. 

2820.  Mignard  [Pierre) ^ peintre.  (Voim.*  soo.  ) 

Par  M.'“*  Cordellier-Delanoue  d’après  Rigaud.  — H.  0,63. 
— L.  0,52. 

2821.  Molière  ( Jean  - Baptiste  - Poquelin^  dit). 

( Voir  n.“  229.  ) 

Par  Mauzaisse  d’après  Coypel.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 
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2822.  Coislin  [Armand  du  Cambout  ^ duc  dc)^ 
lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52.  ^ 

Xé  le  2 septembre  1635,  il  obtint  en  16û3  un  régiment  de  cavale- 
rie de  son  nom.  Il  fut  reçu  à l’Académie  française  en  1652  et  servit 
activement  de  J65Zi  à 1658.  En  1663  le  marciuisat  de  Coislin  fut 
érigé,  en  sa  faveur,  en  duebé-pairie.  Il  accompagna  le  roi  à la  cam- 
pagne de  Flandre  en  1667,  y commanda  la  cavalerie  et  le  suivit  en 
1668  en  Franche-Comté.  Maréchal  de  camp,  puis  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi  la  même  année,  il  fui  nommé  chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1688.  11  mourut  le  16  septembre  1702. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2823.  P élisson-F  ont  ailier  (Paul),  avocat  et  his- 
torien. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

INé  à Béziers  en  162ù,  il  fut  d’abord  avocat  à Castres,  puis  premier 
commis  de  Fouquet.  Membre  de  l’Académie  française  en  1652,  il 
devint  conseiller  d’Etat  en  1660,  partagea  la  disgrîlce  de  Fouquet  et 
composa  à la  Bastille  trois  mémoires  en  faveur  de  son  ancien  pro- 
tecteur. Après  avoir  recouvré  la  liberté,  il  abjura  la  religion  protes- 
tante, devint  maître  des  requêtes  en  1674,  et  mourut  le  7 février 
1693.  — On  a de  lui  une  Histoire  de  C Academie  française  et  une 
Histoire  de  Ixmis  XIV  de  1659  à 1678. 

Collection  de  l’Acadéniie  française. 

2824.  Estrées  [César  F),  cardinal. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,03.  — L.  0,52. 

Né  le  5 février  1628,  il  fut  nommé  duc,  évêque  de  Laon,  pair  de 
France  en  1653  et  sacré  en  1655.  11  fut  reçu  de  l’Académie  française 
en  1658.  Cardinal  en  1671,  il  contribua  puiësamment  à l’élection 
(l’Innocent  XI.  De  retour  en  France,  il  fut  envoyé  en  Bavière  en  1677 
jx)ur  y négocier  le  mariage  du  Dauphin  avec  la  princesse  électorale. 
Après  la  ratification  de  la  paix  avec  l’Empire,  en  168ü_,  il  se  démit 
de  l’évêché  de  Laon  en  faveur  de  son  neveu  et  retourna  à Rome  eu 
1682.  11  revint  à Paris  en  1690  lit  encore  plusieurs  voyages  en  Ita- 
lie pour  les  élections  d’Alexandre  VIII  et  d’innocent  XII,  et  suivit  en 
Espagne  le  roi  Philippe  V.  De  retour  d’Espagne  en  1703,  il  fut 
pourvu  de  l’abbaye  de  Saint-Cermaiji-dcs-Prés,  et  y mourut  le  18 
décembre  1714. 

Coll(^clion  de  rAcademie  française. 
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2825.  Segrais  [Jean  Renaud  de),  poète. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Caen  le  22  août  1628,  il  entra  en  16Zi8  chez  Mademoiselle  de 
Montpensier,  fille  de  Gaston,  duc  d’Orléans,  comme  gentilhomme 
ordinaire,  et  fut  reçu  de  l’Académie  française  en  1662.  Ayant  désap- 
prouvé le  mariage  de  Mademoiselle  de  Montpensier  avec  Lauzun,  U 
quitta  le  service  de  cette  princesse  en  1672,  entra  chez  la  comtesse 
de  la  Fayette  et  prit  part  à la  composition  de  ses  ouvrages  {Zaïde^il^ 
Princesse  de  Clèves).  Il  se  relira  ensuite  à Caen,  et  y mourut  le  25 
mars  1701. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2826.  Saint  - Ai gnan  [François  de  BeauvilUer», 
duc  de  ), 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  en  1610,  il  servit  en  163û  et  1635  en  Allemagne,  et  en  1636  en 
Franche-Comté.  Capitaine  des  gardes  de  Gaston,  duc  d’Orléans,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  chevalier  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  membre  de  l’A- 
cadémie française  et  protecteur  de  l’Académie  royale  d’Arles,  il 
mourut  à Paris  le  16  juin  1687. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2827.  Bussy -Rabutin  [Roger  de  Rabutin^  comte 
de)  J lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Epiry  le  18  avril  1618,  il  servit  activement  sous  Louis  XI 11 
et  sous  Louis  XIV  et  devint  lieutenant -général  en  165/i.  Reçu  de 
l’Académie  française  en  166Zt,  son  Histoire  amoureuse  des  Gaules  le 
fit  mettre  à la  Bastille  en  1665,  et  il  fut  ensuite  exilé  de  la  cour.  11 
mourut  à Autun  le  9 avril  1693. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2828.  Colbert  [Jean-Baptiste).  (Voir  n.°  226.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2829.  Dangeau  [Philippe  de  Courcillon,  mar- 
quis de  ). 

D’après  Rigaud.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  le  21  septembre  1638.  Arrière  petit-fils  deDu  Plessis-Mornay, 
Philippe  de  Courcillon  fit  la  campagne  de  Flandre  en  1S57  ©u  1658, 
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comme  capitaine  de  cavalerie  dans  les  troupes  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Tnrenne.  Après  la  paix  des  Pyrénées,  il  prit  du  service 
en  Espagne,  et  à sa  rentrée  en  France,  il  fut  nommé  colonel  du  ré- 
giment du  roi,  et  fit  en  1G67  la  campagne  de  Flandre.  Aide-de- 
camp  du  roi  en  1672,  envoyé  extraordinaire  vers  les  électeurs  du 
Pdiinen  1673,  il  fut  d’abord  chevalier  d’iionnenr  delà  Dauphine  de 
Bavière  en  1680,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  grand-maître 
de  l’ordre  de  ^otre-Dame-de-Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare 
en  1693,  conseiller  d’Etat  d’épée  en  1696,  et  enfin  chevalier  d’hon- 
neur de  la  duchesse  de  Bourgogne  en  i 697.  Il  mourut  à Paris  le  9 
septembre  1720.  — Dangeau  avait  été  reçu  de  l’Académie  française 
en  1668  et  fut  membre  honoraire  de  l’Académie  royale  des  sciences 
en  170/i.  Il  a écrit,  de  168't  à 1720,  un  Journal  sur  la  cour  de 
France. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2830.  Quinaull  (Philippe)^  poète.  (Voir n.» 232.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,G3.  — L.  0,52.  ^ 

Collection  de  l’Académie  française. 

2831.  Bossuet  [J acques-Benigne) . (Voir  n."  ovi.) 

D’après  Bigaiid.  — IL  0,03.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2832.  Pen'oult  [Charles). 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  0,03.  — L.  0,52. 

!\é  à Paris  le  12  janvier  1628,  Charles  Perrault,  frère  de  Claude, 
avait  été  reçu  avocat;  il  cultivait  la  poésie,  fut  d’abord  nommé 
en  166A  premier  commis  de  la  surintendance  des  bâtiments  du  roi, 
et  ensuite  contrôleur-général.  Il  fut  désigné  parColbert  pour  former 
avec  Chapelain,  Cassagne  et  l’abbé  Bourzeis  un  comité  de  devises  et 
de  médailles,  qui  fut  le  berceau  de  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  Elu  membre  de  l’Académie  française  en  1671,  il  mou- 
rut le  16  mai  1703.  — Charles  Perrault  est  auteur  du  Parallèle  des 
anciens  cl  des  modernes,  de  Contes  de  fées  et  d’un  livre  sur  les 
Hommes  illustres  du  A' 17/®  siècle. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2833.  Fléchier  [Esprit) j évêque  de  Nîmes. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,  52. 

Xé  à Pernes  fVaucluse)  le  10  juin  1632,  il  fut  élevé  chez  les  pères 
de  la  doctrine  chrétienne,  .vint  à Paris  en  1661  et  fut  nommé  lec- 
teur du  Dauphin  par  la  protection  du  duc  de  xMontausier.  Membre 
de  l’Académie  française  en  1675,  il  devint  en  1680  aumônier  ordi- 
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naire  de  la  Dauphine,  fut  nommé  en  1685  évêque  de  Lavaur  et  en 
1687  évêque  de  Nîmes.  Il  mourut  à Montpellier  le  16  février  1710. 
— Ses  Oraisons  funèbres  et  ses  Sermons  l’ont  placé  parmi  les  plus 
célèbres  orateurs  sacrés. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2834.  Racine  (Jean),,  poète  tragique,  (Voir  n.°  25o.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2835.  Benseracle  (Isaac  de)  „ poète. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  en  1612  à Lions-la-Forêt  (Eure),  il  travailla  de  bonne  heure 
pour  le  ihéâtre  et  accompagna  le  duc  de  Brézé  dans  ses  campagnes. 
Il  composa  une  grande  quantité  de  vers  pour  les  ballets  de  la  cour 
et  fut  reçu  de  l’Académie  française  en  1674.  Il  mourut  le  19  oc- 
tobre 1691. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2836.  Huet  [Pierrc-Daniei\„  évêque  d* Avranches, 

ParM.  Naigeon.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Caen  le  8 février  1630,  il  entreprit  en  1652,  avec  Descartes 
et  Bochart,  le  voyage  de  Suède,  et  revint  en  France  où  il  fut  reçu 
membre  de  l’Académie  des  belles-lettres  en  1662.  11  publia  en  1668 
sa  traduction  (TOrigène,  et  fut  nommé  en  1670  sous-précepteur  du 
Dauphin  dont  Bossuet  était  précepteur.  Heçu  en  1674  à l’Académie 
française,  il  embrassa  l’état  ecclésiastique,  et  en  1678  le  roi  lui  donna 
l’abbaye  d’Aunayen  Normandie.  Evêque  d’Avrancbes  en  1685,  il  se 
démit  en  1699  et  se  retira  à Paris  chez  les  jésuites  de  la  maison  Pro- 
fesse, où  il  mourut  le  26  janvier  1721. 

2837.  M (débranché  [Nicolas)^  philosophe  et  théo- 
logien. 

Par  M.  JoiiRDY.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  6 août  1638,  il  fit  sa  philosophie  au  collège  de  la 
Marche  et  sa  théologie  en  Sorbonne,  et  fut  reçu  à l’Oratoire  en  1660. 
11  publia  en  1674  son  premier  ouvrage  de  la  Recherche  de  la  vérité, 
et  fut  reçu  membre  honoraire  de  l’Académie  des  sciences  en  1699. 
11  mourut  à Paris  le  13  octobre  1715. 

2838.  Mansart  [Jules  H ardouin)^  architecte. 

( Voir  n.°  227.  ) 

Par  M.  Charon.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 
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2839.  Jouvenet  (Jean)^  peintre. 

Par  M.  Couder  d’après  Tortebat.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Rouen  le  21  août  13U7.  Elève  de  son  oncle  Laurent  Jouvenet, 
peintre  de  Rouen,  il  fut  admis  ù l’Académie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture  en  1675;  successivement  adjoint  à professeur,  professeur, 
adjoint  à recteur,  il  en  devint  directeur  en  1705.  Nommé  l’un  des 
((uatre  recteurs  perpétuels  en  1707,  il  mourut  le  5 avril  1717.  — 11 
fut  employé  aux  travaux  de  Versailles  et  de  Trianon  et  peignit  un 
grand  nombre  de  tableaux  pour  les  églises  de  Paris. 

2840.  BoileaihDcsprcaux  (A‘ ico/as) , (Voir  n.°  790.  ) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française.  * 

2841.  Corneille  {^Thomas)  (Vok- n.*;797.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2842.  La  Chapelle  [Jean  de)^  poète  dramatique. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Bourges  en  1655,  il  était  receveur  des  finances  à la  Rochelle 
et  employait  ses  loisirs  à la  culture  des  lettres.  Après  la  retraite  de 
Racine,  il  donna  plusieurs  tragédies,  accompagna  en  1685  le  prince 
de  Conty  dans  la  campagne  de  Hongrie,  et  fut  reçu  à l’Académie 
française  en  1688.  Il  fut  chargé  par  Louis  XIV,  vers  1700,  de  négo- 
cier avec  les  Suisses  pour  les  engager  à garder  la  neutralité  dans  la 
guerre  dite  de  La  succession.  La  Chapelle  mourut  à Paris  le  29 
mai  1723. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2843.  Renaudot  (Easèbe)^  orientaliste. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  20  juillet  16Ù6,  il  fit  ses  études  au  collège  d’IIar- 
court,  prit  l’habit  ecclésiastique  et  s’appliqua  à l’étude  des  langues 
orientales.  En  1689,  l’Académie  française  le  choisit  pour  remplacer 
Jean  Doujat,  historiographe  de  France,  et  en  1691  il  fut  reçu  à l’A- 
cadémie des  inscriptions.  En  1700  il  accompagna  le  cardinal  de 
Noailles  à Rome  et  reçut  du  pape  Clément  XI  le  prieuré  de  Frossay 
en  Bretagne.  11  mourut  à lAiris  le  1"  septembre  1720. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2844.  Fontenelle  [Bernard  le  Bovier  de) . (Voir  n.»  840.) 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 
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2845.  TourreU  [Jacques  de)j  littérateur. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Toulouse  le  18  novembre  1656,  il  publia  en  1691  une  tra- 
duction de  quelques  harangues  de  Démoslhène,  fut  reçu  la  même 
année  à l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  et,  i’année  sui- 
vante, à l’Académie  française.  Il  mourut  à Paris  le  11  octobre  1715. 
Collection  de  l’Académie  française. 

2846.  Bignon  [Jean-Paul) , abbé  de  Saint-Quentin. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  19  septembre  1662,  il  entra  d’abord  dans  la  congré- 
gation de  l’Oratoire  et  fut  ensuite  nommé  prédicateur  du  roi.  Il  en- 
tra à l’Académie  française  en  1693  et  fut  reçu  en  1701  membre  ho- 
noraire de  l’Académie  des  inscriptions  et  helles-lettres.  Après  la 
mort  de  l’abbé  de  Louvois,  en  1719,  il  le  remplaça  comme  biblio- 
thécaire du  roi,  fut  aussi  membre  honoraire  de  l’Académie  de  pein- 
ture et  mourut  dans  son  château  de  l’Ile-Belle,  près  Meulan,  le  lA 
mars  17A3. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2847 . Fénélon  {François  de  Salignac de  la  Mothe-)^ 
archevêque  de  Cambrai.  (Voir  n.®  645.  ) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2848.  La  Bruyère  [Jean  de  ^ moraliste. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  en  16AA  près  de  Dourdan  fSeine-et-Oise),  il  exerça  peu  de 
temps  la  charge  de  trésorier  de  France  à Caen,  puis  fut  chargé  par 
Bossuet  d’enseigner  l’histoire  au  duc  de  Bourgogne.  Reçu  de  l’Aca- 
démie française  eu  1693,  il  mourut  à Versailles  le  10  mars  1696. — 
Il  a traduit  du  grec  Les  Caractères  de  Théophraste  et  publié  un  ou- 
vrage du  même  genre  intitulé  : tes  Caractères  de  notre  siècle. 
Collection  de  l’Académie  française. 

2849.  Saint-Pierre  [ Char les-Irénée  Castel  de)  ^ 
abbé  de  Tir  on. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  au  château  de  Saint-Pierre-Eglise^  près  Barfleur  (Manchej,  le 
18  février  1658,  il  fit  ses  études  au  collège  de  Caen  et  embrassa  l’é- 
tat ecclésiastique.  Etant  venu  à Paris  avec  Varignon,  célèbre  géo- 
mètre, il  s’y  lia  avec  Fontenclle  et  l’abbé  Vertot.  Ses  études  appro- 
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fondics  sur  la  langue  française  lui  ouvrirent  en  1695  les  portes  de 
TAcadémie  française.  Il  était,  en  1702,  aumônier  de  la  duchesse 
d’Orléans,  qui  le  fit  pourvoir  de  l’abbaye  de  Tiron,  et  accompagna 
en  1712  l’abbé  de  Polignac  au  congrès  d’Utrecht.  L’abbé  de  Saint- 
Pierre  mourut  à Paris  le  29  avril  17Zi3. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2850.  Fleury  (^Claude) ^ historien. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  h Paris  le  6 décembre  16ù0,  il  fut  reçu  avocat  au  parlement 
en  1658  et  entra  ensuite  dans  l’élat  ecclésiastique.  Précepteur  des 
princes  de  Conly  en  1672,  puis  du  comte  de  Vermandoisen  1680,  le 
roi  le  nomma  en  168^  à l’abbaye  de  Loc-l)ieu.  Kn  1689,  il  fut  choisi 
par  le  roi  pour  être  sous-précepteur  des  ducs  de  liourgogne,  d’An- 
jou et  de  Berry,  et  en  1696  il  fut  reçu  à l’Académie  française.  L’édu- 
cation des  princes  terminée,  le  roi  lui  donna  le  prieuré  d’Argenleuil, 
et  en  1716  il  fut  nommé  confesseur  du  roi  Louis  XV.  11  mourut  le 
l/i  juillet  1723.  — Le  plus  imjtortanl  de  ses  écrits  est  Vllisiuirc 
ecclésiastique. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2851.  Cousin  [Louis) , historien. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  12  août  1627,  il  fut  destiné  d’abord  à l’état  ecclésias- 
tique, étudia  la  théologie,  s’adonna  ensuite  à la  jurisprudence  et  se 
fil  recevoir  avocat  en  I6/46.  Président  de  la  cour  des  Monnaies  en 
1659,  il  fut  reçu  à l’Académie  française  en  1697.  11  mourut  à Paris 
le  26  février  1707. 

' Collection  de  l’Académie  française. 

2852.  Valincour  [J ean-Bapiiste-llenri  du  Trous- 
set  de). 

. Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  en  16/i3,  il  fut  secrétaire  du  comte  de  Toulouse,  entra 
il  l’Académie  française  en  1699,  devint  historiographe  du  roi,  et  mou- 
rut en  1730. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2853.  Cainpistron  [Jean  Galbert  de),  poète  tra- 
gique. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — II.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Toulouse  en  1656,  il  vint  à Paris  à Page  dedix-sept  ans  pour 
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se  perfectionner  dans  la  poésie,  et  donna  peu  après  sa  tragédie  de 
Virginie.  Présenté  par  Racine  au  duc  de  Vendôme,  il  fit  pour  ce 
prince,  en  1687,  l’opéra  (VAcis  et  Galatée.  Outre  la  charge  de  se- 
crétaire-général des  galères,  le  duc  de  Vendôme  lui  procura  en  Es- 
pagne la  commanderie  de  Chimènes  de  l’ordre  militaire  de  Saint- 
Jacques.  Membre  de  l’Académie  des  jeux  floraux  de  Toulouse  en 
1694,  il  fut  en  1701  capitoul  de  cette  \ille  et  reçu  la  même  année  à 
l’Académie  française.  Après  la  mort  du  duc  de  Vendôme,  en  1712, 
il  se  retira  à Toulouse,  où  il  mourut  le  11  mai  1723. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2854.  Malczieu  [N kolas  de)  ^ savant. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  en  1650,  il  fut  précepteur  du  duc  du  Maine  et  fut  dési- 
gné au  roi,  par  madame  de  xMaintenon,  pour  enseigner  les  mathé- 
matiques au  duc  de  Bourgogne.  Membre  honoraire  de  l’Académie 
des  sciences  en  1699,  il  fut  reçu  à l’Académie  française  en  1701,  et 
mourut  le  4 mai  1727. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2855.  Sacy  {Louis  de)  avocat. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  en  1654.  Sa  traduction  de  Pline  lui  ouvrit  les  portes  de 
l’Académie  française  en  1701.  Sacy  faisait  partie  de  la  société  de 
madame  Lambert  et  il  lui  a dédié  son  Traité  de  C Amitié.  11  mourut 
le  26  octobre  1727. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2856.  Coislin  [Pierre  du  Camhout^  duc  de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Fils  d’Armand  du  Cambout,  duc  de  Coislin,  il  fut  colonel  d’un 
régiment  de  cavalerie,  remplaça,  en  1702,  son  père  à l’Académie 
française,  et  mourut  le  7 mai  1710,  à l’âge  de  quarante-six  ans. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2857.  Rohan  ( Armand -Gaston  de)^  cardinal  j, 
évêque  de  Strasbourg. 

D’après  Rigaud.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  14  juin  1674,  reçu  docteur  de  Sorbonne  en  1699,  il 
fut  nommé  coadjuteur  de  Strasbourg  en  1701  et  évêque  de  la  même 
ville  en  1704.  Membre  honoraire  de  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  en  1701,  l’Académie  française  le  reçut  en  1704.  Car- 
dinal en  1712,  grand-aumônier  de  France  et  commandeur  de  l’or- 


dre  du  Saint-Esprit  en  1713,  le  cardinal  de  llolian  mourut  à Paris 
le  19  juillet  17Zi9. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2858.  Polignac  (Melchior  de),  ca7'dinaly  archevêque 
d*  A UC  h. 

D’après  Largillière.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  au  Piiy,  en  Velay,  le  11  octobre  1661,  il  avait  à peine  achevé 
sa  théologie  en  Sorbonne,  lorsque  le  cardinal  de  Bouillon  Peminena 
à Borne  en  1689  et  de  nouveau  en  1691.  Ambassadeur  extraordi- 
naire en  Pologne  en  1693,  il  se  retira  en  1698  à son  abbaye  de  Bon- 
Port  et  fut  reçu  à l’Académie  française  en  170A,  à la  place  de  Bos- 
suet. Auditeur  de  Bote,  à Borne,  en  170A,  ambassadeur  plénipoten- 
tiaire pour  la  paix  d’Utreclit  en  1710,  cardinal  en  1712,  membre 
honoraire  de  l’Académie  des  sciences  en  1715  et  des  inscriptions 
et  belles-lettres  en  1717,  ambassadeur  extraordinaire  à Borne,  ar- 
chevêque d’Auch  en  1725,  commandeur  des  ordres  du  roi  en  1733, 
le  cardinal  de  l^olignac  mourut  à Paris  le  20  novembre  — On 
lui  doit  un  poème  latin  intitulé  : CAnli-Lucrèce,  publié  en  17A7 
par  l’abbé  de  Bothelin. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2859.  Abeille  [Gaspard),  littérateur. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  h Biez,  en  Provence,  en  16A8,  il  vint  de  bonne  heure  ù Paris 
et  fut  introduit  chez  le  maréchal  de  Luxembourg  qui  se  l’attacha  en 
qualité  de  secrétaire.  Ayant  embrassé  l’état  ecclésiastique,  il  fut  fait 
prieur  de  Notre-Dame-de-la-Merci  et  secrétaire-général  de  la  pro- 
vince de  Normandie.  Ses  tragédies  le  firent  recevoir  de  l’Académie 
française  en  170A.  H mournt  à Paris  le  22  mai  1718. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2860.  Sillery  ( Fabio  Brulart  de  ),  évêque  de 
Soissons, 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  au  château  de  Pressigny,  en  Touraine,  le  25  octobre  1655,  il 
fut,  en  1685,  député  du  second  ordre  à l’assemblée  du  clergé  et  de- 
vint en  1689  évêque  d’Avranches,  puis  de  Soissons  en  1692.  Mem- 
bre honoraire  de  l’Académie  des  inscriptions  en  1701,  il  fut  reçu  à 
l’Académie  française  en  1704  et  mourut  le  20  novembre  1714. 

Collection  de  l’Académie  française. 
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2861.  La  Motte  [Antoine  Uoudart  de)^  auteur 
dramatique. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  17  janvier  1672,  il  étudia  le  droit  qu’il  quitta  bientôt 
pour  le  théâtre.  Il  n’avait  que  vingt  et  un  ans  lorsqu’il  donna  sa 
première  pièce  au  Théâtre-Français.  La  chute  de  cet  ouvrage  lui  fut 
si  sensible,  qu’il  se  retira  à la  Trappe  ; mais  il  en  sortit  en  1697.  Ü 
fut  reçu  à l’Académie  française  en  1710,  et  mourut  à Paris  le  26  dé- 
cembre 1731. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2862.  Coislin  [Henri-Charles  du Cambout^duc  de) . 

Peinture  du  XVIIl®  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  15  septembre  166/t.  D’abord  chevalier  de  Malle, 
puis  premier  aumônier  du  roi  en  1682,  abbé  de  Saint-Georges-de- 
Bocherville  en  168/i,  évêque  de  Metz  en  1697,  commandeur  de  l’or- 
dre du  Saint-Esprit  en  1701,  il  remplaça,  en  1710,  son  frère  Pierre 
du  Cambout,  à l’Académie  française,  et  lui  succéda  dans  le  duché- 
pairie  de  Coislin.  Membre  honoraire  de  l’Académie  des  inscriptions 
et  belles-letti  es  en  1726,  il  mourut  à Paris  le  28  novembre  1732. 
Collection  de  l’Académie  française. 

2863.  Danchet  [Antoine)^  auteur  dramaliqueo 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Riom  le  7 septembre  1671.  Une  pièce  de  vers  latins,  qu’il 
composa  en  1691,  sur  la  prise  de  Mons,  lui  valut  une  chaire  de  rhé- 
torique à Chartres.  Il  commença  à travailler  pour  le  théâtre  vers 
1696,  fut  reçu  à l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  en  1705 
et  à l’Académie  française  en  1712.  Nommé  prieur  d’Ambierle, 
Danchet  mourut  à Paris  le  21  février  17Zi8. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2864.  Rousseau  [Jean-Baptiste^^  poète  lyrique. 

Par  M.  Jules  Vignox  d’après  Aved.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  6 avril  1670,  il  accompagna  le  maréchal  de  Tallard 
à Londres  en  qualité  de  secrétaire,  donna  quelques  comédies  et  fut 
banni  à perpétuité  du  royaume  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  en 
1712.  Il  se  relira  en  Suisse,  puis  à Bruxelles,  où  il  mourut  le  17 
mars  17/|1. 

2865.  La  Monnaye  (Bernard  de)j,  littérateur. 

Peinture  du  XVHI®  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Dijon  en  16Zilj  il  fit  son  droit  à Orléans  et  débuta  au  parle- 


SALLE  -N."  152. 


3/lZj 

ment  de  Dijon  en  1662.  L’Académie  française  lui  accorda  le  prix  de 
poésie  en  1671.  Conseiller-correclenr  en  la  chambre  des  Comptes  de 
Dijon  en  1672,  il  vint  à Paris  en  1707  et  fut  reçu  à l’Académie  fran- 
çaise en  1713.  Il  mourut  le  15  octobre  1728. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2860.  Villars  [I^ouis-Clamle-Hector^  duc  de) , ma- 
réchal de  France.  (Voir  n.  1043.) 

D’après  Rigaud.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2867.  Massieu  {Guillaume)^  abbé^  littérateur. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Caen  le  13  avril  1665,  il  vint  à Paris  à l’Age  de  seize  ans  et 
fit  son  cours  de  philosophie  au  collège  des  Jésuites.  Chargé  d’ensei- 
seigner  les  humanités  au  collège  de  bennes,  il  revint  à Paris  et  s’y 
lia  avec  Sacy  et  l’abbé  de  Tourreil.  Ce  dernier  le  lit  entrer  en  1705 
à l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Professeur  de  langue 
grecque  au  collège  royal  de  Franceen  1710,  il  fut  reçu  à l’Académie 
française  en  1714,  et  mourut  le  26  septembre  1722. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2868.  Boze  [Claude  Gros  de),  littérateur. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — II.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Lyon  le  28  janvier  1680,  il  fit  son  droit  à Paris  et  y fut  reçu 
avocat  en  1698.  Lié  avec  Vaillant  Oudinet  et  le  P.  Ilardouin , il  se 
livra  à l’étude  de  l’antiquité  et  fut  reçu  à l’Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  en  1705.  En  1715,  il  remplaça  Fénélon  à l’Acadé- 
mie française,  fut  en  1718  un  des  commissaires  pour  l’inventaire  de 
la  bibliothèque  du  roi  et  nommé  en  1719  garde  des  médailles  et  des 
antiques.  Boze  mourut  le  10  septembre  1753. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2869.  Estrées  [Victor-Marie,  duc  d')^  maréchal 
de  France.  (Voir  n.  1032.) 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2870. *  Fleury  [André  - Hercule  de)  , cardinal. 

( Voir  n.  277^.  ) 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 
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2871.  Daguesseau  [Henri -François)  ^ chancelier 

de  France,  ( Voir  n."  646.  ) 

Par  M.  Riss.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

2872.  Mongault  [Nicolas-Hubert) j abbé  de  Cliar- 
treiive. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  6 octobre  167Zi,  il  entra  à l’âge  de  seize  ans  dans  la 
congrégation  de  l’Oratoire,  professa  ensuite  les  humanités  à Ven- 
dôme et  se  retira  en  1699  au  collège  de  Bourgogne.  Colbert,  arche- 
vêque de  J’oulüuse,  appela  l’abbé  Mongault  près  de  lui  et  il  fut  reçu 
en  1708  de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Chargé  en 
1710  de  l’éducation  de  Louis  d’Orléans,  fils  du  régent,  il  fut  nommé 
secrétaire-général  de  l’infanterie,  et  entra  en  1718  à l’Académie 
française.  L’abbé  Mongault  mourut  à Paris  le  15  août  17Zi6. 
Collection  de  l’Académie  française. 

2873.  Argenson  [Marc-René  de  oyer  de  Paulniy 

ci’).  (Voir  n."  2770.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 

287i.  Gedoyn  [Nicolas)^  abbé  de  Beaugency. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  5 Orléans  le  17  juin  1667,  il  entra  chez  les  jésuites  en  1681  et 
professa  la  rhétorique  à Blois.  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  en 
1701,  il  fut  reçu  à l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  en 
1716  et  à l’Académie  française  en  1719.  Il  mourut  au  château  de 
Fontpertuisle  10  août  17M. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2875.  Massillon  [Jean-Baptiste)^  évêque  de  Cler- 
mont, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Hyères  le  2/i  juin  1663.  Après  avoir  professé  les  belles-let- 
tres et  la  théologie  à Pézenas,  à Montbrizon  et  à Vienne,  il  fut  appelé 
à Paris  en  1696  pour  y diriger  le  séminaire  de  Saint-iVIagloire,  et  fut 
nommé  en  1699  prédicateur  de  la  cour.  Evêque  deClermonten  1717, 
il  fut  reçu  à l’Académie  française  en  1719,  et  mourut  dans  son  évé- 
ché  le  28  septembre  17Zt2. 

Collection  de  l’Académie  française. 
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llickcUen  (Ijouis-François- Armand  du  Ples- 
sis ^ dur  de) y maréchal  de  France.{\o\T  n,*  loso.) 
Par  l’ablM*  cm  178(5.  — H.  0,Gi.  — !..  0,32. 

Ccllcclion  (le  l’Aca(l(bnic  fram^aisc. 

2877.  O/iret  { Pierre-^ïoseph  'P  hou  lier  abbe, 

fi^rfnnmairien 

Peinture  du  XVIIP  sii'cle.  — H.  0,0'».  — L.  0,52. 

N(!  à Salins  le  1"  avril  1(582,  il  fui  envoyt*  en  1700  an  collège  de 
Ileims,  vint  ensuite  à Dijon  et  enlin  à Paris  pour  y faire  un  cours 
(le  théologie.  11  lit  un  voyage  <i  Home  en  1713  et  fut  admis  en  1723 
à l’Académie  framjaise.  I/ahhé  d’OMvet  lit  en  1726  le  voyage  d'.Vn- 
glcterre  avec  le  duc  de  la  Kurcc,  et  alla  en  1730  à Bruxelles.  Il  mou- 
rut 5 l^iris  le  8 octobre  1768. 

(’.olleeliou  de  l’Aradéiuie  fratu^aise. 

2878.  //énaidf  ((liarles-Jean-Franeois)^  président 
a fl  parlement  de  Paris^  historien. 

Peinture  du  XVI IP  si^rle.  — II.  0,0'».  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  8 février  1655,  il  fit  ses  éludes  à l’Oratoire  et  eut  la 
lienlenanre  des  chasses  et  le  gouvernement  de  (V)rheil.  Pr('*sidenl  au 
parlement  en  1706  et  président  en  1a  première  chambre  des  en- 
(|uéles  en  1710,  il  fut  surintendant  de  la  maison  de  la  reine  el  en- 
suile  de  celle  de  la  dauphine.  Il  entra  en  1723  l’Aradémie  fran- 
(;ais(‘,  fut  re(;u  mend)re  honoraire  de  celle  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  en  1755  et  aussi  dectdles  de  Xanc> , de  Berlin  et  de  Stockholm. 
Il  mourut  à Paris  le  2'i  novembre  1770.  — Il  a laissé  un  Abrège 
chronologique  de  l' Histoire  de  France. 

Collection  de  l’Académie  fram^aise. 

2879.  .1  lary  [Pirrre-Joseph),  prieur  de  (iournay- 
sur-Marne. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,62.  — !..  0,51. 

Né  à Paris  le  10  mars  1690.  Pdéve  el  ami  de  l'ahhéde  Longnerue, 
il  fut  nommé  précepteur  du  roi  Louis  W,  et  fut  élu  à l'Académie 
française  en  1723.  Il  mourut  le  15  décembre  1770. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2880.  Destouehes  [Philippe  Aérieault),  poète  eo- 
mique.  (Voir  n.”  soi.  ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,03.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 


SALLE  N.*  152. 


Zbl 

2881.  Morvllle  (Char les- Jean-Baptiste  FleuriaUj, 
comte  de)  J ministre  secrétaire  d' état. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris,  le  30  octobre  1686,  il  fut  baiUi,  capitaine  et  gouver- 
neur de  Chartres  en  1702,  avocat  du  roi  au  Cbâtelet  de  Paris  en 
1706,  conseiller  au  parlement  en  1709,  procureur- général  du  grand 
conseil  en  1711,  et  ambassadeur  en  Hollande  en  1718.  Conseiller 
d’honneur  au  grand  conseil,  secrétaire  et  grand-croix  de  Saint-Louis 
en  1719,  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cambrai,  secrétaire  d’Etat 
au  département  de  la  marine  et  conseiller  d’Etat  en  1722,  il  fut 
reçu  à l’Académie  française  en  1723,  devint  ministre  des  affaires 
étrangères  la  même  année  et  chevalier  de  la  Toison-d’Or  en  172Z(. 
11  mourut  le  3 février  1732. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2882.  Saint-Aignan  (Paul-H ippolyte  de  Beauvil- 
lier. s J duc  de) . 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,53. 

Né  à Paris  le  25  novembre  168/t.  Mestre-de-camp  de  cavalerie  en 
1706,  il  fut  fait  prisonnier  à la  bataille  d’Oudenarde  en  1708  et  fut 
blessé  à la  bataille  de  Malplaquet  en  1709.  Premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  duc  de  Berry  en  1711,  Louis  XIV  le  nomma  en 
1715  ambassadeur  en  Espagne,  et  en  1716,  il  tint  en  cette  qualité 
l’infant  don  Philippe  sur  les  fonts  baptismaux.  De  retour  à Paris  en 
1719,  il  fut  conseiller  au  conseil  de  régence  en  1730,  ambassadeur  à 
Borne  en  1732  et  à Naples  en  17Zil.  11  mourut  le  22  janvier  1776. 
Le  duc  de  Saint-Aignan  avait  été  reçu  à l’Académie  française  en 
1727,  et  membre  de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
en  1732. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2883.  Bouliier  (Jean)j  président  au  parlement  de 
Dijon. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Dijon  le  16  mars  1673,  il  fit  son  droit  à Orléans,  fut  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Dijon  en  1693  et  président  à mortier  en 
1704.  Il  entra  en  1727  à l’Académie  française,  et  mourut  le  17 
mars  1746,  laissant  des  écrits  nombreux. 

Collection  de  l’Académie  française. 
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288/l.  Montesciüieu  (Charles  de  Secondât ^ baron  de), 

( Voir  n!"  823.  ) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,C3.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2885.  Rothelin  (Charles  d'Orléans  de),  abbé  de 
Cormeilles, 

Peinture  du  XVIIl*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  5 août  1691,  il  entra  en  licence  en  171 A et  prit  le 
degré  de  docteur  en  1716.  L’abbé  de  riotbelin  accompagna  en  1723 
le  cardinal  de  Polignac  à Home,  lut  nommé  à l’abbaye  de  Cormeilles 
près  Lizieux  en  1726,  et  fut  admis  en  1728  à l’Académie  française. 
.Membre  honoraire  de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
en  1733,  il  mourut  le  17  juillet  17AA. 

Collection  de  l’Académie  française. 

288G.  Crébillon  (Prosper  Jolyot  de).  (Voir  n."  803.  ) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2887.  Biissy-Rabiuia  [Michel-Celse- Roger  de  Rabii- 
li/ij  comte  de),  évêque  de  Luçon. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

D’abord  vicaire  d’Arles  puis  doyen  de  Tarascon,  il  fut  nommé  en 
1723  évêque  de  Luçon.  lleçu  à l’Académie  française  en  1732,  il 
mourut  le  3 novembre  1736. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2888.  Moncrif  (François -Augustin  Paradis  de), 
littérateur. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,62.  — L.  0,51. 

Né  à Paris  en  1687.  Secrétaire  des  commandements  du  comte  de 
Clermont,  il  fut  ensuite  lecteur  de  la  reine  Marie  Leczinska  et  entra 
en  1733  à l’Académie  française.  Nommé  par  le  comte  d’Aigenson 
secrétaire- général  dans  l’administration  des  postes,  Moncrif  mourut 
à Paris  le  13  novembre  1770. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2889.  La  Chaussée  [Pierre-Claude  Nivelle  de), 
auteur  dramatique.  ( Voir  n.“  235.  ) 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,63.  ^ L.  0,52. 

Collection  de  r.\cadémie  française. 
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2890.  Portail  [Antoine) président  an  parlement  de 
Paris. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  le  18  mars  167/4,  avocat  du  roi  au  Châtelet  en  169/t,  conseiller 
au  parlement  de  Paris  en  1697,  avocat-général  en  1698,  président 
à mortier  en  1707,  premier  président  et  membre  de  l’Académie 
française  en  172Zi,  il  mourut  le  3 mai  1736. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2891.  Nivernais  [Louis-J ules-Barbon  Mancini-Ma- 
zariniy  duc  de)^  ministre  d’état. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  le  16  décembre  1716,  il  servit  de  173/t  à 17Zi3,  fut 
ambassadeur  à Rome  en  17/t8,  à Berlin  en  1756,  à Londres  vers 
1761,  et  entra  un  moment  au  conseil  sous  le  ministère  de  Vergennes. 
Il  mourut  le  25  février  1798.  — Sa  vie  avait  été  vouée  en  grande 
partie  au  culte  des  lettres,  et  il  avait  été  reçu  à l’Académie  française 
en  17Zi3. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2892.  Luynes  (Paul  d’Albert  de)j,  cardinal  arche- 
vêque de  Sens. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,53. 

Né  il  Versailles  le  5 février  1703.  Il  porta  d’abord  le  nom  de 
comte  de  iMontfort  et  fut  en  1719  colonel  d’un  régiment  d’infanterie 
de  son  nom.  Ayant  ensuite  embrassé  l’état  ecclésiastique,  il  fut  évêque 
de  Bayeux  en  1729  et  reçu  à l’Académie  française  en  17Zi3.  Premier 
aumônier  de  la  dauphine  en  17Zt7,  archevêque  de  Sens  en  1753, 
membre  de  l’Académie  des  sciences  en  1755,  cardinal  en  1756, 
commandeur  des  Ordres  du  roi  en  1759,  le  cardinal  de  Luynes 
mourut  à Paris  le  21  janvier  1788. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2893.  Marivaux  (Pierre  Carlet  de  Chamblain  de)j 
auteur  dramatique. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  en  1688.  A peine  sorti  du  collège  il  écrivit  des  pièces 
de  théâtre.  11  commença  en  1720  à travailler  pour  le  théâtre  italien  et 
pour  le  théâtre  français,  et  fut  reçu  à l’Académie  française  en  17Zi3. 
Marivaux  mourut  à Paris  le  12  février  1763.  — Ses  principaux  ou- 
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vrages  sont  : L’Epreuve  nouvelle,  le^  Fausses  Confidences,  le  Legs 
et  les  Jeux  de  l’Amour  et  du  Hasard. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2894.  Bernis  [François^J oachim  de  Pierre  de), 
cardinal. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,62.  — L.  0,52. 

Né  à Saint-Marcel  de  l’Ardèche  le  22  mai  1715,  il  fut  élève  du 
séminaire  de  Saint-Sulpice  où  il  prit  les  ordres,  et  fut  reçu  de  l’Aca- 
démie française  en  17ZiÙ.  Ambassadeur  à Venise  en  1751,  à Aladrid 
en  1755,  à Vienne  en  1756,  ministre  d’Ktat  en  1757,  cardinal  en 
1758,  archevêque  d’yVlby  en  176/i,  il  fut  envoyé  en  ambassade  près 
du  Saint-Siège  en  1769.  Il  fixa  sa  résidence  à Home,  et  y mourut  le 
2 novembre  179ù. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2895.  Voltaire  [François-Marie  Àronet  de). 

( Voir  n.°  8/|2.  ) 

D’après  Largillière.  — H.  0,6^.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française.  — On  lit  s«r  ce  portrait  : François 
de  Voltaire,  copié  d’après  le  tableau  fait  par  Largillière  1718  et  élu 
en  17a6. 

2890.  Rousseau  [Jean-Jacques).  (Voir  n.“  8/j/j.)  ' 

Par  M.  Lacretelle.  — H.  0,6/|.  — L.  0,52. 

2897.  Montazel  [Antoine  Malvin  de),  archevêque 
de  Lyon. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,53. 

Né  en  1712,  il  fut  d’abord  aumônier  de  quartier  dans  la  chapelle 
royale.  Évêque  d’Autuu  en  17ù8,  archevêque  de  Lyon  en  1758, 
il  mourut  à Lyon  le  3 mai  1788.  — Il  avait  été  reçu  de  l’Académie 
française  en  1757. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2898.  Duclos  [Charles  Pineau),  littérateur. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,62.  — L.  0,51. 

Né  à Dinan  (Côtes-du-Nord)  en  170Zi,  Diiclos  vint  de  bonne 
heure  à Paris  pour  faire  ses  éludes  ; après  quelques  légères  produc- 
tions il  écrivit  V Histoire  de  Louis  XI  qui  lui  valut  la  place  d’histOr 
riographe  de  France,  vacante  par  la  retraite  de  Voltaire  en  Prusse. 
Membre  de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  en  1739,  il 


SALLE  N.®  152.  351 

fui  reçu  à l’Académie  française  et  en  devint  le  secrétaire-perpétuel 
en  1755.  Duclos  mourut  à Paris  le  26  mars  1772, 

Collection  de  l’Académie  française. 

2899.  Argenson  [Antoine-René  de  V oyer  dePaul- 
my^  marquis  d’) , minisire  d’état. 

Peinture  du  XVITI®  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,52. 

Né  à Valenciennes  le  22  novembre  1722.  Destiné  par  sa  famille  h 
la' magistrature  il  fut  successivement  avocat  du  roi  au  Châtelet, 
conseiller  au  parlement,  maître  des  requêtes  et  conseiller  d’état.  Il 
suivit  les  armées  de  Flandre  et  d’Italie  en  qualité  de  commissaire 
des  guerres  et  fut  appelé  au  ministère  des  affaires  étrangères.  Reçu 
en  17Zi8  à l’Académie  française,  il  fut  la  même  année  ambassadeur 
en  Suisse.  Membre  honoraire  de  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  en  1756, ministre  d^tat  au  département  delà  guerre 
en  1757,  il  fut  ambassadeur  en  Pologne  en  1762  et  à Venise  en  1766. 
De  retour  à Paris  il  s’adonna  aux  lettres  et  forma  une  Immense 
bibliothèque  que  le  comte  d’Artois  lui  acheta  en  1781;  c’est  la 
bibliothèque  dite  de  l’Arsenal.  Le  comte  d’Argenson  mourut  à Paris 
le  13  août  1787. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2900.  Vauréal  [Louis-Guy  de  Guérapin  de) ^ évêque 
de  Rennes. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Né  en  1687.  Il  fut  attaché  dès  sa  jeunesse  en  qualité  de  grand- 
vicaire  à Henri  de  Thiard,  évêque  de  Meaux,  et  reçu  en  17/t9  à l’A- 
cadémie française.  Il  avait  été  ambassadeur  du  roi  en  Espagne  et 
fut  fait  grand  d’Espagne  en  17Zi5.  Il  mourut  le  19  juin  1760.^ 
Collection  de  l’Académie  française.. 

2901 . Relle-Isle  [Louis-Char les- Auguste  Foucjuet^ 
duc  de) , maréchal  de  France.  (Voir  n.°  i07i.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2902.  Riiffon  [Georges-Louis  Leclerc j,  comte  de\ 
naturaliste.  (Voir  n.  849.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,53. 

Collcctien  de  l’Académie  française. 
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2903.  Dalemberl  [J can-le-Rond) . ( Voir  n."  8/i6.  ) 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,6^i.  — L.  0,53. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2904.  Clermont  {Louis  de  Bourbon j comte  dé), 
lieutenant- gêner  al  des  années  du  roi. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,62.  — L.  0,51. 
iSé  à Versailles  le  15  juin  1709.  Nommé  aux  abbayes  du  Bec,  de 
Saint-Claude,  de  Noirmoutiers  et  de  Saint-Germain-des-Prés,  il  fut 
à la  fois  abbé  et  militaire.  Chevalier  des  ordres  du  roi  en  172A,  il  se 
signala  en  17A3  à la  bataille  de  Dettingen,  dirigea  en  17AÛ,  avec  la 
permission  du  pape  Clément  XII,  les  principales  attaques  du  siège 
d’Ypres,  commanda  en  Hanovre  en  1758,  et  mourut  le  16  juin  1771. 
— Le  comte  de  Clermont  avait  été  reçu  de  l’Académie  française 
en  175'i. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2905.  Seguier  {Antoine-Louis) , avocat-général. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,62.  — L.  0,52. 

Né  le  1*' décembre  1726.  Avocat  du  roi  au  Châtelet  de  Paris  en 
17â8,  avo.cat-général  au  grand-conseil  en  1751  et  avocat-général  au 
parlement  de  Paris  en  1755,  il  fut  reçu  5 l’Académie  française 
en  1757.  11  mourut  à Tournay  le  25  janvier  1792. 

Collection  de  l’Académie  française. 

290G.  Foisenon  {Claude-Henri  Fusée  de)^  auteur 
dramatique. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,62.  — L.  0,51. 

Né  au  château  de  Voisenon,  près  de  Melun,  le  8 janvier  1708,  il 
s’adonna  de  bonne  heure  aux  lettres  et  donna  en  17/i9  sa  première 
•pièce  au  Théâtre-Français.  Admis  à l’Académie  française  en  1762, 
il  mourut  dans  le  château  de  Voisenon  le  22  novembre  1775. 
Collection  de  l’Académie  française. 

2907.  Vernet  {Claude-Joseph) , peintre. 

Par  M“®  Irma  Martin  d’après  M'“*  Lebrun.  — H.  0,62.  — L.  0,52. 

Né  â Avignon  en  171  A.  D’abord  élève  de  son  père  Antoine  Vernet, 
il  partit  pour  l’Jtalie  à l’âge  de  dix-huit  ans,  entra  à Borne  dans  l’a- 
telier de  Bernardin  Fergioni  et  fut  reçu  de  l’Académie  de  Saint-Luc 
en  17A3.  De  retour  en  France,  il  futebargé  par  LouisXV de  peindre 
les  principaux  ports  de  France  et  entra  à l’Académie  royale  de  pein- 
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turc  en  1753.  Conseiller  de  TAcadémie  en  1766,  Joseph  Vernet  mou- 
rut à Paris  le  2 décembre  1789. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2908.  Thomas  [Antoine-Léonard] ^ littérateur . 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,6/j.  — L.  0,52. 

Né  à Clermont-Ferrand  le  1®''  octobre  1732.  Professeur  au  col- 
lège de  Beauvais,,  dans  l’ancienne  Université  de  Paris  vers  1755,  il 
obtint  le  prix  de  l’Académie  en  1759  pour  son  Eloge  du  maréchal 
de  Saxe^  et  se  fit  connaître  dans  ce  genre  d’ouvrages.  Reçu  à l’Aca- 
démie française  en  1766,  Thomas  mourut  au  château  d’Oullins, 
près  de  Lyon,  le  17  septembre  1785. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2909.  Loniénle  de  ^Brienne  [Etieiine-C harles  de) , 
cardinal. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,62.  — L.  0,52. 

Né  en  1727,  il  fut  successivement  évêque  de  Condom,  archevêque 
de  Toulouse,  puis  de  Sens,  ministre  de  Louis  XVI  et  cardinal. 
Nommé  en  1787  contrôleur-général  des  finances  à la  place  de  Ca- 
lonne  et  bientôt  après  premier  ministre,  il  fut  remplacé  en  1788  par 
Necker.  Arrêté  en  179Zi,  il  mourut  en  prison.  — Loménie  de 
Brienne  avait  été  reçu  de  l’Académie  française  en  1770. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2910.  Belloy  (Pierre-Laurent  Buirettc  de),  poète 
dramatique. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,53. 

Né  à Saint-Flour,  en  Auvergne,  le  17  novembre  1727,  il  avait 
fait  ses  études  à Paris  et  se  destinait  au  barreau;  mais  son  goût  pour 
Part  dramatique  l’emporta,  et  après  avoir  fait  un  voyage  en  Russie, 
il  revint  à Paris  et  y fit  jouer  en  1758  sa  tragédie  de  Titus,  Il  donna 
en  1765  le  Siège  de  Calais,  fut  reçu  à l’Académie  en  1771,  et  mou- 
rut à Paris  le  5 mars  1775. 

Collection  de  l’Académie  française. 

2911.  La  Harpe  [Jean-François  de),  poète  drama- 
tique. 

Peinture  du  XVTIP  siècle.  — H.  0,6/j.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  en  1739,  il  fit  représenter  en  1763  sa  tragédie  de 
Warwick,  continua  à travailler  pour  le  théâtre  et  fut  reçu  à l’Aca- 
démie française  en  1776.  Il  remporta  divers  prix  d’éloquence  et  de 
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])Oiîsie  cl  commença  en  178G  des  leçons  publiques  imprimées  sous  le 
nom  de  Cours  de  LUUraLure.  Détenu  en  179Zi,  il  fut  mis  en  liberté 
en  1796,  et  mourut  en  1803. 

2912.  Tressan  [ Louis  - Elisabeth  de  Laver gne  , 
comte  de)  J lieutenant  - général  des  armées 
(la  roi. 

Par  Paulin  GuériN.  — lî.  0,6^.  — L.  0,52.  • 

Né  au  Mans  le  Ix  novembre  1705.  Admis  à l’âge  de  treize  ans  à 
partager  les  études  du  roi  Louis  XV  encore  enfant,  il  fut  maréchal 
de  camp  en  17Zi^,  aide-de-camp  du  roi  en  17Zi5  et  se  trouva  à la  ba- 
taille de  Fonlenoy  et  aux  sièges  de  Tournay,  d’Ondonarde  et  de  Den- 
dermonde.  Lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1748,  il  eut  le 
commandement  de  Boulogne.  Membre  des  Académies  de  Londres 
et  de  Berlin  en  1749,  il  fut  admis  à l’Académie  des  sciencesen  1750. 
Appelé  par  le  roi  Stanislas  à Lunéville,  avec  le  litre  de  grand-maré- 
chal, Tressan  fonda  à Nancy  une  Académie  dont  il  fut  le  directeur,  et 
resta  à la  cour  de  Stanislas  jtjsqu’à  la  mort  de  ce  prince  en  1766.  il 
se  relira  alors  à Franconville,  dans  la  vallée  de  Montmorency,  et  s’y 
occupa  de  publier  les  extraits  des  anciens  romans  de  chevalerie  qui 
l’ont  fait  connaître.  Le  comte  de  Tressan  fut  reçu  à l’Académie 
française  en  1781,  et  mourut  le  31  octobre  1783. 

2913.  Bernardin  de  Saint-Pien'e  {Jacques-Henri). 

Par  M.  Carpentier  d’après  M“*  Harvey.  — H.  0,6/i.  — L.  0,52. 

Né  au  llAvre  en  1737,  il  entra  en  1757  à l’école  des  Ponts-et- 
Chaussées,  obtint  en  1760  un  brevet  d’officier-ingénieur,  voyagea  en 
Hollande,  en  Bussie  et  en  Pologne,  revint  en  France  en  1766  et  fut 
envoyé  comme  ingénieur  à l’Ilc-dc-France.  De  retour  à Paris  en 
1771,  il  publia  en  1784  scs  Etudes  de  la  nature  , et  en  1786  Paul 
et  Virginie.  Nommé  en  1792,  par  Louis  XVI,  intendant  du  jardin 
des  Plantes,  il  fut  chargé  en  1794  de  faire  un  cours  de  morale  à l’é- 
cole Normale,  et  entra  en  1795  à l’Institut.  Il  mourut  en  1814. 

Ce  portrait  a été  copié  d’après  un  tableau  exposé  au  Salon  de  1804,  re- 
présentant Bernardin  de  Saint-Pierre  entouré  de  sa  famille. 

2914.  Monge  [Gaspard),  comte  de  P cluse. 

Par  Maüzaisse.  — H.  0,64*  — L.  0,52. 

Né  à Beaune  en  1746.  Après  avoir  étudié  chez  les  Oraloriens,  il 
professa  les  mathématiques  et  la  physique  à l’école  de  Mézières  et 
fut  nommé  en  1780  membre  de  l’Académie  des  sciences.  Ministre 
de  la  marii>e  en  1792,  professeur  à l’école  Normale  et  l’un  des  fon- 
dateurs d»  l’éoole  Polytechnique,  il  accompagna  Bonaparte  en 
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Egyple  et  devint  président  de  l’Institut  du  Caire.  Nommé  sénateur 
et  comte  de  Peluse  par  l’Empereur,  il  mourut  le  28  juillet  1818. 

2915.  Laplace  [Pierre-Simon^  marquis  de),  géomètre. 

(Voir  n.®  1642.) 

Par  M™*  Feytaüd.  — H.  0,64.  — L.  0,53. 

2916.  David  [Jacques-Louis) , peintre.  (Voir  n.°  i/i67.) 

Par  Godefroid.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

2917.  Lacépède  [Bernard-Germain-Etienne  de  La- 
ville,  comte  de) , naturaliste.  (Voir  n.®  489.) 

Par  Paulin  Guéiun.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

2918.  Jouy  [Victor-Josepk-Etienne , dit  de),  lit- 
térateur. 

Par  Julien  d’après  M'"®  Haudebourt-Lescot. — H.  0,64. — L.  0,53. 
Né  en  176/i  au  village  de  Jouÿ  (Seine-et-Oise)  dont  il  prit  le  nom, 
il  servit  fort  jeune  en  Amérique,  puis  dans  l’Inde  et  fit  les  premières 
campagnes  de  la  llévoliition.  En  1797,  il  commença  à travailler  pour 
le  théâtre,  donna  successivement  des  vaudevilles,  des  opéras  et  des 
tragédies,  et  fut  reçu  de  l’Académie  française  en  1815. 11  publia,  sous 
la  Restauration,  divers  écrits  de  polémique,  fut  nommé  après  1830 
bibliothécaire  du  Louvre,  et  mourut  à Saint-Germain  en  18Zt6. 

2919.  Picard  [Louis-Benoit) , auteur  dramatique. 

Par  M.  Couder.  — H.  0,64.  — L.  0,53. 

Né  à Paris  en  1769,  il  fut  â la  fois  auteur  dramatique,  acteur  et 
directeur  de  théâtre.  Reçu  de  l’Académie  française  en  1807,  il  com- 
posa pour  divers  théâtres  plus  de  quatre-vingts  pièces  de  tous 
genres,  il  mourut  en  1828. 

2920.  Gérard  ( François  , baron  ) 5 peintre. 

(Voir  n.®  1468.) 

Par  M.  Alaux  d’après  Lawrence.  — H.  0,64.  — L.  0,53. 

2921.  Gros  [ Antoine  - Jean  ^ baron),  peintre. 

(Voir  n.®  470.) 

Par  M.  Aug.  Debay.  — H.  0,64.  — L.  0,53. 

2922.  Percier  [Charles),  architecte.  (Voir n.®  1473.) 

Par  Blondel.  — H.  0,64.  — L.  0,53. 
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12023.  (licnihini  [Marie  - Louis  - Charles  - Zenohe  - 
Salrador) , compositeur. 

Par  M.  llipp.  Flvndi'.i.n  d’ai)rès  ,M.  Ingres.  — H.  0,G'i.  — L.  0,53. 
Nô  à Florence  en  1700,  il  reçut  les  leçons  de  Sarli,  fut  en  I78'i 
aj)pelé  à Londres  et  vint  se  fixer  à Paris  en  1787.  Après  avoirdonnr 
divers  opéras  à Turin,  à Paris  et  à Vienne,  il  devint  en  1816  surin- 
tendant de  la  ninsiqne  dn  roi,  membre  de  PInstitnt,et  en  I8‘i‘2  di- 
recteur du  Conservatoire.  Il  monrnt  à l’aris  en  18Zi2. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Luxembourg. 

202/|.  hclari^ne  [dean-Franrois-Casimir) ^ auteur 
(Iramatifiuc. 

Par  M.  Henri  SciiKFKEn.  — H.  0,0/4.  — L.  0,53. 

\é  an  llàvre  le  Ix  avril  1793,  il  étudia  au  lycée  Napoléon,  se  lit 
d’abord  connailre  sons  la  l’.estanralion  par  ses  Messcnicnncs^  et 
donna  en  1819  la  tragédie  des  Vcpirs  Siciliennes.  Nommé  en  1823, 
par  le  <lnc  d'Orléans,  bibliolbécaire  du  Palais-Koyal,  il  fut  admis  à 
l’Académie  Lançaisc  en  1825.  Il  monrnt  à Lyon  le  11  dé- 
cembre 18A3. 

2^)25.  Nodier  [ Jean-(diarlrs-Fmmanuel  ) , litté- 
rateur. 

Par  Paulin  Clkiun.  — II.  0,0/4.  — L.  0,53. 

Né  à l’H'sançon  en  1780,  il  s'occupa  de  bonne  heure  d'histoire  na- 
lurelle  el  publia  en  1798  nue  Dissertation  sur  l'usage  des  antennes 
des  insectes,  il  vint  à Paris  en  1800,  se  lit  connaître  pardes  romans 
el  des  poésies,  el  fut  poursuivi  pour  avoir  composé  unetMle  intitulée 
Ia!  Sapolcone.  Il  obtint  ensuite  une  chaire  de  littérature  à Dble, 
])uis  une  place  de  bibliolbécaire  à I.aybacb.  Nommé  en  1823  con- 
servateur de  la  bibliothèque  de  Monsieur  fde  l’Arsenal)  el  reçu  en 
1853  membre  de  l'Académie  française,  Charles  Nodier  mourut  à 
Paris  le  7 janvier  I8Ù-I. 

Hépétiliou  du  portrait  exposé  par  Paulin  Guérin  au  Salon  de  182/|. 

SAl.LF  153. 

Los  ^itrincs,  placées  dans  les  embr.isnres  de  cette  salle,  renferment  une 
suite  de  médailles  en  argent,  en  bronze  et  en  plâtre  s’étendant  depuis  le 
VHP  jusqu’au  XVIP  siècle. 

292r)  Charlemas:ne^  empereur  d' Occident.  605.) 
Par  M.  Alaux.  — H.  0,54.  — L.  0,38. 

La  peinture  originale  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  et  était 
autrefois  déposée  dans  l’église  souterraine  de  Saint-Pierre  à Rome. 
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2927.  Rollonj,  Pxcioid  ou  Robert  duc  de  Nor- 
mandie. 

Statue  couchée  en  plâtre  colorié.  — Long.  2,20. 

Hrolf  ou  Raoul  était  un  chef  norwégien  qui,  à la  tête  de  ses  Nor- 
mands, ravagea  les  côtes  de  France  de  876  à 911,  prit  Rouen  et  obtint 
en  912  de  Charles-le-Simple  la  main  de  sa  fille  Gisèle  et  le  duché  de 
Normandie.  Il  se  fit  alors  baptiser  et  gouverna  la  Normandie  sous 
le  nom  de  Robert  Il  mourut  en  920  ou  927. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Rouen. 

2928.  Guillaume  P",  surnommé  Longue -Epée, 
duc  de  Normandie. 

Statue  couchée  en  plâtre  colorié.  — Long.  2,12. 

Fils  de  Rollon  ou  Raoul,  il  succéda  à son  père  vers  920  ou  927. 
Il  força  les  comtes  de  Bretagne  à se  reconnaître  ses  vassaux,  fit  lever 
en  933  le  siège  de  Rouen  au  comte  de  Contentin,  secourut  puis- 
samment les  rois  Charles-le-Simple  et  Louis  d’Outremer.  Il  périt  en 
9/t3,  assassiné  dans  une  conférence  que  lui  avait  proposée  Arnoiil, 
comte  de  Flandre. 

La  figure  originale  est  dans  la  cathédrale  de  Rouen. 

2929.  Bernard  [Saint)^  abbé deClairvaux.  (V.  n.”/i37.) 

Par  Andréa  Sacchi.  — H.  1,07.  — L.  0,71, 

2930.  Montfoi't  (Simon,  comte  de).  (Voir  n.<’ 2585.) 

Par  Dejcinne.  — H.  0,68.  — L.  0,5â. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille, 

2931.  Lévis  (Guy  de) , seigneur  de  Mirepoix. 

Par  Dejuinne.  — H.  0,68.  — L.  0,48. 

Il  se  croisa  sous  le  comte  de  Montfort  dans  la  guerre  contre  les 
Albigeois,  et  fut  alors  fait  maréchal  de  l’armée  des  Croisés;  sa  devise 
était  ; Aide  Dieu  au  second  chrétien  Lévis.  Il  mourut  en  1230. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

2932.  Louis  IX  (Saint  Louis roi  de  France. 

(Voir  n.®  685.  ) 

Par  M.  Galimard.  — H.  0,57.  — L.  0,39. 

Ce  portrait  est  cité  par  Montfaucon,  t.  II,  p.  155. 

« Le  jeune  Roi  tient  l’oiseau  sur  la  main  gauche  à la  manière  des  princes 
et  des  seigneurs  de  ce  temps-là,  et  de  la  main  droite  il  tient  une  petite 
baguette  pour  retenir  cet  oiseau.  » L’original  peint  sur  bois  était  autrefois 


5ALLF.  ?(.•  155. 


558 

plac«  dans  la  Sainle-Chapdle.  Le  portrait  paraît  avoir  ét«S  fait  du  temps 
de  Louis  XII  ou  de  François  I*';  saint  Louis  y porte  un  habit  qui  était  en 
usage  du  temps  de  Louis  XII.  On  lit  au  bas  l’inscription  suivante  : 

Pourtraict  de  Salnct  Lonoy  peint  en  laage  de  13  ans  an  1226,  et  dont 
l’original  se  garde  en  la  Saincte  Chapelle  de  Paris.  — Dans  le  haut  à 
droite  est  une  L surmontée  d’une  couronne. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  une  peinture  du  XVII*  siècle  qui 
faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

2933.  Milan  [Eudes-Guy) ^ seigneur  de  Corpalay, 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  0,80.  — L.  0,62. 

Il  était  fils  (le  Eudes-Jean  Milon,qui  perdit  la  vie  en  12Zi9  au  com- 
bat de  la  Massoure,et  suivit  son  |)ère  à la  croisade,  comme  le  constate 
rinsciiption  suivante  placée  sur  ce  portrait  : 

Eudes  Guy  Milon  au  retour  do  la  Palestine  eut  en  recon.**  de  M.'  S* 
Louis  par  ses  lettres  de  l'an  1250  la  maison  de  Corpalay  et  la  faculté  d«t 
chasser  es  garennes  de  Lorri. 

293/j.  Guillaume  1 1 , comte  de  Hollande^  roi  des 
Romains. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,33.  — L.  0,23;  bois. 

iNé  en  1227,  Guillaume  succ(*da  en  1236  à son  père  Florent  IV, 
•ornte  de  Hollande,  sous  la  tutelle  d’ütlion  111,  évêque  d'Utrecht,  et 
fut  élu  roi  d€s  Romains,  le  3 octobre  de  la  même  année.  S’étant  em- 
paré dtv  la  ville  d’Aix-la-Chapelle,  il  s’y  lit  couronner  roi  des  Ro- 
mains par  l'archevêque  de  CoU»gne  en  1268.  11  fut  tué  dans  la  guerre 
qu’il  lit  aux  Grisons  en  125G. 

Ce  portrait  parait  être  la  copie  d’une  peinture  plus  ancienne.  On  lit  sur 
U tableau  l’inscription  suivante  : 

lyiUielmi  Hegis  Romanorv.  Corn.  fwl.  Effigies  a Frisiis  Ces.  n"  1256. 

2935.  J Iberl surnommé  le  Grand,  évêque  de 
Ratisbonncn 

Peinture  du  XVU*  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,48. 

Xé  à Lavvingen  sur  le  Danube  (Souabe),  selon  les  uns  en  1193, 
selon  les  autres  en  1205,  Albert  lit  ses  premières  études  à Pavie.  Il 
entra  en  1221  dans  l’ordre  de  Saint-Dominique,  et  se  rendit  ensuite 
à Paris  où  il  se  consacra  à l’étude  de  l’instruction  de  la  jeunesse. 
Provincial  de  son  ordre  en  1256,  il  retourna  en  Allemagne  et 
séjourna  long-temps  en  Cologne.  Saint  'l'iiomas  d’Aquin  fut  un  de 
ses  disciples.  Alexandre  IV  le  nomma  maître  du  sacré  palais.  Il  fut 
évêque  de  UatisboiiHe  en  12(>(),  prêcha  la  croisade  en  Allemagne  et 
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en  Bohême,  assista  au  concile  général  de  Lyon  en  i27Zi,  et  mourut 
à Cologne  le  15  novembre  1280. 

Collection  de  la  Sorbonne  (1). 

293G.  Jeanne  de  Navarre^  reine  de  France, 

Peinture  sur  ardoise  ; XVP  siècle.  — H.  0,25.  — L.  0,20. 

Jeanne,  comtesse  de  Champagne,  de  Brie  et  de  Bigorre,  fut  reine 
de  Navarre  après  la  mort  de  son  père  Henri  P"  en  127Zi,  et  fut 
mariée  en  128Zi  à Philippe  le  Bel.  Elle  fonda  à Paris  en  1303  le  col  - 
lège de  Navarre,  fut  mère  des  rois  Louis  X,  Philippe  V et  Charles  IV, 
et  mourut  au  château  de  Vincennes  le  2 avril  1385. 

Ce  portrait  représente  une  femme  âgée  portant  une  coiffe  et  une  robe 
noire.  (Voir  n.°  2939.) 

2937.  Humbert  F",  dauphin  de  Viennois, 

Par  Debacq.  — H.  0,G8.  — L.  0,/i8. 

Humbert  était  chanoine  de  l’église  de  Paris,  chantre  de  celle  de 
Lyon  en  1253,  et  doyen  de  celle  de  Vienne  en  1261.  Ce  prince  se 
retira  en  septembre  1306  à la  Chartreuse  du  Val  de  Sainte-Marie, 
diocèse  de  Valence,  où  il  mourut  e«  1307. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard  (2). 

2938.  Dante  A ligkierij,  poète. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Né  à Florence  en  1265.  Il  fit  ses  études  à Florence  sous  Brune ito 
Latini,  poète  et  philosophe.  Dante,  qui  était  entré  dans  le  parti  des 
Guelfes,  se  signala  en  1289  à la  bataille  de  Campaldino  et  au  siège 
de  Caprona  en  1290.  Banni  de  sa  patrie  comme  appartenant  à la 
faction  des  Blancs,  il  acheva  ses  jours  dans  l’exil,  vint  à Paris  vers 
1310,  et  mourut  à P>avenne  le  ik  septembre  1321.  — 11  s’est  immor- 
talisé par  ses  poésies  et  sur-tout  par  sa  Divine  Comédie. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2939.  Isabelle  de  France,  reine  d" Angleterre. 

Peinture  sur  ardoise  ; XVP  siècle. — H.  0,25.  — L.  0,19. 

Seconde  fille  de  Philippe  le  Bel;  née  en  1292;  mariée  le  25  janvier 
1308,  à Edouard  11,  roi  d’Angleterre,  elle  fut  médiatrice  de  la  paix 
conclue  entre  le  roi,  son  mari,  et  Charles  IV,  roi  de  France,  son 
frère,  le  31  mai  1325.  Devenue  veuve  dans  le  mois  de  janvier  de 
l’année  suivante,  elle  intervint  encore  pour  un  second  traité  de  paix 

(1)  Voir  la  note  du  nP  2784,  page  290. 

(2)  La  collection  du  château  de  Beauregard  près  de  Blois  a été  formée 
au  XVIP  siècle  par  Fieubetk 
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conclu  avec  le  roi  son  fils,  le  31  mars  1326.  Elle  mourut  à Hoscing 
le  21  novembre  1357. 

Ce  portrait  est  de  la  même  main  que  celui  désigné  sous  le  nom  de 
Jeanne  de  Navarre  (n."  293G)  ; aucune  inscription  ancienne  ne  désigne 
les  noms  des  personnages  que  ces  peintures  représentent. 

29/|0.  Philippe  VI,  roi  de  France,  ( Voir  n.*  eoi.) 

Par  M.  ZiEGLEn.  — II.  0,71.  — L.  0,55. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

!29/|l.  Jean  IV  (Jean  de  Montfort),  duc  de  Bre- 
tagne. 

Par  DEJUI^^E.  — II.  0,71.  — L.  0,55. 

Fils  d’Arlliur  II,  duc  de  Bretagne;  né  en  1293.  Après  la  mort  du 
’ duc  de  Bretagne,  Jean  III,  dit  le  Bon,  en  13/U,  il  réclama  l’héritage 
de  ce  prince  et  soutint  une  longue  guerre  contre  Charles  de  Blois, 
son  compétiteur.  1!  mourut  au  château  d’IIennebon  le  16  sep- 
tembre 13/|5. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

^2942.  Jean  II,  dit  le  Bon,  roi  de  France,  (v.  n.»  602.  ) 

Par  M.  ZiEGLEn.  — H.  0,71.  — L.  0,55. 

Le  portrait  original  fait  partie  du  Musée  des  Souverains  au  Louvre. 

2943.  Louis  de  France,  duc  d’ Anjou,  1"  du  nom, 
roi  de  Naples. 

Par  M.  Steuiîen.  — H.  0,73.  — L.  0,55. 

Second  fils  de  Jean  le  Bon;  né  au  château  de  Vincenaes  le  23  juil- 
let 1339.  Le  duc  d’Anjou,  après  avoir  combattu  en  1356  à la  ba- 
taille de  Poitiers,  fut  déclaré  régent  du  royaume  à la  mort  de 
Charles  V en  1380,  puis  chef  du  conseil  pendant  la  minorité  de  son 
neveu,  Charles  VI.  Jeanne  P%  reine  de  Naples,  lui  ayant  donné  son 
royaume  en  l’adoptant,  il  en  reçut  à Avignon  en  1382  l’investiture 
du  pape  Clément  VII,  et  mourut  le  20  septembre  1384  dans  la 
Pouille,  à Biseglia,  près  Bari,  avant  d’en  avoir  pris  possession.  Son 
corps  fut  apporté  en  France  et  enterré  dans  la  cathédrale  d’Angers. 
La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

29/i4*  Berry  (Jean  de  France,  duc  de).  (V.  n.“  1275.) 

Par  M.  Riondet. — H.  0,70.  — L.  0,55. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 
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2915.  Édouard  ///,  roi  d' Angleterre. 

Par  M.  Goldschmidt.  — H.  0,55.  — L.  0,39. 

Fils  d’Edouard  II  et  d’Isabelle  de  France,  fille  de  Philippe  le  Bel, 
il  naquit  en  1312  et  fut  proclamé  roi  du  vivant  de  son  père  en  1327. 
Après  avoir  reconquis  le  royaume  d’Ecosse,  il  entreprit  en  13Zi6  de 
détrôner  Philippe  de  Valois,  gagna  sur  lui  la  bataille  de  Crécy  et 
s’empara  de  Calais  et  de  plusieurs  autres  villes.  Après  la  mort  de 
Philippe  de  Valois  en  1350,  il  continua  la  guerre  contre  le  roi  Jean, 
son  fils,  qui  perdit  la  bataille  de  Poitiers  en  1356.  Le  règne  de 
Charles  V enleva  à Edouard  III  presque  toutes  ses  conquêtes  en 
France.  Il  mourut  en  juin  1377.  — II  avait  institué  l’ordre  de  la 
Jarretière  en  13/i9. 

La  peinture  originale  fait  partie  de  la  galerie  du  château  royal  de 
Hampton-Court,  près  de  Londres. 

2946.  Charles  II ^ dit  le  Mauvais,  roi  de  Navarre. 

Par  M.  ZiEGLER.  — H.  0,72,  — L.  0.55. 

]\é  à Evreux  en  1332,  il  fut  couronné  en  13Zi9  et  épousa  en  1351 
Jeanne  de  France,  fille  de  Jean  le  Bon.  11  fit  longtemps  la  guerre 
aux  rois  Jean  II  et  Charles  V,  et  mourut  à Pampelune  le  1®‘  jan- 
vier 1387. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

2947.  Du  GuescUn  [Bertrand).  (Voir  n.°  osi. } 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,61.  — L.  0,49. 

2948.  Pétrarque  [François].,  poète. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H,  0,22.  — L.  0,17;  bois. 

Né  à Arezzo  le  20  juillet  1304.  Son  père,  ami  du  Dante  et  exilé 
comme  lui,  étant  venu  se  fixer  à Avignon,  résidence  des  papes,  le 
jeune  Pétrarque  étudia  d’abord  à Carpentras  et  à Montpellier,  puis 
à Bologne  et  revint  habiter  Avignon.  Il  entra  dans  l’Eglise,  visita  la 
France  et  les  Pays-Bas,  et  vint  à Rome  en  1341  pour  y recevoir  au 
Capitole  la  couronne  de  laurier  que  le  Sénat  lui  avait  décernée. 
Chargé,  par  divers  Etats  d’Italie,  d’importantes  ambassades,  il  fut 
rappelé  à Florence  en  1350,  et  mourut  à Arqua,  près  de  Padoue, 
le  10  juillet  137Zi.  — Pétrarque  s’est  immortalisé  par  les  poésies 
dans  lesquelles  il  a chanté  la  belle  Laure  de  Noves,  mariée  au  che- 
yalier  Hugues  de  Sade,  qu’il  avait  vue  pour  la  première  fois  en  1327 
et  qui  mourut  en  13Zi3. 

Ce  portrait,  qui  provient  de  l’ancienne  collection  du  Louvre,  pourrait 
être  celui  cité  dans  l’inventaire  des  tableaux  transportés  du  château  de 
Pau  au  Louvre  en  1620  et  désigné  eu  ces  termes  : « Un  petit  tableau  de 

21 
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P(îlrarqne,  po^ie  françois.  » 'Archives  de  l’art  français^  par 

11,  de  Chennevières,  tome  III,  pape  O^i.) 

On  lit  sur  ce  portrait  : phanciscvs  rETRKRrn. 

2940.  Pc'tt'artif te  (François)  (Voir  n.*  29^p.) 

Peinture  du  XVII*  si^îclc.  — II.  0,71.  — L.  0,5.î. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2950.  Boccare  [Jean) , pacte  et  prosateur. 

Peinture  du  XVII*  sityie.  — H.  0,08.  — L.  0,^6. 

Né  5 Paris  en  1313,  il  fut  destiné  par  son  père  an  commerce  et 
séjourna  îi  Florence,  h Paris  et  à Xaples.  Après  la  mort  de  .son  père, 
Poccace  se  fixa  5 Florence  où  il  fut  le  disciple  et  Fami  de  Pétrarque, 
et  écrivit  le  Décamrron.  recueil  de  cent  nouvelles  qui  Fa  placé  ù la 
tète  des  pro.sateurs  Italiens.  Il  fut  deux  fois  ambassadeur  de  la  Itépu- 
blique  près  du  pape  Urbain  V,  et  mourut  ù Certaido,  en  Poscane,  le 
‘il  (lécend)re  1375. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2951 . BartoU\  jurisconstiUx . 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — M.  0,68.  — L.  0,^8. 

Né  à Sasso-Ferrato  en  1313,  Pai  tolc  avait  été  reçu  docteur  de 
Funiversité  de  Polopne.  Il  professa  le  droit  î\  l^se  et  Pérouse,  près 
de  Fempereur  Charles  IV,  qui  le  nomma  con.seiller  de  FKmpire.  Il 
mourut  à Pérou.se  en  135fi. 

(’.ollcction  de  la  Sorbonne. 

2952.  Bah/e  (Pierre  degli  Vhaldi^  è///),  juris- 
consulte. 

Peinture  du  XVU*  siècle.  — II.  0,68.  — L.  0,48. 

Né  5 Pérouse  en  132'i,  il  étudia  le  droit  sofis  pHirtolo  et  professa 
ensuite  5 Pérouse,  à Padoue  et  a Pavie.  Son  nom  acquit  une  grande 
célébrité.  11  mourut  le  ‘28  avril  1^00. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2955.  Charles  l /,  roi  de  f ' rance.  ( Voir  n."  604.  ) 

Par  Debacq.  — II.  0,71.  — L.  0,55. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

2954-  Louis  de  France,  duc  d'Orléans.  (Voim“294.) 

Par  M.  Steuben.  — FI.  0,72.  — L.  0,55. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 
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2955.  V alentine  de  Milan,  duchesse  d'Orléans, 

(Voir  n.”  295.  ) 

'Par  M.  de  Lestang.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

2956.  Orgemont  (Pierre  d’ ) , chancelier  deFrancr, 

Statue  à genoux  en  pierre  coloriée.  — H.  1,20. 

Conseiller  au  parlement  de  Paris,  maître  des  requêtes,  second 
président  au  parlement  en  1356,  chancelier  du  Dauphiné  en  1371 
et  premier  président  en  1372,  il  fut  nommé  chancelier  de  France 
en  1373.  Il  mourut  dans  son  hôtel  des  Tournelles  le  3 juin  1389,  et 
fut  inhumé  dans  une  chapelle  qu’il  avait  fondée  en  l’église  Culture- 
Sainte-Catherine,  où,  dit  Piganiol,  il  est  représenté  l’épée  au  côté,  le 
casque  à ses  pieds  et  une  jacque  de  mailles.  (Description  de  Pains.) 
Cette  figure  provient  de  l’église  Culture-Sainte-Catherine. 

2957.  Jean  Sans-Peur,  duc  de  Bourgogne, n."  âii.) 

Peinture  du  XVp  siècle.  — H.  0,21.  — L.  0,lâ  ; bois. 

11  est  vu  de  p»’ofil  et  tourné  vers  la  droite  ; il  porte  une  toque  noire  or- 
née d’une  agrafe  et  une  robe  rouge  garnie  de  fourrure. 

2958.  Jeanne  d' Evreux-N avarre , vicomtesse  de 
Rohan, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,75.  — L.  0,56. 

Cetto  princesse  était  sœur  de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre. 
Elle  mourut  le  20  novembre  lZt03. 

On  lit  sur  ce  tableau  : Jeanne  de  Navarre.  Elle  étoit  fille  de  Pliilipes, 
comte  d’Evreux,  prince  du  sang,  et  de  Jeanne  de  France,  roy  et  reine 
de  Navarre.  Epousa  en  1377  Jean,  1"  du  nom,  vicomte  de  Rohan,  fils 
d’Alain,  aussi  vicomte  de  Rohan,  et  de  Jeanne  de  Rosteman. 

2959.  Charles  VII,  roi  de  France.  (Voir  n.°  695.) 

Peinture  du  XVP  siècle.  — H.  0,22.  — L.  0,16  ; bois. 

Il  porte  une  toque  de  velours  vert  brodée  d’or  et  de  perles  ; une  robe 
rouge  garnie  de  fourrure  et  l’ordre  de  Saint-Michel,  fondé  par  son  fils 
Louis  XL  On  lit  au  bas  : Charles  viP  roy  de  frange. 

2960.  Philippe  III,  dit  le  Bon,  duc  de  Bourgogne. 

Tableau  du  temps.  — H.  0,30.  — L.  0,21  ; bois. 

Fils  aîné  de  Jean  Sans-Peur.  Né  à Dijon  le  30  juin  1396,  ce  prince 
porta  le  titre  de  comte  de  Charolais  jusqu’à  la  mort  de  son  père  en 
l/tl9  ; il  réunit  sous  sa  domination  les  dix-sept  provinces  des  Pays- 
Bas  et  institua  en  1Ù30  l’ordre  de  la  Toison-d’Or,  en  l’honneur  d’I- 
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sabollc  de  Portugal  avec  laquelle  il  se  maria  celte  même  année.  11 
fonda  runiversilé  de  Dole,  et  mourut  à Bourges  le  15  juin  lZi67. 

Il  porte  une  tocpie  noire  ornée  sur  le  côté  d’une  agrafe  de  perles  ; une 
robe  noire  garnie  de  fourrure  et  le  collier  de  la  Toison-d’Or. 

2961 . Philippe  le  Bon^  duc  de  Bourgogne.  (V.  n.»  29co.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — II.  0,20.  — L.  0,15;  bois. 

Il  porte  une  toque  noire  ornée  au  milieu  d’une  agrafe , une  robe  noire 
bordée  de  fourrure  et  le  collier  de  la  Toison-d’Or.  Ce  portrait  a été 
agrandi  et  l’inscription  est  moderne. 

2962.  .Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne. 

Par  M.  Eugène  Devéria  en  1835.  — H.  2,19.  — L.  1,/il. 

2963.  Premier  Chapitre  de  l’ordre  de  la  Toison- 
d’Or.  — 1Û30. 

ParM.  Albrier.  — II.  0,25.  — L.  0,25;  bois. 

Ij’ordrc  de  la  Toison  d’Or  fut  institué  par  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne,  le  10  janvier  1^30,  durant  la  solennité  de  son  ma- 
riage avec  Isabelle  de  Portugal,  pour  l’amour  de  laquelle  il  prit  cette 
devise  : autre  naray.  11  en  tint  la  même  année  le  premier  chapitre 
à Lille,  dans  l’église  de  Saint-Pierre,  le  jour  de  Saint-André,  sous  la 
protection  de  qui  il  avait  mis  le  nouvel  ordre.  Il  n’y  eut  d’abord  que 
vingt-quatre  clievaliers. 

Le  duc  de  Bourgogne  est  sur  un  trône,  en  grand  habit  de  l’ordre,  et 
préside  le  chapitre  aiKpiel  assistent  les  vingt-quatre  premiers  chevaliers, 
aussi  revêtus  du  grand  habit,  dont  les  noms  suivent  : Messires  Guillaume 
de  Vienne;  Beynier  Pot;  Jean,  seigneur  de  Roubais;  Roland  Altkerke; 
Antoine  de  Vergy;  de  ReaulTremont,  comte  de  Charny  ; David  de  Brimeu, 
seigneur  de  Ligny  ; Hugues  de  Lannoy;  Léon  de  La  Clyte,  seigneur  de 
Commines;  Antoine  de  Thoulinon;  Pierre  de  Luxembourg;  Léon  de  la 
Trémoille;  Gilbert  de  Lannoy;  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny- 
Guise  ; Jean  de  Villiers,  seigneur  de  l’Isle-Adam  ; Antoine  de  Croy;  Flori- 
mond  de  Brimeu;  Robert,  seigneur  de  Masmimes  ; Jacques  de  Brimeu, 
seigneur  de  Grigny  ; Beaudoin  de  Lannoy;  Philippe,  seigneur  de  Ternant; 
Jean  de  Croy  ; Jean,  seigneur  de  Créquy  et  de  Canaples;  Jean  de 
Ncufchastcl. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  une  peinture  de  l’époque.  Les  noms, 
les  armes,  les  devises  et  cris  de  guerre  des  chevaliers  sont  disposés  autour 
du  tableau. 

296/|.  Jean  llj,  roi  de  Castille  et  de  Léon. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,65.  — L.  1,15. 

Xé  le  6 mars  l/j05,  il  fui  reconnu  roi  après  la  mort  de  son  père, 
Henri  III,  et  couronné  à Ségovie  le  janvier  lZi07,  sous  la  régence 
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de  la  reine  Constance,  sa  mère,  et  du  prince  Ferdinand,  son  oncle. 
Il  mourut  le  21  juillet  l/i5Zi. 

Ce  prince  fut  enseveli  dans  une  église  des  Chartreux,  ainsi  que  le  té- 
moigne l’inscription  suivante  placée  sur  un  cartouche  tenu  par  un  ange  : 

Serenissimus  Joanes  II  Rex  Castellæ  hujus  sacri  Regiique  Cœnobii  Au- 
gustus  extitit  Fundator  anno  iccccxlii,  cuius  Corpus  ejusq  secundæ  Co- 
niugis  Rlisabet  necnon  Infantis  Idelphonsi  eorum  Filii  in  hujus  templi 
sepulchris,  pulcritudine,  et  curiositatc,  nullis  in  orbe  secundis,  ad  tantæ 
Basillcæ  ornamentum  et  gloriam  honorificè  condita  jacent.  Quorum  me- 
moria  apud  hujus  Carlusiæ  Alumnos  in  perpétua  erit  benedictione. 
Anno  1768. 

2965.  Juvénal  ou  Joiivenel  des  Ursins  {Jean). 

Statue  à genoux  en  pierre  coloriée.  — H.  1,30. 

Il  fut  conseiller  au  Châtelet  de  Paris,  depuis  1380  jusqu’en  IZiO/i; 
prévôt  des  marchands  en  1388,  avocat  du  roi  au  parlement  en 
lâO/i,  chancelier  en  l/il3  de  Louis  dauphin,  duc  d’Aquitaine,  fils 
de  Charles  VI.  Président  au  parlement,  alors  établi  à Poitiers,  il  y 
mourut  le  1"  avril  1631.  La  ville  de  Paris,  en  reconnaissance  des 
services  que  Jouvenel  avait  rendus  sous  le  règne  de  Charles  VII,  lui 
donna  l’iiôtel  des  Ursins. 

La  famille  des  Ursins  possédait  autrefois  une  chapelle  dans  l’église 
de  Notre-Dame  de  Paris.  Piganiol  de  la  Force,  et  avant  lui  Montfau- 
con  , en  ont  fait  ia  description  : « Dans  la  chapelle  de  Saint-Remy, 
que  l’on  nomme  la  chapelle  des  Ursins,  on  voit,  sur  un  tombeau 
de  pierre,  élevé  d’environ  deux  pieds,  deux  statues  à genoux,  dont 
l’une  est  celle  de  Jean  Jouvenel  qui  est  ici  représenté  l’épée  au 
côté,  vêjtu  d’une  cotte  d’armes  armoriée  devant  et  derrière.  L’autre 
représente  Michelle  de  Vitri,  sa  femme.  » (Description  de  Paris, 
tome  P'',  p.  372.  j 

Ce  monument  a fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français,  ainsi  que 
le  tableau  représentant  la  famille  des  Ursins  placé  au  Musée  du  Louvre. 

2966.  Vitrl  {Miche lie  de). 

Statue  à genoux  en  pierre  coloriée.  — H.  1,10. 

Mariée  en  1386  à Jean  Juvénal  des  Ursins,  morte  à Paris  le  12 
juin  l/i56.  (Voir  le  n."'  précédent.) 

2967.  Médicis  (Cosme  de)^  gonfalonnier  de  Flo- 
rence. 

Par  M.  H.  Delaborde  d’après  le  Pontormo.  — H.  0,85.  — L.  0,70. 

Né  le  27  septembre  1389,  il  succéda  en  l/i29  à son  père,  Jean  de 
Médicis,  comme  gonfalonnier  de  Florence  et  fut  renversé  en  1/133 
par  la  faction  de  Renaud  des  Aibizzi.  Après  un  an  d’exil  à Venise,  il 
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lui  rappelé  dans  sa  patrie  et  replacé  à la  tôle  de  la  République  flo- 
rentine. 11  fonda  à Florence  une  Académie  pour  l’enseignement  de 
la  philosophie  platonicienne  et  commença  la  bibliothèque  connue 
depuis  sous  le  nom  de  Uiurentiana.  Un  décret  de  la  seigneurie  flo- 
rentine lui  décerna  le  litre  de  Père  de  la  Patrie,  H mourut  à Careggi 
le  1*'  août  im. 

Il  est  représenté  assis  dans  un  fauteuil,  sur  le  dos  duquel  on  Ut  : 
COSM.  MEDICES.  P.  P.  P.  Devant  lui  un  laurier  entouré  d’aune  banderole, 
avec  cette  inscription  : Uno  avulso  non  déficit  aller. 

Le  portrait  original  est  à la  galerie  de  Florence. 

2968.  Orléans  [Charles^  duc  d*).  (Voir  n.»  303.) 

Par  M.  Amiel.  — II.  0,72.  — L.  0,55. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

2969.  Laflire  [Étienne  de  Vi gnôles^  dit)  (V.  n.  ii78.) 

Par  M.  Amiel.  — IL  0,72.  — L.  0,55. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

2970.  Beauvoir  [Claude  de).  (Voir  n.» 947.) 

Par  M.  Albiuer.  — IL  0,ü2.  — L.  0,3/i. 

On  lit  dans  la  partie  inférieure  : Clavde  de  Chatellvx,  vicomte  d’Ava- 
lon,  baron  Decare,  con.*'  et  chanbellan  dv  Dve  de  Bovrgogne,  fv  fait  Ma- 
rcschal  de  France  en  1618.  Aiant  acqvis  povr  Ivi  et  ses  désendans  la 
q\ alité  de  premier  chano'"«  héréditaire  de  l’église  cathédr.'**  d’Avxerre, 
avec  droit  d’assister  à tovtes  les  offices  en  svrplis  et  en  avmmvs,  l’espée 
av  cotté,  botté,  esperonné,  et  vu  oiseav  svr  le  poing  povr  avoir  remis 
liberallement  av  chapitre  de  la  dite  église  la  ville  de  Gravant,  après  en 
avoir  sovtenv  le  siégé  pendant  six  semaines  à ses  frais  et  dépends  et  avoir 
gaigné  la  bataille  ditte  de  Ci-avant,  ov  il  fit  prisonnier  de  sa  main  le  con- 
nét'^ie  d’Escossc  Général  des  assiegeans. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

2971.  yi gnès  Sorel.  (Voir  n.“  1290.) 

Par  M.  CoMAiRAS.  — H.  0,30.  — L.  0,18. 

On  voyait  autrefois  dans  l’église  de  Notre-Dame  de  Melun  un  dyptique 
dont  un  des  côtés  représentait  la  Vierge,  portant  un  voile  blanc  sur  sa 
tète,  ayant  la  mamelle  gauche  découverte  et  la  vue  baissée  vers  l’enfant 
Jésus.  ((  Aucuns  veulent  dire,  ajoute  Denis  Godefroy,  historiographe  de 
France,  en  parlant  de  ce  dyptique,  que  cette  image  est  peinte  sous  la 
figure  d’Agnès  Sorel,  amie  de  Charles  VII.  » Cette  figure  de  Vierge  fut  en 
effet  reproduite  comme  offrant  le  portrait  d’Agnès,  et  la  suppression  de 
l’enfant  Jésus  auquel  elle  donnait  le  sein  explique  le  désaccord  étrange 
existant  entre  les  yeux  baissés  du  personnage  et  un  côté  de  sa  poitrine 
laissé  à découvert.  Charles  Sorel,  dans  son  roman  de  la  Solitude  de 
Cléomede,  dit  : a Si  nous  parlons  du  visage  d’Agnès  Sorel,  nous  dirons 
que  l’on  a tasché  d’en  figurer  les  traits  sur  grand  nombre  de  tableaux  à 
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cause  de  la  réputation  de  sa  beauté Plusieurs  sont  donc  curieux  de 

garder  ces  portraits,  quoyque  la  pluspart  ne  soient  pas  si  agréables  que 
la  statue  de  son  tombeau.  D’ailleurs  il  y en  a qui  la  représentent  avee 
une  robe  desgrafée  et  un  sein  à demy  descouvert.  Ces  portraits  là  sont 
faux  du  moins  en  ce  poinct,  comme  l’on  peut  le  vérifier  par  l’habit,  qui 
est  tel  que  l’on  le  portoit  du  temps  de  Charles  IX,  au  lieu  qu’aux  vrays 
portraits  sa  robbe  est  à l’antique  avec  l’hermine  et  à quelques  uns  elle  a 
sur  la  teste  une  couromne  comtallc,  mais  quelque  peintre  ignorant  ayant 
ouï  dire  que  c’estoit  la  maîtresse  du  roy,  l’a  voulu  représenter  en  courti- 
sane, et  n’étant  pas  content  de  sa  façon  modeste,  luy  a découvert  le  sein. 
Il  est  aysé  à voir  que  cela  ne  s’accorde  pas  à ses  yeux  demy-fermés  et 
mesme  en  quelques  antiques  elle  a les  mains  joinctes.  » 

« Ce  qu’il  y a de  plus  net  et  de  plus  clair  à conclure  des  réflexions  de 
Charles  Sorel,  ajoute  M.  Niel,  c’est  que  la  Vierge  du  dyptique  de  Notre- 
Dame  de  Melun  engendra  une  multitude  de  copies  ayant  la  prétention  de 
représenter  Agnès  Sorel,  et  que  Yorîginal  qui  a été  reproduit  pour  les 
galeries  de  Versailles  n’était  qu’une  de  ces  copies.  » (Portraits  des  Per- 
sonnages français  les  plus  illustres  du  XVP  siècle,  tome  II.) 

2972.  Louis  XI ^ roi  de  France,  (Voir  n.°  696.) 

Par  M.  Lügabdon.  — H.  1 ,98.  — L.  1 ,08. 

Le  roi  est  représenté  en  pied.  On  lit  au  bas  dans  un  cartouche  analogue 
à celui  qui  se  trouve  sur  le  portrait  de  Charles  le  Téméraire  (n.°  2975) 
ces  mots  : LOYS  XI. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  galerie  du  Palais-Royal 
sous  le  cardinal  de  Richelieu. 

2973.  Charles  de  France ^ duc  de  Berry, 

Par  Debacq.  — H.  0,72.  — L.  0,56. 

Né  au  château  de  Montils-lès-Tours,  il  reçut  en  apanage  de  son 
frère  Louis  XI,  le  duché  de  Berry,  fut  ensuite  duc  de  Normandie  et 
de  Guyenne  et  reçut  Tordre  de  Saint-Michel  lors  de  la  création  de 
cet  ordre  en  lZi69.  H mourut  à Bordeaux  le  12  mai  lZi72. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

2974.  Charles  le  Téméraire,  (Voir  n."  548.) 

Ecole  flamande  ; XVIP  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,49;  bois. 

Le  duc  est  représenté  en  armure  portant  l’ordre  de  la  Toison-d’Or 
suspendu  à un  ruban  rouge  ; il  appuie  la  main  gauche  sur  son  casque. 
Dans  le  fond  un  guerrier  à genoux  tenant  un  étendard.  On  lit  au  bas  de 
cette  peinture,  qui  ne  rappelle  aucuns  des  documens  contemporains  : 
CAROLVS  . AVDAX  . PHE  . DV  . BVRGVS. 

2975.  Charles  le  Téméraire,  ( Voir  n.®  548.  ) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  2,15.  — L.  1,15. 

Il  est  représenté  debout  la  main  droite  appuyée  sur  une  canne.  On  lit 
au  bas  dans  un  cartouche  : CHARLES.  Cette  disposition  rappelle  celle 
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du  portrait  de  Louis  XI  (n.**  2972 }.  Charles  le  Téméraire  avait  dd  proba- 
blement figurer  dans  la  galerie  du  Palais-Royal  où  le  cardinal  de  Richelieu 
avait  fait  peindre  en  1G36  les  portraits  de  divers  hommes  illustres,  mais 
on  ne  le  retrouve  pas  dans  les  portraits  de  cette  galerie  (pii  ont  été  gravés. 

2676.  Charles  le  Téméraire,  ( Voir  n.°  5Ù8.) 

Par  Decaisne.  — H.  2,19.  — L.  1,42. 

977.  Assemblée  du  Parlement  de  Bourgogne  tenue 
par  Charles  le  Téméraire. 

Tableau  du  temps  (l).  — II.  0,21.  — L.  0,GG;  bois. 

Le  duc  de  Bourgogne  est  au  centre  de  la  salle  des  séances,  assis  sur  un 
trône  (pii  est  surmonté  d’un  dais.  Son  nom  est  écrit  au-dessus  de  sa  tête, 
Carotus  (lux  Ihirgundiæ.  Charles  est  en  habit  de  guerre;  il  a par  dessus 
sa  cuirasse  un  long  manteau  rouge  garni  d’hermines,  et  porte  une  cou- 
ronne fermée  par  le  haut;  il  tient  un  rouleau  dans  sa  main  gauche.  On 
monte  au  trône  par  trois  marches;  sur  1a  seconde  de  ces  marches  est  assis 
un  seigneur,  la  tête  découverte,  tenant  une  épée  dans  la  main  droite. 
Ce  personnage,  (pii  n’est  pas  désigné,  est  dans  la  position  où  se  plaçaient 
ordinairement  les  connétables  devant  les  rois  de  France  lorscpi’ils  étaient 
sur  leur  trône. 

Montfaucon  rapporte  à ce  sujet  (|uc  les  ducs  de  Bourgogne  de  la  der- 
nière race,  (pioiipie  j)lus  puissante  (juc  ceux  de  la  première,  n’avaient 
point  de  conuétalile;  mais  (pi’il  est  présumable  (jue  ce  personnage  était 
le  maréchal  de  Bourgogne  ou  le  grand  écujer.  Au  bas  des  degrés  se 
trouvent  les  masslers  debout,  portant  leurs  masses  sur  l’épaule.  Les  pro- 
cureurs-généraux sont  assis  sur  une  baïupictte  à dossier.  Les  secrétaires 
sont  découverts  et  debout;  leur  banc  n’a  pas  ne  dossier. 

« Le  côté  (pii  paroit  le  plus  honorable,  ajoute  Montfaucon,  se  trouve 
à la  gauche  (lu  duc  : peut-être  a-t-on  voulu  le  mettre  à la  droite  des 
spectateurs,  ce  (pii  n’est  pas  sans  .exemple.  A côté  du  trône  du  duc  on 
voit  d’abord  cette  inscription  : Cliancelia'  chef  du  conseil.  Ce  chancelier 
est  nommé  là  môme  G.  Ilugonet,  (pii  fut  fait  chancelier  l’an  1471 , et  fut 
décapité  par  les  Gantois  l’an  147G,  selon  le  vieux  style,  et  1477  selon  le 
nouveau,  peu  de  temps  anrès  la  mort  du  duc  Charles. 

<(  Sur  la  tète  des  trois  suivants  on  lit  ce  mot  : Vrésidens.  Ces  présidents, 
au  nombre  de  trois,  sont  F.  D.  Clunigny,  I.  Carondelet  : il  .se  trouve  un 
Jean  Carondelet,  conseiller  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  Le 
troisième  est  J.  Bouverie  : ce  dernier  étoit  avocat  fiscal,  comme  marque 
l’inscription  mise  sur  son  habit  à la  flamande,  advocaet  fiscael.  Ces  quatre 
premiers  et  tous  les  suivants  sont  en  longue  robe  avec  un  bonnet  de 
môme  forme. 

« L’inscription  porte  ensuite  quatre  chevaliers.  Ces  quatre  chevaliers 

(1 } Montfaucon,  tome  III,  page  348,  fait  mention  de  ce  tableau  : <(  La 
planche  suivante,  dit-il,  est  fort  curieuse;  elle  montre  un  parlement  tenu 
par  Charles,  duc  de  Bourgogne,  tiré  d’un  tableau  original  et  fait  dans  le 
temps  même,  qui  appartenait  autrefois  à M.  de  Gagnières,  et  qui  est  pré- 
sentement au  cabinet  de  M.  le  Maréchal  duc  d’Estrée,  de  la  môme  gran- 
deur qu’on  le  voit  ici.  » [Monuments  de  la  .Monarchie  française). 
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oui  tous  la  Toison  d’Or.  Le  premier  est  le  sieur  d’Aucy  ; le  second  le 
sieur  d’Hubercourt  : ce  pourroit  bien  être  ce  seigneur  d’Hymbercourt 
(pie  les  Gantois  firent  décapiter  en  même  temps  rpie  le  chancelier  Hugo- 
net  ; il  est  toujours  appelé  Humbercourt  dans  le  Recueil  des  officiers  des 
ducs  de  Bourgogne,  imprimé  depuis  peu  ; le  troisième  est  le  sieur  de 
Lalaing  : plusieurs  maisons  de  Lalaing  ont  été  au  service  des  ducs  de 
Bourgogne;  le  cpiatrième  est  M.  A.  de  Meotte  (1). 

<(  L’inscription  des  suivans  est,  huit  conseillers  d’église.  Leurs  noms 
sont,  1.  A.  de  Poitiers  : plusieurs  de  ce  nom  ont  été  conseillers  des  ducs 
de  Bourgogne;  2.  E.  de  Brinieu  : ceux  de  Brimeu  se  trouvent  aussi  quei- 
quefois  parmi  leurs  officiers  ; 3.  J.  Vincent  : entre  les  officiers  de  Philippe 
le  Bon  il  y a un  Jean  Vincent,  conseiller  et  maître  des  requêtes  ; k-  A. 
Geraret.;  5.  P.  de  Lalaing  ; 6.  J.  Rolin  : on  en  trouve  plusieurs  de  ce 
nom  parmi  ces  mômes  officiers  ; 7.  Jean  Vuri  ; 8.  R.  de  la  Chapelle.  » 

De  l’autre  côté  du  trône  et  à la  droite  sont  placés  les  maîtres  des  re- 
({uêtes  au  nombre  de  six,  et  les  conseillers  laïcs  au  nombre  de  douze  (2). 
Leurs  noms  sont  écrits  dans  le  tableau  au-dessus  de  leur  tête,  savoir  : 
les  six  maîtres  des  requêtes  : 1.  G.  de  Glunigny  ; 2.  Ar.  de  Bourbon  (3)  ; 
3.  J.  Jacquelin  ; k.  G.  Rochefort  ; 5.  L.  de  Potos  ; G.  T.  de  Pleine. 
Viennent  après  les  douze  conseillers  qui  sont  : 1.  Jean  de  Jali  ; 2.  G.  D. 
Glunigny;  3.  H.  d’Ameronge  ; k,  R.  de  Bera  ; 5.  L.  de  Bois;  6.  H.  de 
Lignara  ; 7.  P.  Wirlam  ; 8.  H.  (le  La  Ferté  ; 9.  P.  D.  Glairvaux  ; 10.  F. 
Reucens;  11.  J.  Lion;  12.  P.  D.  Georges. 

« Dans  le  parquet,  continue  Montfaucon,  il  y a,  sous  le  chancelier,  trois 
greffiers  qui  écrivent  sur  une  table.  Leur  emploi  est  marqué  sur  le  de(7mt 
de  la  table,  greffiers.  L’un  est  nommé  N.  D.  Ruter;  celui  du  milieu,  N.  D. 
Habout;  le  troisième  J.  D.  Longeville. 

« Dans  le  môme  parquet,  sous  les  conseillers  ecclésiastiques,  sont  les 
procureurs  généraux,  au  nombre  de  quatre.  1.  J.  Gaudet  ; 2.  J.  DauCfray  ; 
3.  Thomas  de  la  Pappoire  ; k.  R.  Duret. 

« DeJ’antre  côté,  sous  les  maîtres  des  requêtes,  sont  quatre  secrétaires 
debout  : ils  ne  sont  debout  que  parce  qu’ils  parlent,  ce  qu’on  reconnoît 
à leurs  gestes.  R y a auprès  d’eux  un  banc  couvert  de  quatre  carreaux, 
pour  s’y  asseoir  quand  ils  auront  fini  ou  quand  on  le  leur  ordonnera. 
Leurs  noms  sont  : 1.  G.  Batault  ; 2.  D.  Poulaert  ; 3.  P.  D.  Poulin  ; 4.  L. 
Goulin. 

« Au  banc  le  plus  reculé  sont  assis  les  bas  officiers,  l’iin  desquels  est 
nommé  dans  l’inscription  J.  Lenieut,  receveur  des  exploits.  De  ces  bas 

(1)  Deux  des  chevaliers,  ceux  qui  sont  placés  au  milieu,  portent  le 
grand  habit  de  l’ordre  de  la  Toison  d’Or,  avec  le  chapeau  et  le  grand 
collier;  les  deux  autres,  d’Aucij  et  de  Meotte,  sont  revêtus  d’un  habille- 
ment semblable  à celui  des  autres  membres  du  parlement.  Ils  n’ont  pas 
le  grand  collier  de  la  Toison  d’Or;  la  décoration  est  suspendue  à leur  col 
avec  un  ruban. 

(2)  Les  six  maîtres  des  requêtes  et  les  douze  conseillers  laïcs  portent 
une  robe  rouge.  Il  n’y  a entre  eux  (fautre  différence  que  la  toque  : 
celle  des  maîtres  des  requêtes  est  rouge,  et  celle  des  conseillers  laïcs  est 
noire. 

(3)  Il  n’est  pas,  dit  l’auteur  des  Monuments  de  la  Monarchie  française, 
de  la  maison  royale  de  Bourbon,  ni  même  bâtard,  mais  un  autre  Bourbon. 

21. 
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officiers^  quekjues  uns  sont  assis  et  ont  la  face  tournée  vers  le  duc  et  les 
autres  juges  ; d’autres  leur  tournent  le  dos  et  parlent  à des  gens  qui  sont 
hors  du  parquet^  et  qui  viennent  pour  faire  juger  leurs  causes.  Deux  de 
ceux-ci  consultent  ensemble,  et  l’un  tient  un  papier  où  est  contenue  l’af- 
faire en  question.  Un  autre  parle  à un  de  ceux  de  dedans  au  sujet  de 
sa  cause,  qui  doit  être  rapportée.  Une  femme  couverte  d’un  voile  noir, 
qui  se  termine  en  une  longue  pointe,  parle  ù un  de  ces  officiers  qui  tient 
une  verge.  Un  autre  officier,  qui  est  dans  le  parquet,  écrit  actuellement 
ce  que  lui  dit  un  homme  qui  vient  faire  juger  sa  cause.  A l’extrémité  on 
voit  un  huissier  à verge  assis,  qui  tient  un  papier.  L’inscription  nous 
apprend  son  nom  et  son  office  : Huissier,  Robert  de  Ilesdin. 

«•  Il  paroît  certain  que  ce  parlement  est  assemblé  pour  juger  les 
affaires  de  particuliers.  On  ne  sait  en  quelle  ville.  L’année  n’y  est  pas 
mar(iuée  ; mais  comme  ce  parlement  s’est  tenu  depuis  que  Hugonet  eut 
été  élevé  à la  charge  de  chancelier,  ce  qui  arriva  l’an  l/i71,  il  se  sera 
assemblé  depuis  ce  tcmps-Ià  jusque  vers  le  milieu  cfc  1475,  où  Charles 
s’engagea  dans  des  guerres  qui  l’occupèrent  toujours  depuis,  et  où  il  périt 
malheureusement,  au  commenceinent  de  l’an  1477  (1).  » 

2978.  Monfpensier  [Ijmis  de  Bourbon^  P' du  nom, 
comte  de). 

Par  DE  Creuse.  — IL  0,42.  — L.  0,37. 

A la  mort  de  son  pùre  Jean  duc  de  Uoiirboiï  en  1433,  il  devint 
comte  de  Montpensier  et  fut  chef  de  la  première  branche  des  princes 
de  ce  nom.  Il  se  signala  dans  la  guerre  contre  les  Anglais,  assista 
en  lZt83  au  sacre  de  Charles  VllI,  où  il  représenta  le  comte  de 
Flandre,  et  mourut  en  mai  1Ù86. 

La  pointure  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier  au  château  d’Eu. 

2979.  Comines  [Philippe  de  la  dite,  seigneur  de). 

Par  M.  Tassaert.  — • H.  0,72.  — L.  0,56. 

Né  au  château  de  Comiiies  en  Flandre  en  Philippe  de  Co- 

mines fut  d’abord  au  service  des  ducs  de  Bourgogne,  Philippe  le 
Bon  et  Charles  le  Téméraire  ; il  passa  ensuite  dans  l’année  1A72  ù 
celui  de  Louis  XI,  roi  de  France,  dont  il  devint  chambellan  et  l’un 
des  plus  intimes  conseillers.  NomriK*  sénéchal  de  Poitou,  il  fut 
chargé  de  plusieurs  missions  et  ambassades.  Il  suivit  Charles  VIII 
dans  son  expédition  d’Italie  en  l/tO/t,  et  se  trouvait  à la  journée  de 
Fornoue.  Philippe  de  Gomines  écrivit  scs  Mémoires.  On  n’y  voit  pas- 


(1)  Il  est  présumable  ( le  duc  de  Bourgogne  étant  en  habit  de  guerre) 
que  ce  parlement  est  celui  qui  fut  tenu  par  Charles  le  Téméraire,  lorsqu’il 
SC  proposait  d’entreprendre  la  guerre  contre  les  Suisses,  dans  laquelle  iï 
fat  tué  au  siège  de  Nancy. 
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(lii’il  ait  été  employé  sous  le  règne  de  Louis  XII.  Il  mourut  à Argen- 
ton,  le  16  août  1509. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

2980.  Monlauban  (Marie j dame  de). 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,80.  — L.  0,56. 

Elle  fut  mariée  ; 1“  en  lZi^i3  à Louis  de  Rohan  ; 2°  en  lZi64  à 
Georges  de  la  Trémoille,  seigneur  de  Craon;  3°  à Jean  de  Kéra- 
dreux,  et  mourut  en  1477. 

On  lit  sur  ce  tableau  : Marie  de  Montauban,  fille  unique  et  héritière  de 
Jean,  seign*’  de  Montauban,  maréchal  de  Bretagne  et  amiral  de  France,  et 
petite  fille  de  la  princesse  Bonne  Visconti,  issue  des  princes  de  Milan, 
épousa  en  Louis  de  Rohan  P'  du  nom,  prince  de  Gueménée. 

2981.  Médicis  [Laurent  V de\  chef  de  la  Répub  liq  ne 
florentine. 

Par  M.  Henri  Delaborde  d’après  Vasari.  — H.  0,86.  — L.  0,71. 

Fils  aîné  de  Pierre  de  Médicis,  gonfalonnier  de  Florence.  Xé  le 
1*"  janvier  1448.  Il  visita  en  1466  la  cour  du  pape  Paul  II,  et  par- 
courut ensuite  les  états  de  Bologne,  de  Venise,  de  Ferrare  et  de 
Milan.  Il  succéda  à son  père  comme  gonfalonnier  en  1469  et  eut  à ' 
soutenir  contre  Sixte  IV  une  lutte  qui  se  termina  en  1479  par  l’al- 
liance de  Laurent  avec  le  roi  de  Naples  Ferdinand  En  1480  il  se 
fit  déclarer  chef  de  la  république  de  Florence,  protégea  les  sciences, 
les  lettres  et  les  arts  et  reçut  le  surnom  de  Magnifique.  Il  mourut  à 
Careggi,  le  8 avril  1492. 

Il  est  représenté  assis  sur  un  fauteuil  qui  porte  à gauche  cette  inscription: 
Sîcvt  mores  mihi  ità  et  ego  posleris  mea  virtvte.  Devant  lui  un  vase  avec 
cette  inscription  : Virtvtvm  omnimn  ras;  un  masque  en  terre  cuite  où  on 
lit  : Premivmvirtvtis,  et  sur  un  socle  : fiitia  vîrtvti  subiacent. 

Le  portrait  original  se.  trouve  à la  galerie  de  Florence. 

2982.  Bessarion  (Jean)j,  cardinal. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,72.  — L.  0,56. 

Né  à Trébizonde  en  1389.  Bessarion  portait  depuis  vingt-un  ans 
l’habit  de  l’ordre  de  Saint-Basile  dans  un  monastère  du  Péloponèse, 
lorsque  Jean  Paléologue  le  fit  évêque  de  Nicée  et  l’amena  en  Italie, 
avec  plusieurs  autres  savants.  Nommé  cardinal-évêque  du  titre  de 
Sainte-Sabine  en  1439  et  patriarche  de  Constantinople  en  1463,  il 
fut  légat  en  Allemagne  près  de  l’empereur  Frédéric  III;  les  papes 
Calixte  III  et  Pie  II  Remployèrent  à négocier  une  ligue  des  puis- 
sances chrétiennes  contre  les  Turcs.  Bessarion  fut  aussi  légat  en 
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I- rance,  sons  le  ponlifical  de  Sixte  IV.  Il  mourut  à Havcnne  le  18 
novembre  l/i72. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

^983.  Pliilrfplic  [Fnmrois)^  su  vaut. 

Peinture  du  XVII'  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,68. 

Né  à Tolenlino  le  25  juillet  1308.  Il  enseignait  la  rliélorirjue  à 
l’adouc  lorscjuMl  fut  attaché,  en  1 620,  comme  secrétaire  à la  léga- 
tion vénitienne  près  la  cour  de  Constantinople  et  fut  en  1523  am- 
bassadeur de  .lean  Paléologue  près  de  l’empereur  Sigismond  ; de 
reloiir  en  Italie  en  1627,  il  professa  la  littérainre  grecque  et  latine 
«6  Venise,  à Pologne  et  à Florence.  Ce  pape  Sixte  IV  le  nomma  en 
1676  à la  chaire  de  i)hilosophie  morale;  Laurent  de  Médicis  lui 
donna  aussi  une  chaire  à Florence  ; il  y mourut  le  31  juillet  1681. 
Collection  de  la  Sorbonne. 

298^1.  (iiizu  [l'hcodorc] , suruul . 

Peinture  du  W II*  siècle.  — II.  0,72.  — L.  0,56. 

Caza  vint  hal)it<*r  Fllalie  vers  1 630,  après  la  prise  de  l’essaloni- 
<iue,  sa  ville  natale,  par  les  Turcs.  Il  trouva  d’abord  l'hospitalité 
(laus  la  répuhli(jue  de  Sieuue,  puis  auprès  des  ducs  de  Ferrare.  Il 
fonda  à Ferrare  une  Académie  (lont  il  fut  le  premier  recteur,  et  fut 
appelé  en  1655  par  le  pape  Nicolas  V,  cpii  l’employa  à traduire  en 
latin  un  grand  nombre  d’ouvrages  grecs.  Il  mourut  dans  F Abbruzze 
en  1678. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

^985.  Albcrii  (^lA'on-Iîuptistc),  archilcctv. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — II.  0,68.  — L.  0,68. 

Né  6 Florence  en  1308  ou  1600.  Chanoine  de  la  métropole  de  Flo- 
rence et  abbé  de  Saint-SaMiio  en  1667,  Albert!  cultiva  la  littérature 
et  les  arts,  termina  le  palais  Pitti,  bâtit  à Florence  le  palais  hucellaï, 
la  face  de  l'église  de  Santa-Maria-Novella  et  le  chœur  de  l’église  des 
Annonciades.  Il  est  l’auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  morale  et  de 
dillérents  traités  sur  les  arts.  11  mourut  en  1685. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

12986.  Plutimi  [Burthclcmi  di  Sacchi^  dit  ). 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,68. — L.  0,68. 

Xé  à Piadena  (village  du  Cremonèse),  Platina  fut  un  des  hommes 
les  plus  érudits  de  son  siècle;  il  abandonna  la  profession  des  armes 
pour  se  livrer  entièrement  à l’étude  des  lettres  : protégé  par  les  car- 
dinaux Bessarion  et  Piccolomini,  il  entra  dans  le  collège  des  Abbré- 
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viateurs,  créé  par  le  pape  Pie  II.  Il  fut  garde  de  la  bibliothèque  du 
Vatican  vers  1^75.  Il  est  connu  par  son  Histoire  des  Papes.  Il  mou- 
rut à Home  en  iU8i. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2987.  Pomponius  Laëliis  ( Julius) j savant. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,49. 

Né  en  l/i25  à Amendolara,  château  de  la  Haute-Calabre;  il  était 
fils  naturel  d’un  prince  de  la  maison  de  Sanseverini,  une  des  plus 
illustres  de  Naples.  Elève  de  iMonopoli,  grammairien,  et  ensuite  de 
Laurent  Valla,  philologue,  il  fut  un  des  philosophes  les  plus  dis- 
tingués de  l’époque  à laquelle  il  vivait.  Ses  notes  sur  les  classiques 
lui  ont  acquis  une  grande  célébrité.  Sous  le  pontificat  de  Sixte  IV 
il  fut  nommé  à l’une  des  chaires  du  collège  de  Piome,  et  mourut  le 
le  21  mai  lZt97. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2988.  Ficiii  [Marsile)_,  philosophe. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,48. 

Né  à Florence  le  19  octobre  l/t33.  11  entra  dans  les  ordres  à qua- 
rante-deux ans,  et  Laurent  le  IVlagnifique  lui  donna  la  direction  ou 
le  rectorat  de  deux  églises  de  Florence.  Il  fut  aussi  chanoine  de  la 
cathédrale.  Marsile  Ficin  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  philo- 
sophie ; on  a de  lui  une  traduction  de  Platon.  Il  mourut  à Carregi, 
près  de  Florence,  le  1®"  octobre  l/t99. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2989.  P ont  anus  [Jean  Jovien)^,  poète. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,48.  j. 

Né  en  décembre  lZi26,  dans  l’Ombrie  à Cerrelo  ou  au  château  de 
Ponte,  près  de  ce  cette  ville,  dont  il  a pris  le  nom  de  Pontanus.  Il 
fut  secrétaire  du  roi  de  Naples  Ferdinand  P%  qui  lui  confia  l’éduca- 
tion de  son  fils  Alphonse.  Chargé  de  plusieurs  missions  près  la  répu- 
blique de  Venise  et  près  du  pape  Innocent  VIII,  il  devint  ensuite 
premier  ministre  du  roi  P’erdinand,  et  conserva  son  rang  sous  ses 
successeurs  Alphonse  et  Ferdinand  II.  11  mourut  en  1503  après 
avoir  publié  un  grand  nombre  d’ouvrages. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2990.  Sabellicus  [Marc- Antoine)^  historien  et 
savant. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,48. 

Né  à Vicovaro  en  1Z|36.  Son  nom  de  famille  était  Coccio  et  il  prit. 
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dans  la  suite,  celui  de  Sabellicus,  sous  lequel  il  est  resté  counti.  Dis- 
ciple de  Pomponiiis  Lætus,  11  professa  d’abord  à Udine  en  l/i75,  et 
ensuite  à Venise  en  148^  ; il  devint  dans  l'année  l/i87  conservateur 
de  la  bibliothèque  de  Saint -Marc.  Sabellicus  est  principalement 
connu  par  un  ouvrage  sur  l’histoire  universelle  qu*il  intitula  : 
liapsodie  des  Histoires.  11  est  auteur  d’une  Histoire  de  la  licpu- 
blique  de  Venise,  et  mourut  dans  cette  ville  en  1508. 

Collection  de  ia  Sorbonne. 

2991.  A gricola  [Rodolphe] , savant. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,68.  — L.  0,ü8. 

Né  en  1^62  à Daiïein,  près  de  Cronlngue.  Il  reçut  les  leçons  de 
Thomas  à Kempis  et  de  Théodore  Caza,  voyagea  dans  toute  l’Italie 
et  fut  nommé  à son  retour  en  Allemagne  syndic  ou  conseiller  de  la 
ville  de  Croningue,  qui  le  députa  en  1682  près  de  rempereur  Maxi- 
milien. Agricola  professa  la  philosophie  à Ileildelberg  et  5 Worms; 
il  a traduit  du  grec  au  latin  beaucoup  de  fragments  de  classiques 
anciens.  Il  mourut  è Heidelberg  le  28  octobre  1685. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2992.  Barbarus  [Ilermolaüs),  savant. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,68.  — L.  0,/j8. 

Né  à Venise  le  21  mai  1656.  Disciple  de  Pomponius  Lætus,  il  pro- 
fessa la  philosophie  à Venise  vers  l’année  1686,  cl  fut  chargé  de 
plusieurs  missions  importantes  près  des  empereurs  Frédéric  III  et 
Maximilien.  Envoyé  par  la  Ilépublique  de  Venise  en  1688,  près  Lu- 
dovic Sforce,  duc  de  Milan,  et  près  du  pape  Innocent  VIII,  il  fut 
nommé  patriarche  d’Aquilée,  et  mourut  près  de  Kouen  le  18  juillet 
1693.  — 11  s’était  principalement  occupé  de  l’étude  de  riiistoirc  na- 
turelle et  revit  le  texte  des  manuscrits  de  Pline. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2993.  Savonarolc  [Jérôme).,  dominicain. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,^8. 

Né  à Ferrare  le  21  septembre  1652,  il  entra  en  1675  dans  l’ordre 
de  Saint-Dominique  et  fut  nommé  en  1688  prieur  du  couvent  de 
Saint-Marc  à Florence.  Il  se  signala  par  son  éloquence  en  attaquant 
la  tyrannie  des  Médicis,  et,  lorsque  Charles  VIH  entra  en  Italie,  Sa- 
vonarole  fut  député  vers  lui  par  la  République  florentine  pour  lui 
demander  sa  protection.  Cité  à Rome  pour  ses  prédications  contre 
le  pape  Alexandre  VI  et  l’Eglise,  il  fut  arrêté  par  ordre  de  la  sei- 
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gneurie  de  Florence,  appliqué  à la  question,  condamné  comme  lté- 
rétique,  et  périt  sur  le  Mcher  le  23  mai  lZi98. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2994.  Politien  [Angelo  Ambrogi.nl,  dit),  poète. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,48. 

Né  à Monte  Pulciano  (Toscane)  le  IZt  juillet  lZt5/t,  Angelo  Ambro- 
gini  prit  le  nom  de  Poîiziano,  du  lieu  de  sa  naissance  ; il  fit  ses 
études  à Florence,  où  il  professa  la  littérature  grecque  et  romaine. 
11  devint  chanoine  de  l’église  métropolitaine  de  Florence,  et  mourut 
dans  cette  ville  le  2ù  septembre  lZi9Zi.  — On  connaît  de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvrages  en  vers  et  en  prose  dans  les  langues  italienne, 
grecque  et  latine. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2995.  Pic  de  la  Mirandole  {Jean),  savant. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,48. 

Né  le  2/t  février  lù63.  Pic  de  la  Mirandole  , quitta  le  gouverne- 
ment de  ses  états,  qu’il  abandonna  à son  neveu  en  lùOl,  pour  se 
consacrer  entièrement  à l’étude.  11  mourut  à Florence  le  17  novem- 
bre lù9/t.  — Il  est  célèbre  par  la  proposition  qu’il  avait  faite  en  1Ù86 
de  soutenir  à Rome  une  thèse  de  omni  re  scibüi. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

2996.  Borgia  [Ccsar)^  duc  de  V alentinois . 

Par  M"‘®  Rümilly.  — H.  0,68.  — L.  0,48. 

Son  père,  Rodriguez  Borgia,  élevé  au  pontificat  en  lZt93,  sous  le 
nom  d’Alexandre  VI,  le  fit  cardinal.  Relevé  de  ses  vœux  en  1Ù97,  il 
fut  envoyé  en  France  auprès  de  Louis  XII,  et  reçut  de  ce  prince  le 
duché  de  Valentinois.  A son  retour  en  Italie,  il  entreprit  la  conquête 
de  la  Romagne  et  prit  en  1501  le  titre  de  duc  de  la  Romagne.  Pri- 
sonnier du  pape  Jules  II,  après  la  mort  d’Alexandre  VI,  en  1503,  il 
parvint  à se  réfugier  près  du  roi  de  Navarre,  son  beau-frère,  l’ac- 
compagna dans  une  expédition  contre  l’Espagne,  et  fut  tué  devant  le 
château  de  Viana  le  12  mars  1507. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

2997.  Colomb  [Christophe),  navigateur. 

Peinture  du  XVI®  siècle.  — H.  0,54.  — L.  0,43;  bois. 

Né  dans  l’Etat  de  Gènes  vers  IZtH,  il  fit  ses  études  à Pavie,  se  li- 
vra de  bonne  heure  à la  navigation  et  s’occupa  du  commerce  pen- 
dant les  quarante  premières  années  de  sa  vie  ; il  conçut  alors  la  pen- 
sée de  chercher  par  l’Occident  une  route  aux  Indes,  et  offrit  succès- 
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sivement  son  projet  à Jean  If,  roi  de  Portugal,  puis  à Henri  Vif,  roi 
d’Angleterre,  et  enfin  à Ferdinand  et  Isabelle,  qui  régnaient  sur  les 
royaumes  de  Castille  et  d’Aragon.  Il  fut  accueilli  par  eux  ; et  le  3 
août  1A92,  Christophe  Colomb  partit  du  port  de  Palos  avec  trois 
vaisseaux.  Ce  fut  le  12  octobre  suivant,  après  soixante-dix  jours  de 
navigation,  qu’il  découvrit  l'île  de  Guanahani,  et  donna  ainsi  à l’Eu- 
rope la  connaissance  d’un  nouveau  monde.  11  en  prit  possession  au 
nom  de  la  reine  de  Castille,  et  le  15  mars  l/i93  il  était  de  retour  en 
Espagne.  Le  roi  Ferdinand  le  nomma  amiral  des  mers  et  vice-roi 
de  l’Inde.  Christophe  Colomh  entreprit  plusieurs  voyages  dans  les 
contrées  dont  il  avait  fait  la  découverte,  languit  ensuite  dans  l’aban- 
don et  la  misère,  et  mourut  à Valladolid  le  20  mai  1506. 

Ce  portrait  a été  gravé  pour  la  première  fois  sous  le  nom  de  Christophe 
Colomb  dans  la  cinquième  partie  des  Grands  et  petits  Voyages  des  frères 
de  Bry,  j)ubliée  en  J 595.  Dans  la  préface  au  lecteur  qui  accompagne  cette 
gravure,  Tliéodore  de  Bry  s’exprime  en  ces  termes  : « Or  comme  ce 
Colomb  était  un  homme  de  sens,  sublime  par  le  génie  et  par  le  caractère, 
le  roi  et  la  reine  de  Castille,  avant  qu’il  ne  s’éloignAt  d’eux,  voulurent 
que  son  image  hit  reproduite  d’après  nature  par  un  excellent  peintre, 
afin,  s’il  ne  revenait  pas  de  celte  expédition,  de  conserver  un  souvenir 
de  lui.  Depuis  l’aclièvement  de  ma  (pialrième  partie,  je  suis  devenu  pos- 
sesseur d’une  copie  de  ce  portrait  par  un  de  mes  amis  (pii  l’avait  rc(:ue 
du  peintre  lui-mOme,  avec  nn  grand  j)Iaisir,  que  J’ai  voulu  te  faire  par- 
tager aussi;  et  dans  ce  but  j’ai  fait  graver  sur  cuivre  par  mon  fils  aussi 
parfaitement  que  possible  ce  portrait  de  petite  dimension  que  je  te  pré- 
sente avec  ce  livre.  » 

Ou  ignore  où  se  trouve  la  jieinture  originale.  Le  portrait  du  Musée  de 
Versailles,  acheté  à Bruxelles  en  1833  et  gravé  par  M.  Mevciiri  ^ est  une 
copie  faite  dans  la  seconde  moitié  du  XVI'  siècle,  évidemment  d’après 
une  peinture  plus  ancienne,  qui  n’est  pas  antérieure  à 1^80  et  n’est  pas 
postérieure  à 1520. 

2998.  Magellan  i Ferdinand)  j navigateur. 

Par  M.  Larivière.  — H.  0,67.  — L.  0,51. 

On  ne  connaît  ni  le  lien,  ni  l’époque  de  sa  naissance;  on  sait  seu- 
lement qu’il  était  Portugais  d’origine.  11  prit  du  service  à la  cour 
d’Espagne  vers  1517,  et  partit  de  ce  pays  le  20  septembre  1519  pour 
tenter  un  voyage  autour  du  monde,  avec  une  Hotte  composée  de 
quatre  vaisseaux,  sous  les  ordres  de  Rodrigue  Serrano.  Il  suivit  la 
roule  tracée  par  Vasco  de  Gama,  et  découvrit  en  1520  le  détroit  qui 
sépare  l’extrémité  méridionale  du  continent  de  l’Amérique,  de  l’ar- 
chipel de  la  Terre-de-Feu,  et  il  lui  donna  son  nom.  11  fut  tué  l’an- 
née suivante  par  les  insulaires,  à l’attaque  d’une  des  îles  Phi- 
lippines. 

La  ]>einlurc  originale  est  au  château  de  Beauregard. 
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2999.  V espace  [Améric],  navigateur. 

Par  M.  Smith.  — H.  0,72.  — L.  0,56. 

Né  à Florence  en  IZi/il,  Amerigo  Vespucci  s’élait  fixé  en  lZi92  à 
Séville,  où  il  se  livrait  an  commerce.  11  entrepritson  premier  voyage 
le  10  mai  1Ù97,  et  fut  compris  dans  l’expédition  de  l’amiral  Ojéda, 
un  des  premiers  compagnons  de  Christophe  Colomb.  11  fit  ensuite 
plusieurs  autres  voyages,  tantôt  au  service  de  l’Espagne,  et  tantôt  à 
celui  de  Portugal.  On  doit  à Améric  Vespuce  la  découverte  d’une 
partie  des  terres  du  nouveau  continent  ; et  sans  avoir  jamais  com- 
mandé en  chef  aucune  expédition,  il  eut  le  bonheur  de  donner  son 
nom  à cette  partie  du  monde  dont  Clirislophe  Colomb  avait  fait  con- 
naître les  premières  contrées.  11  mourut  en  1512  ou  1516. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3000.  Maximilien  (Voir  n.'  024.) 

Peinture  du  XVJP  siècle.  — H.  2,38.  — L.  0,92. 

On  lit  sur  le  tableau  l’inscription  suivante  : 

Maximilia  d’Avstrice  Epervr  33® 

Cote  d’Hollade  et  Zellande 
Espovsa.  Ladicte.  Marie  de  Bovrgoigne 
Et.  Marie,  fille  du  Duc.  de.  Milan. 

3001.  Maximilien  et  sa  famille. 

Miniature  sur  vélin.  — H.  0,30.  — L.  0,24. 

A gauche,  l’empereur  Maximilien,  et  près  de  lui  son  petit-fils  l’archiduc 
Ferdinand,  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie  en  1527,  élu  roi  des  Romains 
en  1531,  qui  prit  le  titre  d’Empereur  en  1556,  après  l’abdication  de 
Charles-Quint,  et  mourut  à Vienne  le  25  juillet  1564.  Plus  loin  estl’archiduc 
Charles,  frère  aîné  de  Ferdinand,  empereur  d’Allemagne  et  roi  d’Espagne 
sous  le  nom  de  Charles-Quint.  A droite,  le  jeune  roi  de  Hongrie,  Louis  II, 
couronné  en  1509,  à l’âge  de  neuf  ans,  marié  en  1521  à Marie,  fille  de 
Philippe  le  Beau,  et  qui  fut  tué  à la  bataille  deMoliacs  le  29  août  1526,  à 
l’âge  de  vingt  ans.  Derrière  ces  deux  derniers,  Philippe  le  Beau,  roi  de 
Castille,  fils  de  Maximilien,  et  Marie,  duchesse  de  Bourgogne,  fille  de 
Charles  le  Téméraire  et  femme  de  Maximilien. 

Cette  miniature  a été  exécutée  d’après  une  peinture  du  XVI®  siècle. 

3002.  Maximilien  P""  et  sa  famille. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,72.  — L.  0,56  ; bois. 

Cette  peinture,  d’une  très-faible  exécution,  reproduit  la  composition 
décrite  sous  le  n,®  précédent. 
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3003.  Marie  de  Bourgogne.  (Voir  n.»  g25.) 

Peinture  <lu  XVI*  siècle.  — II.  0,30.  — L.  0,23;  bois. 

Knfnnt,  tournée  à gauche,  colfTéc  d’un  bonnet  en  forme  de  réseau  et 
tenant  des  deux  mains,  une  pomme. 

300/|.  Marie  de  Bourgogne.  (Voir  n."  625.) 

Par  M.  S.viNT-EvnE.  — II.  0,G8.  — Lro,/j8. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Peauregard. 

3005.  Bourbon  [('harles  de),  cardinal. 

Par  M.  Gigolx.  — II.  0,G8.  — L.  0,'48. 

Troisième  fils  du  duc  Charles  de  Hoiirbon,  il  entra  dans  les  or- 
dres. Archevêque  de  Lyon  en  1 Vif),  Louis  XI  le  choisit  pour  tenir 
sur  les  fonts  de  baptême  le  dauphin  son  fils,  depuis  Charles  VIII.  Il 
fut  créé  cardinal  en  l'i76.  Après  la  mort  de  son  frère  aîné,  il  prit  le 
titre  de  duc  de  Bourbon,  cl  mourut  â Lyon  le  13  septembre  I/188. 
La  peinture  originale  est  au  clulteau  de  Beauregard. 

3006.  Bourbon  {Pierre.,  duc  de) , sire  de  Beiuijeu. 

Par  DE  CriEi  SE.  — IL  0,.'i2.  — L.  0,35. 

Il  porta  d’abord  le  titre  de  sire  de  Beaujeu,  épousa  en  Vxl’i  Anne 
de  Trance,  lille  de  Louis XI,  (pu  le  fit  comte  de  l<i  Marche  en  1A77  et 
chef  de  son  conseil.  Associé  au  gouvernement  du  royaume  pendant 
la  minorité  de  Charles  VIII,  il  devint  duc  de  l’iourhon  en  1A88  et 
fut  lieutenant-général  du  royaume  pendant  l’expédition  de  Xaj)les. 
Il  mourut  au  château  de  Moulins  le  8 octobre  1503. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier  au  château  d’Eu. 

3007.  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbon.,  dame 
de  Beaujeu. 

Par  M.  CoMAiRAS.  — H.  0,62.  — L.  0,32. 

Née  en  l/i62,  elle  fut  chargée,  avec  le  sire  de  Beaujeu,  de  l'admi- 
nistralion  du  royaume  pendant  la  minorité  de  Charles  \T!I,  et  eut 
pour  compélileur  le  duc  d'Orléans,  depuis  Louis  XII,  qui  devint  son 
prisonnier  après  la  bataille  de  Saint-Auhiu-du-Cormier  en  1A88. 
Celle  princesse  mourut  au  château  de  Chanlellc  le  IA  no- 
vembre 1522. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Made- 
moiselle de  Montpensier  au  château  d’Eu. 
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3008.  Charles  V III , roi  de  France,  (Voir  n."  697.) 

Peinture  du  XVI®  siècle.  — H.  0,40.  — L.  0,32;  bois. 

Il  est  tourné  à gauche,  porte  une  toque  noire  ornée  d’une  agrafe  car* 
rée  ; une  robe  rouge  et  le  collier  de  l’ordre  de  Saint-Michel. 

3009.  Louise  de  Sawoie,  (Voir  n.  53.) 

Par  M.  Smith.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3010.  Jeanne  de  France^  reine  de  France, 

École  française  ; XVII®  siècle.  — H.  1,62.  — L.  1,13. 

Troisième  fille  de  Louis  XI,  née  en  elle  fut  mariée  en  1^76 
à Louis,  duc  d’Orléans,  depuis  roi  de  France,  sous  le  nom  de 
Louis  XII.  Etant  parvenu  à la  couronne  en  1498,  Louis  XII  fit  annu- 
ler, par  le  pape  Alexandre  VI,  son  mariage  avec  Jeanne  de  Francei. 
Cette  princesse  prit  alors  le  titre  de  duchesse  de  Berry.  S’étant  retirée 
à Bourges,  elle  y fonda  un  collège  et  le  monastère  des  religieuses  de 
l’ordre  de  l’Annonciade,  dont  elle  prit  l’habit  en  1504,  et  mourut 
le  5 févriei  1505.  — Cette  princesse  fut  canonisée  après  sa  mort,  et 
l’Eglise  célèbre  sa  fête  1e  4 février. 

Elle  porte  l’habit  de  l’ordre  de  l’Annonciade  et  reçoit  un  anneau  de 
l’Enfant-Jésus.  On  lit  au  bas  du  tableau  : La.  B.  H.  Jeanne,  de,  Vallois,. 
fille,  de.  Louys.  XI.  sœvr.  de.  Charle.  VIII.  femme,  de.  Louys.  XIB 
roys.  de.  France,  fondatrice,  de.  l’ordre,  de.  S.  Annonciades. 

3011 . Anne  de  Bretagne,^  reine  de  France,  (V.  n.®  41O 

Par  M.  Saint-Evre.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3012.  Philippe  le  Beau,  (Voir  n.®  1374.) 

École  flamande  ; XVI*  siècle.  — H.  0,40.  — L.  0,25  ; bois. 

Il  est  tourné  à gauche,  coiffé  d’une  toque  rouge  et  porte  le  collier  de  la 
Toison-d’Or. 

3013.  Jeanne  la  Folle,  (Voi^n.®  1374.) 

Par  M.  Granger.  — H,  0,72.  — L.  0,56. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3014.  Urbin  {^Laurent  II  de  Médicis,  duc  d*). 

École  française  ; XVI®  siècle.  — H.  0,18.  — L.  0,15  ; bois. 

JNé  le  13  septembre  1492.  Chef  de  la  République  florentine  depuis 
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1513,  le  pape  L(5on  X lui  donna,  le  5 mai  1516,  l’investilure  du 
duché  d’Urbin.  H mourut  le  U mai  1519. 

Il  est  vu  de  face,  vêtu  de  noir  cl  porte  une  chaîne  d’or.  — Ce  portrait 
ne  porte  aucune  inscription  ; il  offre  (|uclquc  analogie  avec  celui  de  la 
Tréinoille  (n.“  3017)  et  paraît  représenter  un  personnage  français. 

»^015.  La  Rochefoucauld  [François  F comte  de). 

Par  M"‘®  Cordellier  Delanoue.  — II.  0,72.  — L.  0,56. 

Conseiller  et  chambellan  des  rois  Charles  VIII  et  Louis  XII,  il  eut 
riionneur  de  tenir  sur  les  fonts  de  baptême  le  roi  François  r%  et  de 
lui  donner  son  nom.  Ce  prince  étant  parvenu  à la  couronne,  le  fit 
son  chambellan  et  érigea  en  sa  faveur,  en  1515,  la  baronnie  de  la 
Uochefoucauld  en  comté.  Il  mourut  en  1516. 

Celte  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

3016.  Amhoise  [(Meorges  d*)^  cardinal.  (Voirn.  313.) 

Par  M.  Delaxoe.  — II.  0,72.  — L.  0,56. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3017.  La  Tréinoille  [Louis,  sire  de).  (Voir  n.»  550.) 

Kcole  française;  XVI*  siècle.  — IL  0,21.  — L.  0,1/j  ; bois. 

Il  est  vêtu  de  noir  et  porte  une  chaîne  d’or.  Ce  portrait,  qui  offre  quel- 
que analogie  avec  celui  désigné  sous  le  nom  de  Laurent  II  de  Médicis 
(n“.  301'i)  a été  agrandi  cl  l’inscription  est  rapportée.  — Collection  de 
Colbert  (1). 

3018.  Arioste  [Louis-Jean),  poète. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — IL  0,68.  — L.  0,48. 

Né  à Beggio  de  Modène  le  8 septembre  lZi7Zi,  dans  les  Liais  des 
ducs  de  Ferrare,  il  y vécut  et  il  y mourut.  Attaché  comme  gentil- 
homme au  cardinal  Ilippolyte  d’Este,  puis  au  duc  Alphonse,  son 
frère,  il  publia  en  1516  VOrlando  fiirioso,  poème  qui  coilla  onze 
années  de  travail  à son  auteur  et  qui  a rendu  son  nom  immortel. 
li’Arioste  mourut  à Ferrare  le  16  juin  1533. 

Collection  de  la  Sorbonne. 


(1)  Un  assez  grand  nombre  de  petits  portraits  du  XVI®  siècle  et  du 
commencement  du  XVII®,  placés  dans  les  Musées  du  Louvre  et  de  Ver- 
sailles, sont  marqués  au  revers  d’un  cachet  en  cire  rouge  aux  armes  de 
Jean-Baptiste  Colbert.  Ce  cachet  se  retrouve  aussi  sur  d’anciens  portraits 
(jui  font  partie  de  collections  particulières.  C’est  sans  doute  à celte  épo- 
que que  la  plupart  de  ces  portraits  ont  été  agrandis  et  ont  reçu  des 
inscriptions  qui  ne  sont  pas  toujours  une  garantie  d’authenticité.  Nous 
avons  indiqué  sous  le  nom  de  Collection  de  Colbert  toutes  les  peintures 
derrière  lesquelles  nous  avons  pu  reconnaître  ses  armes. 
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3019.  Castig liane  (Balthazar). 

Par  M.  Nof.blin  d’après  Raphaël.  — H.  0,81.  — L.  0,64. 

Le  comte  Baldassare  Castiglione  naquit  à Casialico  le  6 décembre 
lZi78.  II  commanda  d’abord  une  compagnie  d’iiommes  d’armes  dans 
l’armée  du  ducd’ürbin  (Gui-Ubald  ; fut,  en  1505,  ambassadeur 
en  Angleterre  près  de  Henri  VU,  et  en  1507  près  du  roi  de  France 
Louis  XII,  alors  à Milan.  Il  prit  les  ordres  en  1520  et  fut  légat  du 
pape  Clément  VU  près  de  Charles-Quint.  Nommé  évêque  d’Avila, 
en  Espagne,  et  nonce  de  ce  royaume,  il  mourut  à Tolède  le  8 février 
1529.  — Il  est  l’auteur  d’un  livre  intitulé  : Il  Cortegiano^  qui  eut 
beaucoup  de  réputation,  et  de  Poésies  italiennes  et  latines  parmi  les- 
quelles se  trouve  une  pièce  sur  la  mort  de  Raphaël,  son  ami. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3020.  Raphaël  [Portrait  présumé  de).  (Voir  n.°  628.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,91.  — L.  0,75. 

Cette  copie  a été  exécutée  au  XVIP  siècle,  époque  où  le  tableau 
original  se  trouvait  à Fontainebleau  ; il  est  actuellement  au  Musée  du 
Louvre.  Le  père  Dan  ( Trésor  des  merveilles  de  Fontainebleau  ) pré- 
tend que  ce  tableau  est  du  Pontormo  et  qu’il  représente  cet  artiste  et  Ra- 
phaël. Lépicié  (Catalogue  des  tableaux  du  roi)  dit  que  ces  deux  portraits 
sont  ceux  de  Raphaël  et  de  son  maître  d’armes. 

3021.  Antoine  de  Florence^,  dit  de  Venise. 

École  vénitienne  ; XVP  siècle.  — IL  1,35.  — L.  0,98. 

On  ignore  l’époque  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort.  On  sait  seu- 
lement qu’il  était  peintre  et  médecin  et  qu’il  vivait  dans  le  XVP  siècle. 

3022.  François  roi  de  France.  (Voir  n.“7oo.) 

Peinture  du  XVP  siècle.  — H.  0,52.  — L.  0,39;  bois. 

Il  est  tourné  à gauche,  porte  une  toque  noire  ornée  d’une  plume 
blanche,  un  vêtement  noir  brodé  d’or  et  la  médaille  de  l’ordre  de 
Saint-Michel. 

3023.  Claude  de  France^  reine  de  France.  (V.  n.°  315.) 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,48.  — L.  0,38  ; bois. 

La  reine  est  tournée  à gauche,  vêtue  de  noir  et  porte  une  mince  chaîne 
d’or  au  cou.  — Ce  portrait  rappelle  un  ancien  dessin  conservé  au  Musée 
du  Louvre  et  reproduit  dans  les  Portraits  des  personnages  français  les 
plus  illustres  du  XVP  siècle,  recueil  publié  par  M.  Niel.  — Tome  PL 

3024.  Claude  de  France.  (Voir  n.°  315.) 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,54;  bois. 

Ce  portrait,  peint  sur  un  panneau  très  épais,  ne  porte  pas  d’inscription. 
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Il  représente  une  femme  tournée  à gauche,  vêtue  de  noir,  tenant  des 
gants  dans  la  main  gauche  et  de  la  droite  un  petit  miroir  suspendu  à une 
chaîne  (Targcnt.  Scs  traits  ne  rappellent  pas  ceux  de  Claude  de  France. 

3025.  C lande  de  France.  (Voir  n.°3i5.) 

École  française  ; XVI*  siècle.  — H.  0,10.  — L.  0,13  ; bois. 

L’inscription  de  ce  portrait  est  moderne  ; il  représente  une  femme  très 
jeune  et  d’une  époque  postérieure  à Claude  de  France. 

3026.  llléorwr  d'A utricke^  reine  de  France. 

Par  M"'®  V’ARCOLLiEn.  — II.  0,36.  — L.  0,26. 

Fille  de  Philippe  le  Beau  et  sœur  de  Charles-Ouint,  née  à Ijouvain 
le  2/i  novembre  lû98,  elle  fut  élevée  dans  les  Pays-Bas  auprès  de 
son  frère.  Mariée  d’abord  en  1519  à Emmanuel,  roi  de  Portugal, 
elle  devint  veuve  en  1521,  et,  après  le  traité  de  Cambrai,  épousa  en 
juillet  1530  le  roi  François  1",  dont  elle  fut  la  seconde  femme. 
Après  la  mort  de  François  I'%  elle  se  retira  en  Flandre,  puis  en  Es- 
pagne, et  y mourut  en  1558. 

« Tous  les  portraits  de  la  reine  Éléonor  que  nous  avons  eu  l’occasion 
d’examiner,  y compris  celui  qui,  copié  sur  un  tableau  du  temps,  figure 
dans  les  galeries  de  Versailles,  nous  paraissent  imaginaires.  » (Niel. — 
Portraits  des  personnages  français  les  plus  illustres  du  XV P siècle, 
tome  !*'■,  — 1868.) 

3027.  Renée  de  France,  duchesse  de  Ferrare. 

École  française;  XVI*  siècle.  — H.  0,10.  — L.  0,13  ; bois. 

Fille  de  Louis  XII,  née  à Blois  le  25  octobre  1510,  elle  eut  d’a- 
bord les  titres  de  duchesse  de  Chartres,  comtesse  de  Cisors  et  dame 
de  Montargis.  Accordée  en  1513  à Charles  d’Autriche,  prince  des 
Pays-Bas,  puis  promise  à Joachim,  marquis  de  Brandebourg,  elle 
épousa,  en  1527,  Hercule  d’Este  II,  duc  de  Ferrare.  Attachée  au 
parti  de  la  réforme,  ello  donna  asile  à Calvin  et  prit  Clément  IMarot 
pour  son  secrétaire;  elle  protégea  et  cultiva  les  sciences,  les  let- 
tres et  les  arts.  Devenue  veuve  en  1560,  elle  revint  en  France  et 
mourut  au  château  de  Montargis  le  12  juin  1575. 

3028.  Henri  d*Albirt  II,  roi  de  N avai're. 

École  française  ; XVI*  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,23  ; bois. 

Né  à Sanguesa  en  1503,  il  succéda  en  1517  au  royaume  de  Na- 
varre, et  accompagna  en  1524  François  1”  dans  la  guerre  d’Italie. 
Il  mourut  à Pau  le  25  mai  1555. 

Il  porte  l’ordre  de  Saint-Michel  suspendu  à une  chaîne  d’or.  — Collec- 
tion de  Colbert. 
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3029.  Marguerite  de  V alois,  reine  de  Navarre, 

Par  M™®  Varccllier.  — H.  0,35.  — L.  0,2/i. 

Née  à Angoiilôine  le  11  avril  1492,  Marguerite  d’Orléans,  sœur  de 
François  P'",  plus  connue  sous  le  nom  de  Marguerite  de  Valois,  fut 
mariée  en  1509  à Charles  IV,  duc  d’ Alençon.  Restée  veuve  en  1524, 
elle  se  remaria  en  1526  à Henri  d’Albert  II,  roi  de  Navarre.  Elle  fa- 
vorisa les  belles-lettres  et  les  cultiva  elle-même.  On  a d’elle 
Vlleptaynéron  ou  Nouvelles  de  la  reine  de  Navarre.  Elle  mourut  au 
château  d’Odos,  en  Bigorre,  le  21  décembre  1549. 

Copie  exécutée  d’après  une  peinture  du  XVI®  siècle. 

3030.  Henri  VIII ^ roi  d' Angleterre. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,72.  — L.  0,36. 

Fils  de  Henri  VH,  roi  d’Angleterre.  Né  à Greenwich  le  28  juin 
1492,  il  succéda  à son  père  en  1509,  et,  aussitôt  son  avènement, 
épousa  Catherine  d’Aragon,  veuve  de  son  frère  Arthur,  prince  de 
Galles.  Il  entra  dans  la  ligue  de  Cambrai  contre  Venise,  puis  dans  la 
sainte  ligue  formée  par  le  pape  Jules  II  contre  la  France  en  1511.  11 
fit  la  paix  avec  Louis  XH  en  1514,  et,  pendant  les  guerres  de  Fran- 
çois P"  contre  Charlcs-Ouint , il  fut  tour  à tour  l’allié  des  Français 
et  de  l’Empereur.  11  répudia  Catherine  d’Aragon  pour  épouser  en 
1532  Anne  de  Boulen,  et,  frappé  d’excommunication  par  le  pape,  il 
rompit  avec  l’Eglise  romaine  et  se  fit  proclamer  par  le  parlement 
protecteur  et  chef  suprême  de  l’Eglise  d’ Angle teire.  Après  avoir 
fait  décapiter  Anne  de  Boulen  en  1536,  il  épousa  le  lendemain 
Jeanne  Seymour,  qui  mourut  en  couches  en  1537,  puis,  en  1540, 
Anne  de  Clèves,  qu’il  répudia  la  même  année,  pour  épouser  Cathe- 
rine Howard  qu’il  fit  mettre  à mort  en  1542.  Sa  sixième  femme 
fut  Catherine  Parr,  qiCil  épousa  en  1543.  Allié  de  nouveau  à 
Charles-Quint , il  s’empara  de  Boulogne-sur-Mer  en  1544,  conclut 
la  paix  avec  François  1“  en  1546,  et  mourut  le  28  janvier  1547.  — 
Henri  VIH  fut  le  premier  des  souverains  anglais  qui  porta  le  titre  de 
roi  d’Irlande  ; un  acte  du  parlement  le  lui  déféra  en  1542.  Dans  sa 
jeunesse,  il  avait  composé  des  ouvrages  de  théologie  qui  lui  firent 
donner  par  le  pape  Léon  X le  litre  de  Défenseur  de  la  foi. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3031.  Charles-Quint,  (Voir n.® 626.) 

École  flamande;  XVI®  siècle.  — H.  0,35.  — L.  0,25  ; bois. 

Il  est  jeune  et  tourné  vers  la  droite  ; il  est  coiffé  d’une  toque  noire  or- 
née d’une  agrafe  entourée  de  perles,  dans  laquelle  est  un  double  C cou- 
. ronné,  et  porte  le  collier  de  la  Toison-d’Or. 
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( ' luirlcfi-ijuiiit . (Voir  ii.“  G2Ü.) 

l’ointurc  du  XVII'  siècle.  — II.  0,59.  — L.  0,/»5. 

Isabelle  de  Pnrlngal^  impentf riee  d'.l/fe- 
wag/ie  et  reine  d' Pspagne. 

Par  DF.  Crfl’se.  — II.  0,37.  — L.  0,2G. 

Fille  (l’Knimanuel,  roi  de  l’orlugal,  m^e  à LisI)onne  le  U octobre 
K503,  mariée  le  H mars  1520  à Cliarles-Quiiit,  morte  le  1"  mai 
1530. 

Fc  portrait  original,  attribué  i\  Ilolbcin,  faisait  partie  de  la  galerie  du 
Palals-IJoyal. 

oOo^l.  Marie  d' Autriche , reine  de  Hongrie. 

Peinture  du  XVII'  siècle.  — II.  0,8/i.  — L.  0,G7. 

l-'ille  (le  Pbilii)pe  le  Heaii,  roi  de  Castille,  née  le  17  septembre 
1505,  elle  lut  mariée  le  8 juin  1521  à boi.is  II,  roi  de  Hongrie  et  (b* 
lioln'me.  K.lle  resta  veuve  en  1520  et  Cbai  les-Ouint,  son  frère,  lui 
eonlia  en  1531  le  gouvernement  des  Pay.s-lîas.  Ce  |)i  ince  ayant  ab- 
difjué  en  1550,  la  princesse  Marie  se  démit  en  m(*mc  temps  de  son 
gouvernement,  et  retourna  en  Kspagne,  où  elle  mourut  le  18  oc- 
tobre 1558. 

Ce  portrait  paraît  avoir  été  copié  d’après  une  peinture  du  XVI'  siècle. 

o035.  Jean  ! I , due  de  Bavière. 

Peinture  A la  détrempe;  XVII'  siècle.  — II.  2,02.  — L.  0,88. 

Il  succéda  en  1500  à son  père  .lean  I'%  duc  de  Rivière,  et  se  ren- 
dit en  1551,  avec  le  comte  de  Xassau.  auprès  de  Henri  H,  pour  de- 
mander assistance  contre  Cbarles-Quint,  puis  se  réconcilia  avec 
l’Kmpereur,  (jui  le  nomma  juge  de  la  cbambre  impériale  de  Spire. 

On  lit  dans  la  partie  supérieure  du  tableau  : .Iran,  comte  palatin  dn 
Rhin,  dvc  de  Bavière,  comte  de  Spanheimb. 

Et  dans  la  partie  inférieure  : \é  le  10  mars  l 'i8G.  Marié  pu  à Beatrix, 
mar(|vise  de  Baden  et  Hoebberg;  2"i  à Marie  lacobé  d'Oettingen.  Mort 
le  18  mai  1557. 

3030.  Beatrix  J marquise  de  Bade. 

Peinture  à la  détrempe;  XVII'  siècle.  — H.  2,02.  — L,  0,88. 

On  lit  dans  la  partie  supérieure  du  tableau:  Béatrix,  comtesse  Palatine 
du  Bhin,  duchesse  de  Bavière,  comtesse  de  Sphanheimb,  née  marquise 
de  Baden  et  Hoebberg. 

Et  dans  la  partie  inférieure  : Mariée  à Jean  comte  Palatin  dv  Rhin,  dvc 
de  Bavière,  comte  de  Sphanheimb.  ^lorte  le  5 avril  1535. 
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3037.  Jean-Frédéric^  surnommé  le  Magnanime ^ 
duc  et  électeur  de  Saxe, 

Par  Lucas  Cranacei.  — H.  0,12.  — L.  0,11  ; bois. 

Né  le  30  juin  1503.  Electeur  en  1532,  il  fui  en  1536  le  chef  de  la 
ligue  protestante  de  Smalkade.  Prisonnier  de  Charles-Quint  à la 
bataille  de  Mühlberg  en  Saxe  le2Zi  avril  15/i7,  il  mourut  au  château 
de  Weimar  le  3 mars  155/i. 

On  lit  dans  la  partie  supérieure  à droite  : Friderich  III  chvrf.  vnd 
hcrzog  zv  Sachssen.  Et  à gauche  la  date  de  1532  avec  la  marque  de  Cra- 
nach. 

Un  portrait  de  Jean-Frédéric,  aussi  par  Cranach  et  à peu  près  sembla- 
ble, se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

3038.  Sibylle  deClèves^  duchesse  de  Saxe ^ et  son  fils. 

D’après  Lucas  Cranach.  — H.  0,58.  — L.  0,  41  ; bois. 

Sibylle  de  Clèves,  née  en  1512,  mariée  en  1527  à Jean-Frédéric, 
duc  et  électeur  de  Saxe,  mourut  le  21  février  1554.  Son  fils  Jean- 
E'rédéric,  IP  du  nom,  né  le  8 janvier  1529,  succéda  à son  père  en 
1554,  fut  mis  au  ban  de  l’Empire  pour  avoir  défendu  les  intérêts 
du  luthéranisme  en  Allemagne,  et  mourut  à Neustadt^  le  9 mai 
1595,  après  avoir  subi  une  captivité  de  vingt-huit  années. 

La  duchesse  de  Saxe  porte  une  toque  ornée  de  perles  et  d’une  agrafe 
au-dessous  laquelle  se  lit  une  imitation  de  la  signatui'e  de  Lucas  Cranach. 
Elle  tient  par  la  main  son  fils  encore  enfant. 

3039.  Luther  [Martin) réformateur. 

Par  Lucas  Cranach.  — H.  0,91.  — L.  0,60;  bois. 

Né  à Eisleben  (Saxe)  le  10  novembre  1484,  il  était  fils  d’un  ou- 
vrier mineur,  élud/a  à Eisenach,  et  entra  en  1505  chez  les  Angustins 
à Erfurlh,  devint  ensuite  professeur  à Funiversité  de  Wittemberg, 
et  fut  en  1510  envoyé  à Rome  pour  les  affaires  de  son  ordre.  En 
1517,  la  vente  des  indulgences  en  Allemagne  accordée  par  le  pape 
Léon  X aux  Dominicains,  au  détriment  des  Angustins,  fut  pour 
Luther  l’occasion  de  publier  un  programme  contenant  quatre-vingt- 
quinze  propositions  dirigées  contre  le  pape  et  les  dogmes  de  l’église 
romaine.  Excommunié  par  Léon  X en  1520,  il  osa  brûler  solennelle- 
ment à Wittemberg  la  bulle  du  pape,  se  rendit  en  1521  à la  diète  de 
Worms  et  fut  mis  au  ban  de  l’Empire.  Retiré  dans  le  château  de 
Warlbourg  appartenant  à Jean-Frédéric,  électeur  de  Saxe,  il  y tra- 
duisit la  Bible  en  allemand,  puis  parcourut  toute  l’Allemagne  atti- 
rant parmi  ses  nombreux  prosélytes  une  foule  de  princes  puissants. 
Les  diètes  de  Nuremberg  (1523-1524)  et  de  Spii’e  (1526)  accordè- 
rent aux  sectateurs  de  Luther  la  liberté  de  conscience,  et  la  paix  de 
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Nuremberg  (1532)  assura  le  triomphe  de  sa  cause.  Luther  employa 
le  reste  de  sa  vie  5 lutter  contre  les  nombreuses  sectes  qui  étaient 
nées  au  sein  delà  réforme.  Il  mourut  à Eisleben  le  18  février  15ZiG. 
— il  s’était  marié  à Wiltemberg,  le  13  juin  1525,  î\  une  jeune  reli- 
gieuse nommée  Catherine  Bora  ou  de  lîohren. 

II  est  vêtu  de  noir  et  tient  un  livre.  Sur  une  tablette  qui  lui  sert  d’ap- 
pui SC  trouve  une  longue  inscription  en  langue  allemande,  et  au-dessus  la 
marque  de  Cranach  et  la  date  de 

3040.  Clément  VII  (Jules  de  Med icts) , pape. 

D’après  Raphaël.  — II.  0,08.  — L.  0,88. 

Né  à Florence  le  27  mai  1^78,  il  entra  d'abord  dans  l’ordre  des 
chevaliers  de  Rhodes,  fut  grand  prieur  de  Capoue,  puis  archevêque 
de  Florence  et  cardinal  en  1513.  Après  la  mort  d’Adrien  Vf  en 
1523,1e  cardinal  de  Médicis  fut  élu  pape  sous  le  nom  de  Clément  Vif. 
Comme  son  cousin  Léon  X il  encouragea  les  lettres  et  les  arts;  il  se 
ligua  en  1526  avec  la  république  de  Venise  et  les  rois  de  France  et 
d’Angleterre  contre  Charles-Quint.  Assiégé  dans  Rome  par  le  conné- 
table de  Bourbon  en  1527,  il  réussit  à s’échapper  et  fit  sa  paix  avec 
l’empereur  en  1530.  Il  refusa  en  1536  de  prononcer  le  divorce 
entre  Henri  VIII  et  Catherine  d’Aragon,  ce  qui  donna  occasion  au 
schisme  d’ Angleterre,  et  mourut  à Rome  le  25  septembre  1536. 

Ce  portrait  est  une  copie  faite  dans  le  XVII®  siècle  d’après  le  tableau 
de  Raphaël  (|ui  se  trouve  au  palais  Pitli,  à Florence,  et  qui  représente 
le  pape  Léon  X accompagné  des  cardinaux  de  Médicis  et  de  Rossi. 

3041.  Médicis  (Alexandre de) , souverain  deF lorence. 

Par  M.  Henri  Delaborde  d’après  Vasari.  — H.  1,58.  — L.  1,15.  , 

Fils  naturel  de  Laurent  II  de  Médicis,  gonfalonnier  de  Florence, 
né  en  1510,  il  fut  imposé  comme  chef  à Florence  en  1530  parle 
pape  Clément  VII  et  par  l’empereur  Charles-Quint,  qui  lui  donna  en 
mariage  en  1536  sa  fille  naturelle  Marguerite.  11  fut  assassiné  par 
son  cousin  Lorenzino  de  Médicis  le  6 janvier  1537. 

Le  portrait  original  est  à la  galerie  de  Florence. 

3042.  Médicis  (Jean  de)^  surnommé  Jean  des 
Bandes  noires. 

Par  M.  Henri  Delaborde  d’après  le  Titien.  — H.  0,94.  — L.  0,81. 

Né  5 Forli  le  6 avril  1698,  il  entra  au  service  du  pape  Léon  X dès 
Page  de  quinze  ans  et  combattit  les  petits  princes  de  la  .Marche 
d’Ancône.  La  république  de  Florence  l’opposa  en  1521  à François- 
IMarie  de  la  Rovère,  duc  d’Urbin,  puis  lorsque  l’Italie  devint  le  théâ- 
tre de  la  guerre  entre  François  P"  et  Charles-Quint,  Jean  de  Médicis 
engagea  toAir  à tour  ses  redoutables  bandes  noires  â la  France  et  à 
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l’Espagne.  lilessé  d’un  coup  de  fauconneau  près  de  Borgo  Forte,  il 
mourut  quelques  jours  après  le  30  novembre  1526. 

Le  portrait  original  est  à la  galerie  de  Florence. 

3045.  Guise  [Antoinette  de  Bourbon^,  duchesse  de). 

Par  Paulin  Güérîn.  — H.  0,87.  — L.  0,79. 

Fille  de  François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  née  à Ham  le 
25  décembre  mariée  à Paris  le  18  avril  1513  à Claude  de 

Lorraine,  duc  de  Guise.  Après  la  mort  de  son  mari  en  1550,  elle  lui 
lit  construire  dans  la  chapelle  de  Joinville  un  mausolée  de  marbre 
où  elle  fut  aussi  ensevelie  après  avoir  vécu  quatre-vingt-huit  ans. 
Elle  mourut  le  20  janvier  1583. 

Le  portrait  original  avait  été  exécuté  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier  au  château  d’Eu. 

3044.  Lorraine  [Jean  de)j  cardinal.  - 

Par  M.  CoMAiRAS.  — H.  0,68.  — L.  0,ü8. 

Né  à Bar  le  9 avril  lZi98,  il  fut  d’abord  agréé  à l’évêché  de  Metz 
par  le  pape  Léon  X qui  le  nomma  cardinal.  En  1518,  il  fut  fait 
légat  du  Saint-Siège  dans  les  Etats  lorrains,  et  il  exerça  cette  léga- 
tion jusqu’à  sa  mort  arrivée  le  10  mai  1550. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3045.  V au  déniant  [Louis  de  Lorraine^  comte  de). 

Pointure  du  XVI®  siècle.  — IL  0,36.  — L.  0,26  ; bois. 

Né  en  1500,  le  comte  de  Vaudémont,  septième  fils  de  René  If, 
(hic  de  Lorraine,  fit  les  guerres  d’Italie  sous  François  P'  et  se  trou- 
vait devant  la  ville  de  Naples,  assiégée  par  le  maréchal  de  Lautrec, 
lorsqu’il  mourut  de  la  peste  le  23  août  1528. 

On  lit  dans  la  partie  inférieure  du  tableau  : Loys  de  Lorraine  compte 
de  Vavdéinont  tilz  dv  Roy  Réné  movrvt  de  peste  devant  Naples  An 
1.5. 2.8.  gist  au  dict  liev  à St.  Claire. 

3046.  Bayard  (Pierre  du  Terrait,  seianeurde).  . 

(Voir,,.- 509.)  ^ 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,25.  — L.  0,20  ; bois. 

11  est  à genoux  devant  un  prie-dieu  orné  de  ses  armoiries  qu’entoure 
le  collier  de  Saint-Michel.  Ce  panneau  paraît  copié  d’après  un  vitrail.  — 
Collection  de  de  Colbert 

3047.  Gruffi  [François  dé  Compeis^  seigneur  de). 

Ecole  française  ; XVI*  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,23  ; bois. 

((  Ce  beau  écuyer  Gruffy,  dit  Brantôme,  qui  estoit  un  écuyer  de 
récurie  du  roy  François  et  mourut  à Naples  au  voyage  de  M.  de 
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Laiitrecq Aussi  étoil-il  très  beau  et  ne  l’appeloit-on  ordinaire- 

ment que  le  beau  GrulTy  dont  j’en  ai  vu  le  pourlraicl  qui  le  montre 
tel.  » 

Il  i)ortc  une  toque  noire  ornée  de  plumes  blanches,  (rtine  médaille  et 
de  la  lettre  M brodée  en  or.  Son  surtout  est  doublé  de  fourrure. 

8048.  Bonnivet  {Guillaume  Goufjlcr^  seigneur  de) ^ 
amiral  de  France,  (Voir  n.°  ooo.) 

Ecole  française;  XVI*  siècle.  — H.  0,31.  — L.  0,22;  bois. 

Il  porte  une  toque  noire  ornée  d’une  médaille,  un  manteau  doublé  de 
fourrure  et  l’ordre  de  Saint-Michel. 

Collection  de  Colbert. 

8049.  VilUers  de  CIsle-Adarn  (Philippe  de  ). 

(Voir  n."  1191.  ) 

Par  M.  Saint-Evre^  — II.  0,68.  — L.  0,/i8. 

8050.  Longwy  [Françoise  de),  comtesse  de  Cliarny. 

Ecole  française;  XVI*  siècle.  — II.  0,16.  — L.  0,13;  bois. 

Née  en  1510,  mariée  en  1526  5 Philippe  de  Cliabot,  amiral  de 
France.  On  ignore  l’époque  de  sa  mort. 

On  lit  sur  ce  portrait  : madame  ladmirale. 

8051.  Annebaut  [Claude  d’),  (Voirn."  902.) 

Ecole  française  ; XVI*  siècle.  — II.  0,32.  — L.  0,23.  Bois. 

Il  est  tourné  à gauche,  porte  une  toque  noire  ornée  d’une  plume  blan- 
che, un  surtout  doublé  de  fourrure  et  une  chaîne  d’or. 

Collection  de  Colbert. 

8052.  Stuart  [Anne),  dame  d' Au bigny. 

Ecole  française;  XVI*  siècle.  — H.  0,21.  — L.  0,16;  bois. 

Elle  fut  mariée  à Robert  Stuart,  seigneur  d’Aubigny,  maréchal 
de  France.  On  ignore  l’année  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort. 

8058.  Rothelin  (J acqueline  de  Rohan,  marquise  de). 

Ecole  française  ; XVI*  siècle.  — H.  0,17.  — L.  0,15;  bois. 

Elle  fut  mariée  en  1536  à François  d’Orléans,  marquis  de  Uotlie- 
lin  et  fut  mèçe  de  Léonor  d’Orléans,  duc  de  Longueville!  Elle 
mourut  en  1586,  faisant,  dit  le  père  Anselme,  «profession  du  calvi- 
nisme. )) 

Collection  de  Colbert. 
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3054.  Femme  inconnue. 

Ecole  française;  XVP  siècle.  — H.  0,16.  — L.  0,13;  bois. 

Elle  porte  une  coiffe  et  une  robe  noire,  des  manches  garnies  de  fourrure 
blanche  et  une  chaîne  d’or  au  cou. 

3055.  Montalemberl  (André  de).  (Voir  n."  26i/i.) 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,33.  — L.  0,23. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

3056.  Doria  (^André)j,  prince  de  Melfi^  amiral  des 
mers  du  Levant, 

Par  M.  Eug.  Goyet.  — H.  0,72.  — L.  0,56. 

Né  le  30  novembre  lZi66,  il  était  à l’âge  de  dix-neiif  ans  dans  les 
gardes  du  pape  Innocent  VIII,  alors  commandés  par  son  oncle 
Dominique  Doria,  et  prit  ensuite  du  service  dans  les  armées  de  Fer- 
dinand et  d’Alphonse  II,  rois  de  Naples.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  et  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
A son  retour  en  Europe  il  entra  au  service  du  duc  d’Urbin.  Il  com- 
manda en  1519  les  galères  de  la  république  de  Gènes  au  service  de 
la  France,  fut  nommé  chevalier  de  Saint-lMichel  en  1527,  reçut  le 
commandement  général  des  galères  de  France  dans  les  mers  du 
Levant,  et  livra  en  1528,  à la  flotte  de  Gharles-Quint,  la  bataille 
de  Capodono.  André  Doria  passa  du  service  de  François  I"  à celui 
de  l’Empereur.  En  1532  il  fit  une  campagne  en  Grèce  contre  les 
Turcs.  Le  reste  de  sa  vie  fut  rempli  par  diverses  expéditions  ma- 
ritimes. A quatre-vingt-cinq  ans  il  conduisit  lui-même  la  flotte  de 
la  république  de  Gènes,  envoyée  pour  secourir  File  de  Corse.  11 
mourut  à Gènes  le  25  novembre  1560. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3057.  Du  Bellay  [Guillaume).  ( voir  n.° i5i3. ) 

Peinture  du  XVP  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,23.  Bois. 

On  lit  dans  la  partie  supérieure  de  ce  portrait:  GVLIELMVS  BELLAIVS. 
I.  Une  inscription  ajoutée  dans  le  bas  lui  donne  le  nom  de  Martin  du 
Bellay  ; derrière  le  panneau  se  trouve  le  cachet  de  Colbert. 

3058.  Du  Bellay  [Jean).,  cardinal. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,22. 

Né  en  l/i92.  D’abord  évêque  de  Bayonne,  ensuite  de  Paris  en 

1532,  il  fut  ambassadeur  en  Angleterre  dans  les  années  1527  et 

1533.  Envoyé  de  la  cour  de  France  près  des  papes  Clément  VII  et 
Paul  III  en  1533  et  153/t,  il  devint  cardinal  en  1535.  François 
lui  donna  le  titre  de  lieutenant-général  avec  le  commandement 
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de  la  IMcardie  el  de  la  Cluunpagne,  et  il  défeiKlit  en  1536  la 
ville  de  Péronnc  assit^gée  par  les  Impériaux.  En  15/|1  nommé  évê- 
(jue  de  Limages,  en  15/iZt  archevêque  de  Bordeaux,  et  en  15^6 
évêque  du  Mans,  le  cardinal  du  Bellay  eut  une  grande  inlluence  sur 
la  renaissance  des  lettres  en  France.  C’est  ù sa  demande  et  à celle 
du  savant  Budé  que  François  F"  fonda  le  collège  de  France  en  1523. 
En  15/i7  il  se  relira  à Borne,  où  le  pape  Alarcel  II  le  nomma  évêque 
d’üstie.  11  mourut  ù Borne  le  16  février  1560. 

Ce  portrait  peint  sur  toile  porte  le  cachet  de  Colbert  et  a dû  être  exé- 
cuté pour  faire  pendant  au  précéilent. 

3059.  Morus  [Thomas)  , chancelier  d’ Anglelerre. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0.72.  — L.  0,36. 

Sir  Thomas  More,  plus  connu  sous  le  nom  latinisé  de  Morus,  né 
à Londres  en  1Ù80,  lit  ses  études  ù Oxford,  fut  admis  dans  le  conseil 
privé  d’Henri  VIH,  qui  le  nomma  trésorier  de  l’échiquier  el  le 
chargea  de  plusieurs  missions  importantes.  Il  fut  lord  chance- 
lier d’Angleterre  depuis  1520  jusqu’en  1532.  Victime  de  son 
attachement  à la  foi  caiholi{(ue,  il  mourut  sur  l’échafaud  le  6 juillet 
1535.  — 'Phomas  Morus  a laissé  un  grand  nombre  d’ouvrages  dont 
le  |)lus  connu  est  son  Ulupie. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3060.  W a rhum  [Guillaume) , archevêque  de  Can- 
torbèry. 

Par  M.  Lcgardon  d’après  Ilolbein.  — H.  0,77.  — L. 

Né  en  15ù8,  ce  prélat  fut  employé  ù diverses  affaires  par  Henri  VH, 
roi  d’Angleterre  ; évêque  de  Londres  en  1502,  archevêque  de  Can- 
torbéry  en  150ù,  il  mourut  en  1532. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3061.  Pôle  (Reginald) ^ dit  Valus,  cardinal. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,.'j8. 

Né  à Stowerton-Castle  (comté  de  Stafford)  en  1500,  il  fit  à Oxford 
ses  premières  études  qu’il  continua  dans  la  suite  ù l’universilé  de 
Padoue.  Chanoine  deSalisbury  à l’âge  de  dix-neuf  ans,  il  fut  nommé 
cardinal  en  1536.  Après  avoir  passé  une  partie  de  sa  vie  dans  un 
monastère  de  l’ordre  de  Saint-Benoît,  près  de  Vérone,  il  retourna 
en  1553  en  Angleterre,  après  l’avénement  de  la  reine  Marie,  où  il 
remplit  les  fonctions  de  légal  apostolique  du  Saint-Siège.  Président 
du  conseil  privé,  archevêque  de  Cantorbéry  et  primat  du  royaume, 
il  mourut  en  novembre  1558. 

Collection  de  la  Sorbonne. 
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3062.  Perrenot  [Nicolas)^  seigneur  de  Granvelle. 

Par  M.  Grégoriüs.  — H.  0,72.  — L.  0^36. 

Né  à Ornans  eu  1686.  Député  eu  1521  à la  conférence  de  Calais, 
il  fut  eu  1530,.couseiller-d’état  et  garde  des  sceaux  de  l’empe- 
rear  Gliarles-Quint , présida  en  1560  les  diètes  de  Worms  et  de 
Uaiisbonne,  et  assista  eu  1565  à ToiLverture  du  concile  de  Trente. 
Il  mourut  à Augsbourg,  pendant  la  tenue  de  la  diète,  le  15  août 
1550. 

Le  peinture  originale  est  au  château:  de  Beauregard. 

3063.  Médicls  [Hippolyte)^  cardinaL 

Par  M.  Legrip  d’après  le  Titien.  — H.  0,67.  — L.  0,51. 

Né  à Urbin  en  1511,  nommé  cardinal  en  1529  et  peu  après  admi- 
nistrateur de  l’archevêché  d’Avignon,  et  vice-chancelier  de  l’Eglise, 
sous  le  pontificat  de  Clément  VII,  il  fut  légat  près  de  Charles- 
Qninl,  â l’occasion  de  la  guerre  contre  les  Turcs  entreprise  en  1529, 
et  fut  chargé  en  1536  par  le  Sacré  Collège  de  la  défense  des  côtes 
d’Italie,  alors  attaquées  par  Barberousse.- 11  mourut  ù Ilri  (territoire 
de  Fondi),  le  13  août  1535. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3064.  Médicis  [Laurent  ou  Lorenzino  de). 

Ecole  française;  XVI*  siècle.  — H., 0,27.  — L.  0,20. 

Fils  de  Pierre-François  II  de  Médicis,  gonfalonnier  de  Florence, 
il  fut  surnommé  Lorenzùw  à cause  de  la  petitesse  dosa  taille,  cultiva 
les  lettres  et  composa  une  comédie  intitulée  Aridosio.  Voulant  déli- 
vrer Florence  du  joug  d’Alexandre  de  Médicis,  il  le  poignarda  en 
1537,  s’enfuit  à Constantinople,  puis  à Venise,  où  il  mourut  assassiné 
lui-même  le  26  février  1568. 

Ce  portrait  ne  porte  aucune  inscription  et  paraît  plutôt  représenter  un 
personnage  de  la  cour  de  France. 

3065.  Benibo  [Pierre)^  cardinal. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,48. 

Né  Venise  le  20  mai  1670,  il  suivit  à Messine  en  1692  les  leçons 
de  Constantin  Lascaris,  et  termina  ses  études  dans  les  universités 
de  Padoue  et  de  Ferrare.  Vers  1502,  il  séjourna  à la  cour  de  Ferrare, 
d’où  il  se  rendit  à Venise  et  fit  partie  de  celte  Académie  qui  tenait 
ses  séances  chez  les  Alde-Manuce.  Il  obtint,  sous  le  pape  Jules  XI, 
la  commanderie  de  Bologne  de  l’ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  ; 
secrétaire  de  Léon  X,  avec  Sadolet,  il  fut  chargé  de  plusieurs  mis- 
sions importantes.  Il  se  retira  à Padoue  en  1521  pour  se  livrer  en- 
tièrement aux  lettres,  et  il  forma  dans  celte  ville  une  bibliothèque 
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et  dos  collections  de  monuments  et  de  médailles  antiques,  qui  acqui- 
rent une  grande  célébrité.  Pierre  Bembo,  historien  de  la  répu- 
blique de  Venise  et  biblioliiécaire  de  Saint-Marc,  devint  cardinal 
en  1535,  fut  nommé  évêque  de  Oubbio  en  j5Zjl  et  peu  après 
évêque  de  Bergame.  Il  mourut  le  18  janvier  15Zj7. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

30GG.  Sadolct  [Jacques)^  cardinal. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,/i8. 

Né  à Modène  le  12  juillet  l/i77,  d’abord  secrétaire  du  cardinal 
CaralTa,  chanoine  du  ciiapilre  de  Saint-Laurent  in  üamaso  à home, 
il  fut  avec  Pierre  Bembo  un  des  secrétaires  de  Léon  X.  Evêque  de 
Carpentras  en  1523  et  fait  cardinal  en  1536,  il  suivit  en  1538  le 
pape  Paul  111  à Nice,  lors  de  l’entrevue  de  François  P"  et  de  Charles- 
(}uint.  En  15/t2  il  fut  envoyé  près  de  François  P%  et  en  15Zi/i  accom- 
pagna de  nouveau  le  pape  Paul  III  à Busseto,  près  de  Parme.  Il 
mourut  à home  le  18  octobre  iblxl.  — Sadolet  est  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  doctrine. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

30G7.  Loyola  (Saint  Ignace  de). 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,9^;.  — L.  0,69. 

Né  au  chateau  de  Loyola,  dans  la  province  de  Guipuscoa,  en  l/i91,  ' 
Ignace  de  Loyola  servit  jusqu’à  vingt- neuf  ans  dans  les  armées 
espagnoles.  En  1521,  il  abandonna  la  carrière  militaire  pour  se  con- 
sacrer entièrement  à la  religion.  Il  lit  en  1523  un  voyage  à la  Terre- 
Sainte,  vint  à Paris  eu  1528  où  il  étudia  dans  les  collèges  de  .Mon- 
taigu  et  de  Sainte-Barbe,  heçu  maître-ès-arts  en  1533,  il  se  reiidit 
alors  à home,  et  c’est  en  septembre  15à0  qu’il  fonda  dans  cette 
ville,  avec  l’autorisation  du  pape  Paul  111,  une  association  religieuse 
sous  le  nom  de  Compagnie  de  Jésus,  dont  il  fut  nommé  supérieur 
le  23  avril  15/il.  Ignace  de  Loyola  mourut  le  28  juillet  1556.  — Le, 
pape  Grégoire  XVT  le  canonisa  eu  1622. 

On  lit  dans  la  partie  inférieure  du  tableau  l’inscription  suivante  : Vera 
Ejpf/ics  S.  Ignaty  de  Loyola.  Et  sous  ses  armoires  : üiynacio  de  Loyola. 

30G8.  Büdé  (Gnillaïune).  (Voir  n.°'i>78à.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,48. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

30G9.  Erasme  (Didier)^  savant. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,48. 

Né  à Botterdam  le  28  octobre  1Ù67,  il  prit  l’habit  de  chanoine  ré- 
gulier dans  le  monastère  de  Slein  en  Belgique  en  1Ù8/|,  étudia  en 
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l/i96  au  college  de  Montaigu  à Paris  et  prit  le  bonnet  de  docleur  en 
théologie  à Bologne  en  1506.  Relevé  de  ses  vœux  par  le  pape  Jules  If, 
il  professa  en  1510  dans  les  universités  d’Oxford  et  de  Cambridge. 
François  Henri  VIH  et  Charles-Quint  lui  accordèrent  une  faveur 
particulière.  En  1521  il  se  fixa  à Bâle,  où  il  mourut  le  12  juillet 
1536.  — Erasme,  un  des  écrivains  les  plus  illustres  du  XVP  siècle, 
est  fauteur  de  V Eloge  de  la  Folie  et  des  Colloques , dialogues  saly- 
riques  dans  le  genre  de  Lucien. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3070.  Jove  [Paul) J,  évêque  de  Nocera. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,48. 

Né  à Corne  le  19  avril  lù83,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Corne 
en  1522,  il  fut  successivement  prélat  assistant^  prieur  de  la  com- 
manderie  de  Saint-Antoine  à Corne,  et  évêque  de  Nocera,'  le  13  jan- 
vier 1528.  11  mourut  près  de  Florence  le  11  décembre  1552.  — On  a 
de  lui  des  notes  sur  l’histoire  et  les  lettres,  ainsi  que  les  éloges  de 
plusieurs  grands  hommes. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3071.  Fisher  [J eau)  ^cardinal. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,48. 

Né  à Beverley  (comté  d’Yorck)  en  l/i53  ou  1A55,  il  fit  ses  études 
à Cambridge,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur;  chancelier  de  l’uni- 
versité de  Cambridge,  il  fut  nommé  en  150/t  évêque  de  Rochestej-, 
puis  cardinal  en  1535.  Enfermé  à la  Tour  de  Londres  avec  Thomas 
JVlorus,  il  fut  jugé  et  exécuté  un  mois  avant  lui,  le  22  juin  1535. 
Collection  de  la  Sorbonne. 

3072.  Rabelais  [François).  (Voir  n.°  2707.  ) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,22  ; bois. 

Sa  tête  est  couverte  d’une  calotte  et  il  porte  une  robe  noire  doublée  de 
fourrure  ; il  est  vu  de  face  et  riant.  Malgré  le  nom  de  RÂBLAIS  inscrit 
dans  l’angle  de  gauche,  ce  portrait  n’est  qu’une  tête  de  fantaisie  souvent 
reproduite  comme  type  du  curé  de  Meudon. 

3073.  Kratzer  [Nicolas)^  astronome. 

D’après  Holbein.  — H.  0,84.  — L.  0,69. 

Né  à Munich  vers  1A88,  Nicolas  Kratzer,  astronome  de  IlenriVlIl, 
roi  d’Angleterre,,  vivait  en  1528,  époque  à laquelle  Holbein  peignit 
son  portrait. 

Copie  exécutée  au  XVIP  siècle  d’après  le  tableau  original  qui  se  trouve 
au  Musée  du  Louvre. 
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307^1 . Piiurrt^  [Fr  un  vois),  navigulrur. 

I*ar  (’^OLTAN.  — H.  0,72.  — L.  0,56. 

>c  à Tnixillo  ( Eslramadiire)  en  1675,  il  s'cmbanjua  très  jeune 
jHjiir  les  Indes  espagnoles  et  se  dislinpna  en  1513  sons  Nnpnez  de 
Udiboa.  I^lrli  de  l’iinama  en  15‘2.6  avec  don  Dief;o  dWImaKm,  il  d<î- 
convrit  les  côles  de  IViiipiredn  IVrou,  donl  il  se  n;ndit  maître  en 
1532,  après  en  avoir  obtenu  le  ponveriiement  de  (’.barles-Quint. 
Nommé  par  rKmpereur  chevalier  de  l’ordre  de  .Saint-Jacques  et 
mar(juis  de  las  ('.barcas,  il  mourut  à Lima  le  1 b juin  1561. 

La  peinture  originab'  est  au  chdleau  de  Beauregard. 

«3075.  (\n'fcc  {Frrnttnd) , nurigutcnr. 

Par  M.  M \r.(^tET.  — K.  0,72.  — L.  0,56. 

-Né  6 Ah'delin  (Kslranwdtire)  en  1685,  il  débarqua  Ii‘  6 mars  I61b 
.sur  la  cbtedii  .Me\i(|ue,  ]«Ma  les  fondements  de  la  ville  de  Vera-Cruz, 
et  .se  rendit  nvdtre  de  Mexico  en  1521.  ('barles-noint  le  nomma 
gouverneur  et  capitaine  général  du  .Mexique,  lernand  Cortez 
mourut  |u  ès  de  Séville  le  2 décend)rc  1556. 

I.a  peinture  originale  est  au  château  de  Bcauregard. 

.307(‘).  Pissrlrii  [ iimedr)^  diudtrssr  d' Jdunipes. 

Lcole  française;  \VI*  siècle.  — II.  0,35.  — L.  0,2.'i;  Ikùs. 

Anne  de  Pi.s.seleu  était  lille  d’honneur  de  Louise  de  Savoie,  du- 
rbes.se  ir  XngouIéme  lorsqu’elle  devint  en  152(3  maitre.ssede  Fran- 
çois TL  Klle  épousa  en  153(3  Jean  de  Bros.se,  que  le  roi  créa  duc 
d’Ktampes,  et  mourut  dans  l’ol)scurité  vers  1576. 

Le  portrait,  altéré  par  le  temps,  conserve  â peine  quelques  traces  de  la 
peinture  originale. 

o077.  liseurs  (Sii^ininr  ç/’),  dumedr  Pompudoiir. 

Lcolt*  française;  \VI*  siècle.  — IL  0,10.  — L.  0,15;  bois. 

Klle  fut  mariée  le  28  février  153(3  àtîeolVroy,  .seigneur  de  Pompa- 
dotir,  gouverneur  du  Linwusin  eu  1567.  Ün  ignore  les  dates  tle  sa 
naissance  et  de  sa  mort. 

Collection  de  (’.olbert. 

3078.  Puckcco  d‘  [sculonu  [ Hèalrix) . 

Ecole  française;  XVI®  siècle.  — FI.  0,21.  — L.  0,15;  boh. 

Elle  était  dame  d’honneur  de  la  reine  Kléonore  d’Autriche,  se- 
conde femme  de  François  1",  et  fut  mariée  le  17  .septembi  e 1539  à 
Sébasiien  comte  de  .Montbel  et  d'Knlremonls.  On  ignore  la  date  de 
sa  naissance  et  celle  de  sa  mort. 

C.olleclion  de  Collnu  t. 
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3079.  Muley-Hafan^  souverain  de  Tunis, 

Ecole  vénitienne  ; XVP  siècle.  — H.  0,92.  — L.  0,76. 

11  devint  roi  de  Tonis  par  la  mort  de  son  père  ^luley-Moliammed 
en  1533.  Barbeioiisse,  souverain  d’Alger,  s’étant  emparé  de  ses 
états,  il  fut  rétabli  sur  son  trône  en  1535  par  Cbarles-Quint.  Dépos- 
sédé de  nouveau  en  15Zi3,  il  tenta  de  reconquérir  le  pouvoir  que  son 
fils  avait  usurpé,  fut  fait  prisonnier  et  eut  les  yeux  crevés  par  l’ordre 
du  vainqueur.  Rendu  ensuite  à la  liberté,  il  se  retira  en  Italie  et  y 
mourut. 

Cette  peinture  a dû  être  exécutée  pendant  le  séjour  de  Muley- 
Haçan  en  Italie.  On  trouve  parmi  les  tableaux  placés  dans  la  Galerie  d’A- 
pollon en  1603  un  portrait  de  Muleas  Tunes  Eex  qui  pourrait  bien  être 
celui  du  Musée  de  Versailles.  (Voir  Archives  de  l’Art  français,  publiées 
par  M.  de  Gliennevières,  tome  III,  page  57.) 

3080.  V an gest  {Marguerite  de). 

Ecole  flamande;  XVP  siècle.  — H.  0,53.  — L.  0,/'i0. 

Marguerite  de  Vangest,  maîtresse  de  Cbarles-Ouint,  fut  mère  de 
Marguerite  d’Autriche  ,*  gouvernante  des  Pays-Bas  et  mourut  eu 
1586. 

Elle  est  assise,  devant  une  table  sur  laquelle  est  posé  un  livre  dont  elle 
tient  les  feuillets. 

3081.  Henri  II j roi  de  France.  (Voir  n.”  701.) 

D’après  François  Clouet.  — H.  0,30.  — L.  0,22;  bois. 

Ce  portrait,  qui  porte  la  date  de  1559,  est  une  imitation  du  portrait  de 
François  Clouet  qui  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

3082.  Henri  II.  (Voir  n.°  701.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,55.  — L.  0,^2. 

Imitation  du  portrait  peint  par  Clouet. 

3083.  Henri  II.  (Voir  n.»  701.) 

Ecole  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,16.  — L.  0,13;  bois. 

Portrait  d’un  jeune  homme  dont  le  type  ne  rappelle  en  rien  celui  de 
Henri  II. 

3084.  Henri  II.  ( Voir  n.°  703.  ) 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,18.  — L.  0,15;  bois. 

Copie  d’une  peinture  ancienne  qui  était  attribuée  à Quesnel. 

3085.  Catherine  de  Médicis.  ( Voir  n.°  32/1.  ) 

Ecole  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,31.  — L.  0,22;  bois. 

Elle  porte  une  coiffe  et  une  robe  noires,  brodées  de  perles,  et  un  col- 
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lier  d’orfévreric  dans  lequel  se  trouve  répété  de  distance  en  distance  un 
cliilTre  composé  d’un  H et  de  deux  C entre-croisés.  CecliilTrc,(|ui  se  retrouve 
sur  la  statue  de  Catherine  de  Médicis  n.”  32h,  ressemble  à s’y  tromper  au 
cliilTrc  de  Henri  II  et  de  Diane  de  Poitiers  composé  d’un  H et  de  deux  D 
ou  de  deux  croissants;  aussi  ce  portrait  de  Catherine  de  Médicis  avait-il 
été  considéré  comme  celui  de  Diane  de  Poitiers.  (Voir  les  Portraits  des 
Personnages  tes  plus  illustres  du  A siècle,  par  M.  Niel,  tome  I.  Notice 
sur  Diane  de  Poitiers,  page  7.) 

3086.  Catherine  de  Médicis,  (;voir  n.»  32^.  ) 

Par  M.  Albrier.  — II.  0,22.  — L.  0,16;  bois. 

Copie  d’une  peinture  ancienne  qui  était  attribuée  à Qucsnel. 

3087.  Madeleine  de  France^  reine  d'Ecosse. 

Ecole  française;  XVI®  siècle.  — II.  0,16.  — L.  0,13;  bois. 

Née  à Saint-Cermain-en-Laye  le  10  août  1520,  celte  princesse  fut 
accordée  par  François  I'®  son  père,  à Jacques  V,  roi  d’Ecosse,  qui 
était  venu  à Lyon  demander  sa  main,  et  le  mariage  fut  célébré  le 
1®"  janvier  1537  dans  l’église  de  Notre-Dame  de  Paris.  Elle  mourut 
en  Ecosse  le  2 juillet  de  la  même  année. 

3088.  Marguerite  de  France^  duchesse  de  Savoie. 

Ecole  française;  XVI®  siècle.  — II.  0,16.  — L.  0,13;  bois. 

Fille  de  François  I",  née  5 Saint-Germain-en-Laye  le  5 juin  1523, 
elle  eut  pour  maître  Michel  de  l’Ilôpilal  et  reçut  une  savante  éduca- 
tion. Mariée  en  1559  à Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie,  elle 
protégea  les  lettres  et  les  arts,  reçut  Henri  III  à Turin,  lors  de  son 
relourde  Pologne,  et  mourut  dans  celle  ville  le  ilx  septembre  157Zj. 

Elle  est  vêtue  d’une  robe  noire  sur  le  devant  de  laquelle  est  un  orne- 
ment d’or  en  forme  d’H. 

3089.  Antoine  de  Bourbon^  roi  de  Navari'c. 

(Voir  n."  26JS.  ) 

École  française;  XVI®  siècle.  — 11.0,32.  — L.  0,22;  bois. 

« Nous  trouvons,  dit  M.  Niel,  dans  l’inventaire  des  tableaux  transpor- 
tés du  château  de  Pau  au  Louvre  en  1620  (Archives  de  Part  français^ 
tome  111,  page  60)  l’indication  d’un  portrait  du  Boy  Anthoine.  Ne  se- 
rait-ce pas  le  même  qui  figure  dans  les  galeries  de  Versailles,  à côté  du 
portrait  de  la  reine  de  Navarre,  Jeanne  d’Albret.  Quoi  qu’il  en  soit  de 
cette  présomption,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  le  petit  portrait  d’An- 
toine de  Bourbon,  exposé  dans  les  susdites  galeries,  est  une  assez  bonne 
et  fort  curieuse  peinture  arrachée  tout  exprès  au  temps  et  aux  révolutions 
pour  nous  conserver,  avec  le  crayon  de  la  Bibliothèque  impériale,  l’effigie 
la  plus  détaillée  et  la  plus  parfaitement  authentique  de  notre  personnage.  » 
{Portraits  des  personnages  français  tes  plus  illustres  du  A'FZ®  siècle, 
tome  IL) 

Collection  de  Colbert. 
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3090.  Jeanne  d’Albret^  reine  de  Navarre, 

École  française  ; XVI®  siècle.  — H.  0,18.  — L.  0,14;  bois. 

Fille  unique  et  héritière  de  Henri  d’Albret  II,  roi  de  Navarre,  et 
de  Marguerite  de  Valois,  sœur  de  François  l®^  Née  le  7 janvier  1528, 
Jeanne  d’Albret  avait  d’abord  été  mariée  à l’ûge  de  douze  ans,  le  15 
juillet  15ZiO,  à Guillaume,  duc  de  Clèves;  mais  elle  n’habita  pas  avec 
lui  et  resta  en  France.  Ce  mariage  fut  déclaré  nul  en  15/i2  par  le 
pape  Paul  III.  Elle  apporta  en  dot  le  royaume  de  Navarre  à Antoine 
de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  avec  lequel  elle  fut  mariée  à Mou- 
lins le  20  octobre  15/i8,  et  fut  la  mère  de  Henri  IV.  Elle  mourut  à 
Paris  le  9 juin  1572. 

« On  voit  dans  les  Galeries  historiques  de  Versailles,  dit  M.  Niel,  un 
tableau  du  temps  qui  représente  Jeanne  d’Albret.  Il  est  exécuté  dans  le 
goût  des  peintures  attribuées  à Claude  Corneille  ; son  état  de  dégradation 
lui  enlève  malheureusement  presque  tout  son  intérêt.  La  reine  y figure 
dans  le  costume  de  veuve  ; elle  a pourtant  un  air  de  jeunesse,  et  le  tableau 
doit  avoir  été  peint  vers  1562. 

Collection  de  Colbert. 

3091.  Nevers  [Marguerite  de  Bourbon^  duchesse  de). 

École  française  ; XVI®  siècle.  — H.  0,21.  — L.  0,15;  bois. 

Née  à Nogent  le  26  octobre  1516,  elle  fut,  en  1533,  une  des  filles 
d’honneur  de  la  cour  de  François  I®L  Mariée  le  19  janvier  1538,  à 
François  de  Clèves,  duc  de  Nevers,  elle  mourut  au  château  de  la 
Chapelle-d’Angilion,  en  Berry,  le  20  octobre  1589. 

Collection  de  Colbert.  Ce  portrait  a été  agrandi;  la  peinture  originale 
n’avait  que  0,15  sur  0,13. 

3092.  Bourbon  [Jean  de),  comte  de  Soissons, 

( Voir  n.°  2615.  ) 

École  française  ; XVI®  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,22;  bois. 

Collection  de  Colbert. 

3093.  Coudé  [Louis  de  Bourbon  prince  de). 

École  française;  XVI®  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,23. 

Septième  fils  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  né  à Ven- 
dôme le  7 mai  1530.  Le  prince  de  Condé,  reconnu  à Orléans,  eu 
avril  1562,  comme  chef  des  réformés,  commandait  l’armée  protes- 
tante dans  le  mois  de  décembre  de  la  même  année  à la  bataille  de 
Dreux  et  à celle  de  Saint-Denis  en  1567.  Il  fut  tué  le  13  mars  1569 
à Jarnac,  par  Montesquiou,  capitaine  des  gardes  du  duc  d’Anjou. 

Ce  personnage  porte  un  cordon  qui  parait  être  celui  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit,  fondé  en  1579,  dix  ans  après  la  mort  du  prince  de  Condé. 

23 
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309/i.  Coudé  [Eléonore  de  Roye , princesse  de). 

Par  M"'  Bef.loc.  — II.  0,23.  — L.  0,21. 

Née  le  2^  février  1535,  mariée  le  22  juin  1551  à Louis  I",  prince 
de  Coudé,  elle  se  fit  remar(|uer  par  sou  zèle  pour  la  religion  réfor- 
mée. Elle  mouriil  au  cliàlcau  de  Coudé,  en  Brie,  le  23  juillet  156Z|. 
T.a  pointure  originale  se  trouvait  au  château  de  Chantilly. 

3005.  L't  Roclie-snr-Yon  [Philippine  de  Montespe- 
don,  princesse  de). 

ftcolc  française  ; XVI®  siècle.  — II.  0,15.  — L.  0,13;  bois. 
Pliilippine  de  Moulespedon  fut  une  des  dames  d’honneur  de  Ca- 
therine de  Médicis  et  femme  de  llené  de  Montéjan,  maréchal  de 
France.  Devenue  veuve  en  1539,  elle  épousa,  vingt  ans  après, 
Charles  de  Bourbon,  prince  de  la  Boche-sur-Yon,  et  mourut  le  12 
avril  1578. 

On  lit  en  haut  de  ce  portrait  : GISELE.  — 012.  Ce  nom  et  celte  date 
se  rapportent  â une  fille  de  Charles  le  Simple,  nommée  Gisle  ou  Gisèle, 
mariée  en  912  à Bollon,  premier  duc  de  Normandie.  C’est  un  curieux  dé- 
tail à signaler  dans  l’iiistoire  de  l’art  du  portrait  au  XVI*  siècle, 

300G.  Monlmorcjicy  [Anne,  duc  de),  (Voir  n.»  oâo.) 

École  française  ; XVI*  siècle.  — II.  0,32.  — L.  0,28;  bois. 

Ce  portrait,  altéré  parle  temps,  conserve  à peine  quelques  traces  de  la 
peinture  originale. 

' Collection  de  Colbert. 

3097.  Montmore)icy  [Madeleine  de  Savoie,  du  - 
cliesse  de). 

École  française  ; XVI*  siècle.  — H.  0,32.  — L 0,23;  bois. 

Fille  de  René,  bâtard  de  Savoie,  grand-maître  de  France;  née  en 
1510,  elle  fut  mariée  en  152/i  au  connétable  de  Montmorency; 
François  B'  et  Louise  de  Savoie,  sa  mère,  nièce  de  Madeleine  de  Sa- 
voie, lui  donnèrent  en  mariage  les  baronnies  de  Montberon,  de  la 
Fère  en  Tardenois,  de  Gandelus  et  de  Saint-IIillier.  Elle  fut  dame 
d’iionneur  de  la  reine  Elisabeth  d’Autriche,  et  mourut  en  1586. 
Collection  de  Colbert. 

3098.  Turenne  (François  de  la  Tour  d' Auvergne, 
vicomte  de). 

École  française  ; XVI*  siècle.  — H.  0,31.  — L.  0,22;  bois. 

Né  le  25  janvier  1526,  il  se  distingua  à la  bataille  de  Cerisoles  en 
ibtiti,  et  le  duc  d’Enghien  le  fil  chevalier  sur  le  champ  de  bataille. 
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D’abord  capitaine  de  cinquante  lances,  il  commanda  en  155/i  une 
compagnie  de  cent  gentilliommes,  et  fut  ensuite  gouverneur  et  lieu- 
tenant-général de  la  Bresse  et  du  Bugey.  11  mourut  le  13  août  1557 
des  suites  d’une  blessure  qu’il  avait  reçue  au  combat  d’Estigny-le- 
Grand,  près  Saint-Quentin. 

Il  est  vu  de  profil,  tourné  à gauclie,  porte  une  toque  noire  ornée  d’une 
plume  blanche  et  un  manteau  doublé  de  fourrure. 

Collection  de  Colbert, 

3099.  Turenne  ' Eléonore  de  Montmorency ^ vicom- 
tesse de) . 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,31.  — L.  0,23;  bois. 

Fille  du  connétable  Anne  de  Montmorency,  elle  épousa  en  15û5 
François  de  la  Tour  d’Auvergne,  vicomte  de  Turenne,  et  mourut 
avant  son  mari. 

Collection  de  Colbert. 

3100.  Poitiers  [Diane  de),  (Voir  n.»  327.) 

Peinture  du  XVIP  siècle,  — H.  0,64.  — L.  0,45. 

3101.  Édouard  VI,  roi  d' Angleterre. 

Par  M.  CocLiTZ  d’après  ilolbein.  — H.  1,05.  — L.  0,81. 

Fils  d’Henri  VIH  et  de  Jeanne  Seymour;  né  le  12  octobre  1537, 
il  était  âgé  de  moins  de  dix  ans  lorsqu’il  succéda  à son  père  en  15Zi7, 
et  il  mourut  le  6 juillet  1553. 

Le  portrait  original  est  au  château  d’Hampton-Court, 

3102.  Marie,  reine  d* Angleterre. 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,23;  bois. 

Fille  de  Henri  VIH  et  de  Catherine  d’Aragnn;  née  le  18  février 
1516,  elle  succéda  à son  frère  Edouard  VI  en  1553  et  fit  déca- 
piter Jane  Grey,  qui  avait  voulu  lui  disputer  la  couronne.  Mariée 
en  155/t  à l’archiduc  Philippe,  elle  voulut  rétablir  le  catholicisme  en 
Angleterre,  et  fit  périr  un  grand  nombre  de  réformateurs  sur  les 
échafauds  et  les  bûchers.  Délaissée  per  son  époux  qui  était  monté 
sur  le  trône  d’Espagne  en  1556,  sous  le  nom  de  Philippe  II,  elle 
mourut  le  17  novembre  1558. 

Elle  tient  un  livre  de  la  main  droite  et  un  gant  de  la  gauche. 

3103  Philippe  II,  roi  d’Espagne  et  de  Portugal. 

École  italienne  ; XVP  siècle.  — H.  1,08.  — L.  0,76. 

Fils  de  Charles-Quint.  Né  à Valladolid  le  21  mai  1527;  marié  le 
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25  jiiillcl  1554  à Marie,  reine  d’An^ileterre,  il  succéda  à son  père 
Chaiies-Qiiinl  après  l’abdication  de  ce  prince,  le  17  janvier  1556, 
et  se  remaria  le  22  juin  1559  5 Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  H, 
roi  de  France.  Il  se  fit  proclamer  roi  de  Portugal  sons  le  nom  de 
Philippe  I",  le  2 septembre  1580.  Philippe  II  fit  hûlir  le  palais  de 
l’Escurial  en  1563,  et  y mourut  le  13  septembre  1598. 

11  est  tourné  à gauche,  vêtu  de  noir  et  porte  le  collier  de  la  Toison- 
d’Or.  Sa  main  droite  est  appuyée  sur  le  côté  et  il  tient  de  la  gauche  la 
poignée  de  son  épée. 

Elisabeth  de  France^  reine  d' Espagne. 

Ecole  française  ; XVI*  siècle.  — II.  0,32.  — L.  0,23;  bois. 

Fille  de  Henri  II  ; née  à Fontainebleau  le  13  avril  1545;  mariée 
en  1559  à Philippe  H,  roi  d’Espagne;  morte  à Madrid  le  3 octobre 
1568. 

3105.  Don  Carlos,  infant  d' Espagne. 

Attribué  à Antonio  Moro.  — II.  1,20.  — L.  0,91. 

E’ilsaîné  de  Philippe  II,  roi  d’Espagne,  né  à Valladolid  le  12  juil- 
let 1545,  il  devait  épouser  Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  H,  qui 
devint  la  seconde  femme  de  Philippe  H.  Soupçonné  par  son  père 
d’avoir  traité  avec  les  Pays-Bas  révoltés,  il  fut  arrêté  le  18  janvier 
1568,  et  mourut,  le  24  juillet  suivant,  de  consomption,  suivant  quel- 
ques historiens;  selon  d’autres,  il  fut  condamné  par  l’inquisition  et 
eut  la  tête  trancliée. 

II  est  tourné  vers  la  droite,  la  main  gauche  posée  sur  la  poignée  de  son 
épée.  On  lit  en  haut  du  tableau,  dans  l’angle  gauche:  noM.  cahlos. 
PRINCE.  DES  ESPAGNES.  MORT.  EN.  15G8. 

3106.  Jeanne  d\4  ut  riche.,  princesse  de  Portugal. 

Par  CoELLO.  — II.  1,10.  — L.  0,85. 

Celte  princesse,  fille  de  Gliarles-Quint,  fut  mariée  en  1533  à Jean, 
prince  de  Portugal,  qui  mourut  avant  son  père,  Jean  III,  en  1554. 
Elle  fut  mère  de  don  Sébastien  qui  devint  roi  de  Portugal  en  1557, 
et  mourut  la  meme  année  que  son  fils  en  1578. 

Elle  est  tournée  vers  la  droite,  appuie  sa  main  gauche  sur  un  siège  et 
tient  son  collier  de  la  main  droite. 

3107.  Jeanne  d' Aragon princesse  de  Tagliaeozzo, 

D’après  Raphaël.  — II.  1,28.  — L.  1,08. 

Celle  princesse,  fille  de  Ferdinand  d’Aragon,  duc  de  Monlalle,  et 
petile-lille  de  Ferdinand  P",  roi  de  Naples,  fut  mariée  à Ascanio  Co- 
lonna,  prince  de  Tagliaeozzo,  et  mourut  en  octobre  1577. 

Copie  exécutée  au  XVII*  siècle  d’après  le  tableau  de  Raphaël  qui  se 
tromc  au  Musée  du  Louvre. 
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<M08.  Marguerite  d' Autriche^  duchesse  de  Parme ^ 
gouvernante  des  Pays-Bas. 

École  flamande  ; XVII®  siècle.  — H.  0,96.  — L.  0,76. 

Fille  naturelle  de  Charles-Quint  et  de  Marguerite  de  Vangest.  Née 
en  1522,  mariée  en  1536  à Alexandre  de  Médicis,  premier  duc  de 
Florence,  puis  en  1558  à Octave  Farnèse,  duc  de  Parme  et  de  Plai- 
sance. Philippe  II,  son  frère,  lui  confia  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas  après  le  traité  de  Caleau-Cambrésis,  et  lui  donna  en  1567  le  duc 
d’Albe  pour  successeur.  Elle  se  retira  alors  en  Italie,  et  mourut  à 
Aquila,  dans  l’Abruzze,  en  février  1586. 

Elle  est  assise,  tournée  à droite,  et  tient  un  miroir. 

3109.  Saint-André  [Jacques  d’AlboUy  seigneur  de) , 
maréchal  de  France.  (Voim.°990.) 

Peinture  du  XVI®  siècle.  — H.  0,30.  — L.  0,23;  bois. 

Collection  de  Colbert. 

3110.  Mont gommery  [Gabriel de  Larges,  comte  de), 

Par  M.  Féron.  — H.  0,73.  — L.  0,56. 

Il  conduisit  en  15Zi5  les  secours  envoyés  par  François  à la  reine 
Marie  de  Lorraine,  mère  de  Marie  Stuart  et  régente  du  royaume 
d’Ecosse.  Capitaine  de  la  garde  écossaise  de  Henri  il  eut  le  mal- 
heur de  blesser  le  roi  dans  le  tournoi  de  la  rue  Saint-Antoine.  Il 
devint  un  des  principaux  chefs  des  protestants  en  France,  fut  fait 
prisonnier  au  siège  de  Domfront,  et  eut  la  tête  tranchée  en  place  de 
Grève  le  27  mai  157/i. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3111.  Lenoncourt  [Robert  de) , cardinal. 

École  française  ; XVI®  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,23;  bois. 

Il  avait  d’abord  été  nommé  à l’évêché  de  Châlons  en  1535, 
fut  ensuite  évêque  de  Metz,  puis  cardinal  en  1538  ; archevêque 
d’Embrun  et  d’Arles,  évêque  de  Sabine,  abbé  de  Saini-Remi  de 
Reims,  et  prieur  de  la  Charité-sur-Loire , il  mourut  le  A février 
1561. 

Collection  de  Colbert. 

3112.  Hallewin  (Louise  de) , dame  de  Cy pierre. 

École  française  ; XVI®  siècle.  — H.  0,18.  — L.  0,tâ;  bois. 

Elle  fut  mariée  en  1560  à Philibert  de  Marcilly , seigneur  de  Cy- 
pierre,  gouverneur  du  roi  Charles  IX.  On  ignore  les  dates  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort. 

Collection  de  Colbert. 
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3113.  Hallewin  [Jeanne  de),  dame  d' A Iluyè, 

École  française  ; XVP  siècle.  — II.  0,21.  — L.  0,24;  bois. 

Sœur  puînée  de  Louise  de  Hallewin,  Jeanne  était  une  des  filles 
d’honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis;  elle  fut  mariée  à Flori- 
niond  Kobertet,  seigneur  d’Alluye,  secrétaire  du  roi  François  II  en 
1559.  On  ignore  les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort. 

Collection  de  Colbert. 

3114*  Apelvoisin  [François  d')> 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,52.  — L.  0,23;  bois. 
François  d’Apelvoisin,  seigneur  de  la  Fougereuse  et  de  laRoche- 
du-Maine,  fut  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  et  lieutenant  de 
la  compagnie  de  Charles  de  Tiercelin,  seigneur  de  La  Uoche-du- 
Maine,  son  beau-père,  l’un  des  capitaines  distingués  du  XVP  siècle, 
qui  lui  donna  tous  ses  biens  en  1561. 

Collection  de  Colbert. 

3115.  Fouequier,  banquier. 

Peinture  du  XVP  siècle.  — H.  0,23.  — L.  0,19  ; bois. 

Il  vivait  de  1520  à 1560. 

Ce  nom  francisé  doit  être  celui  d’un  des  membres  de  la  célèbre  famille 
des  Fugger  d’Augsbourg,  dont  l’opulence  était  proverbiale  en  Europe. 
Rabelais  ditqu’après  les  Fouaiuers  d’Augsbourg,  Philippe  Strozzi  est  es- 
timé le  plus  riche  marchand  de  la  chrétienté. 

3116.  François  //,  roi  de  France.  (Voir  n.°  702.) 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,23;  bois. 

3117.  François  II.  (Voir  n.»  702.) 

Par  M.  Albrier.  — 11.  0,18.  — L.  0,15;  bois. 

Le  portrait  original,  attribué  à Quesnel,  faisait  partie  de  la  collection 
du  château  d’Eu.  Le  nom  du  peintre  et  celui  du  personnage  sont  plus  que 
douteux. 

3118.  Marie  Stuart,  reine  de  France  et  d'Ecosse. 

Par  M.  Serrur.  — H.  0,28.  — L.  0,15. 

Fille  unique  de  Jacques  V,  roi  d’Ecosse,  itée  au  château  de  Linli- 
thgow  le  8 décembre  15Zi2,  elle  perdit  son  père  le  13  décembre  sui- 
vant, et  fut  sacrée  reine  d’Ecosse  en  15/i3,  sous  la  régence  de  Marie 
de  Lorraine,  sa  mère.  Appelée  en  France,  en  15A8,  par  le  duc  de 
Cuise  et  le  cardinal  de  Lorraine,  ses  oncles,  elle  fut  élevée  à la  cour 
de  Henri  II,  et  mariée  le  2Zt  avril  1558  au  dauphin  François,  roi  de 
France,  l’année  suivante,  sous  le  nom  de  François  II.  Devenue 
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veuve  en  1560,  ellepdtalors,  dit  Branlàme^  les  habits  deson  grand 
deuil  blanc,  avec  lequel  il  la  faisait  très  beau  voir.  En  1561,  elle 
quitta  la  France  pour  reprendre  possession  de  son  royaume  d’E- 
cosse ; épousa  le  19  juillet  1565  Henri  Stuart,  lord  Darnley,  son  cou- 
sin, assassiné  le  9 février  1567,  et  se  remaria  le  16  mai  suivant  à 
Jacques,  comte  de  Bothwell,  son  assassin.  Assiégée  par  ses  sujets 
■révoltés  et  prise  dans  la  forteresse  de  Dumbar,  elle  fut  enfermée  au 
château  de  Lochleven,  réussit  à s’e'n  échapper  et  passa  en  Angleterre 
le  16  mai  1568  pour  se  mettre  soue  la  protection  de  la  reine  Elisa- 
beth. Traitée  d’abord  avec  égards,  elle  fut  bientôt  détenue  comme 
prisonnière  à Sheffield,  où  de  vains  efforts  furent  faits  pour  la  déli- 
vrer. Sa  captivité  dura  dix-neuf  ans  ; on  la  transféra  de  prison  en 
prison,  de  Sheffield  au  château  de  Winglield  (août  158Û),  de  Wing- 
field  à la  tour  de  Tutbury  (janvier  1585)  et  enfin  au  château  de  Fo- 
theringay  (25  septembre  1586).  Condamnée  par  une  commission 
présidée  par  le  lord  chancelier  d’Angleterre,  elle  y fut  décapitée  le 
18  février  1587. 

La  reine  est  représentée  en  costume  de  veuve  et  enveloppée  de  la 
guimpe  blanche,  deuil  des  reines  de  France.  Le  portrait  original  faisait 
partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3119.  Guise  [François,  duc  de).  (Voir  n.°  ii9â.) 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,31.  — L.  0,23;  bois. 

'On  distingue,  dans  le  haut  de  ce  portrait,  les  traces  d’une  ancienne  in- 
scription : M.  LE  PRINCE  DE  GONDÉ.  Celle  qui  se  trouve  au  bas  et 
qui  porte  le  nom  du  duc  de  Guise  a été  ajoutée. 

Collection  de  Colbert. 

3120.  Este-Ferrare  [Anne  d*),  duchesse  de  Guise, 
puis  de  Nemours^ 

École  française  ; XVI®  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,23;  bois. 

Fille  d’Hercule  II,  duc  de  Ferrare.  Née  le  16  novembre  1531,  elle 
fut  mariée  en  premières  noces,  le  U décembre  15Z|.9,  à François  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  et  fut  mère  d’Henri  de  Guise  {le  Balafré)^ 
du  duc  de  Mayenne  et  du  cardinal  de  Lorraine.  Devenue  veuve  en 
1563,  elle  se  remaria  en  1566  à Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours, 
dont  elle  eut  Charles  Emmanuel,  duc  de  Savoie.  Elle  prit  une  part 
active  dans  les  troubles  de  la  Ligue,  fut  nommée,  par  Henri  IV,  sur- 
intendante de  la  maison  de  Marie  de  Médicis,  et  mourut  à Paris  le 
17  mai  1607. 

Collection  de  Colbert. 

3121.  Lorraine  [Charles  de),  cardinal. 

Par  M.  CoMAiRAS.  — H.  0,68.  — L.  0,â8. 

Second  fils  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  Né  à Joinville 
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le  17  février  152/i,  il  succéda  au  cardinal  Jean  de  Lorraine  comme 
archevêque  de  Ueirns  et  fut  consacré  en  15/i5.  Chancelier  de  Tordre 
de  Saint-Michel  en  15fi7,  cardinal  la  môme  année,  abbé  de  Saint- 
Henis  en  1555,  il  assista  aux  Etats  de  Itouen  en  1557  et  à ceux 
de  Paris  en  1558,  partagea  le  gouvernement  de  TEtat  avec  son 
frère,  le  duc  de  Guise,  sous  le  règne  de  François  II,  se  trouva  au 
colloque  de  Poissy  en  1561,  et  se  rendit  au  concile  de  Trente.  11 
mourut  à Avignon  le  26  décembre  157fi. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3122.  Claude  de  France^  duchesse  de  Lorraine. 

Par  M.  Pellerin.  — H.  0,^4.  — L.  0,35. 

Fille  de  Henri  H.  Née  à Fontainebleau  le  12  novembre  15fi7,  elle 
fut  mariée  le  22  janvier  1558,  à Charles  III,  duc  de  Lorraine  et  de 
Par.  Elle  mourut  le  20  février  1575. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3123.  Maximilien  II , empereur  d' Allemagne. 

École  française  ; XVI*  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,23;  bois. 

Fils  aîné  de  Ferdinand  I",  empereur  d’Allemagne.  Né  le  1"  août 
1527,  d’abord  roi  de  Bohème  le  20  septembre  1562,  et  roi  des  Uo- 
mains  le  2û  novembre  de  la  môme  année,  il  succéda  à la  couronne 
de  Hongrie  en  1563,  à la  mort  de  son  père,  et  fut  élu  empereur  le 
15  juillet  156/i.  Il  mourut  à Balisbonnc  le  12  octobre  1576. 

On  voit  dans  les  galeries  de  Versailles,  dit  M.  Niel,  un  portrait  peint  de 
Maximilien  II  ; cette  peinture  semble  iTètre  qu’une  copie  faite  sur  un 
original  qui  aurait  été  exécuté  dans  la  manière  de  Janet.  (Portraits  des 
personnages  français  les  plus  illustres  du  XV siècle,  tome  I'^) 

Collection  de  Colbert. 

31 2i.  Guillaume  de  Nassau  y prince  d' Or  ange. 

Attribué  à Porbus  le  père.  — H.  0,26.  — L.  0,20  ; bois. 

Né  le  16  avril  1533,  Guillaume  de  Nassau,  institué  héritier  de  la 
principauté  d’Orange  par  son  cousin  René  de  Nassau  en  15/i/i,  était 
en  1559  stathouder  de  Hollande,  de  Zélande  et  d’Utrecht,  pour  le 
roi  d’Espagne.  Les  Etats-Généraux  ayant  déclaré  l’indépendance ,des 
provinces  de  Hollande  et  de  Zélande,  en  1581,  le  reconnurent  pour 
leur  chef  et  souverain  magistrat.  Nommé  duc  de  Brabant  le  19  fé- 
vrier 1582,  il  se  rendit  ensuite  à Bruges,  où  il  fut  proclamé  comte 
de  Flandre.  11  défendit  avec  une  courageuse  persévérance  la  liberté 
de  ses  compatriotes  contre  le  roi  Philippe  H,  et  fut  assassiné  à Delft 
le  10  juillet  158ù. 
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3125.  U Hôpital  (Michel  de),  iyoïvn.'^ 

Par  M'“®  DE  Léoménil.  — H.  0,34.  — L.  0,23;  bois. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3126.  Coligny  [Odet  dej^  cardinal  de  Châtillon, 

École  française  ; XVP  siècle,  r-  H.  0,32.  — L.  0,23  ; bois. 

Frère  puîné  de  ramiral  Coligny.  Né  le  10  juillet  1517,  il  avait  été 
nommé  cardinal  par  le  pape  Clément  Vil,  à l’époque  du  concordat 
de  Marseille  en  1533,  puis  devint  archevêque  de  Toulouse  et  évêque 
de  Beauvais.  Ayant  embrassé  le  calvinisme,  il  fut  rayé  de  la  liste  des 
cardinaux  en  1563.  11  se  relira  en  Angleterre,  où  il  mourut  le  ili 
février  1571. 

Collection  de  Colbert. 

3127.  Coligny  [François  de)^  seigneur  d'Andelot, 

École  française;  XVI*  siècle.  — H.  0,29.  — L.  0,19;  bois. 

Frère  cadet  de  l’amiral  Coligny.  Né  à Cbâtillon-sur-Loing  le  18 
avril  1521,  il  se  trouvait  en  15ù3  au  siège  de  Landrecies.  Nommé 
colonel-général  de  l'infanterie  française  en  1556,  il  fit  partie  de  l’ar- 
mée du  duc  de  Cuise,  qui  s’empara  de  Calais  en  1558,  et  força  la 
ville  de  Guines  à capituler.  Attaché  au  parti  de  "la  religion  réfor- 
mée, il  combattit  à Dreux  en  1562,  défendit  en  1563  Orléans  con- 
tre le  duc  de  Guise,  et  suivit  le  prince  de  Condé  à Jarnac  en  1569.  Il 
mourut  à Saintes  le  27  mai  1569. 

3128.  V ieilleville  [François  de  Scepeaux^  seigneur 
de) , maréchal  de  France,  (Voir  n.®  993.) 

École  française  ; XVI*  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,22;-  bois. 
Collection  de  Colbert. 

3129.  Montmorency  [Henri  /,  duc  de)^  connétable 
de  France,  (Voir  n.”  941.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,8Zt.  — L.  0,73. 

Il  est  en  armure,  la  tête  nue,  et  tourné  vers  ia  gauche.  On  lit  sur  ce 
portrait  : Der  Connestabel  in  Frauckreich. 

3130.  La  Trémoille  (Louis  111^  seigneur  de),  duc 
de  Thouars, 

Peinture  du  XVI*  siècle.  — H.  0,46.  — L.  0,43;  bois. 

Né  en  1521,  il  fut  en  15Zi2  gouverneur ’et  lieutenant-général  pour 
le  roi  dans  les  provinces  de  Saintonge  et  de  Poitou,  servit  la  même 
année  au  siège  de  Perpignan  et  en  Picardie.  En  1550,  il  fut  un  des 
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ôlages  du  iraiu*  conclu  par  Henri  il  avec  l’Anglelerre,  et  alla  coin- 
haltre  ensuite  en  lM(hnonl.  Charles  IX  érigea  en  1563  sa  vicomté  de 
'riionars  en  duché,  et  Henri  III  le  nomma  de  nouveau  lieutenant- 
général  en  Poitou  en  1576.  11  mourut  au  siège  de  Mesle  le 
mars  1577. 

11  est  vu  de  face  et  porte  une  toque  noire  et  un  vCteinent  noir.  Le 
fond  est  orné  d’arabesques  d’or.  On  lit, en  liant  du  portrait:  Anno  1553, 
et  autour  de  la  bordure  parsemée  de  fleurs  de  Ivs  et  d’aiglettes  : LOVIS, 
DE,  LA,  ÏREIVIOILLE,  DVC,  DE,  TlIO,  P,  DE,  FRANCE. 

3131.  La  Rochefoucauld  {François  ///,  comte  de). 

Ecole  française  ; XVI®  siècle.  — H.  0,33.  — L.  0,23  ; bois. 

Lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Charles  111,  duc  de 
Lorraine,  il  se  trouva  en  1557  à la  journée  de  Saint-Quentin,  puis 
ayant  embrassé  la  religion  réformée,  il  combattit  en  1562  à la  ba- 
laille  de  Dreux,  et  en  1569  à celle  de  Montconcour.  11  périt  dans  le 
massacre  de  la  Saint-Barthélemy  le  2^ août  1572. 

Collection  de  Colbert. 

3132.  Randan  {Charles  de  la  Rochefoucauld,  comte 

c/c).  (Voir  n."  552.  ) 

Ecole  française;  XVI*  siècle.  — IL  0,21.  — L.  0,15;  bois. 

Ce  portrait  a été  agrandi  ; la  peinture  originale  n’avait  que  0,15  sur 
0,13. 

3133.  Goufficr  (Claude) , diicde  Rouannois,  marquis 
de  Rois}  j grand  écuyer  de  France. 

Ecole  française;  XVP  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,23;  bois. 

Fils  aîné  d’Aitus  Gouflier,  seigneur  de  Boisy,  duc  de  Rouannois, 
grand-maître  de  France,  il  fut  chevalier  de  l’ordre  du  Roi  en  1533, 
premier  gentilhomme  de  sa  chambre  en  1537,  et  capitaine  de  la  pre- 
mière compagnie  des  cent  gentilshommes  de  sa  maison.  « Claude 
Gouflier  servit  les  rois  François  P“%  Henri  H,*  François  H et  Charles  IX  ^ 
en  plusieurs  charges  honorables  et  expéditions  de  guerre.  » Il  se 
trouva  à la  bataille  de  Pavie  en  152Û,  et  y demeura  prisonnien 
Lieutenant  du  duc  d’Orléans  et  gouverneur  de  Champagne  en  15/i^ÿ 
il  fut  chargé  de  défendre  la  place  de  Monicscler.  Il  mourut  à ViD 
lers-Cotterets  vers  1570. 

Collection  de  Colbert. 

31 3/l.  Elisabeth , reine  d’ A ngleterre. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — II.  0,72.  — L.  0,56. 

Fill(‘  de  Henri  VIH  et  d'Anne  de  Boulen.  Née  le  7 septemltre  1533, 
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elle  monta  sur  le  trône  d’Angleterre  en  1558,  après  la  mort  de  sa 
sœur  Marie.  Elle  s’empressa  de  réta|;>lir  la  religion  protestante,  et  le 
])arlement  la  déclara  gouvernante  suprême  de  l’Eglise  comme  de 
l’Etat.  Elle  signa  avec  la  France  en  1559  le  traité  de  Gateau-Gam- 
brésis,  favorisa  l’agriculture,  le  commerce  et  la  marine,  soutint  une 
longue  guerre  contre  Philippe  IJ,  roi  d’Espagne,  et  envoya  des  se- 
cours à Henri  IV  pour  reconquérir  son  royaume.  Après  avoir  répri- 
mé en  1602  une  révolte  soulevée  en  Irlande  par  l’Espagne,  elle 
mourut  le  3 avril  1603. 

3135.  Lelcester  [Robert  Dudley,  comie  de). 

Par  M.  Goblitz.  — H.  0,55.  — L.  0,42. 

Né  en  1521,  il  partagea  la  prison  du  duc  de  Northumijerland, 
son  père,  condamné  à mort  avec  Jeanne  Grey,  puis  fut  mis  en  liberté 
et  investi  de  la  charge  de  maître  de  l’artillerie.  La  reine  Elisabeth 
le  fit  son  grand-écuyer,  lui  donna  l’ordre  de  la  Jarretière  et  le  ht 
comte  de  Leicester  en  156Zi.  Ghargé  comme  lieutenant-général  d’al- 
ler en  1585  et  1587  dans  les  Pays-Bas  soutenir  les  provinces  révol- 
tées, il  n’éprouva  que  des  revers  et  reçut  néanmoins  en  1588  le 
litre  de  lord-lieutenant  d’Angleterre  et  d’Irlande.  Il  mourut  le  Li 
septembre  1588. 

Le  portrait  original  fait  partie  de  la  galerie  d’Hampton-Gourt. 

3136.  Personnage  inconnu. 

Peinture  du  XVP  siècle.  — H.  0,41.  — L.  0,34;  bois. 

Il  est  vu  de  face,  vêtu  de  noir,  la  tête  couverte  d’une  toque  et  porte 
une  barbe  longue  et  fourchue. 

3137.  Henri  III , roi  de  France.  (Voir  n.'*  704.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,56.  — L.  0,36. 

Gopie  exécutée  d’après  un  portrait  du  temps. 

3138.  Guise  [Henri  de  Lorraine,  duc  dé).{y.n.^  n^i.) 

Ecole  française;  XVI®  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,22;  bois. 

Gollection  de  Golbert. 

3139.  Saint-Mégrin  [Paul  de  Stuer  de  Caussade. 
seigneur  de). 

Ecole  française;  XVI®  siècle.  — H.  0,31.  — L.  0,23;  bois. 

Il  fut  l’un  des  favoris  ou  mignons  de  Henri  III  et  eut  le  grade  de 
mestre-dc-camp  de  la  cavalerie  légère.  Le  duc  de  Guise  le  ht  assas- 
siner au  sor.ir  du  Louvre  le  21  juillet  1578. 
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3140.  Du  Bois  (Louis)  ^ sdgïicur  des  Arpentis, 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,5/i.  — L.  0,4^. 

Lieutenant-général  au  gouvernement  de  Touraine,  capitaine  de 
cinquante  gens  d’armes,  maître  de  la  garde-robe  du  roi,  il  prit  part 
à toutes  les  guerres  de  son  temps,  et  Henri  III  le  nomma  chevalier 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1585.  On  ignore  les  dates  de  sa  nais- 
sance et  de  sa  mort. 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  au  couvent  des  Grands-Augus- 
tins  (1). 

3141.  Farnhe  (Alexandre),  duc  de  Panne  et  de 
Plaisance,  gouverneur  des  Pays-Bas, 

Ecole  llamande  ; XVI'  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,26  ; bois. 

iNé  en  15Zi/i,  il  se  trouvait  en  1571  à la  bataille  de  Lépante  et  de- 
vint un  des  principaux  généraux  de  Philippe  II.  11  succéda  en  1578 
à don  Juan  d’Autriche  dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  Envoyé 
à deux  reprises  au  secours  de  la  Ligue,  il  fit  lever  à Henri  IV  le  siège 
de  Paris  en  1590  et  celui  de  Bouen  en  1592.  Blessé  mortellement 
devant  Caudebec,  il  mourut  Arras  le  3 décembre  1592. 

3142.  Personnage  inconnu. 

Ecole  llamande  ; XVII'  siècle.  — H.  0,^^i.  — L.  0,35  ; bois. 

Il  porte  une  toque  et  un  vêtement  noir,  une  collerette  blanche  et  une 
longue  barbe  fourchue. 

Ce  portrait  a été  désigné  sous  les  noms  de  deux  réformateurs  du  XVI' 
siècle,  Jean  Calvin  et  Guillaume;  Farel  mais  l’époque  à laquelle  il  a été 
peint,  évidemment  d’après  nature,  ne  permet  pas  de  lui  conserver  ces 
attributions. 

(1)  c(  L’ordre  du  Saint-Esprit,  dit  Millin,  avoit  fait  décorer,  peindre  et 
sculpter  deux  salles  de  ce  monastère  (des  Grands-Augustins)  où  il  tenoit 
ses  séances.  On  y voit  les  portraits  en  buste,  les  écussons  et  les  princi- 
pales qualifications  de  tous  les  cardinaux,  prélats,  commandeurs  et  che- 
valiers reçus  dans  cet  ordre  depuis  son  établissement  jusqu’à  ce  jour. 
La  décoration  de  ces  salles  faite  en  1733,  est  due  aux  soins  réunis  de 
l’abbé  de  Pomponne,  commandeur  et  chancelier  des  ordres  du  roi  et  du 
marcpiis  de  Breteuil,  commandeur,  prévôt  et  maître  des  cérémonies  des 
mêmes  ordres  et  secrétaire  d’état  au  département  de  la  Guerre. 

« Un  religieux  de  ce  couvent  étoit  chargé  de  faire  voir  à des  heures 
indiquées,  ces  salles  aux  curieux  ; aujourd’hui  elles  servent  au  )>aiement 
des  rentes,  à la  recette  de  la  contribution  et  à d’autres  usages  utiles.  » 
( Antiquités  nationales.  — 1791.  Tome  III,  n.'  XXV,  page  77.) 

Les  portraits  dont  ))arle  Millin  furent  dispersés  et  le  couvent  des 
Grands-Augustins  détruit;  ceux  qui  proviennent  de  cette  collection  sont 
reconnaissables  à leur  dimension  uniforme,  aux  armoiries  peintes  dans  le 
Haut  du  tableau,  aux  inscriptions  en  lettres  blanches  placées  dans  le  bas 
et  à leur  exécution  plus  que  médiocre. 
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Les  vitrines  placées  dans  cette  salle  renfermen  une  suite  de  médailles 
en  bronze  du  règne  de  Louis  XIV. 

3143.  Catherine  de  Méclicis,  (Voir  n."  324.) 

Par  DE  Creuse.  — H.  0,29.  — L.  0,29;  bois. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3144.  Bourbon  [Charles  de  Bourbon^  cardinal  de). 

Par  M.  Gigoux.  — H.  0,72.  — L.  o,55. 

Né  à la  Ferté-sous-Joiiarre  le  22  décembre  1513,  cardinal  en 
15Zi8  et  archevêque  de  Pmuen  en  1550,  il  assista  à l’assemblée  des 
Etats-généraux  tenus  à Rouen  et  à Orléans  en  1565,  fut  légal  à Avi- 
gnon en  1565,  était  au  concile  de  1569  et  présida  l’assemblée  géné- 
rale du  clergé  à Melun  en  1580.  Après  la  mort  de  Henri  IIl,  un  ar- 
rêt du  parlement  de  Paris  le  proclama  roi,  sous  le  nom  de  Charles  X 
{5  mars  1590),  et  le  duc  de  Mayenne  le  fit  reconnaître  par  le  parti 
de  la  Ligue;  des  édits  furent  rendus  en  son  nom  et  des  monnaies 
frappées  à son  effigie.  Le  cardinal  de  Bourbon  ne  fit  aucun  acte  pour 
accepter  ou  refuser  celle  royauté  titulaire,  et  mourut  à Fontenay-le- 
Comte,  en  Poitou,  le  9 mai  1590. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3145.  Perrenot  [Antoine)^  cardinal  de  Granvelle. 

Par  M.  Grégoriüs.  — H.  0,69.  — L.  0,55. 

Né  à Ornans,  près  de  Besançon,  en  1516,  il  fut  chanoine  et  ar- 
chidiacre de  Besançon,  puis  évêque  d’Arras  en  15/i0.  11  assista,  en 
15Z|5,  au  concile  de  Trente,  succéda  en  1549  à son  père,  Nicolas 
Perrenot,  dans  la  charge  de  conseiller  d’Etat  et  de  garde-des-sceaux 
du  royaume  d’Espagne,  et  fut  en  même  temps  premier  conseiller  de 
Marguerite  de  Parme,  gouvernante  des  Pays-Bas.  Archevêque  de 
Malines  et  cardinal  en  1561,  évêque  de  Sabine  en  1578,  vice-roi  de 
Naples  et  archevêque  de  Besançon,  il  mourut  à Madrid  le  21  sep- 
tembre 1586. 

La  peinture  originale  se  trouve  au  château  de  Beauregard. 

3146.  Marie  Stuart.  (Voir  n.°  3118.) 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,77.  — L.  0,64. 

La  peinture  originale  se  trouve  dans  une  chapelle  de  la  cathédrale 
d’Anvers  et  passe  pour  avoir  été  donnée  à cette  église  par  les  dames  de 
Marie  Stuart  qui  s’étaient  retirées  à Anvers  après  la  mort  de  la  reine. 
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51 /i7.  Chartes  IX,  vüi  (le  France.  (Voir  n.»  703O 

École  française;  XVI*  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,24;  bois. 
Collection  de  Colbert.  (Voir  la  note  du  n."  3017,  page  380). 

31/18.  Elisabeth  d* Autriche , reine  de  France. 

École  française  ; XVI*  siècle.  — II.  0,31.  — L.  0,22  ; bois. 

Fille  (le  Maximilien  II,  empereur  (rAllemagne.  Ntîe  le  5 juin  1554; 
mariée  le  26  novembre  1570  à Charles  IX.  Après  la  mort  du  roi,  elle 
se  retira  ù Vienne;  elle  y fonda  le‘ monastère  de  Sainte-Claire,  où 
elle  mourut  le  22  janvier  1592. 

On  lit  en  haut  de  ce  portrait  : MADEMOISELLE  DE  GUISE;  mais  il 
offre  de  tels  rapports  avec  celui  d’Elisabeth  d’Autriche,  (jui  fait  partie  du 
Musée  du  Louvre,  et  avec  le  crayon  publié  par  M.  Xiel  dans  les  Portraits 
des  personnages  français  les  plus  illustres  du  AF/*  siècle,  (ju’il  est  impos- 
sible de  ne  pas  voir  dans  cette  peinture  une  reproduction  faible,  mais 
exacte  du  portrait  de  Clouet. 

31 /|9.  Elisabeth  d' Autriche. 

Par  M“**  ConoELLiER  Delaxoüe.  — IL  0,34.  — L.  0i25;  bois. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3150.  Xenwurs  (Jaajues  de  Savoie,  duc  de). 

École  française  ; XVI*  siècle.  — IL  0,29.  — L.  0,21;  bois. 

Né  à l’abbaye  de  Vauluisant  le  12  octobre  1531,  il  se  trouva  aux 
sièges  de  Boulogne,  de  Metz  en  1553,  et  à la  bataille  de  Benly  en 
1554.  Colonel-général  de  l’infanterie  hançaise  en  1556,  le  duc  de 
Nemours  suivit  le  duc  de  Guise  dans  son  expédition  de  Naples. 
Colonel-général  de  la  cavalerie  en  1558,  il  se  trouva  la  même  an- 
née au  siège  de  Thionville,  et  s’empara  du  château  de  Noisay  en 
1560.  Chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  en  1561,  gouverneur 
et  lieutenant-général  du  Lyonnais  en  1562,  il  assista  en  1565  aux 
Etats-Généraux  tenus  à Moulins,  et  commandait  à la  bataille  de 
Saint-Denis  en  1567.  Il  mourut  à Annecy  le  15  juin  1585. 

Ce  panneau  porte  les  traces  d’un  cachet  qui  paraît  être  celui  de  Col- 
bert. 

3151.  Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc  de). 

École  française  ; XVI®  si::cle.  — IL  0,18.  — L.  0,15;  bois. 

3152.  Pie  V (Michel  Ghisleri)„  pape. 

École  française;  XVII®  siècle.  — IL  0,71.  — L.  0,57. 

Né  à Boschi,  près  d’Alexandrie,  le  17  janvier  1504,  il  entra  â 
quinze  ans  dans  Tordre  de  Sainl-Doininique;  enseigna  d’abord  la 
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philosophie  et  la  théologie,  devint  supérieur  de  son  ordre  et  exerça 
eusuiîe  la  charge  d’inquisiteur  de  la  foi.  Evêque  de  Sutri  sous  le 
pontificat  de  Paul  IV,  cardinal  et  inquisiteur  général  de  la  foi  en  1557, 
il  fut  alors  connu  sous  le  nom  de  cardinal  Alexandrin,  Pie  IV  le 
nomma  à l’évêché  de  Mondovi,  et  il  lui  succéda  le  7 janvier  1566.  Il 
mourut  le  1*"  mai  1572. 

Collection  de  la  Sorbonne,  ( Voir  la  note  du  n.°  278/i,  page  326.  ) 

3153.  Birague  [René  de),,  cardinal,  (Voir 325.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,58.  — L.  0,46. 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  (V.  la  note  du  n."  3140,  page  408). 

3154.  Cassé  [/htus  de).  (Voir  n.»  995.) 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,51.  — L.  0,22  ; bois. 

Ce  portrait  porte  les  traces  d’un  cachet  qui  paraît  être  celui  de  Colbert. 

3155.  Touchet  [Marie),,  duchesse  d’ Entra  gués. 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,31.  — L.  0,22  ; bois. 

Née  en  15Zi9,  elle  fut  la  maîtresse  de  Charles  IX  et  eut  de.ee 
prince  Charles,  bâtard  de  Valois,  comte  d’Angoulême.  Après  la  mort 
du  roi,  elle  épousa  en  1578  François  de  Balzac  d’Entragues  et  fut 
mère  d’Henriette  de  Balzac,  marquise  de  Verneuil,  l’une  des  maî- 
tresses de  Henri  IV.  Elle  mourut  vers  1620. 

3156.  Bussy  [Louis  de  Clermont  d* Amboise^  sei- 
gneur de). 

Par  M.  PiNGRET.  — H.  0,32.  — L.  0,24  ; bois. 

« C’est,  dit  Brantôme,  un  preux  très  vaillant  et  généreux  aux 
guerres  partout  où  il  s’est  trouvé.  » On  l’appelait  le  brave  Bussy,  Il 
prit  une  part  active  aux  massacres  de  la  Saint-Barthélemy  (1572),  et 
accompagna  l’année  suivante  le  duc  d’Anjou  (depuis  Henri  111)  en 
Pologne.  Nommé  gouverneur  d’Angers,  il  fut  assassiné  par  le  comte 
de  Monsoreau  le  19  août  1579. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3157.  Carnamlet  [François  de  Kernevenoy ^ sei- 
gneur de). 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,31.  — L.  0,23;  bois. 

François  de  Kei'iievenoy,  issu  d’une  famille  bretonne,  fut  appelé 
par  corruption  Carnavalet.  Nommé,  par  Henri  H,  grand-écuyer  et 
gouverneur  du  duc  d’Anjou,  depuis  Henri  III,  il  fut  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Michel  en  1560,  puis  gouverneur  d’Anjou,  de  Bour- 
bonnais et  de  Forez,  et  mourut  à Paris  en  1571,  âgé  cinquaiUe-ct- 
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un  ans.  — 11  lit  cüiislruire  à Paris,  par  Aiulroiiet  du  Cerceau,  un 
inagnilique  hôtel  qui  porte  encore  le  nom  tVliôtcl  Carnavalet. 
Collection  de  Colbert. 

3158.  Henri  III , roi  de  France.  (Voim.«  70^.) 

École  française  ; WP  siècle.  — II.  0,29.  — L.  0,22;  bois. 

3159.  Louise  de  Ij)rraine.,  reine  de  France. 

Par  M.  Pellerin.  — II.  0,47.  — L.  0,52. 

Fille  de  Mcolasde  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  née  le  15  a\ril  1553, 
mariée  à Ueims  le  15  février  1575  à Henri  III.  Après  la  mort  du  roi, 
elle  se  relira  à Chenonceaux  et  ensuite  à Moulins,  où  elle  mourut 
le  29  janvier  1601. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  clidtcau  d'Eu. 

31  GO.  lA)uis  de  Ij)rraine. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,79.  — L.  0,02. 

Cette  peinture  représente  une  dame  de  la  cour,  en  costume  de  ballot, 
tenant  de  la  main  gauche  une  lance. 

31 61 . François  de  France^  duc  d\i lençon . 

, Par  M.  Alriuer.  — IL  0,12.  — L.  0,14  ; bois. 

Cinquième  (ils  de  Henri  II.  Né  le  18  mars  155A,  il  porta  le  nom  de 
duc  d’Alençon  jusqu’en  1576,  et  devint  duc  d’Anjou  à l’avènement 
de  son  frère  lleiui  III.  Ce  prince  fit  la  guerre  en  Flandre,  et  la  sou- 
veraineté des  Pays-Bas  lui  fut  déférée  par  les  Etats  assemblés  en 
1578.  Un  des  prétendants  à la  main  de  la  reine  d’Angleterre  Elisa- 
beth, il  fut  fiancé  à celle  princesse  et  se  rendit  en  Angleterre  en 
1581,  pour  accomplir  celle  union  qui  ne  se  fil  pas.  Beconnu  cl  cou- 
ronné duc  de  Brabant  et  marquis  du  Saint-Empire  à Anvers,  le  19 
février  1582,  puis  comte  de  Flandre  dans  les  villes  de  Garni  et  de 
Bruges,  le  15  juillet  suivant,  le  duc  d’Anjou  mourut  sans  alliance  à 
ChiUcau-Thierry  le  10  juin  158A. 

La  peinture  originale  était  attribuée  à François  Quesnel. 

31G2.  François  de  France.,  duc  d’Alençon. 

Par  M.  Alrrier.  — H.  0,14.  — L.  0,13;  bois. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

31G3.  Condè  [Henri  de  Bourbon  /,  prince  de). 

Par  M.  Casse(.  — H.  0,26.  L.  0,17. 

Né  à la  Ferté-sous-Jouarre  le  29  décembre  1552,  il  se  trouva  au 
premier  siège  de  la  Bochelle  avec  le  duc  d’Anjou,  depuis  Henri  III, 
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en  1573.  Ayant  pris  le  parti  des  Huguenots,  il  se  saisit  de  la  ville  de 
Brouage  en  1577,  et  la  perdit  peu  à près , s’empara^de  plusieurs 
villes  de  Sainîonge  et  de  Poitou,  se  rendit  maître  de  la  Fère,  et  de  là 
passa  en  Angleterre  et  en  Allemagne  auprès  des  princes  protestants 
pour  en  tirer  des  secours  en  faveur  de  son  parti.  Blessé  à la  bataille 
de  Contras  en  1587,  il  mourut  le  5 mars  1588. 

Le  portrait  original  se^trouvait  au  château  de  Chantilly. 

3164.  Coudé  {Charlotte-Catherine  de  la  Trémoille, 
princesse  de). 

Par  M.  Beaüjouan.  — H.  0,26.  — L.  0,18. 

Née  en  1568,  mariée  à Saint-Jean  d’Angely,  le  16  mars  1586,  à 
Henri  de  Bourbon  I",  prince  de  Condé,  dont  elle  fut  la  seconde 
femme  ; morte  le  28  août  1619. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  de 
Chantilly. 

3165.  Montpensier  {François  de  Bourbon^  duc  de). 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,16.  — L.  0,16. 

Né  en  15û2,  il  portait,  du  vivant  de  son  père,  le  nom  de  Dauphin 
d’Auvergne.  A Page  de  vingt  ans,  il  assista  au  siège  de  Rouen  ; plus 
tard,  en  1569,  il  signala  sa  valeur  dans  les  batailles  de  Jarnac  et  de 
Montcontour,  où  il  servait  dans  l’armée  du  duc  d’Anjou  (depuis 
Henri  III).  Le  duc  de  Montpensier  prit  part  à presque  toutes  les 
guerres  de  son  temps  ; il  était  à Arques  en  1589,  à Ivry  en  1590.  Il 
mourut  à Lisieux  le  U juin  1592. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier,  au  château  d’Eu. 

3166.  Montpensier  {Renée  d' Anjou^  duchesse  de) . 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,22.  — L.  0,16. 

Née  le  21  octobre  1550,  mariée  en  1566  à François  de  Bourbon, 
duc  de  Montpensier;  morte  vers  157/t. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier,  au  château  d’Eu. 

3167.  Angoulême  [Henri  d'),  grand-prieur  de 
F rance. 

École  française  ; XVI®  siècle.  — H.  0,31.  — L.  0,22;  bois. 

^ iFils  naturel  de  Henri  H et  d’une  demoiselle  écossaise,  il  prit"  part 
aux  massacres  de  la  Saint-Barthélemy,  se  trouva  au  siège  de  la  Ro- 
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clielli*.  Cil  1573,  et  reçut  de  Henri  III  le  KOuvernemeiU  de  la  Pro- 
vence. Il  fut  tué  en  duel,  à Aix,  le  2 juin  1586, 

Ce  portrait  est  marqué  d’un  cachet  qui  parait  être  celui  de  Colbert. 

31 08.  Gtiisc  [Henri de  f^rraîne,  duc  de).  (V.  n».  1197.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — II.  0,51.  — L.  0,46. 

.0  tableau  provient  de  l’ancienne  galerie  des  Guises,  au  château  de 
Joinville.  On  lit  dans  le  haut  : heniiy  dvc  de  guise. 

3109.  Munlprnsier  [Catherine-Marie  de  Lorraine^ 
duchesse  d(^. 

Par  DE  CnELSE.  — II.  0,21.  — L.  0,28. 

Fille  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  Née  le  18  juillet 
1552,  elle  fut  mariée  le  l\  février  1570  à Louis  de  Bourbon,  duc  de 
Montpensier.  Elle  se  montra  rimplacable  ennemie  de  Henri  III  et 
après  l’assassinat  du  duc  do  Guise  son  frère  à Blois,  elle  embrassa 
avec  un  redoublement  de  violence  le  parti  de  la  Ligue.  Elle  fit  sa 
soumission  après  l’entrée  de  Henri  IV  à Paris  en  1594  et  mourut  le 
C mai  1596. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier,  au  château  d’Eu. 

3170.  Guise  [Louis  de  lA)rraine^  cardinal  de). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — IL  0,60.  — L.  0,52. 

Troisième  (ils  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise  et  d’Aumale. 
Né  à Dampierre  le  6 juillet  1555,  Louis  de  Lorraine,  co-adjulcur 
de  l’abbaye  de  Saint-Denis  en  1572,  fut  nommé  à l’archevêché  de 
Beims  en  1574,  et  en  prit  possession  en  1583.  Cardinal  le  21  février 
1578,  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1579,  il  se  trouva 
à l’assemblée  du  clergé  tenue  à Saint-Germain-en*Laye  en  1585. 
Nommé  par  le  pape  Sixte-Quint  légat  d’Avignon,  il  assista  aux  états 
de  Blois  et  y fut  tué  avec  son  frère,  le  24  décembre  1588. 

Cette  peinture  faisait  partie  de  la  galerie  des  Guise  au  château  de 
Joinville. 

3171.  Guise  [lj)uis  de  Lorraine^  cardinal  de). 

Ecole  française  ; XVI*  siècle.  — IL  0,24.  — L.  0,21;  bois. 

Le  personnage  représenté  porte  une  toque  noire  ornée  d’une  plume 
rouge,  une  haute  collerette,  un  pourpoint  brodé  et  un  collier  de  perles 
noires.  Ce  portrait  est  marqué  du  cachet  de  Colbert;  aucune  inscription 
ancienne  ne  vient  à l’appui  de  l’attribution  qui  lui  a été  donnée. 
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3172.  Joyeuse  [Marie  de  Batarnay^  vicomtesse  de), 

^ Par  M.  Albrier.  — H.  0,21.  — L,  0,15. 

Née  le  27  août  1539  ; mariée  en  1561  à Guillaume,  vicomte  de 
Joyeuse,  maréchal  de  France  ; morte  4 Toulouse  le  24  juillet  159&. 
La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3173.  Joyeuse  (Anne,  duc  de),  (Voir  n.°  ooo.) 

Ecole  française  ; XVIP  siècle.  — H.  0,39.  — L.  0,28. 

Il  est  représenté  à cheval,  en  armure,  et  porte  le  cordon  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit;  dans  le  fond  des  soldats. 

3174.  Foix  (Paul  de)^  archevêque  de  Toulouse, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,70.  — L.  0,58. 

Né  en  1528,  il  professa  dans  sa  jeunesse  la  jurisprudence  à Tou- 
louse, et  fut  reçu  sous  le  règne  de  Henri  II  conseiller  au  parlement 
de  Paris.  Ambassadeur  en  Ecosse  et  en  Angleterre  dans  Tannée 
1561,  conseiller  d’état  en  1562,  ambassadeur  près  la  république 
de  Venise  en  1565,  Paul  de  Foix  fut  chargé  de  plusieurs  missions, 
avec  litre  d’ambassadeur  près  la  cour  de  Rome,  sous  les  règnes  de 
Charles  IX  et  de  Henri  III.  Il  avait  été  nommé  à l’archevêché  de  Tou- 
louse en  1577^  et  mourut  à Rome  en  mai  1584. 

Collection  de  la  Sorbonne, 

3175.  Sixte-Quint  (Félix  Per  et  ti)  ^ pape. 

Ecole  italienne;  XVP  siècle.  — H.  0,43.  — L.  0,31;  bois. 

Né  le  13  décembre  1521.  11  fit  son  noviciat  aux  Cordeliers  d’As- 
coli.  Reçu  dans  les  ordres  en  1545,  il  fut  successivement  professeur 
de  théologie,  prédicateur,  commissaire-général  de  son  ordre  à Bo- 
logne, inquisiteur  à Venise.  Vicaire-général  des  Cordeliers,  évêque 
de  Sainte-Agathe  et  cardinal  en  1568,  il  fut  connu  depuis  ce  temps 
sous  le  nom  de  cardinal  de  Montalte,  du  lieu  où  ré^dait  sa  famille* 
Elu  pape  le  24  avril  1585,  Sixte-Ouint  fit  rétablir,  par  les  soins  de 
l’ingénieur  Fontana,  une  partie  des  monuments  de  Rome,  acheva 
l’aqueduc  qui  porte  son  nom,  et  remettre  en  ordre  la  bibliothèque 
du  Vatican,  à laquelle  il  joignit  une  imprimerie.  Il  mourut  à Rome 
le  27  août  1590. 

On  trouve  dans  Tétat  des  tableaux  qui  décoraient  la  galerie  d’Apollon 
en  1603,  un  portrait  de  Sîxtus  V,  pont.  max.  désignation  qui  reproduit 
exactement  l’inscription  du  portrait  placé  actuellement  à Versailles. 

3176.  UrbainV  II  (Jean-Baptiste  Castagna)^  pape. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,50. 

Il  professa  d’abord  le  droit  civil  et  le  droit  canon,  fut  nonce  en 
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Allemnp;nc  el  en  Kspagne,  cl  cardinal.  Kln  pa|)c  le  15  si*pleinl)re 
1590,  api^s  la  morl  de  Sixle-Oiiinl,  il  mourut  le  Ircizième  jour  de 
son  ponlilicat,  le  26  septembre. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3177.  Capcllo  [Biauca),  f^randc- duchesse  de 
Toseu?ie. 

Par  MAnTELi.ANGits.  — H.  0,18.  — L.  0,16;  bois. 

Fillcd’uns(înalcur  de  Venise,  elle  inspira  une  vive  passion  à Fran- 
çois-Marie de  Médicis  qui  devenu  veuf  en  1578  linil  par  IN^poiiser. 
File  recul  en  1579  du  sénat  de  Venise  le  litre  de  i'ille  vt-rilnble  et 
particulière  de  la  liépublitfue^  cl  mourut  le  même  jour  que  le  duc 
François  le  19  octobre  1587. 

On  lit  derrif'rc  ce  portrait  : KSTKPIIA.NVS  MAHTEFLANGIVS  FA- 
CIEHAT  A.N.\()  1571.  reste  de  l’Inscription  a été  eiïacé. 

3178.  Betz  [Albert  de  Gondl,  duc  de),  (Voir  n."  ooo.) 

Ecole  française  ; XVI*  siècle.  — H.  0,31.  — L.  0,22  ; bois. 

On  lit  en  haut  de  ce  portrait  : M.  LE  MAHESCHAF  DE  HETZ. 

3179.  BdulJ'remont  (\ icolas  de) , baron  de  Senecey. 

Ecole  française;  XVI*  siècle.  — II.  0,30.  — L.  0,20;  bols. 

liitilli  de  CliAlons  cl  Rouverneur  d’Auxonne,  il  se  troti\a  la  ba- 
taille de  Jarnac  en  1569,  el  fut  blessé  à la  bataille  de  Monlcr)ntour, 
où  il  était  guidon  de  la  comjKignie  du  duc  de  (îuisc.  Il  assista  aux 
Etals  de  Dlois  en  1576,  el  y harangua  au  nom  de  son  ordre  le  roi 
Henri  III.  Il  mourut  au  cliûleau  de  Sencccy  le  10  février  1582. 

3 1 80.  Rambouillet  [Charles  d'Angennes,  cardinal  de  , 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,71.  — L.  0,57. 

Né  le  30  octobre  1530,  évéque  du  Mans  en  1560,  il  assista  en 
1563  au  concile  de  Trente.  Ambassadeur  près  de  Pie  V,  il  fut  cardi- 
nal en  1570,  el  connu  depuis  cette  é|)oque  sous  le  nom  de  Cardinal 
de  liambouittet.  (ioiiverneur  de  (^rneto  sous  le  ponlilicat  de  Sixte  V, 
il  mourut  dans  cette  ville  le  23  mars  1587. 

(’.olleclion  de  la  Sorbonne. 

3181.  Montaigne  ( Michel  de),  ( Voir  n.» si/j. ) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,70.  — L.  0,50. 

Collection  de  la  Sorbonne. 
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3182.  Brisson  [Barnabe) j,  'premier  président  au 
parlement  de  Paris. 

Peinture  du  XVIP^iècle.  — H.  0,66.  — L.  0,51. 

Né  à Fontenay-le-Comte  (Poitou),  il  fut  avocat-général  au  parle- 
ment de  Paris  en  1575.  Conseiller  d’état  dans  le  commencement  du 
règne  de  Henri  III,  il  fut  chargé  de  plusieurs  négociations,  et  envoyé 
comme  ambassadeur  en  Angleterre.  Président  à mortier  en  1580, 
Brisson  remplissait  depuis  deux  ans,  au  nom  de  la  Ligue,  la  charge 
de  premier  président  au  parlement  de  Paris,  lorsqu’il  fut  arrêté  par 
ordre  du  conseil  des  Seize  et  pendu  dans  la  chambre  du  conseil  du 
Petit-Châtelet,  le  15  novembre  1591. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3183.  P it hou  (Pierre) ^ jurisconsulte.  (Voir  n.^’ 2790.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  ~ H.  0,66.  — L.  0,51. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3184.  Pibrac  [Guy  duFaur^  seigneur  de) . 

Ecole  française;  XVI®  siècle.  — H.  0,35.  — L.  0,25;  bois. 

Né  à Toulouse  en  1529,  élève  de  Pierre  Brunei  pour  le  grec  et  le 
latin,  de  Cujas  et  d’André  Alciat  pour  le  droit,  Pibrac  fut  d’abord 
conseiller  au  parlement  et  ensuite  juge-mage.  Nommé  en  1562  l’iin 
des  ambassadeurs  qui  assistèrent  au  concile  de  Trente,  il  devint  en- 
suite en  1565  avocat-général  au  parlement  de  Paris,  conseiller 
d’élat  en  1570,  et  suivit  en  1573  le  duc  d’Anjou  (depuis  Henri  111) 
élu  roi  de  Pologne.  Pibrac  devint  président  à mortier  en  1577 
il  fut  aussi  chancelier  de  la  reine  de  Navarre  et  du  duc  d’Anjou.  Il 
mourut  le  27  mai  158A.  — On  a de  lui  des  discours,  mais  il  est  connu 
principalement  par  ses  Quatrains  contenant  préceptes  et  enseigne- 
ments utiles  a la  vie  de  l’homme. 

3185.  Cujas  (Jacques)  ^jurisconsulte.  (Voir  n.®  2787.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,66.  — L.  0,51. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3186.  Sigonius  ( Carolo  Sigonio^  dit  en  latin  ). 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,60.  — L.  0,50. 

Né  à Modène  en  1520,  il  professa  les  belles-lettres  successivement 
à Modène  en  15A6,  à Venise  en  1552  et  à Padoue  en  1560.  Il  fut 
reçu  en  1563  membre  de  runiversité  de  Bologne,  et  mourut  à Mo- 
dène en  1584.  — Les  travaux  de  Sigonio  embrassèrent  la  philologie, 
les  antiquités  romaines  et  l’hisloire  du  moyen-âge. 

Collection  de  la  Sorbonne. 
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•S1H7.  Upsc  (Jusfr),  Siirant. 

ÏVinliirc  (lu  \\  M*  — II.  0,70.  — !..  0,50. 

N(‘  'i  Isrli  (Ovi’nviclio,  PayvIWis),  le  IKortohrr  I6'i7,  il  ^'atlaclin 
dans  sa  ji'uiiPHs*’  au  rardinal  de  (iranvcllc.  qu’il  .suivit  à Piotiie  au 
eniirla\o  lorsd»’  l’i'lerlion  de  Pie  V.  Jusle  l.ipse  prufevsa  d*al)ord  l’i*- 
l<K|iienre  ,’i  I.'-ua  (>endaiil  les  aiuu'es  l.'ïTi.  1573  el  137'i.  ei  fui  («lu 
doyen  de  |,i  K.mdl(«  d(M  sriences  de  celle  ulle;  Il  en!  ensuite  la 
rliaire  d’Iiisloire  de  l’univei^ih^  de  I>'yde,  di»  157î^  à 1591,  et  relie 
(!('  b)u\ain  en  1593.  Il  mourut  dans  cette  dernière  \ille  le  23  mars 
inofi. 

Collmlon  (!<’  la  SorlHîiiiie. 

.‘MSH.  ('ntuic  [(Ihtrh's  tic)  et  mm  /ils, 

Prolo  flamand*'  ; WP  sl^rk.  — II.  O.Sl.  — !..  0,0%  ; hols. 

On  Iroine  dans  le  yobiitnirr  déS  Pittjs-lhts  ^ IP  p,irlle,  psage 
'ifi'i,  Cliarli's  de  0)ndi«,  m«  le  23  mars  1535,  mort  en  a\ril  Id02, 
et  son  rds,  Jean  de  t.ond(«,  qui  oirtint  ri«hal)ilitation  de  nolile^st 
par  lettres  de  Pan  188.3. 

(’.harlrs  do  (>ind.^  a la  lOir  imo  ot  porto  uno  longno  barbe  griso.  || 
appido  la  main  droHo  mnr  |V(>aulr  ib*  «»n  fils  qui  a les  mains  jninlos.  Dans 
|o  lianl  du  labloan.  a K'*ur|io,  osi  un  .sriisson  aser  o Ue  do\iv'  : ( hari* 
Crtllrntr  touriMfHU  tie  Comté,  et  a droite  celle  Insrription  : 

\so  1535.  2.1.  wiRTfs.  is.  R.  r>».  r.nrnoRKs. 

Aii-dossons,  en  r.arael^res  pinsmndomos  : 

is.  r.rsTORvrs.  nrs.  srr.nrsrirsnrs.  semi,  \»so.  1602. 
et,  enl'in,  dans  le  kis,  a droite  : 

Aso.  1592.  7.  nn«,  is.  v.  n*.  ciirBoRrs. 

.‘MSî).  Procession  de  la  Liptte,  — h février 

Peinture  du  WIP  -.MVle.  — II.  0,60.  — !..  0,95. 

((  Kn  l.>93,  apn'*s  la  mori  du  ranlinal  de  llourixm,  rapporte  Mont- 
f.uiron,  lesrliefsde  rPuion  firent  une  pror('ssjon,  la  plus  singiilii'^rc 
el  la  plus  groles<|ue  qu'on  rdt  encore  Mie,  qui  jiartil  de  l’église  des 
rirands-AugiisiIns.  Ia*s  rondiirleurs  éloieni  l’évèqiie  de  Smlis,  le 
ruré  de  Saint-Ca'nne  et  le  prieur  des  Cliartreux,  qui  Irnoient  une. 
croix  (1*11110  main  et  une  pique  de  rautre  ; apn'*s  \enoienl  les  capu- 
cins, les  feuillants,  les  minimes,  les  cordellers,  les  dominiqiiains  et 
les  carmes,  armez  de  casque,  de  cuirasse  el  de  mousquet,  dont  ils 
faisoienl  de  temps  en  temps  desdécharges.  Pu  domestique  du  cardi* 
nal  Cajelnn,  lt«gaf,  fut  Im’*  d'un  coup  de  mousquet  tiré  |>ar  quelqu'un 
de  ces  moines....  Celui  qui  se  signala  le  plus  dans  colle  procevsion 
fut  le  iH're  PaMiiard,  qu'on  appeloit  le  petit  fenillant  boiteux,  qui 
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coaroit  de  côté  et  d’autre,  faisoit  des  gambades,  tenant  une  épée  de 
scs  deux  mains.  On  remarqua  que  dans  cette  procession  il  ne  se 
trouva  ni  céleslins,  lîi  bénédictins,  ni  religieux  de  Sainte-Geneviève, 
ni  de  Saint-Victor.  » (Monuments  de  La  Monarchie  françoise, 
tome  V,  page  329.) 

Cette  peinture  est  une  des  nombreuses  répétitions  d’un  tableau  peint 
en  1595,  par  ordre  du  préfet  de  Navarre,  pour  être  offert  à la  Sorbonne. 
Il  existe  de  cette  composition  une  gravure  de  même  grandeur,  faite  à la 
même  époque  et  portant  comme  le  tableau  cette  inscription  : Ambvrbica 
annula  sacra  colarvm  ayminis  pompa  Lutetia  1593,  iv.  eicl,  febr.  exilii- 
bita  dno  Rose  Collegii  Sorbonici  Nauarenî  præfecto  et  acad.  rectorediice 
gladio  bipenni  et  crucîs  sùmilacro  præu7ite.  Cette  composition  satyrique 
a été  aussi  gravée  par  Petrus  Kœrius  et  se  retrouve  dans  la  Satyre  Me-^ 
nippée. 

âl90.  Henri  roi  de  France.  (Voim.°  705.  ) 

Par  François  Porbüs.  — H.  1,00  — L.  0,64;  bois. 

Le  jeune  prince  est  représenté  debout,  la  main  droite  appuyé.e  sur  une 
petite  table  et  tenant  de  la  gauche  son  épée.  On  lit  dans  le  bas  du  tableau, 
à droite  : henry  prince  de  navarre  en  leage  de  4 ans.  ao.  1557. 

Ce  portrait  a fait  partie  de  l’ancienne  galerie  du  Palais-Royal. 

3191.  Henri  IV.  (Voir  n.°  705.) 

École  française;  XVII*  siècle.  — H.  0,91.  — L.  0,71. 

Le  roi  est  représenté  tête  nue  ; sa  barbe  et  ses  cheveux  sont  gris.  Il 
porte  une  arnuire,  une  écharpe  blanche  et  la  croix  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit  ; sa  main  droite  est  posée  sur  un  casque.  — Ce  portrait  était  autre- 
fois de  forme  ovale. 

3192.  Henri  I V.  (Voir  n.°  705.) 

Par  François  Porbüs  le  fils.  — H.  0,39.  — L.  0,25  ; bois. 

Ce  portrait  est  une  répétition  de  celui  peint  en  1610  par  le  même  artiste, 
qui  se  trouve  au  Musée  du  Louvre.  Le  roi  est  debout,  en  pied,  vêtu  de 
noir  et  porte  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  ; il  pose  la  main  droite 
sur  une  table  couverte  d’un  tapis  rouge  orné  de  galons  d’or,  où  se  trouve 
son  chapeau. 

3193.  Henri  IF.  (Voir  n.°  705.) 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,16.  — L.  0,16  ; bois. 

La  peinture  originale  était  attribuée  à François  Quesnel. 

3194.  Marguerite  de  France,  reine  de  France  et  de 
Navarre. 

École  française  ; XVI*  siècle.  — H.  0,29.  — L.  0,22  ; bois. 

Füle  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  née  le  ilx  mai  1553, 
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mariée  à Paris  le  18  août  1572  à Henri,  roi  de  Navarre.  Henri  IV, 
étant  parvenu  h la  couronne  de  France,  lit  annuler  son  mariage  avec 
Marguerite  de  France,  pour  cause  de  stérililé,  défaut  de  consente- 
ment et  consanguinité  : celle  séparation  eut  lieu  le  17  novembre 
1599,  par  sentence  des  commissaires  du  pape  Clément  VIH.  Cette 
princesse  mourut  à Paris  le  27  mars  1615  et  conserva,  jusqu'à  sa 
mort,  le  litre  de  reine  de  France. 

3195.  Marie  de  Mèdicis^  reine  de  France. 

École  française;  XVII*  siècle.  — II.  0,3/j.  — L.  0,27  ; bois. 

Fille  de  François  Marie  de  Médicis,  grand  duc  de  Toscane,  née  à 
Florence  le  26  avril  1575,  mariée  à Lyon  le  27  décembre  1600.  La 
cérémonie  de  son  couronnement,  comme  reine  de  France,  se  fit 
dans  l’église  de  Saint-Denis,  le  13  mai  1610,  en  présence  du  roi  qui 
fut  assassiné  le  lendemain.  Proclamée  régente  par  le  parlement,  le 
15  mai,  elle  gouverna  jusqu'à  la  majorité  de  Louis  XIII,  en  1616, et 
fut  contrainte  de  quitter  la  France  en  1631.  Klle  séjourna  successi- 
vement à nruxelles,  à Ix)ndres  et  enfin  à Cologne,  où  elle  mourut  le 
3 juillet  1662. 

3 1 90.  M arie  de  M èd icis. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  0,05.  — L.  0,55. 

3197.  Marie  de  Medieis. 

Par  M.  Ai  nniKn  d’après  Porbus.  — IL  0,30.  — L.  0,25;  bois. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3198.  Catherine  de  Bourbon  , duchesse  de  Bar. 

Par  M"'  ConDEi.UER  Delvnoce.  — r IL  0,73.  — L.  0,56. 

Catberine  de  Dourbon,  sœur  de  Henri  IV,  née  à Paris  le  7 février 
1558,  fut  élevée  comme  lui  dans  la  religion  protestante  et  ne  consen- 
tit jamais  à la  quitter.  Klle  fut  mariée  le  30  janvier  1599  à Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Bar,  et  mourut  à Nancy  le  13  février  1606. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  cliâtcau  d’Eu. 

3199.  Conty  (François  de  Bôurbon^  prince  de). 

Par  M.  Albrier.  — IL  0,33.  — L.  0,26. 

Né  à la  Ferté-sous-Jouarre  le  19  août  1558,  le  prince  de  Conty 
siégeait  en  1577  aux  premiers  Etats  de  Blois  ; il  fut  un  des  généraux 
du  roi  de  Navarre,  (depuis  Henri  IV),  prit  part  à toutes  les  guerres 
de  son  temps  et  combaliii  à Ivry.  Il  assista  au  sacre  de  Henri  IV,  à 
Chartres,  dans  l’année  1596,  et  représenta  le  duc  de  Normandie  à 
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celui  de  Louis  XIII  le  17  octobre  1610.  Il  mourut  le  3 août  161û 
dans  rhôtel  de  l’abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  à Paris. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3200.  Montpensler  [Henri  de  Bourbon^  duc  de). 

École  française;  XVI®  siècle.  — H.  0,21. — L.  0,16;  bois. 

Né  à Mézièresle  12  mai  1573.  D’abord  prince  de  Dombes^  il  com- 
mandait en  1589  l’armée  de  Bretagne^  prit  part  aux  guerres  de  son 
temps,  et  devint  duc  de  Montpensier  en  1592,  après  la  mort  de  son 
père.  11  se  trouva  en  1593  au  siège  de  Dreux,  fut  reçu  chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1595  et  secourut  la  ville  de  Cambray^  as- 
siégée par  les  troupes  du  roi  d’Espagne.  Il  mourut  à Paris  le  27 
février  1608,  de  la  blessure  qu’il  avait  reçue  au  siège  de  Dreux. 

Ce  portrait  est  marqué  du  cachet  de  Colbert  ; il  était  attribué  à Cor- 
neille de  Lyon  et  paraît  d’une  époque  antérieure  au  personnage  indi- 
qué par  cette  inscription  qui  se  trouve  dans  la  partie  supérieure  : 

HENRY.  DE.  BOURBON.  DERNIER.  DUC.  DE.  MONTPENSIER. 

3201.  Montpensler  [Henri  de  Bourbon^  duc  de). 

Par  DE  Creuse.  — H.  0,21.  — L.  0,28. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3202.  Nemours  ( Charles  - Emmanuel  de  Savoie 
duc  de). 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,26. — L.  0,19. 

Fils  aîné  de  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  et  d’Anne  d’Este- 
Ferrare,  né  au  château  de  Nanteuil  en  1567.  Nommé  gouverneur  de 
Lyon  en  1588,  il  se  trouva  la  même  année  aux  Etats  de  Blois.  Ayant 
pris  parti  pour  la  Ligue  après  la  mort  du  duc  de  Guise,  il  combattit  à 
Arques  et  à Ivry.  Le  duc  de  Nenours  fut  gouverneur  de  Paris  pen- 
dant le  siège  qu’en  fit  Henri  IV,  dans  l’année  1590.  Il  se  retira,  en 
1595,  à Annecy^  où  il  mourut  la  même  année. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3203.  Gramont  {Diane  d’ AndouinSy  comtesse  de)^ 
dite  la  belle  Corisande. 

École  française  ; XVI®  siècle.  — H.  0,31.  — L.  0,22  ; bois 

Née  en  155Zi,  mariée  en  1567  à Philibert,  comte  de  Gramont  et 
de  Guiche,  elle  devint  veuve  en  1580.  Henri  IV,  alors  roi  de  Na- 
varre, la  vit  à Bordeaux  et  s’éprit  de  passion  pour  elle;  ses  lettres  à 
la  belle  Corisande  onl  été  publiées  dans  le  Recueil  des  Lettres  mis- 
sives de  Henri  IV.  Elle  mourut  vers  1620. 

Collection  de  Colbert. 
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•ViO'i.  (îrci^ifiir  XI  / (Xfrtfius  Sfnntiniii)  . jhipi\ 

iVinliiro  (lu  XVII*  — II.  0,70.  — I„  ü,50. 

X«*  A (’.rrtnono  l«*  1*2  HiVpnibrc  I53ô,  il  fut  M’alxml  «!*• 

r.r<*mono,  (lo>jnl  cardinal  on  I5S3,  rt  surci'da  ù l rlwiin  N II  en  U»UO. 
Il  moiinil  le  15  octobre  1591. 

3205.  Innncent  IX  nttflne  Faa'lnnctti)  ^ 

pape, 

Pejnltirc  du  XVII*  siècle.  — H.  0,70.  — !..  0,50. 

A n«>logne  en  1519.  Kvt'qiic  de  Nicanlro  en  (’-ilabrc  et  caniinal 
en  158.3,  il  fuiccc^da  5 (in^goire  \1V  le  ‘29  <>rlnbre  1.591,  et  mourut 
le  30  décembre  apré.H  un  p^miificat  »le  deux  moK 
CnIIrrtioii  de  |.i  Sorbonne. 

3200.  MonfnKfrenry  [Il rnri  /,  dur  tir),  {\oirn.*9h\.) 

firole  franrai^e  ; XVI*  îUerle.  — II.  0,31.  — L,  0,23  ; bo|v 

3207.  Mtmtmorracy  (Henri  / , r/r/t* //r).  (Voir  n.*  o^i.  ) 

firole  franr.iiv;  XVII*  nlOcIe.  — If.  3,03 — !..  1,3^. 

Il  est  représenU*  en  ple<|,  lAte  nue  el  porte  une  armure  ; il  lient  de  la 
main  droite  l’Op/e  de  connétable,  dont  le  pommeau  |w>rte  r<VusM>n  de 
Montinorenry  et  dont  le  fourreau  cM  orné  de  fleuri  de  lyv  Son  ras<|Me  est 
posé  sur  une  table  roinerte  d'un  lapis  rouge.  On  lit  dans  le  haut  de  ce 
IHïrtrall  : IIKMU  Dl  C DK  MOXTMOUKNCY  ( .0.\ X f.T A BLK. 

320H.  Mnntmorenty  (Ionise  de  lindos,  dt/eliesxe  de). 

fieole  française;  XVI*  siècle.  — H.  0,31.  — !..  0,22;  bois. 

Née  le  1,3  Juillet  1575,  elle  était  veuve  de  Jacques  de  t;ramonl, 
soigneur  de  Vawlières,  lorscjiiVlle  épousa  en  1.595  Henri,  duc  tb* 
Montmorency.  Kllc  mourut  à CJiantilly  le  ‘26  septembre  1598. 
Collection  de  ColI>erl, 

3200.  La  \ a/riir  [Hernard  de  i\  a^^arei  de).{\.  n.-ooo.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,34.  — !..  0,23;  bols. 

Ce  portrait,  fpil  est  marqué  du  cachet  de  Colbert,  parait  être  copié  d’a- 
près une  peinture  plus  ancienne. 

3210.  Mayenne  [(liarlrs  de  h)rraine , duc  de). 

(Voir  n.®  905.) 

peinture  du  WII*  siècle.  — II.  0,36.  — L.  0,28  ; Imis. 

3211.  Uahou  (Jean),  eamfe  de  Saxonne. 

Ccole  française  ; W P siècle.  — II.  0,30.  — L.  0,22;  bois. 
Ceutilbomme  de  la  cbambre  de  Henri  III.  rbambellat)  du  duc 
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(l’Alençorïj  Ccjpitaiiie  de  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roi  cl 
gouverneur  de  Brest,  i!  fut  nommé  mestre  de  camp  général  de  la  ca- 
valerie en  1587,  et  servait  dans  l’armée  de  la  Ligue  au  combat  d’ Ar- 
ques, où  il  fut  tué  en  1589. 

3212.  Esplnay  (François  cF)^  seigneur  de  Saint- 
Luc  j granchmaitre  de  L artillerie,  Voim.“  558.) 

Par  M.  Massé.  — H.  0,^0.  — L.  0,31. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beaure^rd. 

3213.  Espinay  (François  d' ),  (Voir  n“  558.  ) 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,32.  — L.  0,22  ; bois. 

Ce  petit  portrait  en  pied  a été  exécuté  d’après  une  peinture  apparte- 
nant à la  famille. 

32]  4.  LciTrémoille  [Claude,  seigneur  de) , duc  de 
Tliouars, 

Par  M.  Féron.  — H.  0,68.  — L.  0,53, 

M à Tbouars  le  20  décembre  1566,  il  prit  une  part  active  aux 
guerres  de  son  temps.  Il  se  trouva  à Coulras  en  1587  et  à Ivry  en 
1590.  Il  combattit  à Fontaine-Française  en  1595,  et  fut  nommé  pair 
de  France  par  Henri  IV  la  même  année.  11  mourut  à Tliouars  le  25 
octobre  1604. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3215.  Mornay  [Philippe  de),  seigneur  duPlessis- 
M arly. 

Par  M.  Henri  Scheffer.  — H.  0,70.  — L.  0,56. 

Wé  à Buhi  (Vexin  français)  le  5 novembre  1549,  il  fit  d’abord 
partie  de  la  maison  du  duc  d’Alençon,  frère  de  Henri  lit,  comme 
gentilhomme  de  sa  chambre,  le  suivit  dans  les  Pays-Bas,  et  fut  en- 
suite surintendant-général  des  finances  du  roi  de  Navarre  (depuis 
Henri  IV),  Conseiller  d’état  et  gouverneur  de  Saumiir  en  1590,  il 
se  trouva  à la  bataille  d’Ivry^  et  mourut  dans  le  château  de  la  Forêt- 
sur-Sèvre  le  9 novembre  1623.  — Du  Plessis  Mornay  était  un  des 
docteurs  en  même  temps  qu’un  des  chefs  protestants.  Son  ouvrage 
sur  l’Eucharistie  donna  lieu  à la  conférence  célèbre  qui  eut  lieu  à 
Fontainebleau  le  4 mai  1600,  entre  lui  et  Duperron,  alors  évêque 
d’Evreux. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

3216.  Biron  [Charles  de  Gantant,  duc  de).  (V.  n."  qio.) 

Ecole  française  ; XVI®  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,22;  bois. 
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3217.  Biron  [Charles  de  Gont  au  t,  duc  dé).  (Voirn.  910.) 

Ecole  flamande;  XVII*  siècle. — H.  0,56. — L.  0,^6;  bois,  forme  ovale. 

3218.  Gondi  (Charles  de)  marquis  de  Belle-lsle, 
général  des  galères.  ( Voir  n.,  557.  ) 

Ecole  française  ; XVI*  siècle.  — H.  0,31.  — L.  0,22;  bois. 

3219.  Joyeuse  [Catherine  de  Nogaret  de  la  Valette, 
duchesse  de). 

Par  M.  Ai.nniEn.  — II.  0,21.  — L.  0,28. 

Mariée  le  28  novembre  1581,  à Henri  de  Joyeuse,  comte  de  Bou- 
chage, puis  duc  de  Joyeuse,  pair  et  maréchal  de  France,  elle  mourut 
à Paris  le  12  août  1587. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier,  au  château  d’Eu. 

3220.  Beaune  [Re/iaud  de) , archevêque  de  Se?is. 

Ecole  française  ; XVII*  siècle.  — H.  0,71.  — L.  0,57. 

Né  à Tours  en  1527,  d’abord  conseiller  au  parlement,  président 
aux  enquêtes  et  maître  des  requêtes,  il  entra  ensuite  dans  les  ordres 
cl  fut  en  1568  évêque  de  Mende.  Chancelier  du  duc  d’Alençon  en 
1572,  archevêque  de  lk>urgcs  en  1581,  grand-aumômier  de  France 
et  commandeur  des  ordres  du  roi  en  1591.  C’est  entre  les  mains  de 
Benaud  de  Beaune  que  Henri  IV  fit  abjuration  en  1593.  11  fut  nom- 
mé en  1596  à l’archevêché  de  Sens,  et  mourut  en  1606. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3221.  Ossat  [Arnaud  d')^  cardinal.  ( Voir  u.“  2791.  ) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,68.  — L.  0,50. 

Collection  de  la  Sorboine. 

3222.  Duperron  [Jacques  Davy)^  cardinal. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,70.  — L.  0,50. 

Né  dans  le  canton  de  Berne,  le  25  novembre  1556,  il  fut  d’abord 
lecteur  du  roi  Henri  IH,  entra  dans  les  ordres  et  prononça  l’éloge 
funèbre  de  Marie  Stuart.  Nommé  à l’évêché  de  Bayeux  eu  1591,  il 
fut  accrédité  avec  d’Ossat  par  Henri  IV  en  qualité  de  commissaire 
du  roi  près  du  pape  Clément  VHI.  Duperron,  savant  controversiste, 
était  un  des  orateurs  les  plus  brillants  de  son  temps  : on  l’opposa 
à Du  Plessis  Mornay  et  à d’Aubigné,  lors  de  la  célèbre  conférence 
de  Fontainebleau  en  1600.  Cardinal  en  1604,  il  fut  chargé  d’une 
mission  près  du  pape  Paul  V,  et  nommé  la  même  année  à l’évêché 
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de  Sens.  Grand-aumônier  de  France  et  commandeur  des  ordres  du 
roi,  il  assista  aux  Etals-Généràux  de  Paris  en  161/i,  et  mourut  à 
Paris  le  5 septembre  1618. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3223.  Casaubon  [Isaac),  helléniste. 

Peinture  du  XVII®  eiècle.  — H.  0,66,  — L.  0,51. 

Né  à Genève  en  février  1559,  il  professa  successivement  le  grec  et 
les  belles-lettres  à Genève  en  1582,  à Montpellier  en  1596,  et  à Pa- 
ris en  1599.  Il  fut  nommé  en  1603  bibliothécaire  du  roi  Henri  IV, 
se  retira  en  Angleterre  dans  l’année  1610,  et  mourut  à Londres  le 
1®*^  juillet  161Zi.  — Casaubon  a laissé  un  grand  nombre  de  Commen- 
taires sur  les  auteurs  grecs.  11  avait  épousé  en  1586  à Genève  la  fille 
du  célèbre  imprimeur  Henri  Estienne. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

3224-  C/ieverny  [Philippe  Huraut J comte  de) , chan- 
celier de  France. 

Par  Bresson.  — H.  0,40.  — L.  0,30. 

Né  le  25  mars  1528.  Après  avoir  fait  ses  études  à Poitiers  et  à Pa- 
doue,  il  fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  155Zi  et  maître 
des  requêtes  en  1562.  Chancelier  du  duc  d’Anjou  (depuis  Henri  III), 
il  suivit  ce  prince  à Jarnac  et  à Montcontour,  porta  en  1570  le  titre 
de  chancelier  du  roi  de  Pologne,  et  devint  garde-des-sceaux  en 
1578.  Le  comte  de  Cheverny  était  chancelier  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel  ; Henri  IH  le  nomma  chancelier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit, 
à la  création  de  cet  ordre  en  1579.  Il  fut  lieutenant-général  de  l’Or- 
léanais en  1582,  chancelier  de  France  en  1583,  et  assista  en  cette 
qualité  au  sacre  de  Henri  IV  en  1594.  11  mourut  à Cheverny  le  30 
juillet  1599. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3225.  Cheverny  [A  nne  de  T hou^  comtesse  de) 

Ecole  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,34.  — L.  0,27  ; bois. 

Fille  de  Christophe  de  Thou,  premier  président  au  parlement  de 
Paris  ; mariée  le  13  mai  1566,  à Philippe  Huraut,  comte  de  Che- 
verny; morte  le  27  juillet  1584. 

3226.  Humieres  [Charles^  sire  de) , marquis  d’ Encre. 

Par  M'"®  DE  Léoménil.  — H.  0,41.  — L.  0,31. 

Gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Henri  IH,  et  capitaine  de  cent 
hommes  d’armes  en  1585,  il  fut  successivement  capitaine  de  la  ville 
de  Compiègne  en  1587,  gouverneur  de  Compiègne  et  lieutenant-gé- 

24. 


SALI, K N."  lÔ'l. 


iiLTiil  en  l’icîirilic.  Il  sl*  Iroiiva  anx  journées  de  Scniis  en  1589  el 
d’Ivry  en  1500.  11  fut  liié  d’un  e.oiij)  de  mousquet,  5 la  prise  de  la 
ville,  de  llaui  sur  les  Kspagiiols,  le  10  juin  1595. 

I,a  pcliituro  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

,‘V2'27.  Hcvol  ([.nuis  dr),  secrétaire  (Cetat, 

l’ar  .M"*  DiiCi.LSF.AD.  — II.  0,/j0.  — L.  0,31. 

Il  exerçait  rinlendance  de  justice,  de  police  et  finances  de  l'armée 
de  Provence,  lorsque  Henri  III  lui  confia  la  charge  de  secrétaire 
d’état  le  15  septembre  1588.  Dans  les  provisions  que  le  roi  lui  fit 
expédier,  il  e.st  (pialilié  iMiomme  fidèle,  de  sainte  répututiun,  dés- 
intéressé et  arruutunié  à le  servir  dès  ses  premières  années. 
Henri  IV  l’employa  aux  conférences  de  Noi.sy  el  de  Surénes.  Il  mou- 
rut le  2!i  septeiu!)rc  159/|. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beatiregard. 

3228.  BeUièrre  [Potnjwne  de) , chancelier  de  France. 

( Voir  n.“  2727.  ) 

Par  M"’*  Dkssos,  — II.  O,'!!.  — L.  0s31. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3229.  Pasquicr  [Fticnne) , magistrat.  (Voir  n.“  2792.) 

F.cole  française;  XVII*  siècle.  — IL  0,3^i.  — L.  0,2G;  bois. 

On  lit  sur  le  tableau  : .f.tatis  sve  77. 

3230.  Ilttzc  [Martin),  seigneur  de  Beaulieu. 

Ecole  française  ; XVII*  siècle.  — IL  2,00.  — L.  1,39. 

Secrétaire  des  commandements  du  duc  d’Anjou  (depuis  Henri  III), 
il  le  suivit  en  Pologne  eu  1573;  d’abord  secrétaire  des  finances  el 
ensuite  secrétaire  d’étal  en  1588,  il  fut  grand-trésorier  des  ordres 
du  roi  en  1589.  Henri  IV  le  nomma  grand-maître  des  mines  et  mi- 
nières de  France;  il  mourut  le  (j  novembre  1613,  Agé  de  quatre- 
vingt-si.x-ans. 

11  est  représenté  debout  près  d’une  table  couverte  d’un  tapis  vert  sur 
la(|uclle  se  trouve  un  casque  ; il  tient  ses  gants  de  la  main  droite.  Sa 
cuirasse  est  posée  au  bas  d’un  piédestal  <lont  la  colonne  soutient  une 
draperie. 

3231 . Villcroy  [IVieolas  de  ‘Seufville^  seigneur  de) , 
ministre  d'état.  (Voir  n.“  1323.) 

Par  M.  L.AncuER.  — IL  0,60.  — L.  0,31. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 
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3232.  Forget  [Pierre)^  sdgneKr  de  Fresnes^  secré- 
taire d’état. 

Par  M'*®  PiOSSiGNON.  — H.  0,41.  — L.  0,31. 

Né  en  15/i/i,  Pierre  Forget  était  secrétaire  d’étal  en  1577  ; il  fut 
ensuite  ambassadeur  de  France  en  Espagne  et  ministre  sous  le 
règne  de  Henri  IV  ; i!  rédigea  l’édit  de  Nantes,,  fut  surintendant  des 
l)à!imenîs,  membre  du  conseil  des  finances,  et  mourut  en  1610. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Bcauregard. 

3233.  Montmorency  {Guy  de  Laval-)  ^ marquis  de 
N este. 

Ecole  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,34.  — L.  0,27  ; bois. 

Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances  du  roi 
Henri  IV,  il  était  gentilhomme  de  sa  chambre,  et  il  mourut  à l’âge 
de  vingt-cinq  ans,  le  12  avril  1590,  des  suites  des  blessures  qu’il 
avaient  reçues  à la  bataille  d’ivry. 

3234.  Plessis-Liancourt  [Anne  du). 

Ecole  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,21. — L.  0,28;  bois.- 
Fi  le  aînée  de  Jean  du  Plessis- Liancourt,  seigneur  d’Asnières, 
elle  fut  mariée  le  19  janvier  1586,  à Olivier  de  Ghastelux  de  Beau- 
voir, seigneur  de  Goulanges-la-Vineuse  et  de  Val-de-Merci.  On 
ignore  les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort. 

Ce  portrait  a été  agrandi,  il  n’avait  primitivement  que  0,17  sur  0,13. 

3235.  Phélypcaux  [Paul],  seigneur  de  P ont  char-- 
train^  secrétaire  d’état. 

Par  Brune.  — H.  0,41.  — L.  0,31. 

Né  à Blois  en  1569,  secrétaire  des  commandements  de  la  reine 
IHarie  de  Médicis,  il  fut  secrétaire  d’état  en  1610,  et  assista  en  1617 
à l’assemblée  des  notables  à Rouen.  H accompagna  le  roi  Louis  XIII, 
en  1621,  lors  de  son  voyage  dans  le  midi  de  la  France,  et  mourut 
à Gastel-Sarrazin,  le  28  octobre  1621. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

3236.  Harambure  (Jean,  baron  d’). 

Ecole  française  ; XVIP  siècle.  — IL  0,26.  — L.  0,19  ; bois. 

Il  avait  été  dès  l’enfance  près  du  roi  de  Navarre,  devint  gentil- 
homme de  sa  chambre  et  après  l’avénement  de  Henri  IV  fut  gmncl- 
giboijeur  de  sa  maison,  commandant  de  sa  compagnie  de  chevaii- 
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légers,  gouvernüiir  de  Vendôme  et  d’Aigues-Morles.  Il  coniiiuia 
de  servir  sous  Louis  XIII.  11  était  borgne,  dit  Tallemanl  des  Kéaux. 

II  porte  sur  sa  poitrine  un  médaillon  représentant  son  propre  portrait 
et  celui  de  Henri  IV. 

3237.  Jabot  [Nicolas)  ^ médecin. 

Ecole  française  ; XVI*  siècle.  — H.  0,35.  — L.  0,27  ; bois. 

Il  fut  médecin  du  roi  Henri  IV,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
et  fonda  en  1608  ramphilbéâtre  anatomique  à Paris. 

Ce  personnage  tient  un  gant  de  la  main  gauche;  dans  le  haut  du  tableau 
à droite  sont  ses  armoiries. 

3238.  Morct  {Jacqueline  de  Bueil,  comtesse  de). 

École  française  ; XVII*  siècle.  — H.  0,40.  — L,  0,31  ; bols. 

Née  vers  1580,  elle  devint  une  des  maîtresses  de  Henri  IV,  et  fut 
mère  en  1607  d’Antoine  de  Bourbon,  comte  de  Moret.  Après  la  mort 
du  roi,  elle  épousa  Philippe  de  Harlay,  comte  de  Cesy,  puis  Kcné  du 
Bec,  marquis  de  Vardes.  On  ignore  l’époque  de  sa  mort. 

3239.  Eslrées  {Gabrielle  f/’),  duchesse  de  Beaufort, 

École  française;  XVII*  siècle, — H.  0,17.  — L.  0,34;  bois. 

Fille  d’Antoine  d’Estrées,  grand-maître  de  l’artillerie  de  France, 
née  vers  1571,  elle  fut  mariée  à Nicolas  d’Amerval,  seigneur  de 
Liancourt,  et  devint  la  maiiresse  de  Henri  IV,  qui  üt  rompre  son 
mariage.  Elle  fut  mère  de  César,  duc  de  Vendôme  ; d’Alexandre  dit 
le  chevalier  de  Vendôme  et  de  Catherine  Henriette,  femme  de  Char- 
les de  Ijorraine,  duc  d’Elbeuf;  ces  trois  enfants  furent  légitimés  par 
lettres  du  roi  des  mois  de  janvier  1595,  mars  1597  et  avril  1599. 
Henri  IV  la  créa  marquise  de  Monceaux  en  159/i  et  érigea  pour  elle 
la  terie  de  Beaufort  en  duché  le  10  juillet  1597.  Elle  mourut  subi- 
tement à Paris  le  10  avril  1599. 

On  lit  sur  ce  portrait  : Gabrielle  d’Estrée  âgée  de  xi  ans. 

3240.  Balsac  d’Entragues,  {Catherine  - Henriette 
f/r),  marquise  de  VerneuiL 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,60.  — L.  0,44. 

Fille  de  François  de  Balsac,  seigneur  d’Entragues,  et  de  Marie 
Touchet,  maîtresse  de  Charles  IX,  elle  était  née  en  1569  et  devint 
une  des  maîtresses  de  Henri  IV  : elle  fut  mère  de  Henri,  évêque  de 
Metz,  puis  duc  de  Verneuil,  et  de  Gabrielle  Angélique,  femme  du 
duc  d’Epernou.  Elle  mourut  à Paris  le  9 février  1633.  — Ses  enfants 
furent  légitimés  par  lettres  dti  roi  du  mois  de  janvier  1603. 

Cette  peinture  provient  de  la  même  collection  que  le  portrait  de  Diane 
de  Poitiers,  n."  3100. 
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3241.  Rostaing  [Anne  de),  baronne  de  Sourdis. 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,30.  — L.  0,22  ; bois. 

Fille  de  Tristan  de  Rostaing,  grand-maître  des  eaux  et  forêts  de 
France,  elle  fut  mariée  : 1."  à René  d’Escoubleau,  baron  de  Sourdis; 
T en  1568,  à Jacques  de  La  Veuche,  baron  de  Montignac.  Elle  mou- 
rut vers  1625. 

Collection  de  Colbert. 

3242.  Rodolphe  //,  empereur  d' A llemagne. 

École  flamande.  — H.  0,26.  — L.  0,19  ; bois. 

Fils  aîné  de  Maximilien  II,  empereur  d’Allemagne,  né  à Vienne 
le  18  juillet  1552.  Roi  de  Hongrie  en  1572^  de  Bohême  en  1575, 
Rodolphe  fut  élu  roi  des  Romains  à Ratisbonne  dans  la  même  année. 
Empereur  le  12  octobre  1576,  il  mourut  à Prague  le  20  jan- 
vier 1612. 

3243.  Philippe  111,  roi  d’Espagne. 

École  espagnole.  — H.  1,10.  — L.  1,24. 

Né  à Madrid  le  14  avril  1578.  Il  succéda  à son  père  , Philippe  II, 
le  13  septembre  1598^  et  reconnut  en  1609  l’indépendance  des  Pro- 
vinces-Unies.  C’est  sous  son  règne  que  fut  publié  l’édit  qui  ordonnait 
aux  Maures  de  sortir  du  royaume  d’Espagne.  Il  mourut  le  31 
mars  1621. 

Ce  portrait  décorait  au  Louvre  les  appartements  d’Anne  d’Autriche, 
fille  de  Philippe  III  ; il  était  alors  de  forme  ovale.  On  lit  sur  le  tableau  : 

PHILIPPE  3 ROI  d’eSPAIGNE. 

3244.  Marguerite  d' Autriche,  reine  d'Espagne. 

D’après  Velasquez.  — H.  1,07.  — L.  1,20. 

Fille  de  Charles  d’Autriche,  archiduc  de  Gratz,  née  en  1584,  ma- 
riée le  18  avril  1599  à Philippe  III,  roi  d’Espagne  ; morte  le  3 oc- 
tobre 1611. 

Ce  portrait  décorait  les  appartements  d’Anne  d’Autriche  au  Louvre  ; il 
était  alors  de  forme  ovale.  On  lit  sur  le  tableau  : margverite  davtriche 

REYNE  DESPAIGNE. 

3245.  Albert  1^11,  souverain  des  Pays-Bas,  ar- 
chiduc d' Autriche. 

École  flamande  ; XVII®  siècle.  — H.  2,43.  L.  — 1,02. 

Sixième  fils  de  Maximilien  II,  empereur  d’Allemagne,  né  le  13 
novembre  1559.  Cardinal-archevêque  de  Tolède,  il  fut  en  1583  vice- 
roi  de  Portugal  et  gouverneur  des  Pays-Bas  en  1598,  au  nom  du 


sAlu'; 

roi  d’Ksiwgne.  l/urcliidiic  Albert  ayant  été  relevé  de  ses  vœux  par 
Je  pape,  IMiilippe  II  lui  donna  en  mariage,  en  1599,  sa  fille  Isabelle- 
Claire-Eugénic.  Après  avoir  soutenu  une  longue  guerre  avec  la  Hol- 
lande, il  conclut  en  1G09  avec  les  l’rovinces-Unies  une  trêve  de 
douze  ans  qui  assura  leur  indépendance.  L’arcbiduc  Albert  mourut 
le  13  juillet  1621. 

il  est  rci)résenté  en  pied  ; dans  le  haut  du  tableau,  à gauche,  sont  ses 
armoiries.  On  lit  dans  la  partie  supérieure  : AUŒnTvs.  arcii.  avst. 
MAxiMiLiAYs.  iMPERATOK.  FiLivs.  Et  dans  la  j)arlic  inférieure:  uelgy 
PIION  IXCIAUVM  DOMINVS. 

Albert  VII,  souverain  des  Pays-Bas. 

r.cole  nainande  ; XVII' siècle.  — H.  0,3G.  — L.  0,28  ; cuivre. 

Ce  portrait  j)aralt  avoir  été  exécuté,  .'Hnsi  que  celui  d’Alexandre  Far- 
iièsc  (n."  pour  une  collection  représentant  les  gouverneurs  des 

Pays-Das. 

3247.  habelle-Claire-Eugénie  d' Aulrieke,  souve- 
raine des  Pays-Bas,  infante  d Espagne. 

École  flamande;  XVII* siècle. — H.  2,G0.  — L.  1,01. 

Fille  de  Philippe  II,  roi  d’Espagne,  née  le  12  août  1566.  Pbi- 
lil)pc  I)  donna  à Finfanlc  Isabelle,  lors  de  son  mariage  avec  l’arcbi- 
duc  Alberl  en  1599,  la  souveraineté  des  Pays-Bas  et  de  la  Francbe- 
(ïomlé.  Philippe  IV,  ù son  avènement  au  trône  d'Espagne  en  1621, 
lui  enleva  la  souveraineté  des  Pays-Bas,  mais  lui  en  laissa  cependant 
l’administration  avec  le  titre  de  gouvernante.  Après  la  mort  de  son 
mari,  elle  prit  le  voile,  mais  ne  continua  pas  moins  de  gouverner. 
Elle  mourut  le  1'^  décembre  1633. 

Elle  est  représentée  en  pied  ; dans  le  haut  du  tableau,  à droite,  sont  scs 
armoiries.  On  lit  dans  la  partie  supérieure  : isabella  clara  evgema 
piiiuppi  2 HISPAMAR.  REG.  FiLiA.  Et  daus  la  partie  inférieure  : belgy 
PROVINCIARVM  DOMINA. 

3248.  Isabelle  Claire-Eugénie  d’ Autriche,  souve- 
raine des  Pays-Bas. 

École  flamande  ; XVIP  siècle.  — II.  0,3G.  — L.  0,28  ; cuivre. 

Ce  portrait  a dû  être  exécuté,  ainsi  (pie  ceux  d’Alexandre  Farm'‘se 
(n."  31/jl)  et  d’Albert  VII  (n."  3240),  pour  une  collection  représpiitant  les 
gouverneurs  des  Pays-Bas. 

3249.  Christine  de  Lorraine,  grande-duchesse  de 
Toscane. 

École  française;  XVP  siècle.  — H.  0,21.  — L.  0,15  ; bois. 

Fille  du  duc  Charles  III,  née  le  6 août  1565.  Cette  princessiî,  qui 
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avait  été  élevée  à la  cour  de  France  par  Catherine  de  Médlcis,  sa 
grand’mère,  fut  mariée  le  30  avril  1589  à Ferdinand  de  Médicis, 
grand-duc  de  Toscane,  et  mourut  le  20  décembre  1636. 

3250.  Nevers  [Catherine  de  Lorraine,  duchesse  de). 

Par  M.  GhirAldi.  — H.  0,70.  — L.  0,50. 

Fille  aînée  de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  née  en  1585, 
elle  fut  mariée  en  1599  à Charles  duc  de  Nevers,  et  mourut  à 
Paris  le  8 mars  1618. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3251.  Mont  fort  [Jean,) 

École  flamande  ; XVP  siècle.  — H.  l,ââ.  — L.  0,91. 

Conseiller  de  l’archiduc  Albert,  directeur  général  des  monnaies 
des  Pays-Bas,  et  aposentador  fmaréchal  des  logis)  du  palais  de  l’in- 
fante Isabelle-Claire-Eugénie,  souveraine  des  Pays-Bas,  Jean  Mont- 
fort  reçut  en  1625  des  lettres  de  noblesse  de  Philippe  IV,  roi  d’Es- 
pagne. (Nobiliaire  des  Pays-Bas.) 

Il  pose  la  main  droite  sur  la  poignée  de  son  épée  et  la  gauche  sur  la  tête 
d’un  dogue. 

3252.  Nassau  [Philippe-Guillaume  de)^  prince 
d' Orange, 

Par  François  Porbüs.  — H.  0,26.  — L,  0,19;  bois. 

Fils  aîné  de  Guillaume  de  Nassau,  stathouder  des  Provinces- 
Unies.  Né  le  19  décembre  155Zt,  il  fut  élevé  à Madrid  dans  la  religion 
catholique,  et  fut  envoyé  en  1595  dans  les  Pays-Bas  par  Philippe  qui 
voulait  l’opposer  à son  jeune  frère  Maurice  de  Nassau.  Il  mourut 
le  20  février  1618. 

3253.  Bourbon  [Eléonore  de) , princesse  d’Orange. 

Par  M.  Allüys.  — H.  0,65.  — L.  0,50. 

Fille  de  Henri  F'",  prince  de  Condé  , née  le  30  avril  1587, 
elle  fut  mariée  en  1606,  à Philippe-Guillaume  de  Nassau,  prince 
d’Orange,  et  mourut  au  château  de  Muret,  le  20  janvier  1619. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3254.  Nassau  [Maurice  de),  prince  d’Orange, 
stathouder  de  Hollande. 

Par  Michel  Mireveld.  — H.  1,06.  — L.  0,75;  bois. 

Né  le  13  novembre  1567, il  fut  nommé  en  158Zt,  après  la  mort  de 
son  père,  Guillaume  F%  stathouder  ou  gouverneur  général  des 
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Klals  fie  llollandr.  cl  fit,  à la  K^lc  des  Hollandais,  pendant  plu- 
sinirs  années,  la  Riierre  contre  les  tronprs  du  roi  d'Uspapne,  com- 
mamhVs  par  l’arrhiduc  Albert.  Maurice  de  \nssau  a\ail  soutenu  le 
sit^pc  d'Ostende,  qui  dura  depuis  1601  jusqu'en  160^,  et  qui,  au 
rap|)orl  des  historiens  contemporains,  coOla  aux  F>papnols  plus  de 
soixante  mille  hommes  et  100,000  (<ci:s.  Il  mourut  à I.a  Haye  le  2‘2 
avril  1625. 

.‘^^55.  yassuf/  [M ütiricc  rt  Frcilrric  ffrfiri  de). 

f:role  (lamande.  — H.  0,4f>.  — L.  0,63  ; bols. 

Fréd«^ric-Henri  de  Nassau,  ntî  en  ISR^i,  succi^da  h son  fn'‘rc  Mau- 
rice en  1623  dans  la  dipniu^  deslalhou<ler,  continua  lapuerre  contre 
les  Kspapnols,  et  mourut  h I.a  Haye  le  l'i  mars  I6'i7  pendant  les 
ni'pociations  de  Munster  qui  assurèrent  peu  après  rindépendance 
(les  rrovinces-l  nies. 

I.rs  doux  prinres  sont  représentés  à rhe\al.  A Raurhe,  Maurice  porte 
une  méilaille  suspendue  â un  cordon  bleu  cl  tient  de  la  main  droite  un 
b.lton  de  comiuandeiuent  ; a droite,  son  frère  a la  tête  couverte  d’un 
rhapeau  A larpes  bords  et  |mrte  une  écharpe  bleue  à franges  d’or;  au 
fond,  des  troupes  font  halte  dans  un  village. 

,‘V25().  (itiillanmr,  dit  le  Uelipieux, r/(/<’  de  Baviire- 
M unir  h. 

Peinture  du  WH*  siècle.  — H.  0,95. — !..  0,75. 

Né  le  29  septembre  15'i8,  il  succéda  à son  père,  All>erl  III,  en 
i.)79,  et  après  un  règne  de  dix-sepians,  il  remit  en  1596  le  pouver- 
nemenl  de  ses  Ktals  «i  son  fils  Maximilien  pour  se  retirer  dans  le 
couvent  des  (’.hartrcux,  près  de  riatislmime,  où  il  mourut  le  7 fé- 
vrier 1626.  — (a'  pritK'c  a donné  le  nom  de  ^Vilhelmine  à la  branche 
des  ducs  de  IVnière. 

On  lit  dans  la  partie  supérieure  du  tableau  : Gmu.avme  U*  comte  pa- 
I.ATIN  nv  niIF.tX  FT  DK  LVXF  ET  I.AVTnE  BAVIERE  A 78  AXS  EST  MORT  I.F 
7 FEVRIER  1020. 

.‘V257.  Med  iris  {('ôwe  II , de),  s:rand-duc  de  'Fos- 
eanc. 

f’.cole  italienne.  — H.  0,22.  — !..  0,10;  bois. 

Fils  aîné  du  praml-duc  Ferdinand  l*',  né  le  12  mai  1590,  il  siic- 
n*da  à son  père  en  1609,  et  mourut  le  28  février  1621. 

,‘V258.  Banicvcldi  [dcan  Olden) , ^rm\d  pcnsionmiire 
de  llol/andc. 

f’colc  namande  ; WII*  siècle.  — H.  0,02.  — L.  0,'i8  ; bois. 

Né  en  15^t7  5 Amersfoort,  il  fut  ambassadeur  près  d’Elisabeih.rei- 
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ne  d’Angleterre  et  de  Henri  IV,  et  conclut  en  1G09,  avec  l’Espagne, 
le  traité  par  lequel  Philippe  II  reconnaissait  l’indépendance  des  Pro- 
vinces-Unies.  Le  stathouder  Maurice  de  Nassau,  qu’il  avait  élevé  au 
pouvoir,  le  fit  condamner  comme  hérétique  en  1618  par  le  synode 
de  Dordrecht,  et  l’année  suivante  le  fit  juger  par  une  commission, 
comme  accusé  d’avoir  livré  son  pays  à l’Espagne.  Barnevelt  périt 
sur  l’échafaud  le  13  mai  1619  à l’âge  de  soixante-douze  ans. 

3259.  Barneveldt  [Guillaume], 

Par  Otto  Venius.  — H.  0,63.  — L.  0,51  ; bois. 

Fils  de  Jean  Olden  Barneveldt,  grand  pensionnaire  de  Hollande, 
il  perdit  à la  mort  de  son  père,  en  1619,  l’emploi  qu’il  occupait  dans 
la  République  et  conçut  le  projet  d’assassiner  Maurice  de  Nassau 
pour  venger  son  père.  Le  complot  ayant  été  découvert,  René,  frère 
de  Guillaume,  qui  avait  eu  connaissance  du  complot  sans  l’approu- 
ver, fut  mis  à mort  en  1623.  Guillaume  parvint  à s’enfuir  à Anvers, 
et  on  ignore  l’époque  de  sa  mort. 

On  lit  sur  ce  portrait  : A 1608  Ætat.  hl, 

3260.  Shakespeare  [TV illiam) ^ poète  dramatique. 

Par  M.  CoBLiTz.  — H.  0,74.  — L.  0,63. 

Né  le  23  avril  156Zt  à Stratford-sur-Avon,  dans  le  comté  de  War- 
wick,  il  vint  à Londres  vers  1585  ou  1586,  commença,  dit-on,  par 
garder  les  chevaux  à la  porte  d’un  théâtre,  puis  devint  acteur  et  au- 
teur. On  assigne  à ses  premières  productions  la  date  de  1589  ; la 
reine  Elisabeth  et  son  successeur  Jacques  P"  applaudirent  à ses  ou- 
vrages et  Shakespeare  finit  par  devenir  propriétaire-directeur  du 
théâtre  du  Globe,  dans  Southwark,  faubourg  de  Londres.  11  se  re- 
tira vers  1610  dans  sa  ville  natale  et  y mourut  en  1616.  — Shakes- 
peare a laissé  35  œuvres  dramatiques,  dont  les  principales  sont  : 
Henri  VI3  en  trois  parties  (1589-91)  ; le  Songe  d’une  nuit  d’été 
(1592)  ; Roméo  et  Juliette  ("1595)  ; Hamlet  (1596)  ; le  Marchand 
de  Venise  {'1598)  ; le  Roi  Lear  (160/i)  ; Macbeth  (1606);  Othello 
(1611)  ; la  Tempête  (1612). 

La  peinture  originale  est  dans  la  galerie  du  château  d’Hainpton-Court. 

3261.  François  de  Sales  [Saint)^,  évêque  de  Genève. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,19.  — L.  0,16  ; cuivre. 

Né  au  château  de  Sales,  en  Savoie,  le  21  août  1567.  Après  avoir 
terminé  ses  études  à Paris,  il  prit  à Padoue,  en  1591,  le  bonnet  de 
docteur  en  droit.  Nommé  en  1593  prévôt  de  la  cathédrale  de  Ge- 
nève, il  prit  les  ordres  et  fut  en  1599  coadjuteur  de  l’évêque  de  Ge- 
nève avec  le  titre  d’évêque  de  Nicopolis.  Envoyé  à la  cour  de  France 
en  1601,  évêque  de  Genève  en  1602,  il  établit  en  1606,  à Annecy, 
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(le  concert  avec  le  président  Favre,  une  Académie  de  belles-lettres 
et  de  philosophie,  et.fut  aussi  le  fondateur  de  l’ordre  de  la  Visitation. 
11  fut  premier  aumônier  de  la  duchesse  de  Savoie,  accompagna  en 
1621  le  cardinal  de  Savoie  à la  cour  du  roi  Louis  XIII,  et  mourut  à 
Lyon  le  28  décembre  1622.  — 11  fut  canonisé  en  1665  par  le  pape 
Alexandre  Vil. 

32G2.  Epcrnon  [Jean-Louis  de  Nogaret  de  la  Va- 
lette, duc  d*)j  amiral  de  France,  (Voir  n.°  907.) 
Peinture  du  XVII®  siècle.  — IL  0,32.  — L.  0,22. 

Ce  porlrpit  qui  est  marqué  du  cachet  de  Colbert,  parait,  ainsi  que  ce- 
lui de  Bernard  de  Nogaret  (n.“  3209),  copié  d’après  une  peinture  plus 
ancienne. 

3263.  Bellegarde  [Roger  de  Saint-Lary,  duc  de'", 
grand-écuyer  de  France,  (Voir  n.°  3272.) 

Par  DE  Creuse.  — IL  0,66.  — L.  0,51. 

La  peinture  originale  est  au  château  de  Beauregard. 

326/l.  France  [N,  de),,  duc  d'Orléans. 

École  française.  — H.  0,67.  — L.  0,36  ; bois. 

Second  fils  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis.  Né  à Fontainebleau 
le  16  avril  1607,  il  mourut  à Saint-Cermain-en-Laye  le  17  novembre 
1611,  sans  avoir  été  nommé. 

On  lit  dans  la  partie  inférieure  du  tableau  : Monsieur,  le.  Duc.  d’Or- 
léans. fils.  de.  France,  second,  fils.  du.  Roy.  Henri,  le.  grand,  de.  la. 
jiersone.  duquel,  estoit.  gouverneur.  Monsieur,  le.  comte,  de.  Bethune. 
cheualier.  des.  Ordres,  du.  Roy. 

3265.  Guise  [Henriette-Catherine  de  Joyeuse,  du- 
chesse de  Mo)itpensier,  puis  de\ 

École  flamande  ; XVII®  siècle.  — IL  1,66.  — L.  0,95. 

Fille  unique  de  Henri,  duc  de  Joyeuse,  maréchal  de  France.  Née 
au  Louvre  le  8 janvier  1585,  elle  fut  mariée  en  1597  à Henri  de 
Bourbon,  duc  de  Montpensier.  Devenue  veuve  en  1608,  elle  épousa 
en  secondes  noces,  en  1611,  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  et 
mourut  à Paris  le  25  février  1656. 

3266.  Cheverny  [Françoise  de  Chabot,  comtesse  de). 

École  française;  XVI®  siècle.  — H.  0,31.  — L.  0,22  ; bois. 

Née  en  1577,  mariée  le  27  février  1588  à Henri  Iluraiit,  comtede 
Cheverny,  dont  elle  fut  la  première  femme,  morte  en  1602. 

Ce  portrait  est  marqué  du  cachet  de  Colbert. 


SALLE  N."  155. 


Zi35 

3267.  Clieverny  (Philippe  Huraut  de),  évêque  de 
Chartres. 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,34.  — L.  0,26  ; bois. 

Troisième  fils  de  Philippe  Huraut,  comte  de  Cheverny,  chan- 
celier de  France.  Né  le  19  septembre  1579,  il  fut  d’abord  abbé  de 
Pont-le-Voy,  de  la  Valasse,  de  Royaumont,  de  Saint-Père  et  de 
Saint-Florent-Bonneval,  puis  premier  aumônier  de  la  reine  Marie 
de  Médicis.  Nommé  évêque  de  Chartres  en  1599,  il  mourut  le  27  mai 
1620. 

On  lit  dans  la  partie  supérieure  du  tableau  : Philippe  hvrault  evesque 
DE  CHARTRES  AAGÉ  DE  19  ANS. 

3268.  Malherbe  [François  de) ^ poète.  (Voir  n.<»  824.  ) 

Par  Robert  Lefèvre.  — H.  2,09.  — L.  1,50. 

3269.  Marie-Anne  d'Autriche,  reine  d'Espagne. 

(Voir.  n.“  3351.) 

D’après  Velasquez.  — H.  1,07.  — L.  1,20. 

Ce  portrait  décorait  les  appartements  d’Anne  d’Autriche,  au  Louvre  ; 
il  était  autrefois  de  forme  ovale.  «On  entre  de  plain-pied,  dit  Dargenville, 
dans  l’appartement  de  la  reine,  distingué  en  neuf  et  en  vieux.  Ce  dernier 
n’est  remarquable  que  par  les  ouvrages  de  Diego  de  Velasquez  qui  sont 
dans  le  salon  des  bains.  On  y voit  les  portraits  des  personnes  illustres  de 
la  maison  d’Autriche,  depuis  Philippe  I,  père  de  Charles-Quint,  jusqu’à 
Philippe  IV,  roi  d’Espagne.  Ils  décorent  un  petit  attique  au  dessus  du 
lambris.  » (Voijage  pittoresque  de  Paris.) 

L’inscription  qui  se  trouve  dans  la  partie  supérieure  du  tableau  : 
MARGVERiTTE  d’avtriche  reyne  despaigne,  est  fausse.  Le  portrait  origi- 
nal, peint  par  Velasquez,  faisait  partie  de  la  Galerie  espagnole  exposée 
au  Louvre  en  1838. 

3270.  Personnage  inconnu. 

École  flamande;  XVIP  siècle.  — H.  1,21.  — L.  0,88. 

Il  a la  tête  nue,  porte  un  vêtement  noir,  une  écharpe  rouge  avec  une 
frange  d’argent,  et  tient  une  canne  de  la  main  droite.  Dans  la  partie  su- 
périeure, à gauche,  sont  ses  armoiries  et  la  date  de  1579. 

3271.  Personnage  inconnu. 

École  flamande  ; XVIP  siècle.  — H.  0,40.  — L.  0,33. 

Il  a la  tête  nue,  porte  un  large  col  relevé,  une  écharpe  bleue  et  un  pour- 
point noir. 

SALLE  N."  155. 

La  vitrine  placée  dans  l’embrasure  de  la  fenêtre  de  cette  salle,  ren- 
ferme une  suite  de  médailles  en  bronze  du  règne  de  Louis  XIV. 
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3272.  Bcllegarde  {Roger  de  Saint-Lary^  duc  de)^ 

Ecole  française;  XVI*  siècle.  —II.  0,28.  — L.  0,22  ; bois. 

Né  le  10  janvier  1563,  il  fut  maître  de  la  garde-robe  du  roi 
Henri  III,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  et  grand-écuyer  de 
de  France;  il  prit  une  part  active  aux  guerres  de  son  temps,  com- 
battit à Arques  et  à Dreux,  défendit  Quillebœuf  en  1592  et  fut  che- 
valier de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1595.  Il  servit  au  siège  de  la 
llochelle  en  qualité  de  lieutenant-général  en  1628,  et  mourut  à Taris 
le  13  juillet  16/|6. 

3273.  Louis  XIII.  (Voir  n.»  707.) 

Ecole  flamande.  — II.  0,2^i.  — L.  0,18;  cuivre. 

Il  est  représenté  à IMgc  d’environ  dix  ans,  à cheval  ; il  est  vêtu  de  rouge 
et  tient  un  b.llon  de  commandement  de  la  main  droite.  On  lit  dans  le  bas; 

I.VDOVICVS  xm  D.  G.  FRAX.  ET.  NA.  REX. 

3274.  Louis  XI H,  (Voir  n“  707.) 

Ecole  française.  — II.  0,G0.  — L.  0,4/i. 

Il  est  représenté  à T.1ge  d’environ  dix  ans  ; il  porte  un  pourpoint  blanc 
brodé  d’or  et  le  cordon  de  Tordre  du  Saint-EspriU 

3275.  Jj)uis  A///.  (Voim.“  707.) 

D’après  Simon  Vouel.  — II.  1,79.  — L.  l,^il. 

Le  roi,  couronné  de  lauriers,  on  armure,  est  assis;  il  porte  un  manteau 
bleu  qu’il  étend  sur  la  France  et  sur  la  Navarre  représentées  par  deux 
femmes  à genoux  devant  lui. 

Répétition  anciennne  d’un  tableau  de  Vouct  placé  au  Musée  du  Louvre. 

3270.  Anne  d\  lul riche j reine  de  France,  (V.  n»  oio.) 

Ecole  française.  — IL  2,11.  — L.  1,02. 

Elle  est  représentée  en  pied,  portant  une  petite  couronne,  une  large 
collerette,  une  robe  bleue  fleurdelysée  et  un  manteau  royal. 

On  lit  dans  la  partie  inférieure  à gauche  : Anne  d’Auslriche  infante, 

2)^11.  yinne  d' Autriche  et  ses  enfants. 

Ecole  française.  — H.  1,95.  — L.  l,8^i. 

^ La  reine  assise,  portant  une  robe  rouge  et  un  manteau  fleurdelysé, 
tient  par  la  main  droite  le  jeune  Louis  XIV  debout,  ayant  une  plume  sur 
la  tète  et  le  cordon  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  et  appuie  la  main  gauche 
sur  l’épaule  du  duc  d’Orléans,  vêtu  de  blanc.  A gauche  sur  une  table 
couverte  d’un  tapis  rouge,  bordé  d’un  galon  d’or,  est  une  petite  couronne. 
On  lit  au  bas  du  tableau  : 

Potens  in  terra  erit  semen  eivs 
Gloria  et  deliciæ  üi  domo  eivs 
Generatio  rectorvm  benedicetvr 
Et  ivsliiia  eivs  manet  in  sccvlvm  secvli. 
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Ce  tableau  était  un  présent  d’Anne  d’Autriche  au  sieur  Le  Pelletier, 
maître  d’hôtel  de  la  reine,  et  a été  donné  en  1836  par  M.  le  marquis  de 
Marmier,  descendant  par  alliance  de  la  famille  Le  Pelletier. 

3278.  Madame  de  Lansac  et  les  enfants  de  France, 

Ecole  française.  — H.  2,50.  — L.  1,96. 

Françoise  de  Souvré,  dit  le  père  Anselme,  fut  « gouvernante  du 
roi  Louis  XIIl  dans  sa  jeunesse,  épousa  le  3 juin  1601,  Artus  de 
Saint-Gelais,  dit  de  Lezignem,  seigneur  de  Lansac,  et  mourut  à 
Paris  la  nuit  du  27  au  28  juin  1657,  âgée  de  soixante-quinze  ans.  » 
Madame  de  Lansac  fut  aussi  gouvernante  de  Louis  XIV  et  de  son 
frère. 

Madame  de  Lansac,  debout  et  vêtue  de  noir,  montre  les  deux  enfants 
assis  sur  un  trône  surmonté  d’un  globe  aux  armes  de  France,  couronné 
par  deux  génies.  Le  dauphin  (depuis  Louis  XIV),  porte  un  bonnet  orné 
d’une  plume  bleue  et  un  manteau  fleurdelysé  ; son  frère  est  tête  nue  et 
son  nom  est  inscrit  sur  le  bord  de  sa  chemise  : Philippe  dorlean.  Devant 
le  coussin  sur  lequel  posent  les  pieds  du  jeune  roi  est  un  lys  ; à droite  un 
petit  chien.  Dans  le  fond  un  Ut  dont  le  baldaquin  est  orné  de  fleurs  de 
lys  et  un  rideau  rouge;  dans  le  haut  du  tableau  à gauche,  un  génie  sou- 
tenant un  cartel  contenant  cette  inscription  : madame  de  sowere  marqwise 

DE  LANSAIC  A EV  LHONNEVR  DESTRE  GOWERNAXTE  DE  LOVIS.  XIIII.  ET  DE 
PHILIPPE  DORLEAN  SON  FREIRE  HVNIQVE. 

3279.  Gaston- Je  an-Baptiste  de  France,  duc  d'Or- 
léans. (Voir  n.®  1650.) 

Ecole  française.  — H.  0,60.  — L.  0,/i9. 

Il  est  représenté  dans  sa  jeunesse;  il  porte  de  longs  cheveux  noirs  et  le 
cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

3280.  Gaston-Jean-Baptiste  de  France^  duc  d'Or- 
léans. (Voir  n."  1650.) 

Par  M.  Guet.  — H.  0,47.  — L.  0,27. 

Il  est  représenté  en  pied.  L’esquisse  originale  faisait  partie  de  la  galerie 
du  Palais-Royal. 

3281.  Gaston-Jean-Baptiste  de  France^  duc  d’Or- 
léans, (Voir  n.“  1650.  ) 

D’après  Van  Dyck.  — Forme  ronde;  diam.  0,93. 

Il  est  représenté  en  armure,  avec  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit; 
il  appuie  le  bras  gauche  sur  son  casque. 

3282.  Gaston-Jean-Baptiste  de  France j,  duc  d’Or- 
léans, (Voir  n.*»  1650.) 

D’après  Van  Dyck.  — H.  0,63,  — L.  0,57. 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  (Voir  la  note  du  n.°  3140,  page 
408.  ) 
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3283.  Orléans  [Marie  de  Bourbon,  duchesse  de 
Monlpcnsicr  cl  d*). 

Kcolc  française  ; XVII*  siècle.  — II.  0,18.  — L.  0,15;  bois. 

Fille  uniriiic  et  héritière  de  Henri  de  lîourlion,  duc  de  Monlpen- 
sier.  Née  au  cliùteau  de  Haillon  (Normandie)  le  13  octobre  1G05, 
elle  fut  mariée  à Nantes  le  G nortt  1G‘JG,  3 (laslon,  duc  d'Oiléans, 
auquel  elle  apporta  en  dot  les  biens  immenses  de  la  maison  de 
Monlpensier.  (’A.*tte  princesse  fut  mère  de  la  Hrande  Mademoiselle 
et  mourut  à Paris,  le  U juin  IG‘27,  moins  d’un  an  après  son  mariage. 

3284.  Or/cans  [Marie  de  Botirbon  ^ duchesse  d'). 

Krolc  française  ; XVII*  sièrle.  — H.  l,o;i.  — !..  l,ll. 

Elle  est  assise  et  porto  un  manteau  bleu  flcurilolysé  ; sa  couronne  est 
posée  sur  une  table  couverte  d’un  lapis  rouge.  On  lit  sur  le  tableau  : 
MAIUE  . DE  . ItOVnnO.\  . DVUIESSE  . DOni.KANS. 

3285.  Orléans  [Marie  de  Bourbon,  duchesse  d'). 

Par  M.  Glet.  — II.  0,43.  — !..  0,27. 

La  princesse  est  représentée  en  pied.  L’csqjiissc  originale  faisait  partie 
de  la  galerie  du  Palais-Itoyal. 

328().  Orléans  [M argucrite  de  Ij)rraine^  duchesse  (C  . 

Par  M.  Amnirn.  — II.  0,43.  — L.  0,27. 

Fille  de  François  II,  duc  de  Lorraine  cl  de  Par;  née  en  1G13,  elle 
fut  mariée  à Naticy  le  31  janvier  1G32  .4  Gaston,  duc  d'Orléans, 
dont  elle  fut  la  seconde  femme,  mais  le  mariage  ne  fut  reconnu  par 
Louis  Mil  qu’en  1G43.  Kesiée  veuve  en  IGGO,  elle  mourut  au  jtalais 
du  Luxembourg  le  3 avril  1G7‘2. 

La  princesse  est  représentée  en  pied.  L’esquisse  originale  faisait  partie 
de  la  galerie  du  Palais-Itoyal. 

3287.  hmguevillc  iCatherine  d'Orléans,  Mademoi- 
selle de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — IL  0,64.  — L.  0,54. 

Celle  princesse,  fille  aînée  de  Léonor  d’Orléans,  duc  de  Longue- 
ville, contribua  à l’établissement  des  (’-irméliles  du  faubourg  Saint- 
Jacques  en  IGü/i,  et  fut  principale  fondatrice  de  leur  couvent  de  la 
rue  Chapon.  Le  l‘2  avril  IG13,  de  concert  avec  sa  sœur  Mademoi- 
selle d'Estoutevillc,  Marguerite  d'Orléans,  elle  institua  le  prieuré 
des  nétiédiclines  de  la  Villc-l’Evètiue,  sous  le  litre  de  Notre -Dame- 
dc-Grûce.  Elle  mourut  aveugle  à l‘aris,  en  1638,  sans  avoir  été 
mariée. 

On  lit  sur  le  tableau  : De  Longucuille. 
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3288.  Condé  [Henri  II ^ prince  de).  (Voir  n.°  1201.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,40.  — L.  0,30  ; bois. 

3289.  Condé  [Char lotte -Marguerite  de  Montmo- 
rency j,  princesse  de) . 

Par  DE  Creuse  d’après  Ducayer.  — H.  0,35.  — L.  0,27;  bois. 

Fille  du  connétable  Henri  de  Montmorency.  Née  en  1593,  elle  fut 
mariée  le  3 mars  1609  à Henri  de  Bourbon,  IP  du  nom,  prince  de 
Condé,  et  mourut  à Châtillon-sur-Loing  le  2 décembre  1650. — Cette 
princesse  fut  mère  du  Grand- Condé  et  de  la  duchesse  de  Lon- 
gueville. 

Le  portrait  original  a été  peint  par  Ducayer  en  1633. 

3290.  Soissons  (Louis  de  Bourbon^  comte  de). 

Par  M.  Champmartin.  — H.  0,72.  — L.  0,57. 

Né  à Paris  le  11  mai  160/t,  il  porta  le  titre  de  duc  d’Engliien  jus- 
qu’à la  mort  de  son  père  Charles  de  Bourbon  en  1612,  prit  alors 
celui  de  comte  de  Soissons,  et  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- 
maître  de  France  et  du  gouvernement  du  Dauphiné.  Lieutenant- 
général  de  la  ville  de  Paris  et  chef  du  conseil  en  1626,  gouverneur 
de  Champagne  et  de  Brie  en  1631,  il  s’empara  de  Corbie  sur  les 
Espagnols  en  1636.  Ce  prince,  par  un  des  retours  de  politique  fré- 
quents à cette  époque,  servait  dans  l’armée  espagnole,  lorsqu’il  fut 
tué  à la  bataille  de  Marfée  le  6 juillet  16Ztl. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

3291.  Guise  (Charles  de  Lorraine^  duc  de). 

Par  Paulin  Guérin.  — H.  1,22.  — L.  0,96. 

Fils  aîné  de  Henri,  duc  de  Guise,  dit  Le  Balafré.  Né  le  20  août 
1571,  il  suivit  le  parti  de  la  Ligne  après  la  mort  de  son  père,  fit  en 
159/i  sa  soumission  à Henri  IV,  et  fut  nommé  gouverneur  de  la  Pro- 
vence. Le  duc  de  Guise  fut  chargé  de  conduire  à la  frontière  d’Espa- 
gne, en  1615,  Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  IV,  mariée  à l’in- 
fant d’Espagne,  depuis  Philippe  IV;  il  accompagna  eiàsuite  jusqu’à 
Bordeaux  l’infante  Anne  d’Autriche,  assista  au  mariage  de  Louis XIII 
avec  cette  princesse,  et  commanda  l’armée  royale  qui  ramena  le 
roi  et  la  cour  à Châtellerault.  11  servit  activement  depuis  1617  jus- 
qu’en 1622.  A cette  époque,  il  se  retira  avec  sa  famille  à Florence, 
et  mourut  à Cuna,  dans  le  Siennois,  le  30  septembre  16ZiO. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 
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M()nlb(tzon  (Marie  de Brelagiic  d' Avangoarj 
duchesse  de) . 

Ecole  française;  XVII*  siècle.  — II.  0,32.  — L.  0,23;  l)ois. 

Fille  (le  Claude  de  Bretagne,  baron  d’Avaugour.  Née  en  1612, 
elle  fui  mariée  en  1628  à Hercule  de  Bohan-Cuémené,  duc  de  Monl- 
bazon,  pair  et  grand-veneur  de  France,  dont  elle  fut  la  seconde 
femme,  et  qui  d’un  premier  mariage  avait  eu  la  célèbre  duchesse 
de  Cbevreuse.  La  duchesse  de  Monlbazon,  plus  jeune  de  douze  ans 
que  sa  belle-hlle,  fut  comme  elle  célèbre  à la  cour  d’Anne  d’Au- 
triche par  sa  beauté  et  sa  galanterie,  et  eut  sa  part  d’intrigue  et  de 
scandale  dans  les  troubles  de  la  Fronde.  Elle  mourut  de  la  rougeole 
à Paris  le  28  avril  1657,  et  (|uelques  récits  contemporains  ont  allri- 
l)ué  la  conversion  du  célèbre  abbé  de  Itancé  à l'impression  que  lui 
(it  cette  mort  soudaine. 

Chevrense  (Claude  de  Ij)rrainCj  duc  de). 

Par  M“*  Buesson.  — II.  0,63.  — L.  0,62. 

Quatrième  (ils  de  Henri,  d«ic  de  Cuise,  dit  le  Balafré.  Né  le  5 juin 
1578,  il  porta  d’abord  le  titre  de  prince  de  Joinville,  se  trouva 
en  1596  au  siège  de  la  Fère,  et  à celui  d’Amiens  en  1597,  (il  plu- 
sieurs campagnes  en  Hongrie  contre  les  'Pures  dans  les  années  1599 
et  1608,  fut  créé  duc  de  Cbevreuse  et  pair  de  France  dans  le  mois  de 
mars  1612,  et  chevalier  du  .Saint-Esprit  en  1619.  11  suivit  le  roi 
Louis  MH  dans  les  campagnes  de  1621  et  1622.  Nommé  grand- 
chambellan  de  France  cl  grand-fauconnier,  il  fut  successivement 
gouverneur  de  la  haute  cl  basse  Marche,  d’Auvergne,  du  Bourbon- 
nais et  de  Picardie.  Le  duc  de  Chevrcusc  épousa  en  1625,  au  nom 
du  roi  d’Angleterre  Charles  l",  Henriette-Marie  de  France,  qu’il 
accompagna  ensuite  en  Angleterre.  Il  .se  trouva  au  siège  de  la 
Bochclle  en  1628,  et  mourut  à Paris  le  2û  janvier  1657. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  raiicienne  collection  Montpensier, 
au  château  d’Eu. 

o29/|.  Chevrense  (Marie  de  Rohan-Mont  b az on,  du- 
chesse de  lAiyncs,  puis  de). 

Par  M“*  Biiesson.  — II.  0,72.  — L.  0,56. 

Fille  aînée  d’IIercule  de  Bohan,  duc  de  Montbazon,  pair  et  grand- 
veneur  de  France.  Née  en  décembre  1600;  mariée  : 1“  le  11  sep- 
tembre 1617  à Charles  d’Albert,  duc  de  Luynes,  pair  et  connétable 
de  France  ; 2"  en  1622,  à Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevrcusc. 
Favorite  d’Anne  d’Autriche,  qui  la  créa  surinlcudante  de  sa  mai- 
son, exilée  par  le  cardinal  de  Bichelicu,  puis  rappelée  pendant  la 
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minorité  de  Louis  XIV,  la  duchesse  de  Chevreuse , mourut  à Gai- 
gny,  près  de  Chelles,  le  12  août  1679. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l’ancienne  collection  Montpensier, 
au  château  d’Eu. 

3295.  François  II ^ duc  de  Lorraine  et  de  Bar, 

Par  M.  Ghiraldi.  — H.  0,75.  — L.  0,57. 

Troisième  fils  du  duc  Charles  III.  Né  le  27  février  1572,  il  porta 
d’abord  le  titre  de  comte  de  Vaudemont,  et  fut  reconnu  duc  de  Lor- 
raine en  162Û,  après  la  mort  de  son  frère  Henri  IL  II  abdiqua  au 
bout  de  quelques  mois  (le  26  novembre)  en  faveur  de  son  fils 
Charles,  qui  régna  sous  le  nom  de  Charles  IV,  et  mourut  le  15  oc- 
tobre 1632., 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l’ancienne  collection  Montpensier, 
au  château  d’Eu. 

3296.  Malause  {Henri  de  Bourbon,  marquis  de). 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,35.  — L.  0,29. 

Né  en  1577,  il  eut  pour  parrain  Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre  ; 
fut  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  en  1618,  commissaire 
des  colloques  d’ Albigeois  et  de  Rouergue,  sous  le  duc  de  Rohan, 
en  1622;  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  il  fit  à soixante-dix 
ans  profession  de  la  foi  catholique  dans  l’église  de  Las-Graisses, 
l’ime  de  ses  terres,  à deux  lieues  d’Alby,  et  mourut  au  château  de 
Sanchemarans,  en  Qiiercy,  le  31  décembre  16û7. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l’ancienne  collection  Montpensier, 
au  château  d’Eu. 

3297.  Senecey  (Henri  de  Bauffremont^  marquis  de ) , 

( Voir  n."  542.  ) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,22.  — L.  0,17  ; bois. 

3298.  Senecey  (Marie-Catherine  de  la  Rochefou- 
cauld j marquise  de). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,22.  — L.  0,17  ; bois. 

Fille  de  Jean-Louis  de  la  Rochefoucauld,  comte  de  Randan;  née 
en  1588,  mariée  le  8 août  1607  à Henri  de  Baiiffremont,  marquisde 
Senecey,  elle  fut  première  dame  d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Au- 
triche et  gouvernante  des  enfants  de  France.  Louis  XIV  érigea  en  sa 
faveur  le  comté  de  Randan  en  duché-pairie  par  lettres  du  mois  de 
mars  1661.  Elle  mourut  ù Paris  le  10  mai  1677. 
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.VilK).  /(icltrtieu  (Armaud-Jran  du  Ple$si$,  canii- 
uni,  dur  dr) . (Voir  n.*  9! 4.  ) 

Par  Philippe  ilr  CiiAMfAGi^R.  — II.  1,28.  — !..  0,97. 

Il  a ta  t^te  couverte  (rime  ralnite  ronge,  porte  le  roAlnme  de  ranlinal 
et  le  cordon  de  Tordre  du  Salnt-F^prit  ; il  tient  m barrette  de  la  uiain 
dn»lte  et  une  lettre  de  la  gauche. 

ît«<p(‘llllon  4 ml-corp^«lu  portrait  en  pied,  par  Philippe  de  f.liampagne, 
(|ul  %c  trouve  au  Muv5e  du  Louvre. 

lAsdifin'urvs  [l'ninçnis  de  lionne,  duc  de), 
eonnètahle  de  Frnnee.  (Voirn.*  943,) 

École  Trançaive;  WI*  »éède.  — II.  0,li  — L.  0,11  ; bol». 

3301.  Mayenne  (Henri  de  Lorraine,  duc  de), 

(Voir  n."  544.) 

Par  M.  ALi.fl»,  — II.  0,75.  — !..  0,57. 

I..e  portrait  original  faisait  partie  de  TaneJenne  collection  Monipensier, 
au  rlUtraii  d’Ku. 

3302.  />//  KrîfV  (Cuillaume) , garde  dex  xeeaux  de 

France,  (Voir  n.  2738.) 

Par  M.  (liivsaÉaiAtJ  d'après  Porhus.  — II.  0,8<ï,  — !..  0,57. 
portrait  original  est  au  Mu»4^>  du  laxivre. 

3303.  !ai  llochefnucauld  (François  de),  cardinal, 

(Voir  n.*  815.) 

Par  M.  M.vrqu».  — II.  0,73.  — !..  0,57. 

Cette  copie  a <*té  exécuté  d’apri^s  un  portrait  de  famille. 

330/1.  Mar  illac  (Louis  de),  maréchal  de  France, 

(Voir  n.*  1036.) 

Peinture  du  WIIP  siècle.  — II.  0,39.  —I..  0,33. 

3305.  Marillac  (Michel  de),  garde  des  sceaux  de 
France, 

École  française  ; XVII*  siècle.  — II.  0,34.  — I-  0,27;  Ivoi». 

l’nrl»  le  0 octobre  1.563,  il  fut  sticresslvemont  ron.seiller  nu 
pnrbMuent  de  Pari»  en  l,'>86,  maître  des  requête»  en  lôDô,  conseiller 
(TKlal  et  surintendant  des  lîuances  en  Ib'i.'i,  garde  des  sceaux  en 
1()*J6.  Il  fut  emprisunné  Cbatcaudun  après  la  Jmtnue  tics  dupes 
(Il  novembre  1G30)  et  y mourut  le  7 aodt  1632. 

On  lit  sur  le  tableau  l’inscription  suivante  ; v.»“  uicnEi.  de  m.\rili.ac 

G.VRnE  DES  SE.VVX  DE  FRANCE. 
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3306.  Clieverny  {Henri  Huraut^  comte  de). 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,22  ; bois. 

Fils  de  Philippe  Huraut,  comte  de  Cheverny  , chancelier  de 
France.  Né  le  13  août  1575,  il  fut  gouverneur  des  pays  Chartrain  et 
Blaisois,  lieutenant-général  au  gouvernement  d’Orléans,  et  mourut 
le  l®*"  mars  16û8  dans  la  soixante-treizième  année  de  son  âge,  après 
avoir  rendu,  dit  le  P.  Anselme,  de  grands  services  aux  rois  Henri  IV 
et  Louis  XIII  dans  leurs  guerres. 

3307.  Mesmes  (Henri  de)  ^ président  à mortier. 

Par  M.  Charles  Lefebvre.  — H.  0,73.  — L.  0,73. 

Conseiller-d’Etat  en  1508,  lieutenant  civil  en  1613,  il  siégea  aux 
Etats-généraux  tenus  à Paris  en  \ 61û,  et  à l’assemblée  des  notables 
convoquée  à Rouen  en  1617.  Prévôt  des  marchands  de  la  ville  de 
Paris  en  1618  et  1620,  il  fut  nommé  président  à mortier  au  parle- 
ment de  Paris  en  1621,  et  mourut  en  1650. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3308.  Effiat  [Antoine  Coiffier^  dit  Ruzé^  marquis 
d’ )j,  maréchal  de  France.  (Voir  n.°  1037.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,26.  — L.  0,18  ; cuivre. 

3309.  Cinq-Mars  [Henri  Ruzé-Coiffierj,  marquis 
de ) , grand-écuyer  de  France. 

Par  M.  DE  Lestang.  — H.  1,96.  — L.  1,18. 

Fils  du  maréchal  d’Effiat,  né  en  1620,  le  jeune  Cinq-Mars,  pro- 
tégé par  le  cardinal  de  Richelieu,  devint  le  favori  de  Louis  XIII  qui 
lui  donna  en  1629  la  charge  de  grand-écuyer.  Il  se  rangea  bientôt 
parmi  les  ennemis  du  cardinal  et  contribua,  avec  Gaston,  frère  du 
roi,  au  traité  fait  à Madrid  en  16/i2  contre  la  Errance.  Arrêté  à Nar- 
bonne et  conduit  à Lyon  par  le  cardinal,  il  fut  condamné  à mort  et 
exécuté  avec  son  ami  Augustin  de  Thon,  le  12  septembre  16Zi2. 

Le  portrait  original,  attribué  à Lenain,  faisait  partie  de  la  galerie  du 
Palais-Royal. 

3310.  Bourdon  [J-)^  peintre  sur  verre. 

Par  Sébastien  Bourdon.  — H.  1,08.  — L.  0,87. 

Il  vivait  en  1616  et  fut  le  père  de  Sébastien  Bourdon,  peintre.  11 
habita  longtemps  la  ville  de  Montpellier. 

Il  est  assis  et  porte  un  bonnet  garni  de  fourrure  ; devant  lui  est  un  pe- 
tit vase  dont  la  forme  rappelle  celle  des  vases  étrusques. 
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3311.  (iuilUiin  (Simon),  sculpteur. 

Par  Noël  Coypel.  — II.  1,00.  — L.  0,80. 

Nd  à Paris  en  1581,  il  eut  pour  premier  maître  son  pdre  Nicolas 
r.uillaln,  surnommé  de  Cambray,  et  fit  un  voyage  à Home.  A son  re- 
tour, il  exécuta  de  nombreux  travaux  pour  les  églises  de  Paris,  et  fut 
chargé  en  lG/i7  d’élever  sur  le  Ponl-au-Cbange  un  monument  dont 
les  figures  sont  aujourd’hui  au  Musée  du  Louvre.  11  fut  en  lüZi8  un 
des  fondateurs  et  professeurs  de  l’Académie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture,  fut  employé  aux  travaux  de  la  .Sorbonne,  devint  recteur 
de  l’Académie  en  1657,  et  mourut  à Paris  le  2/i  décembre  1658. 

11  est  assis  et  vêtu  de  noir  ; dans  le  fond  est  le  modèle  du  monument  du 
Pont-au-Change.  — Gravé  par  Sunnjuc.  (Calcographie  impériale.) 

3312.  Lcmercier  (Jaaïues),  architecte. 

École  de  Pli.  de  Champagne.  — II.  0,53.  — L.  0,.'j'i  ; forme  ovale. 
Né  5 Pontoise  vers  1590,  Lemercier  fut  rappelé  d’Italie  en  lYancc 
par  le  cardinal  de  l’dclielieu,  qui  lui  confia  l’exécution  du  collège  et 
(b*  l’église  de  la  Sorbonne  (1629-1635).  Il  fut  aussi  l’architecte  du 
Palais-Cardinal  et  termina  l’église  de  l’Oratoire  .Saint-Honoré,  com- 
mencée par  Metezeau.  Nommé  premier  architecte  du  roi,  il  éleva  le 
pavillon  de  l'Horloge  ; il  avait  été  chargé  en  1627  de  la  construction 
du  château  de  Versailles.  Le  dernier  ouvrage  de  Lemercier  fut  l’é- 
glise de  .Saint-Koch,  dont  il  jeta  les  fondations  en  1653.  11  mourut 
en  1660. 

3313.  Poussin  (?iicolas),  peintre.  (Voir  n."  8i9.) 

Par  M.  DE  Lestaxg  d’après  Poussin.  — II.  0,9/j.  — L.  0,74. 

Le  portrait  original  est  au  .Musée  du  Louvre. 

331  û.  G ustai'e- Adolphe,  roi  de  Suède.  (Voir  n.“  oio. ) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,72.  — L.  0,62. 

Il  porte  une  armure  et  une  écharpe  bleue. 

3315.  Nassau  [Frédéric-II enri de),  prince  d'O range. 

(Voir  n.“  3255.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  0,22.  — L.  0,21  ; bois. 

3310.  Philippe  IV , roi  d' Espagne. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  1,10.  — L.  1,21. 

Né  5 Valladolid,  le  3 avril  1605,  il  succéda  à son  père  Phi- 
lippe 111,  le  31  mars  1621,  continua  la  guerre  contre  les  Provinccs- 
Lnies,  et  la  soutint  en  meme  temps  contre  la  France.  Le  traité  de 
Westphalie  en  IG/iS,  cl  celui  des  Pyrénées  en  1659,  mirent  fin  à ces 
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(leux  guerres  ; et,  après  un  règne  de  quarante-quatre  ans,  il  mourut 
le  17  septembre  1665. 

On  lit  sur  ce  tableau,  autrefois  de  forme  ovale  : phillipe.  /j.  roy.  des- 
PAiGNE.  (Voir  n."  3269.) 

3317.  Elisabeth  de  France^  reine  d'Espagne, 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,42.  — L.  0,31. 

Fille  aînée  de  Henri  IV,  née  à Fontainebleau  le  22  novembre 
1602,  mariée  en  1615  à Philippe,  infant  d’Espagne,  depuis  Phi- 
lippe IV,  morte  à Madrid  le  6 octobre  i^lxk. 

Elle  est  représentée  dans  son  enfance  et  vêtue  de  blanc. 

3318.  Elisabeth  de  F rance  ^ reine  d' Espagne, 

D’après  Rubens.  — H.  0,85.  — L.  0,73. 

Ancienne  copie  du  tableau  qui  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

3319.  Elisabeth  de  F rance  reine  d'Espagne, 

Ecole  espagnole.  — H.  0,68.  — L.  0,57. 

3320.  Don  Carlos^  infant  d'Espagne, 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,75.  — L.  0,57. 

Second  fils  de  Philippe  III,  roi  d’Espagne,  né  le  septembre 
1607,  mort  le  30  juillet  1632. 

On  lit  sur  le  tableau  ; infant,  don.  carlos. 

3321.  Ferdinand  (le  Cardinal-Infant)^  hifant 
d’ Espagne,  gouverneur  des  Pays-Bas, 

Par  Gaspard  de  CrayeRc  — H.  0,83.  — L.  0,62. 

Troisième  fils  de  Philippe  III.  Né  le  16  mai  1609;  d’abord  ar- 
chevêque de  Tolède,  il  fut  nommé  en  1633  gouverneur  des  Pays-Bas, 
après  la  mort  de  l’infante  Isabelle-Claire-Eugénie  ; il  se  joignit  aux 
Impériaux,  et  prit  part  en  163Zi,  à la  bataille  de  Nordlingen.  Le 
cardinal-infant  fit  son  entrée  à Bruxelles  le  Zt  novembre  suivant.  Il 
combattit  en  1635  à Avein  contre  les  troupes  françaises  commandées 
par  les  maréchaux  de  Brézé  et  de  Châtillon,  et  mourut  à Bruxelles 
le  9 novembre  16/|1. 

3322.  Olivarez  ( Gaspard  de  Guzman  comte  d’). 

Par  M.  Féron.  — H.  0,72. — L.  0,56. 

Né  à Rome  en  1587,  il  gagna  la  confiance  de  l’infant  d’Espagne 
(depuis  Philippe  IV),  et  fut  chargé  de  la  direction  des  affaires  en 
1621,  à l’avènement  du  roi.  Nommé  duc  de  San-Liicar  et  premier 
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minisirc,  il  a été  pres^iue  loiijours  connu  sous  le  nom  de  Comte-Duc; 
aprt's  avoir  administi  t'  PKspagne  jusqu'en  IG'i'i,  il  inourul  ù 'r(»ro 
le  10  octobre  IG'i'i. 

I.o  portrait  original  est  au  clillteau  de  Beaiiregard. 

Spinola  ( Ambroise,  martjiiis  de ). 

Kcole  tlamande.  — H.  1,22.  — L.  0,8C  ; bois. 

Né  à (ièties  en  1571,  le  marquis  de  .Spinola  ayant  levé  en  IGO‘2  un 
corps  de  troupes  de  neuf  mille  liommes,  entra  au  service  du  roi 
(rKspagnc  Philippe  III.  Il  reçut  en  1G03  le  commandement  général 
de  toutes  les  troupes  espagnoles  dans  les  Pays-lUis,  et  termina  en 
IGO'i  le  siège  d’Ostende.  (’licvalier  de  la  Toison-d’Or  en  1G03,  il  fut 
nommé  capitaine-général  des  IroujH'sdu  roi  d’Kspagne,  continua  la 
guerre  contre  les  Ibdlandais,  commandés  par  Maurice  de  Nassau,  et 
signa  en  IGOO  la  trêve  qui  assura  l’indépendance  des  états  de  Hol- 
lande. .Sons  le  régne  de  Philippe  IV,  il  recommença  la  guerre  en 
Hollande  et  dans  les  Pay.s-Uas  jusqu'en  1G‘J7.  Appelé  en  Italie,  il  y 
commanda  les  armées  jnsqtren  1G30,  et  mourut  en  1G39  à Castel- 
Nuovo  (h  .Scrivia  (Ktats  .Sardes). 

Il  a la  tête  nue,  porte  le  collier  de  la  Toison-d’Or  et  pose  la  main  gau- 
che sur  la  poignée  de  son  épée.  Son  chapeau  est  posé  sur  une  table  cou- 
verte d’un  tapis  rouge. 

33^2^1 . M oncilde  ( François  de ) , marquis  d' Ayetonne. 

Par  .M“*  I.K  Baron  d’après  Van  Dyck.  — II.  0,83.  — L.  0,02. 

Né  le  29  décembre  158G,  il  fit  ses  premières  armes  en  Flandre 
comme  colonel  d’un  régiment,  reçut  le  commandement  de  la  Hotte 
de  Dunkerque, et  fut  .sous  le  règne  de  Philippe  IV  ambassadeur  près 
la  cour  de  Vienne,  maître  national  de  Catalogne  et  con.seiller  d'état 
de  guerre.  Nommé  en  1G33  généralissime  des  troupes  espagnoles, 
il  fit  la  guerre  contre  les  Hollandais,  commandés  alors  par  Henri- 
Frédéric  de  Nassau,  prince  d'Orange,  et  mourut  au  camp  de  (llock 
(duché  de  ('.lèves  ),  en  J ô35. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3325.  Goda  ri  (Georges). 

Ecole  tlainande.  — H.  1,00.  — L.  0,87. 

Il  porte  une  cuira.sse  et  un  justaucorps  de  buffle  ; sa  main  droite  est  ap- 
puyée sur  son  casque,  la  gauclie  sur  une  canne.  A droite,  au-<lcssous  d’un 
rideau  rouge,  ses  armoiries  avec  cette  inscription  : ÆT.  89  A®  1651,  et 
au-dessous  de  son  casque,  une  lettre  sur  laquelle  on  lit  : 

À Monsieur,  Monsieur  Georges  Godart,  sergent-manor  aux  revues  de 
Sa  Ma.tiCat.de  la  eavalleric,  infanterie  et  guérites  fortes  aux  Z2  forts 
sur  la  riuieredc  la  porte  de  Gand  jusques  à la  porte  de  Bruges,  etc. 
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3526.  Abisolani  (Jean-Louis^  comte général  des 
Croates, 

Peinture  du  XVII®  siècle. — H.  0,63.  — L.  0,49;  bois. 

On  ignore  l’époque  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort.  On  sait 
seulement  que  dans  la  longue  guerre  des  Espagnols  contre  les  Pro- 
vinces-Unies,  le  comte  Abisolani  commandait  les  Croates  au  service 
du  roi  d’Espagne. 

Le  portrait  d’Abisolani  a été  gravé  dans  le  recueil  de  Moncornet. 

3327.  Triest  ( Antoine) ^ évêque  de  Gand, 

D’après  Van  Dyck.  — H.  0,87.  — L.  0,62. 

Né  au  château  d’Auweghem  (Belgique),  en  1576,  il  fit  ses  études 
à Louvain,  et  après  avoir  été  reçu  docteur,  il  fut  sacré  évêque  de 
Bruges  en  1619,  puis  de  Gand  en  1622.  Nommé  conseiller  d’état  la 
même  année,  il  mourut  le  28  mai  1657. 

Copie  ancienne  d’un  portrait  peint  par  Van  Dyck  et  gravé  par  P.  de 
Jode,  ( Calcograpliie  impériale.  ) 

3328.  Rubens  [Pierre-Paul) , peintre. 

Gravure  en  couleur,  collée  sur  toile.  — H.  0,75.  — L.  0,57. 

Cinquième  hls  de  Jean  Rubens,  échevin  d’Anvers.  Né  à Cologne 
le  29  juin  1577,  il  commença  ses  études  à Cologne  et  les  termina  à 
Anvers.  Page  de  la  comtesse  de  Lalain,  il  la  quitta  pour  se  livrer  à 
l’étude  de  la  peinture,  fut  élève  d’Adam  Van  Oort  et  d’Otto  Venins. 
Dans  l’année  1600,  il  se  rendit  en  Italie  ; nommé  gentilhomme  de 
Vincent  I®"  de  Gonzague,  duc  de  Mantoue,  et  peintre  de  la  cour,  il 
fut  envoyé  à Madrid  près  de  Philippe  III.  Rubens  se  rendit  ensuite 
à Rome,  où  il  séjourna  plusieurs  années  et  voyagea  dans  presque 
toute  ritalie.  Nommé  peintre  de  la  cour  de  Bruxelles  et  chambellan 
de  l’archiduc  Albert  et  de  l’infante  Isabelle-Glaire-Eugénie,  il  vint 
alors  habiter  Anvers.  La  reine  Marie  de  Médicis  le  chargea  en  1620 
de  l’exécution  des  tableaux  de  la  galerie  du  Luxembourg.  Il  reçut 
en  1628  une  mission  près  de  la  cour  de  Madrid,  fut  nommé  secré- 
taire du  conseil  privé  du  roi  d’Espagne  à Bruxelles  en  1629^  et  en- 
voyé par  lui  en  ambassade  près  de  la  cour  d’Angleterre  dans  l’année 
1630.  Charles  l®‘  le  créa  chevalier  de  l’ordre  du  Bain.  En  1631  il 
fut  revêtu  de  la  dignité  de  doyen  de  l’Académie  d’Anvers  et  reçut 
une  nouvelle  mission  en  Hollande  en  1633.  Il  mourut  à Anvers  le 
30  mai  16ù0. 

On  lit  dans  le  haut,  à droite  : Petrus  Pauliis  Rubens  se  ipsum  expres- 
sit  A.  D.  MDGxxiii  ætat.  suæ  xxxxi. 


SALLE  N.“  155. 


Christine  de  France^  duchesse  de  Savoie. 

Par  M.  pEhLET.  — H.  0,^^2.  — !..  0,38. 
l'ille  de  Henri  IV;  née  au  Louvre  le  10  f(?vrier  1606,  mariée  le  10 
février  1619  à Victor  Amédée  l*%  duc  de  Savoie.  Heslée  veuve  en 
1637,  elle  fui  chargée  de  Padministration  du  duché  de  Savoie  jus- 
qu’à la  majorité  de  son  lils,et  mourut  à Turin  le 27  décembre  1663. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3330.  Thomas  de  Savoie  ^ prince  de  Carignan. 

(Voir  n.®  1202.  ) 

Par  Antoine  Van  Dyck.  — IL  0,40.  — L.  0,32  ; bois. 

On  lit  autour  de  cette  grisaille  : seu»»»  princeps  tiiomas  a svravdia 
CAuiGNAM  Princeps  etc.  Et  à gauche  : A.  Vandyck  pinxit.  — Gravé  par 
Paul  Ponlius  {Calcogrophie  impériale). 

3331.  Charles  roi  d* Angleterre. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  1,07.  — L.  1,24. 

Fils  de  .larques  1*\  Né  à Dumfermiine,  le  19  novembre  1600;  d’a- 
bord «lue  d’Alhany,  lorsrjue  son  père,  Jacques  IV,  n’élail  encore  que 
roi  d’Ecosse,  (îharles  .Stuart  devint  duc  d’York  eu  1605  et  prit  en  Kilti 
le  titre  de  prince  de  (ialles,  après  la  mort  de  .ses  deux  frères  aînés 
Henri  et  KoIkm  I.  11  succéda  à son  p<*re  le  5 avril  1626  et  fut  cou- 
ronné roi  d’Ecosse  à Kdiml)ourg  le  28  juin  1633.  Battu  et  fait 
prisonnier  par  ses  sujets  révoltés,  il  fut  traduit  devant  le  parle- 
ment, condamné  à mort  et  exécuté  à Londres  le  9 février  16à9. 

On  lit  sur  cc  tableau,  autrefois  de  forme  ovale  : ciiarlb  1 roy  de  la 

GRANDE  RRETAIGNE. 

333:2.  Henriette-Marie  de  France^  reine  d' An- 
gleterre. (V.  n.®  1997.) 

Par  Peter  Lely.  — H.  1,29.  — L.  0,83. 

Elle  est  vOtue  de  blanc,  tient  des  roses  dans  In  main  droite  et  relève  sn 
robe  de  la  gauclic.  A gauclie,  une  table  couverte  d’un  tapis  rouge  sur  la- 
quelle est  la  couronne  d’Angleterre. 

3333.  Henriette-Marie  de  France.  (Voir  n.®  1997.) 

D’après  le  chevalier  Lely.  — H.  0,70.  — L.  0,56. 

Ancienne  cjpie  d’un  portrait  qui  se  trouve  reproduit  dans  le  tableau  de 
Nocret , n.®  2076. 

333/I-.  Ihickinghani  {George  Villiers,  duc  de). 

Par  Robert.  — IL  0,75.  — L.  0,57. 

Né  à Brookesby,  dans  le  comté  de  Lciccslcr,  le  20  août  1592.  D’a- 
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bord  édiaiisoii  du  roi  on  1615,  Buckingham,  favori  de  Jacques 
fut  successivement  chevalier,  gentilhomme  de  la  chambre,  créé 
comte  de  Buckingham  en  1618,  duc  en  1623,  chevalier  de  la  Jarre- 
tière, grand-amiral^  et  accompagna  la  même  année,  en  Espagne,  le 
prince  de  Galles,  depuis  Charles  Ambassadeur  à la  cour  de 
France  en  1626,  il  reçut  la  princesse  Henriette-Marie,  reine  d’An- 
gleterre et  la  conduisit  à Londres  : le  duc  de  Buckingham  remplit  les 
fonctions  de  lord  High-Constable  au  couronnement  du  roi  d’Angle- 
terre en  1626.  Il  commanda  la  flotte  anglaise  qui  secourut  l’ile  de 
Bhé  en  1627,  et  mourut  à bord  de  son  vaisseau,  à Portsmouth,  as- 
sassiné par  Henri  Felton,  le  23  août  1628. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

3335.  Van  Dyck  {Anioine)^  peintre  et  graveur. 

Par  M.  Mascrè  d’après  Van  Dyck.  — H.  0,73.  — L.  0,56. 

]Né  à Anvers  le  22  mars  1599,  son  père  Frans  Van  Dyck,  peintre 
sur  verre,  le  plaça  en  1610  chez  Van  Balen,  où  il  resta  deux  ans.  Il 
entra  ensuite  à l’école  de  Rubens  et  fut  reçu  franc-maître  de  la  con- 
frérie de  Saint-Luc  d’Anvers  en  1618.  Van  Dyck  partit  pour  l’Italie 
en  1621,  passa  par  la  France  en  1625,  se  rendit  en  Angleterre  en 
1627  et  revint  à Anvers  où  il  séjourna  pendant  six  ans.  Appelé  en 
Angleterre  par  Charles  P'  en  1632,  il  fut  créé  chevalier  et  nommé 
premier  peintre  du  roi.  Elu  en  163A  doyen  de  l’Académie  de  Saint- 
Luc  d’Anvers,  il  mourut  à Blackfriars,  près  de  Londres,  le  9 décem- 
bre 16A1.  — « Van  Dyck  a rendu  son  nom  célèbre  plus  encore  par 
ses  magnifiques  portraits  que  par  ses  tableaux  d’histoire.  11  a gravé 
à l’eau  forte  de  la  manière  la  plus  pittoresque  une  suite  de  portraits 
extrêmement  recherchés.  » (Notice  des  tableaux  exposés  au  Mu- 
sée impérial  du  Louvre  par  M.  F.  Villot.) 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3336.  François  III ^ duc  de  Lorraine  et  de  Bar. 

Par  M.  Leboücher.  — H.  0,73.  — L.  0,73. 

Nicolas-François  de  Lorraine,  fils  du  duc  François  II,  né  le  6 dé- 
cembre 1609,  fut  élevé  dans  l’université  de  Pont-à-Mousson,  devint 
évêque  de  Toul  en  1625  et  fut  créé  cardinal  en  1627.  Son  frère  aîné 
Charles  IV  s’étant  démis  de  ses  Etats  en  sa  faveur,  il  se  fit  relever 
de  ses  vœux,  lui  succéda  en  163A  et  régna  jusqu’en  1659,  époque  à 
laquelle  son  frère  reprit  la  conduite  de  ses  Etats.  11  mourut  à Nancy 
le  26  janvier  1670. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3337.  Lorraine  (Claude-Françoise^  duchesse  de). 

Par  M.  Rauch,  — H.  0,72.  — L.  0,56. 

Fille  de  Henri  H,  duc  de  Lorraine;  née  le  15  octobre  1612;  ma- 
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riée  le  11  février  163Zi  à François  III,  duc  de  Lorraine  ei  de  Bar  ; 
morle  à Vienne  le  ‘2  août  16û8. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3338.  Joinville  (François  de  Lorraine ^ prince  de). 

Peinture  du  XVII'  siècle.  — H.  0,73.  — L.  0,G0. 

Fils  aîné  de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise;  né  le  3 avril  1612, 
il  fit  la  campagne  de  Piémont  en  1639,  et  mourut  à Florence  le  7 
novembre  1639. 

On  lit  sur  le  tableau  : François,  de.  loraine.  prince,  de.  joinville. 
IGOO.  (;ettc  date  est  fausse;  la  peinture  et  le  personnage  sont  du  XVII* 
siècle.  Ce  tableau  paraît  avoir  fait  partie  de  la  collection  du  château  de 
Joinville, 

3339.  Mouy  [Henri  de  Lorraine,  marquis  de). 

Par  M.  Serrur,  — IL  0,73.  — L.  0,00. 

Né  en  1596,  il  fut  chargé  du  gouvernement  de  la  Lorraine  en 
(jualité  de  lieutenant-général  en  1()33  et  défendit  Nancy  contre  les 
Français.  Il  mourut  le  10  juin  1672. 

33/fO.  Monipensier  [A nne-M arie-ï A)uise  d'Orléans, 
Mademoiselle  de),  (Voir  n.“  loss.  ) 

Par  M.  Poisson.  — II.  0,'j3.  — L.  0,27. 

Elle  est  représentée  dans  sa  jeunesse,  en  pied,  avec  les  attributs  de  la 
chasse.  Le  portrait  original  faisait  |)artie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3341.  Montpensier  (Mademoiselle  de).  (Voir  n.“  i085.) 

École  française.  — H.  0,17.  — L.  0,13  ; bois. 

3342.  Montpensier  [Mademoiselle  de),  (Voir  n.®  i085.) 

Par  de  Creuse.  — II.  0,43.  — L.  0,27. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu.  Ma- 
demoiselle de  Montpensier  avait  écrit  de  sa  main  derrière  la  toile  : Ber- 
gère aient  à la  faite  du  village.  — 1064. 

3343.  Montpensier  [Mademoiselle  de).  (Voir  n.®  io85.) 

Par  M.  Ai.brier.  — II.  0,43.  — L.  0,27. 

La  princesse  est  représentée  en  pied.  L’esquisse  originale  faisait  partie 
de  la  galerie  du  Palais-Boyal. 

3344*  Longueville  (Anne-Geneviève  de  Bourbon^ 
duchesse  de).  (Voir  n.®  1972.) 

Par  DE  Creuse  d’après  Ducayer.  — H.  0,35.  — L.  0,28;  bois. 

Le  portrait  original  a été  peint  par  Ducayer  en  1033. 


SALLE  N.”  156. 


lioi 

3345.  Montecuculli  [Raimond  de),  prince  de  Mel- 
p/ie,  général  desmrmées  de  l’Empereur, 

École  flamande.  — H.  0,36.  — L.  0,28  ; cuivre. 

Né  dans  le  Modénois  en  1608,  il  était  maréchal  de  camp  en  1657, 
et  commandait  l’armée  impériale  envoyée  au  secours  du  roi  de  Po- 
logne, Jean-Casimir.  En  1661  il  fit  la  guerre  en  Hongrie  contre  les 
Turcs,  fut  nommé  président  du  conseil  de  guerre  en  166Zt  et  cheva- 
lier de  la  Toison-d’Or  en  1670.  11  commandaitles  troupes  impériales 
qui  secoururent  les  Hollandais  dans  la  guerre  contre  la  France,  de 
1673  à 1678,  et  fut  opposé  à Turenne  lors  de  la  mort  de  ce  grand 
homme  en  1675.  Montécuculli  mourut  à Lintz  le  16  octobre  1680. 

Il  est  représenté  à cheval  portant  une  armure,  une  écharpe  rouge  et  te- 
nant un  bâton  de  commandement.  Derrière  lui  est  un  page  à pied  por- 
tant son  casque. 

3346.  Allégorie  à l’entrevue  de  Louis  XIV  et  de 
Philippe  IV,  en  juin  1660.  (Voim.  1054.) 

École  flamande  ; XVIP  siècle.  — H.  1,75.  — L.  1,18. 

Louis  XIV,  portant  une  armure  et  un  manteau  bleu  fleurdelysé,  tient  par 
la  main  droite  le  roi  d’Espagne,  vêtu  d’un  manteau  rouge,  doublé  d’her- 
mine. Le  Saint-Esprit  plane  au-dessus  d’eux. 

Ce  tableau  avait  été  attribué  à Gaspard  de  Crayer  et  désigné  comme 
représentant  une  entrevue  entre  Louis  XIII  et  l’archiduc  Ferdinand,  depuis 
empereur  d’Allemagne  sous  le  nom  de  Ferdinand  III.  Il  paraît  plus  pro- 
bable que  l’artiste  a voulu  représenter  Louis  XIV  et  Philippe  IV,  mais 
cette  composition  est  tellement  en  dehors  de  toute  vérité  historique,  qu’il 
est  difficile  d’en  fixer  le  sujet  avec  certitude. 

3347.  Louis  de  France,  dauphin,  (le  Grand  Dau- 
phin). (Voir  n."  133.  ) 

École  française.  — H.  0,45.  — L.  0,37. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance,  vêtu  à la  romaine  et  portant  de 
longs  cheveux  blonds. 

SALLE  N.°  156. 

La  vitrine  placée  dans  l’embrasure  de  la  fenêtre  de  cette  salle  renferme 
une  suite  de  médailles  en  bronze  du  règne  de  Louis  XIV. 

3348.  A nne  d’Autriche  et  ses  enfants. 

Attribué  à Philippe  de  Champagne.  — H.  1,06.  — L.  1,38. 

Anne  d’Autriche,  le  jeune  Louis  XIV  et  son  frère  le  duc  d’Orléans  sont 
à genoux  devant  sainte  Scholastique  et  saint  Benoît  portés  sur  des  nuages. 
Devant  eux  est  un  globe  entouré  d’un  serpent  et  sur  lequel  sont  posés. 
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une  tiare,  une  mitre,  une  couronne  impériale,  une  crosse,  un  sceptre  et 
un  li\re.  AuHlessus,  deux  angos  tenant  un  livre  ouvert  et  la  Trinité  dans 
une  gloire. 

3340.  A une  (CA  utrichcy  sous  la  figure  de  la  Saf^cssc. 

Attribué  à Pli.  de  Champagne.  — H.  1,30.  — L.  1,11,% forme  ovale. 
Klle  est  représentée  assise  tenant  une  lance  de  la  main  droite,  et  un  bou- 
clier de  la  gauche  ; elle  est  vêtue  d’une  robe  bleue  et  d’un  manteau  sur 
le  bord  du(|uel  sont  brodés  les  attributs  de  la  Navigation,  de  l’Agriculture 
et  des  Arts.  A gauche,  un  cas<|ue  est  posé  sur  un  piédestal  orné  d’un 
caducée  ; une  sphère,  un  livre,  un  compas  sont  à scs  pieds. 

3350.  (jaston-J can-Baplhlc  de  France^  duc  iCOr- 

Icans,  ( Voir  n.“  1050.  ) 

Ecole  française.  — II.  2,2ü.  — L.  1,60. 

Le  duc  d’Orléans  est  représenté  en  pied  et  en  costume  romain.  On  lit 
au  bas  du  tableau  à gauclic  ; Gaston  de  France,  frère  de  iMuis  13*. 

335 1 . i)J  arie-A  nue  d 'A  ut  riche  ^ reine  d 'Espagne. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,81.  — L.  0,05. 

Fille  (le  Ferdinand  III,  empereur  (rAlIemagne;  née  le  2/t  dc'ccm- 
hre  1035,  elle  fut  fiancée  d’abord  à l'infant  don  llaliliazar,  fils  de 
Philippe  III,  mort  en  10/i0  avant  la  célébration  du  mariage,  et 
épousa  en  10/|9,  le  roi  Philippe  IV  dont  elle  fut  la  seconde  femme, 
licslée  veuve  en  1065,  elle  fui  régente  pendant  la  minorité  de  son 
fils  Charles  II,  et  mourut  le  16  mai  1696. 

Elle  est  représentée  en  costume  de  religieuse.  On  lit  sur  le  tableau  : 

MAniE-ANNE.  D’ANTIUCHE  . KEINE  D’ESPAGNE  . 

3352.  Henriette-Marie  de  France ^ reine  d'Angle- 
terre. (Voir  n.»  1997.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,70.  — L.  0,01. 

Elle  est  vêtue  de  noir. 

3353.  Henriette-Marie  de  France,  (Voir  n.*  1997.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.— II.  0,20.— L.  0,20;  bois,  forme  octogone. 

. Elle  porte  un  vêtement  noir,  orné  de  grandes  perles  blanches.  Cette 
peinture  a été  gravée  en  1040,  par  Michel  Lasne,  sans  nom  de  personnage; 
on  en  trouve  (les  reproductions  dans  lesquelles  les  perles  sont  en  cristal 
et  saillantes. 

3354.  Cromwell  (Olivier) , protecteur  d' Angleterre. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,07.  — L.  0,58. 

Xé  à Iluniingdoü  le  25  avril  1599,  il  descendait  d’une  ancienne 
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famille  anglaise  du  nom  de  Williams,  dont  le  chef,  fait  chevalier 
parla  reine  Elisabeth,  avait  changé  son  nom  en  celui  de  Cromwell. 
Attaché  de  bonne  heure  aux  opinions  des  sectaires  les  plus  exagé- 
rés, U fut  en  1628  membre  de  la  chambre  des  communes,  et  s’y 
distingua  par  la  violence  de  ses  déclamations  contre  les  papistes. 
11  allait  émigrer  à la  Nouvelle-Angleterre  pour  y chercher  l’indé- 
pendance religieuse,  lorsqu’une  proclamation  de  Charles  F‘’  retint 
à Portsmouth  les  navires  qui  allaient  mettre  à la  voile.  Elu  en  1640 
par  l’université  de  Cambridge,  Cromwell  siégea  dans  le  parlement, 
connu  plus  tard  sous  le  nom  de  long  parlement.  Il  y fut  dès 
l’abord  le  chef  du  parti  des  indépendants,  qui  finit  par  enlever  le 
pouvoir  au  généralissime  de  l’armée  parlementaire.  Ce  fut  lui  qui 
porta  les  plus  rudes  coups  au  parti  royaliste,  et  qui  poussa  le  plus 
activement  Charles  F"  à l’échafaud.  Il  fut  déclaré  par  le  parlement, 
le  26  décembre  1653,  protecteur  de  la  république  d’Angleterre, 
d’Ecosse  et  d’Irlande,  et,  après  avoir  élevé  la  Grande-Bretagne  au 
faîte  de  la  grandeur  et  de  la  puissance,  il  mourut  au  palais  de  Whi* 
tehall,  le  13  septembre  1658. 

3355.  Guise  (Henri  de  Lorraine  duc  de). 

Par  M.  Féron.  — H.  0,72.  — L.  0,57. 

Quatrième  fils  de  Charles,  duc  de  Guise.  Né  le  4 avril  1614,  il  fut 
d’abord  destiné  à l’état  ecclésiastique  et  nommé  à l’archevêché  de 
Reims  ; il  quitta  les  ordres  à l’époque  de  la  mort  de  son  frère,  en 
1639.  Le  duc  de  Guise  prit  part  à presque  toutes  les  guerres  de  son 
temps  et  servit  en  1644  au  siège  de  Gravelines,  sous  le  maréchal  de 
la  Ferté.  Appelé  à Naples  lors  de  l’insurrection  de  cette  ville  en 
1647,  il  fut  reconnu  généralissime  de  l’armée.  Prisonnier  des  Es- 
pagnols en  1648,  il  recouvra  la  liberté  en  1652,  conduisit  une 
armée  navale  dans  le  royaume  de  Naples  en  1654,  s’empara  de 
Castellamare,  et  fut  nommé  grand-chambellan  de  France  la  même 
année.  Il  mourut  à Paris,  le  2 juin  1664. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l’ancienne  collection  Montpensier, 
au  château  d’Eu. 

3356.  Guise  (M ar ie  de  Lorr aine ^ Mademoiselle  de). 

Par  M.  Rioult.  — H.  0,38.  — L.  0,31. 

Fille  aînée  de  Charles,  duc  de  Guise.  Née  le  15  août  1615,  Marie 
de  Lorraine,  connue  sous  le  nom  de  Mademoiselle  de  Guise,  la 
dernière  de  la  branche  directe  de  la  maison  de  Guise,  était,  dit 
Saint-Simon,  fort  magnifique  et  fort  glorieuse.  Wladisîas,  roi  do 
Pologne,  se  mit  sur  les  rangs  pour  l’épouser;  mais  ce  mariage  n’eut 
pas  lieu.  Elle  mourut  à Paris  le  3 mars  1688. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l’ancienne  collection  Montpensier, 
au  château  d’Eu. 


SALLE  N.“  156. 


3357.  Joyeuse  (Louis  de  Lorraine  ^ duc  de).  (V.  n.?  539.) 

Ecole  française.  — II.  0,70.  — L.  0,56. 

3358.  Harcourt  (Henri  de  Lorraine^  comte  d')^ 
grand’Ccuyer  de  F rance.  (Voir  n.»  1203.) 

Ecole  française.  — H.  0,22.  — L.  0,17  ; bols. 

Il  porte  une  longue  perruque  blonde,  un  baudrier  bordé  de  rouge, 
une  écharpe  blanche  à glands  d’or,  et  s’appuie  de  la  main  gauche  sur 
une  canne. 

3359.  lorraine  (Françoise-Rcnéc  de)_,  abbesse  de 
Montmartre, 

Par  DE  Creuse.  — II.  0,38.  — L.  0,31. 

l’ille  (le  Charles  de  liOrraine,  duc  de  Guise.  Née  le  10  janvier  * 
1621,  elle  fui  d’abord  abbesse  de  Saint-Pierre  de  Reims,  puis  coad- 
jutrice  de  l’abbaye  de  Montmartre  en  l6Vt  et  abbesse  en  1657.  Le 
traité  par  lequel  le  duc  Charles  IV  donnait  la  Lorraine  ù Louis  XIV 
et  substituait  la  Couronne  à la  maison  de  Lorraine  après  les  princes 
du  sang,  fut  signé  à sa  grille  en  1662.  Elle  mourut  le  Ix  décem- 
bre 1682. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3300.  Clievreuse  ( Charlotte-Marie  de  lorraine, 
demoiselle  de). 

Par  DE  Creuse.  — H.  0,38.  — L.  0,31. 

Fille  de  la  célèbre  duchesse  de  Chevreiise,  née  à Richemond 
(Angleterre)  en  1627,  elle  fut  mêlée  aux  troubles  de  la  Fronde,  et 
mourut  à Paris  le  7 novembre  1652. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3301.  Savoie  [Htuise-Marie-Cliristiney  princesse  de) 

Par  DE  Creuse.  — IL  0,75.  — L.  0,68. 

Fille  aînée  de  Viclor-  Vmédée  I,  duc  de  Savoie.  Née  en  1629,  elle 
fut  mariée  en  16A1,  à Maurice,  prince  de  Savoie  son  oncle,  et  mou- 
rut en  1692. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l’ancienne  collection  Montpensier, 
an  château  d’Eu. 

3302.  Adélaïde-Henriette  de  Savoie^  duchesse  élec- 
trice  de  Bavière, 

Par  M.  Rioult.  — H.  0,49.  — L.  0,32. 

Fille  de  Victor-Araédée  I,  duc  de  Savoie.  Née  le  6 novembre 
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1636,  mariée  le  22  juin  1632  à Ferdinand-Marie,  électeur  de  Ba- 
vière; morte  le  18  mars  1676. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l’ancienne  collection  Montpensier, 
au  château  d’Eu. 
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3363.  Charles-Louis,  /'*■  du  nom,  duc  de  Bavière, 
comte  palatin  du  Rhin, 

D’après  Van  Dyck.  — H.  0,77.  — L.  0,68;  forme  ovale. 

Né  le  20  décembre  1617,  il  fut  rétabli  parle  traité  de  Munster  du 
2Zi  octobre  16Zi8,  dans  une  partie  des  domaines  dont  Frédéric  V, 
son  père,  avait  été  dépossédé  en  1621.  Ce  prince  reçut  en  partage 
le  bas  Palatinat,  et  un  huitième  électorat  fut  créé  en  sa  faveur,  avec 
l’attribution  de  la  charge  de  grand-trésorier  de  l’Empire.  Il  mourut 
le  28  août  1680. 

Ancienne  copie  d’après  le  tableau  de  Van  Dyck  qui  se  trouve  au  Musée 
du  Louvre. 

3364.  Charlotte  de  Hesse-Cassel,  électrice  de  Ba- 
vière. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  1,13.  — L.  0,88. 

Fille  de  Guillaume  V,  landgrave  de  Hesse-Cassel.  Née  le  20  no- 
vembre 1627;  mariée  le  20  février  1650  à Charles-Louis,  duc  de 
Bavière;  morte  le  16  mars  1686. 

3365.  Robert  ou  Rupert  de  Bavière^  duc  de  Cum- 
berland^ palatin  du  Rhin. 

D’après  Van  Dyck.  — H.  0,76.  — L.  0,66;  forme  ovale. 

Fils  de  Frédéric  V,  duc  de  Bavière.  Né  le  19  décembre  1619; 
chevalier  de  la  Jarretière  et  l’un  des  chefs  de  l’armée  de  Charles  P% 
il  fit  les  guerres  civiles  de  16Zi2  et  de  I6û3,  fut  nommé  duc  de  Cum- 
berland et  comte  d’Holderness  en  16/t3,  suivit  dans  l’année  16/t6  le 
prince  de  Galles  en  France,  et  fut  nommé  en  16û8  amiral  delà  flotte 
d’Angleterre.  Il  accompagnait  Charles  II  en  1660,  lorsqu’il  alla  au 
devant  de  la  reine  à Portsmouth  ; membre  du  conseil  privé  en  1662, 
vice-amiral  en  1666,  amiral  en  1673,  il  mourut  au  château  de 
Windsor  le  29  novembre  1682. 

Ancienne  copie  d’après  le  tableau  de  Van  Dyck  qui  se  trouve  au  Musée 
du  Louvre. 

3366.  Edouard  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,70.  — L.  0,57. 

Quatrième  fils  de  Frédéric  V,  duc  de  Bavière.  Né  le  6 octobre 
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1G2/i;  marié  le  2/i  avril  lG/i5?i  Anne  do  (îonzaRiio-Clrvos,  M-pan'M* 
de  Henri  de  Lorraine,  due  de  (îuise;  mort  ù Paris  le  10  mars  1GG3. 
I.«*  tableau  porte  celte  inscriplion  : le  rniNCE  Enov.\ni)  comte  palatin 

I)V  niIEl.N. 

33G7.  Philippe  (le  Jîiivièrc^  comte  palatin  du  lihin. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,72.  — L.  ü,üO. 

.Septième  fils  de  Frédéric  V,  duc  do  n.nioro.  No  lo  G .soptombro 
1G27,  il  fut  tué  ù la  bataille  de  Kélliel  le  15  décembre  1G50,  on  com- 
battant dans  les  rangs  de  Parméc  espagnole,  commandée  par  'ru- 
renne. 

Le  tableau  porte  cette  inscription  : le  pniscK  piiillippe. 

3308.  Àmclic  de  M assau-J)illcnhoiir^,  duchesse  de 
Pavière, 

flcole  namandc.  — IL  0,27.  — L.  0,21  ; 1k)Is. 

Fille  de  Jean  II,  comte  de  Nassau-DillonlMuirg.  Née  on  IGlTg  ma- 
riée : 1“  on  1G36  5 Herman  Wrangol,  connétable  do  Suède;  2"  lo  3 
avril  IGAO  à Cbrlstian-Auguste,  duc  de  Bavière,  comte  palatin  du 
libin;  morte  le  2A  aodt  IGGU. 

3309.  Marie-Louise  de  (ionzap^ue  -deves , reine 
de  Pologne, 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  0,82.  — L.  0,G.‘i. 

Fille  aînée  de  Cbarles  de  <îonzague-(3èves,  iluc  do  No  vers,  do 
Mantoueot  de  Montforrat,  elle  fut  mariée  on  IG.^G  à Vladislas  \ H. 
roi  de  Pologne.  Après  la  mort  de  son  mari,  on  IG.'iS,  elle  épousa 
le  30  mai  1G^9,  par  dispense  du  pape  Innocent  \,  .loaii-(’.asimir  V, 
frère  de  Vladislas,  et  mourut  à Varsovie  le  10  mai  1GG7. 

3370.  I^eopold  - (itdllaume,  archiduc  d’Autriche^ 
gouverneur  des  Pays  - Pas. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  1,20.  — L.  0.05. 

Filsde  Ferdinand  III,  omporeurd’Allemagne.  Né  en  1G1/|,  évêque 
de  Passau,  de  Strasliourg,  d'Halborstadt,  d’OImutz  et  de  Breslau, 
grand-maître  de  Tordre  'reutonique  on  IGAl  et  abbé  de  Mourbacb, 
il  fut  gouverneur  des  Pays-Bas  depuis  16/!i7  jusqu’en  1G5G,  et  mou- 
rut à Vienne  le  21  novembre  1G62. 

3371 . Christine^  reine  de  Suède, 

D’après  Sébastien  Bourdon.  — II.  0,98.  — L.  0,80. 

Fille  unique  de  fiustave- Adolphe  H (Je  Cramt).  roi  de  .Suède.  Née 
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le  18  décembre  1626,  elle  succéda  à la  couronne  de  Suède  en  1632, 
à peine  âgée  de  six  ans,  et  fut  reconnue  par  les  Etats  le  14  mars  1633. 
Déclarée  majeure  en  1644  et  couronnée  à Stockholm  le  20  octobre 
1650,  elle  régna  jusqu’au  6 juin  1654,  qu’elle  abdiqua  en  faveur  de 
Charles-Gustave,  son  cousin,  de  la  maison  de  Deux-Ponts.  C’est 
alors  qu’elle  vint  en  France,  û’où  elle  se  rendit  en  Italie.  La  reine 
Christine  avait  un  goût  passionné  pour  les  lettres  et  les  arts,  et  con- 
serva pendant  toute  sa  vie  des  relations  avec  les  savants  les  plus  re- 
nommés de  son  temps.  Elle  ne  fut  jamais  mariée  et  se  fixa,  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie,  à Rome,  où  elle  mourut  le  lO.avril  1689. 

Copie  ancienne  d’après  le  portrait  peint  par  Sébastien  Bourdon  qui 
faisait  partie  de  l’ancienne  galerie  du  Palais-Royal. 

337:2.  Christine^  reine  de  Suède j et  sa  cour. 

Par  Düméimil.  — H.  0,97.  — L.  1,26. 

Ce  tableau,  peint  dans  le  XVIIP  siècle,  représente  la  reine  Christine 
assise  et  écoulant  une  démonstration  géométrique  de  Descartes  ; de 
l’autre  côté,  le  prince  de  Condé  et  un  cardinal  sont  assis  devant  une  table 
sur  laquelle  se  trouvent  des  instruments  de  physique. 

3373.  Bourdon  [Sébastien) , peintre  et  graveur. 

Par  Sébastien  Bourdon.  — H.  1,01.  — L.  0,81. 

Né  à Montpellier  en  1616^  il  vint  à Paris  à l’âge  de  sept  ans^  entra 
chez  un  peintre  nommé  Barthélemy^  se  rendit  à Bordeaux^  à Tou- 
louse, puis  à Rome  en  1634.  De  retour  en  France  en  1636,  il  fut  un 
des  premiers  membres  et  professeurs  de  l’Académie  royale  de  pein- 
ture, passa  en  Suède  en  1652  et  fut  nommé  premier  peintre  de  la 
reine  Christine.  Elu  recteur  de  l’Académie  en  1654,  il  peignit  en 
1663  la  galerie  de  l’hôtel  Bretonvilliers.  Sébastien  Bourdon  mourut 
à Paris  le  8 mai  1671.  « L’Académie,  dit  Caylus,  pour  honorer 
sa  mémoire,  ordonna,  le  30  du  même  mois,  que  le  portrait  de 
Bourdon  seroit  placé  en  la  salle  de  ses  assemblées,  accompagné 
d’une  inscription  honorable,  et  qu’en  outre  l’œuvre  gravée  de  ce 
maître  seroit  acquise  des  deniers  de  la  compagnie  pour  être  déposée 
dans  sa  bibliothèque.  » (Mémoires  sur  les  membres  de  l’ Académie, 
tome  I,  page  102.) 

337/i-.  Testelin  [Louis),  peintre  et  graveur. 

Par  Charles  Lebrun.  — H.  0,6/i.  — L.  0,52. 

Né  à Paris  en  1615,  il  fut  élève  de  son  père,  Gilles  Testelin, 
peintre  de  Louis  XIll.  Il  exécuta  un  grand  nombre  de  travaux  au 
Palais-Royal,  à Fontainebleau,  au  Luxembourg,  dans  les  églises  et 
dans  les  hôtels  de  Paris  et  de  la  province.  Membre  de  l’Académie 
royale  de  peinture  dès  sa  fondation,  en  1648,  il  fut  élu  professeur  en 
1650,  et  mourut  le  19  août  1655.  — « Le  portrait  de  M.  Testelin, 
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(lit  (iiiillot  (Oî  Snint-OoorRos,  sr  conserve  dans  la  petite  salle  de  l’A- 
cad»5mie  ; M.  Ilallier,  qui  l’a  copu^  d’après  un  original  fait  de  la  main 
de  M.  Lel>rnn,  le  donna  pour  sa  réception  le  3 juin  1003.  » (Mt^- 
moires  sur  les  membres  de  C Académie , tome  I,  pape  225.) 

On  lit  derrière  ce  portrait  : I/)uis  Testelin  Ijiiné  par  Charles  Lebrun 
son  ami. 

5375.  Nocrcl  (Jean) peintre. 

Par  Charles  \ocret.  — H.  1,50.  — L.  1,25. 

\é  à \ancy  en  1017,  il  se  rendit  î\  I\Ti  is  et  obtint  la  cliarpe  de 
peintre  et  de  valet  de  chambre  du  roi  en  lO'iO.  Il  entra  avec  les 
mêmes  titres  chez  le  duc  d’Orléans  et  fit  en  1057  le  voyape  de  Por- 
tiipal.  he  retour  h Paris,  il  fut  reçu  à l’Académie  royale  de  iKunlure 
en  1()03  avec  le  titre  de  conseiller  et  devint  adjoint  à recteur  en  1007. 
Il  mourut  le  12  novembre  1072.  — Nocret  avait  exécuté  un  prand 
nombre  de  peintures  au  cbAteau  de  .Saint-Cloud  et  au  palais  des 
'l'uileries. 

Il  est  vèlii  de  noir  et  tient  des  deux  mains  une  tète  d’homme,  tiessinée 
la  sanKiiine.  Ce  portrait  a\ait  été  donné  5 I’ Vcadémle  royale  de  peinture 
par  Cliarles  Nocret,  tils  «le  Jean. 

XMV).  Im  Meillcr/ive  [('hurles  de  In  Porte.,  duc  de), 
mnrèchnl  de  f 'rn/n  e.  (Voir  n.®  osi.) 

Peinture  <lu  XVIP siècle.  — II.  0,73.  — !..  0,52. 

5377.  1/  H ôpitnf  [Françoise-Mnrir  Mi  font.,  nwre- 
c fin  le  de). 

f’.role  française.  — II.  0,87.  — L.  0,61. 

Klle  était  veuve  de  IMerre  de  Portes,  trésorier  et  receveur  géné- 
ral du  Paupbiné,  lor.s(|u'elle  épousa  en  1053  le  maréchal  de  l’Hôpi- 
tal ilont  elle  fut  la  seconde  femme,  « Klle  en  fut  veuve  en  1000,  dit 
Saint-.Sjmon,  et  en  1072,  le  1^  décembre,  en  .sa  maison,  5 Paris, 
rue  des  Kossa*s-Montmarlre,  paroisse  .Saint-Kustarbe,  elle  épousa  en 
troisièmes  noces  .lean-CKasimir,  auparavant  prince  de  Pologne,  qui 
avoit  alnliqué,  s'étoit  retiré  en  France  et  y étoit  abbé  de  Saint-Ger- 
main-des-ivés  et  d’autres  abbayes.  Le  mariage  fut  su  et  connu,  mais 
jamais  déclaré  et  sans  enfants.  » La  maréchale  de  l'Hôpital  mourut 
aux  Petites-CMarmélites,  à Paris,  le  30  novembre  1711. 

On  lit  sur  le  tableau  : Françoise,  mignot.  maresciialle.  de  l’hospital. 

5378.  Arnaud  dWndilly  [Rohert).  (Voir  n.»  2808.) 

Par  M.  Badin  d’après  Ph.  de  Champagne.  — H.  0,84.  — L.  0,70. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 
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3379.  Chapelain  {Jean),  (Voir  n."  2766.) 

Par  M.  Claude  Thévenin.  — H.  1,00.  — L.  0,74. 

3380.  Mazarin  [Jules),  cardinal.  (Voir  n.Mooo.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,73.  — L.  0,52. 

Collection  de  la  Sorbonne.  (Voir  la  note  du  n.°  2784,  page  326.) 

3381.  Séguier  [Pierre),  chancelier  et  garde  des 
sceaux  de  France,  (Voim.®  829.) 

Par  Henri  Testelin.  — H.  1,43.  — L.  1,29. 

Il  est  debout  devant  une  table  sur  lacpielle  est  une  charte  avec  un  sceau, 
et  il  appuie  la  main  gauche  sur  un  livre. 

33&2.  Guitaut  [François  de  Cominges^  comte  de). 

Par  M.  Dassy.  — H.  1,19.  — L.  0,97. 

Conseiller  du  roi^  capitaine  des  gardes  de  la  reine-mère  Anne 
d’Autriche,  il  fut  gouverneur  et  lieutenant-général  de  Saumur  en 
1650,et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1661.  Il  mourut  à 
Paris  le  12  mars  1663,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  — Ce  fut  lui 
qui  arrêta  le  prince  de  Condé,  le  prince  de  Conty  et  le  duc  de  Lon- 
gueville, au  Palais-Royal,  le  18  janvier  1650. 

Le  portrait  original  se  trouvait  au  château  d’Epoisses  (Côte-d’Or). 

3383.  Louis  XI F.  (Voim.®  708.) 

Par  Henri  Testelin.  — H.  1,50.  — L.  0,97. 

Le  jeune  roi  est  représenté  debout,  en  manteau  royal  et  tenant  un 
sceptre. 

3384.  Montpensier  [Anne-Marie-Louise  d’Orléans^ 
Mademoiselle  de).  (Voir  n.®  i985.) 

École  de  P.  Mignard.  — H.  1,40.  — L.  1,10. 

Elle  désigne  de  la  main  droite  un  lys.  Au  fond  un  parc  et  dans  les  airs 
un  génie  tenant  une  couronne. 

3385.  Condé  [Louis  de  Bourbon^  prince  de). 
(le  Grand  Condé).  (Voir n.®  1205.) 

Par  M.  Rioült.  — H.  0,49.  — L.  0,36. 

3386.  Condé  [le  Grand).  (Voir  n.®  1205.) 

École  française.  — H.  1,89.  — L.  1,48. 

Il  est  représenté  en  pied,  en  armure,  appuyé  sur  un  piédestal  sur  le- 
quel est  son  casque.  Dans  le  fond  une  bataille.  On  lit  au  bas  du  tableau  : 

LOUIS  de  BOURBON  D.^  LE  GRAND,  PRINCE  DE  CONDÉ. 
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«3387.  Condè  [Clairc-Clèmeiicc  de  Maillé^  prin- 
cesse de). 

Par  M.  Rioult.  — II.  0/i3.  — L.  0,5ü. 

Fille  (lu  mar(*clial  de  Br(?zé  cl  ni(*ce  du  cardinal  de  Piichelleu,  elle 
fut  mariée  le  11  février  IGZjl  au  ^rand  Condé.  .Mademoiselle  de 
Monlpensicr  raconte  dans  ses  Mtmoires  « qu’un  jour  un  gaiTon  qui 
avoit  été  son  valet  de  pied,  îi  qui  elle  avoil  accoutumé  de  faire  quel- 
ques largesses,  entra  dans  sa  chambre  pour  lui  demander  de  l’ar- 
gent; sa  demande  fut  accompagnée  de  certaines  manières.  Un  gen- 
tilhomme, qui  sortoil  d’élrc  page  de  M.  le  Duc,  se  querella  avec 
l’autre....  Us  mirent  l’épée  à la  main  ; madame  la  Princesse  voulut 
les  séparer  et  elle  re(:ul  un  coup  d’épée....  Ix)rsque  madame  la  Prin- 
cesse fut  guérie,  !M.  le  l'rincc  la  lit  conduire  «’i  Chûlcauroux,  qui  est 
une  de  ses  maisons,  où  elle  a été  gardée  tr('‘s  longtemps  en  prison.  » 
Celle  aventure  arriva  en  1G71,  cl  la  princesse  de  Condé  mourut  à 
Châleauroux  le  IG  avril  lG9ù. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  cliâteau  d’Eu. 

3388.  Conty  [Armand  de  Bourbon,  prince  de). 

Par  M.  Rioult.  — II.  0,ti3.  — L.  0,32. 

Cinquième  lils  de  Henri  II,  prince  de  Condé.  ^é  à Paris  le 
11  octobre  1620,  il  entra  (l’abord  dans  l’étal  ecclésiastique, 
fut  abbé  de  Saint-Denis,  de  Cluny,  et  quitta  les  ordres  vers 
IGùG  iK)ur  entrer  dans  la  carrière  militaire,  riouvcrncur  de  Cuyen- 
ne  en  165/t,  général  des  armées  du  roi  en  Catalogne  la  même 
année,  il  (it  la  complète  de  toute  la  Cerdagne,  de  Cap  de-Otiiers  et 
de  Caslillon  en  1656.  Grand-maitre  de  la  maison  du  roi  en  1656,  il 
commanda  en  1657  en  Italie,  fut  nommé  en  1660  gouverneur  du 
Languedoc,  et  rc(ju  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1661.  Il 
mourut  à Pezénas  le  21  février  1666. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3389.  Conty  [Anne-Marie  Marlinozzi , princesse 
de). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,81.  — L.  0,G5. 

Nièce  du  cardinal  Mazarin;  née  à Rome  en  1637;  mariée  le  22  fé- 
vrier 165Ù  à Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conty,  elle  resta 
veuve  en  1666,  et  mourut  à Paris  le  Ix  février  1672. 

Ce  portrait  est  entouré  d’une  bordure  octogone  figurée  comme  celle  du 
n.“  1998,  et  provient  de  la  même  collection.  On  lit  sur  le  tableau  : anne. 
mautinot.  princesse,  de.  conti. 


SALLE  N."  156. 


Zl61 


3390.  V endôme  [Laure  Mandni,  diicfiesse  de), 

*Par  DE  Creüse.  — H.  0,38.  — L.  0,30. 

Nièce  du  cardinal  Mazarin;  née  en  1636;  mariée  le  U février  1651 
à Louis^  duc  de  Vendôme  et  de  Mercœur,  elle  mourut  le  8 fé- 
vrier 1657. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3391.  B eau  fort  [François  de  Vendôme^  duc  de):, 
amiral  de  France,  (Voir  n.*»  oi8.) 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,23.  — L.  0,22  ; bois. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3392.  Guise  (Elisabeth  d’Orléans^  duchesse  de), 

(Voir  n.“  1987.) 

École  française.  — H.  0,72.  — L.  0,60. 

3393.  Retz  (Jean-François-Paul  de  Gondi,  cardi- 
nal de). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,73.  — L.  0,60. 

Né  à Montmirail  en  161Zij  il  fut  Pélève  de  Saint  Vincent  de  Paul, 
et  en  1627  il  était  déjà  chanoine  de  l’église  de  Paris  ; reçu  docteur 
en  théologie  à la  Sorbonne,  il  voyagea  pendant  quelque  temps  en 
Italie,  fut  nommé  en  16Zi3  coadjuteur  de  l’archevêque  de  Paris,  Jean 
François  de  Gondi,  son  oncle,  archevêque  de  Corinthe  en  16/iA  et 
cardinal  en  1652.  Il  prit  la  part  la  plus  active  aux  intrigues  et  aiDi 
troubles  de  la  Fronde  ; arrêté  à la  fin  de  l’année  1652,  il  fut  détenx 
à Vincennes  et  ensuite  au  château  de  Nantes,  d’où  il  s’évada  pour 
se  réfugier  en  Italie.  Le  cardinal  de  Retz  s’étant  démis  de  l’arche- 
vêché de  Paris,  revint  en  France  dans  l’année  1662  ; il  fut  alors 
nommé  abbé  de  Saint-Denis  et  mourut  à Paris,  à l’hôtel  de  Lesdi- 
guières,  le  2ù  août  1679.  — Il  est  auteur  de  la  Conjuration  de 
Fiesque,  qu’il  composa  5 l’âge  de  dix-huit  ans,  lorsqu’il  était  cha- 
noine dè  l’église  de  Paris,  et  de  Mémoires  qu’il  rédigea  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie,  pendant  sa  retraite  à Saint-Mihiel,  en 
Lorraine. 

339i.  La  Rochefoucauld  [François  VI,  duc  de). 

Par  M.  Chasseriaü.  — H.  0,73.  — L.  0,57. 

Né  à Paris  le  15  décembre  1613,  il  fut  d’abord  volontaire  à l’at- 
taque du  Pas-de-Suze  en  1629,  fit  ensuite  la  campagne  de  Savoie  en 
1630,  se  trouva  au  siège  de  Nancy  en  1633,  à la  bataille  d’Avein  en 
1635  et  au  siège  de  Corbie  en  1636.  Il  était  à la  bataille  de  Rocroy 
et  au  siège  de  Thionville  en  16ù3,  et  servit  en  Flandre  dans  les  an- 
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nérs  IG/i'j  cl  1G65.  Mariîclial  de  camp  en  IG'iG,  il  sc  trouva  aux 
biches  de  Mardick  cl  de  Duiikcrciuc,  fut  uomiiié  gouverneur  du  l'oi- 
lou  cl  comballit  au  siège  (rVpres  en  16.'|8.  11  joua  un  rôle  important 
dans  les  troubles  de  la  Fromle  ; duc  de  La  Itocbefoucauld  à la  mort 
de  son  père^  et  pair  de  France  en  lG5ü,  chevalier  de  Tordre  du 
.Sunl-Fspril  en  IGGl,  il  mourtil  à Paris  le  17  mars  1G80.  — Fran- 
çois de  la  lîocbefoucauld  est  auteur  du  livre  des  Maximes  et  des 
Mémoires  de  la  Régence  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

Otte  copie  a été  cxécul(ic  d’aprCs  un  portrall  de  famille. 

3395.  (tunnr/ic  (Anne  de  Rohan,  princesse  de). 

Pointure  du  XVII*  siècle.  — H.  0,2.1}.  — L.  0,20;  bois. 

Fille  uni(|uect  bt'*rilière  de  Pierre  de  iioban,  prince  de  Fiuemené. 
Née  en  IGO'i;  mariée,  par  disj)cnse,  en  1G17,  à s<ju  cousin  Ix>uis  de 
Iioban,  prince  de  ('lUemenè,  pair  el  grand-veneur  de  France.  Klle 
était,  dit  .Siint-Simon,  belle-sn'ur  de  la  célèbre  ducbe.sse  de  (’.be- 
vreii.se  cpii  Tinlrodtdsil  dans  la  familiarité  de  la  reine-mère.  La  prin- 
cesse de  r.ucmené,  ajoule-l-il,  avait  beaucoup  de  beauté,  d’esprit  et 
d’agrément  ; elle  fut  mère  du  chevalier  de  Iioban,  tpii  eut  la  télé 
irauebée  en  1G7.'|.  Klle  mourut  à llocbeforl  le  l/i  mars  1685. 

339(>.  Turenne  (Henri  de  la  Tour  d* Auvergne , 
vicomle  de).  (Voirn.®  os.*).) 

Par  LcnncN.  — II.  0,07.  — L.  0,52. 

Colle  tète  a él4  peinte  d’après  nature  pour  être  reproduite  dans  le  mo- 
dèle de  tapisserie  roprésenlanl  T/fn/rerMC  de  Lomij  Xll'ct  de  Philippe  II'. 
(Voir  11.®  1056.) 

3307.  Turenne  (Henri  de  ta  Tour  d’Auvergne, 
vicomle  de).  (Voir  n.®  985.) 
ficole  française.  — Fl.  0,67.  — L.  0,52  ; forme  ovale. 

Il  est  en  amuirc  et  porte  une  écharpe  blanche, 

3398.  Clcrembault  (Philippe  de).  (]^i^n.“  1003.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  II.  1,06.  — L.  0,87. 

3399.  Innocent  X (Jean-Raptisle  Panfili),  pape. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,73.  — L.  0,52. 

Né  à Komc  le  7 mai  157/6.  Cardinal  en  1629,  il  succéda  en  16Zt6  à 
Crégoirc  XV,  réunil  en  1667,  au  domaine  du  .Sainl-.Siége,  la  ville 
d’Albano  qu’il  avait  acquise  du  duc  de  Savelli,  et  mourut  le  7 jan- 
vier 1655. 

Collection  de  la  Sorbonne. 
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3400.  Don  Juan  cC Autriche,  grand-prieur  de  Cas- 
' tille. 

École  flamande.  — H.  1,42.  — L.  1,19. 

Fils  naturel  de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne  et  de  Marie  Calderona, 
comédienne.  Né  en  1629  ; grand-prieur  de  Castille,  vicaire-général 
et  plénipotentiaire  du  roi  d’Espagne  en  Italie^,  généralissime  des  ar- 
mées de  terre  et  de  mer  dans  la  guerre  de  1633  contre  les  Portugais, 
il  fut  en  1677  premier  ministre  du  roi  Charles  II,  contribua  au  traité 
de  paix  signé  en  1678  entre  l’Espagne  et  la  France  et  au  mariage  de 
Charles  II  avec  Mademoiselle  d’Orléans.  Il  mourut  à Madrid  le  17 
septembre  1679. 

Il  est  en  armure,  porte  une  écharpe  rouge  et  pose  la  main  sur  son  cas- 
que placé  sur  une  table.  Dans  le  fond  une  bataille. 

3401.  Witt  [Cornélius  de),  vice-amiral  de  Hol- 
lande. 

École  flamande.  — H.  0,67.  — L.  0,58  ; bois. 

Né  le  25  juin  1623,  il  fut  d’abord  bourgmestre  de  Dordrecht^  puis 
vice-amiral  de  Hollande.  Faussement  accusé  de  trahison,  il  fut  em- 
prisonné à La  Haye,  mis  à la  question  et  condamné  à un  bannisse- 
ment perpétuel.  Comme  il  sortait  de  prison,  il  fut  massacré  le  20 
août  1672,  avec  Jean  de  Witt,  son  frère  aîné,  grand  pensionnaire  de 
Hollande. 

3402.  Broiiclwven  (François-Paulin  de),  seigneur 
de  Vecliel. 

Par  François  Denys.  — H.  1,16.  — L.  0,83. 

On  ignore  les  dates  de  naissance  et  de  mort  de  ce  personnage.  Il 
est  cité  dans  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas  (tome  IV,  H®  partie, 
page  70)  comme  étant  échevin  d’Anvers  en  1656. 

Il  est  debout,  tient  son  chapeau  de  la  main  droite  et  appuie  la  gauche 
sur  le  dossier  d’une  chaise.  On  lit  dans  le  bas  du  tableau,  à gauche  : 
François  Denys  fecit  1652.  Et  au-dessous  : nob.  d.  francisc.  pavlin.  de. 

BROUCKHOVEN.  I.  U.  B.  D.  CHRISTIANI.  FILIVS.  EX.  NOB.  D.  DOROTH.  DE. 
BERTI. 

3403.  Frédéric  III , roi  de  Danemarck  et  de 
Norwége. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  1,74.  — L.  1,45. 

Né  le  18  mars  1609,  il  succéda  à son  père,  Christian  IV,  le  9 mars 
I6Z18.  Dans  le  commencement  du  règne  de  Frédéric  III,  le  Dane- 
marck déclara  la  guerre  à la  Suède  ; cette  guerre  fut  courte  et  se  ter- 
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mina  en  1658  par  le  traité  de  Hotsclnld,  qui  fut  renouvelé  en  1660 
après  quelques  hostilités  sans  résultat.  dernières  années  du 
règne  de  Frédéric  III  furent  paisibles  ; il  mourut  I ; 19  février  1670. 

Il  porte  une  armure,  une  écharpe  blanche  et  tient  de  la  main  droite  un 
bâton  de  commandement  posé  sur  un  appui  en  pierre  où  se  trouvent  son 
casque  et  sa  couronne.  Dans  le  fond,  la  tente  royale  et  un  camp. 

S.VLIÆ  x\.°  157. 

Les  vitrines  placées  dans  cette  salle  renferment  une  suite  de  médail- 
les en  bronze  des  règnes  de  Louis  \IV  et  de  Louis  XV. 

3104.  Boussn  (Honorine  de  G UmeS'-Grhnberghe , 
comtesse  de),  duchesse  de  Guise. 

Ecole  flamande.  — IL  0,7/i.  — L.  0,58;  bois. 

Elle  était  veuve  d’Albert-Maximilien  de  llenin,  comte  de  Boussu, 
lorsqu’elle  épousa  en  Belgique,  le  11  novembre  16/U,  Henri  II, 
duc  de  (îuise.  Ce  prince  se  sépara  d’elle  en  16/15,  après  l’avoir  fait 
assigner  h Home,  devant  le  tribunal  de  la  Bote,  pour  faire  casser 
ce  mariage  dont  il  contesta  la  validité  juseju’à  sa  inorL  La  comtesse 
de  Boussu  mourut  en  août  1670. 

3405.  ] Amis  XIV.  (Voir  n."  708.) 

Ecole  française.  — H.  0,78.  — L.  0,56;  forme  ovale. 

Il  porte  une  armure  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

3400.  Ix)uis  XIV.  (Voirn.“  708.) 

Ecole  française.  — II.  1,20.  — L.  0,95. 

Le  roi  est  représenté  dans  un  âge  avancé  ; il  porte  une  cuirasse,  une 
écharpe  blanche  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Sa  main  gauche 
est  appuyée  sur  une  table  couverte  d’un  tapis  rouge  et  il  lient  de  la 
droite  un  bâton  de  commandement.  • 

3407.  Ix)uis  XIV»  (Voir  n."  708.) 

Ecole  française.  — II.  2,21.  — L.  1,63. 

11  est  représenté  dans  un  âge  avancé,  assis  et  revêtu  du  manteau  royal. 
Il  montre  de  la  main  gauche  un  plan  posé  sur  une  table  où  se  trouve  sa 
couronne. 

3408.  Maric-Therese  d' Autriche,  reine  de  France. 

(Voir  n."  1959.) 

Ecole  française.  — H.  1,33.  — L.  l,l/i. 
l’^lle  porte  une  robe  blanche  et  le  manteau  royal  qu’elle  relève  de  la 
main  droite. 
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3109.  Henriette- Anne  cl’ Angleterre  (Madame), 
duchesse  d’Orléans.  (Voir  n.°  2000.) 

, Ecole  de  Mignard.  — H.  0,79.  — L.  0,63. 

Elle  est  représentée  assise,  vêtue  d’une  robe  bleue  fleurdelysée.  On  lit 
sur  le  tableau  : hekr  . d’aîvgl  . d . dorl.^"®. 

oHO.  Henriette  cl’ Angleterre  tenant  le  portrait  du 
duc  d’Orléans. 

Par  Antoine  Matthieu.  — H.  1,75.  — L.  1,39. 

Ce  tableau,  peint  par  Matthieu  père,  pour  sa  réception  à l’Académie 
royale  de  peinture  en  1664 , est  ainsi  décrit  par  Guérin  : « Portrait  de 
Monsieur  Philippe  de  France,  frère  unique  du  roi,  peint  sur  un  bouclier 
que  tient  Madame  son  épouse,  Henriette-Anne  Stuart,  fille  de  Charles 
premier,  roi  d’Angleterre,  sous  la  figure  de  Minerve,  » (Description  de 
r Académie,  page  219.) 

3111.  Mademoiselle  de  Montpensler  tenant  le  por- 
trait de  son  père. 

Par  Pierre  Bourguignon.  — H.  1,75.  — L.  1,48. 

Ce  tableau,  peint  par  Bourguignon  pour  sa  réception  à l’Académie 
royale  de  peinture  en  1672,  est  ainsi  décrit  par  Guérin  : « Portrait  de 
Mademoiselle  de  Montpensler  sous  la  figure  de  Minerve,  tenant  un  ovale 
où  est  peint  le  portrait  de  Monsieur  Gaston  de  France,  duc  d’Orléans, 
son  père.  » (Description  de  l’Académie,  page  246.) 

3112.  Condé  (Louis  de  Bourbouj,  prince  de)  noo.) 

Par  Nicolas  Eude.  — H.  2,15.  — L.  1,66. 

Hercule  assis,  peint  le  portrait  du  grand  Condé  sur  une  peau  de  lion 
soutenue  par  deux  génies.  La  Gloire  portant  un  drapeau  blanc,  élève  une 
couronne  au-dessus  de  la  tête  du  prince. 

3113.  Guise  (Louis- Joseph  de  Lorraine j,  duc  de). 

Par  M.  Charles  Lefebvre.  — H.  1,43.  — L.  0,87. 

Né  le  7 août  1650,  il  recueillit  en  166Zi  la  succession  de  son  oncle 
Henri  II,  duc  de  Guise,  accompagna  Louis  XIV  en  Franche-Comté, 
lorsque  cette  province  fut  conquise  dans  l’hiver  de  1668,  et  mourut 
a Paris  le  30  juillet  1671. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eii. 

3111.  Fiesque  (Anne  le  Veneur^  comtesse  de). 

Par  M“®  Clotilde  Gérard.  — H.  0,76.  — L.  0,69. 

Mariée  en  1609  à François  de  Fiesque,  comte  de  Lavagne  et  de 
Bressuire,  Anne  le  Veneur,  qui  avait  été  dame  d’atours  de  la  du- 
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cliessc  d’Oi'l^'ans  ( .Marie  de  Bourbon),  devint  gouvernante  de  .Made- 
moiselle de  Montpensier,  et  la  suivit  lors  de  son  entrée  à Orléans 
en  1052,  où  elle  fut  une  de  ses  Maréchales  de  camp,  avec  madame 
de  Frontenac.  Elle  mourut  à Salnt-Fargeau  le  15  octobre  1653. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  Montpensier  au  châ- 
teau d’Eu. 

3415.  Frontenac  [Anne  de  la  Grange -Trianon^ 
comtesse  de). 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  1,08.  — L.  0,87. 

Fille  de  Charles  de  la  Grange,  seigneur  de  Trianon,  maître  des 
comptes  à Paris;  mariée  à Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac, 
gouverneur  du  Canada,  elle  était  une  des  dames  de  Mademoiselle 
de  Montpensier,  et  l’accompagnait  avec  la  comtesse  de  Fiesque  lors 
de  l’entrée  de  cette  princesse  à Orléans  en  1652,  5 l’époque  des 
guerres  de  la  Fronde.  .Mademoiselle  de  .Montpensier  rapporte  dans 
ses  Mémoires  que  depuis  cette  époque  ces  deux  dames  furent 
connues  sous  le  nom  de  ses  Maréchales  de  camp.  La  comtesse  de 
Frontenac  mourut  ù Paris  le  30  janvier  1707. 

Elle  porto  un  casque,  une  cuiras.se,  une  écharpe  bleue  et  elle  tient  un 
bouclier  et  un  arc.  Ou  lit  sur  le  tableau  : Anne  de  la  Orange  Comtesse  de 
Frontenac. 

3û  I ().  »/ arnac  [Marie-Claire  de  Créquy,  comtesse  de) . 

Ecole  française.  — IL  0,78.  — L.  0,C2. 

.\ée  en  16.Ù7;  mariée  5 Guy-llenri  Chabot,  comte  de  Jarnac, 
lieutenant-général  en  Saintonge  et  en  Angoumois,  elle  fut  dame 
d’honneur  de  Mademoiselle  de  Montpensier,  et  mourut  au  palais  du 
Luxembourg  le  29  mars  168/i. 

3417.  Noailles  [Louise  Boyer,  duchesse  de). 

Ecole  française.  — *1.  0,81.  — L.  0,G0. 

Mariée  en  10.'t5  5 Anne,  duc  de  Noailles,  elle  remplaça  en  1657  la 
duchesse  de  Schomberg  dans  la  charge  de  dame  d’atours  de  Marie- 
Thérèse  d’Autriche  et  se  retira  de  la  cour  après  la  mort  de  la  reine 
en  1683.  La  duche.ssc  de  Noailles  mourut  5 Paris,  le  22  mai  1697, 
5 l’Age  de  soixante-cinq  ans. 

Elle  est  représentée  as.sise  et  vêtue  d’une  robe  rouge.  On  lit  sur  le 
tableau  : lovise  . boyer  . dvchesse  . de  . noaille. 

3418.  Armagnac  (lattis  de  Lorraine,  comte  d'), 
grand-écuyer  de  France. 

Par  Debacq.  — H.  0,30.  — L.  0,23. 

Né  A Paris  le  7 décembre  16ùl,  il  se  signala  à la  prise  des  villes  de 
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Tournay,  de  Douai  et  de  Lille  eu  1667,  accompagna  Louis  XIV  à la 
conquête  de  la  Hollande  et  se  distingua  au  siège  de  Zutphen.  Grand- 
écuyer  de  France  et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1689,  il 
mourut  à l’abbaye  de  Royaumont  le  13  juin  1718. 

Le*portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3419.  Lorraine  (Philippe  de)j  dit  le  Chevalier  de 
Lorraine. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0.72.  — L.  0,63. 

Second  fils  de  Henri  de  Lorraine,  comte  d’Harcourt  et  d’ Arma- 
gnac, grand-écuyer  de  France  ; né  en  16Zi3,  il  fut  tenu  sur  les  fonts 
de  baptême  par  Anne  d’Autriche  et  le  cardinal  Mazarin.  Il  entra 
dans  l’ordre  de  Malte , commença  à servir  au  siège  de  Trino  en 
Italie  en  1658,  fit  la  campagne  de  Hongrie  en  166Zi,  et  combattit 
en  1666  dans  l’armée  navale  des  Hollandais  contre  les  Anglais.  Il  fit 
ensuite  les  campagnes  de  Flandre  et  de  Hollande,  fut  chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1689,  et  prit  alors  le  titre  de  prince 
de  Lorraine  ; mais  il  continua  d’être  connu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  Lorraine.  Il  mourut  à Paris  le  8 décembre  1702. 
« C’étoit,  dit  Saint-Simon,  l’homme  de  France  quiavoit  été  le  mieux 
fait  et  qui,  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie,  avoit  conservé  le  plus  grand  air 
et  le  plus  audacieux;  aussi  l’étoit-il  au  dernier  point,  quoique  poli 
extrêmement,  mais  toujours  avec  hauteur  et  plus  audacieux  avec 
Monsieur  qu’avec  personne.  Le  goût  de  ce  prince  et  le  sien  pour  le 
chevalier  de  Lorraine,  a été  si  public,  si  opiniâtrément  éclatant,  que 
rien  n’a  été  si  public  dans  toute  l’Europe,  et  a duré  depuis  leur 
jeunesse  jusqu’à  la  fin  de  la  vie  de  Monsieur  qu’il  a toujours  gou- 
verné en  maître  absolu,  à travers  tous  les  mignons  qui  se  sont  suc- 
cédé les  uns  aux  autres. 

3420.  Lislebonne  {Anne  de  Lorrainej,  comtesse  dé)^ 

Par  M.  A.  Colin.  — H.  0,32.  — L.  0,28. 

Fille  légitimée  de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine.  Née  en  16û0  ; 
mariée  en  1660  à François-Marie  de  Lorraine,  comte  de  Lislebonne, 
dont  elle  fut  la  seconde  femme;  morte  à Paris  le  19  février  1720. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3421.  Guitaut  {Guillaume  de  Peclipeirou  de  Co- 
rning es  j,  comte  de) . 

Par  Paulin  Guérin.  — H.  0,88.  — L.  0,67. 

Né  le  5 octobre  1626,  il  fut  page  du  roi,  capitaine  lieutenant  de 
de  la  compagnie  des  chevau-légers , et  chambellan  du  prince  de 
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(’-ondé  ; clievalier  de  rordicdii  Sainl-Kspiil  en  IGGl,  il  mourut  à 
Taris  le  27  diîcembre  1G85. 

Lo  portrait  original  faisait  partie  do  la  collection  du  cliâtcau  d’Ku. 

3/|'2î2.  Titrcnuc  (^Ilrnri  de  lu  Tour  dWuvcrgnCy 
vicomte  de).  (Voir  n."  985.  ) 

Hcole  française.  — II.  2,05.  — L.  1,'|0. 

Il  est  représenté  en  pied,  >étu  5 la  romaine  et  tenant  un  hilton  de 
connnandenient.  Derrière  lui  un  nègre  coiffé  d’un  turban  porte  son 
cas<iue.  Dans  le  fond  des  ca\aliers  \étusà  l’anlirpie  et  combattant. 

(’e  portrait  avait  d’abord  été  désigné  comme  étant  celui  d’Henri  II  de 
Lorraine,  duc  de  Guise. 


3/l53.  Sully  [Maxîmiliai -François  de  Béthune , 


Lcole  française.  — II.  1,0G.  — L.  0,8/1. 

Telil-fds  du  célèbre  Sully,  né  en  IGl't;  liculcnant-général  au 
gouverncincnl  de  Dau|)liiné,  gouverneur  de  la  ville  et  du  cliAteau 
de  Manies,  de  Meuian  et  du  pavs  Vexin,  il  accoin|)^igna  Charles  de 
Giétiuy,  duc  de  Lesdiguières,  son  oncle,  dans  son  ambassade  à 
Home  en  1G33,  prêta  serment  au  |>arlemenl  en  qualité  de  duc  de 
Sully  et  de  pair  de  France  en  1G^2.  II  mourut  à Taris  le  11  juin  16G1. 

11  est  représenté  en  armure,  tenant  une  canne  de  la  main  droite;  dans 
le  fond  un  clidteau-fort  assiégé. 

'6l\Hl\.  Muuperché  [Henri  de).,  peintre  et  graveur. 

Par  Thili|)pe  Viünos.  — II.  1,25.  — L.  0,99. 

Né  îl  Taris  en  1G02,  il  lit  le  voyage  d’Ilalie  avec  Lotiis  Doidogne 
cl  fut  un  des  premiers  membres  de  l’Académie  royale  de  iK*inlure 
et  de  sculpture.  Mauporché  élail  peintre  de  paysages  et  graveur,  et 
fut  employé  aux  travaux  de  Fontainebleau;  il  fut  élu  professeur  de 
l’Académie  le  13  novembre  1G55,  « nonobslant,  dit  Guérin,  la  règle 
qui  a été  depuis  très  exactement  observée  (|ue  ceux  qui  ne  profes- 
sent que  des  talents  particuliers  ne  peuvent  être  admis  dans  les 
chaiges,  sinon  en  celle  de  conseiller.  >»  Il  mourut  le  2G  décembre 
1G8G. 

Il  est  assis,  tient  sa  palette  de  la  main  gauche  et  s’appuie  sur  un  socln 
en  pierre  sur  Icipicl  se  trouvent  un  compas  et  un  dessin  représentant 
un  paysage.  Ce  portrait  avait  été  donné  à l’Académie  par  Vignon  fils, 
pour  sa  réception  en  1G87. 

34'25.  Lerambert  [Louis),  sculpteur. 

Par  Nicolas  Bki.le.  — II.  1,30.  — L.  0,99. 

Né  en  IGiiS  au  Louvre  où  son  père  élail  logé  comme  garde  du 
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magasin  des  Antiques,  Louis  Lerambert  « eut  riionneur,  dit  Guillet 
de  Saint-Georges,  d’être  filleul  du  roi  Louis  XIll  de  glorieuse  mé- 
moire, qui  le  fit  tenir  sur  les  fonts  par  ]\L  le  marquis  de  Ciiiq-]\îars, 
dans  le  temps  que  ce  marquis  étoit  favorisé  de  la  bienveillance  de  cet 
auguste  monarque.  » Il  étudia  chez  Simon  Vouet  et  chez  Sarazin, 
et  cultiva  aussi  la  poésie  et  la  musique.  Nommé  garde  du  magasin 
des  Antiques  après  la  mort  de  son  père,  il  fut  reçu  de  l’Académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture  en  1663,  et  élu  adjoint  à profes- 
seur en  166/j.  Il  fit  pour  Versailles  quatre  figures  et  douze  termes 
qui  n’existent  plus.  Louis  Lerambert  mourut  le  15  juin  1670. 

Il  est  appuyé  sur  un  socle  en  pierre  que  recouvre  un  pan  de  son  man- 
teau rouge.  Dans  le  fond  est  le  modèle  d’une  statue  de  Nymphe  dansant 
qu’il  avait  exécutée  pour  les  jardins  de  Versailles. 

Ce  portrait  avait  été  donné  à l’Académie  par  Nicolas  Belle,  pour  sa 
réception,  en  1703.  — Gravé  par  Muller.  (Calcograpkie  impériale.) 

3126.  Marsy  [Gaspard) sculpteur. 

Par  Jacques  Carré.  — H.  1,16.  — L.  0,91. 

Né  à Cambrai  çn  162/t,  il  vint  à Paris  en  16Zi8  avec  son  frère  Bal- 
thasar, plus  jeune  que  lui  de  quatre  années  ; ils  exécutèrent  en 
commun  presque  tous  leurs  travaux.  Ils  furent  employés  au  Louvre 
(galerie  d’Apollon),  aux  Tuileries  et  à Versailles.  Gaspard  Marsy,  fit 
seul  un  des  bas-reliefs  de'  la  porte  Saint-Martin  à Paris  représentant 
Mars  poursuivant  un  aigle.  Pieçu  de  l’Académie  royale  de  peinture 
et  de  sculpture  en  1657,  professeur  en  1659,  adjoint  à recteur  en 
1675,  Gaspard  Marsy  mourut  le  10  décembre  1681. 

Il  tient  de  la  main  droite  une  masse  de  sculpteur  et  appuie  le  bras 
gauche  sur  une  tête  de  femme  en  marbre.  Ce  portrait  avait  été  donné  à 
l’Académie  par  Jacques  Carré,  pour  sa  réception,  en  1682. 

3127.  Ruy ter  [Michel- Adrien),  (Voir  n.*^  6i7.) 

Par  M.  Pellerin  d’après  Jordaens.  — H.  0,80.  — L.  0,63. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3428.  Colbert  [Jean-Baptiste').  (Voir  n.°  223.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,6/i.  — L,  0,53  ; forme  ovale. 

3429.  Louvois  [François-Michel  le  TelUer^  mar- 
quis de).  (Voir  n.°  1877.) 

Ecole  française.  — H.  0,6Zi.  — L.  0,53  , forme  ovale. 

3430.  Villecjuier  [Madeleine  F are  le  Tellier^  mar- 
quise dé) . 

Ecole  française.  — H.  0,81.  — L,  0,66. 

Fille  du  chancelier  Michel  le  Tellier.  Née  en  16/t6;  mariée  en 
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16(30  ü liOuis-Maric-Viclor  d’Aumonl,  alors  marquis  de  Villoquior» 
depuis  duc  d’Aumoiil,  elle  mourut  5 l^ris  le  2‘2  juin  1(368. 

KIlc  |)orle  un  nianlcau  rouge  qu’elle  retient  de  la  main  droite.  On  lit 
STTT  le  tableau  : MAr.nEi.AiNP.  . PAnKE  . i,e  . teluer  . marqvise  . de  . 
VlLLEOMEn. 

3431.  Hiquet  [Picrrc-Piiul  de). 

Par  M.  DE  Lestang.  — II.  0,73.  — L.  0,57. 

Né  à lîéziers  eu  160^,  Pierre-l»aul  de  Uiquel  descendait  d’une 
ancienne  famille  de  Tlorence  (Itiquetli)  qui  s’était  établie  en  Lan- 
guedoc dans  le  treizième  siècle.  Le  canal  de  I.anguedoc,  commencé 
en  1667  et  terminé  dans  l’année  1(381,  est  l’ouvrage  de  lUquet,  qui, 
après  en  avoir  proposé  le  projet  h Louis  XIV,  sous  le  ministère  de 
Oolbert,  le  lit  exécuter  à scs  frais.  En  récotiipensc  le  roi  lui  accorda 
en  1666  le  titre  de  seigneur  du  canal  du  Languedoc.  Il  mourut  à 
Toulouse  le  T'  octobre  1680,  avant  raclièvement  des  travaux  qu’il 
faisait  exécuter. 

l.e  portrait  original  était  attribué  à Lamarre  Hicliard. 

3f|32.  Laînoif^non  ((^ui/laumc  de).,  premier  presi- 
dent nu  parlement  de  Paris.  (Voir  n.“  032.) 

D’après  Philippe  de  Champagne.  — IL  l,^i2.  — L.  1,17. 

Il  est  représenté  assis,  vêtu  d’une  robe  rouge  doublée  d’hermine  ; il 
lient  un  papier  de  la  main  droite  et  |)ose  la  gauche  sur  son  bonnet  placé 
sur  une  table  couverte  d’un  tapis. 

(’.e  portrait,  dit  Guérin,  était  placé  dans  la  première  pièce  de  l’Aca- 
démie royale  de  peinture,  «en  témoignage  de  l’estime  et  de  la  vénération 
de  cette  compagnie , et  par  reconnoissance  des  gr.lces  et  des  Imns  offices 
qu’elle  en  a reçus  dans  toutes  les  occasions  qui  se  sont  présentées.  C’est 
une  copie  d'après  l’original  que  l’Académie  fit  faire  par  M.  de  Cham- 
pagne l’oncle,  en  1671,  pour  en  faire  présent  h M.  de  Lamoignon.  « 

( ncscriptioH  de  r.icad<  mir,  page  h(S.) 

3433.  Monaco  [Catherine-Charlotte  de  Cramont^ 
princesse  de). 

Peinture  du  XVIII'  siècle.  — IL  0,63.  — L.  0,52. 

Killc  du  premier  maréchal  de  Gramont.  Née  en  1639;  mariée  eu 
1660  a Louis  Grimaldi,  prince  de  Monaco,.duc  de  Valentinois,  pair 
de  France;  morte  5 Paris  le  5 juin  1678. 

Elle  est  représentée  assise,  portant  une  robe  blanche  et  un  manteau 
bleu  doublé  d’hermine.  On  lit  sur  le  tableau  : cnAni.oTTE  . catherixe  . 
DE  GRAMONT  . PRINCESSE  . DE  MONACO  . 
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3434.  Gramont  [Marie -Char lotte  de  Castelnau^ 
duchesse  de). 

Par  DE  Creuse.  — H.  0,32.  — L.  0,38. 

Filk  du  maréchal  de  Castelnau.  Née  en  16/i8  ; mariée  en  1688  à 
Antoine-Charles,  duc  de  Gramont,  pair  de  France  ; morte  à Paris 
le  29  janvier  1694. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3435.  Créquy  [François  de  Blanche  fort  marquis 
de),  maréchal  de  France,  (Voir  n.°  1023.) 

Par  Parrocel.  — H.  0,63.  — L.  0,58. 

Il  est  représenté  à cheval  ; dans  le  fond  un  combat  de  cavalerie.  On  lit 
sur  le  tableau  qui  est  signé  Parrocel  d’Avignon  : François  Sire  De  Crequy 
M»*  de  France  Gouuerneur  Des  Duchéz  de  Lorraine. 

3436.  La  Roche  [Gilles  de) , seigneur  de  Saint-An- 
dré^  chef  d’escadre. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,53  ; forme  ovale. 

Né  à Montaigu  en  1621,  il  fut  chargé  de  plusieurs  commande- 
ments sur  mer  sous  la  régence  d’Anne  d’Autriche,  et  nommé  che- 
valier de  l’ordre  de  Saint -Michel  en  1649.  Capitaine  du  vaisseau  la 
Duchesse  en  1651 , il  fut  envoyé  aux  Indes-Occidentales  avec  le 
commandement  de  quatre  vaisseaux,  dans  le  dessein  d’y  établir  des 
colonies.  Nommé  chef  d’escadre  des  armées  navales  en  1667,  il 
mourut  en  rade  de  Vigo  le  21  juin  1668. 

3437.  V albelle  [Jean-Baptiste  de) chef  d’ escadre. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,53;  forme  ovale. 

Né  à Marseille  en  1627,  il  entra  dans  l’ordre  de  Malte  et  fit  sa 
première  campagne  en  1636  à l’âge  de  neuf  ans.  Il  se  trouva  au 
combat  de  Mourgues,  à celui  de  Gènes  et  à celui  de  Tarragone, 
à l’attaque  de  Barcelone,  au  siège  de  Candie  en  1649,  au  combat  de 
Castellamare  en  1654,  et  à celui  qui  fut  livré  près  de  Majorque  en 
1655.  Nommé  chef  d’escadre,  il  reçut  en  1680  le  commandement 
de  la  marine  à Toulon,  fut  créé  par  le  pape  InnnocentXI  grand’croix 
de  l’ordre  de  Malte,  et  mourut  le  16  avril  1681. 

3438.  Colbert  [Edouard) ^ marquis  de  Villacerf. 

(Voir  n.“  2758.) 

Par  Pierre  Mignard.  — H.  1,63.  — L.  1,28. 

Il  est  représenté  assis  devant  une  table  couverte  d’un  tapis  rouge  sur 
laquelle  se  trouvent  un  plan  et  un  encrier  ; il  est  vêtu  de  noir  et  désigne 
le  plan  de  la  main  droite.  Dans  le  fond  est  une  horloge. 
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Ce  portrait  était  placé  dans  la  première  pièce  de  rAcadcinic  royale  de 
peinture.  « C’est,  dit  Cuérin , un  présent  de  M.  Mignard,  (|u’il  lit  à l’Aca- 
démie le  h avril  1G93.  » (Description  de  1‘ Académie,  page  37.) 

3439.  Chaulncs  [Françoise de ]S ciifville^  duchesse  de) 

École  française.  — II.  0,79.  — L.  0,04. 

Fille  (lu  premier  maréclial  de  Villeroy.  Née  eu  1625,  elle  fut  ma- 
riée : 1®  à Jusl-Louis,  œmle  de  Tournon  ; 2“  eu  1640  ù Henri-Louis 
d’Albert  d’Ailly,  duc  de  Cliaulnes  ; 3”  h Abel-.Icau  Viguicr,  martjuis 
d’IIauterive.  File  mourut  à Paris  le  11  mai  1701. 

Elle  est  représentée  assise,  portant  un  voile  noir  et  une  rol)C  blanche. 
On  lit  sur  le  tableau  ; Françoise  de  ne\  ville,  dvciiesse  de  ciiavnes. 

3440.  Armagnac  [Catherine  de  Neuf  ville,  com- 
tesse d'). 

École  française.  — II.  0,79.  — L.  0,04. 

Seconde  ül le  du  maréchal  de  Villeroy.  Née  en  1639;  mariée  en 
1660  ù Louis  de  Lorraine,  comte  d’Armagnac,  grand-(*cuycr  de 
France.  Elle  fut  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Tliérèse  d’Autri- 
che, et  mourut  à Versailles  le  25  décembre  1707. 

On  lit  sur  le  tableau  ; Catherine,  de.  xewmlle.  contesse.  darmagnac. 

3441.  Foix  (Madeleine-Char  loi  le  d*  Albert  d' A illy, 
duchesse  de). 

École  française.  — IL  0,79.  — L.  0,04. 

Fille  de  Henri- Louis  d’Albert  d’Ailly,  duc  de  Cliaulnes.  Mariée 
en  1664  4 Jcan-Ilaplisle  Caston,  duc  de  Foix  et  de  Kandan,  morte  à 
Paris  le  3 août  1665,  .4gée  (renviron  seize  ans. 

Elle  est  représentée  assise,  vêtue  d’une  rolie  l)Ieue  et  tenant  des  llcurs 
de  la  main  droite.  On  lit  sur  le  tableau  : Charlotte  d^ Albert,  duchesse  de 
Fois. 

3442.  Mecklenbourg  - Sclnverin  [Elisabeth- Angé- 
lique de  Montmoremy,  duchesse  de). 

École  française.  — IL  0,80.  — L.  0,07. 

Née  en  1626;  mariée  : 1®  en  1645  à Caspard  de  Coligny,  duc  de 
Cbâlillon  ; 2”  en  1664  à Clirisiian-Louis,  duc  de  Mecklenbourg- 
Scliwerin  ; morte  à Paris  le  24  janvier  1695. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu  doublé  d’hermine.  On 
lit  sur  le  tableau  : cii  vulotte.  Isabelle,  de  mommorancy.  princesse. 

DE  MECLEBOVRG. 
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34Û3.  Navailles  (Philippe  de  Montault^  duc  de')  ^ 
maréchal  de  France,  (Voir  i062.  ) 

f*ar  DE  Creuse.  — H.  0,37.  — L.  0,28  ; bois. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

3444.  Navailles  [Suzanne  de  Baudéan^  duchesse  de) . 

Par  DE  Creuse.  — H.  0,37.  — L.  0,28  ; bois. 

Mariée  en  1651  à Philippe  de  Montault  de  Benac,  duc  de  Na- 
vailles, maréchal  de  France  ; elle  fut  dame  d’honneur  de  la  reine 
Anne  d’Autriche,  et  mourut  à Paris  le  15  février  1700. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

3445.  Madame  de  Sévigné  et  Madame  de  Grignan, 

Par  M.  Rioult.  — H.  0,68.  — L.  1,37. 

Marie  de  Rabutin- Chantal,  née  le  5 février  1627,  fut  mariée 
le  l®"^  août  16/(Zi  à Ilenri^  marquis  de  Sévigné,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi.  Restée  veuve  à l’âge  de  vingt-cinq  ans,  madame  de 
Sévigné  se  consacra  à l’éducation  de  ses  enfants  et  mourut  le  18 
avril  1696.  Sa  fille,  Françoise-Marguerite  de  Sévigné,  née  en  16û8, 
mariée  en  1669  à François- Adhémar  deMonteil,  comte  de  Grignan, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  gouverneur  de  Provence, 
mourut  le  13  août  1705.  — Les  Lettres  de  madame  de  Sévigné, 
écrites  à sa  fille  et  aux  divers  personnages  de  son  temps,  lui  ont  as- 
suré un  des  premiers  rangs  parmi  les  écrivains  du  siècle  de  Louis  XIV. 

Les  portraits  de  madame  de  Sévigné  et  de  sa  fille,  en  forme  de  médail- 
lons et  entourés  de  fleurs,  sont  soutenus  par  un  amour,  La  peinture  ori- 
ginale faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3446.  La  V allier e [Louise-Françoise  de  la  Baume- 
le-Blanc,  duchesse  de).  (Voirn.°  2030.) 

École  française.  — H.  1,29.  — L,  0,96. 

Elle  est  représentée  assise,  portant  un  voile  noir  et  un  manteau  bleu. 

3447.  La  ValUère  [Louise-Françoise  de  la  B aume- 
le^BlanCj  duchesse  de),  (Voir n.°  2030.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  1,34.  — L.  1,05. 

Elle  est  vêtue  de  blanc  et  porte  un  voile  sur  la  tête  ; elle  est  armée  d’un 
arc  et  d’un  carquois  et  tient  un  chien  en  laisse. 

3448.  La  V allier  e [Louise-Françoise  de  la  Baume- 
le-BlanCj,  duchesse  de),  (Voir  n.°  2030.) 

Par  M.  Pierre  Franque.  — H.  0,46.  — L.  0,39. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  pastel  ancien. 


hV\ 
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*yi/i9.  Montespan  [Frauçoise-Athcnais  de  Hoche- 
chuuart^  marquise  de). 

École  française.  — H.  0,37.  — L.  0,29  ; bols. 

Klle  est  représentée  en  Iris,  vêtue  d’une  robe  bleue  et  tenant  une 
écharpe  qui  Hotte;  dans  le  fond  est  un  arc-en-ciel. 

3450.  Montespan  [Françoise-À thvnaîs  de  Hoche- 
chouart^  marquise  de).  (Voir  n.»  2031.) 

Par  M.  M.  Pierre  Fiunoue.  — II.  0,^0.  — L.  0,39. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  pastel  ancien. 

3/|5l.  Mansart  {Fra?icois)  et  Perrault  [Claude]^ 
architectes.  (Voir  n.-2803ct  472.) 

Par  Philippe  de  Champagne.  — II.  0,87.  — L.  1,17. 

Les  deux  architectes  ‘sont  représentés  appuyés  sur  une  plinthe  de 
pierre;  à gauche,  Mansart,  télé  nue,  avec  un  manteau  noir  ; à droite, 
Perrault,  tète  nue,  avec  un  col  blanc,  un  habit  et  un  manteau  gris;  ce 
(lernier  montre  du  doigt  une  statue  de  femme  tenant  une  couronne.  On 
lit  sur  la  |)linthe  U’s  noms  des  deux  personnages:  à gauche,  Matisard  ^ 
A.“  1G5G;  à droite,  Perrault. 

Un  tableau  semblable,  par  Philippe  de  Champagne,  se  trouve  au  Musée 
du  Louvre. 

3452.  Le  N ôtre  [André) architecte.  (Voim.  783.) 

Par  Carlo  MAnATTA.  — IL  1,12.  — L.  0,85. 

11  est  vêtu  de  noir  et  porte  la  croix  de  l’ordre  de  Saint-Michel,  attachée 
4 un  ruban  rouge;  il  tient  un  papier  roulé  de  la  main  droite. 

3453.  Charles  IF  roi  d'Angleterre.  (Voir  n.  3499.  ) 

Par  Debacq.  — IL  0,30.  — L.  0,23. 

I^:  portrait  original  faisait  |)artie  de  la  collection  du  château  d’Lu. 

3454.  I^ely  [Peler  Fan  der  Faësy  dit  le  chevalier). 

Par  M.  Goldsciimidt  d’après  Lely.  — IL  0,7G.  — L.  0,G4. 

Né  à Socsl,  en  Weslplialic,  en  1618;  son  père,  capitaine  d’infan- 
terie, surnommé  le  capitaine  du  Lys  ou  Lely,  le  mit  de  bonne  heure 
à l'école  de  Pieter  (irebber,  peintre  de  Harlem.  Lely  peignit  d’abord 
le  paysage,  des  sujets  historiques,  puis  des  portraits  et  s’adonna 
particulièrement  à ce  dernier  genre.  Après  la  mort  de  Van  Dyck,  il 
passa  en  Angleterre,  peignit  successivement  Charles  I*'el  sa  famille, 
Cromwell  et  Charles  II,  qui  le  nomma  son  premier  peintre  et  gen- 
tilhomme de  sa  chambre.  Lely  mourut  à Londres  en  1680. 

Le  portrait  original  est  au  château  d’IIampton  Court. 
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3455.  Marie-Louise  d’Orléans^  reine  d'Espagne. 

( Voir  n.°  2004.  ) 

Éeole  française.  — H.  0,81.  — L.  0,64. 

Elle  cueille  une  fleur  de  la  main  droite.  Dans  le  fond,  un  parc.  On  lit 
sur  le  tableau  : marie,  lovise.  dorleans.  reine,  despaigne. 

3456.  Jean  III  (Sobieski)^  roi  de  Pologne. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,25. 

INé  en  1629,  il  était  grand-maréchal  de  la  couronne  lorsqu’il  fut 
élu  roi  de  Pologne  le  21  mai  167/i.  Couronné  en  1676,  il  conclut  la 
même  année  avec  la  Porte  un  traité  de  paix,  qui  assura  à la  Pologne 
les  deux  tiers  de  rukraine  et  une  partie  de  la  Podolie.  Il  fut  nommé 
par  Louis  XIV,  en  1676^  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  se  li- 
gua, en  1683,  avec  l’empereur  Léopold  contre  les  Turcs,  préser\a 
Vienne  de  leur  invasion  et  conquit  la  Moldavie  et  la  Valachie  en 
1686.  Sobieski  mourut  à Varsovie  le  17  juin  1696. 

Il  est  représenté  en  pied,  vêtu  de  rouge,  tenant  une  masse  d’armes  de 
la  main  droite  et  la  main  gauche  appuyée  sur  une  table  où  se  trouvent 
des  papiers  et  son  bonnet. 

3457.  Jean  Sobieski^  roi  de  Pologne,  (Voir  n.°  3456.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  1,45.  — L.  1,17. 

Il  est  assis  près  d’une  console  sur  laquelle  est  la  couronne  de  Pologne. 
Un  de  ses  fils  est  debout  devant  lui  ; il  porte  une  armure  et  un  manteau 
rouge. 

3458.  Montausier  (Charles  de  Sainte-Maure,  duc 
de). 

Par  M.  Ghampmartin.  — H.  0,72.  — L.  0,57. 

Né  le  6 octobre  1610.  D’abord  connu  sous  le  nom  de  baron  de 
Salles,  il  entra  au  service  en  1630,  fut  mestre  de  camp  d’un  régi- 
ment d’infanterie  en  1635,  et  fit  la  guerre  en  Italie  et  en  Lorraine. 
Nommé  commandant  dans  la  Haute-Alsace  en  1638,  il  fit  la  cam- 
pagne d’Italie  en  16/i0  et  celle  d’Allemagne  en  16/il.  Maréchal  de 
camp  en  16Zi3,  gouverneur  et  lieutenant-général  des  provinces  de 
Saintonge  et  d’Angoumois  en  16/j5,  il  fut  créé  marquis  de  Montau- 
sier en  16Zi8,  et  nommé  la  même  année  lieutenant-général  au  gou- 
vernement d’Alsace.  Lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1650, 
chevalier  des  Ordres  en  1661,  il  reçut  en  1663  le  commandement  de 
la  province  de  Normandie  et  le  gouvernement  de  Dieppe.  Duc  et 
pair  en  1664,  gouverneur  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  en  1668, 
le  duc  de  Montausier  cessa  ces  fonctions  en  1680  et  devint  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  prince.  Il  mourut  à Paris  le  17 
mai  1690. 
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0459.  Louis  (le  F rance  ^daiipliin  ("le  grand  Dauphin). 

(Voirn.  133.) 

École  française.  — H.  0,78.  — L.  0,56  ; forme  ovale. 

Il  porte  une  cuirasse  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

0460.  Louis  de  Franee^  dauphin.  {Now  w.  12,‘è.) 

D’après  Mignard.  — H.  1,62.  — L.  1,29. 

Le  grand  Dauphin  est  représenté  en  armure,  appuyé  sur  le  socle  d’une 
colonne  et  tenant  une  canne  de  la  main  droite. 

3461.  Coudé  {Henri-Jules  de  Bourbon.^  prince  de). 

Par  M.  Galimard.  — H.  0,32.  — L.  0,25. 

Fils  aîné  du  grand  Condé;  né  à Paris  le  19  juillet  1653,  il  porta 
d’abord  le  nom  de  duc  d’Engliien,  fut  grand-maître  de  la  maison  du 
roi  en  1659,  et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1661.  Il  fit 
la  campagne  de  E’Iandre  en  1667,  celle  de  la  Franche-Comté  en 
1672,  de  Hollande  en  1675,  et  se  trouva  la  même  année  à la  bataille 
de  Seneffoii  il  fut  blessé  près  de  son  père.  Nommé  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi  en  1675,  il  servit  activement  de  1676  à 1678. 
Prince  de  Condé,  après  la  mort  de  son  père  en  1686,  il  continua  à 
servir  jusqu’en  1693  et  mourut  à Paris  le  1®*^  avril  1709. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  de 
Chantilly. 

3462.  Condé  [Anne  de  Bavière^  princesse  de). 

École  française.  — H.  1,11.  — L.  0,85. 

Fille  d’Edouard  de  Bavière,  prince  palatin  du  Pdiin.  Née  le  13  mars 
1658,  mariée  dans  la  chapelle  du  Louvre  le  11  décembre  1663  à 
Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  morte  à Paris  le  23  fé- 
vrier 1723. 

Elle  porte  une  robe  blanche,  brochée  d’or,  une  écharpe  bleue  et  tient 
une  guirlande  de  fleurs. 

3463.  Seignelay  [Jean-Baptiste  Colbert.^  manfuis 
de)^  ministre  et  secrétaire  d'Etat. 

Par  Claude  Lefebvre.  — H.  1,13.  — L.  1,08. 

Fils  du  grand  Colbert.  Né  à Paris  en  1651,  secrétaire  d’Etat  au 
ministère  de  la  marine  en  1676  et  grand-trésorier  des  Ordres  du 
rob  il  fnt  ministre  d’Etat  en  1689  et  travailla  avec  la  même  activité 
et  le  même  succès  que  son  père  au  développement  de  la  marine 
française.  Il  fut  aussi  vice-protecteur  de  l’Académie  royale  de  pein- 
ture, et  mourut  à Versailles  le  3 novembre  1690. 

Il  est  représenté  assis  devant  un  bureau  sur  lequel  se. trouvent  un  en- 
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crier  et  des  papiers  liés  avec  un  cordon  rouge.  Il  porte  une  large  perruque 
et  une  robe  de  chambre.  Dans  le  fond,  une  colonne  et  une  draperie 
rouge. 

3464.  y illeroy  {Maric~M  arguer  ite  de  Cosséj,  du- 
chesse de) . 

Par  DE  Creuse,  — H.  0,32.  — L.  0,25. 

Née  en  16Zi8;  mariée  en  1662  à François  de  Neufville,  duc  de 
Villeroy,  pair  et  maréchal  de  France;  morte  le  20  octobre  1708. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3465.  Jacques  //,  roi  d’ Angleterre, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  I,â5.  — L.  1,22. 

Fils  de  Charles  roi  d’Angleterre.  Né  le  ilx  octobre  1633,  il 
prit  le  titre  de  duc  d’York,  en  16/i/i,  fut  nommé  grand-amiral  du 
royaume  en  1660,  fit  plusieurs  campagnes  sur  mer  dans  les  années 
1665  et  1672,  et  succéda  à son  frère  Charles  II,  le  16  février  1685. 
La  révolution  de  1688  ayant  fait  monter  Guillaume  III  sur  le  trône 
d’Angleterre,  Jacques  II  se  retira  en  France,  où  Louis  XIV  lui  assi- 
gna le  château  de  Saint-Germain-en-Laye  pour  sa  résidence.  Il  y 
mourut  le  16  septembre  1701. 

Il  porte  une  armure  et  une  écharpe  rouge  et  prend  des  deux  mains 
son  casque  posé  sur  un  appui  en  pierre,  où  se  trouve  cette  inscription  : 
JAQVE  STVART  DVG  DHORK.  Daiis  le  foiid.  Une  ville  en  flammes. 

3466.  Guillaume  ///^  roi  d'Angleterre^  et  Marie 
d' Angleterre, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  1,38.  — L.  1,49. 

Guillaume-Henri  de  Nassau,  prince  d’Orange,  né  le  IZi  novembre 
1650,  commandait  les  troupes  hollandaises  dans  les  guerres  de  1672 
terminées  par  la  paix  de  Nimègue.  En  167ù  les  Etats  de  Hollande 
qui,  par  l’édit  de  1667,  l’avaient  exclu  du  stathoudérat,  déclaraient 
le  stathoudérat  héréditaire  dans  la  maison  d’Orange,  ainsi  que  les 
charges  de  capitaine  et  d’amiral-général  de  leur  province.  Marié 
en  1677  à Marie,  fille  aînée  de  Jacques  H,  roi  d’Angleterre , il  se 
plaça  en  1681  à la  tête  de  la  ligne  d’Augsbourg,  dans  laquelle  en- 
trèrent contre  la  France,  l’Empire,  l’Espagne,  la  Savoie,  les  Pro- 
vinces-Unies,  le  Danemarcket  la  Suède.  La  révolutionde  1688  ayant 
éclaté  en  Angleterre,  le  prince  d’Orange  et  la  princesse  Marie,  son 
épouse,  furent  appelés  au  trône.  Il  gagna  en  Irlande,  en  1690,  la 
bataille  de  la  Boyne  sur  l’armée  de  Jacques  H,  devint  veuf  en  1695, 
et  se  fit  reconnaître  par  Louis  XIV,  lors  de  la  paix  de  Ryswick  en 
1697.  11  entraîna  en  1701  l’Angleterre  contre  la  France  dans  la 
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guerre  de  la  succession  d’Iüspague,  et  mourut  le  19  mars  1702  des 
suites  d’une  chute  de  cheval. 

Le  roi  et  la  reine  d’Angleterre  sont  peints  dans  un  bas-relief  figuré, 
représentant  les  armes  d’Angleterre. 

3467.  Mali  gnon  'Jacques  Goyon^  sire  dc)^  Ueulc- 
nant-gcncral  des  armées  du  roi. 

Par  Parrocel.  — H.  0,67.  — L.  0,53. 

Né  à Tliorigny,  le  28  mai  il  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem  au  grand-prieuré  de  France  à Paris,  le  11 
mai  1651,  et  fut  depuis  guidon  des  gendarmes  écossais  ; il  servit  en 
166Zt  à la  prise  de  Gigeri,  en  Barbarie,  sous  le  duc  de  Beaufort,  en 
Portugal,  sous  le  comte  de  Schomberg,  fut  reçu  chevalier  des  Ordres 
du  roi  en  1688,  fait  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1693, 
et  fut  un  de  ceux  cpii  portèrent  les  honneurs  au  sacre  de  Louis  XV, 
en  1722.  11  mourut  à Paris  le  16  janvier  1725. 

Il  est  représenté  ù cheval.  On  lit  sur  le  tableau  : Jacque  de  Matignon 
comte  de  Tliorigny  colonel  du  régiment  du  Boy  cavalerie  en  167Zi. 

3468.  Femme  inconnue. 

École  française;  XVII*  siècle.  — II.  0,31,  — L.  0,29  ; bois. 

Elle  porte  un  voile,  une  robe  bleue  et  des  manches  blanches;  elle  est 
tournée  vers  la  droite  et  cueille  une  fleur  d’oranger. 

3469.  Femme  inconnue  représentée  avec  ses  enfants 
sous  la  figure  de  sainte  Cécile  et  de  trois  anges. 

École  de  Peter  Lcly.  — II.  2,23.  — L.  2,13. 

A gauche,  une  femme,  vêtue  d’une  robe  bleue  et  d’un  manteau  rouge, 
chante  et  tient  un  papier  de  musique  sur  lequel  on  lit  : Ave  maris  Stella 
])ei  mater,  etc.  A droite,  un  ange  touche  de  l’orgue  ; deux  autres,  assis 
sur  un  coussin , chantent  le  même  air.  Ce  tableau  a été  successivement 
désigné  comme  représentant  madame  de  Montespan  , puis  madame  de 
la  Vallière  avec  leurs  enfants. 

3470.  Personnage  inconnu. 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,27.  — L.  1,08. 

Il  est  représenté  en  armure,  tête  nue,  portant  le  cordon  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit  et  une  écharpe  blanche.  Il  tient  un  bâton  de  commandement 
de  la  main  droite  ; la  gauche  est  posée  sur  le  côté.  Son  casque  se  trouve 
sur  un  tertre  devant  lui  ; au  fond,  une  bataille. 
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renferment  une  suite  de  médailles  en  bronze  des  règnes  de  Louis  XV  et 
de  Louis  XVI. 

34-71.  Louis  XIV • (Voir  n.®  708.) 

D’après  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,30.  — L.  0,97. 

Copie  réduite  du  portrait  en  pied  dont  l’original  est  au  Musée  du 
Louvre. 

34-72.  Elisabeth- Charlotte  de  Bavière^  duchesse 
d'Orléans^' et  ses  enfants. 

ParM.  Mükat.  — H.  1,99.  — L.  1,46. 

La  princesse,  assise,  portant  un  manteau  fleurdelysé,  cueille  une  fleur 
de  grenadier  dans  un  vase  posé  sur  une  table,  et  tient  de  la  main  gauche 
Mademoiselle  de  Chartres  (depuis  duchesse  de  Lorraine),  qui  s’appuie  sur 
elle.  Son  jeune  fils,  Philippe  d’Orléans  (depuis  régent),  est  debout  devant 
elle,  en  bonnet  et  en  robe  ; à ses  pieds  une  épée  posée  sur  un  coussin 
rouge. 

La  peinture  originale  foisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3473.  Toscane  [Marguerite  - Louise  d’Orléans  , 
grande  duchesse  de).  (Voir,  n.»  i98c.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,76.  — L.  0,57. 

Elle  porte  un  manteau  bleu  fleurdelysé,  doublé  d’hermine. 

3474.  Guise  (Élisabeth  d’Orléans^  duchesse  de). 

(Voir  n."  1987.  ) 

Par  M.  Linssen.  — H.  0,73.  — L.  0,62. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3475.  Lorraine  (Marie-Louise  d'Aspremont^  du- 
chesse de). 

Par  M.  Colin.  — H.  0,55.  — L.  0,44. 

Née  en  1652,  cette  princesse  n’avait  que  treize  ans  lorsqu’elle 
épousa  en  1665  le  duc  de  Lorraine,  Charles  IV.  Restée  veuve  en 
1675,  elle  se  remaria  en  1679  à Henri-François,  prince  de  Fondi, 
comte  de  Mansfeld,  et  mourut  à Madrid  le  23  octobre  1692. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d'Eu. 

3476.  Arpajon  (Catherine-Henriette  de  Harcourt j 
duchesse  d’) . 

École  française.  — H.  1,00.  — L.  0,65. 

Née  en  1622;  mariée  en  1659  à Louis  de  Séverac,  duc  d’Arpajon, 
lieutenant-général  au  gouvernement  du  Languedoc,  dont  elle  fut  la 
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iroisièine  fcinnie.  La  diiclicsse  d’Arpajon  fut  dame  d’honneur  de  la 
dauphine  de  Bavière,  et  mourut  à Paris  le  11  mai  1701. 

Elle  est  vêtue  d’une  robe  jaune  et  tient  de  la  main  droite  un  bijou  atta- 
ché à un  ruban  bleu.  On  lit  sur  le  tableau  : henryette.  Catherine,  dhar- 

COLRT.  DVeUESSE.  DARPAION. 

2>l\ll,  Sainctot  [Nicolas)  ^ seigneur  de  Vemars^ 
introducteur  des  ambassadeurs. 

École  franraise.  — H.  I,'i2.  — L.  1,11. 

D’abord  maître  des  cérémonies  de  Erance,  il  fut  ensuilc  introduc- 
teur des  ambassadeurs,  et  mourut  à Versailles,  en  1713,  dans  la 
quatre-vingt-sixième  année  de  son  tige. 

11  tient  de  la  main  droite  un  bilton  orné  d’une  couronne,  insigne  de  sa 
ctiarge. 

jyi78.  Brissac  [Gabrielle-Louise  de  Saiyit-Sinion^ 
duchesse  de). 

École  française.  — II.  0,9^j.  — L.  0,79. 

Fille  aînée  de  Claude,  duc  de  Saint-Simon.  Née  on  IGVO,  mariée 
le  17  avril  1()()3  5 Henri-Albert  de  Cossé,  duc  de  Brissac,  pair  de 
l’rance;  morte  le  février  168't. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu.  Ce  portrait  était  autre- 
fois do  forine  octogone. 

8/|79.  Luxembourg  ( François  ~ Henri  de  Mont - 
morenij,  duc  de).  (Voir  n.“  1027.) 

Pointure  du  XVIII'  siècle.  — H.  0,74.  — L.  0,G0. 

3/18O.  Hauban  [Sébastien  I^e  Prestre_,  seigneur  de)^ 
maréchal  de  France,  ( Voir  n."  1045.  ) 

École  française  ; III'  siècle.  — II.  0,91.  — L.  0,72. 

Il  est  assis  et  porte  une  cuirasse;  il  lient  un  fusil  de  la  main  gauche  et 
lie  la  droite  une  poire  à poudre.  Dans  le  fond,  un  camp. 

3Ù81.  Guiclic  (Marguerite-Louise-Suzanne  de  Bé- 
l hune  J comtesse  de)j,  puis  duchesse  du  Lude. 

École  française.  — H.  0,80.  — L.  0,08. 

Fille  de  Maximilien-François  de  Béthune,  duc  de  Sully.  Née  en 
16/i3,  elle  fut  mariée  en  premières  noces  à Armand  de  Gramont, 
comte  de  Guiche.  Bestée  veuve  en  1G73,  elle  se  remaria  en  1G81  à 
Henri  de  Daillon,  duc  du  Lude,  pair  et  grand-maître  de  l’artillerie  de 
France.  Elle  fut  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Thérèse  d’Au- 
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triche,  première  dame  d’honneur  de  la  ducliesse  de  Bourgogne,  et 
mourut  à Paris  le  25  janvier  1726. 

On  lit  sur  le  tableau  : lovise.  margverite.  de.  bethyne.  contesse.  de. 

GVIGHE. 

Madame  de  Maintenon  et  mademoiselle  d’ Au- 
bigné.  (Voir  11.'^  2114.) 

Par  Ferdinand.  — H.  2,19.  — L.  1,42. 

Répétition  du  tableau  placé  dans  le  cabinet  n.“  131. 

3483.  La  Chaise  [François  d'Aix  de). 

Par  M.  Giiiraldi.  — H.  0,74.  — L.  0,59. 

Né  au  château  d’Aix,  en  Forez,  le  25  août  1624.  Elève  du  collège 
des  Jésuites  de  Roanne,  il  entra  dans  l’ordre  à la  sortie  de  ses  clas- 
ses, professa  d’abord  la  philosophie  et  la  physique  à Lyon  et  devint 
ensuite  recteur  de  la  maison  de  Grenoble.  Il  était  provincial  de  l’ordre, 
lorsqu’en  1675  il  fut  choisi  par  Louis  XIV,  en  qualité  de  confesseur, 
pour  succéder  au  P.  Ferrier.  « Ce  jésuite,  dit  Saint-Simon,  avoit  un 
esprit  médiocre;  le  caractère  bon,  juste,  droit,  sensé.  Il  étoit  doux, 
sage,  modéré,  ennemi  de  la  délation,  de  la  violence  et  des  éclats.  Il 
avoit  de  l’honneur,  de  la  probité,  de  l’humanité  et  de  la  bonté; 
affable,  poli,  modeste,  même  respectueux,  judicieux,  précautionné, 
bon  homme,  bon  religieux,  fort  jésuite,  sans  rage,  sans  servitude.  » 
Il  mourut  à Paris  le  20  janvier  1709.  — Le  P.  La  Chaise  avait  été 
reçu  en  1701  membre  de  l’Académie  des  inscriptions  ; il  possédait, 
à Ménilmontant,  une  maison  de  campagne  qui  a formé  la  première 
enceinte  du  vaste  cimetière  qui  porte  aujourd’hui  son  nom. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3484.  Bossuet  [J accjues-Benigne).{Noh' i\.°  ç>hh.) 

Par  Boüteiller  d’après  Rigaud.  — H.  2,43.  — L.  1,66. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3485.  Perrault  (Charles).  (Voir  n.»  2832.) 

Par  Philippe  Lallemant.  — H.  1,46.  — L.  1,18. 

Il  est  vêtu  de  noir  et  assis  devant  une  table  sur  laquelle  se  trouvent  une 
tête  de  faune,  des  plans  et  un  instrument  de  musique.  Dans  le  fond,  une 
bibliothèque  contenant  des  livres  d’architecture  : Vitruve  Scamozzi 
Vignote,  Serlio,  etc.  ; à gauche,  un  tableau  dans  le  style  du  Poussin.  Ce 
portrait  avait  été  donné  à l’Académie  par  Lallemant,  pour  sa  réception, 
en  1672. 

3486.  Mignard  (Pierre)^  peintre.  (Voir  n.°  809.) 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1 ,40.  — L.  1,11. 

11  est  vu  de  face  et  assis  dans  un  fauteuil  ; il  tient  un  porte-crayon  de 
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la  main  droite  et  un  portefeuille  de  la  gauche.  — Gravé  par  Schmidt. 
( Calcographie  impériale.) 

Coyzevox  [Antoine)  s sailpteiir,  (Voir  n."  786.) 

Par  Gilles  Allou.  — H.  1,29.  — L.  0,96. 

Il  est  assis  sur  un  banc  et  tient  un  ciseau  de  la  main  gauche.  Dans  le 
fond  est  le  modèle  d’un  groupe  représentant  la  Heuommée  montée  sur 
un  cheval  ailé,  qu’il  avait  exécuté  pour  Marly  et  qui  décore  aujourd’hui 
la  grille  d’entrée  du  jardin  des  Tuileries.  Ce  portrait  avait  été  donné  à 
l’Académie  par  Allou,  pour  sa  réception,  en  1711. 

3488.  Racine  (Jean),  poète  tragique.  (Voir  n»  230.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — Forme  ronde;  diam.  0,73. 

On  lit  sur  le  tableau  : iean  racive. 

3489.  Boileau  Desp veaux  kolas)  poète,  (V.  u.  796.) 

Peinture  du  XVTII*  siècle.  — Forme  ronde  ; dlam.  0,78. 

Ou  lit  sur  le  tableau  : Nicolas  doileav  despreavx. 

3490.  La  fosse  [Charles  ^/c),  peintre. 

Par  André  Bouys.  — H.  1,16.  — L.  0,91. 

Né  Paris  en  16.(|0,  Cliarlcs  de  liafosse  était  fils  d’un  orfèvre  qui 
le  fit  entrer  d’abord  cliez  François  Cliaiiveaii,  puis  dans  l’atelier  de 
Lebrun.  Il  fit  le  voyage  d’Italie  en  1662,  fut  reçu  de  l’Académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture  en  1673,  etdevint  successivement 
professeur  en  1674,  directeur  en  1701  et  recteur  en  1702.  Il  se  ren- 
dit en  Angleterre  en  1689,  peignit  le  plafond  de  la  Salle  du  Trône  et 
la  coupole  de  la  chapelle  de  Versailles  et  la  coupole  de  l’église  de 
Invalides.  Lafosse  mourut  à Paris  en  1716. 

Il  désigne  de  la  main  droite  un  papier  blanc  sur  lequel  est  un  porte- 
crayon.  Ce  portrait  avait  été  donné  à l’Académie  par  Bouys,  pour  sa  ré- 
ception, en  1687. 

3491.  Desjardins  [Martin  Van  den  Rogaert,  dit), 
sculpteur. 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,39.  — L.  1,0/i. 

Né  à Bréda  en  1640,  Martin  Van  den  Bogaert  travailla  d’abord 
chez  un  sculpteur  d’Anvers  et  vint  de  bonne  heure  à Paris  où  il  fut 
connu  sous  le  nom  de  Desjardins.  Il  fut  employé  au  château  de  Vin- 
cennes  par  llouzeau  et  Van  Obstal,  entra  à l’Académie  royale  de 
peinture  et  de  sculpture  en  1671,  et  fut  élu  successivement  adjoint 
à professeur  en  1672,  professeur  en  1675,  adjoint  à recteur  en  1681 
cl  recteur  en  1686.  Il  exécuta  un  des  bas-reliefs  de  la  porte  Saint- 
Martin,  représentant  la  ville  de  Besançon  remettant  ses  clefs  à 
Louis  XIV;  fut  chargé  de  nombreux  travaux  pour  Versailles,  et  fit 
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pour  le  maréchal  de  la  Feuillade  le  monument  de  la  place  des  Vic- 
toires, composé  de  la  statue  du  roi  et  de  quatre  figures  d’esclaves. 

Il  fit  encore  pour  la  ville  de  Lyon  une  statue  équestre  de  Louis  XIV 
et  exécrfla  un  grand  nombre  de  bustes.  Il  mourut  à Paris  le  2 mai 
1694. 

Desjardins  est  représenté  tête  nue  et  enveloppé  d’un  manteau  bleu.  Sa 
main  gauche  est  appuyée  sur  une  tête  d’homme  en  bronze  doré.  Dans  le 
fond,  le  monument  de  la  place  des  Victoires. 

3492.  Champagne  [Jean-Baptiste  de)^  peintre. 

Par  Jacques  Carré.  — H.  1,16.  — L.  0,89. 

Né  à Bruxelles  le  29  mars  1644,  il  fut  élève  de  son  oncle,  Philippe 
de  Champagne,  qui  l’appela  d’abord  à Paris,  puis  l’envoya  en  Italie 
en  1658  et  le  fit  revenir  en  1659  pour  l’aider  dans  ses  travaux  du 
château  de  Vincennes.  Reçu  de  l’Académie  de  peinture  en  1663,  élu 
professeur  en  1665,  il  exécuta  des  tableaux  et  des  plafonds  aux  Tui- 
leries et  à Versailles,  et  mourut  le  28  octobre  1681. 

II  est  assis,  s’appuie  sur  une  Bible,  tient  de  la  main  droite  un  porte- 
crayon  et  de  la  gauche  un  dessin  représentant  la  lapidation  de  saint 
Etienne.  Ce  portrait  avait  été  donné  à l’Académie  par  Jacques  Carré,  pour 
sa  réception,  en  1682. 

3493.  Corneille  [Micliel)^  pemtre. 

Par  Robert  Tournières.  — H.  1,16.  — L.  0,89. 

Né  à Paris  en  1642,  il  fut  élève  de  son  père,  Michel  Corneille,  ob- 
tint le  prix  de  peinture  et  partit  pour  Rome  comme  pensionnaire  du 
roi.  Après  avoir  passé  trois  ou  quatre  ans  en  Italie,  il  revint  à Paris, 
fut  admis  en  1663  à l’Académie  royale  de  peinture,  devint  adjoint 
à professeur  en  1673  et  professeur  en  1690.  Il  fut  employé  à Ver- 
sailles, à Trianon,  à Fontainebleau,  à Meudon  et  à l’église  des  Inva- 
lides, et  mourut  le  16  août  1708. 

Il  est  assis  devant  une  table  sur  laquelle  se  trouvent  des  papiers  et  pose 
la  main  gauche  sur  les  Statuts  et  règlements  de  e Académie  royale  de  pein- 
ture et  sculpture,  establie  par  le  Roy,  faicts  par  l’ordre  de  Sa  Maiesté 
et  qu’elle  veut  estre  executez.  Ce  portrait  avait  été  donné  à l’Académie  par 
Robert  Tournières,  pour  sa  réception,  en  1702. 

3494-  Mansart  (J ules]H ardouin) , (Voir n.<’ 227.) 

Par  Detroy.  — H.  1,31.  — L.  1,20. 

Il  est  assis,*  vêtu' de  noir  et  porte  la  croix  de  l’ordre  de  Saint-Michel 
attachée  à un  ruban  bleu.  Sa  main  droite  est  appuyée  sur  une  table  cou- 
verte d’un  tapis  violet.  « Ce  portrait,  dit  Guérin,  a été  fait  d’après 
nature  par  M.  de  Troy  père,  à la  prière  que  l’Académie  lui  en  fit,  et  dont 
il  en  a fait  présent  à la  compagnie.  » (Description  de  l’Académie,  page  43.) 
— Gravé  par  Simonneau'J’aîné,  (Calcographie  impériale.) 
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?)!\{)o.  Lcclcrc  (Sebastien) y dessinitteur  cl  graveur. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — Forme  ronde;  diain.  0,G9. 

^(•  à Metz  le  2G  septembre  1G37,  il  était  fils  de  Laurent  Leclerc, 
orfèvre  de  celte  ville,  cl  servit  dans  sa  jeunesse  en  (jualité  d’inpé- 
nieur-géo?:raplic  près  du  maréclial  de  la  Ferlé,  depuis  IGGü  jus- 
(lu'en  1GG5.  Iicru  en  1G72  à rAcadémic  royale  de  peinture  et 
nommé  professeur  de  perspective,  Sébastien  Leclerc  remplit  cette 
dernière  place  pendant  trente  ans.  Il  fut  graveur  du  cabinet  du  roi 
et  professeur  de  l’école  des  (lobelins.  Il  mourut  aux  Gobeliiis,  le  25 
octobre  171/i. 

Il  porte  une  croix  ornée  des  clefs  de  Saint-Pierre,  suspendue  à un  ru- 
ban rouge. 

3/|9().  Tromp  (Cortieille) ^ amiral  bolUnalais. 

Par  M.  Pellkiw.n  d’après  Melsu.  — H.  1,00.  — L.  0,72. 

^é  à llollerdam  en  1G29.  Ca|)ilaine  de  haut-bord  en  1650,  il  se 
(rouva  aux  batailles  que  ramirat  Van  Calen,  commandant  l’escadre 
hollandaise,  livra  aux  Anglais  en  1652,  devant  Porto  Ixingone,  et 
en  1563  devant  Livourne.  Il  continua  de  servir  activement  jusqu’en 
1656,  et  lit  une  campagne  en  1662  contre  les  pirates  algériens,  et 
en  1665  contre  l’Angleterre,  'rromj)  commandait  en  1666,  la  llollc 
boll.mdaisc  conjointement  avec  Ituyter,  et  fut  ensuite  envoyé  en 
1676  à Copenhague  pour  secourir  le  Danemarck  contre  la  Suède. 
Nommé  à son  retour  amiral-général  des  Provinccs-Lnics,  il  reçut 
en  161)1  le  cotnmandement  général  de  la  llolle  hollandaise,  et  mou- 
rut la  meme  année  à Amsterdam. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3/|97.  Charles  II ^ roi  d\ï n gicler rc. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  1,11.  — L.  1,25. 

Fils  aîné  de  Charles  roi  d’Angleterre.  Né  le  29  mai  1630  ; 
prince  de  Galles  en  1638,  il  fut  reconnu  roi  de  la  Grande-Bretagne 
à Londres  le  8 mai  1660.  Sous  son  règne,  l’Angletere  fut  tantôt  alliée 
et  tantôt  ennemie  de  la  France  dans  les  guerres  de  1667  et  1672 
contre  la  Hollande.  Charles  11  fonda  en  1660  la  Société  royale  de 
Londres.  Il  mourut  sans  postérité  le  16  février  1685. 

On  lit  sur  ce  tableau,  autrefois  de  forme  ovale  : cuahles  . 2 . noY . de  , 

I.\  . CnAM)E  . BRETAIGXE. 

3498.  Catherine  de  Portugal,  reine  d' Angleterre. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  1,10.  — L.  1,20. 

Fille  de  Jean  IV,  roi  de  Portugal.  Née  à Villaviciosa  le  25  déceni- 
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l)re  1638  ; mariée  le  31  mai  1602  à Charles  II,  roi  d’Angleterre  ; 
morte  à Lisbonne  le  31  décembre  1705. 

Elle  dent  de  la  main  gauche  une  fleur  d’oranger  ; la  droite  est  ap- 
j)uyée  sur  une  table  couverte  d’un  tapis  rouge  où  se  trouve  la  couronne 
royale.  On  lit  sur  ce  tableau,  autrefois  de  forme  ovale  : caterine  . de  . 

rORTVGAL  . REYNE  . DE  . LA  . GR.^*®  BRETAIGNE. 

3499.  Charles  ÎIj,  roi  cC Espagne. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,7/i.  — L.  0,60. 

Fils  de  Philippe  IV.  Né  le  6 novembre  1661,  il  succéda  à son  père 
le  17  septembre  1665,  et  régna  sous  la  tutelle  de  sa  mère  et  de  six 
conseillers  nommés  par  Philippe  IV  avant  sa  mort.  Déclaré  majeur 
en  1675,  il  signa  à Nimègue,  le  17  septembre  1678,  un  traité  d’al- 
liance avec  la  France,  par  lequel  il  céda  la  Franche-Comté  et  plu- 
sieurs places  des  Pays-Bas.  N’ayant  pas  d’enfants  quoiqu’il  eût  été 
marié  deux  fois,  il  fit  en  1700  im  testament  par  lequel  il  déclarait 
héritier  de  toute  la  monarchie  espagnole  Philippe,  duc  d’Anjou, 
petit-fils  de  Louis  XIV.  Il  mourut  le  1®*^  novembre  1700. 

3500.  Marie-Louise  d’Orléans j,  reine  d’Espagne. 

(Voir  n.°  200Zi.  ) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  1,00.  — L.  1,21. 

On  lit  sur  ce  tableau,  autrefois  de  forme  ovale  : marie  lovise  d’orléans 

REINE  DESPAIGNE. 

3501.  Léopold  E\  empereur  d’ Allemagne. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,69.  — L.  0,62. 

Fils  de  l’empereur  Ferdinand  III.  Né  le  9 juin  16A0,  roi  de  Hongrie 
en  1655,  de  Bohême  en  1656,  il  fut  élu  empereur  à Francfort  le  18 
juillet  1658.  Léopold  P‘‘  conclut,  le  23  mai  1660,  la  paix  avec  la 
Suède,  assista  en  166Zt  à la  diète  perpétuelle  de  Ratisbonne,  se  ligua 
avec  la  Hollande  contre  la  France  en  1672,  signa  le  traité  de  Ni- 
mègue en  1679,  fit  partie  de  la  ligue  d’Augsbourg  en  1686,  prit 
part  au  traité  de  Riswyck  le  30  octobre  1697,  et  mourut  à Vienne 
le  5 mai  1705. 

On  lit  sur  le  tableau  : leopolde  . i emperver  . des  . romain. 

3502.  Charles  duc  de  Lorraine. 

Par  M.  A.  Colin.  — H.  0,55.  — L.  0,44. 
Charles-Léopold-Nicolas-Sixte,  second  fils  de  Nicolas-François, 
duc  de  Lorraine,  né  à Vienne  le  3 avril  16û3,  fit  ses  premières 
armes  en  1663  sous  Monléciiculli  à la  bataille  de  Raab,  combattit 
ensuite  en  Hongrie,  en  Turquie  et  sur  les  bords  du  Rhin.  11  prit  le 
litre  de  duc  de  Lorraine  en  1670,  après  la  mort  de  son  oncle. 
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Charles  IV,  .iiiqiiel  il  siicci^la.  11  reçut  de  rempereiir  I/opold  h* 
^îrade  de  R*hu?ral  de  cavalerie  eu  1»372,  commanda  les  troupes  de 
rKrnpire,  et  ^a^na  en  1687  la  Iwilaille  d>*  Mohatz  sur  lesTurcv  11. lit 
conHlamment  la  guerre  contre  la  France,  et  mourut  5 Weitz  près 
l.enlz  le  18  avril  1690. 

!.<'  portrait  original  faisait  partie  de  la  colli'ction  du  rhitoau  d‘Ku. 

.‘^503.  Mürii'-Fninroisv-EUsahrtk  de  Savoie,  reine 
de  Portugal, 

Pe*inture  du  WII*  siCrle.  — II.  0,H0.  — I.,  0,6^. 

Fille  de  Charles- Amédée  de  Savoie,  duc  de  Nemours.  Née  à l*aris 
le  21  juin  16'|6,  elle  porta  d’alx>rd  le  nom  de  Mademoiselle  d'Au- 
male.  h'ahnrd  marii'e  en  1666  \ Alphonse  VI,  roi  de  iNirtiigal,  elle 
en  fut  «M^parée  le  2'i  mars  16138  et  se  remaria  le  2 avril  suivant  A 
Pierre  II,  régent,  puis  roi  de  I*ortugal,  frère  puîné  d’Alphonse  VI. 
Klle  mourut  à Palhavam  en  l‘orlugal  le  27  décembre  1683, 

File  porte  une  rolïe  blanche  et  un  manteau  bleu  doublé  d’hcrminc. 

»‘^r>()^l.  Jf  ' illte/mine-Frnesiine  de  Danemarek , du- 
efiessr  de  lUivih'e. 

Peinture  du  XVI P siècle.  — II.  t,2ft.  — !..  t,0«î. 

Fille  de  Frédéric  III,  roi  de  iLinemarck  ; née  le  20  juin  16,>0; 
mariée  le  20  septembre  1671  A CJiarles  II,  duc  «le  lia v 1ère,  comte 
|>alatin  du  lUiin  et  électeur;  morte  le  22  avril  1706. 

F.lle  i>orle  une  robe  jaune  et  un  manteau  bleu  doublé  d'hennlne  ; elle 
appuie  la  main  gauclie  sur  une  table  où  pose  son  manteau.  Pans  le  fond 
un  rideau  muge.  On  lit  sur  le  tableau  : uvilermisp.  . pssbstise  . de  . 
UASPUARQ.  EircTiiiri.  rvuATisr. 

.‘^505.  htui$  de  F ranee , dauphin.  (Voir  n.*  i33.) 

Kcole  française.  — II.  1,08.  — !..  0,89. 

I.e  grand  dauphin  est  représenté  en  pied  ; il  porte  un  habit  muge 
et  une  cuirasse  ; «lerrierc  lui  est  un  |»age  tenant  son  cheval.  Dans  le  fond 
le  siège  d'une  ville. 

350().  Ij)uis  de  France,  dauphin.  (Voir  n.*  U3.) 

D’après  lly.icinthe  Rigaud.  — II.  I,A5.  — L.  1,21. 

Il  est  en  armure,  porte  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-F.sprit  et  une 
écharpe  blanche  ; il  tient  un  bâton  de  commandement  de  la  main  droite 
et  prend  de  la  gauche  son  cas<|uc  posé  sur  un  tertre.  Dans  le  fond  le 
siège  d’une  ville. 

^pOT.  lA)ui$  de  Franee,  dauphin.  (Voir  n.*  i33.) 

D’après  Ily.icinthc  Rigaud.  — H.  0,77.  — L,  0,67. 

Copie  réduite  du  tableau  précédent. 
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3508.  Conty  (Fraîiçois-Louis  de  Bourbon^,  prince 

fl^)*  “•“  1884.) 

Ecole  française.  — H.  0,75.  — L.  0,61. 

11  est  vêtu  à la  romaine  et  porte  un  manteau  bleu. 

3509.  Conty  {François-Louis  de  Bourbon^  prince 
de),  (Voir  n."  1884.) 

Par  M.  Fanellt-Semah.  — H.  1,13.  — L.  0,84. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3510.  Conty  {Marie -Thérèse  de  Bourbon ^ prin- 
cesse de). 

Par  DE  Creuse.  — H.  0,36.  — L.  0,27. 

Fille  aînée  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Née  à 
Paris  le  1"  février  1666,  elle  porta  d’abord  le  nom  de  Mademoiselle 
de  Bourbon,  fut  mariée  à Versailles  le  29  juin  1688  à François-Louis 
de  Bourbon,  prince  de  Conty,  et  mourut  à Paris  le  22  février  1732. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3511.  Conty  {Marie-Thérése  de  Bourbon^  prin- 
cesse de),  (Voir  n.°  3510.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,75.  — L.  0,61. 

3512.  Seignelay  {Jean-Baptiste  Colbert  ^ marquis 

de),  ( Voir  n.°  3463.  ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,72.  — L.  0,64. 

3513.  P ont  char  train  (Louis  P hé  ly peaux,  comte  de) 
chancelier  de  France, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,54  ; forme  ovale. 

Né  le  29  mars  1663  ; conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1661, 
premier  président  au  parlement  de  Bretagne  en  1667,  intendant  des 
finances  de  Bretagne  en  1687,  contrôleur  des  finances  en  1689,  il 
fut  nommé  ministre  secrétaire  d’Etat  au  département  de  la  marine 
en  1690,  chancelier  et  garde  des  sceaux  de  France  en  1699  et  offi- 
cier secrétaire  des  ordres  du  roi  en  1700.  Il  mourut  au  château  de 
Pontchartrain  le  22  décembre  1727. 

3514.  Barbezieux  {Louis-François-Marie  le  Tel- 
lier 3 marquis  de),  ministre  d'Etat, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,81.  — L.  0,69. 

Né  le  23  juin  1668  ; d’abord  chevalier  de  Malte,  il  fut  nommé  en 
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1001  ininislrc  H sccrc^talre  d’Ktat,  chancelier  el  garde  des  sceaux 
des  Ordres  du  roi,  el  mourut  i'i  Versailles  le  5 janvier  1701. 

Solo,  'raton  [Denis) ^ président  à mortier. 

Mrole  de  IMi.  de  Cliaiiipagno.  — II.  0,07.  — L.  0,.'>0  ; forme  o^aIe. 
Denis  Talon,  seigneur  du  rH)ulay,  in*  a Paris  en  1028,  avocat  du 
roi  au  (üliAtelet , puis  avorat-gdmha!  au  parlement  en  1652,  fut  un 
des  deux  présidents  5 mortier  créés  en  1091,  el  mourut  à Paris  le  2 
mars  1098.  — lies  Plaidoyers  et  Discours  de  IK*nis  Talon  el  de  son 
frère  Orner  'l’alon  ont  été  publiés  en  1821. 

t^o  K).  (-atinat  (Nicolas  de).  (Voir  n.*  io'i2.) 

Par  .M.  Joi.LivKT  en  1855.  — II.  2,10.  — L.  l/i2. 

o»j17.  'rolirri/Ie  [ Anne  - U itarion  de  Costcntijïy 
comte  de).  (Voir n"  1031.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — II.  0,70.  — L.  0,57. 

.*^518.  Dort  (Jean).  (Voir  u.- 1027.) 

Par  .M.  MAr.zocciii.  — II.  0,81.  — L.  0,00. 

De  portrait  original  faisait  |)artie  delà  collection  du  ch.ltcau  d’Ku. 

ooll).  Montehcvretiil  [Henri  de  Mornay  ^ mar(niis 
de  ). 

Par  M.  LAnciirn.  — II.  0,51.  — L.  0,5^. 

Né  en  1022,  il  fut  gouverneur  du  comlt?  de  Vermandois  el  du 
duc  du  Maine,  puis  gouverneur  cl  capitaine  de  Sainl-Ocrmain-en- 
Paye.  (îlievalier  de  l’ordre  du  Sainl-Kspril  en  1088,  il  mourut 
au  cliAteau  de  Saini-T.ermain  le  2 juin  1706. 

3520.  Jipinoy  [Elisabeth  de  Lorraine,  princesse  d'). 

Par  M.  Demaiiis.  — II.  0,50.  — L.  0,/i5. 

Pille  de  Prançois-Marie  de  Lorraine,  comte  de  Lislebonno.  Née 
le  5 avril  lOO'i,  (i’abord  connue  sous  le  nom  de  Mademoiselle  de 
C’iommercy,  elle  fut  mariée  le  7 octohré  1091  l\  Louis  de 'Melun, 
prince  d'Kpinoy,  maréchal  des  camps  el  armées  du  roi. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  cliAtcau  d’Eu. 

3521.  Lorraine  (Charlotte  de). 

Par  M.  Demaiiis.  — II.  0,55.  — L.  0,47. 

Sixième  Ollc  de  Louis  de  Lorraine,  comte  d’Armagnac,  grand- 
écuyer  de  Prancc.  Née  le  G mai  1077,  elle  fut  connue  sous  le  nom 
de  Mademoiselle  d’Annagnac. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 
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3522.  Marie  de  Lorraine^  princesse  de  Monaco, 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,36.  — L.  0,27. 

Fille  Louis  de  Lorraine,  comte  d’Armagnac.  Née  le  12  août 
1674;  mariée  le  13  juin  1688  à Antoine  Grimaldi,  prince  de  Mo- 
naco, duc  de  Valentinois,  pair  de  France;  morte  te  30  octobre  1724. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3523.  Bourbon  (Anne-Marie-Victoire  de). 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,36.  — L.  0,27. 

Troisième  fille  de  Ilenri-Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Née 
le  11  août  1675,  elle  fut  connue  sous  le  nom  de  Mademoiselle  de 
Condé,  et  mourut  à Paris  le  23  octobre  1700. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3524.  Jacques  II j,  roi  d' Angleterre.  (Voir  n.°  3465.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,10.  — L.  1,20. 

On  lit  sur  ce  tableau,  autrefois  de  forme  ovale  : iacqves.  7.  roy.  de. 

LA.  grande.  BRETAGNE. 

3525.  Marie-Béatrix-Eléonore  d'Este,  reine  d’ An- 
gleterre. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H,  1,08.  — L.  1,18. 

Fille  d’Alphonse  d’Este,  duc  de  Modène.  Née  en  1658  ; mariée 
le  30  septembre  1673  à Jacques  Stuart,  duc  d’York,  depuis  roi  d’An- 
gleterre, sous  le  nom  de  Jacques  II;  morte  à Saint-Germain-en-Laye 
le  7 mai  1718. 

On  lit  sur  ce  tableau,  autrefois  de  forme  ovale  ; marie,  deste.  rayne. 

DE.  LA.  GRANDE.  BRETAIGNE. 

3526.  Guillaume  III ^ roi  d' Angleterre.  (V.  n.°  3466.) 

Par  M.  Gigoux.  — H.  0,73  — L.  0,57. 

Le  portrait  original  est  au  château  de  Beauregard. 

3527.  Louis  de  France ^ duc  de  Bourgogne.  (V.  i67.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,10.  — L.  0,80. 

Il  porte  une  cuirasse,  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  un  manteau 
rouge  et  tient  un  bâton  de  commandement. 

3528.  Marie  - Adélaïde  de  Savoie^  duchesse  de 
Bourgogne.  ( Voir  n.°  2015.  ) 

École  française.  — H.  0,87.  — L.  0,64. 

Elle  porte  une  robe  bleue  et  un  manteau  violet;  elle  tient  des  deux 
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mains  un  collier  de  perles.  Devant  elle  est  une  couronne  posée  sur  un 
tapis  bleu. 

3529.  Condé  (Ij)uis  de  Bourbon  III,  prince  de). 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  1,19.  — L.  0,89. 

Fils  de  llenri-Julcs  de  lk>arbon,  prince  de  Condé.  Né  à Paris  le 
Il  octobre  1668,  il  porta  d'abord  le  titre  de  Monsieur  le  Duc^  fut 
gouverneur  de  HourgoRtie  et  de  Bresse,  et  grand-maitre  de  la  mai- 
son du  roi  en  1685,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  accompa- 
gna le  grand  Dauphin  au  siège  de  IMiilipsbourg  en  1688.  Maréclial 
de  camp  en  1690,  il  était  au  siège  de  Mous  en  1691,  à celui  de  Na- 
mur  et  à la  bataille  de  Steinkerque  en  1692.  Nommé  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  il  se  trouva  en  1693  5 la  bataille  de  Ner- 
w'inde,  et  fit  en  Flandre  la  campagne  de  169^.  Prince  de  Ck)ndé 
après  la  mort  de  son  père  en  1709,  il  mourut  subitement  à I*aris 
le  3 mars  1710. 

Il  porte  une  armure  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit;  il  appuie 
la  main  gauche  sur  son  cas(iue  posé  sur  une  table  couverte  d’un  tapis 
rouge. 

3530.  Coudé  (JjOtiise-Frauçoise  de  Bourbon^  prin- 
cesse de). 

Par  M.  ALnniF.n.  — H.  0,36.  — L.  0,29. 

Fille  légitimée  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Montespan.  Née 
le  19  décembre  1673,  elle  porta  d’abord  le  nom  de  Mademoiselle  de 
Nantes,  fut  mariée  Versailles  le  2^  juillet  1685  à Louis  de  Bour- 
bon, prince  de  Condé,  et  mounit  5 Paris  le  16  juin  17/i3. 

I^  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  de 
Chantilly. 

3531.  Maine  [Louis- Auguste  de  Bourbon,  duc  du). 

École  française  ; XVIII*  siècle.  — II.  0,81.  — L.  0,75. 

nis  légitimé  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Montespan.  Né  à 
Versailles  le  31  mars  1670,  duc  du  Maine  en  1673,  colonel  des 
Suisses  et  Grisons  en  167Zi,  prince  de  Dombes  et  comte  d’Eu  en 
1681,  il  reçut  en  1682  le  gouvernement  général  du  Languedoc. 
Chevalier  des  Ordres  du  roi  en  1686,  général  des  galères  en  1688, 
mestre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie,  il  fit  la  campagne  de 
Flandre  sous  le  maréchal  d’IIumières.  Maréchal  de  camp  en  1690, 
il  commanda  la  cavalerie  de  l’armée  de  Flandre,  était  au  siège  de 
Mous  en  1691  et  servit  de  nouveau  à l'armée  de  Flandre  en  1692. 
Colonel-général  des  armées  du  roi,  il  se  trouva  au  siège  de  Namur, 
combattit  à Steinkerque,  fit  à l'armée  de  Flandre  la  campagne  de 
169/i,  fut  nommé  grand-maître  de  l’artillerie  et  servit  en  1702  à 
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l’armée  du  duc  de  Bourgogne  en  Flandre.  Membre  du  conseil  de 
régence  et  surintendant  de  l’éducation  du  roi  Louis  XV  en  1715, 
il  mourut  à Sceaux  le  iU  mai  1736. 

Il  est  représenté  dans  sa  jeunesse  ; il  porte  un  manteau  bleu  semé  de 
fleurs  de  lys  d’argent  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

3532.  Maine  [Anne-Louise- Bénédicte  de  Bourbon^ 
duchesse  du). 

Par  Pierre  Mignard.  — H.  1,32.  — L.  0,96. 

Fille  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Née  le  8 no- 
vembre 1676,  elle  porta  d’abord  le  titre  de  Mademoiselle  d’Enghien, 
et  reçut  ensuite  celui  de  Mademoiselle  de  Charolais.  IMariée  à Ver- 
sailles le  19  mars  1692  à Loiiis-Angiiste  de  Bourbon,  duc  du  Maine, 
elle  mourut  à Paris  le  23  janvier  1753. 

La  princesse  est  représentée  dans  son  enfance,  assise  sur  un  coussin 
rouge  et  faisant  des  bulles  de  savon.  Un  petit  chien  et  un  perroquet  sont 
près  d’elle  ; à gauche  est  une  table  sur  laquelle  se  trouve  une  montre. 

3533.  Toulouse  {Louis  - Alexandre  de  Bourbon 
comte  de).  (Voir  n.°  920.  ) 

Par  Pierre  Mignard.  — H.  0,91.  — L.  1,20. 

Il  est  représenté  enfant,  en  amour,  couché  sur  un  lit  couvert  d’une  dra- 
perie bleue.  Près  de  lui  est  un  carquois  et  dans  le  fond  un  vase  de  par- 
fums. Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  une  des  pièces  du  palais  de 
Trianon.  « Vis-à-vis  la  cheminée,  dit  Piganiol  de  La  Force,  on  voit 
l’Amour  qui  dort  ou  le  portrait  de  Monseigneur  le  comte  de  Toulouse, 
peint  par  Mignard.  » 

3534.  Toulouse  [Louis  - Alexandre  de  Bourbon., 
comte  de  ) . (Voir  n.“  920.  ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,5à. — L.  0,à4;  forme  ovale. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance  et  coiffé  d’une  toque. 

3535.  Vendôme  [Marie- A une  de  Bourbon,  duchesse 
de). 

Par  M.  Flandrin.  — H.  0,77.  — L.  0,59. 

Cinquième  fille  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Née 
le  2Zi  février  1678,  elle  porta  d’abord  le  nom  de  Mademoiselle  d’En- 
ghien, fut  mariée  le  21  mai  1710,  à Louis-Joseph,  duc  de  Vendôme, 
et  mourut  a Paris  le  11  avril  1718. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 
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3530.  P km  ppc  (le  F ratH'c,  duc  d 'Atijou.  (Voir  m."  icgo.) 

Par  Pierre  Micwnn.  — TI.  0,90.  — L.  0,75. 

Lejeune  prince  est  ropr('‘senlé  assis  sur  un  coussin  ronge;  il  csl  \»lu 
«l’nne  robe  J)lcue  et  tient  un  cUicn.  Ce  portrait  sc  retrouve  dans  la  com- 
position de  Mignard,  n.°  2055. 

3537.  Philippe  V y roi  d' Fspaque.  (Voir  n.*»  icoo.)) 

Par  M.  Rfol’lt.  — II.  0,83.  — L.  0,09. 

3538.  Ursins  [Anne-Marie  de  la  TrènwillCj,  prin- 
cesse des). 

Par  DE  Creuse.  — II.  0,30.  — L.  0,27. 

Fille  de  Louis  de  la  Trémoille,  duc  de  Noirmoustier.  \écpnlG/i2, 
mariée  : 1“  on  1G59  h Adrieu-IIlaise  de  Talloyr.ind,  prince  de  (hui- 
lais ; 2“  en  1675  ù Flavio  Ursiui,  duc  de  liracciano,  cliovniier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  et  grand  d'Espagne.  Restée  veuve  en  1698, 
la  prince.sse  des  Ursins  (Ursini)  fut  caniera-niajor  de  la  reine  d’F^pa- 
gne,  première  femme  de  Philippe  V,  et  mourut  h Konie  le  5 dé- 
cembre 1722. 

3539.  Ursins  [A nne-Muric  de  lu  Trenwillc,  prin- 
cesse des  j . (Voir  n.*  3538.) 

Par  M.  Skrrur.  — II.  0,7ii.  — L.  0,59. 

3540.  Sophie  yUcxiewnUy  co-rcf:enle  de  Russie. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — IL  0,79.  — 1 . 0,G/j. 

Fille  du  czar  Alexis  Michaïlovvitsch.  Née  le  17  septembre  1G57, 
elle  régna  conjointement  avec  .ses  frères  Iwan  et  Pierre  depuis  1686 
jusqu’en  1689,  et  mourut  au  couvent  de  Dewitz  pn'^s  Moscou,  le  o 
juillet  170A. 

3541.  Pierre  P" y surnomme  le  Grand,  empereur  de 
Russie. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,67.  — L.  0,57. 

Fils  du  czar  Alexis  Miebaïlowitseb.  Né  h Moscou  le  11  juin  1672; 
czar  à l’iigc  de  dix  ans,  il  régna  avec  .son  frèie  Iwan  et  la  princesse 
Sophie,  sa  sœur.  Après  la  révolution  de  1689,  seul  maître  des  Etals 
de  Russie,  il  commença  à s’occuper  des  grandes  réformes  de  l’em- 
pire, qui  ont  fait  la  gloire  de  son  règne.  Pierre  T'  quitta  ses  Etals  en 
1697  pour  commencer  ses  voyages  en  Europe.  Il  séjourna  quelque 
temps  à Saardam,  en  Hollande,  fut  reçu  en  Angleterre  en  1698  par 
le  roi  Guillaume  III,  cl  en  Autriche  par  l’empereur  Léopold.  De  re- 
tour dans  ses  Etats  en  1698,  il  jeta  en  1703  les  fondements  de  la  ville 
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de  Saint-Pétersbourg.  La  guerre  contre  la  Suède  avait  éclaté  en 
1699  ; elle  assura  à la  Paissie  la  possession  de  la  Finlande.  Pierre 
entreprit  de  nouveaux  voyages  en  Europe  dans  l’année  1717. 11  passa 
en  Hollarfde  d’où  il  se  rendit  en  France,  et  il  reçut  à Paris,  du 
régent,  le  plus  brillant  accueil.  En  1721,  après  vingt-et-un  ans  de 
guerre,  il  conclut  avec  la  Suède  le  traité  de  Nystadt,  après  lequel  le 
sénat  et  le  clergé  lui  décernèrent  les  titres  d’Empereur,  de  Père  de 
la  patrie  et  le  surnom  de  Grand.  Pierre  le  Grand  mourut  à Saint- 
Pétersbourg  le  28  janvier  1725. 

3542.  Personnages  inconnus. 

École  flamande  ; XVIP  siècle,  — H.  1,99.  — L.  1,46. 

Deux  jeunes  princes  vêtus  à l’antique  sont  accompagnés  par  deux  gé- 
nies qui  tiennent  des  couronnes  de  laurier  au-dessus  de  leur  tête.  A leurs 
pieds,  une  urne,  des  statues  renversées  et  les  débris  d’un  bûcher.  Dans 
le  fond,  des  monuments  antiques.  Ce  tableau  avait  été  désigné  comme 
représentant  le  duc  du  Maine  et  le  comte  de  Toulouse. 

3543.  Portrait  d'un  sculpteur. 

École  française.  — H.  1,15.  — L.  0,87. 

Il  est  vu  de  face  et  pose  la  main  droite  sur  un  buste  d’homme  imité  de 
l’antique.  Ce  portrait  faisait  partie  de  la  collection  des  morceaux  de  ré- 
ception de  l’Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  ; mais  c’est  à 
tort  qu’on  l’avait  désigné  comme  représentant  le  sculpteur  Girardon. 

SALLE  N.°  159. 

Les  vitrines  placées  dans  cette  salle,  renferment  une  suite  de  médailles 
en  bronze  de  la  République  et  du  règne  de  Napoléon 

3544.  Louis  XI  0>'o\r  n.°  108.) 

École  de  Rigaud.  — H.  1,29.  — L.  1,12. 

Il  est  en  armure,  porte  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  une 
écharpe  blanche  et  appuie  son  bâton  de  commandement  sur  une  table  où 
se  trouve  son  casque. . 

3545.  Malntenon  {Françoise  d' Aubigné^  marquise 

f/c)  • (Voir  n.°  1114.) 

Par  Pierre  Mignard.  — H.  1,28.  — L.  0,97. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre,  mais  Mignard  en  a 
exécuté  plusieurs  répétitions.  « Ce  portrait,  dit  l’abbé  de  Monville,  où  le 
peintre  a représenté  madame  de  Maintenon  en  sainte  Françoise,  dame  ro- 
maine dont  elle  portait  le  nom,  est  d’un  genre  sublime.  li’esprit  et  l’âme 
de  celle  qui  en  est  l’objet  s’y  reconnoissent.  L’auteur  qui  l’avoit  vue  dans 
sa  jeunesse,  en  avoit  su  rappeler  les  agréments  sans  altérer  le  caractère 
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(le  rdge  qu’elle  avoit  alors.  Il  a tiré  de  riiabillenient  (1)  tout  ce  qui  pou- 
voit  ôtre  avantageux  h sa  peinture  et  à son  sujet.  C’est  un  des  plus  beaux 
morceaux  (jui  soient  sortis  de  sa  main  et  qui  fasse  plus  d’honneur  à son 
esprit.  » ( La  Vie  de  Pierre  Mignard.  — 1730,  page  173.) 

3540.  Bouillon  (Emmanuel- T Itéodose  de  la  Tour-^ 
d' Auvergne ^ cardinal  de). 

Par  Bresson.  — H.  0,80.  — L.  0,65. 

Né  au  château  de  Turenne  le  24  aortl  1643;  cardinal  en  1669, 
évéque  d’Albano  en  1689,  grand-aumônier  de  France  et  comman- 
deur de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1671,  il  sc  trouva  aux  con- 
claves tenus  à Home  pour  l’élection  des  papes  Clément  X,  Innocent 
XI,  Alexandre  VIII,  Innocent  XII  et  Clément  XI.  Le  cardinal  de 
Ik)uillon  était  évéque  d’Ostie,  chanoine  et  grand-prévôt  de  Liège, 
abbé,  chef  et  général  de  l’ordre  de  Chmy,  abbé  de  Saint-Ouen  de 
Kouen,  de  Saint-Waast  d’Arras,  de  Saint-Martin  de  Pontoise,  de 
Tournus,  de  Saint-lierre  de  Beaujeu  et  de  Vicogne;  il  fut  nommé 
en  1698  ambassadeur  à Borne,  et  y mourut  le  2 mars  1715. 
Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3547.  Jouvenet  (Jean),  peintre.  (Voir  n.»  2839.) 

Par  Jean  Tortebat.  — H.  1,15.  — L.  0,89. 

Il  regarde  vers  la  gauche,  porte  un  habit  bleu  et  fait  un  signe  de  la  main 
gauche.  Sa  palette  et  ses  pinceaux  sont  près  de  lui. 

3548.  Keller  (Jcan-Ballliazar)^  fondeur. 

Par  Hyacinthe  Rigai  d.  — IL  1,28.  — L.  0,97. 

Né  5 Zurich  en  1688  ; commissaire-général  des  fontes  de  Fartille- 
rie  de  France  et  inspecteur  de  la  fonderie  de  l’Arsenal  royal  de  Pa- 
ris, il  mourut  en  1702.  — Il  fut  chargé  de  la  fonte  de  la  statue 
équestre  de  Louis  XIV  qui  décorait  la  place  Vendôme  et  d’un  grand 
nombre  de  figures  en  bronze  pour  les  jardins  de  Versailles. 

Il  est  assis,  vêtu  de  noir  et  lient  des  gants  de  la  main  droite.  A gauche, 
dans  le  fond,  est  le  modèle  d’une  statue  équestre  de  Louis  XIV,  posé  sur 
une  table  couverte  d’un  tapis  rouge. 

3549.  Keller  (Jean-Jacques),  fondeur. 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  — IL  1,19.  — L.  0,92. 

Né  h Zurich,  il  fut  commissaire-général  des  fontes  de  l’artillerie 
de  France,  et  concourut  avec  son  frère,  Jean-Bal tbazar,  à l’exécu- 


(1)  ((  C’est  un  manteau  d’un  velours  bleu  foncé,  semé  de  petites  fleurs 
d’or,  doublé  d’hermine  et  rattaché  d’un  gros  diamant  sur  les  épaules  ; le 
dessous  de  l’habit  est  d’un  brocard  d’or  brun.  >» 
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îion  de  différents  travaux  de  fonte  pour  l’artillerie  et  les  bâtiments 
du  roi. 

Il  est  v6tu  de  noir  et  porte  un  manteau  ; il  appuie  la  main  gauche  sur 
une  console  où  se  trouve  le  modèle  d’une  statue  équestre  de  Louis  XIV. 

3550.  Marie-Anne  de  Neiibourg^  reine  d'Espagne. 

Par  Robert  Gence.  — H.  1,37.  — L.  1,08. 

Fille  de  Philippe-Guillaume  , duc  de  INeubourg  ; née  le  28  octo- 
bre 1667  ; mariée  en  1690  à Charles  II,  roi  d’Espagne,  dont  elle 
fut  la  seconde  femme;  morte  le  16  juillet  17ZtO. 

Elle  est  assise  et  vêtue  d’une  robe  bleue  et  d’un  manteau  rouge  doublé 
d’hermine.  Sa  main  gauche  est  appuyée  sur  une  console  où  se  trouve  la 
couronne  royale.  On  lit  derrière  ce  tableau  : Peint  à Baijonne  par  Robert 
Gence,  le  27  août  1713. 

3551.  Orléans  [Philippe^  duc d'),  régent.  (Voir  n.Meo.) 

Par  M,  Gaminade  d’après  Rigaud.  — H.  2,29.  — L.  1,21. 

Il  est  représenté  en  pied.  Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  col- 
lection du  château  d’Eu. 

3552.  Orléans  [Françoise  - Marie  de  Bourbon^  du- 
chesse d’). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52  ; forme  ovale. 

Fille  légitimée  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Montespan.  Kée  le 
Ix  mai  1677,  elle  porta  d’abord  le  nom  de  Mademoiselle  de  Blois,  fut 
mariée  à Versailles  le  18  février  1692  à Philippe  d’Orléans,  duc  de 
Chartres,  depuis  duc  d’Orléans  et  régent  du  royaume,  et  mourut  à 
Paris  le  1“  février  17Zt9. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu  fleurdelysé,  doublé 
d’hermine. 

3553.  Madernoiselle  de  Blois  et  Mademoiselle  de 
Nantes. 

Par  ViGNON.  — H.  0,80.  — L.  0,99. 

A gauche.  Mademoiselle  de  Blois  (Anne-Marie  de  Bourbon,  princesse 
de  Conty)  est  assise  et  prend  une  fleur  dans  une  jatte  de  porcelaine  qu’un 
petit  nègre  lui  présente.  A droite.  Mademoiselle  de  Nantes  (duchesse  de 
Bourbon),  également  assise  et  tenant  un  petit  chien.  Dans  le  fond,  un 
palais  et  un  jardin;  au  bas  du  tableau,  à droite,  cette  signature  : 

VIGNON  F. 

3554.  Dubois  [Guillaume).,  cardinal. 

Par  M.  Charles  Lefebvre.  — H.  0,82.  — L.  0,58. 

Né  à Brive-la-Gaillarde  le  6 septembre  1656.  Précepteur  du  duc 
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<le  (’liarfros,  rlepiiU  duc  »rOrlt^aas  el  r^Kcnl,  il  dfvinl  consriilcr 
d’Kta!  rn  17 15,  ambas^sadoiir  pbbii|)oloiitiain?  h la  lla>e  cl  scrré- 
laln*  d»'  la  rliamhrc  rn  1717,  ambavk.idnir  rxlraurdluairc  i Londn's 
ri  mini'ktrr  drs  alTairrs  rtransî^rr.H  ru  17 IH.  Nommr  arclir^^i|uc  de 
r^ambrai  rn  1720,  il  fiil  rr»b‘  cardinal  rn  1721.  l’rcmirr  luinislrc  eu 
1722,  lr  cardinal  I)iilK>iH  nioiiriil  à Vrr>i.il||rH  le  10  aoill  172.1.  — Il 
avail  ri*'  nonitiu^  mrnibre  de  rAcaibbnir  françal*^  rn  1722. 
la*  portrait  original  failli  partie  de  U collertion  du  cii.1tr.iii  tPEu. 

3r).)5.  Ponicluirfntin  Plie lypraux ^ romir  tir) , 

rluincr/irr  tir  Prancr.  (Voir  n.*  3513.) 

Peinture  du  XVIIP  juiVlc,  — II.  0,77.  — !..  0,G7. 

.*^r)5r).  \otiilfrs  ( .i rmr~.f nlrs,  fiut  de),  maréchal  de 
P rance.  (Voir  u.*  lou.) 

Peinture  du  WHI*  dN-|e.  — II.  0,80.  — I-  0,G5  ; forme  o'alc. 

t‘^5r>7.  ^Daillcit  - .intoine  de)  , cardinal. 

(Voir  n.*  2706.) 

Peinture  du  XVIIP  <U^cle.  — II.  0,77.  — !..  0,65. 

.‘^r)r>S,  Catînat  [M  icola.^  de),  maréchal  de  P rance. 

{ Voir  n.  1012.) 

Peinture  ilu  W IIP  d^clc.  — II.  0,80.  — I.  0,61. 

Il  porte  la  rroU  de  l’onlre  de  Saint-lanii^ 

3551).  ( nrneillf  (77irmin.<).  ( Voir  n.*  707.) 
p.ir  M.  F\xfLM  Sruui.  — II.  0,73.  — I»  0,55. 

55()0.  l)an::caii(Philippe  de  (anireillon,  marf/uif  de). 

(Voir  n.-  2820.) 

Par  Hyacinthe  lltr.ti  u.  — II.  1,62.  — I-  1,30. 

Il  porte  le  manteau  »le  grand-maltre  de  l’onlre  de  Saint-I.az.ire  et  le 
cordon  «le  l'onln'  du  Saint-K'.prit.  Il  appuie  h main  «Imite  sur  la  to- 
«|ue  «le  graml-maltre  placide  s«ir  une  roivvile  «tori^e  au  boni  de  larpielle  on 
lit  rette  signature:  Hyacinthe  Hiçitud  f.>  1 702;  la  m.iin  gauche  est  po- 
sur  la  lianrhe.  — f;mr<'prtr  r.  Orrrri. 

35G  \ . ( harles  l / , empereur  d\i llema^ne. 

Peinture  du  XVIIP  si^cle.  — II.  1,16.  — !..  0,70. 

Second  fils  dr  rrmprmir  L«*oiiold.  XV  le  1*'  octobre  1685,  il  se 
lit  d'abord  couronner  roi  d'Kspaj;neà  Vienne  en  1703,  après  la  mort 
de  Charles  II  , el  disputa  ce  trône  .V  Philippe  V , pelil-lils  de 
I ouis  XIV,  ce  qui  donna  lieu  à la  puerre  de  la  Succession.  A la  mort 
do  rempereur  Joseph  P',  son  frère  ainè,  il  devint  empereur  d'Alle- 
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magne  en  1711,  renonça  en  171Zi,  par  le  traité  de  Rastadt,  à ses 
prétentions  sûr  l’Espagne  et  obtint  la  cession  du  royaume  de  Naples, 
des  diich^  de  Milan  et  de  Mantoue,  de  la  Sardaigne  et  des  Pays- 
Bas.  Après  avoir  signé  avec  les  Turcs  la  paix  de  Passarowitz  en  1718, 
Charles  V soutint  contre  Philippe  V une  nouvelle  guerre  qui  fut  ter- 
minée par  le  traité  de  Vienne  en  1725.  L’élection  du  roi  de  Pologne 
en  1733,  dans  laquelle  l’empereur  soutenait  Frédéric-Auguste,  et  la 
France  Stanislas,  donna  lieu  à une  autre  guerre  à la  suite  de  laquelle 
Stanislas  Leczinski  reçut  en  1735  le  duché  de  Lorraine  en  dédomma- 
gement de  sa  couronne.  Attaqué  de  nouveau  par  les  Turcs,  Char- 
les VT  fut  obligé  de  leur  céder  en  1739  la  Valachie  et  la  Servie,  et 
mourut  le  20  octobre  17A0. 

II  porte  une  armure  et  l’ordre  de  la  Toison-d’Or.  On  lit  au  bas  du  ta- 
bleau, sur  une  banderole  : carolvs  vi.  imper,  rom.  avg. 

3562.  Elisabeth-Christine  de  Brunswick-TV  a Ifen- 
buttel,  impératrice  d'Allemagne, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,15.  — L.  0,79. 

Fille  de  Louis-Rodolphe,  duc  de  Brunswick- Wolfenbuttel.  Née  le 
28  août  1691;  mariée  le  1"  août  1708  à Charles  VI,  empereur  d’Al- 
lemagne; morte  le  21  décembre  1750. 

3563.  Savoie  [Eugène-François  de) , dit  le  prince 
Eugène.  (Voir  n.»  ois.  ) 

Par  Kupetzki.  — H.  1,38.  — L.  l,l/i. 

Il  porte  une  cuirasse  et  l’ordre  de  la  Toison-d’Or,  tient  son  bâton  de 
commaïulement  de  la  main  gauche  et  pose  la  droite  sur  son  casque  qui  se 
trouve  sur  un  socle  de  pierre.  — Gravé  par  B.  Vogels, 

3564.  La  Tour  et  Taxis  [Eugène  - Alexandre  j, 
prince  de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,80.  — L.  0,65. 

L’empereur  Léopold  lui  conféra  la  dignité  de  prince  de  l’Empire 
et  le  nomma  chevalier  de  l’ordre  de  la  Toison-d’Or.  11  fut  maître  des 
postes  général  dans  l’Empire,  en  Bourgogne  et  dans  les  Pays-Bas 
autrichiens,  et  mourut  le  21  février  171A. 

Il  porte  une  cuirasse  et  l’ordre  de  la  Toison-d’Or. 

3565.  Marlborough  [John  Churchill^  duc  de). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  1,11.  — L.  0,99. 

Né  le  2A  juin  1650  à Ash  dans  le  Devonshire.  D’abord  page  du 
duc  d’York  vers  1665,  il  fut  enseigne  dans  les  gardes  en  1666  et  fit 
une  campagne  en  Afrique  contre  les  Maures.  Il  était  capitaine  au  ré- 

28. 
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gimcnl  (les  gardes  dans  rarinée  anglaise  qui  s’unit  aux  troupes  de 
France  lors  de  la  guerre  de  1672;  Marlborougli  servit  alors  sous  le 
grand  Condé  et  Turennc.  Kn  1675,  au  sii^^ge  de  Maestricht,  il  sauva 
la  vie  au  duc  de  Monmoulli,  son  colonel,  (ils  naturel  de  Charles  II, 
et  Louis  XIV  le  combla  d’c^loges  à la  tôle  de  son  armée.  11  obtint 
alors  le  grade  de  lieutenant-colonel,  fut  colonel  d’infanterie  vers 
1679  et  commanda  le  troisième  régiment  desgardesen  1682.  Nommé 
par  Jiicques  II  brigadier-général,  pair  d’Angleterre  et  baron  de 
Cliurcbiil,  il  abandonna  en  1688  son  parti  pour  celui  du  prince  d’O- 
range,  devint  major-général  de  l’armée  et  lieutenant-général  en 
1688,  membre  du  conseil  privé  et  comte  de  Marlborough  en  1689, 
et  commanda  dans  les  Rays-ltas  les  troupes  anglaises  dans  la  guerre 
contre  la  France  jus(iu’en  1691.  Lors  de  la  guerre  de  la  Succession, 
il  recrut  le  commandement  en  chef  de  toutes  les  troupes  anglaises 
dans  les  Provinces-Unies  en  1781 , et  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre 
de  la  Jarretière  ù l’avénement  de  la  reine  Anne.  (îénéralissime  de 
toutes  les  troupes  alliées  et  grand-maître  de  l'artillerie  eu  1702,  il 
lit  dans  cette  année  la  guerre  en  Hollande  contre  la  France  et  fut 
ensuite  créé  niarquis  de  lUaiidford  et  duc  de  Marlborough.  Il  se  ren- 
dit dans  l’année  MQlx  en  Allemagne,  commanda  en  170/i  à la  ba- 
taille d’Ilochstelt  et  dirigea,  avec  le  prince  de  Bade,  généralissime 
des  armées  impériales,  et  le  prince  Eugène  de  Savoie,  toutes  lesopé- 
rations  de  cette  guerre  jusqu’en  1712.  Le  duc  de  Marlborough  mou- 
rut à Windsor-Lodge  le  17  juin  1722. 

Il  porte  une  perruque  noire,  une  longue  cravate  et  une  anmirc;  il  pose 
la  main  gauche  sur  son  casque. 

3506.  Fcnclon  [François  de  Salignac  de  la  Motke), 

(Voir  n.®  G^|^).  ) 

Par  .loseph  Vivien.  — II.  0,79.  — L.  0,65. 

Cwravé  par  Drevet  et  par  Awiran. 

35()7.  de  F rance  J,  duc  de  Bourgogne,  (V.  n.®  ig7.) 

D’après  Hyacinthe  Higaud.  — IL  0,80.  — L.  0,65. 

3568.  Morie-Adclindc  de  Savoie ^ duchesse  de  Bour- 
gogne. ( Voir  n."  2015.  ) 

D’après  Santerre.  — H.  0,7/|.  — L.  (),G'i. 

Ancienne  copie  d’après  le  n.®  2036. 

3569.  Marie-Louise-EUsabetk  d'Orléans^  duchesse 
de  Berry,  (Voir  n.®  2022.7 

Par  M.  DE  CiiATiLLON.  — H.  1,30.  — L.  0,89. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 


SALLE  N."  i59. 


Zi99 

3570.  Coudé  [Louise-Françoise  de  Bourbon j,  prin- 
cesse de),  (Voirn.»  3530.  ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,82.  — L.  0,67. 

Elle  porte  les  cheveux  poudrés  et  un  manteau  bleu  fleurdelysé,  doublé 
d’hermine. 

3571.  Toulouse  [Louis -Alexandre  de  Bourbon^ 
comte  de)  . (Voir  n.“  920.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,54  ; forme  ovale. 

Il  est  en  armure  et  porte  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toi- 
son-d’Or. 

3572.  Vendôme  [Louis-Joseph^  duc  de),  (Voir  n.°  1209.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,74.  — L.  0,75. 

Il  est  représenté  à cheval  ; il  porte  un  habit  violet,  le  cordon  de  l’ordre 
du  Saint-Esprit,  et  tient  un  bâton  de  commandement.  Dans  le  fond  une 
ville  forte. 

3573.  Vendôme  [Louis-Joseph,,  duc  de).  (Voim.»  1209.) 

Par  M.  Murat.  — H.  0,78.  — L.  0,74. 

Il  est  représenté  à cheval  et  vêtu  à la  romaine.  Le  portrait  original 
faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3574.  Chamillart  [Michel de) „ ministre  d'état. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,80.  — L.  0,52  ; forme  ovale. 

Né  le  6 janvier  1652,  il  fut  conseiller  au  parlement  de  Paris  en 
1676,  maître  des  requêtes  en  1686,  et  intendant  à Rouen  en  1689. 
Nommé  intendant  des  finances  en  1690,  et  contrôleur-général  des 
finances  en  1699,  il  devint  ministre  d’état  en  1700,  secrétaire  d’état 
au  département  de*  la  guerre,  et  grand-trésorier  des  ordres  du  roi 
en  1701.  Il  mourut  à Paris  le  ilx  avril  1721. 

3575.  Pontchartrain  (Jérôme  Plié  lypeaux_,  comte  de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,54  ; forme  ovale. 

Fils  du  chancelier  de  Pontchartrain  ; né  en  167/i , reçu  con- 
seiller au  parlement  en  1692,  secrétaire  d’état,  en  survivance  de 
son  père,  l’année  suivante,  prévôt  des  ordres  du  roi  en  1709,  Jérôme 
Phélypeaux  se  démit  en  1715  de  la  charge  de  secrétaire  d’état,  et 
mourut  le  8 février  17Zi7. 
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3576.  Daguesseau  [Henri -François) , chancelier 
de  France.  [N o\vn.° 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,79.  — L.  0,6/j. 

On  lit  dans  le  haut  du  tableau  : H.  F.  DagAesseav.  Chancelier  de 
France.  2 février  1717. 

3577.  Mesnager  (Nicolas)^  ministre  plénipoten- 
tiaire. 

Par  Hyacinthe  Rigacd.  — H.  0,72.  — L.  0,61. 

Né  à Rouen  en  1665,  d’abord  avocat  à Rouen,  il  fut  député  en 
1700,  par  les  négociants  de  celle  ville,  près  le  conseil  de  commerce 
établi  à Paris.  Envoyé  extraordinaire  en  Espagne  pour  le  commerce 
que  les  Français  faisaient  dans  la  mer  du  Sud,  et  en  1705  pour  arrê- 
ter avec  cette  puissance  un  plan  général  pour  le  commerce  des 
Indes,  il  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel,  après 
avoir  rempli  ces  missions.  Louis  XIV  l’envoya  à la  Haye  en  1707, 
avec  le  titre  de  conseiller-secrétaire  du  roi,  pour  communiquer  aux 
chefs  de  la  république  un  projet  de  commerce  de  toutes  les  nations 
de  l’Europe  au  Nouveau-Monde.  Ambassadeur  et  plénipotentiaire 
au  congrès  d’Utrechl  en  1712,  il  mourut  le  15  juin  171/i. 

Gravé  par  Charles  Simonneau. 

3578.  Matignon  [Char les- A ugiiste  de  Goyon^  comte 
de)^  maréchal  de  France,  (Voir  n.°  io/i9.) 

Ecole  de  Rigaud.  — H.  0,80.  — L.  0,65. 

11  porte  une  armure,  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  une 
écharpe  blanche. 

3579.  Villars  [Lonis-C lande-Hector j,  duc  de) ^ ma- 
récital  de  France,  (Voir  n.®  1043.) 

D’après  Rigaud.  — H.  0,80.  — L.  0,65.  • 

3580.  Lavardin  ( Marie -Françoise  de  Noailles, 
marquise  de). 

Par  M.  FLAXoniN.  — H.  0,8^1.  — L.  0,67. 

Fille  d’Anne-Jules,  duc  de  Noailles,  maréchal  de  France;  née  le 
13  mars  1687;  mariée  le  20  février  1703,  à Emmanuel-Henri  de 
Bcaumanoir,  marquis  de  Lavardin. 

Elle  est  représentée  en  religieuse.  Le  portrait  original  faisait  partie  de 
la  collection  du  château  d’Eu. 
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3581.  Antin  [Louis  - Antoine  de  Pardaillan  de 
Gçndrbiy  duc  d’). 

D’après  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,22.  — L.  1,M. 

Fils  unique  de  Louis-Henri  de  Pardaillan  de  Gondrin  et  de  Ma- 
dame de  Montespan.  Né  le  5 septembre  1665,  lieutenant  au  régiment 
du  roi  en  1683,  il  servit  la  même  année  aux  sièges  de  Courtrai,  de 
Dixmude  et  au  bombardement  d’Oudenarde.  Brigadier  en  1693,  il 
fut  employé  à l’armée  de  la  Moselle  et  se  trouva  en  1695  au  bombar- 
dement de  Bruxelles.  r\Iaréchal-de-camp  en  1696^  lieutenant-géné- 
ral en  1702.  il  commanda  en  1706  l’aile  gauche  à la  bataille  de 
Ilamillies.  Duc  et  pair  en  1710,  surintendant-général  des  bâtiments 
du  roi  en  1716,  il  fut  nommé  membre  du  conseil  de  régence  et 
chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1718,  et  mourut  le  2 no- 
vembre 1736.  — Le  duc  d’ Antin  avait  été  protecteur  de  l’Académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture. 

Copie  ancienne  du  portrait  peint  par  Rigaud  en  1713.  — Gravé  par 
Nicolas  Tardieu^  (l'alcograpfiie  impériale.) 

3582.  Evreux  [Henri-Louis  de  ta  Tour  d' Auver- 
gne ^ comte  d’). 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  0,72.  — L.  0,59. 

Né  le  2 août  1679,  enseigne  de  la  colonelle  du  régiment  du  roi 
en  1691,  il  se  trouva  la  même  année,  au  siège  de  Mons  et  au  com- 
bat de  Leuze,  et  en  1693  à la  bataille  de  Neerwinde.  Brigadier  des 
armées  du  roi  en  1702,  il  fut  employé  à l’armée  de  Flandre  en  1702 
et  1703.  Maréchal-de-camp  en  170Zi  et  colonel-général  de  la  cava- 
lerie en  1705,  il  servit  la  même  année  à l’armée  de  la  Moselle,  et 
à celle  de  Flandre  en  1707.  Lieutenant-général  des  armées  du  roi 
en  1708,  il  était  la  même  année  au  combat  d’Oudenarde.  Nommé 
gouverneur-général  de  l’Ile-de-France  ; en  1719,  il  mourut  le  28 
janvier  1753. 

Il  est  en  armure  et  appuie  la  main  droite  sur  un  bâton  de  commande- 
ment. On  lit  sur  le  tableau  : lovis  de  latodr  davvergxe  comte  d evreux. 

3583.  Madame  Lebaïfj,  née  Tubœufy  supérieure  de 
L’Hôpital  général. 

Par  Grimod.  — H.  0,90.  — L.  0,78. 

L’hôpital-général  de  la  Salpétrière  fut  fondé  par  Louis  XIV  le  27 
août  1656.  Madame  Lebaïf,  l’une  des  supérieures  de  cet  hôpital, 
mourut  en  17/tO. 

Elle  est  vêtue  de  noir  et  tient  de  la  main  droite  un  papier  roulé  sur 
lequel  on  lit  : Compte  de  CHôpital  général.  Dans  le  bas  à gauche  se 
trouve  cette  signature  : Grimou  f.  1726. 
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^^58^1 . Fcufittièrrs  {Catherine-  Marpacrite  M ipuird, 
comtesse  de). 

Par  l’iorre  Mio  vrh.  — M.  1,16.  — !..  0,89. 

l'ille  (lo  l’iorrc  Mignard;  née  en  ir)52,  elle  étail,  dit  Saint-Simon, 
parfailennmt  belle  et  son  père  la  jx’ipnil  plusieurs  fois  dans  ses  ta- 
bleaux. li’abbé  de  Monville,  cbarpé  par  la  comtesse  de  FeiKpjiîres, 
d’écrire  la  \ie  de  Milliard  dit  en  elTet  (pie  sa  lille  lui  serait  de  mo- 
dèle pour  les  peintures  de  la  galerie  de  Siint-Cloud  et  pour  la  figure 
de  Pandore  dans  la  petite  galerie  de  \ ersailles.  F.lle  épousa  en  IGDb 
.fuies  de  l’as,  comte  de  Fempiières  et  mourut  le  3 f*'*vrier  17V2.  — 
I.a  romtessede  Feuquières  avait  fait  élever  b.  son  père  dans  le  cou- 
vent des  .larobins  de  la  rue  Saint- Honoré  un  tomiaeau  où  elle  était 
re|)résentée  à genoux  devant  le  buste  de  Mignard.  (Voir  Millin. — 
Autiqniti's  natinnatrs^  tome  1,  n IV,  j)l.  'i,  page  V2.) 

r.alherinc  Mignard  esl  doboiit  rt  llont  «le  la  main  gauche  une  trompette 
et  une  toile  sur  Ia(fuelle  est  ébauché  U’  portrait  de  son  père  aaec  cette 
inscription  au  bas  : r.  mic.wrd  r'  pfi\tre  m roy  f.  Sur  une  console, 
devant  elle,  une  règle  et  des  «le.vsins  «lont  un  représente  la  Vierge  et  l’en- 
tant Jésus. 

85(S5.  ( héron  ( Elisaheth-Sophie) , peintre,  graretir, 
poète  et  mnsieie/ine. 

Par  Flisaheth-Sophie  CiiéRON.  — II.  0,88.  — !..  0,73;  forme  ovale. 

NtV  à Paris  It'  3 octobre  IGùS.  elle  ret^ut  des  lettons  de  |x'inture 
de  son  père  Henri  C.béron,  peintre  en  émail.  Klle  abjura  la  religion 
calviniste  dans  l'abbaye  de  .Iouarre,fut  re(;ue  à FAcadémie  royale  de 
peinture  en  IG72  et  à celle  des  liicovruli  (le  Padouc  en  IGDl).  Distin- 
guée comme  peintre  de  portraits,  elle  a laissé  des  gravures  d’après 
bapbaél  et  des  pierres  anti(pies,  des  psaumes  et  des  cantiques  tra- 
duits en  vers,  et  cultiva  la  musique  avec  succès.  Mariée  eu  1708  à 
Le  Hay,  ingénieur  du  roi,  elle  mourut  à Paris  le  3 septembre  1711. 

Klle  s’est  représentée  assise,  le  bras  droit  appuyé  sur  un  socle  et  dé- 
roulant un  dessin.  Guérin  dit  qu’elle  présenta  ce  portrait  à l’Académie, 
« lors(iu’elle  l’a  ret^ue  en  qualité  d’académicienne,  en  considération  du 
talent  qu’elle  avoit  pour  la  peinture  et  (lu’elle  a cultivé  avec  succès.  » 
i Description  de  C Académie,  page  18'i.) 

358().  UaUc  (Claude-Coy) , peintre. 

Par  Jean  Legros.  — H.  1,16.  — L.  0,96. 

Né  a l’aris  en  1G51,  il  fut  élève  de  son  père  Daniel  Hallé,  et  exé- 
cuta un  grand  nombre  de  tableaux  pour  les  églises  de  Paris.  He(:ii 
à l’Académie  royale  de  peinture  en  IG82,  il  fut  adjoint  à professeur 
eu  1G93,  professeur  en  1702,  adjoint  à recteur  en  1730,  recteur  en 
1733,  et  mourut  à Paris  le  5 novembre  1736. 
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Il  est  debout  devant  un  socle  en  pierre  sur  lequel  sont  posés,  sa  palette, 
un  dessin  et  un  carton  qu’il  tient  de  la  main  gauche  ; dans  sa  main  droite 
est  un  porte-crayon.  Ce  portrait  avait  été  donné  à l’Académie  par  Jean 
Legros  pour  sa  réception  en  1725. — Gravé  par  Larmessin,  (Calcographie 
impériale.) 

3587.  Rigaud  [Hyacinthe)^  peintre. 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,29.  — L.  0,96. 

Hyacinthe-François-Honoré-Mathias-Pierre-André-Jean  Rigaud 
y Ros,  c’est-à-dire  Rigaud  le  Roux,  était  né  à Perpignan  le  20  juillet 
1659  de  Mathias  Rigaud  y Ros,  peintre  et  fils  de  peintre.  Il  perdit 
son  père  à l’âge  de  huit  ans,  entra  à Montpellier  chez  Pezey  puis 
chez  Ranc  et  se  rendit  ensuite  à Lyon  où  il  travailla  pendant  quatre 
ans.  Il  vint  à Paris  en  1681  et  commença  dès  cette  époque  cette 
immense  série  de  portraits  qu’il  ne  cessa  de  peindre  pendant 
soixante-deux  années.  En  1682,  il  remporta  le  premier  prix  de  pein- 
ture, mais  il  ne  fit  pas  le  voyage  d’Italie.  Agréé  à l’Académie  royale 
de  peinture,  il  n’y  fut  reçu  comme  peintre  d’histoire  qu’en  1700, 
fut  adjoint  à professeur  en  1702,  professeur  en  1710,  adjoint  à 
recteur,  puis  recteur  en  1733.  En  1709,  la  noblesse  de  Roussillon 
qui  jouissait  du  privilège  d’élire  chaque  année  à Perpignan  un  ci- 
toyen digne  d’être  anobli,  choisit  Rigaud  pour  l’élever  à cette 
distinction  et  cette  nomination  fut  confirmée  par  le  roi.  Nommé 
en  1727  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  « en  considération, 
disent  ses  lettres  patentes,  des  rares  talents  et  de  l’habileté  qu’il  s’est 
acquis  en  Part  de  peinture  et  de  l’honneur  qu’il  a eu  de  peindre 
toute  la  maison  royale  jusqu’à  la  quatrième  génération  »,  Rigaud 
mourut  à Paris  le  29  décembre  17Zi3. 

Il  s’est  représenté  la  tête  nue,  debout  devant  un  chevalet,  portant  le 
cordon  de  l’ordre  de  Saint-Michel,  tenant  sa  palette  de  la  main  gauche 
et  un  porte-crayon  de  la  droite.  Devant  lui  un  appui  en  pierre  sur  lequel 
se  trouvent  un  couteau  à palette,  un  linge  et  un  vase  en  ferblanc. 

3588.  Largillière  (Nicolas)^  peintre. 

Par  Nicolas  Largillière.  — H.  0,80.  — L.  0,65. 

Né  à Paris  en  1656,  il  fut  envoyé  à Anvers  à l’âge  de  douze  ans 
chez  Antoine  Goebouw,  imitateur  de  Brauwer  et  de  Van  Ostade.  A 
quinze  ans  il  passa  en  Angleterre,  puis  revint  se  fixer  à Paris  où  il 
peignit  une  grande  quantité  de  portraits.  Reçu  de  l’Académie  royale 
de  peinture  en  1686 , il  y fut  successivement  adjoint  à professeur 
en  1699,  professeur  en  1705,  adjoint  à recteur  en  1717,  recteur  en 
1722,  chancelier  en  1733  et  directeur  en  1738.  Largillière  mourut 
le  20  mars  17ù6. 

Il  tient  un  porte-crayon  de  la  main  droite  et  montre  de  la  gauche  une 
toile  sur  laquelle  est  une  composition  tracée  au  crayon  blanc. 
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3589.  Coype/  (Antoine),  peintre. 

Par  Antoine  Coypel.  — II.  1,30.  — L.  0,97. 

Fils  aîn<?  de  Noël  Coypel,  peintre,  et  de  Madeleine  Hérault.  Né 
à Paris  en  1G61,  il  fut  élève  de  son  père  et  il  le  suivit  en  Italie  lors- 
qu’il fut  nommé  directeur  de  l’Académie  de  Kome.  De  retour  en 
France  en  1G77,  il  fut  reçu  à l’Académie  royale  de  peinture  en  1G81 , 
et  nommé  h cette  époque  premier  peintre  du  duc  d’Orléans,  frère 
de  Louis  XIV.  Il  fut  successivement  adjoint  ù professeur  en  lG8/t, 
professeur  en  1699  et  adjoint  à recteur  eu  1707.  Directeur  des 
tableaux  et  dessins  de  la  couronne  en  1710,  il  devint  directeur  de 
l’Académie  en  171^  et  ensuite  recteur.  Antoine  Coypel,  choisi  en 
1691  pour  faire  les  dessins  de  l’histoire  de  Louis  XIV,  fut  associé 
en  1701  à l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Il  avait  été 
nommé  premier  peintre  du  roi  en  1716,  obtint  des  lettres  de  no- 
blesse eu  1717,  et  mourut  le  7 janvier  1722.  — La  vortte  delà 
chapelle  de  Versailles  est  d’Antoine  Coypel,  qui  acheva  ce  grand 
ouvrage  en  1709.  11  ht  également  les  peintures  de  la  voûte  de  iu  ga- 
lerie du  Palais-Boyal,  où  se  trouvaient  représentés  les  principaux 
sujets  de  l’Enéide;  ces  peintures  n’existent  plus. 

Coypel  s’csl  représenté  assis,  tenant  un  porte-crayon  de  la  main  droite 
et  un  carton  de  la  gauche.  Ce  portrait,  dit  Guérin,  était  un  présent  fait 
par  railleur  à l’Académie. 

3590.  Cotte  [Robert  de),,  architecte.  (Voir  n.“  789. ) 

Par  Paulin  GufiniN.  — II.  0,7^i.  — L.  0,77. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3591.  Desjardins  [Jacques)^  contrôleur  de  Marly. 

Ecole  de  Rigaud.  — H.  0,80.  — L.  0,G5. 

Fils  du  sculpteur  Martin  Desjardins,  il  avait  épousé  en  169A  une 
nièce  de  Jules  Ilardouin  Mansarl  et  fut  contrôleur  du  château  de 
Marly. 

o59l2.  Le  Bel  [Client b in-Louis) , rècollet,  évêque  de 
Bethléem. 

Ecole  française;  XVIII®  siècle.  — II.  0,88.  — L.  0,G5. 

Il  fut  évêque  de  Bethléem  le  U février  171A,  et  vivait  encore  en 
1738. 

Il  porte  le  costume  de  récollet  et  tient  de  la  main  droite  un  livre.  Dans 
le  bas  du  tableau  à droite  est  celte  inscription  : P.  Chcrubitms  Le  Bel 

Prôœ  5<‘  Dionisii  Becollectonim  2'^®  Pale)'  totiiis  ordinis  A'*'  Francisci  Dé- 
fi nilor  et  Episcopus  Bellemi  ætatis  suæ  51-1713.  Ce  portrait  a été 
gravé  par  Tliomnssin  en  1713. 
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S593.  Philippe  Vj,  roi  d’Espagne.  (Voir  n.«  igso.) 

D’après  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  0,80.  — L.  0,62  ; forme  ovale. 

3591.  Marie -Louise -G  abr  le  lie  de  Savoie^  reine 
d’ Espagne, 

Par  M.  DE  Balthasar.  — H.  0,82.  — L.  0,62. 

Seconde  fille  de  Victor-Amédce  H,  roi  de  Sardaigne;  née  en  1689, 
elle  fut  mariée  le  2 novembre  1701  à Philippe  V,  roi  d’Espagne, 
dont  elle  fut  la  première  femme,  et  mourut  à Madrid  le  \!x  février 
171/t. 

Le  portrait  original,  peint  par  Francisco-Antonîo  Menendez,  faisait 
partie  de  la  galerie  espagnole  exposée  au  Louvre  en  1838. 

3595.  Louville  {Char les- Auguste  d’ A llonville^  mar- 
quis de  ) . 

Par  M.  Caminade  d’après  Rigaud.  — H.  1,25.  — L.  0,97. 

Né  au  château  de  Louville  en  1668,  il  fut  placé  auprès  du  duc 
d’Anjou,  comme  gentilhomme  de  la  manche;  il  donna  des  soins  à 
l’éducation  de  ce  jeune  prince  et  fut  chargé  de  l’accompagner  lors- 
qu’il fut  appelé  au  trône  d’Espagne.  Louville  nommé  chef  de  la 
maison  française  et  gentilhomme  de  la  chambre,  accompagna  le  roi 
d’Espagne  en  Italie  et  fut  rappelé  en  France  en  1703.  Le  régent  lui 
confia  en  1716  une  nouvelle  mission  en  Espagne.  H mourut  dans 
son  château  de  Louville  le  20  août  1731. 

3596.  Léopold  duc  de  Lorraine. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,91.  — L.  0,72. 

Fils  aîné  du  duc  Charles  V.  Né  le  11  septembre  1679,  chevalier 
de  la  Toison-d’Or  en  1690,  il  succéda  la  même  année  au  titre  de 
duc  de  Lorraine  après  la  mort  de  son  père,  et  mourut  à Lunéville 
le  27  mars  1729. 

Il  est  en  armure  et  porte  l’ordre  de  la  Toison-d’Or  suspendu  à un  ruban 
rouge.  On  lit  au  bas  du  tableau  : Léopold  premier  duc  de  Lorraine. 

3597.  Elisabeth-Charlotte  d’Orléans ^ duchesse  de 
Lorraine, 

Ecole  française  ; XVIIP  siècle.  — H.  0,79.  — L.  0,66. 

Fille  de  Philippe,  duc  d’Orléans,  frère  de  Louis  XIV.  Née  à Saint- 
Cloud  le  13  septembre  1676,  elle  porta  d’abord  le  nom  de  Made- 
moiselle de  Chartres,  fut  mariée  le  13  octobre  1698  à Léopold,  duc 
de  Lorraine,  et  mourut  à Commerci  le  23  décembre  illxk. 

Elle  porte  un  manteau  fleurdelysé,  doublé  d’hermine. 
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3598.  V (inder  W crif  [Adrien)^  peintre. 

Par  Vandeh  W erff.  — H.  0,7/i.  — L.  0,GG;  forme  ovale. 

]\é  le  21  janvier  1659  dans  le  village  de  Kralinger-Ainbach,  près 
de  llotlerdain,  il  èliidia  d’abord  chez  Corneille  Picolelt,  peintre  de 
portraits  à Rotterdam,  et  ensuite  chez  Eglon  Vander  Neer.  En  1696, 
l’électeur  palatin,  Jcan-Guillaume-Joseph,  lui  commanda  plusieurs 
ouvrages,  le  créa  chevalier  et  anoblit  sa  famillle.  Adrien  Vander 
Werfl  mourut  à Rotterdam  le  12  novembre  1727. 

Ce  portrait  est  signé  : dwnr  Vand.  If'erfff.  1709. 

3599.  Pierre  P\  empereur  de  Russie.  (Voir  n."  35/ii.) 

Ecole  française;  XVIII®  siècle.  — II.  0,G3.  — L.  0,52  ; forme  ovale. 

3000.  Alexis  Petrowitsch^  czarovilsch. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — II.  0,72.  --  L.  0,59. 

l'MIs  de  Pierre  le  Grand;  né  à Moscou  le  19  février  1690,  il  se 
montra  hostile  aux  projets  de  son  père,  fut  éloigné  de  la  cour  puis 
rappelé  et  enfin  condamné  à mort  pour  crime  de  lèse -majesté.  Alexis 
fut  gracié,  mais  il  périt  en  prison  h.  Saint-Pétersbourg  le  7 juillet 
1718. 

11  est  en  armure.  On  lit  sur  le  tableau,  autrefois  de  forme  ovale  : 

CZAROVITS,  FILS  DE  PIERRE  I®^ 

3601.  Charles  XII,  roi  de  Suède. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,75.  — L.  0,GG. 

Fils  aîné  de  Charles  XI,  roi  de  Suède;  né  à Stockholm  le  27  juin 
1682,  il  succéda  à son  père  en  1697,  étant  à peine  âgé  de  cpiinze 
ans  et  fut  reconnu  majeur  par  les  Etats  assemblés.  A son  avène- 
ment, la  Russie,  la  Pologne  et  le  Danemarck  coalisés  déclarèrent  la 
guerre  5 la  Suède.  Charles  XII  commanda  lui-même  ses  troupes 
pendant  presque  toute  cette  guerre,  et  gagna  en  1702,  sur  Pierre 
le  Grand,  la  bataille,  de  Narva,  à la  suite  de  laquelle  il  se  rendit  maître 
de  toute  la  Pologne,  et  lui  donna  pour  roi  Stanislas  Leezinski. 
Vaincu  en  1709  à la  bataille  de  Pultawa,  il  fut  contraint  de  chercher 
un  refuge  à Bender,  en  Bessarabie,  dans  les  états  du  Grand-Seigneur. 
De  retour  en  Suède  en  171Zi,  Charles  XII  reprit  la  guerre  contre  le 
Danemarck,  et  fut  tué  au  siège  de  Friederichshall  enNorwége  le  12 
décembre  1719. 

Il  porte  une  armure  et  un  manteau  bleu.  On  lit  dans  le  haut  du  tableau  : 

CHARLES  XII  ROY  DE  SUÈDE. 

3602.  Louis  XV . (Voir  n.®  709.) 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,89.  — L.  1,35. 

On  lit  sur  la  base  d’une  colonne  à droite  : Fait  par  Jfyadntlic  Rigaud 
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en  septembre  1715.  Le  roi  enfant  est  assis  sur  une  estrade  et  revêtu  des 
habits  royaux.  — Gravé  par  P.  Brevet  père  en  1719. 

3603.  Bojjirbon  [Louis-Henri  de  Bourbon^  prince 
de  Condé^  duc  de). 

Ecole  de  Rigaud.  — H.  1,28.  — L.  0,97. 

Fils  aîné  de  Louis  IIF,  duc  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Né  à 
Versailles  le  18  août  1692,  il  porta  le  titre  de  duc  d’Engliien, 
du  vivant  de  son  père,  prit  à sa  mort  celui  de  duc  de  Bourbon,  et 
fut  connu  sous  le  nom  de  Monsieur  le  Duc.  Grand-maître  de  la 
maison  du  roi,  colonel  des  régiments  d’infanterie  et  de  cavalerie  de 
Condé  en  1710,  il  fit  sa  première  campagne  en  Flandre  sous  le  ma- 
réchal de  Villars.  Commandant  la  cavalerie  de  l’armée  de  Flandre 
en  1712,  il  fut  fait  maréchal-de-camp  en  1713,  et  servit  en  cette 
qualité  au  siège  de  Fribourg.  Après  la  mort  de  Louis  XIV  il  fut  dé- 
claré chef  du  conseil  de  régence,  surintendant  de  l’éducation  du 
roi  en  1718,  premier  ministre  en  1723,  grand-maître  et  surin- 
tendant des  postes  en  172/|.  Il  se  retira  à Chantilly  en  1726,  et  y 
mourut  le  27  janvier  17ZtO. 

Il  est  en  armure,  porte  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  une 
écharpe  blanche,  et  appuie  la  main  droite  sur  un  bâton  de  commandement 
posé  sur  un  tertre  où  se  trouve  son  casque. 

3604.  Conly  {Louise-Elisabeth  de  BourboUj,  prin- 
cesse de). 

Ecole  française  ; XVIIP  siècle.  — H.  0,80.  — L.  0,62. 

Seconde  fille  de  Louis  III,  duc  de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Née 
à Versailles  le  22  novembre  1699,  elle  porta  d’abord  le  nom  de 
Mademoiselle  de  Bourbon,  fut  mariée  le  9 juillet  1713  à Louis- Ar- 
mand, prince  de  Conty,  et  mourut  à Paris  le  27  mai  1775. 

Elle  est  représentée  dans  sa  jeunesse  ; elle  porte  une  robe  blanche  et 
un  manteau  fleurdelysé  et  fait  une  couronne  de  marguerites.  Dans  le  fond 
un  grand  vase  en  marbre. 

3605.  Bourbon  {Marie- Anne  de),  surintendante  de 
la  maison  de  la  reine. 

Ecole  française;  XVIIP  siècle.  — H.  0,77.  — L.  0,63. 

Quatrième  fille  de  Louis  III,  duc  de  Bourbon  ; née  à Paris  le  16 
octobre  1697  ; elle  fut  connue  sous  le  nom  de  Mademoiselle  de  Cler- 
mont et  mourut  au  Petit-Luxembourg  à Paris  le  11  août  17A1. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu  doublé  d’hermine. 
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3606.  Personnage  inconnu. 

Ecole  flamande;  XVIP  siècle.  — H.  0,G6.  — L.  0,57. 

Il  porte  une  chaîne  d’or  à laquelle  est  suspendue  une  croix  émaillée, 
bleue  et  rouge. 

3607.  Personnage  inconnu. 

Ecole  française;  XVIIP  siècle.  — H.  0,75.  — L.  0,56  ; forme  ovale. 
Il  porte  une  perruque  blonde  et  un  manteau  rouge. 


SALLE  N.°  160. 


3608.  Le  Régent  et  madame  de  Parabèrc. 

Par  Santerre.  — H.  2,48.  — L.  1,60. 

Le  duc  d’Orléans  est  représenté  tête  nue,  en  armure,  portant  le  cordon 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  une  écharpe  blanche;  il  tient  de  la  main 
droite  un  gouvernail  posé  sur  un  tertre  et  appuie  la  gauche  sur  un  globe 
aux  armes  de  France  ; son  casque  et  ses  gantelets  sont  à ses  pieds.  A 
droite,  madame  de  Parabère,  sous  la  figure  de  Minerve,  semble  lui  don- 
ner des  conseils.  Dans  le  fond,  un  château  et  des  montagnes. 

3609.  Orléans  {Françoise-Marie  de  Bourbon^  du- 
chesse d’).  (Voir  n.»  3552.) 

École  française.  — H.  1,43.  — L.  1,50. 

Elle  est  debout  devant  une  console,  ornée  du  chiffre  de  Louis  XIV,  sur 
laquelle  est  posée  une  corbeille  de  fleurs. 

3610.  Maine  {Anne-Louise-Bénédicte  de  Bourbon., 
duchesse  du).  (Voir  n.“  3532.) 

Par  M.  CoMAiRAS.  — H.  0,49.  — L.  0,44  ; bois. 

Elle  est  représentée  en  Cléopâtre,  tenant  une  perle  de  la  main  droite  et 
une  coupe  de  la  gauche.  — Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collec- 
tion du  château  d’Eu. 

3611.  Toulouse  {Louis  - À lexandre  de  Bourbon^ 
comte  de).  (Voir  n."  920. ) 

Ecole  française.  — H.  0,77.  — L,  0,64. 

Il  porte  une  armure  et  l’ordre  de  la  Toison-d’Or. 

3612.  Eslrées  {Victor-Marie^  ducd’)j,  maréchal  de 
France.  (Voir  n.°  1032.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — IL  0,71.  — L.  0,58  ; forme  ovale. 
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3613.  La  Trémoille  ( Marie  - Madeleine  de  la 
Fayette  J duchesse  de  ) . 

École  française.  — H.  0,50.  — L.  0,45  ; bois. 

Née  en  1688;  mariée  en  1706  à Charles-Louis  Bretagne,  duc  de 
la  Trémoille  et  de  Thouars,  pair  de  France;  morte  le  6 juil- 
let 1717. 

Elle  est  représentée  assise  sur  un  char,  semant  des  fleurs  de  la  main 
gauche  ; derrière  elle  un  amour  tient  un  flambeau.  On  lit  dans  le  bas  du 
tableau , à gauche  ; marie  magdeleine  de  lafayette  duchesse  de  la 

TREMOILLE. 

3614.  Hyacinthe  Rigaud  peignant  le  portrait  de 
Louis  de  Boulogne, 

Par  Pierre  Lebouteüx.  — H.  1,29.  — L.  1,36. 

Cette  peinture  est  imitée  d’une  composition  de  Rigaud,  dans  laquelle 
il  s’est  représenté  faisant  le  portrait  de  sa  femme  et  qui  a été  gravée  par 
Daullé.  — [Calcographie  impériale).  Mais  Lebouteux,  en  exécutant  cette 
copie,  qui  fut  un  de  ses  morceaux  de  réception  à l’Académie  royale  de 
peinture,  en  1728,  a remplacé  le  portrait  de  la  femme  de  Rigaud  par  celui 
de  Louis  de  Boulogne  le  fils,  alors  directeur  de  l’Académie. 

3615.  Bouys  [André)  et  sa  femme. 

Par  André  Boüys.  — H.  0,38.  — L.  0,33. 

Né  en  1657,  André  Bouys,  « peintre  de  portraits,  dit  Mariette,  en 
a gravé  quelques-uns  en  manière  noire,  au  commencement  du 
XVni®  siècle  et  a mis  beaucoup  de  propreté  dans  leur  exécution. 
C’étoit  du  reste  un  peintre  froid  et  languissant  qui  ne  savoit  peindre 
qu’une  tête.  » Il  fut  reçu  de  l’Académie  de  peinture  en  1688  et 
nommé  conseiller  en  1707. 

Le  cadre  de  ce  portrait  est  orné  d’un  cartouche  en  bronze  doré  sur  le- 
quel on  lit  -.André  Bouys,  Peintre  du  Roi  et  Conseiller  de  son  Açadémie 
Roiale  de  Peinture  et  Sculpture.  Né  « [Hères  én  Provence,  mort  à Paris 
le  18  mai  1740,  âgé  de  83  ans  : peint  par  lui-même  avec  son  épouse  sa 
première  femme  Marie- Anne  Rousseau,  la  jeune,  née  en  1688,  mariée  en 
llts'S  et  morte  en  1715.  — Derrière  le  tableau  se  trouve  cette  autre  in- 
scription, gravée  sur  une  lame  de  cuivre  : Ronné  à P Académie  Royale  de 
Peinture  et  Sculpture  en  1111  par  M.  'fiaffieri.  Sculpteur  du  Roy,  neveu  de 
il/.  Rouys  par  Marie-Anne  Rousseau,  sœur  cadette  de  madame  Caffieri  sa 
mère. 

3616.  Bouys  [André) ^ peintre,  (Voir  n.°  36i5.) 

Par  André  Bouys.  — H.  0,74.  — L.  0,56. 

Il  lient  un  porte-crayon  de  la  main  droite  et  appuie  la  gauche  sur  un 
ornement  sculpté. 
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3G17.  Afitrean  (Jacques) , peintre  et  auteur  dra- 
matique. 

Par  Jacques  Autreau.  — H.  0,21.  — L.  0,1G  ; bois. 

à Paris  en  1656,  il  se  distingua  comme  peintre  de  portraits  et 
commença  à écrire  pour  le  théAtre  étant  Agé  de  plus  de  soixante 
ans.  Il  obtint  des  succès  au  TliéAtrc-Français  et  à l’Opéra,  et  mou- 
rut le  18  octobre  17Zi5. 

Autreau  s’est  représenté  la  tête  couverte  d’un  bonnet  violet  et  enve- 
loppé (l’un  manteau  bleu.  La  note  suivante  se  trouve  derri(''rc  le  tableau  : 
« Il  estoit  d’un  caractère  singulier,  plein  de  probité,  mais  misantrope, 
haïssant  les  hommes  et  les  évitant,  il  n’en  estoit  pas  de  même  des  femmes 
qu’il  aimoit  beaucouj)  en  général.  Il  faisoit  peu  de  cas  de  ce  que  les  au- 
tres estiment,  et  ce  (|ui  est  assez  rare,  il  s’estimoit  peu  luy-méme.  Il  cxcrc^a 
la  peinture  par  besoin  et  la  poésie  par  goiït;  quoi  qu’il  ne  mancpiAt  de  ta- 
lens  ni  pour  l’un  ni  )>our  l’autre,  il  ne  s’enrichit  dans  aucune  des  deux 
))rofcssions  et  fut  toujours  dans  la  pauM  eté.  On  a de  lui  (juehpies  tableaux 
qui  lui  fout  honneur;  le  plus  estimé  est  celui  (pu  représente  Id.  de  Fon- 
lencllc,  La  Motte  et  Saurin  disputant  sur  un  ouvrage  d’esprit.  Tout  le 
monde  connoit  son  dernier  morceau  de  peinture  et  le  moyen  ingénieux 
qu’il  a employé  pour  faire  l’éloge  du  cardinal  de  Fleury  (1).  » — Il  mou- 
rut aux  Incurables,  Agé  de  (luatrc-vingt-neuf  ans. 

3018.  Philippe  Vj  roi  d'Espagne.  (Voir  n.°  looo.) 

J’ar  M.  Vaerrun.  — IL  1,11. — L.  0,90  ; forme  ovale. 

' Le  portrait  original,  par  Francisco-Antonio  Menendez,  faisait  partie  de 
la  galerie  espagnole  exposée  au  Louvre  en  1838. 

3619.  Elisabeth  Farnese,  reine  d'Espagne. 

Par  M.  Henri  Delarorde.  — H.  1,09.  — L.  0,96  ; forme  ovale. 

Fille  (l’Fdoiiard  Farnè.se  II,  duc  de  Parme.  Née  le  25  oclobre 
1692;  mariée  le  2Zt  décembre  171/i  à Philippe  V,  roi  d’Espagne, 
dont  elle  fut  la  secoiub’  femme;  morte  le  11  juillet  1766. 

Le  tableau  original,  par  Migucl-Jacinto  Menendez,  faisait  partie  de  la 
galerie  espagnole  exposée  au  Louvre  en  1838. 

36'20.  Alberoni  (J aies) ^ cardinal. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,15.  — L.  0,13  ; cuivre  ; forme 
ovale. 

Né  A Firuenzola  le  30  mars  166/i.  IVabord  chanoine  de  l’église  de 
Parme,  il  accompagna  en  1702  le  comte  de  Roncovieri,  évêque  de 
Saint-Donnin,  dont  il  était  chapelain,  lorsque  ce  prélat  fut  envoyé, 

(1)  Autreau  avait  représenté  le  cardinal  de  Fleury  dans  un  médaillon 
soutenu  par  Diogène,  qui,  le  désignant  avec  sa  lanterne,  semblait  dire  : 
« J’ai  trouvé  l’homme  que  je  cherchais.  » 
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par  le  duc  de  Parme,  près  du  duc  de  Vendôme,  général  en  chef  des 
troupes  françaises  en  Italie  pendant  la  guerre  de  la  Succession,  et 
fut  ensuite  chargé,  par  le  duc  de  Vendôme,  de  plusieurs  missions 
secrètes  près  de  Philippe  V.  Alberoni  suivit  en  Espagne  le  duc  de 
Vendôme,  lorsqu’il  fut  nommé  généralissime  des  troupes  espagno- 
les. Envoyé  extraordinaire  du  duc  de  Parme  à la  cour  de  Madrid 
en  1713,  il  négocia  le  mariage  de  Philippe  V avec  Elisabeth  Fa rnèse. 
Premier  ministre  du  roi  d’Espagne,  cardinal  en  1717,  il  fut  succes- 
sivement grand  d’Espagne,  évêque  de  Malaga  et  archevêque  de  Sé- 
ville. En  1719,  il  se  retira  en  Italie  et  fut  nommé  légat  du  Saint- 
Siège  dans  la  Romagne  en  1738.  11  mourut  à Rome  le  26  juin  1752. 

3621.  Charles  XII ^ roi  de  Suède.  (Voir  n.”  seoi.) 

Par  David  Von  Graft.  — H.  2,08.  — L.  1,38. 

Il  a la  tête  iiiie,  porte  un  habit  bleu,  des  gants  de  buffle,  son  chapeau 
sous  le  bras  gauche  et  tient  son  épée  ; sa  main  droite  est  appuyée  sur  une 
table  couverte  d’un  tapis  violet.  Dans  le  fond,  à gauche,  une  tente,  et  sur 
le  devant,  à droite,  l’inscription  suivante  : Voicy  l’unique  portrait  que 
Charles  XII,  de  glorieuse  mémoire,  Roy  de  Suède,  a jamais  permis  qu’au- 
cun peintre  tirât  de  luy,  après  son  avènement  à la  couronne.  On  croiroit 
même  qu’il  se  fut  repenti  d’avoir  donné  cette  permission,  puisque  le  por- 
trait étant  achevé , il  en  coupa  luy-même  le  visage  avec  un  ganif,  ce  qu’on 
a pourtant  tâché  de  raccommoder.  Ayant  eu  l’honneur  de  servir  un  si 
grand  monarche,  en  qualité  de  son  peintre,  et  étant  le  seul  qui  ait  pu 
donner  à la  postérité  ses  véritables  traits  parle  présent  portrait  que  je  iis 
à Lund  en  Scanie,  l’an  1716,  la  même  année  que  ce  Héros  fut  tué  au  siège 
de  Fredrichshall,  en  Norvège,  je  me  fais  gloire  d’y  souscrire  mon  nom. 
David  Von  Graft.  — Ce  portrait  conserve  en  effet  la  trace  d’une  coupure 
transversale  au  milieu  de  la  figure. 

3622.  Achmet  ///,  empereur  des  Turcs. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,77.  — L.  0,56. 

Fils  de  Mahomet  IV.  Né  en  1662,  il  monta  sur  le  trône  en  1703, 
après  la  déposition  de  son  frère,  Mustapha  II,  et  donna  asile  à 
Charles  XII  après  la  bataille  de  Pultawa  en  1709.  Achmet  III  fut 
déposé  par  les  janissaires  en  1730,  et  mourut  le  23  juin  1736. 

3623.  Sa'üi  Pacha  ^ ambassadeur  de  la  Porte 
Ottomane. 

Par  Aved.  — H.  2,38.  — L.  1,61. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1742  avec  cette  description  : «Por- 
trait en  pied  de  S.  Ex.  Saïd  Pacha  Beglierbey  de  Roumely,  ambassadeur 
extraordinaire  du  Grand-Seigneur,  entouré  de  tous  les  attributs  qui  dési- 
gnent particulièrement  ses  connoissances,  comme  sphère,  carte  géogra- 
phique, traité  de  paix  et  d’un  athlas,  premier  livre  imprimé  par  ses  soins 
à Constantinople.  On  voit  sur  le  devant  du  tableau  les  lettres  de  Croyance 
surmontées  du  sceau  de  l’Empire,  renfermé  sous  une  plaque  de  vermeil. 
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Le  fond  représente  une  vue  de  Paris  et  le  commencement  de  son  entrée.» 
— A gauche,  sur  une  console,  on  lit  cette  signature  : Aved  \lhh.  — Ce 
portrait  était  désigné  sous  le  nom  de  Meliémet  Effendi , ambassadeur  en 
France  en  1721. 

3G2/i.  Stanislas  Leezinski.  (Voir  n.“  i336.) 

Par  Jean-Baptiste  Vanloo.  — II.  1,33.  — L.  1,13. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  tient  son 
épée  de  la  main  gauche  ? devant  lui,  son  casque  orné  de  plumes  blanches. 

3625.  Catherine  Bnin-Opalinska^  reine  de  Pologne, 

(Voir  n.“  1337.) 

Par  Jean-Baptiste  Vanloo.  — II.  1,/jl.  — L.  1,12. 

Elle  porte  une  robe  jaune,  un  manteau  blanc  doublé  d’hermine,  tient 
des  Heurs  de  la  main  gauche  et  relève  son  manteau  de  la  droite.  Devant 
c'ile,  une  couronne  posée  sur  un  fauteuil. 

3626.  l^arlo  'Michel^  comte  de). 

École  française.  — II.  0,17.  — L.  0,16  ; bois. 

Le  comte  de  Tarlo,  qui  avait  été  colonel  des  gardes  du  roi  de  Po- 
logne, Stanislas  Leezinski,  signa,  au  nom  de  Marie  Leezinska,  son 
contrat  de  mariage  avec  Louis  XV.  Etant  passé  au  service  de  la 
France,  il  fut  nommé  lieutenant-genérai  des  armées  du  roi  et  che- 
valier de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1725.  Il  mourut  à Blois  le 
2/i  novembre  1727. 

Il  porte  un  habit  rouge  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  • 

3627.  Louis  XV,  (Voir  n.»  700.) 

D’après  Jean-Baptiste  Vanloo.  — H.  0,91.  — L.  0,73. 

Copie  ancienne  du  portrait  n.°  2093. 

3628.  Louis  XV.  (Voir  n.»  709.) 

D’après  Jean-Baptisie  Vanloo.  — IL  0,82.  — L.  0,57. 

Petite  copie  ancienne  du  portrait  n.**  2093. 

3629.  Orléans  [Louis ^ duc  d’).  (Voir  n."  ^7/i.) 

Par  Bresson.  — H.  1 ,46.  — L.  1,04. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3630.  Orléans  [Auguste-Marie- J canne  de  Baden- 
BadeHj  duchesse  c/"), 

Par  M.  Alluys.  — H.  0,75.  — L,  0,57. 

Fille  de  Louis-Guillaume,  prince  de  Baden-Baden.  Née  le  10  no- 
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vembre  170Zi;  mariée  en  172Zi  à Louis,  duc  d’Orléans,  fils  du  régent; 
morte  au  Palais-Royal  le  8 août  1726. 

Le  portrait  original,  peint  par  Belle  en  1725,  est  à Rastadt. 

3631.  Orléans  {Louise  - Adélaïde  d’),  abbesse  de 
Chelles, 

ParSANTERRE.  — H.  1,37.  — L.  1,05. 

Troisième  fille  de  Philippe,  duc  d’Orléans,  régent.  Née  le  13  août 
1698,  elle  fut  nommée  Mademoiselle  de  Chartres,  prit  l’habit  de 
l’ordre  de  Saint-Benoît  à l’abbaye  de  Chelles,  le  30  mars  1717,  et  y fit 
profession  le  23  août  de  l’année  suivante,  sous  le  nom  de  sœur  Ba- 
thüde.  Nommée  abbesse  et  sacrée  le  ilx  septembre  1719,  elle  se  dé- 
mit de  cette  dignité  en  173/i,  et  se  retira  au  couvent  des  Bénédic- 
tines de  la  Madeleine  de  Tresnel,  où  elle  mourut  le  9 février  17Zi3. 

Elle  est  en  costume  de  religieuse,  assise  sur  un  siège  fleurdelysé,  feuil- 
letant un  livre  posé  sur  une  table  couverte  d’un  tapis  fleurdelysé  où  se 
trouve  une  couronne.  Dans  le  fond,  l’abbaye  de  Chelles  et  ses  jardins. 

3632.  Orléans  (Louise-Adé laide  d’)* 

Par  Jean-Baptiste  Santerre.  — H,  1,15.  — L.  0,89. 

Elle  est  représentée  en  habit  de  pèlerine  ou  de  bergère,  coiffée  d’un 
chapeau  de  paille,  assise  et  tenant  un  livre  de  la  main  gauche  ; des  mou- 
tons paissent  auprès  d’elle. 

3633.  Bourbon  {Louis-Henri,  duc  de),  (Voir  n.« soos.) 

Peinture  duXVIIP  siècle.  — H.  1,39.  — L.  1,06. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  un  manteau 
rouge  et  appuie  la  main  gauche  sur  son  casque. 

3634.  Bourbon  {Marie- Anne  de  Bourbon -Conty^ 
duchesse  de). 

Par  M.  Caminade.  — H.  0,62.  — L.  0,51  ; forme  ovale. 

Fille  aînée  de  François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conty.  Née 
le  18  avril  1689,  elle  porta  d’abord  le  nom  de  Mademoiselle  de 
Conty,  fut  mariée  le  9 juillet  1713  à Louis-Henri  de  Bourbon,  duc 
de  Bourbon,  et  mourut  à Paris  le  21  mars  1720. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  de 
Chantilly. 

3635.  Conty  (Louise-Elisabeth  de  Bourbon^  prin- 
cesse de)  . (Voir  n."  3604.) 

École  française.  — H.  0,82.  — L.  0,58. 

Elle  porte  l’habit  de  chasse  de  la  maison  du  roi,  de  couleur  bleue  avec 
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(les  galons  d’or  et  d’argent  et  elle  tient  son  chapeau  de  la  main  droite. 
Dans  le  fond,  un  canal. 

3636.  Conty  (^Louise-Elisabeth  de  Bourbon,:,  prin- 
cesse de)^  (Voir  11."  3604.) 

École  française.  — H.  1,16.  — L.  1,12. 

Ce  portrait  est  une  répétition  du  tableau  précédent,  avec  cette  difl’é- 
rence  que  la  princesse  de  Conty  y est  représentée  avec  l’habit  de  chasse 
de  la  maison  d’Orléans,  de  couleur  rouge  avec  des  galons  d’or. 

3637.  Bourbon  (Louise- Anne  de). 

Par  M.  Caminade.  — H.  0,63.  — L.  0,48. 

Troisième  fille  de  Louis  III,  duc  de  Bourbon.  Née  à Versailles  le 
23  juin  1695,  elle  porta  le  nom  de  Mademoiselle  de  Charolais,  et 
mourut  à Paris  le  8 avril  1758. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eii. 

3638.  Bourbon  [Elisabetk-Alexandrine  de). 

Ecole  française.  — H.  1,25.  — L.  1,13. 

Sixième  fille  de  Louis  III,  duc  de  Bourbon.  Née  le  15  septembre 
1705,  elle  fut  nommée  Mademoiselle  de  Sens,  et  mourut  sans  al- 
liance à Paris  le  15  avril  1765. 

Elle  est  représentée  en  costume  de  bal,  coiffée  d’un  bonnet  de  velours 
noir  orné  de  diamants  et  de  perles  ; elle  porte  une  mante  noire  doublée 
de  fourrure,  une  robe  rouge  brochée  d’or  et  met  un  gant  à sa  main  droite. 
Derrière  elle,  sur  une  console,  son  autre  gant  et  un  masque. 

3639.  Mademoiselle  de  Béthisy  et  son  frère. 

Par  Belle.  — H.  1,44.  — L.  1,13. 

Catherine-Eléonore-Eugénie  de  Béthisy,  née  en  1707,  mariée 
en  1722  à Charles  de  Rohan-Guémené,  prince  de  Montauban,  fut 
une  des  dames  du  palai'-  de  la  reine  Marie  Leezinska,  et  mourut  à 
Saverne  en  1767.  — Son  frère,  Eugène-Eléonore  de  Béthisy,  né  en 
1709,  fut  marquis  de  Mézières,  lieutenant -général  des  armées  du 
roi  en  17/t8,  gouverneur  de  Longvvy  en  1750,  et  y mourut  en  1781. 

A gauche,  mademoiselle  de  Béthisy  tenant  un  perroquet  de  la  main 
gauche  et  un  éventail  de  la  droite;  près  d’elle,  son  jeune  frère  relevant  de 
la  main  droite  sa  robe  dans  laquelle  sont  des  fleurs.  Dans  le  fond,  une 
terrasse  et  un  parc. 

3640.  Léopold-Clément^  prince  héréditaire  de  Lor- 
raine. 

Par  Gobert.  — H.  1,02.  — L.  0,82. 

Troisième  fils  de  Léopold  duc  de  Lorraine.  Né  à Lunéville  îo 
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25  avril  1707,  chevalier  de  la  Toison-d’Or  en  1721,  il  mourul  à Lu- 
néville le juin  1723. 

Il  porte  une  cuirasse  et  une  écharpe  jaune  et  appuie  la  main  gauche 
sur  son  casque  posé  sur  une  console.  Dans  le  fond,  un  camp. 

3641.  Orléans  [Louise-Henriette  de  Bourbon,  du- 
chesse d’),  (Voir  n.*'  3724.) 

D’après  Nattier.  — H.  0,57.  — L.  0,48. 

Elle  porte  un  inantelet  garni  de  fourrure  et  un  manchon.  A son  bras  droit 
est  attaché  un  bracelet  orné  du  portrait  de  Louis-Philippe,  duc  d’Orléans, 
son  mari. 

3642.  Dombes  [Louis-Auguste  de  Bourbonj,  prince 
de). 

Ecole  française.  — H.  0,80.  — L.  0,64. 

Second  fils  du  duc  du  Maine;  né  à Versailles  le  4 mars  1700,  che- 
valier de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1728,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi  en  1736,  il  mourut  à Fontainebleau  le  30  septembre 
1755. 

3643.  Eu  [Louis ‘G hurles  de  Bourbon,  comte  d’). 

Ecole  française.  — H.  0,72.  — L.  0,64. 

Troisième  fils  du  duc  du  Maine.  Né  à Sceaux  le  15  octobre  1701, 
chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1728,  lieutenant-général  et 
grand-maître  de  rartillerie  en  1735,  gouverneur-général  du  Lan- 
guedoc et  colonel- général  des  Suisses  et  Grisons  en  1755,  il  mourut 
à Sceaux  le  13  juillet  1775. 

Il  porte  une  cuirasse,  un  habit  bleu  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit. 

3644*  François  empereur  d’ Allemagne. 

Par  Gobert.  — H.  1,02.  — L.  0,82. 

Quatrième  fils  de  Léopold  duc  de  Lorraine;  né  à Lunéville  le 
8 décembre  1708.  Prince  héréditaire  de  Lorraine  en  1723  après  la 
mort  du  prince  Léopold-Clémeiit,  son  frère  aîné,  duc  de  Lorraine, 
et  de  Bar  en  1729,  il  vint  en  1730  rendre  foi  et  hommage  au  roi 
Louis  XV  pour  le  duché  de  Bar.  L’empereur  Charles  VI  l’avait 
nommé  en  1732  son  lieutenant  dans  le  royaume  de  Hongrie.  Il  de- 
vint grand-duc  de  Toscane  en  1737,  après  avoir  remis  ses  Etats  de 
Lorraine  au  roi  Stanislas  de  Pologne,  par  suite  du  traité  de  Vienne 
de  1737.  L’un  des  concurrents  à l’Empire  après  la  mort  de 
Charles  VI,  il  fut  élu  empereur  et  couronné  à Francfort  en  1745  ; il 
prit  part  au  traité  de  1748  concluà  Aix-la-Chapelle,  cl  entra  en  1756 
dans  l’alliance  offensive  de  la  Pologne  et  de  la  Prusse  contre  la 
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1 rance.  Le  traité  d’Habertsbourg  du  15  février  1763  mit  fin  à cette 
guerre  si  connue  sous  le  nom  de  Guerre  de  Sept-Ans.  L’empereur 
François  mourut  à Inspruck  le  18  août  1765. 

Il  est  représenté  dans  sa  jeunesse,  en  armure,  portant  l’ordre  de  la 
Toison-d’Or  et  une  écharpe  jaune.  Il  tient  de  la  main  droite  un  bâton  de 
commandement  aux  armes  de  Lorraine  ; la  gauche  est  posée  sur  le  côté. 
Dans  le  fond,  un  camp. 

3645.  Princesse  inconnue. 

Par  Nattier.  — H.  0,98.  — L.  0,85  ; forme  ovale. 

Elle  tient  de  la  main  gauche  un  œillet  et  de  la  droite  une  petite  corbeille 
de  tleurs.  On  lit  dans  le  fond,  à gauche  : Nattier  Pinxit  1748.  Ce  portrait 
avait  été  désigné  comme  représentant  mademoiselle  de  Beaujolais,  fille  du 
régent,  morte  en  1734,  mais  la  date  à laquelle  ce  tableau  a été  peint  rend 
impossible  cette  attribution. 

GALERIE  161. 

3646.  Orléans  (Françoise-Marie  de  Bourbon^  du- 
chesse d')  (Voir  n.“  3552.) 

École  française  ; — H.  1,25  — L.  1,15. 

Elle  est  représentée  en  Thétis,  portée  par  un  dauphin;  trois  naïades 
sont  autour  d’elle;  un  amour  conduit  le  dauphin  sur  lequel  elle  est  mon- 
tée; un  autre  vole  au  dessus  de  sa  téte.Dansle  fond,  Neptune  sur  son  char. 

3647.  Forbin  [Claude^  comte  de)  (Voir  n.“  2709.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,72.  — L.  0,55. 

3648.  Maine  {Anne-Louise-Bénédicte  de  Bourbon  , 
duchesse  du)  (Voir  n.‘’3532.) 

Par  Nattier.  — H.  0,98.  — L.  0,83. 

3649.  Rousseau  {Jean-Baptiste)^  poète  (Voir,  n."  2864). 

Par  Aved.  — H.  0,91.—  L.  0,79. 

Il  est  assis  devant  une  table  sur  laquelle  il  est  appuyé  et  tient  un  livre. 
— Ce  portrait  a été  exposé  au  Salon  de  1738. 

3650.  Frédéric-Guillaume  //,  Roi  de  Prusse. 

Par  Antoine  Pesne.  — H.  1,33.  — L.  1,09. 

Né  le  15  août  1688. 11  succéda  en  1713  h son  père  Frédéric  III,  le 
premier  électeur  de  Brandebourg  qui  eût  obtenu  le  titre  de  Roi.  Ce 
titre  fut  confirmé  par  le  traité  d’ütrecliten  1713  qui  donna  à la  Prus- 
se le  pays  de  Gueldre  et  la  principauté  de  Neufcliâtel.  Frédéric-Guil- 
laume 11  prit  part  en  171/i  à la  guerre  que  la  Russie,  le  Danemarck  et 
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la  Saxe  firent  contre  la  Suède.  Le  traité  de  Stockholm  en  1720 
assura  sous  son  règne  à la  Prusse  toute  la  portion  de  la  Poméranie 
comprise  entre  l’Oder  et  la  Péenne.  Il  mourut  le  31  mai  17ZiO. 

Il  porte  une  armure,  un  cordon  rouge  et  tient  un  bâton  de  commande- 
ment de  la  main  droite;  derrière  lui  un  manteau  rouge  doublé  d’hermine 
et  un  casque.  Dans  le  fond  un  combat  de  cavalerie. 

3651.  U Irique-Eiéonore^  reine  de  Suède, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,79.  — L.  0,63. 

Née  le  23  janvier  1688,  Ulrique -Eléonore,  sœur  de  Charles  XII,  lui 
succéda  en  1719^  non  en  vertu  du  droit  héréditaire,  ayant  épousé  un 
prince  étranger  (Frédéric,  prince  héréditaire  de  Hesse-Cassel), 
mais  par  le  choix  libre  des  Etats.  En  1720  avec  l’agrément  des  États, 
elle  associa  au  trône  le  prince  son  époux  et  mourut  le  5 décembre 
17Zil. 

Elle  est  représentée  en  pied  et  vêtue  à la  polonaise.  Dans  le  fond  la 
mer. 

3652.  Stanislas  Leczinski.  ( Voir  n.°  is36.  ) 

Par  Luneboürg.  — H.  2,17  — L.  1,41. 

II  porte  une  cuirasse,  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  appuie  la 
main  droite  sur  un  bâton  de  commandement  posé  sur  une  table  où  se 
trouve  son  casque. 

*3653.  Stanislas  Leczinski.  (Voirn.“  i336.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,94.  — L.  0,86. 

Il  porte  une  cuirasse  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  On  lit 
sur  le  tableau  : stanislaüs  rex  poloniæ  dux  lotharingiæ. 

365/i.  Bébé  [Nicolas  Ferry^  surnommé) ^ nain  de 
Stanislas  Leczinski, 

École  française.  — H.  0,69.  — L.  0,58. 

Né  à Pleines  (Vosges),  en  17/tl.  « 11  avoit,  dit  BufFon,  trente-trois 
pouces  de  Paris,  la  taille  droite  et  bien  proportionnée,  jusqu’à  l’âge 
de  quinze  ou  seize  ans  qu’elle  commença  à devenir  contrefaite.  » II 
mourut  le  19  juin  176Zi  à l’âge  de  vingt-trois  ans. 

Il  est  représenté  en  pied,  portant  le  costume  polonais  et  tenant  un  chien 
en  laisse. 

3655.  Louis  XV.  (Voir  n.°  709.  ) 

Par  J.-B.  Vanloo  et  Ch.  Parrocel.  — H.  2,61.  — L.  2,09. 

Il  est  représenté  dans  sa  jeunesse  et  à cheval;  il  porte  une  cuirasse,  le 
cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  une  écharpe  blanche.  Dans  le  fond 
lme^ilIe  forte  et  un  pont.  « En  1723,  dit  Cochin  dans  son  Essai  sur  la 
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vie  de  Charles  Parrocc),  M.  le  duc  d’Antin  le  chargea  de  peindre  le 
portrait  du  roi  à cheval,  et  lui  donna  pour  cet  effet  un  logement  et  un 
atelier  aux  Tuileries...  La  modestie  de  M.  Parrocel  ne  lui  permit  pas  de 
SC  charger  seul  de  l’exécution  du  portrait  du  roi...  Il  s’associa  M.  Jean- 
Baptiste  Vanloo,  célèbre  peintre  d’histoire  et  qui  s’étant  adonné  au  por- 
trait avoit  singulièrement  le  talent  de  faire  la  ressemblance.  M.  Vanloo 
devoit  SC  charger  de  peindre  la  tête  du  roi,  qui  serviroit  d’original  aux 
portraits  soit  à cheval  soit  à pied  qu’ils  pourroient  faire;  avec  ce  secours 
il  peignit  le  portrait  du  roi  à cheval  qu’on  voit  à la  Muette...  (Mémoires 
inédits  sur  les  membres  de  l’Académie  de  peinture.  Tome  II,  page  /ilO). 

3656.  Louis  XV.  (Voir  n.»  709.) 

Par  Hyacinthe  Rigadd.  — H.  2,71.  — L.  l,9Zj. 

Il  est  debout  et  revêtu  du  manteau  royal  ; il  tient  un  long  sceptre  de 
la  main  gauche  et  appuie  la  droite  sur  la  couronne,  posée  avec  la  main  de 
justice  sur  un  coussin.  On  lit  à droite  sur  la  base  d’une  colonne  : Fait 
par  Hyacinthe  nigaud.  1730.  La  tête  a été  peinte  d’après  nature  et  le 
reste  du  tableau  a été  ajouté  par  Rigaud  lui-même. 

3657.  Louis  XV.  [No\v  im.) 

Par  Carie  Vanloo.  — H.  2,71.  — L.  1,93. 

Il  est  en  armure  et  revêtu  du  manteau  royal  ; il  appuie  la  main  droite 
sur  un  casque,  posé  sur  une  table  couverte  d’un  tapis  rouge. 

3658.  Louis  XV.  (Voir  n.“  709.) 

Par  CozETTE.  — H.  2,71.  — L.  1,90. 

Il  est  représenté  à cheval,  le  chapeau  sur  la  tête,  portant  un  habit 
rouge  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d’Or.  Dans  le  fond 
le  siège  d’une  ville.  Ce  tableau  est  signé  : c.  cozette  17G3. 

3659.  Louis  XV.  (Voim.  7oo.) 

Par  Fuedou  d’après  L.-M.  Vanloo.  — II.  2,71.  — L.  1,90. 

Ce  tableau,  signé  : Fredou  d’après  J/.‘®  Vanloo  1763,  est  une  copie  du 
portrait  déjà  reproduit  en  tapisserie  et  indiqué  sous  le  n."  2125. 

3660.  Marie  Leczinskciy  reine  de  France.  (V.  n°  2039.) 

Par  Jean-Baptiste  Vanloo.  — H.  1,98.  — L.  1,47. 

Elle  est  revêtue  du  manteau  royal  et  tient  une  branche  d’oranger  de 
la  main  gauche;  une  femme  vêtue  à la  polonaise  soulève  la  queue  de  son 
manteau  ; devant  elle  un  amour  porte  la  couronne  sur  un  coussin.  Dans 
le  fond  un  sphynx  et  une  fontaine  dans  un  parc.  Ce  portrait  est  une 
imitation  de  celui  de  la  duchesse  de  Bourgogne  peint  par  Sanlerre 
(n.“  2036). 

3661.  Marie  Leezinska.  (Voir  n.»  2039.) 

D’après  Tocqué.  — H.  2,71.  — L.  1 ,93. 
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Elle  est  représentée  en  manteau  royal,  debout  près  d’une  console  où 
se  trouve  la  couronne  posée  sur  un  coussin. 

Ancienne  copie  d’après  le  tableau  de  Tocqué  placé  au  Musée  du  Louvre. 

3662.  Marie  (Voir  n.**  2039.) 

Par  Nattier.  — H.  2,71.  — L.  1,94. 

Elle  est  assise,  vêtue  d’une  robe  rouge  garnie  de  fourrure,  le  bras 
gauche  appuyé  sur  une  console  où  se  trouvent  la  couronne  et  le  manteau 
royal  et  le  livre  des  Évangiles.  Dans  le  fond,  des  colonnes  et  une  draperie 
verte.  — Gravé  par  J.  Tardieu, 

3663.  Marie  Leezinska  avec  son  fils. 

Par  Nicolas-Siraon-Alexis  Belle.  — H.  1,79.  — L.  1,39. 

Elle  est  assise  sur  un  fauteuil  surmonté  des  armes  de  France  et  de 
Pologne,  et  tient  sur  ses  genoux  le  dauphin  enfant  qui  porte  le  cordon  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit. 

3664^.  Bourbon  [Louis-H enrij,  duc  de).  (V.  n."  3603.) 

Ecole  française.  — H.  0,89.  — L.  0,71. 

Dans  le  haut  à gauche  ses  armoiries  et  au  bas  cette  inscription  : lovis. 

HENRY . DVG  . DE . BOVRRON  . GRAND  . MAITRE . DE  . FRANCE  . ET . PREMIER . MI- 
NISTRE. 

3665.  Bourbon  [Charlotte  de  H esse-Blieinfels-Bo- 
thembourgy  duchesse  de) . 

Ecole  française.  — H.  1,37.  — L.  1,15. 

Fille  d’Ernest-Léopold,  landgrave  de  Hesse-Rheinfels-Rotlien- 
boiirg;  née  le  12  août  171Û;  mariée  le  23  juillet  1728  à Louis- 
Henri,  duc  de  Bourbon;  morte  à Paris  le  U juin  17Zil. 

Elle  est  assise  devant  une  table  où  se  trouvent  une  couronne  et  un  man- 
teau bleu,  semé  de  fleurs  de  lys  et  doublé  d’hermine. 

3666.  Charolais  [Charles  de  Bourbon^  comte  de). 

Ecole  française.  ^ — H.  0,91.  — L.  0,71. 

Second  fils  de  Louis  III , prince  de  Gondé  ; né  à Versailles 
le  19  juin  1700.  11  servit  en  1717,  en  qualité  de  volontaire  dans 
l’armée  impériale  contre  les  Turcs,  et  donna  de  grandes  mar- 
ques d’intrépidité  au  passage  du  Danube  et  au  siège  de  Belgrade. 
Admis  au  conseil  de  régence  en  1720,  créé  chevalier  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit  en  1722_,  il  fut  nommé  tuteur  du  prince  de  Gondé,  son 
neveu,  après  la  mort  de  Monsieur  le  Duc,  père  de  ce  prince,  en 
17/|0.  11  mourut  sans  alliance  à Paris  le  22  juiilet  1760. 
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3()07.  ('Icrmonl  [fjniis  de  Bourbon^  comte  de), 

( Voir  n.“  290/i.  ) 

Par  François-IIuhert  Drouais.  — II.  2,20.  — L.  1,45. 

Il  porte  un  habit  bleu  gnlonnd  tl’or  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Salnt- 
Fsprit;  il  s’appuie  sur  une  canne  de  la  main  droite  et  tient  son  chapeau 
de  la  gauche.  La  tête  seule  est  peinte  d’après  nature.  On  lit  au  bas  du 
tableau  à gauche  : Drouais  1771. 

Ce  portrait  a été  exposé  au  Salon  de  1771  après  la  mort  du  comte  de 
Clermont. 

3G08.  Bourbon  [Marie-/i nue  de)^  Mademoiselle 
de  Clermont.  (Voir  n.  3003.) 

Par  >1“*  Brune  d’après  Nattier.  — II.  0,97.  — L.  1,43. 

Kilo  est  représentée  assise  sur  le  bord  de  l’eau  ; près  d’elle  un  amour 
tenant  un  gouvernail  et  un  serj)cnt  ; plus  loin  une  nymphe  tenant  une 
aiguière  et  un  vase  de  cristal. 

3GG9.  Bourbon  [Élisabetk-A lexandrine  de), 

(Voir  11.»  3638.  ) 

D’après  Nattier.  — II.  0,80.  — L.  0,64. 

Mlle  porte  un  manteau  bleu  flcurdclysé  et  tient  un  éventail  de  la  main 
droite. 

3G70.  Fleury  ( André  - Hercule , cardinal  de). 

(Voir  n.“  2774.) 

D’après  Hyacinthe  Bigaud.  — H.  1,60.  — L.  1,29. 

Ancienne  copie  du  portrait  peint  en  1728  par  Rigaud  et  gravé  en  1730 
par  Drevet  père  cl  fils, 

3G71.  Breteuil  [François-Victor  le  Tonnelier  de), 
ministre  d’état. 

Peinture  du  XVllI®  siècle.  — II.  0,89.  — L.  0,72  : forme  ovale. 

Né  le  7 avril  168G,  il  fuî  d’abord  reçu  conseiller  an  parlement. 
Maître  des  requêtes  en  1712,  intendant  des  provinces  de  Limousin, 
Angoumois  et  la  Marche  en  1718,  commandeur,  prévôt  et  maître 
des  cérémonies  de  Tordre  du  Siint-Ksprit  en  1721,  secrétaire  d’état 
au  département  de  la  guerre,  chancelier  de  la  reine  en  1725,  conseil- 
ler d’état  en  17ZiO  et  ministre  d’état  en  17Zil,  il  mourut  le  7 jan- 
vier 17Zi3. 

3G7t2.  Morrille  [Fliarles-Jean-Baptiste  Fleuriau^ 
comte  de)  ^ ministre  d’état. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,59.  — L.  0,54  ; forme  ovale. 

Né  à Paris  le  30  octobre  108G,  bailli,  capitaine  et  gouverneur  de 
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ia  ville  de  Chartres  en  1702,  avocat  du  roi  au  Châtelet  de  Paris  en 
1706,  conseiller  au  parlement  en  1709,  procureur-général  du  grand 
conseil  en  1711,  ambassadeur  en  Hollande  en  1718,  conseiller  d'hon- 
neur au  grand  conseil,  secrétaire  et  grand’croix  de  Tordre  de  Saint- 
Louis  en  1719,  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cambrai,  secrétaire 
d’état  au  département  de  la  marine  et  conseiller  d’état  en  1722, 
reçu  à l’Académie  française,  ministre  des  affaires  étrangères  en  1723, 
chevalier  de  la  Toison-d’Or  en  172Zi,  il  mourut  le  3 février  1732. 

3673.  Angervilliers  (Prosper-N icoias-Bauyn^  sei- 
gneur d’)^  ministre  d'état. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,85.  — L.  0,72  ; forme  ovale. 

Né  le  15  janvier  1675,  maître  des  requêtes  en  1697,  il  fut  succes- 
sivement intendant  d’ Alençon,  en  Savoie,  en  Dauphiné  et  en  Alsace, 
conseiller  d’état  en  1720,  intendant  de  la  généralité  de  Paris  en  172Zi, 
ministre  secrétaire  d’état  au  département  de  la  guerre  en  1728.  Il 
mourut  à Marly  le  15  février  17ZiO. 

3674.  Orry  [Philibert)  j,  contrôleur  - général  des 
finances. 

D’après  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,46.  — L.  1,12. 

Né  le  22  janvier  1689;  d’abord  mousquetaire,  il  servit  ensuite 
comme  capitaine  dans  le  régiment  de  Tarneau.  Il  quitta  le  service 
militaire  en  1713,  devint  conseiller  au  parlement  de  Metz  et  fut  suc- 
cessivement maître  des  requêtes  en  1715,  intendant  de  Soissons  en 
1722,  de  Roussillon  en  1727,  contrôleur-général  des  finances  en 
1730,  conseiller  d’état  en  1731,  ministre  d’état  en  1736,  et  direc- 
teur-général des  bâtiments  en  1737.  Directeur-général  des  mines  et 
minières  de  France  en  17/10,  grand-trésorier  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit  en  17Zi3,  vice-protecteur  de  l’Académie  de  peinture,  il  mou- 
rut au  château  de  la  Chapelle,  près  Nogent-sur-Seine,  le  9 novembre 
17/i7. 

Ancienne  copie  d’après  le  portrait  peint  par  Rigaud  en  1735  et  gravé 
en  1737  par  B.  Lépicié. 

3675.  Tencin  [Pierre  Guérin ^ cardinal  de j . 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,74.  — L.  0,60. 

Né  à Grenoble  en  Dauphiné  le  22  août  1680;  d’abord  grand- vicaire 
et  grand- archidiacre  de  Sens,  archevêque  et  prince  d’Embrun  en 
172/i,  il  devint  cardinal  en  1739,  archevêque  comte  de  Lyon,  primat 
des  Gaules  en  17ZiO,  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et 
ministre  d’état  en  17Zi2.  Il  mourut  à Lyon  le  2 mars  1758. 

Il  est  debout  sur  une  terrasse,  porte  le  costume  de  cardinal  et  tient  un 
papier  plié  de  la  main  gauche. 
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3(>70.  Tvticin  [Pierre  (Pièrin,  eardinal  de). 

( Voir  n."  3073.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — 11.  U, 03.  — L.  0,59. 

e3(>77.  Nouilles  Adrie)i‘MuüricCj  dtwde).  (v.  n"ioo8.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,87.  — L.  0,72. 

On  lit  au  bas  de  ce  portrait  : Adrien  Maurice,  duc  de  Noailles,  pair  et 
maréchal  de  France , ayant  eu  l’administration  du  gouvernement  de 
Versailles  XI  ans. 

»%78.  Matignon  ( Maric-TImmus-  l ttgusle  (io}vn, 
nui r (/(lis  de). 

Par  Louis  Tocqlé.  — II.  1,38.  — L.  1,07. 

Xé  le  18  nodt  lOS.'i,  pardc-inarine  en  IfiPS,  ensi'ipne  de  vaisseau 
en  1()î)8  et  mestie-de-camp  d’un  régiment  de  cavalerie  en  1707,  il 
lit  les  cami)agnes  de  1700  à 1718.  Hrigadier  des  armées  du  roi  en 
1711),  il  fut  chargé  en  172.'i  de  faire  la  demande  en  mariage  de  la 
princesse  <le  Haden-lUiden  |K)ur  le  prince  Loids  d'Orléans,  fils  du 
régent.  Mecu  chevalier  de  l’ordre  du  Sainl-Espril  en  1725,  il  mou- 
rut en  juin  1705. 

11  porte  une  cuirasse,  le  cordon  de  l’ortlrc  du  Saint-Ksprit  et  une 
écharpe  blanche;  il  appuie  la  maiu  droite  sur  uu  h.lton  de coimuandcmeut 
posé  sur  uu  tertre  où  se  trouve  son  casejue.  On  lit  à droite  cette  signature  : 
/..  Tocqué  pinxit. 

3()7D.  Uoucher  [ Marie  - Fi  unçinse  Perdrigeon  , 
dame). 

Par  Jean  H\otx.  — H.  2,01.  — L.  1,97. 
i\ée  le  l'i  novembre  1716;  mariée  vers  1733  à Klienne-Paul 
Ikvucher,  secrétaire  du  roi;  niorle  le  30  janvier  173/i,  âgée  de  dix- 
sepl  ans. 

File  est  représentée  en  Vestale  debout  devant  un  autel  sur  le(|uel  ou 
lit  : VESTA  . e . n . mhtvtnm.  Au-<1cssus  d’elle  un  amour  tenant  une  trom- 
pette. Sur  le  devant  une  aiguière,  un  plat  et  des  (leurs.  Au  fond  une 
statue  dans  un  parc.  Ce  tableau  est  signé  : i.  r\oc\.  f*  173/j.  — Cratc 
en  173/i  par  C.  Dupuis.  Le  tableau  original  se  trouve  au  Musée  de  Bor- 
deaux ; il  porte  la  signature  de  Baoux  et  la  date  de  1728. 

3G80.  Courtenay  [H clènc  de) , marquise  de  Listenois. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,79.  — L.  0,05. 

Xée  le  7 avril  1G89;  mariée  le  5 mars  1712  h Louis-Bénigne  de 
l>auiïremonl,  marquis  de  Listenois,  lieutenant-général  des  armées 
du  roi;  morte  en  17G8. 
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3681.  T ourneliem  [Cfiarles-Françols-Paul  Lenor- 
mant  de). 

Par  Louis  Tocqüé.  — H.  1,3^.  — L.  l,0Zj. 

Né  en  168Zi,  il  fut  d’abord  secrétaire  de  M.  Hottman,  ambassadeur 
de  France  en  Suisse,  puis  fermier-général  et  directeur  de  la  compa- 
gnie des  Indes.  Directeur-général  des  bâtiments  du  roi  en  17Zi6,  il 
mourut  à Etioles  le  27  novembre  1751. 

Il  est  debout  près  d’une  table  sur  laquelle  se  trouvent  un  plan  et  le 
modèle  d’une  statue  de  Minerve.  Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de 
1750.  — Gravé  par  Dupuis.  (Calcographîe  impériale.) 

3682.  Pompadour  [Jeanne- Antoinette  Poisson^ 
marquise  de). 

Par  François  Boucher.  — H.  0,63.  — L.  0,51. 

Née  à Paris  en  1722,  elle  était  fille  d’un  employé  de  l’administra- 
tion des  vivres  nommé  François  Poisson,  fut  mariée  fort  jeune  au 
sous-fermier-général  Lenormant  d’Etioles,  et  devint  la  maîtresse  de 
Louis  XV.  Créée  en  17Zi5  marquise  de  Pompadour  et  nommée  en 
1756  dame  du  palais  de  la  reine,  elle  mourut  au  château  de  Ver- 
sailles le  IZi  avril  176Zi.  — Elle  fit  construii’e  en  17Zi8  le  château  de 
Bellevue , favorisa  les  gens  de  lettres  et  les  artistes,  rassembla 
une  nombreuse  bibliothèque  et  grava  elle -même  une  suite  de 
63  estampes  d’après  une  collection  de  pierres  gravées  par  Leguay. 
Le  Relevé  des  dépenses  de  madame  de  Pompadour  depuis  la  pre- 
mière année  de  sa  faveur  jusqu’à  sa  mort  a été  publié  par  M.  Le  P»oi, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Versailles,  d’après  un  manuscrit  conservé 
aux  Archives  de  la  Préfecture  de  Sel ne-et- Oise.  Le  total  de  ces  dé- 
penses se  monte  à 36,92à,1^0  livres  et  à sa  mort  on  ne  trouva  chez 
elle  que  37  louis  d’or  dans  sa  table  à écrire,  qu’elle  avait  destinés 
pour  les  pauvres.  Au  nombre  de  ces  dépenses  on  remarque  une  pen- 
sion de  600  francs  qu’elle  faisait  à une  madame  Lebon  pour  lui 
avoir  prédit  à l’âge  de  neuf  ans  qu’elle  serait  un  jour  maîtresse  de 
Louis  XV. 

Elle  porte  une  robe  blanche,  une  écharpe  bleue  et  tient  des  fleurs  de- 
là main  droite. 

3683.  Marigny  (Abel-François  Poisson,  marquis 
de)  , directeur-général  des  bâtiments. 

Par  Louis  Tocqüé.  — H.  1,35.  — L.  1,0Z|. 

Frère  de  madame  de  Pompadour.  Né  en  1727,  il  porta  d’abord  le 
nom  de  Vandières,  fut  nommé  en  17A6,  directeur-général  des  bâti- 
ments du  roi,  et  prit  en  175A  le  nom  de  marquis  de  Marigny,  terre 
que  le  roi  avait  érigée  en  marquisat  en  sa  foveur.  Commandeur 
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secrétaire  des  Ordres  du  roi  en  175G,  lieutenant-général  de  l’Orléa- 
nais en  176/i,  il  mourut  le  10  mai  1781. 

Il  est  debout  devant  une  table  et  tient  une  vue  de  l’École  militaire  ; il 
porte  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Ce  tableau  a été  exposé  au  Sa- 
lon de  1755.  — Gravé  par  trille.  (Calcographie  impériale.) 

3G8/i.  Gcoffrin  [Marie-Thérèse  Rodet^  Madame). 

Par  M“®  CoRDELLiER  Delanoi'E.  — H.  0,82.  — L.  0,64. 

Née  en  1669,  elle  était  fille  d’un  valet  de  chambre  de  la  Dauphine 
et  devint  la  femme  d’un  entrepreneur  de  la  manufacture  de  glaces, 
(jui  la  laissa  veuve  de  bonne  heure.  Sa  maison  fut  le  rendez-vous 
des  savants  et  des  plus  illustres  étrangers.  Le  comte  Stanislas  Ponia- 
towski l’appela  h Varsovie  en  1768  après  son  avènement  au  trône 
de  Pologne.  Elle  mourut  à Paris  en  1777.  — Dalemhert,  Thomas  et 
Morellet,  qui  avaient  vécu  dans  son  intimité,  ont  écrit  son  éloge. 

3G85.  Graffigiiy  [Françoise  d' Issembourg-d* Ap- 
poncourt.  Madame  de). 

Par  IUmiu.y  d’après  Tocqué.  — H.  0,71.  — L 0,61. 

Née  à Nancy  en  169/j,  elle  fut  mariée  à Hugues  de  Graffigny, 
chambellan  du  duc  de  Lorraine,  et  suivit  à Paris,  en  1743,  Made- 
moiselle de  Guise,  lors  de  son  mariage  avec  le  duc  de  lUchelieii  : 
madame  de  Grafligny  s’y  fixa  ct*se  livra  5 la  littérature,  elle  avait 
alors  quarante-neuf  ans.  Elle  publia  en  1746  les  IMtrcs  PénivicnneSy 
composa  ensuite  quelques  autres  ouvrages,  et  mourut  h Paris  le 
12  décembre  1758. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3G8G.  Maiipcrtuis  [Pierre-Ijonis  Moreau  de),  géo- 
mètre et  astronome. 

École  française.  — II.  0,82.  — L.  0,64. 

Né  à Saint-Malo  le  18  juillet  1698,  d’abord  mousquetaire  en  1718 
et  ensuite  capitaine  de  dragons,  Maupertuis  quitta  le  service  pour  se 
livrer  entièrement  4 l’élude  des  sciences  et  des  lettres.  Ileçu  en  1723 
4 l’Académie  des  sciences,  il  fut  nommé  en  1736,  par  le  ministre 
Maurepas,  chef  d’une  expédition  dans  le  Nord  pour  déterminer  la 
ligure  de  la  terre.  A ravénement  de  Frédéric  II  au  trône  de  Prusse 
en  1740,  Maupertuis  se  rendit  4 Berlin,  où  il  fut  nommé  président 
de  l’Académie.  Il  revint  en  France  en  1756,  passa  ensuite  en  Suisse, 
et  mourut  4 Bâle  le  27  juillet  1759.  — Maupertuis  avait  été  reçu  en 
1727  membre  de  la  Société  royale  de  Londres  et  nommé  membre 
de  l’Académie  française  en  1743. 

Il  porte  nu  habit  gris  brodé  d’or  cl  il  est  debout  devant  une  balustrade 
on  pierre. 
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3687.  Destouches  (^Philippe  Nérica,uU\  (Voir  n/-  804.) 

École  française.  — H.  0,72.  — L.  0,60. 

3688.  Gabriel  [Jacques)^  architecte. 

École  française.  — H.  0,93.  — L.  0,75. 

Né  à Paris  en  1667,  il  fut  élève  de  J. -H.  Mansart  dont  il  était  pa- 
rent. Membre  de  l’Académie  d’architecture  en  1699,  conseiller  ho- 
noraire de  l’Académie  de  peinture  en  1700,  inspecteur-général  des 
bâtiments  du  roi,  arts  et  manufactures  royales,  premier  ingénieur 
des  ponts-et-chaussées  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel,  il 
fut  directeur  de  l’Académie  d’architecture  en  1736,  et  mourut  le  23 
avril  17/i2. 

Il  porte  un  habit  rouge  et  le  cordon  de  l’ordre  de  Saint-Michel  ; il  est 
debout  devant  une  console  sur  laquelle  se  trouvent  un  plan,  une  règle  et 
un  compas  et  appuie  la  main  droite  sur  un  livre.  Dans  le  fond,  un  édifice 
en  construction. 

3689.  Tardieu  (JS icolas-Henri) , graveur. 

Par  Jean-Baptiste  Vanloo.  — H.  1,00.  — L.  0,80. 

Né  à Paris  en  1680,  il  fut  élève  d’Antoine  Lepautre  et  de  Jean 
Audran.  Reçu  de  l’Académie  royale  de  peinture  en  1720,  il  mourut 
le  22  janvier  17Zi9.  — Il  a gravé  le  portrait  du  duc  d’Antin  d’après 
Rigaud  et  une  partie  de  l’ancienne  galerie  d’Enée  au  Palais-Royal 
d’après  Antoine  Coypel. 

Il  est  assis,  le  bras  gauche  appuyé  sur  le  dossier  de  sa  chaise  et  tient  de 
la  main  droite  un  portefeuille. 

3690.  Tournières  [Robert),  peintre. 

Par  Pierre  Lesueür.  — H.  1,25. — L.  0,96. 

Né  à Caen  en  1669,  il  fut  élève  de  Bon  Boulogne.  Reçu  à l’Académie 
royale  de  peinture  en  1702  comme  peintre  de  portraits,  et  en  1716 
comme  peintre  d’histoire,  il  devint  conseiller  en  1721,  adjoint  à 
professeur  en  1725  et  se  retira  à Caen  où  il  mourut  le  18  mai  1752. 

Il  est  assis  et  tient  sa  palette  et  ses  pinceaux  de  la  main  gauche.  Ce 
portrait  avait  été  donné  à l’Académie  par  Pierre  Lesueur  pour  sa  récep- 
tion en  1747. 

3691.  Detroy  (^Jean-François) , peintre. 

Ecole  française.  — H.  0,76.  — L.  0,60. 

Né  à Paris  en  1679,  il  fut  élève  de  son  père,  François  Detroy,  se 
rendit  en  Italie  à l’âge  de  quatorze  ans  et  y passa  treize  aimées.  De 
retour  à Paris,  il  fut  reçu  de  l’Académie  royale  de  peinture  en  1708, 
devint  adjoint  à professeur  en  1716  et  professeur  en  1719.  Directeur 
de  l’Académie  de  Rome  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  en 
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1738,  il  mouriu  à Rome  le  26  janvier  1752.  — Il  a peint  deux  suites 
de  modèles  de  tapisserie  représentant  l’iiisloire  d’Enée  et  celle  de 
Médée  et  une  grande  quantité  de  tableaux  d’histoire. 

Il  porte  un  habit  blanc,  le  cordon  de  l’ordre  de  Saint-Michel  et  tient 
un  porte-crayon  de  la  main  droite.  On  lit  sur  un  cartouche,  au  bas  de  ce 
portrait  qui  doit  avoir  été  peint  à Rome  : detroy  mdcccxlv  chevalier 

DE  LORDRE  DV  ROY  SECRETAIRE  DV  ROY  ET  DIRECTEVR  DE  l’ACADEMIE  ROYALE 
A ROME. 

3692.  Bouchardon  (Edme)^  sculpteur. 

Par  François-Hubert  Drouais.  — H.  1,26.  — L.  0,96. 

Né  à Chaumont  en  Bassigny,  le  29  mai  1698,  il  fut  d’abord  élève 
de  son  père,  architecte  et  sculpteur,  et  vint  ensuite  étudier  à Paris 
dans  l’atelier  de  Coustou  le  jeune.  Ayant  remporté  le  grand  prix  de 
sculpture,  il  fut  envoyé  à Rome  comme  pensionnaire  du  roi  en  1723 
et  y séjourna  dix  ans.  De  retour  à Paris,  il  fut  reçu  de  l’Académie 
en  17Zi5,  devint  adjoint  à professeur  la  même  année  et  professeur 
en  17Zi6.  Il  mourut  à Paris  le  27  juillet  1762.  — Bouchardon  avait 
été  nommé  en  1736  dessinateur  de  l’Académie  des  inscriptions.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  la  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle-Salnt- 
Germain,  à Paris,  et  une  statue  équestre  de  Louis  XV  détruite 
en  1792. 

Il  est  assis  près  d’une  table  sur  laquelle  se  trouvent  divers  instruments 
et  le  modèle  de  la  statue  de  l’Amour  se  taillant  un  arc  dans  la  massue 
d’Hcrcule.  Ce  portrait,  signé  Drouais  le  fils  1758,  avait  été  donné  par 
l’auteur  à l’Académie  pour  sa  réception  et  a été  exposé  au  Salon  de  1759. 
— Gravé  par  Beauvarlet.  (Calcographie  impériale.) 

3693.  Clément  XII  {Laurent  Corsmi)„  pape. 

Peinture  du  KVIIP  siècle.  — H.  0,75.  — L.  0,65. 

Né  à Rome,  le  7 avril  1652.  Après  avoir  été  préfet  du  tribunal  de 
la  Grâce,  et  archevêque  de  Nicomédie  en  1690,  il  fut  nommé  succes- 
sivement trésorier  de  la  chambre  apostolique  en  1696,  cardinal  en 
1706,  évêque  de  Erascali  en  1726.  Elu  pape  en  1730,  il  donna  en 
1738  l’investiture  du  royaume  de  Naples  au  roi  des  Deux-Siciles 
Don  Carlos,  plus  tard  Charles  III  d’Espagne.  11  mourut  le  6 février 
17A0. 

3694.  Frédéric-Auguste  II,  roi  de  Pologne. 

Par  Louis  de  Silvestre.  — H.  2,17.  — L.  1,^1. 

Fils  unique  de  Frédéric- Auguste  roi  de  Pologne;  né  le  7 oc- 

tobre 1696.  Electeur  de  Saxe  le  1®*^  février  1733,  sous  le  nom  d’Au- 
guste HT.  Frédéric-Auguste  fut  élu  roi  de  Pologne  le  5 octobre  sui- 
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vaut  et  couronné  le  17  janvier  173Zi.  Il  mourut  à Dresde  le  5 oc- 
tobre 1763. 

Il  porte  un  habit  bleu,  une  cuirasse  et  l’ordre  de  la  Toison-d’Or  ; der- 
rière lui  un  coussin  sur  Iccpiel  se  trouvent  sa  couronne,  un  globe  et  la 
main  de  justice.  — Gravé  par  G. -F.  Schmidt. 

3695.  Marie-J osèpke  d’ Autriche^  reine  de  Pologne. 

Par  Louis  de  Silvesïue.  — H.  2,71,  — L.  1,95. 

Fille  aînée  de  Joseph  1®%  empereur  d’Allemagne.  Née  le  8 dé- 
cembre 1699;  mariée  le  28  août  1719  à Frédéric-Auguste,  depuis 
roi  de  Pologne  et  élecieur  de  Saxe;  morte  à Dresde  le  17  no- 
vembre 1757. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  rouge  doublé  d’hermine  ; 
elle  appuie  la  main  droite  sur  le  dossier  d’un  fauteuil.  La  tête  de  ce  por- 
trait a été  peinte  d’après  nature  ; le  reste  du  tableau  a été  ajouté  par  l’ar- 
tiste pour  en  faire  un  portrait  en  pied. 

3696.  Louis  de  France^  dauphin.  (Voir  n."  loi.) 

D’après  Tocqué.  — H.  1,95.  — L.  1,^4. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance,  portant  un  habit  rouge  et  le  cordon 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Il  est  debout  devant  une  table  sur  laquelle  se 
trouvent  des  plans  et  des  instruments  de  mathématiques.  Dans  le  fond, 
des  colonnes  et  une  draperie  bleue. 

Ancienne  copie  d’après  le  portrait  qui  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

3697.  Louis  de  France dauphin,  (Voir  n.“  i9i.) 

Ecole  française.  — H.  1,2/j.  — L.  l,0Zi. 

Il  porte  une  armure,  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d’Or  et 
une  écharpe  blanche  ; devant  lui  est  son  casque.  Dans  le  fond  , un  com- 
bat de  cavalerie. 

3698.  Louis  de  France dauphin.  (Voim."  i9i.) 

Par  Charles  Natoire.  — H.  2,71.  — L.  1,95. 

Il  porte  un  habit  rouge  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison- 
d’Or.  Sa  main  gauche  est  posée  sur  le  côté  et  la  droite  sur  un  bâton  de 
commandement.  A gauche,  une  table  couverte  d’un  tapis  vert  sur  laquelle 
se  trouvent  son  chapeau,  une  sphère  et  le  plan  du  siège  de  Tournay  en 
1745.  A droite,  deux  génies  tenant  un  casque  et  un  bouclier  aux  armes 
du  Dauphin,  et  à leurs  pieds  cette  signature  : en.  natoire  1747. 

3699.  Louis  de  F rance  dauphin.  (Voir  n.°  i9i.  ) 

Par  Natoire.  — H.  2,71.  — L.  1,95. 

Imitation  du  portrait  précédent,  avec  quelques  changements. 
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3700.  Louis  (le  France^  dauphin.  (Voir  n."  lOi.) 

Par  Nivelon.  — H.  2,31.  — L.  1,55. 

Il  est  assis,  porte  im  habit  ronge,  les  ordres  du  Saint-Flsprit  et  de  la 
Toison-d’Or  et  tient  un  plan.  Devant  lui,  une  cons<de  sur  laquelle  se  trou- 
vent une  sphère,  un  plan  et  un  li\rc.  Au  pied  de  la  console,  nette  signa- 
ture : l'ail  par  Anne  liaplislc  Mvclon  l’an  17ü/i. 

3701.  J.ouh  de  France.,  dauphin.  (Voirn.'’  loi.) 

École  française.  — II.  0,75.  — L.  0,02. 

Il  porte  runifornie  de  colonel-général  des  dragons  et  le  cordon  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit. 

3702.  Marie-Thérèse- A nloinelle-Rapliaclle,  infante 
d'Fspagne,  dauphine.  (Voir  n.M303.) 

Par  Louis  Tocquk.  — II.  2,71.  — I..  1,95. 

Elle  porte  un  manteau  flcurdelys«^  tient  un  éventail  de  la  main  gauche 
et  relève  son  manteau  de  la  droite.  Ce  portrait  signé  : L.  Tocqué.  pinxit. 
17/18,  a été  exécuté  deux  ans  après  la  mort  de  la  dauphine. 

3703.  Marie-J osèphe  de  Saxe,  dauphine.  (V.  n.»  i30/i.) 

Par  Nattier.  — U.  2,72.  — L.  1,95. 

Elle  porte  une  robe  bleue  garnie  de  fourrure,  un  manteaJi  lleurdelysé 
cl  (loid)lé  d’hermine  cl  lient  un  éventail  de  la  main  droite.  Dans  le  fond, 
un  rideau  rouge. 

3704.  Marie-J  osèphe  de  Saxe,  dauphine.  (V.  n.-iso',.) 

Par  Nivelon.  — H.  2,21.  — L.  I,'i0. 

Elle  est  assise,  vêtue  d’une  robe  blanche  brochée  d’or  et  lient  un  vo- 
lume de  rilisloirc  de  France.  A gauche,  un  piédestal  surmonté  d’un  vase 
et  cette  signature  : l'ail  par  Anne  llaplisle  Mvclon  17(5/i. 

3705.  Marie-J  osèphe  de  Saxe,  dauphine.  (V.  n."  i3n/,.) 

Attribué  à Drouais.  — II.  0,03.  — L.  0,52. 

Elle  est  assise,  porte  un  bonnet  et  une  robe  blanche  et  lient  un  papier 
de  musique. 

3706.  Henriette  [Madame).  (Voir  n.»  2097.  ) 

D’après  Nattier.  — II.  0,80.  — L.  0,6/i. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  Hcurdclysé  cl  doublé  d’hcr- 
mine. 

3707.  Henriette  [Madame).  (Voir n." 2097.) 

Par  Nattier.  — II.  2,/iG.  — L.  1,85. 

Elle  est  représentée  assise,  véluc  d’une  robe  rouge  cl  jouant  du  vio- 
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loncelle.  A droite,  un  clavecin  ; à gauche,  cette  signature  : Natlier  pinxit 
175/ü.  — Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1755. 

3708.  Adélaïde  {Madame) , (Voir  n.°  2098.) 

Par  Nattier.  — H.  1,28.  — L.  0,96. 

Elle  est  représenté  assise,  vêtue  d’une  robe  rose  et  faisant  de  la  frivo- 
lité. Ce  portrait  est  signé  : Nattier  1756. 

3709.  Adélaïde  {Madame).  (Voir  n.  2098.) 

Par  Nattier.  — H.  2,21.  — L.  1,^6. 

Elle  est  assise,  vêtue  d’une  robe  bleue,  garnie  de  fourrure  noire  et  tient 
un  cahier  de  musique.  A ses  pieds,  un  petit  chien  jouant  avec  un  papier 
de  musique. 

3710.  Adélaïde  {Madame).  (Voir n."  2098.) 

École  française.  — H.  0,70.  — L.  0,57  ; forme  ovale. 

Elle  est  représentée  dans  un  âge  avancé  et  vêtue  d’une  robe  bleue. 

3711.  Adélaïde  {Madame).  (Voir  n.»  2098.) 

Par  Heinsids.  — H.  0,66.  — L.  0,52. 

Elle  est  assise  et  appuyée  sur  une  console  où  se  trouve  un  petit  chien. 
Ce  petit  portrait  en  pied  est  signé  : Ileinsius  pinxit  1788. 

3712.  Victoire  {Madame).  (Voir  n.°  2099.) 

Par  Nattier.  — H.  1,04.  — L.  1,41. 

Elle  est  représentée  en  nymphe  chasseresse,  assise,  tenant  un  arc  de  la 
main  gauche  et  prenant  de  la  droite  une  flèche  dans  un  carquois. 

3713.  Victoire  {Madame).  (Voir  n". 2097.) 

Par  Nattier.  — H.  2,40.  — L.  1,84. 

Elle  est  représentée  assise,  portant  le  manteau  fleurdelysé  et  une  robe 
blanche  brochée  d’or  ; elle  tient  un  éventail  de  la  main  gauche.  Devant 
elle,  une  console  sur  laquelle  se  trouvent  une  couronne  et  un  livre. 

3714.  Victoire  {Madame).  (Voir  n.»  2099.) 

École  française.  — H.  0,70.  — L.  0,55  ; forme  ovale. 

Elle  est  représentée  dans  un  âge  avancé,  vêtue  d’une  robe  blanche. 

3715.  Sophie  {Madame),  {y 

Par  Nattier.  — H.  1,02.  — L.  0,80. 

Elle  est  vue  de  facer  et  porte  une  robe  jaune  ornée  de  diamants. 

3716.  Sophie  (Madame)  (Voir  n.»  2100.) 

Par  Nattier.  — H.  2,21.  — L.  1,46. 

Elle  est  représentée  assise,  tournée  vers  la  droite,  vêtue  d’une  robe 
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OInip  Karnif  ilo  foiirriiro  blanche  cl  leiianl  un  papier  de  musique.  l)eva»»l 
elle,  une  console  sur  laquelle  sont  des  papiers  de  ninsicpie. 

?)1\  7.  Sophie  [Madame) . ( Voir  n.“  2100.  ) 

AtlrihiKÎ  à Dronais.  — II.  0,09.  — L.  0,08. 

Kilo  est  assise,  vc'tuc  d’une  robe  rose  brochée  et  lient  iin  |>aplcr  de 
ninsi(|ue. 

.‘W18.  Sophie  [Madame).  ( Voir n.“ 2100.) 

AllribnéA  Dronais.  — II.  0,0'i.  — !..  0,5/i  ; forme  ovale. 

8710.  Sophie  [Madame).  (Voir  n.* 2100.) 

l•!colc  française.  — II.  0,70  — 0,57  ; forme  o\ale. 

87‘20.  Louise  (Madame).  (Voir  n.*  2101.) 

Par  iNATTiKn.  — II.  2,2/j.  — L,  1,'iO. 
l’îlle  est  représentée  assise,  vêtue  d’une  rolM' jaune  garnie  de  fourrure, 
tenant  un  éventail  de  la  main  droite  cl  de  la  gauche  tin  li\re.  A gauche, 
une  console  et  une  bibliuthé(|ue. 

87t2l  IjOuise  ( 1/t/f/t/mr).  (Voir  n.» 2101.) 

f:cole  française.  — II.  0,71.  — L.  0,57  ; forme  ovale. 

Elle  porte  le  costume  de  religieuse  (’.armélite. 

37;22.  Orléans  (I Amis-Philippe , due  d').  (Voir  n."à70.) 
Par  L.-M.  Vanloo.  — II.  1,15.  — L.  0,80. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  do  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  une 
échar|)e  blanche;  il  pose  la  main  droite  sur  son  casque. 

8723.  Orléans  ' Louis-Philippe^  due  d ).  (Voirn.» /|70.) 

Par  M.  Xavier  Dlprk  — H.  0,73.  — L.  0,57. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Hoyal, 

3724.  Orléans  [Louise-Henriette  de  Bourbon,  du- 
chesse d\. 

Par  Nattier.  — II.  1,36.  — L.  1,01. 

Kille  de  Louis-Armand  de  Donrbon,  prince  de  Gonly;  née  le  20 
juin  1726  ; mariée  le  18  décembre  17Zt3à  Louis-Pliilipi>e  d’Orléans, 
depuis  duc  d'Orléans;  morte  au  Palais-Iloyal  le  9 février  1759. 

Elle  est  représentée  en  Ilébé,  assise  sur  des  nuages,  tenant  une  coupe 
de  la  main  droite  et  une  aiguière  de  la  gauche  ; près  d’elle  est  un 
aigle. 
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3725.  Orléans  [Louise-Henriette  de  Bourbon^  du- 
chesse d')» 

ParNATTiEP..  — H.  1,06.  — L.  1,51. 

Elle  est  représentée  couchée  sur  le  bord  d’un  ruisseau  et  faisant  une 
couronne  de  fleurs.  A droite,  sur  une  pierre,  cette  signature  : Naltier 
pînxit  1742. 

3726.  Orléans  [Louise-Henriette  de  Bourbon^  du- 
chesse d') . 

Par  Nattier.  — H.  0,81.  — L.  0,64. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  une  écharpe  jaune  ; son  bras  gauche  est 
appuyé  sur  une  console  où  se  trouve  cette  signature  : Nattier  plnxit  1748. 

3727.  Conty  [Louis-François^  de  Bourbon,  princede). 

(Voir  n.«  1211.) 

Par  Clotilde  Gérard.  — H.  0,71.  — L.  0,56. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3728.  Conty  [Louise-Diane d'Or léans^princessede) , 

École  française.  — H.  0,98.  — L.  0,83  ; forme  ovale. 

Septième  fille  du  régent;  née  à Paris  le  26  juin  1716,  elle  porta 
d’abord  le  nom  de  Mademoiselle  de  Chartres^  fut  mariée  le  22  jan- 
vier 1732  à Louis-François  de  Bourbon,  prince  de  Conty,  et  mourut 
à Issy  le  26  septembre  1736. 

Elle  est  représentée  en  Naïade,  le  bras  droit  appuyé  sur  une  urne. 

3729.  Le  thé  à l'anglaise  dans  le  salon  des  Quatre- 
Glaces^  au  Temple,  avec  toute  la  cour  du 
prince  de  Conty» 

Par  Olivier.  — H.  0,53.  — L.  0,68. 

A droite,  une  table  à laquelle  sont  assiste  bailli  de  Chabrillant  et  le  ma- 
thématicien d’Ortous  de  Mairan;  la  princesse  de  Beauvau,  debout,  verse  à 
boire  à ce  dernier.  Sur  le  devant,  les  comtes  de  Jarnac  et  de  Chabot,  debout, 
le  premier  tenant  un  plat,  l’autre  mangeant  un  gâteau  ; plus  loin,  la  com- 
tesse de  Boufilers  servant  d’un  plat  posé  sur  un  réchaud.  Le  président 
Hénault,  vêtu  de  noir,  est  assis  devant  un  paravent.  La  comtesse  d’Eg- 
mont  la  jeune,  née  Richelieu,  tient  une  serviette  et  porte  un  plat,  et  la 
comtesse  d’Egmont  mère,  vêtue  de  rouge,  coupe  un  gâteau.  Près  d’elle 
est  M.  de  Pont  de  Vesle,  appuyé  sur  le  dossier  d’un  fauteuil.  Le  prince 
d’Hénin,  debout,  appuie  la  main  sur  le  dossier  d’une  chaise  sur  laquelle 
est  assise  la  maréchale  de  Luxembourg,  tenant  une  soucoupe  ; entre  eux, 
est  mademoiselle  de  Boufflers,  vue  de  profil.  La  maréchale  de  Mirepoix 
verse  du  thé  à madame  de  Vîerville.  Mademoiselle  Bagarotti  est  assise 
toute  seule  devant  un  petit  guéridon  près  duquel  est  une  bouilloire  posée 
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sur  un  fourneau  portatif.  Le  prince  de  Conty,  vu  de  dos,  est  debout  près 
de  Trudaine.  Enfin,  à gaucho,  Mozart,  enfant  , touche  du  clavecin  et 
Gèliottc,  debout,  chante  en  s’acconi|)agnant  de  la  guitare  ; le  chevalier  de 
la  Laurency,  gcntilhomnic  du  prince,  est  debout  derrière  Mozart  et  le 
prince  de  Heauvau,  assis,  lit  une  brochure.  Le  salon  est  oriuî  de  grandes 
glaces  et  de  dessus  de  porte  représentant  des  portraits  de  femmes,  ün  vio- 
loncelle et  des  cahiers  de  musique  sont  posés  dans  l’angle  de  gauche,  et 
on  lit  sur  un  papier  ; 

De  la  douce  et  vive  gaieté  On  dresse  des  autels  au  thé 

Chacun  icy  donne  l’exemide.  Il  mériloil  d’avoir  un  temple. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1777  sous  le  litre  que  nous  avons 
reproduit.  Le  prince  de  Conty  était  mort  l’année  précédente  et  la  présence 
de  Mozart,  venu  ù F'aris  en  1703,  à l’Age  de  huit  ans,  ferait  remonter  jus- 
(|u’à  celle  époque  l’exécution  du  Ud)lcau  d’Olivier.  Une  répétition  de  ce  ta- 
bleau avec  l’indication  des  mêmes  noms  de  personnages,  sc  trouvait  au 
palais  de  Neuilly  avant  1868. 

3730.  Fête  donnée  par  le  prince  de  Conty  au  prince 
héréditaire,  dans  le  bois  de  Cassan,  à i Ile- 
Adam. 

Par  OuviEn.  — II.  0,96.  — L.  1,28. 

Une  longue  table  est  dressée  sous  une  grande  tente.  Le  prince  de  Conty, 
en  habit  jaune  et  portant  la  plaipie  de  l’ordre  du  Sainl-Ks|)rit,  offre  un 
plat  à une  dame,  à la  droite  de  laquelle  est  le  prince  héréditaire  en  habit 
noir.  A droite,  des  dames  debout  et  assises  à terre  ; un  personnage  portant 
la  livrée  du  prince  aide  deux  d’entre  elles  à se  relever.  A gauche,  des 
chasseurs  et  des  valets.  Dans  le  fond,  le  bois  de  Cassan. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1777  sous  ce  litre  ; rète  donnée  par 
feu  le  prince  de  Conti  au  prince  héréditaire,  sous  la  tente,  dans  le  bois 
de  Cassan,  à C Ile-Adam.  — Il  était  destiné  à décorer  le  salon  de  l’Ilc- 
Adam. 

3731.  Le  cerf  pris  dans  rcau  devant  le  château  de 
Clle-Adam. 

Par  Olivier.  — II.  0,95.  — L.  1,29. 

Au  fond  le  chAlcau  dont  le  balcon  est  couvert  de  spectateurs  au  nombre 
desquels  on  reconnaît  le  prince  de  Conty  portant  un  habit  jaune  et  le 
cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  A gauche,  le  cerf  poursuivi  dans  l’eau 
par  les  chiens  et  sc  dirigeant  vers  un  petit  pont.  A droite,  des  chasseurs 
à cheval  et  à pied,  des  valets  cl  des  spectateurs  ; dans  le  fond,  la  terrasse 
et  le  parc  du  château. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1777,  était  deStiné  à décorer  le  salon  de 
rile-Adam. 

3732.  Souper  du  prince  de  Conty  au  Temple. 

Par  Olivier.  — 11.  0,56.  — L.  0,71. 

A droite,  une  table  richement  servie  autour  de  laquelle  sont  assis  neuf 
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convives.  Le  prince  de  Conty  est  en  habit  rouge,  un  ruban  noir  au  cou  et 
prend  une  bouteille  dans  un  vase  à tafraîchir.  A chaque  extrémité  de  la 
table  sont  des  musiciens  ; sur  le  devant,  une  femme  touchant  du  clavecin 
et  un  homme  pinçant  de  la  harpe  ; à l’autre  bout,  un  homme  et  une  femme 
chantant.  Au  fond,  une  autre  table  est  servie  dans  un  renfoncement  dont 
les  panneaux  sont  ornés  d’arabesques  sur  fond  d’or  ; huit  personnes  sont 
autour  de  cette  table.  Sur  le  devant,  à droite,  une  petite  table  sur  laquelle 
se  trouvent  une  guitare  et  des  cahiers  de  musique;  à gauche  deux  chiens 
de  chasse. 

3733.  Le  duc  de  Pentliièvre  et  sa  famille. 

Par  MM.  Rauch  et  Lebodcher  d’après  L.-M.  Vanloo. — H.  l,7^i. — 
L.  2,52. 

A gauche,  le  duc  de  Pentliièvre,  le  prince  de  Lamballe,  son  fils  et  la 
princesse  de  Lamballe,  sa  belle-fille,  sont  assis  autour  d’une  table.  Le  duc 
regarde  un  médaillon  renfermé  dans  un  étui  ; le  prince  et  la  princesse 
prennent  du  chocolat.  Mademoiselle  de  Pentliièvre,  depuis  duchesse  d’Or- 
léans, est  appuyée  sur  le  dossier  de  la  chaise  de  la  princesse  de  Lamballe 
qui  donne  un  morceau  de  sucre  à un  petit  chien.  A droite,  la  comtesse  de 
Toulouse,  mère  du  duc  de  Pentliièvre,  assise  et  tenant  une  tasse  de 
chocolat. 

Le  tableau  original,  connu  sous  le  nom  de  la  tasse  de  chocolat^  faisait 
partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3734.  Maillebois  [Jean-Baptiste-Francois  Desina^ 
retz^  maréchal  de).  (Voirn.»  i070.) 

École  française.  — H.  0,73.  — L.  0,59. 

Il  porte  une  armure,  un  manteau  bleu  et  la  croix  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis. 

3735.  Saxe  (Armintus-Maurice,  comte  de) ^maré- 
chal de  France.  (Voir  n.^’  1072.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,57.  — L.  0,52  ; forme  ovale. 

3736.  Belle-lsle  ( Louis -Char  les -Auguste  Fou- 
{fuet,  maréchal  dé).  (Voir  n.°  1071.) 

Par  Nivelon.  — H.  1,28.  — L.  1,96. 

Il  porte  une  armure,  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d’Or  et 
appuie  les  deux  mains  sur  son  bâton  de  commandement.  Dans  le  fond,  un 
combat  de  cavalerie. 

3737.  Argenson  [Marc-Pierre  de  Voyer-de-Paulmy., 
comte  d’)^  ministre  d'Etat. 

D’après  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,35.  — L.  1,04. 

Né  à Paris  le  16  août  1696  ; reçu  avocat  au  parlement  en  1715,  il 

30. 


(.vu  Kl».  N.  lui. 


O.Ti 

tut  MKTi'^'tivriiit'nt  aviH'at  du  roi  au  (..liâlt'Iel  ru  171S,  cou-M  ilicr  au 
pDrlrmrni  de  Paris  r|  maltrr  des  rpqii^trs  ordinairr^  dr  rioUrl  ilu 
roi  ru  17  lu,  lirulruanl-Rt^n(‘ral  dr  la  vilir  dr  I*arls  rn  I7‘i0,  Rraiid- 
rroK  ri  rlianrrlirr  dr  Pordrr  dr  Siinl-I/uds  rn  I7‘il , chaurrlirr, 
i;ardc  des  ju  raiix,  clirf  du  ronsril  dr  ri'*.:rncr  ri  siirinlrndaiil  des 
maisons  ri  fiiianres  rn  MXi,  dirrrlrur  dr  la  lihrairir  rn  1737,  prr- 
sidrnl  du  srand  cousril  rn  1738,  intcndaiil  dr  la  p'in^raliu*  dr  l'aris 
rn  17'|0,  mrnibrr  diironsrll  «Irsminisirrsrn  I7'i2,rl  miiiLsirr  .srert*- 
laire  d'Klal  au  di^partrmrnl  dr  la  Kiicrrr  en  17.'i3.  Il  mourui  h haris 
Ir  l2aoi1l  17ft'i.  — I.r  romlr  d’Ar^rnsnn  avail  (Mt‘  nomrm*  rn  172T» 
mrmbrr  honoraire  dr  r,\rad«Uidr  des  scienrr?i,  cl  dr  celle  des  in- 
.Hcriplions  cl  liellrs-lrllres  rn  l7'iU. 

Il  est  assis,  »rin  dr  noir,  |>ortr  |r  rnninn  ri  la  plaque  ilr  Tordre  i|r 
Salnt*I,oul.s,  rt  appuie  le  |>ras  droii  sur  une  lahle  où  se  Irnutrnl  d«*s 
Ihrrs. 

Aurlennc  copie  du  portrait  Rravs*  |»ar  /Wi’r. 

nouille  [.  I utoim'-Ijiuis) , ministre  triltat. 

Pelnlure  du  WIIP  slMe.  — II.  0,6j.  — I.,  0,.'»^. 

Nt'  Ir  7 juin  10HU,  rr>nsril|er  au  p>irlemrnl  dr  Paris  rn  1711, 
mallrr  drs  rt^im'lrs  rn  1717.  Inlendani  du  rommrrrr  en  I72.’>,  di- 
rrrlriir  dr  la  lihrairir  rn  17.12,  rons^dflrr  d’Klal  rl  commissdre  ilr 
la  rom|vamde  des  Indrs  rn  17Vl.  il  fnl  noinmi'  srcriUalrr  d'Klal  au 
(h^parlrmrnt  dr  la  marine  rn  I7'|U,  niinlslrc  di's  afTaires  «•irangrrrs 
rl  irt'sorirr  rommandrur  de  l’ordre  du  Salnl-pHprll  rn  17.'>'i,  Krand- 
mallrr  rl  siirinlrndanl  phu'ral  drs  p«>s|rs  rn  1737.  Il  mourut  Ir  20 
.M’plrinhrr  1701.  — Il  avait  »'l*^  re<;u  rn  \lh\  memhn*  honoraire  dr 
P \cad(hmr  drs  ^cirnces. 

/ ollière  (.1  eon~F lt>n  nt  tic  , liniirnont-î^rnc- 
roi  des  tirmecs  du  roi. 

Par  M.  DF.  I.f.sTvv..  — II.  I.'iâ.  — I*  l,0â. 

.Ni'  à l'aris  le  7 di'cemhrc  l(iü7,  il  comrnrm’a  h servir  en  IGUO  rn 
rpialih*  de  llrulrnanl  d’unr  rompamdr  dr  minrurs,  rl  sr  «lisUn^nia 
rommr  rommandanl  d’arlillerir  sous  1rs  n'sio's  dr  Konh  \IV  cl  dr 
Kouis  XV.  Iliigadirr  drs  armées  du  roi  en  I70U.  lieulrnanl-Kénéral 
en  !73'i,  grand-croiv  do  l’ordre  de  .Siinl-I.otus  en  173U,  il  mourut 
le  fi  janvier  17.1U. 

('.oltr  copie  a été  evéculéo  d’après  un  |>orlrait  de  fauiille. 

Ij'Ktondui'rc  llcnri-Franrois  Dfsherhiers  ^ 
marquis  </r  ) , chef  d* escadre. 

Peinlure  du  WIIP  siècle.  — II.  0,61i.  — L.  0,53;  forme  ovale. 

Xé  A Angers  en  1C82;  d’abord  mousse  sur  le  vaisseau  h'.  Tntip- 
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raire,  il  fit  sa  première  campagne  en  1692,  fut  nommé  garde  de  la 
marine  en  1697,  enseigne  de  vaisseau  en  1703,  et  lieutenant  de 
vaisseau  en  170Zt.  Il  se  trouva  en  1705  au  combat  de  IMalaga,  au 
siège  de  Gibraltar,  et  accompagna  Dnguay-Trouin  dans  son  expédi- 
tion contre  Rio-Janeiro  en  1709.  Capitaine  de  vaisseau  en  1727, 
commandant  général  de  l’artillerie  à Rochefort  en  1733,  il  iit  la 
campagne  de  17/tO.  Chef  d’escadre  en  17/i5,  il  livra  en  il  1x1  le  com- 
bat du  ronrm/if  contre  plusieurs  vaisseaux  anglais,  et  fut  nommé 
en  17Zi8  commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Louis  et  commandant  de 
la  marine  à Rochefort,  où  il  mourut  en  mars  1750. 

3741.  La  Bourdonnais  [Bertrand-Francols  Maliéde) 

École  française.  — H.  0,90.  — L.  0,72. 

Né  à Saint-Malo  en  1699,  il  fit  en  1709  un  voyage  dans  les  mers 
du  Sud,  partit  en  1713  pour  les  Indes-Orientales,  et  entra  en  1719 
au  service  de  la  compagnie  des  Indes.  Nommé  en  173ù  gouverneur 
général  des  îles  de  France  et  de  Bourbon,  il  s’y  rendit  en  1735.  Il 
revint  en  France  en  17ù0  et  reçut  le  commandement  d’une  escadre 
(|ui  fut  envoyée  dans  l’Inde.  La  Bourdonnais  fit  en  17ù6  le  siège  de 
Madras,  dont  il  s’empara,  et  fut  chargé  de  ravitailler  Pondichéry. 
De  retour  en  France  en  17/j8,  il  mourutà  Paris  le  10  novembre  1753. 

Il  est  vu  de  face,  porte  un  habit  noir,  un  gilet  broché  d’or  et  la  croix 
de  l’ordre  de  Saint-Louis. 

3742.  La  Galissonnlhrc  [Rolland-Michel  Barrinj 
marquis  de  ),  lieutenant-général  des  armées 
navales. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52  ; forme  ovale. 

Né  à Rochefort  en  Aunis  le  11  novembre  1693,  il  entra  au  service 
en  1710  comme  garde  de  la  marine;  enseigne  de  vaisseau  en  1712, 
lieutenant  en  1726,  capitaine  de  vaisseau  en  1738,  il  fut  commissaire 
général  de  l’artillerie  à Rochefort  et  gouverneur  du  Canada  en  17d5. 
Chef  d’escadre  en  1750,  lieutenant-général  des  armées  navales  en 
1755,  il  commanda  en  1756  une  escadre  destinée  à s’emparer  de 
Minorque.  11  mourut  à Nemours  le  26  octobre  1756. 

3743.  Soubise  [Charles  de  Rohan ^ prince  de)j,  ma- 
réchal de  France,  (Voir  ip  losü.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,37.  — L,  0,3/i. 

Il  porte  une  cuirasse,  un  manteau  rouge  doublé  de  fourrure  et  s’appuie 
des  deux  mains  sur  son  bâton  de  commandement.  Dans  le  fond,  un  com- 
bat de  cavalerie. 
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37A4.  Broglie  ( F icfor-Fra?ifois,  duc  de) , maréchal 
de  France»  Voir  n.»  iosd.) 

PciiUure  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,78.  — L.  0,6^;  ; forme  ovale. 

3745.  Caraman  ( F ictor-Maurice  Riquct , comte  de) , 

Par  Debacq.  — H.  0,37.  — L.  0,33. 

Né  le  16  juin  1722,  capitaine  dans  le  régiment  de  Berry-cavalerie 
en  17Zi3,  mestre  de  camp  d’un  régiment  de  dragons  de  son  nom  en 
17/i6,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Stanislas,  duc  de 
Lorraine  en  1757,  maréchal  de  camp  en  1761  et  inspecteur-général 
de  la  cavalerie  française  en  1767. 

3746.  Puisieux  [Louis-P  hilogcnc  B ru /art  de  Sil- 
lery,  marquis  de) ^ ministre  d'Etat. 

Par  M.  Rossignon.  — IL  0,71.  — L.  0,00. 

Né  le  12  mai  1702;  connu  d’al>ord  sous  le  nom  de  comte  de  Sil- 
Icry,  il  fut  mousquetaire  en  1716,  capitaine  de  cavalerie  en  1719, 
mestre  de  camp  de  cavalerie  en  1721,  prit  le  titre  de  marquis  de 
Puisieux  en  1727,  servit  aux  armées  jusqu’en  173/i  et  fut  nommé 
brigadier  des  armées  du  roi.  Ambassadeur  près  du  roi  des  Deux- 
Sicilesen  1736,  il  servit  à l’armée  de  Bavière  en  17^2,  passa  maré- 
chal de  camp  en  17/i3  et  se  trouva  à la  balaille  de  Dettingen.  Mi- 
nistre plénipotentiaire  au  congrès  de  Bréda  et  conseiller  d’Etat  d’é- 
pée en  17/!i6,  le  manjuis  de  Puisieux  fut  nommé  secrétaire  d’Etat  au 
département  des  aiïaires  étrangères  et  ministre  d’Etat  en  1767, 
chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1768,  et  lieutenant-général 
au  gouvernement  du  Languedoc  en  1751.  Il  mourut  en  1771. 

Cotte  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

3747.  Mac/iault  {Jean-Baptiste  de)  ^ seigneur  d* j4r~ 
nouville^  ministre  d'Etat. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — IL  0,6/4.  — L.  0,53  ; forme  ovale. 

Né  le  13  décembre  1701  ; conseiller  au  parlement  de  Paris  en 
1721,  il  fut  successivement  maître  des  requêtes  en  1728.  président 
au  grand  conseil  en  1738,  intendant  du  llainaut  en  1763  et  contrô- 
leur-général des  finances  en  1765.  Nommé  commandeur  et  trésorier 
des  Ordres  du  roi  en  1767,  garde  des  sceaux  de  France  et  ministre 
secrétaire  d’Etat  de  la  marine  en  1750,  il  mourut  le  12  juillet  1796. 
— Il  avait  été  reçu  en  1766  membre  honoraire  de  l’Académie  des 
sciences. 
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3748.  Moras  {François-Marie  Peircnc  de) , ministre 
de  la  marine. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,57.  — L.  0,52  ; forme  ovale. 

Né  en  1718  ; conseiller  aux  requêtes  du  palais  en  1737,  maître, 
des  requêtes  en  17Zi2,  intendant  de  Puom  en  1750,  du  llainaut  en 
1752,  il  fit  bâtir  l’hôpital  de  Valenciennes  ; intendant  des  finances 
en  1755,  contrôleur-général  des  finances  en  1756,  il  fut  nommé  la 
même  année  ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  marine,  et  mourut  à 
Paris  le  3 mai  1771. 

3749.  Massiac  (Claude-Louis ^ marquis  de)^  vice- 
amiral. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,57.  — L.  0,52  ; forme  ovale. 

Né  le  15  novembre  1686,  il  commença  â servir  en  1701  et  parvint 
au  grade  de  capitaine  de  vaisseau  en  1738.  Chef  d’escadre  et  com- 
mandant à Toulon  en  1751,  lieutenant-général  des  armées  navales 
en  1756,  il  fut  nommé  ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  marine  en 
1758  et  vice-amiral  en  176/t.  il  mourut  à Paris  le  15  août  1770. 

3750.  Berryer  (JSicolas-René)^  garde  des  sceaux. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,57.  — L.  0,52  ; forme  ovale. 

Né  en  1701  ; d’abord  conseiller  au  parlement,  ensuite  maître  des 
requêtes,  il  fut  en  17û3  intendant  du  Poitou  et  lieutenant  de  police 
en  17Zi7.  Conseiller  d’Etat  et  conseiller  au  conseil  des  dépêches  en 
1757,  il  fut  nommé  ministre  de  la  marine  en  1758  et  garde  des 
sceaux  de  France  en  1761.  Il  mourut  à Paris  le  15  août  1762. 

3751.  Berlin  (H enri-Lé onard- J ean-B a ptisie)  ^ con- 
trôleur-général des  finances. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,65.  — L.  0,53  ; forme  ovale. 

Né  le  23  mars  1719,  il  fut  contrôleur-général  des  finances  en 
1759,  ministre  d’Etat  et  grand  trésorier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit 
en  1752.  Il  mourut  en  1792. 

3752.  Clioiseul-Stainville  (Etienne-François  , duc 
de).,  ministre  d’Etat. 

Par  L.-M.  Vanloo.  — H.  0,93.  — L.  1,21  ; forme  ovale. 

Né  le  28  juin  1719;  connu  d’abord  sous  le  nom  de  marquis  de 
Stainville,  il  fut  lieutenant  en  second  en  1739,  fit  la  campagne  de 
Bohême  en  17/tl,  se  trouva  au  siège  de  Prague  et  à la  prise  de  Sa- 
hay  en  17û2.  Colonel  d’infanterie  en  17/i3,  il  servit  dans  les  armées 
d’Italie  et  du  Rhin  en  illxk  et  1745.  Brigadier  en  1746,  il  fut  em- 
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ploy»‘  <|.ins  Ic.H  ariiKT.s  di»  Flamlrc  jiiv|nVn  IV/iH.  .Nominf  |>ar  ^^la- 
nisl.15  Ferzin«ki,  KOiivprnrijr  dox  ville  et  cliAlcau  de  Mireronrt  et 
du  pays  des  Vosges  en  17/i8,  il  fui  la  m^me  ann«^e  inar«k:hal-<4e- 
r.Triip  et  ^rand  IkiIIII  du  pays  des  Vosçes  en  !75!.  Aml)a«»a<leiir  e\- 
Iraordiu.iire  à Home  en  1753,  r!ie\alier  de  l’ordre  du  Siinl- l-lspril 
en  175r>,  aml)assa<leiir  extraordinaire  h Mrnnc  en  1757,  il  fut 
rnV'  pair  de  Kr.inre  et  nomnn*  ministre  et  .sernMaIre  dViat  au  tW- 
parternenl  des  niTaIres  j'iranRères  en  1758.  î.ieulenanl-p'm'rjl  en 
1750,  pouverneiir-p‘néral  de  Touraine  t-n  1760,  surintendant 
m'ral  des  rourrier*,  postes  et  relais  de  France  la  m('me  anm^e,  il  «Ic- 
\inl  ministre  de  la  guerre  en  1761,  ministre  de  la  marine,  ehesaller 
de  la  roisoiwJ’Or,  et  ni|onel-gi*néral  et  (irisons  en  176U, 

Il  mourut  à Paris  le  8 mai  I78.i. 

Il  est  assis  ilesanl  une  table  sur  laquelle  s*’  trouvent  divers  papiers,  le 
plan  du  lulnlsti're  ilesaffair»  s »'t  range  res,  |e  |varte  de  famille,  etr.  Il  porte 
un  habit  rouge  et  les  ordres  du  Saint-Ksprlt  et  tle  la  Tolsou-sTOr.  Ce 
portrait  est  slgii^i  : /,  W.  l amtoo  17ùa. 

iMîy'fiS.  ('Iioisrul  ~ Sfilinrilir  ( Elitmu'  - l'ratifoi$ , 
dur  dr). 

Kcole  do  Vanloo.  — H.  0,81.  — !..  0,72. 

Il  i>orte  une  armure,  les  ordres  du  Saint-I’spril  et  «k  la  Tolson-sl’Or 
et  une  «kliariM*  blanche.  Dans  le  fond  un  port  do  mer. 

37r)'i.  Prtislin  (C'rsiir-fiüiu'iri  dr  ('lu)isnd,  duc  r/r), 
ministre  d' Kt ut. 

Par  1..-M.  V\M.oo.  — II.  0,0V  — U t,.Tl  ; forme  o\ale. 

.NV  le  1 \ aoill  1712,  il  |>orla  d’almrd  le  nom  de  comte  de  Choi.seul, 
fut  mouv|uelaire  en  1727,  capilalne  de  ca>abTic  en  1728,  lieute- 
nant-c«)lunel  en  1731,  meslre-ile-camp  de  cavalerie  en  1733,  manî- 
clial-tle-eamp  en  17Vi.  üeiltcnanl-gém^ral  au  gomerncmenl  du 
l\iuphin(^  en  17'i6,  il  servit  activement  juxpi’en  1757.  Licutenanl- 
gi'nt'ral  des  anmîes  du  roi  en  17'i8,  aml>a.ssadeur  extraordinaire 
auprès  de  rKin|8'rctir  et  de  la  reine  de  Hongrie  en  1756,  chevalier 
l'onlre  du  Siinl  - Fsprit  en  1760,  il  fut  ministre  pknlpoten- 
tiaire  près  du  congrès  d’Augsbourg  en  1761.  Noninuî  ministre 
seendaire  d'étal  au  département  des  affaires  étrangères  et  duc  et 
pair,  il  prit  le  litre  de  duc  de  Praslin  et  devint  ministre  de  la  marine 
en  1763.  Il  mourut  en  1785.  — U'  duc  de  Praslin  avait  été  reçu 
membre  honoraire  de  l'Académie  des  sciences. 

II  est  assis  devant  un  bureau  sur  lequel  se  trouvent  d<^  livres,  des  pa- 
piers, et  tient  A la  main  le  traité  de  paix  de  1762  entre  la  France  et  l’An- 
gleterre. 
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3755.  Villaret  {Claude),  historien. 

École  française.  — H.  1,30.  — L.  0,97. 

Né  à Paris  en  1716,  il  fut  d’abord  destiné  au  barreau,  quitta  Paris 
en  17Zi8  et  joua  pendant  quelque  temps  la  comédie  en  province. 
11  abandonna  la  carrière  dramatique  en  1756,  devint  premier  com- 
mis à la  chambre  des  comptes  et  continua  VHistoire  de  Finance  de 
Velly.  11  fut  secrétaire  des  ducs  et  pairs  et  mourut  en  février  1766. 

Il  est  debout  la  main  gauche  appuyée  sur  un  volume  de  l’Histoire  de 
France. 

3756.  V anloo  {Carie),  premier  peintre  du  roi. 

Par  L.-M.  Vanloo.  — H.  0,7/i.  — L.  0,58  ; forme  ovale. 

Né  à Nice  le  15  février  1705,  Charles-André  Vanloo  fut  d’abord 
élève  de  Benedetto  Lutti,  vint  en  France  en  1720  et  fut  d’abord  em- 
ployé avec  son  frère  Jean-Baptiste  à la  restauration  des  peintures  de 
Fontainebleau.,  Ayant  obtenu  le  prix  de  peinture  en  172Zi,  il  se  ren- 
dit à Rome  comme  pensionnaire  du  roi,  remporta  le  prix  du  dessin 
à l’Académie  de  Saint-Luc  et  fut  nommé  par  Benoît  XllI,  chevalier 
de  l’ordre  du  Christ  en  1729.  De  retour  en  France,  il  fut  reçu  de 
l’Académie  de  peinture  en  1735  et  devint  successivement  adjoint 
à professeur  en  1736,  professeur  en  1737,  adjoint  à recteur  en 
1752,  recteur  en  175/t  et  directeur  en  1763.  Il  avait  été  nommé  en 
17/j9  directeur  de  l’école  des  élèves  protégés  par  le  roi,  en  1751  che- 
valier de  l’ordre  de  Saint-Michel  et  en  1762  premier  peintre  du  roi. 
Il  mourut  à Paris  le  15  juillet  1765. 

Il  est  vu  de  face  et  tient  un  porte-crayon  de  la  main  droite.  Ce  portrait 
est  signé  : L.  M.  Vanloo  1764. 

3757.  Vanloo  {Carié)  et  sa  famille. 

Par  L.-M.  Vanloo.  — H.  2,00.  — L.  1,56. 

A droite  Carie  Vanloo  assis  et  dessinant  le  portrait  de  sa  fille  ; derrière 
lui  un  de  ses  fils  portant  un  carton  sous  son  bras.  A gauche,  la  fille  de 
Vanloo  assise  sur  un  fauteuil  la  tête  appuyée  sur  le  bras  droit.  Près 
d’elle  Christine  Sommis,  femme  de  Vanloo,  cantatrice  qu’il  avait  épousée 
en  1734  ; elle  est  debout  et  tient  un  papier  de  musique.  Derrière  elle 
deux  jeunes  fils  de  Vanloo.  — Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1757. 

3758.  Vanloo  (Louis-Michel)  ^ peintre. 

Par  L.-M.  Vanloo.  — H.  0,71.  — L.  1,06. 

Né  à Toulon  en  1707,  il  fut  élève  de  son  père  Jean-Baptiste  Van- 
Joo  et  le  suivit  à Rome.  Reçu  en  1733  à l’Académie  royale  de  pein- 
ture, adjoint  à professeur  en  1735,  il  fut  nommé  premier  peintre 
du  roi  d’Espagne  Philippe  V et  se  rendit  à Madrid.  De  retour  en 
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Trancc  en  17A6,  il  siiccWa  à son  oncle  Carie,  dans  la  dlreclion  de 
l’iîcoledes  élèves  protégés,  cl  inouriil  le  20  mars  1771. 

Il  est  assis  et  tient  sa  palette  et  scs  pinceaux  de  la  main  gauche. 

3759.  Benoit  XIV  [Prosper  Lamberlini)^  pape. 

Par  SoBLEYRAS.  — II.  1,18.  — L.  0,96. 

Né  à lk)logne  le  31  mars  1675. 11  avait  d’abord  été  reçu  avocalà  Bo- 
logne, et  après  avoir  pris  jes  ordres,  il  fut  successivement  chanoine  de 
la  basilique  de  Saint-Pierre,  prélat  consiiltciir  du  Sainl-Oflice,  cano- 
niste de  le  pénitenceric  en  1722  , cardinal  en  1726,  éyéque  d’An- 
cône en  1727  et  archevêque  de  Bologne  en  1732.  Klu  pape  le 
17  août  17A0,  il  prit  h*  nom  de  Benoit  XIV.  Lors  de  la  giiernî  de 
la  succession  après  la  mort  de  Charles  VI,  empereur  d’Autriche,  il 
conserva  la  plus  {Kirfaitc  neutralité  entre  les  puissances  belligérantes. 
11  mourut  le  3 mai  1758.  — Benoit  XIV  protégea  les  lettres,  les 
sciences  et  les  arts;  il  fonda  plusicui*s  académies  à Borne  et  lit  exécu- 
ter en  mosaïque  les  plus  beaux  tableaux  de  l’églis'c  de  Sainl-Pierfe. 

Il  est  assis,  tourné  vers  la  droite  et  dans  l’attitude  dé  bénir. 

37()0.  Klisahelh  Petronnia^  impératrice  de  Russie. 

Par  Louis  Tocqlé.  — IL  1,11.  — L.  1,02. 

.Seconde  fdic  de  Pierre  le  (îrand.  Née  le  29  décembre  1710,  la  ré- 
volution de  17A1  l’appela  sur  le  trône  après  la  déposition  de  l’empo 
rcur  Ivvan.  Dans  la  première  année  de  son  règne  la  Bussic  porta  les 
armes  contre  la  Suède,  et  dans  les  guerres  occasionnées  par  la  suc- 
cession de  l’empereur  Charles  VI,  l’impératrice  Klisabeth  prit  parti 
pour  l’impératrice  Marie-Thérèse,  et  se  déclara  contre  le  roi  de 
Prusse  Frédéric.  File  mourut  pendant  cette  dernière  guerre,  le  5 
janvier  1762,  après  avoir  appelé  au  trône  I^ierre  III,  fils  du  duc  de 
Ilolstein-Cioltorp  et  de  la  princesse  Anne,  sa  sœur  aînée. 

Elle  porte  au  cou  une  croix  noire  avec  les  attributs  de  la  Passion,  sus- 
pendue à un  ruban  bleu.  La  tête  et  les  mains  sont  seules  achevées  ; les 
vêlements  sont  à peine  ébauchés.  Dans  le  fond  un  petit  temple  et  un  jet 
d’eau.  « Louis  Tocqué,  peintre  de  portraits,  séjourna  en  Russie  en  1757 
et  1758.  Son  œuvre  principale  parait  être  le  portrait  en  pied  de  l’impéra- 
irice  Élisabeth,  gravé  par  SchmidL  » (Us  Artistes  français  à l’Etranger, 
par  L.  Dussieux,  1852.  — Page  127.) 

o7()l.  Charles-Emmanuel  IIV  roi  de  Sardaigne, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — IL  0,09.  — L.  0,56  ; forme  ovale. 

Second  fils  de  Victor-Amédée  IL  Né  à Turin  le  27  avril  1701  ; 
prince  de  Piémont  à la  mort  de  son  frère  aîné  en  1715,  il  fut  reconnu 
roi  de  Sardaigne  et  duc  de  Savoie  après  l’abdication  de  son  père  en 
1730.  Commandant  en  1733  les  troupes  confédérées  contre  l’Empire, 
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il  fit  la  guerre  dans  le  Milanais  jusqu’en  1735,  négocia  en  17/i8  le 
traité  d’Aix-la-Chapelle,  qui  assura  à la  Sardaigne  une  augmentation 
de  territoire,  et  mourut  le  20  février  1773. 

3762.  François^ y empereur  d’ Allemagne, {W  n.°3mh.) 

Peinture  du  XVIIl®  siècle.  — H.  1,16.  — L.  0,80. 

II  est  debout,  revêtu  du  manteau  impérial  et  porte  l’ordre  de  la  Toison- 
d’Or  ; il  étend  la  main  gauche  vers  une  table  sur  laquelle  se  trouvent  la 
couronne  impériale,  celle  de  Hongrie  et  le  globe  impérial.  On  lit  dans 
le  bas  à droite  : Kayser  Franciscus  /. 

Cette  peinture  fait  partie  d’une  suite  de  petits  portraits  en  pied  de  la 
famille  de  François  P''  ; les  noms  des  personnages  sont  inscrits  en  alle- 
mand dans  le  bas  du  tableau  à droite. 

3763.  François  F"" y empereur  d' A llemagîie.  (V.  n°  sGiik.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,18.  — L.  1,91. 

3764.  Marie-Thérèse  d’ Autriche  y impératrice  d’ Al- 
lemagne, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,76.  — L.  0,62  ; forme  ovale. 

Née  le  13  mai  1717.  Mariée  le  12  février  1736  à François-Etienne, 
alors  prince  héréditaire  de  Lorraine,  depuis  empereur  d’Allemagne 
sous  le  nom  de  François  P‘‘.  Héritière  des  états  de  son  père  l’empe- 
reur Charles  VI,  après  la  mort  de  l’archiduc  Léopold,  Marie-Thérèse 
fut  reconnue  reine  de  Hongrie  et  de  Bohême  en  17/tO  et  impératrice 
d’Allemagne  en  17Zi5.  Elle  institua  en  1762  l’ordre  militaire  qui 
porte  son  nom.  Restée  veuve  en  1765,  elle  fonda  l’ordre  des  clia- 
noinesses  d’inspruck,  et  soutint  une  longue  guerre  contre  l’électeur 
de  Bavière.  La  paix  d’Aix-la-Chapelle  en  17Zi8  l’affermit  sur  le  trône 
et  elle  mourut  h Vienne  le  29  novembre  1780. 

Elle  porte  une  coiffe  et  une  robe  noire  et  l’ordre  de  Marie-Thérèse. 

3765.  M arie-T hérèscy  impératrice  d'A  llemagne. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,79.  — L.  0,64. 

3766.  Marie-Thé  ré  se  y impératrice  d' Allemagne. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,16.  — L.  0,80. 

Elle  est  debout,  en  noir  et  porte  l’ordre  de  Marie-Thérèse.  A gauche, 
sur  une  console,  la  couronne  impériale  posée  sur  un  coussin.  (V.  n'^  3762.) 

3767.  François  F' y Marie-Thérèse  et  leurs  enfants. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,90.  — L.  1,77. 

A gauche,  l’Empereur  assis  a près  de  lui  ses  deux  filles  aînées  Marie- 
Anne  qui  devint  abbesse  du  chapitre  de  Prague  en  1765  (c’est  celle  qui 
lient  im  petit  chien)  et  Marie-Christine-.Tosèphe,  depuis  duchesse  de  Saxe 
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T'rvhau  A droitr,  Marie-Thér<»c,  ^.ilrinrnt  Msho,  i ilrTam  elle  »on  fiU 
ain»*  Jovph,  (lepuh  rinprmir,  cl  à rAU*^,  archWIiio.  <lharlrvJovph 
cl  l^opoM  ; ilcrri/^rc  rik  c^t  une  «k  .vs  lilk^,  Mark^Klisalictti, 
ahl>cw  (^ln^prllck.  Au  milkii,  un  Rrou|>c  d’cnfanl^  f|ul  rrprtScnlrni  I«  ^ 
archUluchc^vA  Marie- A ini* Ile,  cJcpiik  durhr^s4'  «k  l»annc  (rlk  ikiit  un 
rollkr  ik  p^^rlr^),  Jcannc-41ahricllc,  Marlc-JoVpliluc,  .Maric-<^rnllnc- 
Fx)ulv*,  tkpul»  reine  de^  Deui-Slrile^,  rairhldtie  Kenlinand  et  enfin  l'ar- 
rtiidiielieMe  Mark-Antoinette,  depiik  reine  tic  Kraiiee.  Cette  dernkre, 
n«'-e  en  1755,  e^t  d.in^  un  berreau. 

Outre  len  douic  enfants  repnKi'UtiS  dans  ce  laiilean,  François  f"  et 
Marle-TIkrÇse  en  eurent  trois  autre»,  les  arrhidurhe^M's  Marie-Klivaheth- 
Ain«‘lle  et  Marle-4  jrollne,  mortes  l’une  en  17^0  et  l’autre  en  1741,  et  l’ar- 
cliidue  Maximilien,  ik  k H d«krmbre  175A.  Otte  peinture  a dil  par 
rons4^|uent  Atre  exikuUk  <lans  k cnnimeneement  de  l'année  I73A;  elle  a 
t'ti'  gradée  à Vienne  en  1760,  sans  nom  <k  peintre,  jvar  Jrmm  r,0iirfrmi 
lldlti. 

37r)S.  ( 'tuir(c$-A  Irxaruirc^  prince  de  t/yrraine. 

Par  NtTTira.  — II.  0,00.  — I.  n,r>«  ; forme  orak. 
r.in«nil«'‘ine  fils  de  IA>pnld  I*',  duc  de  Ix»rr.ilne.  Vie  12d«Veml)re 
1712;  feM-inarOrli.d  des  armiW  de  l’emivroiir  Charles  VI  cl  de 
rCmpire,  il  fil  en  Hongrie  I,i  guerre  ronlre  les  Turcs  en  173R.  fii*- 
néralenrhef  des  lnuip*'s  anlrirhiennes.  Il  fit  la  ramp.igne  i|e  llnin'ine 
en  17V2  fl  «'♦'llf  sur  le  Illiln  en  17Vl.  >ommé  gouverneur-g«*né- 
rnl  des  ÎMys-Has,  il  romtnamla  de  munean  b*s  troupes  aiilri- 
rhknnes  tians  la  guerre  tir  Srpt  luj.  Il  fui  gran»l-mallre  de  Por- 
ilre  Tenlonifiue  en  1761,  e|  tnounil  au  rh.lieau  de  Termiercn  le 
jtiilkl  17H0. 

iMiVJ  Marir-.t nne^  arckitluchrssc  t!'  \iilriclu' 

Par  Nimrn. — II.  0,00.  — II.  00;  forme  o\ak. 

Mai  ie- \nnc-^•’.léonore-\^  iihelmine.  fille  de  t.harb's  l\ , einp<'ieur 
<r Allemagne,  née  le  1 ,'i  tléremhre  171H,  fui  mariée  le  7jainler  17Vi 
,’i  (’.liarles-.Mcxandre,  prince  tic  la>rrame,  cl  mourul  le  16  déremhre 
suitanl. 

CfllO.  ( )ntrcnwnt  ( (Inirlrs  - \icnltis  - , / Icxmulrc , 
comte  //’). 

Pointure  du  XMII*  siècle.  — II.  0,7fl.  — !..  0,0.1  ; forme  o^ak. 

Il  fui  élu  ési'ijue  cl  prince  de  Mégc  le  20  avril  176d,  cl  mourul  le 
22  oclubro  1771. 

,‘>771.  Frcitèric  //,  roi  de  Prusse.  ( Voir n.* 620.) 

Pointure  du  WIIP  siècle.  — H.  0,92.  — !..  0,77. 

r>77-.  Frédéric  II , roi  de  Vrfisse.  (Voir  u.* 620. ) 
Peinture  du  WIU*  siècle.  — H.  0,77.  — l..  0,04  ; foi-nic  ovale. 
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3773.  Brunsivick-W olfenbuttel  [Charles,  duc  de). 

Par  M.  Leboucher.  — H.  0,65.  — L.  0,54. 

Né  le  1®'  août  1713,  il  succéda  au  duc  Ferdinand- Albert,  son 
père,  le  2 septembre  1735  et  mourut  le  26  mars  1780. 

3774.  Maximilien- Joseph^  électeur  de  Bavière. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,77.  — L.  0,62  ; forme  ovale. 

Né  le  28  mars  1727,  il  était  fils  aîné  de  l’empereur  Charles  VII 
et  lui  succéda  le  20  janvier  17û5  dans  l’électorat  de  Bavière.  11 
mourut  à Munich  le  30  décembre  1777. 

3775.  Chrétien  II ^ duc  de  Deux-Ponts. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,54.  — L.  0,43  ; forme  ovale. 

Né  le  6 septembre  1722,  il  succéda  en  1735  à Chrétien  1®%  son 
père,  et  mourut  au  château  de  Petersheim  le  5 novembre  1775. 

3776.  Joseph  P"",,  roi  de  Portugal. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,67.  — L.  0,60  ; forme  ovale, 

Né  le  6 juin  171û,  il  succéda  à son  père  Jean  V,  le  31  juillet  1750, 
et  mourut  le  2/t  février  1777. 

3777.  Pinto  [Emmanuel  de  P onseca) , grand-maître 
de  I ordre  de  Malte. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,65.  — L.  0,65. 

Né  en  Portugal  le  2/t  mai  1681,  il  fut  vice-chancelier  et  bailli  de 
Grâce,  puis  grand-maître  de  l’ordre  de  Malte  le  18  janvier  17/tl. 
11  mourut  à Malte  le  2/j  janvier  1773. 

3778.  Westphalie  [Maximilien-FrédéricdeKœnig- 
segg-Rothenfels,  duc  de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,79.  — L.  0,62  ; foraie  ovale. 

Né  à Cologne  le  13  mai  1708.  Elu  doyen  de  la  métropolitaine  de 
Cologne  en  1756,  il  succéda  en  1761  à l’électeur  Clément-Auguste 
et  mourut  le  15  avril  178Û. — 11  fonda  en  1783  une  académie  et  un 
hôpital  à Bonn. 

3779.  Charles  III ^ roi  d’Espagne. 

Par  Raphaël  Mengs.  — H.  1,30.  — L.  0,96. 

Cinquième  fils  de  Philippe  V.  Né  à Madrid  le  20  janvier  1716, 
l’infant  don  Carlos  fut  d’abord  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  en  1731, 
et  ensuite  roi  des  Deux-Siciles  en  173û  sous  le  nom  de  Charles  VII. 
Appelé  au  trône  d’Espagne  par  la  mort  de  son  frère  Ferdinand  VI 
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v\\  1759,  il  r(^î>igna  la  couronne  des  Deux-Siciles  à son  troisième 
(ils,  qui  régna  sous  le  nom  de  Ferdinand  IV.  Charles  III  conclut  en 
1761  avec  Louis  XV  le  traité  connu  sous  le  titre  de  Pacte  de  famille, 
et  lut  l’allié  de  la  France  lors  de  la  guerre  de  Sept  Ans  et  dans  celle 
de  1778  contre  rAngleterre.  11  mourut  à Madrid  le  ili  décembre 
1788. 

Il  porte  un  habit  gris  cl  le  cordon  de  l’ordre  de  la  Toison-d’Or;  il 
tient  un  fusil  de  la  main  gauche  et  son  chapeau  de  la  droite.  A gauche 
un  chien  de  chasse  cl  au  fond  des  daims  dans  un  parc. 

3780.  Marie  - Amélie  -('krîstine  de  Saxe,  reine 
(i  'Espagne, 

Par  iM.  Ai.HRiEn.  — H.  0,37.  — L.  0,32. 

Fille  aînée  de  Frédéric-Auguste  II,  roi  de  Pologne;  née  le  2/i  no- 
vembre iTl!x  \ mariée  le  19  juin  1738  à Charles  III,  roi  d’Ksp.lgne  ; 
morte  le  27  septembre  1760. 

Le  portrait  original,  peint  à Xaples,  faisait  partie  de  la  collection  du 
château  d’Ku. 

3781.  Don  Philippe,  duc  de  Parme. 

Par  FnEDor  «l’aprés  Xatlier.  — IL  0,88.  — L.  0,8/j. 

Sixième  bis  de  Philippe  V,  roi  d’Espagne.  \é  à Madrid  le  15  mars 
.1720,  l’infant  don  Philippe  commanda  en  17'|1  les  troupes  espa- 
gnoles qui  firent  la  campagne  d’Italie  concurremment  avec  les 
troupes  françai.ses.  Le  traité  d’Aix-la-Chapelle  lui  assura  en  1768 
la  souveraineté  des  duchés  de  l’arme,  de  Plaisance  et  de  (îuastalla. 
Il  en  prit  possession  en  1769,  établit  à Parme  une  académie  de 
beaux-arts  et  fonda  une  école  militaire.  Il  mourut  â Alexandrie  le 
18juillet  1765. 

Il  porte  un  habit  rouge  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toi- 
son-d’Or. 

378^2.  Louise -Elisabeth  de  Franee , duchesse  de 
Parme.  (Voir  n."  209G.  ) 

Par  Nattier.  — H.  1,36.  — L.  1,0/j. 

Elle  est  représentée  assise,  en  costume  de  chasse  avec  un  chapeau  sm* 
la  tête.  Prés  d’elle  un  cor  de  chasse  ; dans  le  fond  des  chasseurs  poursui- 
vant un  cerf.  A gauche  cette  signature  : J.  M.  Aattier  1760.  Ce  tableau 
a été  exposé  au  Salon  de  1761. 

3783.  Louise-Élisabeth  de  Franee , dfiehesse  de 

Parme.  (Voir  n."  2096.) 

Par  M"*'  Gcfard.  — H.  2,72.  — L.  1,60. 

Elle  est  représentée  debout,  appuyée  sur  un  balcon  et  tenant  de  la 
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main  gauche  son  fils  âgé  de  deux  ans.  Ce  tableau  signé  : Labille 
Guiarcl  1788,  a été  exécuté  vingt-neuf  ans  après  la  mort  de  la  duchesse 
de  Parme.  Il  a été  exposé  au  Salon  de  1789. 

3784.  Pierre  III ^ empereur  de  Russie. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,21.  — L.  1,01. 

Né  le  21  février  1782,  il  était  fils  de  Charles-Frédéric,  duc  de 
Holslein-Gottorp  et  d’Anne  Petrowna,  fille  aînée  de  Pierre  le  Grand. 
11  fut  fait  grand-duc  en  17/i2,  succéda  à l’impératrice  Elisabeth  le 
5 janvier  1762,  fut  déposé  le  9 juillet  suivant  et  fut  étranglé  dans 
sa  piison  le  17  juillet. 

3785  Catherine  II J impératrice  de  Russie. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,76.  — L.  0,63  ; forme  ovale. 

Sophie-Auguste-Frédérique,  née  à Stettin  le  2 mai  1729,  était 
fille  de  Christian-Auguste,  prince  d’Anhalt-Zerbst  ; elle  fut  mariée 
le  1“"  septembre  1745  à Pierre,  duc  de  IIolsteinGoltorp  depuis  em- 
pereur de  Uussie  sous  le  nom  de  Pierre  III.  Après  la  déposition  et 
la  mort  de  son  époux  en  1762,  elle  se  ût  sacrer  à Moscou  et  prit  le 
nom  de  Catherine  II.  En  1764  elle  plaça  sur  le  trône  de  Pologne 
Stanislas  Poniatowski,  puis  enleva  aux  Turcs  la  Crimée  et  les  forte- 
resses d’Azof,  de  Taganrog,  de  Kimburn  et  d’Ismaël.  En  1772  elle 
conclut  avec  la  Prusse  et  l’Autriche  un  traité  qui  démembrait  la  Po- 
logne, et  réunit  à ses  états  le  reste  de  ce  royaume  en  1792.  Elle 
mourut  le  17  novembre  1796.  — Catherine  II  favorisa  l’agriculture 
et  l’industrie,  encouragea  les  lettres  et  les  arts,  fut  en  correspon- 
dance avec  Voltaire  et  appela  Diderot  et  Falconet  à sa  cour. 

Elle  est  vue  de  profil  et  couronnée  de  lauriers. 

3786.  Maupeou  ( René -Nicolas-Charles-Augustin 
de)  J chancelier  de  France. 

Par  DE  Caudin.  — H.  0,72.  — L.  0,56. 

Né  le  25  février  1714,  président  à mortier  en  survivance  de  son 
père  en  1737,  premier  président  du  parlement  en  1763,  chancelier 
et  garde  des  sceaux  de  France  en  1768,  il  mourut  au  Thuit,  près 
les  Andelys,  le  29  juillet  1792. 

3787.  Terray  (Joseph-Marie) , contrôleur-général 
des  finances. 

Par  Alexandre  Roslin.  — H.  1,29.  — L.  0,97. 

Né  en  1715  à Boen,  petite  ville  du  Forez,  il  fut  conseiller  clerc 
au  parlement  de  Paris  en  1736,  abbé  de  Molesme  en  1764,  contrô- 
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|{îiir-g(înéral  des  finances  en  17G9  et  directeur  des  bâtiments  du  roi. 
il  mourut  à Paris  le  18  favrier  1778. 

Ce  portrait  a été  peint  en  1774  par  Roslin  pour  sa  réception  à l’Acatlé- 
niie  royale  de  peinture.  — Gravé  par  Calhelin.  (CalcograpUie  impériale, j 

3788.  Boynes  (Pierre-Étiome  Bourgeois  de). 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,G3.  — L.  0,52;  forme  ovale. 
D’abord  maître  des  requêtes,  puis  intendant  de  Franche-Comté 
en  1754,  il  fut  en  1757,  premier  président  du  parlement  de  Besan- 
çon, conseiller  d’état  en  1751  et  ministre  secrétaire  d’état  de  la  ma- 
rine en  1771. 

3789.  Bernis  (François-Joachim  de  PicrrCj  cardi- 
nal de),  (Voir  n.“  2894.) 

f.cole  française.  — II.  0,79.  — L.  0,04. 

Il  est  assis,  revêtu  d’un  manteau  d’iicrmlne  et  appuie  les  deux  mains 
sur  un  livre. 

3790.  V oltaire  [François-Marie  Arouct  de) . (V.  n“ 842.) 

École  française.  — II.  0,80.  — L.  0,05. 

Il  porte  une  perruque  et  un  habit  brodé  d’or;  il  lient  de  la  main  droite 
une  plume  cl  de  la  gauche  un  portefeuille. 

Cette  peinture  a été  exécutée  vers  la  même  époque  que  le  portrait  de 
Voliaire  par  Largillière,  dont  une  copie  faisait  partie  de  la  collection  de 
l’Académie  française  (n"  2895);  elle  n’offre  aucun  rapport  de  ressem- 
blance avec  ce  portrait  bien  authentique,  et  doit  représenter  un  autre 
personnage  que  Voltaire, 

3791 . Rousseau  ( J ean-J acques ) . (Voir  n.“  844.) 

D’après  Latour.  — H.  0,40.  — L.  0,38. 

Ancienne  copie  d’après  un  pastel  de  Latour  qui  se  trouve  au  Musée  de 
Cenève. 

3792.  Gressrt  (J can-Baptisle-Louis) ^ poète. 

Par  Louis  Tocqué.  — H.  0,81.  — L.  0,04. 

Né  à Amiens  en  1709,  il  termina  au  collège  Louis-le-Grand  ses 
études  qu’il  avait  commencées  chez  les  Jésuites  d’Amiens,  et,  après 
avoir  fait  paraître  en  1733  le  poème  de  Vert-Vert,  il  quitta  en  1735 
l’ordre  des  Jésuites  dans  lequel  il  était  entré  à l’âge  de  seize  ans. 
S’étant  alors  entièrement  consacré  à la  littérature  et  au  théâtre, 
(Iresset  fil  représenter  Édouard  III  en  1740  et  le  Méchant  en  1747. 
Membre  de  l’Académie  française  en  1748,  il  fonda  à Amiens  une 
Académie  dont  il  fut  nommé  président  perpétuel  en  1750,  et  mou- 
rut dans  celte  ville  le  16  juin  1777. 

Il  est  vu  de  face,  vêtu  d’un  habit  rouge,  la  main  gauche  dans  son  gilet 
et  son  chapeau  sous  le  bras.  A droite  sur  un  arbre  : Tocqué  p 1750. 
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3793.  Crébillon  [Claude-Prosper  Jolyot  de). 

Par  M.  Rioült.  — H.  0,/i6.  — L.  0,39. 

Crébillon,  fils  du  poète  tragique,  né  à Paris  en  1707,  mort  le  12 
avril  1777,  est  auteur  de  plusieurs  romans  dont  la  collection  forme 
quatorze  volumes  publiés  en  1777. 

Le  pastel  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

379i.  Louis- Joseph- Xavier  de  France ^ duc  de 
Bourgogne.  (Voir  n.”  4306.) 

Par  Nattier.  — H.  1,30.  — L.  0,97. 

Il  porte  une  robe  bleue  garnie  de  fourrures  et  les  ordres  du  Saint- 
Esprit  et  de  la  Toison-d’Or.  A droite,  sur  la  base  d’une  colonne  : N allier 
pinxit  1754.  Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1755. 

3795.  ClioudJa-a-ed-Doulak  et  son  fils  Myrza- 
Ma  ni. 

Par  Kettle.  — H.  2,24.  — L.  1,49. 

Clioudja-a-ed-Doulah  (Myrza-Djelalled-Dyn-Heider),  né  à Delhi 
en  1729,  avait  eu  du  vivant  de  son  père  Ssef-der-Djenk,  visir  de 
Pempereur  mogol  Ahmed-Chah,  la  place  de  myr-a-leck  ( grand- 
maître  de  l’artillerie),  et  à sa  mort  en  175Zi,  il  lui  succéda  comme 
nabab-vesyr  (vice-roi)  de  l’empire  Mogol.  Il  mourut  à Faizabad  le 
26  janvier  1775.  Son  fils  Myrza-Mani  lui  succéda  et  fut  reconnu 
son  unique  héritier  par  les  Indiens  et  par  les  Anglais.  11  prit  alors 
le  nom  d’Assef-ed-Doulah. 

Ce  tableau,  exécuté  en  1770  par  Kettle,  peintre  anglais  envoyé  par  la 
cour  de  Londres  près  de  Choudja-a-ed-Doulah,  fut  donné  par  ce  prince 
indien  au  colonel  françois  Gentil.  (Mémoires  sur  Clndouslan  ou  Empire 
Mogol,  par  le  colonel  Gentil,  page  310.) 

ol96.  Louis  XVI J roi  de  France.  (Voir  n.®  710.) 

Par  L.-M.  Vanloo.  — H.  0,64.  — L.  0,49  ; forme  ovale. 

Il  est  représenté  à l’âge  de  quinze  ans,  n’étant  encore  que  dauphin  ; 
il  porte  un  habit  rouge  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

3797.  Louis  XVI.  {y iiQ.) 

Par  Gallet.  — H.  2,82.  — L.  1,64. 

Il  est  représenté  en  pied,  revêtu  du  manteau  royal,  la  main  droite  ap- 
puyée sur  le  sceptre  posé  sur  un  coussin  où  se  trouvent  la  couronne  et 
la  main  de  justice  ; il  tient  sa  toque  de  la  main  gauche.  Derrière  lui  le 
trône  avec  les  attributs  de  la  Justice. 
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3798.  Marie- Antoinette  ntricke^  reine  de  France, 

(Voir  n.“  478.) 

Ecole  française.  — H.  0,G4.  — L.  0,52  ; forme  ovale. 

Elle  est  représentée  à l’üge  de  quinze  ans,  n’étant  encore  que  dauphine; 
elle  porte  une  robe  bleue  et  un  ruban  bleu  autour  du  cou. 

3799.  Marie-Antoinette^  reine  de  France,  (V.  n.“478.) 

Par  Hoslin.  — H.  2,13.  — L.  1,58. 

Elle  porte  une  robe  blanche,  le  manteau  royal  et  tient  une  rose  de  la 
main  droite.  Devant  elle,  une  table  couverte  d’un  tapis  rouge  sur  laquelle 
se  trouvent  un  coussin  supportant  la  couronne  royale  et  un  vase  de  fleurs. 

3800.  Maric-A}üoinettey  reine  de  France,  (V.  n."478.) 

Par  LEcnuN.  — II.  1,13.  — !..  0,87. 

Elle  est  représentée  vêtue  d’une  robe  grise  et  faisant  un  bouquet  ; 
dans  le  fond  un  jardin. 

3801.  Marie- Antoinette,  reine  de  France,  (V.  n“478.) 

Par  M™*  Lebrun.  — H.  2,71.  — L.  1,95. 

Elle  est  assise  et  appuyée  sur  une  table  couverte  d’un  tapis  rouge,  sur 
laquelle  se  trouvent  nn  vase  de  fleurs  et  la  couronne  posée  sur  un  coussin. 
Elle  porte  une  lo(iuc  et  un  manteau  de  couleur  bleue,  une  robe  blanche 
et  lient  un  livre  de  la  main  gauche.  Ce  portrait  est  signé  : L.  E.  Vigée 
U Ilrun  1788. 

380^.  Louis  XV III , alors  comte  de  Provence, 

( Voir  n.“  712.) 

Par  L.-M.  Vani.oo.  — II.  0,61.  — L.  0,49  ; forme  ovale. 

il  porte  un  habit  violet  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toi- 
son-d’or. 

3803.  Louis  XVIII,  alors  comte  de  Provence, 

(Voir  n.“  712.) 

Par  François-Hubert  Droiais.  — H.  2,45.  — L.  1,01. 

Il  porte  le  manteau  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  montre  de  la  main 
droite  les  Privilèges  de  la  Ville  d'Angers  et  un  plan  de  cette  ville,  posés 
sur  une  table  couverte  d’un  tapis  rouge.  Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon 
de  1775;  une  répétition  en  avait  été  donnée  à la  ville  d’Angers,  capitale 
de  l’apanage  du  comte  de  Provence. 

3804.  I^)uis  XVIII , alors  comte  de  Provence, 

(Voir  n.°  712.) 

Par  Fredou.  — H.  0,79.  — L.  0,62;  forme  ovale. 

Il  porte  un  habit  violet  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 
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3805.  Marie- Joséphine-Louise  de  Savoie,  comtesse 
de  Provence,  (Voir  n.«  204^.) 

D’après  Drouais.  — H.  0,75.  — L,  0,62  ; forme  ovale. 

Elle  est  vêtue  d’une  robe  rose  garnie  de  dentelle  et  tient  une  rose  de 
la  main  droite. 

3806.  Le  comte  d' Artois  et  Madame  Clotilde, 

Par  François-Hubert  Drouais.  — H.  3 ,29.  — L.  0,97. 

Le  jeune  prince  soutient  sa  sœur  assise  sur  une  chèvre  et  tenant  une 
corbeille  de  fruits.  Répétition  d’un  tableau  placé  au  Musée  du  Louvre  et 
exposé  au  Salon  de  1763. 

3807.  Charles  X,  alors  comte  d' Artois,  (Voir  n^  713.) 

Par  L.-M.  Vanloo.  — H.  0,62.  — L.  0,/i9;  fqrme  ovale. 

Il  porte  un  habit  bleu  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d’Or. 

3808.  Charles  alors  comte  d' Artois.  (Voir  n.o  713.) 

École  française.  — H.  0,72.  — L.  0,58. 

Il  porte  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d’Or. 

3809.  Clotilde  [Madame),  (Voir  n.°  i367.) 

Par  Drouais.  — H.  0,65.  — L.  0,5/i  ; forme  ovale. 

Elle  est  représentée  vêtue  d’une  robe  blanche,  le  bras  droit  appuyé  sur 
un  coussin  bleu  et  tenant  des  fleurs. 

3810.  Elisabeth  [Madame],  (Voir n.°  1368.) 

École  française.  — H.  0.80.  — L.  0,63  ; forme  ovale. 

Elle  est  représentée  dans  son  enfance,  assise  et  tenant  un  petit  chien. 

3811.  Lamballe  ( Louis- A lexandre-Joscp h-Stanislas 
de  Bourbon^  prince  de.  ) 

Par  M.  Rossignon.  — H.  0,45.  — L.  0,30. 

Fils  du  duc  de  Penthièvre.  ]Né  le  6 septembre  i7/i7,  il  eut  le 
litre  de  grand- veneur  de  France  et  mourut  au  château  de  Luciennes 
le  6 mai  1768. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3812.  Lamballe  [M arie-T hérese-Louise  de  Savoic- 
Carignan.,  princesse  de). 

École  française.  — H.  2,14.  — L.  1,58. 

Fille  de  Louis-Victor-Amédée,  prince  de  Carignan.  INée  à Turin, 
8 septembre  17/t9  ; mariée  le  17  janvier  1767  au  prince  de  Lam- 
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ballo,  rllc  rrsi.i  vonvc  r.innt*e  suivante  cl  «lc\lnl  en  !77.'j  siirtntcn- 
«liinlc  (le  la  maison  (Je  la  reine  Maric-.\nloinclte.  Kn^ip^l^:  en  \n- 
^;leler^e  en  1791,  elle  revint  en  179*2  partager  la  raplivii»'  de  la  fa- 
mille royale,  fut  iransfOrf'c  la  Force  et  massacn^c  le  3 septem- 
bre 179*2. 

Klle  rsl  représenter  assise  ri  tenant  une  Riiirlandr  i|r  nrnn.  Ce  por- 
trait n’a\ail  i‘té  p«’inl  qu*rn  bastc  et  a t*U‘  agrandi  en  18^0  pour  en  faire 
un  portrait  en  pied. 

( ’/uJfCilu-f  'i/lain  {^Jean-Marie  de  ïlourbon^ 
duc  de). 

Par  M.  Ai.nnirN  d’aprM  Vanloo.  — H.  0,^3.  — !..  0,AO. 

Fils  (in  (Inc  de  Penllii^vre.  N»»  le  17  novembre  17.^8;  mort 
e«i  175,’). 

lo'  portrait  original  faisait  |>artlc  de  la  galerie  du  Palais-HoyaU 

381^1.  h'  Dauphin  et  sa  strur. 

Par  I.rsiu  s.  — M.  1,32.  — !..  0,  oy. 

I^nis  Josepb-.\avier-Fran(;ois  de  France,  fils  de  Ixniis  XVI  et  de 
Marie-Antoinette;  m*  Vers,iilles  le  22  oelobre  1781;  mort  à Meu- 
(lon  le  'i  jidn  1789. — Marie-'nu*rès«'-F.barlotle  de  France,  depuis 
dncln'sse  (F AngonU^me;  née  à Versailles  le  19  d(H:cmbre  1778; 
morte  5 FrosdorfTIe  19  octobre  18.M. 

î.a  Jeun'’  prinrrssr  et  son  fr^rr  sont  assis  sur  un  banc  de  gaxon  ri 
tiennent  un  nid  «l’oisranv.  A limite,  dans  Ir  lus  : !..  U Rrun  F 178i.  (io 
tableau  evposi»  au  Salon  de  1783  a été  gra\é  en  J 786  par  Maurice  Btol. 
( Catcofp-aphir  impériale. , 

.‘VS  15.  Ia's  enfants  du  eomte  d'.irtois. 

Par  M**  Fiu.r.ru  — II.  0,80  — I«  1,00  ; forme  ovale. 

l.om^-Anloine  d'Arlois,  duc  iFAngotd('me,  depuis  naiipbin.  (Voir 
n."  9*23.)  — Mademom'llc  d'Artois;  mV  h Vers,tllles  le  5 aodt  I77l>; 
morte  SUIS  avoir  été  nommée,  le  23  juin  1783.  — ('.bar les- Ferdi- 
nand d’Artois,  duc  de  IVrry;  né  à Vcrsiilles  le  25  janvier  1778; 
inoil  à l'aris  l'i  février  !82ib 

I,e  jeune  duc  d’Angouléme  del>out,  portant  la  croix  de  Malte  (Il  avait 
alors  le  titre  de  grand-prieur  de  Franer),  appuie  la  main  droite  sur  l'é- 
paule de  SI  srrur;  elle  tient  un  petit  rhien  ipic  caresse  le  duc  de  Berry. 
Ou  lit  à gauche  : Peint  par  Filleul  1781. 

5810.  Orléans  {fjtuis-Philippc-Josepfi,  duc  d’). 

(Voir  n.-  1130.) 

Par  Cali.et.  — II.  2,50.  — L.  1,05. 

Il  porte  le  manteau  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  tient  sa  to<pic  de  la 
main  gauche. 
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3817.  Le  duc  d Orléans  el  sa  famille. 

Par  M.  CiBOT  d’après  Lepeintre.  — H.  0,6’j.  — L.  0,54. 

Le  prince  est  debout  devant  la  duchesse  d’Orléans  assise  et  tenant 
dans  ses  bras  le  jeune  duc  de  Montpensier  ; près  d’elle  est  le  jeune  duc 
de  Valois,  depuis  duc  de  Chartres,  duc  d’Orléans  et  enfin  roi  des  Fran- 
çais. 

Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

3818.  Le  duc  d’Orléans  et  le  duc  de  Chartres, 

(Voir  n."*  1139  et  714.) 

Par  M.  PÉRiGNON  d’après  Carie  Vernet.  — H.  0,81.  — L.  1,01. 

Les  deux  princes  sont  à cheval  et  en  habit  de  chasse  de  couleur  rouge. 
Dans  le  fond,  des  chasseurs.  Le  tableau  original  fait  partie  de  la  collec- 
tion du  prince  Esterhazy  à Vienne. 

3819.  Orléans  ( Louise-Marie- Adélaïde  de  Bour- 
bon., duchesse  d’), 

ParM“®  Lebrun.  — H.  1,08.  — L.  0,84. 

Fille  du  duc  de  Penthièvre.  Née  à Paris  le  13  mars  1753,  elle 
porta  d’abord  le  nom  de  Mademoiselle  de  Penthièvre,  fut  mariée  le 
5 avril  1769  à Louis-Philippe-Joseph-d’Orléans,  alors  duc  de  Char- 
tres, depuis  duc  d’Orléans  et  mourut  à Ivry,  près  Paris,  le  23 
juin  1821. 

Elle  est  assise  et  vêtue  d’une  robe  blanche  ; elle  a le  bras  gauche  posé 
sur  un  coussin  et  appuie  sa  tête  sur  sa  main.  Sa  ceinture  est  ornée  d’un 
cainée  représentant  la  Fidélité. 

3820.  Orléans  [ Louise-M ar le- Adélaïde  de  Bour- 
bon^ duchesse  d’ ), 

Par  M.  Rioült.  — H.  2,51.  — L.  1,67. 

Elle  est  représentée  en  pied.  Le  portrait  original,  peint  par  Lepeintre 
en  1 776,  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

3821.  Orléans  ( Louise-Mar  le- Adélaïde  de  Bour- 
bon^ duchesse  d’). 

Par  M.  DE  Chatillon.  — H.  0,95.  — L.  0,71;  forme  ovale. 

3822.  Coudé  [Louis-J oseph  de  Bourbon^  prince  dé), 

(Voir  n.®  1346.) 

Par  M.  Cazes.  — H.  0,22.  — L.  0,15. 

Le  portrait  original  se  trouvait  au  château  de  Chantilly. 
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5823.  ('midè  C har lot (c - Gode fr idc  - E U sa  bel  k de 

liolian^  princesse  de). 

I»ar  M“"  Dansse.  — H.  0,22.  — L.  0,15. 

iNéc  le  7 octobre  1737;  inaritîe  le  3 mai  1753,  à IiOnis-.Iosepli  de 
lîoiirbon,  prince  de  Condé;  morte  à l>aris  le  h mars  17üü. 

Lo  portrait  original  sc  trouvait  au  cliâtcau  de  Chantilly. 

382/i.  Condè  (fxttiis- Henri- Joseph  de  Bourbon, 
prince  de),  (Voir n.“/j8i.) 

Par  M“'  Dansse.  — II.  0,22.  — !..  0,15. 

Le  portrait  original  se  trouvait  au  ch.lteau  de  Chantilly. 

3825.  Condè‘Bourbon  ( Louise-M arie-'rhèrèse-Ba- 
tkilde  dJOrlèans,  princesse  de).  (Voir  n.-  i3hs.) 

Par  M.  Cazes.  — II.  0,22.  — L.  0,  15. 

Le  portrait  original  sc  tromait  au  châtrai,  de  Chantilly. 

3826.  Ilourbon  [Louise-Jdèlatdede). 

Par  M.  fii’ET.  — IL  0,22.  — L.  O,!.*). 

Fille  de  Lonis-Josepli,  prince  de  CondiL  Née  5 Chantilly  le  5 oc- 
tobre 1757,  elle  porta  (l’abord  le  nom  de  Mademoiselle  de  (iondé, 
cl  mourut  à Paris,  le  10  mars  18‘2/i,  an  couvent  du  Temple,  où 
elle  (Mail  religieuse. 

Le  portrait  original,  peint  par  Hibou,  faisait  partie  de  la  collection  du 
château  de  Chantilly. 

3827.  Mo)itesson  ( (diarlotte-J canne  Béraud  de  (a 
Haye,  niarqifise  de). 

Par  !\I.  Ai.nniEn.  — IL  0,45.  — L.  0,30. 

^('c  le  5 octobre  1738;  elle  fut  marii'e,  à l'àgc  de  dix-sepl  ans,  an 
marquis  de  Monlesson,  lientenant-g('*ndral  désarmées  du  roi.  Deve- 
nue veuve  en  1769,  elle  épousa  secrètement,  le  23  avril  1773, 
Louis-Philippe,  duc  d’Orléans,  et  mourut  5 Paris  le  6 février  1806. 
Le  ]iortrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3(828.  Genlis  [Stéphanie-Fcltciié  Ducrest,  comtesse 
(le). 

Par  M.  Aluiuer.  — IL  0,29.  — L.  0,21;  bois. 

Aée  le  25  janvier  1766;  mariée  à Charles-Alexis  Brularl,  comte 
de  (ienlis;  elle  fut  choisie  en  1782  par  le  duc  d’Orléans  pour  faire 
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l’édii cation  de  ses  enfants;  forcée,  à l’époque  de  la  révolution,  de 
quitter  la  France,  elle  séjourna  successivement  en  Angleterre,  en 
Suisse  et  en  Allemagne.  De  retour  à Paris,  après  le  18  brumaire, 
elle  consacra  sa  vie  à de  nombreux  travaux  littéraires  et  mourut  à 
Paris,  le  31  décembre  1830. 

Elle  est  représentée  dans  sa  jeunesse,  pinçant  de  la  harpe.  Le  portrait 
original  faisait  partie  de  la  collection  du  Palais-Royal. 

3829.  Saint-Germain  (Claude-Louis^  comte  de), 
ministre  d'Etat. 

Par  Taillasson.  — H.  0,91.  — L.  0,73. 

Né  au  château  de  Vertamboz^  près  Lons-le-Saulnier,  le  15  avril 
1707.  Lieutenant  au  bataillon  de  milice  de  la  Franche-Comté,  en 
1726,  il  s’engagea  en  1729  au  service  de  l’étranger,  où  il  resta  jus- 
qu’en illxk.  11  revint  en  France  en  17A5,  fut  nommé  maréchal-de- 
camp  en  17 A6,  et  fit  les  campagnes  de  Flandre.  Lieutenant-général 
des  armées  du  roi  en  17A8,  commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Louis 
en  1751,  il  fut  employé  sur  les  côtes  de  Flandre  et  fit  les  campagnes 
d’Allemagne  de  1756  à 1760.  En  1761,  il  entra  au  service  du  Dane- 
marck  avec  le  grade  de  feld-maréchal.  De  retour  en  France,  en 
1773,  le  comte  de  Saint-Germain  devint,  en  1775,  ministre  secré- 
taire d’État  au  département  de  la  guerre.  Il  mourut  à Paris  le  15 
janvier  1778. 

Il  est  assis  et  a le  bras  gauche  appuyé  sur  une  table  où  se  trouve  un  li- 
vre sur  les  Ordonnances  militaires.  Ce  tableau  est  signé  : J.  J.  Taillasson 
F.  1777. 

3830.  Turgot  (Anne-Robert-J acques).  (Voir  n.°  1555.  ) 

École  française.  — H.  0,36.  — L.  0,53;  forme  ovale. 

3831.  Noailies  (Louis,  duc  de).  (Voir  n.«  1112.) 

École  française.  — H.  0,58. — L.  0,51. 

Il  porte  un  habit  de  couleur  jaune  et  le  cordon  du  Saint-Esprit. 

3832.  Bonaparte  (Charles-Marie). 

École  française.  — H.  0,98.  — L.  0,73. 

Né  à Ajaccio,  le  26  mars  17A6,  conseiller  du  roi  et  assesseur  de  la 
ville  et  province  d’Ajaccio  en  177A,  il  fut  nommé  en  1777  député 
de  la  noblesse  de  file  de  Corse  à la  cour  et  membre  du  Conseil  des 
Douze  en  1781.  Il  mourut  à Alontpellier  le  2Zi  février  1785.  — Il 
avait  épousé,  en  1767,  Marie-Lætitia  Ramolino  dont  il  eut  : 1”  Jo- 
seph, roi  de  Naples,  puis  d’Espagne;  T Napoléon^  empereur  des 
Français;  3"  Lucien,  prince  de  Canino;  A"  Elisa,  grande  duchesse 
de  Toscane;  5“  Louis,  roi  de  Hollande  ; d*"  Marie-Pauline,  princesse 
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liorghèsc;  7"  Caroliac,  reine  de  Naples;  8”  Jiîrômc,  roi  de  Wesl- 
phalie. 

Il  est  vêtu  d’un  habit  gris  galonné  d’or,  et  tient  son  chapeau  sous  le 
bras  gauche. 

3833.  Angwillcr  la  Billarderie  (Cliarlrs-Claiulc), 
comte  d*). 

Par  Duplessis.  — II.  — L.  1,06. 

D’abord  menin  du  duc  de  lîerry  (depuis  Ijouis  XVI)  et  ensuite 
conseiller  du  roi,  meslre-de-carnp  de  cavalerie  et  commandeur  de 
l’ordre  de  Saint-Lazare,  le  comte  d’AngiviIlcr  devint  directeur  et 
ordonnateur  des  bâtiments  du  roi  en  177Zi.  11  avait  été  reçu,  en 
1772,  membre  de  l’Académie  des  sciences.  11  mourut  à Alloua  en 
1810. 

Il  est  assis  et  apjHiyé  sur  une  table  où  se  trouve  placé  le  plan  de  la  ga- 
lerie du  Louvre. 

383/i.  IjU  Vauguyon  [Antoine -Paul -Jacques  de 
Quelen-de-Stuer-de-Caussade,  duc  de). 

Par  M“'  UnESSON.  — II.  0,78.  — L.  0,05. 

Né  le  17  janvier  1706.  D'alxird  appelé  marquis  de  Saint-Megrin, 
il  entra  cadet  dans  les  gardes-dd-corps  en  1721,  fut  capitaine  de  ca- 
valerie au  régiment  de  .Noailles,  en  1729,  et  prit  le  nom  de  comte 
de  la  Vauguyon,  à la  mort  de  son  frère,  en  1730.  Colonel  en  173Z|, 
et  marécbal-de-camp  en  17/40,  il  fut  cette  même  année  menin  du 
dauphin.  Couverneurde  Dourlens  en  17/|7,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  en  1763,  gouverneur  de  Cognac  en  1750,  chevalier 
de  l’ordre  du  Saint-Ksprîl  en  1753,  et  créé  duc  et  pair  de  France 
(Ml  1758,  il  devint  gouverneur  du  duc  de  r>ourgogne.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  le  dauphin  lui  confia  l’éducation  de  scs  trois  autres 
fils,  qui  régnèrent  successivement  sous  les  noms  de  Louis  XVI,  de 
Louis  XVIII  et  de  Charles  X.  Le  duc  de  la  Vauguyon  mourut  à 
Versailles  le  A février  1772. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

3835.  Guicticn  [Luc-L rhain  du  Bouexî(\  comte  de)  ^ 
lieutenant-general  des  armées  navales. 

Par  Paulin  Guérin.  — II.  0,00.  — L.  0,78;  forme  ovale. 

Né  ù Fougères  en  Bretagne,  le  21  juin  1712.  Garde-marine  en 
1730,  il  fit  en  1732  sa  première  campagne  sur  le  vaisseau  leTriton. 
Enseigne  de  vaisseau  en  1735^,  il  servit  sur  mer  jus(|u’en  17A3. 
Lieutenant  de  vaisseau  en  17A6,  chevalier  de  Saint-Louis  en  17A8, 
il  fit  la  campagne  de  1752  dans  la  Méditerranée.  Capitaine  de  vais- 
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seau  en  1756,  il  eut  divers  commandements  jusqu’en  1775.  Nommé 
chef  d’escadre  en  1776,  il  se  trouva  au  combat  d’Ouessant  en  1778. 
Lieutenant-général  en  1779,  grand-croix  de  l’ordre  de  Saint-Louis 
en  178/i,  il  fut  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  178Zt,  et  mou- 
rut à Morlaix  le  13  janvier  1790. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

3836.  Gribeauval  [Jean -Baptiste  V aquette  Fre- 
cliencourt  de),  lieutenant- général  des  armées 
du  roi. 

Par  M.  Rouget.  — H.  0,80.  — L.  0,64  ; forme  ovale. 

Né  à Amiens  en  1715,  il  suivit  le  comte  de  Broglie  à Vienne  où 
Marie-ïhérèse  le  nomma  feld-maréchal.  Il  se  signala  à la  défense 
de  Schweidnitz  en  1762,  où  il  résista  pendant  plus  de  deux  mois 
aux  efforts  du  grand  Frédéric.  De  retour  en  France,  il  fut  nommé 
successivement  maréchal-de-camp,  inspecteur- général  de  l’artil- 
lerie et  commandant  en  chef  des  mineurs,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  et  mourut  en  1789. 

3837.  Sainl-Priest  (François-Emmanuel  de  Gui-- 
gnards  comte  cle)^  ministre  d’état. 

Par  M.  Bauderon.  — H.  0,80.  — L.  0,60. 

Né  à Grenoble  en  1735,  il  servit  en  Allemagne  en  1760,  puis  en 
Espagne,  fut  ambassadeur  à Lisbonne  et  à Constantinople,  et  devint 
ministre  de  l’Intérieur  en  1789.  Il  émigra  en  1790,  revint  en  France 
en  181Ù,  fut  nommé  pair  de  France  en  1815  et  mourut  en  1821. 

3838.  Biron  (Armand-Louis  de  Go?itautj  duc  de), 

(Voir  n.”  1216.) 

Par  M.  Court.  — H.  0,71.  — L.  0,56. 

3839.  Grasse  (François-Joseph-Paul,  comte  de) ^ 
lieutenant-général  des  armées  navales. 

Par  Mauzaisse.  — H.  0,91.  — L.  0,80. 

Né  à Valette  en  Provence  en  1723,  il  passa  par  tous  les  grades  de 
la  marine,  fut  nommé  chef  d’escadre  en  1779  et  assista  en  cette 
qualité  à toutes  les  batailles  qui  se  donnèrent  pendant  la  guerre  de 
l’indépendance  de  l’Amérique.  Attaqué  en  1782  dans  la  mer  des 
Antilles,  près  de  Saintes,  par  lord  Rodney  avec  des  forces  supé- 
rieures aux  siennes,  le  comte  de  Grassse  fut  fait  prisonnier  après  un 
combat  des  plus  acharnés,  revint  en  France  après  la  paix,  et  mou- 
rut à Paris  le  11  janvier  1788. 
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Jislaing  [Charles-] ! ciiri  Thcodul^  comte  d')^ 

amiral.  (Voir  n.»  1138.) 

Par  J. -H.  LEuni  N.  — II.  0,80.  — L.  0,G4  ; forme  o>alc, 

Il  est  on  armure  et  porte  la  croix  de  Saint-Louis.  Ce  portrait  est  slgiui  : 
,7.  //.  U llntn  f.  1709. 

3861.  Valence  ( Cyrus-M arie-.ldèlaïdc  de  'rim- 
brune  J comte  de).  (Voir  n.»  22G'i.) 

Par  M.  Al  nniK.n.  — II.  0,.'i5.  — L.  0,30. 

386*2.  Chevigne  ( Augustin-Ilenè-idiristophe , comte 
de  ). 

Par  M.  IJAUDEnoN  d’aprùs  Hoslin.  — II.  0,37.  — L.  0,3/i. 

M il  Sainl-.Siilpice  ( VcikIl^o)  li*  1 1 jnillol  17Ii7.  I’n};c  du  roi  en  la 
petite  tîcnriecn  1753,  il  acheta  une  compagnie  dans  le  régiment  de 
nanll'reinonl  en  1750,  et  lit  les  campaf»nes  de  1700  et  1701  en  Alle- 
magne. Chevalier  de  .Saint-Lonis  en  1771,  man^chal-dc-camp  en 
1788,  lieutenant  du  roi  du  Port-Louis  et  de.  Lorient  en  1780,  il  lit 
les  cain|)iignes  de  170‘2et  1703  dans  la  13'  division  militaire.  Porté 
sur  la  liste  des  licntenants-^énéranx  en  1792,  sa  nomination  fut  re- 
jetée par  Passemhléc  nationale.  Il  fut  réformé  en  1793  et  monrnt  le 
10  novemhre  1805. 

Otto  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille  peint  par 
Itoslin  en  17GG. 

3863  duignè  (Antoine-Klèonnre-Ixoïi  Leclerc  de), 
archerâ(jtte  de  Paris. 

Par  M*"'  linossAHi)  de  Bk.u  lii;i  — IL  0,72.  — L.  0,5/j. 

^é  à Paris  le  2 novemhre  1730  , il  fut  successivement  Ri  and- 
vicaire  de  Carcassonne,  agent  du  clergé  on  1700,  évétpic  de  ChAlons 
en  170/|,  et  archevètine  de  Paris  en  1781.  Il  lit  partie  de  Pas-senihlée 
des  Etats-Cénéraux,  et  quitta  ensuite  la  France.  Il  revint  à Paris  en 
1802  et  y mourut  le  9 mars  1811. 

Il  est  assis,  porte  le  costume  d’arclievécjue  et  fcuillète  un  livre  |)Osé 
sur  une  table.  Dans  le  fond  une  bibliothèque.  Ce  portrait  est  signé  : 
lîrossnrd  de  Bcanlicu  piiix.  1781. 

3866.  Buffon  (Georges-Louis  Leclerc,  comte  de). 

(Voir  n."  8'i9.) 

Par  M.  R.vverat  d’après  Drouais.  — IL  1,00.  — L.  0,G5. 
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3845 . Bachasson , colonel  d' infanterie ^ commandant 
de  Sarreguemines, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,59.  — L.  0,48. 

Il  fut  le  père  du  comte  de  Monlalivet,  ministre  de  l’intérieur  sous 
le  règne  de  Napoléon 

3846.  Perronet  {Jean-Rodolphe),  ( Voir n.°  8si  bis.  ) 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,45.  — L.  0,30. 

3847.  W ashington  {Georges),  (Voir  n.°  621.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,91.  — L.  0,79;  forme  ovale. 

3848.  Joseph IL^  empereur  d’ Allemagne  (V.  n.“  2016.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,15.  — L.  0,80. 

11  porte  une  cuirasse  et  l’ordre  de  la  Toison-d’Or;  sa  main  droite  est 
appuyée  sur  un  bâton  de  commandement  posé  sur  un  tertre  où  se  trouve 
la  couronne  de  Hongrie.  Dans  le  fond  un  camp.  On  lit  dans  le  bas  à 
droite  : Kaifser  Joseplius  IL  (Voir  n.“  3762.) 

3849.  Joseph  II.  (Voir  n.“  2016.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,85.  — L.  0,76. 

Il  porte  un  habit  blanc,  un  manteau  rouge,  l’ordre  de  la  Toison-d’Or 
et  s’appuie  de  la  main  gauche  sur  une  canne. 

3850.  Joseph  II,  (Voir  n.”  2016.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,19.  — L.  0,15  ; cuivre. 

3851.  Représentation  d’un  opéra  à Schoenbrunn, 
le  24  janvier  1765. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  2,88.  — L.  2,12. 

A l’occasion  du  mariage  de  Joseph  II  avec  Marie- Joséphine- An- 
toinette de  Bavière,  les  archiduchesses  Elisabeth,  Amélie,  Josèphe 
et  Charlotte,  représentèrent  au  château  de  Schoenbrunn,  dans  le 
Salon  des  Batailles,  un  petit  opéra  italien,  intitulé  : Il  Parnasso 
confuso,  dont  les  paroles  étaient  de  Métastase  et  la  musique  de 
Gluck.  Cet  opéra  fut  suivi  d’un  ballet  ayant  pour  sujet  le  Triomphe 
de  T Amour,  dont  les  principaux  rôles  furent  aussi  remplis  par  la 
famille  impériale. 

L’archiduchesse  Amélie  est  debout  tenant  un  arc  ; les  trois  autres  sont 
assises;  près  de  rarchiduchesse  Josèphe  est  une  lyre.  Entre  elle  et  l’archi- 
duchesse Elisabeth  se  trouvent  une  couronne,  un  sceptre,  un  poignard 
et  un  papier  sur  lequel  on  lit  : AU’  Auguste  Giuseppe  la  piu  lucida  Stella 
délia  Bavara  reggia.  Dans  le  haut  du  tableau  Pégase  s’élançant  d’un  ro- 
cher. Les  noms  des  personnages  sont  inscrits  à leurs  pieds  ; et  on  lit  à 
droite  ce  monogramme  : W.  f.  778. 
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8852.  Représentation  cR un  ballet  à Schoenbrunn, 
le  24  janvierlilQb,  (Voir  n.»  385i.) 

Peinture  du  XVIII*  siùclc.  — H.  2,88.  — L.  2,11. 

L’archiduc  Maximilien  représentant  l’Amour  est  entre  l’archiduc  Fer- 
dinand et  rarchiduchessc  Marie-Antoinette  (depuis  reine  de  France)  qui 
dansent.  Sur  le  second  plan  à droite,  quatre  enfants  vOtus  de  rouge  qui 
sont  : Xavier,  comte  d’Auersperg,  Frédéric,  landgrave  de  Furstemberg, 
Joseph  et  Wenceslas,  comtes  de  Glary.  A gauche,  quatre  petites  fdics 
aussi  vêtues  de  rouge,  nommées  Pauline  et  Christine,  demois<*lles  d’Auers- 
perg, 'Christine  et  Thérèse,  demoiselles  de  Clary.  Les  noms  des  person- 
nages sont  Inscrits  comme  sur  le  tableau  précédent  et  ils  portent  tous 
deux  cette  date  ; I/an  1705. 

8853.  Abdnl  Jlamidf  empereur  des  Turcs, 

École  française.  — IL  0,30.  — L.  0,26. 

Né  le  20  mars  1725,  il  était  le  second  iils  du  sultan  Achmet  III 
cl  succéda  en  illlx  à sou  frère  Mustapha  III.  11  mourut  le  7 
avril  1789. 

3854.  Youssouf-Pacfia,  grand-visir. 

École  française.  — H.  0,30.  — L.  0,20. 

Grand-visir  de  1785  à 1789.  Youssouf-Pacha  remplissait  cet  em- 
ploi à l’époque  où  le  comte  de  Choiseul-Gouflier  était  ambassadeur 
de  France  h Constantinople. 

3855.  Pie  VI  (Jean-Ange  Brasclii)j  pape. 

Par  G.  D.  PonxA. — IL  1,33.  — L.  1,01. 

Né  à Cesène  le  27  décembre  1717,  secrétaire  de  Benoît  XIV,  au- 
diteur puis  trésorier  de  la  chambre  apostolique,  il  fut  élu  pape  le  15 
février  1775  cl  mourut  à Valence,  en  France,  le  29  août  1799. 

Il  est  assis,  donne  la  bénédiction  de  la  main  droite  et  tient  de  la  gauche 
un  papier  sur  lequel  on  lit  : Alla  Sanlila  di  .V.  5.  P.  P.  Pio  VI  G.  I). 
Porta.  Sur  une  table  la  tiare  et  dans  le  fond  la  chaire  de  Saint-Pierre  do 
Rome. 

' 385G.  Léopold  II ^ empereur  d* Allemagne, 

Pointure  du  XVHI*  siècle.  — H.  0,75.  — L.  0,03. 

Troisième  fils  de  François  1".  Né  le  5 mai  17Ù7  ; nommé  en  dé- 
cembre 1753  gouverneur  de  tous  les  états  que  sa  mère  Marie-Thé- 
rèse possédait  en  Lombardie,  il  succéda  à l’empire  en  1790  et  mou- 
rut le  1*'  mars  1792. 
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3857.  Léopold  II ^ alors  grand-duc  de  Toscane, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,15.  — L.  0,80. 

Il  est  représenté  en  pied.  Son  nom  est  inscrit  en  allemand  dans  le  bas 
du  tableau  à droite.  (Voir  n."  3762.) 

3858.  Marie-Louise^  impératrice  d' Allemagne. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,15.  — L.  0,80. 

Fille  de  Charles  ni,  roi  d’Espagne;  née  le  2Zi  novembre  17^5; 
mariée  en  1765  à Léopold  II,  empereur  d’Allemagne,  alors  grand- 
duc  de  Toscane  ; morte  en  mai  1792. 

Elle  est  représentée  en  grande-duchesse  de  Toscane,  debout  devant 
un  piédestal  sur  lequel  se  trouve  la  couronne  de  Toscane  posée  sur  un 
coussin  violet.  Son  nom  est  inscrit  en  allemand  au  bas  du  tableau  à 
droite.  (Voir  n."  3762.) 

3859.  Ferdinand,  archiduc  d* Autriche. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,16.  — L.  0,80. 

Ferdinand-Charles-Antoine-Joseph-Jean-Stanislas,  quatrième  lils 
de  l’empereur  François  l®";  né  le  1®"  juin  175Zi.  Il  fut  gouverneur 
et  capitaine-général  de  la  Lombardie  autrichienne,  succéda  en  1803  à 
son  beau-père  Hercule  111,  duc  de  Modène  dans  le  Brisgaii,  remit  ce 
duché  à l’électeur  de  Bade  en  1805  et  mourut  le  2Zi  décembre  1806. 

11  est  debout  devant  une  table  sur  laquelle  se  trouvent  des  plans.  Son 
nom  est  inscrit  en  allemand  au  bas  du  tableau  à droite.  (Voir  nP  3762.) 

3860.  Marie-Béatrix  d’Este,  duchesse  de  Massa. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,15.  — L.  0,80. 

Née  le  7 avril  1760;  mariée  le  15  octobre  1771  à l’archiduc  Fer- 
dinand; morte  le  \lx  novembre  1829. 

Elle  est  représentée  en  pied.  Son  nom  est  inscrit  en  allemand  au  bas 
du  tableau  à droite  (Voir  n.°  3762.) 

386] . Maximilien,  archiduc  d' Autriche. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,15.  — L.  0,80. 

Maximilien-François-Xavier-Joseph,  cinquième  fils  de  l’empereur 
E'rançois  I®*"  ; né  à Vienne  le  8 décembre  1756.  11  fut  grand-maître 
de  l’ordre  teutonique  et  coadjuteur  de  l’électeur  de  Cologne  et  de 
l’évêque  de  Munster  en  1780.  11  prit  possession  du  siège  de  Cologne 
en  1784  et  mourut  en  1802. 

Il  est  debout  devant  un  socle  en  marbre  orné  d’un  bas-relief  en  broiwe. 
Son  nom  est  inscrit  en  allemand  au  bas  du  tableau  à droite.  (V.  n.“  3762.) 
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»^Sr)*2.  (iiisiarr  II  , roi  fir  Sr/ctir. 

P.ir  L.  — II.  |,9V  — L.  1,31. 

N»‘  le  !•'  Dovrmhrp  1778,  il  fiil  procl.inn‘  roi  apn'*H  l.i  inorl  (!•’  noii 
|WTe  (iiista\o  III  rn  170*2,  sons  hi  Inlrllr  «le  son  «»ncl«*  I»’  diH*  *Ir  î^n- 
il«’riii.inii>.  Il  prit  lt*s  ri'iios  du  (çonvernrmrnt  i*n  I70r»,  fut  rn  1800 
drrliiri^  diVliii  du  irAnr  pour  lui  n ses  drsrrn»l.ints  p,ir  1rs  «'lais  du 
rr)yanmr  ri  rxili'.  ||  pritd\il>ord  Ir  nom  »lr  rnnitr  dr  liolinrp,  puis 
rn  181  ô cdid  dr  due  dr  llolstrin  rl  rniin  erlui  dr  colonel  «înslaf- 
son,  .sons  lr(|iirl  il  résida  snrr»*Nsi\rnirnl  rn  AlIrmaKnr,  dans  1rs 
l‘ays-Kis  rt  rn  Snissr.  Il  moiirul  àSaint-riall  lr  7 février  1837. 

I.r  prliirr  est  rrprésrntd  ik  l’âitr  tir  srpl  ans,  drboiil  pr^s  d’nnr  ronsoir 
rt  ilérniil.ini  un  plan.  On  lit  dans  |r  bas  i gaiirhr  : 1^  Pnsch  pinj^it  1785. 

.SS()3.  (hitrlrs-’r lirodori\  prince  dr  Suit zhorh,  comte 
pii/otin  du  li/iin,  clrctrur,  duc  de  llitricrc, 

IN  Intnrr  ilii  \\  ll|*  sl^rlr.  — II.  0,78.  — !..  0,63;  formr  osalr. 

Né  lr  1 1 dérrmhrr  I7‘2'i,  il  snrcétla  rn  1733  tians  la  prinripanlé 
tir  .Snllzharli  stni  p«Tr  Jran-(.lirélirn-Josrph,  fnl  iror'li  rn  I7.V2 
(1rs  dnrliés  dr  Jidirrs  rt  tic  llrrR,  r|  tlrsinl  rn  I7'|3  élrrlriir  p«dalin 
par  snrrr.sssion  dr  brandir  ainér  ri  tiroll  tragnalitni.  Kn  1777.  Ma\i- 
inilirn-Josrpb,  élrctrnr  tinc  tir  lUnirrr  étant  mort  .sans  lipntV,  lr 
prince  ('.liarlrs-TliétMlorr  lui  snrcétla  cl  fnl  pnirlainé  tinr  tir  III- 
virrr,  mais  rnniirrrnr  Jtisrpb  II  robligra  tic  lui  cédrr  la  liasse  Ui- 
viérr  rn  1778.  Il  monnit  lr  Ib  février  1700. 

SM.U-:  >.•  lb‘2. 

Idc/oulc  üdiimr^.  (Noir  11,"  2098.) 

Par  llRissiis.  — II.  l,.37.  --  L.  I,0V 
Kllr  rsl  avsisr,  vétiir  triinr  rolK*  rougr  garnir  dr  foiirnirr  rl  linil  un 
évrntail  tir  la  main  tirollr.  Cr  tahirau  rsl  .signé  : llrinsiiu  pinxil  !7Hâ. 

«^S(*)5.  . /dcldîdc  ( l/t/t/t/Z/lp)  . (Voir  n.*  2098.) 

Par  M"**  Cfi'ivnit.  — II.  2,7t.  — L.  1,9^. 

M Au  bas  tirs  portraits  rn  inétlaillons  ilu  frn  roi,  tir  la  fruc  rrinr  rl  tiii 
fru  tlaupliin,  réunis  on  un  bas-rriiof  imitant  lr  brooRo,  la  prinrrssr  tpii 
rsl  suppt)séo  1rs  avoir  points  rllr-im'mr,  virni  dr  tracer  ers  mots  : Irur 
image  est  encore  te  charme  île  ma  de.  Sur  un  ployant  rsl  un  rouleau  tir 
papirr,  .sur  Ictpiol  est  tracé  lr  plan  tlti  couvent  foiitlé  à Vrrsaillrs  par  la 
four  rrinr,  rt  ilont  Madame  Atlélaîdr  est  directrice.  Le  lieu  tir  la  scène 
est  une  galerie  ornée  de  bas-reliefs,  représentant  tlilTérrnts  traits  tir  la 
vie  dr  Louis  \V;  le  plus  apparent  rrlrarolrs  derniers  moments  tie  ce  roi, 
od  après  avoir  fait  retirer  1rs  princes  h cause  tin  danger  de  la  malatlir. 
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Mesdames  entrent  malgré  toutes  les  oppositions , en  disant  : Nous  ne 
sommes  heureusement  que  des  princesses.  On  y aperçoit  un  autre  bas- 
relief,  où  Louis  XV  montre  au  dauphin  son  fds,  le  champ  de  bataille  de 
Fontenoy,  en  disant  : Voijez  ce  que  coûte  une  victoire.  » (Explication  des 
peintures  exposées  dans  le  grand  salon  du  Louvre.  — 1787.)  Ce  tableau 
est  signé  : Labille  /’“®  Guiard  1787. 

3866.  Victoire  (Madame).  (Voir n.°  2099.) 

Par  Heinsius.  — H.  1,A2.  — L.  J ,08. 

Elle  est  assise,  vêtue  d’une  robe  bleue  et  tient  un  éventail  de  la  main 
droite.  Ce  tableau  est  signé  : Heinsius  pinxit  1786. 

3867.  Victoire  [Madame).  (Voir  n.,  2099.) 

Par  Guiard.  — H.  2,71.  — L.  1,65. 

Elle  montre  une  statue  de  l’Amitié,  sur  le  piédestal  de  laquelle  on  lit 
cette  inscription  : 

Précieuse  aux  humains  et  chère  aux  Immortels, 

J’ai  seule,  auprès  du  trône,  un  temple  et  des  autels. 

Près  du  piédestal  est  un  vase  orné  d’un  bas-relief,  représentant  un  sacri- 
fice à l’Amitié,  et  dans  le  vase  deux  lis  croissent  ensemble.  Ce  tableau 
signé  : Labille  /’“*®  Guiard  1788,  a été  exposé  au  Salon  de  1789. 


3868.  Conty  [Louis-François  de  Bourbon,,  prince 


Par  Droüais.  — H.  0,57.  — L.  0,53  ; forme  ovale. 

3870.  Élisabeth  [Madame)  . (Voir  n.”  i368.) 

École  française.  — H.  0,71.  — L.  0,54  ; forme  ovale. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  une  ceinture  bleue. 

3871.  Victor-Àmédée  III„  roi  de  Sardaigne. 

Par  Raphaël  Mengs.  — H.  2,00.  — L.  1,50. 

Né  le  26  juin  1726,  il  succéda  en  1773  à son  père  Charles-Emma- 
nuel III.  II  sécularisa  plusieurs  abbayes,  abolit  les  droits  de  péage 
en  Savoie,  organisa  son  armée  sur  le  pied  prussien,  fonda  l’académie 
des  sciences  de  Turin,  éleva  des  digues  et  d’autres  constructions 
importantes.  Il  se  prononça  contre  la  révolution  française,  ouvrit 
ses  états  aux  premiers  émigrés  et  refusa  de  recevoir  l’ambassadeur 
français  Sémonville.  Battu  par  Schérer  en  1795,  puis  par  Bonaparte, 
il  se  vit  forcé  de  signer  en  1796  la  paix  de  Paris  qui  lui  enlevait 
une  partie  de  ses  états,  et  mourut  le  16  octobre  1796. 

Il  porte  une  cuirasse,  le  manteau  royal  de  Sardaigne  et  appuie  la  main 
gauche  sur  un  liâton  de  commandement  posé  sur  un,  coussin. 


École  française.  — H.  0,53.  — L.  0,53;  forme  ovale 

3869.  Élisabeth  [Madame).  (Voir  n.,  i368.) 


»^87!2.  Viclor-Anu'dcc  lllj  roi  de  Sardaigne, 

Pointure  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,77.  — L.  0,00;  forme  ovale. 

3873.  M(irîc~A nloincttc-Fcrdinandc,  infante  d*Es- 
pa^/iCj  reine  de  Sardaigne. 

Par  Haplial‘1  Mengs.  — II.  2,00.  — L.  1,50. 

Troisième  lilledc  Pliilippc  V.*  Née  le  17  novembre  1729,  mariée 
le  31  mai  1750  à Victor- A médée,  duc  de  Savoie,  depuis  roi  de  Sar- 
daigne; morte  le  19  septembre  1785. 

Klle  est  assise  et  tient  de  la  main  droite  les  portraits  en  miniature  de 
deux  de  scs  sœurs,  réunis  dans  une  monture  garnie  de  diamants. 

387/l.  Ij)uis  XVI.  (Voir  n.“  710.) 

Par  Dcplessis.  — II.  0,80.  — L.  0,02  ; forme  ovale. 

Il  est  vu  de  face,  porte  un  lialdt  violet  clair  et  les  ordres  du  Saint-Esprit 
et  de  la  TolsoiwrOr;  il  a la  main  droite  dans  son  gilcU 

3875.  Louis  XVI.  (Voir  n.»  710.) 

École  française.  — Forme  ronde  ; diam.  0,78. 

Il  est  représenté  à cheval,  vêtu  d’un  habit  ronge;  il  porte  une  cuirasse, 
le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  tient  un  bâton  de  commandement 
de  la  main  droite.  Derrière  lui  la  Victoire  tenant  un  cas<|uc  orné  de  fleurs 
de  lys,  lui  pose  sur  la  tête  une  couronne  de  lauriers.  Dans  le  fond  un 
combat  sur  un  pont. 

3876.  Jj)uis  XVI.  (Voir  n.»  710.) 

Par  Carteaix.  — II.  3,00.  — I..  3,22. 

II  est  représenté  â cheval,  vêtu  d’un  habit  rouge;  U porte  la  cocarde 
nationale  â son  chapeau,  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d’Or, 
et  tient  de  la  main  droite  une  épée  sur  laquelle  on  lit  : la  loi.  Dans  le 
bas  â droite,  sur  une  pierre,  cette  signature  : Cartcaux  Peintre  Du  Hoi 
Officier  de  la  Cacalerie  parisienne  1791. 

3877.  IjHiis  XVI II J,  alors  comte  de  Provence. 

(Voir  II.”  712.) 

Par  François-Hubert  Droüais.  — II.  0,71.  — L.  0,58  ; forme  ovale. 

Il  porte  un  habit  violet  brodé  en  soie,  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de 
la  Toison-d’Or  ; il  a la  main  gauche  dans  son  gilet. 

3878.  lA)uis  XVIII ^ alors  comte  de  Provence. 

(Voir  n.“  712.  ) 

Par  François-Hubert  Drouais.  — H.  2,^0.  — L.  1,52. 

Piépéiilion  du  n"  3803,  seulement  le  comte  de  Provence  porte  le  man- 
teau de  grand-maitre  de  l’ordre  de  Saint-Lazare  et  désigne  le  livre  des 
statuts  de  cet  ordre. 
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5879.  Marie- Joséphine-Louise  de  Savoie^  comtesse 
de  Provence.  (Voir  n.^  2ouii.) 

École  française.  — H.  1,00.  — L.  0,80. 

Elle  est  représentée  en  nymphe  chasseresse,  tenant  un  arc  de  la  main 
droite  ; devant  elle  sont  deux  chiens. 

5880.  Clotilde  {Madame).  (Voir  n."  laov.) 

Par  François-Hubert  Drouais.  — H.  0,83.  — L.  0.68. 

Elle  est  vue  de  face  assise  et  pinçant  de  la  guitare.  Ce  tableau  a été 
exposé  au  Salon  de  1775. 

5881.  Charles  alors  comte  d’ Artois.  (Voim.  713.) 

Par  François-Hubert  Drouais.  — H.  2,50.  — L.  1,67. 

Il  porte  le  manteau  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  et  tient  sa  toque  de  la 
main  droite;  près  de  lui  une  table  couverte  d’un  tapis  rouge, 

5882.  Marie-Therèse  de  Savoie^  comtesse  d’Artois. 

École  française.  — H.  0,71.  — L.  0,57  ; forme  ovale. 

Troisième  fille  de  Victor  Amédée  Iff,  roi  de  Sardaigne;  née  le 
31  janvier  1756  ; mariée  le  16  novembre  1773  à Charles-Philippe, 
comte  d’Artois  (depuis  Charles  X)  ; morte  le  2 juin  1805. 

5885.  Angoulême  (Louis-Antoine  d’Ai'tois,  duc  d’). 

( Voir  n.“  923.  ) 

Par  M“®  Filleul.  — H.  0,5/j.  — • L.  0,^dr,  forme  ovale. 

Il  porte  la  croix  de  grand-prieur  de  l’ordre  de  Malte.  Ce  portrait  est  le 
même  que  celui  représenté  dans  le  n“  3815. 

5884.  Conty  {Louis-François-Joseph  de  Bourbon j, 
prince  de) . 

Par  M.  DE  Chatillon.  — H.  0,73.  — L.  0,58. 

Né  le  l®"^  septembre  173Zi,  il  porta  d’abord  le  nom  de  comte  de 
la  Marche  et  devint  prince  de  Conly  en  1775  après  la  mort  de  son 
père  Louis-François  de  Bourbon.  Détenu  à Marseille  de  1793  à 
1795,  il  fut  transféré  en  Espagne,  et  mourut  à Barcelone  le  10  mars 
18U. 

Il  porte  l’habit  de  la  maison  de  Conty  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit.  Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

5885.  Enghien  {Louis- Antoine-Henri  de  Bourbon ^ 

duc  d’).  (Voir  n“  1349.) 

Par  M.  Rauch.  — H.  0,j65.  — L.  0,55. 

Il  porte  l’habit  de  la  maison  de  Coudé  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit.  Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 
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.‘^8SG.  \'  (Tf^vmu’s  {(' fnir les  C ravier , eontte  de),  mi- 
nistre (l'état. 

Peinture  (In  XVIII* siùrle.  — II.  o,7'.».  — L.  0,GI;  forme  ovale. 

•Né  ù Dijon,  le  28  dtîccrnbrc  1717.  .Mlncluî  (Pahord  à l’ambassade 
de  liisbonne,  il  fut  en  1750  nommé  ministre  du  roi  auprès  de  l’é- 
lecteur de  'r rêves.  Ambassadeur  en  'rni  (|nic  en  1755  et  en  Suède 
en  1771,  secrétaire  des  ordres  du  roi,  ministre  secrélaire  d’état  des 
aiïaires  étrangères  en  177'j,  président  du  conseil  des  finances  en 
1783,  il  mourut  le  13  février  1787. 

3(S87.  ('Iiastelln.r  [J  (U’(iucs-Franc()is,  ma /'finis  d('), 
/naréehal  des  ea/nps  et  armées  dn  roi. 

Par  M.  MOOLKPI.AN.  — II.  ü,7I.  — !..  0,58;  forme o\ ale. 

Né  ù Paris  en  173'j,  il  entra  au  ser\icc  à l’5};e  de  (juin/.e  ans,  fut 
six  ans  après  colonel  du  régiment  de  dragons  qui  portait  .son  nom, 
lit  les  campat;nes  d’ \llema};ne  de  1750  à 1703,  et  passa  en  1780  en 
Américpie  où  il  remplit  les  fonctions  de  major-K«'méral  dans  rarmée 
sous  les  ordres  du  comte  de  Mocbandieau.  A son  retour  il  fut  kou- 
verneur  de  bonpwy,  insp<*cteiir  (rinfanterie,  membre  de  l’Académie 
française,  et  mourut  en  1788. 

588H.  Bonillé  (François-(' lande- Az/wur.,  manfnis 
de),  gé/iéral  e/i  chef. 

Par  pAi  i.iN  Glkris.  — II.  0,05.  — L.  O.S'i. 

Né  au  cbAteau  de  (’.luzel  en  Auveri^ne  on  1739,  il  fut  nommé, 
lors  de  la  pierre  d’Améiicjue,  gouverneur  des  îles  du  N ent,  défendit 
les  possessions  françaises  aux  Antilles  et  enleva  plusieurs  îles  aux 
Anglais  en  1778.  Nommé  en  1700  général  en  rbef  de  l’armée  de  la 
Meuse,  Sarre  et  Moselle,  il  fut  chargé  par  I.oiiis  XVI  de  protéger 
.son  départ  de  Paris,  et  après  rarrestation  du  roi  à Varennes,  il  se 
réfugia  à Coblentz  puis  en  Angleterre,  où  il  publia  en  1797  des  Mr- 
nwires  sur  ta  licvotution.  Il  mourut  à I.ondres  en  1800. 

3889.  Joseph  1 1 , emperenr  d’ Allemagne.  (V.  n.»2oi6.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,88.  — L.  0,82. 

Il  est  vêtu  d’un  habit  blanc  et  a|)puie  le  bras  droit  sur  un  tertre  on  se 
trouvent  un  livre  et  une  carte  dn  royaume  de  Hongrie.  Dans  le  fond  un 
combat  de  cavalerie. 

3890.  Clément  \V enceslas,  éréque  d’ yingshnnrg. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,7/i.  — L.  0,5 ; forme  ovale. 
Clément  Wenccslas(Iluberl-François-Xavier).  filade  l'rédéric-  Au- 
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giLslc  If,  roi  de  Pologne;  né  le  28  septembre  1739,  il  fat  évêque  de 
Fresingen  et  de  Ratisbonne  en  1763,  archevêque  de  Trêves  en  1768, 
évêque  d’Angsbourgen  1769,  prévôt  et  prince  d’Rlwangen  en  1781. 
11  mourut  en  1812. 

3S91.  Christian  VJI,  roi  de  Danemarck  et  de  Nor- 
ivége. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,80.  — L.  0,55  ; forme  ovale. 

Né  le  29  janvier  17A9,  il  succéda  à son  père  Frédéric  V en  1766  ; 
il  épousa  la  même  année  Caroline  Mathilde,  sœur  de  Georges  III, 
roi  d’ Angleterre,  dont  il  fut  séparé  en  1772.  Depuis  cette  époque, 
la  maladie  du  roi  fit  passer  l’autorité  dans  les  mains  de  la  reine 
douairière  (Julie-Marie  de  Brimswick-Wolfenbultel).  En  1807,  Co- 
penhague ayant  été  bombardé  et  pris  par  les  Anglais,  Christian  VII 
se  retira  à Rendsbourg  (Holstein),  où  il  mourut  le  13  mars  1808. 

3892.  Gustave  III,  roi  de  Suède. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,76.  — L.  0,,59  ; forme  ovale. 

Fils  aîné  d’Adolplie-Frédéric  II,  roi  de  Suède.  Né  à Stockholm, 
le  2A  janvier  17A6;  il  succéda  à la  couronne  en  1771.  Les  réformes 
qu’il  introduisit  dans  le  gouvernement,  en  étendant  les  prérogatives 
royales,  mécontentèrent  la  noblesse.  Le  19  août  1772,  pendant  une 
délibération  des  États,  Gustave  répandit  des  troupes  autour  du  pa- 
lais, et  il  fut  enjoint  aux  habitants  de  ne  suivre  d’autres  ordres  que 
les  siens.  Cette  révolution  s’opéra  paisiblement,  sans  effusion  de 
sang.  Dans  une  guerre  contre  la  Russie,  il  fut  abandonné  en  Fin- 
lande par  ses  officiers;  il  courut  aussitôt  en  Dalécarlie,  et,  à la  tête 
de  deux  mille  Dalécarliens,  vint  délivrer  Gothenbourg  assiégée  par 
les  Danois.  Il  rentra  en  triomphe  à Stockholm,  punit  la  trahison  des 
officiers  de  Finlande,  et  fit  adopter  par  le  clergé,  la  bourgeoisie  et 
les  paysans,  une  nouvelle  loi  constitutionnelle  malgré  l’opposition 
de  la  noblesse.  Le  ilx  août  1790,  après  une  victoire  navale  sur  la 
Russie,  il  fit  la  paix  avec  cette  puissance.  Il  se  préparait  à faire  la 
gueire  à la  France^  lorsqu’il  fut  assassiné  dans  un  bal  le  29  mars 
1792.  — Ce  prince  favorisait  les  lettres  et  les  arts,  qu’il  cultivait  lui- 
même  avec  succès. 

3893.  Pie  VI,  pape.  (Voir  n.°  3855.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,79.  — L.  0,58. 

3894.  Georges  III,  roi  d’ Angleterre. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,70.  — L.  0^55;  forme  ovale. 

Né  à Londres  le  A juin  1738,  i!  était  fils  de  Frédérie-Louis,  prince 
de  Galles,  et  succéda  en  1760  h Georges  11  son  aïeul  paternel.  11  ol> 
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liiit  (le  hrillants  succî*s  conlro  la  France  cl  rAutriclie  dans  ia  Biierre 
de  Sc])t  Ans,  eut  à suntenir  lapnerrc  contre  les  colonies  d'Am(}ri(jiie 
nh'oll«*es,  et  fui  forc(^  en  1783  de  reconnaître  l’indi'pendance  des 
Klals-L’nis.  Il  coinballil  de  lonl  son  pouvoir  la  r(^voInlion  française. 
Kn  1810  il  tomba  en  ddmencc,  cl  la  régence  fut  confiée  à son  (ils 
aîné,  qui  lui  succéda  sons  le  nom  de  (leorgcs  IV.  Georges  III  mon- 
rnt  le  ‘29  janvier  18‘2ü. 

.‘^895.  ('aroHnc- Amélic-EUsabclh  de  Brnnsivivk- 
Wolfen/nittel^  reine  d* A nf^lelerre. 

Peinture  du  XYIII*  siècle.  — II.  0,72.  — 0,58  ; forme  ovale. 

Fille  de  Cbarlcs-Gnillatime-Ferdinand,  duc  de  Hninswick.  Née  à 
Hninswick  le  17  mai  1708,  elle  fut  mariée  le  8 avril  1795  an  prince 
de  Galles,  depuis  roi  d’Angleterre  sons  le  nom  de  (îeorges  IV.  Sépa- 
rée de  son  mari  après  la  naissance  de  la  princesse  Gbarlotlc,  leur 
lille,  elle  fut  proclamée  innocente  ù la  suite  d’une  enquête  faite  sur  sa 
conduite  en  1800,  quitta  l’Angleterre  en  I81/i,el  voyagea  successi- 
vement en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Palestine,  en  Turquie,  en  Ita- 
lie et  en  France.  De  retour  en  Angleterre,  elle  fut  l’objet  d’un  nou- 
veau procès,  et  mourut  le  7 aodl  18‘21 , quelques  jours  après  le  sacre 
de  Georges  IV,  auquel  il  lui  avait  été  interdit  d’assister. 

389().  Ferdinand  If  \ roi  des  Defu-Siciies, 

(Voir  II.»  135'|.) 

Par  M.  Dedreux  dorcy.  — II.  0,50.  — L.  0,52;  forme  o\ale. 

Aile  jfÆiili. 


ESCALIFU  DF  PUOVFNCF,  103.  (Voir  n"  63). 

3897.  Mort  de  lA'onard  de  Vinci.  — 2 mai  1519. 

Par  Ménageot.  — II.  2,98.  — 3,52, 

Léonard  de  Vinci  vint  en  France  en  1510,  sur  les  instances  de 
François  1*'.  Il  mourut  trois  ans  après  au  clulteau  de  Clôt  on  doux, 
près  d’Arnboise,  à l’itgc  de  soixante-sept  ans.  « Il  est  démontré  par 
les  dates  que,  lorsque  Léonard  mourut  à doux,  François  l"  résidait 
à Saint-Gcrmain-en-Layc.  Ainsi  le  grand  artiste  florentin  ne  put 
expirer  dans  les  bras  du  roi  de  France,  comme  l’a  prétendu  Vasari.» 
(iSotice  (U's  tableaux  exposés  dans  Les  galeries  du  Musée  Impérial 
du  Louvre,  par  M.  Frédéric  Villol.) 

François  P"  soutient  Léonard  de  Vinci  qui  est  couché  et  dont  un  méde- 
cin tate  le  pouls.  — Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  178t. 
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o898.  Mort  de  Louis  Xlll.  — 14  mai  1643. 

Par  Decaisne.  — H.  2,97.  — L.  3^59. 

Le  roi  bénit  sa  femme  et  ses  enfants  ; il  fait  promettre  à Gaston,  son 
frère,  de  défendre  leurs  droits  et  d’exécuter  ses  dernières  volontés.  Dans 
le  fond  Mazarin  et  saint  Vincent  de  Paul.  — Ce  tableau  a été  exposé  au 
Salon  de  1831. 

3899.  Le  Pape  porté  dans  la  basilique  de  Saint-Pierre 
à Pwme.  — 1829. 

Par  M.  Horace  Vernet.  — H.  3,85.  — L.  3,24. 

Pie  Vil  I fut  élu  pape  le  31  mars  1829^  après  la  mort  de  Léon  XII , 
('I  mourut  le  30  novembre  1830. 

Ce  tableau  signé  : n.  vernet  rome  1829,  a été  exposé  au  Salon  de  1831* 
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3900.  Blanche  de  Castille^  reine  de  France. 

(Voir  n.°  1831.) 

Par  M.  Rioult.  — H.  0,60.  — L.  0^59. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier  au  château  d’Eu. 

3901.  Marguerite  de  Provence ^ reine  de  France. 

Par  M'“®  Rochard.  — H.  0,30.  — L.  0,31. 

Fille  aînée  de  Raimond  Bérenger,  comte  de  Provence.  Née  vers 
1220,  elle  fut  mariée  à Sens  le  27  mai  123A  à Louis  IX  ( Saint-Louis  j, 
roi  (le  France.  Elle  l’accompagna  en  12A8  dans  son  premier  voyage 
en  Terre-Sainte,  et  mourut  à Paris  le  20  décembre  1295. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  M()ntpensier  au  château  d’Eu. 

3902.  Philippe  IV  ou  Philippe  VI.  (Voir  n.°'*687  et  691.) 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,72.  — L.  0,66. 

« Ce  portrait,  dit  M.  le  vicomte  Héricart  de  Thury,  dans  une  note  qui 
accompagnait  la  peinture  d’après  laquelle  cette  copie  a été  exécutée,  était 
au  dessus  de  la  petite  porte  de  la  sacristie  et  du  trésor  de  l’église  de  l’ab- 
baye de  Rourg-Fontaine,  en  Valois,  dans  la  forêt  de  Villers-Gotterets, 
près  de  la  Ferté-Milon.  Primitivement  il  avait  fait  partie  de  la  boiserie 
d’une  chambre  du  bâtiment  dit  : le  Logis  du  Roi. 

« Sans  date  et  sans  nom  d’auteur,  ce  tableau  sur  panneau  de  cœur  de 
chêne,  recouvert  d’un  enduit  blanc  émollé,  est  peint  avec  des  couleurs  à 
l’encaustique  et  au  vernis  de  mastic  de  myrthe  et  de  résine,  comme  les 
tableaux  de  Théophile  le  Lombard,  Nicolas  VVurmser  de  Strasbourg, 
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Miiliiisiif  Boilùinc,  Théodoric  de  Prague,  etc.,  et  autres  peintres  anté- 
rieurs à Jean  Van  Eyck  de  Bruges,  tous  remarquables  par  le  précieux 
tini  des  détails  des  tissus,  des  étoiles,  des  tapis,  des  tentures,  des  ameu- 
blements, etc. 

« Fondée  sous  Philippe  III  le  Hardi,  l’abbaye  de  Bourg-Fontainte,  brû- 
lée et  détruite,  avait  été  reconstruite  par  Philippe  le  Bel.  On  peut  voir  à 
cet  égard  la  charte  du  13  septembre  1305,  par  laquelle  (Charles,  comte  de 
Blois  (depuis  Charles  IV  ou  le  Bel  devenu  roi  par  la  mort  de  ses  frères), 
remet  les  pouvoirs  dn  roi  à Guillaume  de  Noue,  chevalier,  seigneur  de 
Noiie  en  Valois , maistre  de  l’hôtel  du  roi. 

« Ce  portrait,  dont  Alexandre  Lenoir  à donné  une  gravure,  tome  Mil, 
pl.  25/i  dn  Musée  des  Monuments  français,  comme  étant  celui  de  Philippe 
le  Bel  tenant  son  ht  de  justice,  est  en  effet  ressemblant  à la  gravure  de 
Lenoir,  (juant  à la  ligure,  au  manteau,  à la  couronne,  au  sceptre,  au  trône 
et  au  tapis;  mais  on  n’y  trou\c  ni  la  tenture  à fleurs  de  lys  dn  fond  de 
l’appartement,  ni  le  lion  d’or,  qui  est  à la  droite  du  roi,  ni  le  colTre  d’or, 
((ui  est  ù sa  gauche.  Il  y avait  donc  inexactitude  dans  le  dessin  ou  dans 
la  copie  dn  tableau  dont  celui-ci  serait  l’original. 

« Philippe  IV  ayant  été  le  bienfaiteur  et  le  restaurateur  de  l’abbaye  de 
Bourg-Fonlaine,  son  portrait  pou\ait  bien  s’y  trouver,  ainsi  (pie  celui  de 
Pliilip|)e  \ I de  Valois,  dont  le  cœur,  suivant  scs  dernières  xolonlés,  était 
déposé  dans  l’église,  u 

Dante  A Ughieri.  (Voir  n.“  2938.  ) 

Par  Camlccim  d’après  Baphaül.  — H.  0,51.  — L.  0,'|3. 

Il  esL  vu  de  prolil,  tourné  vers  la  gaurlie  et  couronné  de  lauriers.  Ba- 
phaël  a placé  le  Dante,  dans  une  de  ses  frcsipies  du  Vatican,  représentant 
le  Parnasse. 

390/j.  Baulfrcmonl  [Marie  de). 

Peinture  moderne.  — II.  0,55.  — L.  0,55. 

Née  le  20  novembre  1285;  mariée  en  131/4  à Étienne  de  Moii- 
lagu,  pelil  - fils  de  Hugues  III,  duc  de  Dourgogne  ; morle  le  2 mai 
133/1. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

«‘M)05.  Jean  III ^ duc  de  Brabant. 

Peinture  du  XVll'  siècle.  — H.  0,G5.  — L.  0,58. 

Il  succéda  en  1312  à son  père  Jean  II,  duc  de  Lülbier,de  Brabant 
et  de  Limbourg,  embrassa  le  parti  d’Édouard  III,  roi  d’Anglelerre, 
contre  la  France,  et  mourut  le  5 décembre  1355. 

(’.ettc  peinture  faisait  partie  d’une  suite  de  portraits  des  ducs  de  Bra- 
bant. On  ht  an  bas  : joannes  3.  joanms  2 f.  dvx  imAii.  31. 

5906.  Urbain  V [Guillaume  de  Grinward)^  pape. 

Par  M.  Ai.biuer,  — H.  0,30.  — L.  0,28. 

Né  en  1302,  il  fut  élu  en  1352,  à la  mort  d’innocent  Vf,  et  fut 
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le  6®  pape  d’Avignon.  Quoique  Français,  il  voulut,  malgré  les  solli- 
citations de  la  France,  retourner  en  Italie.  Il  fit  son  entrée  à Rome 
en  1367,  et  parvint  à décider  l’empereur  Charles  IV  à se  rendre  en 
Italie,  pour  y soumettre  les  usurpateurs  des  fiefs  ecclésiastiques. 
Mais  ce  prince  étant  venu  avec  des  forces  insuffisantes,  Urbain  V se 
vit  obligé,  en  1370,  de  revenir  à Avignon,  où  il  mourut  la  même  an- 
née le  19  décembre. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

3907.  Jeanne  /*'%  reine  de  Naples. 

Par  M.  Gras.  — H.  0,G^.  — L.  0,53. 

Née  en  1326.  Elle  fut  mariée  en  1333,  à l’àge  de  sept  ans,  à son 
cousin  André  de  Hongrie,  et  succéda,  en  13Zi3,  a son  aïeul,  Ro- 
bert roi  de  Naples.  André  périt  assassiné  en  13/i5,  et  Jeanne 
épousa  l’année  suivante  le  prince  Louis  de  l'arente,  auteur  du 
meurtre.  Attaquée  en  13A7,  par  Louis  roi  de  Hongrie,  frère 
d’André,  elle  se  réfugia  dans  ses  Étals  de  Provemee  sous  la  protec- 
tion du  pape  Clément  VI,  auquel  elle  vendit  Avignon.  Proclamée 
innocente  du  meurtre  de  son  premier  époux,  elle  revint  à Naples, 
et  après  la  mort  de  Louis  de  Tarente,  en  1362,  elle  épousa  la  même 
année,  don  Jayme  d’Aragon,  infant  de  Majorque.  De  nouveau  veuve 
en  1375,  elle  se  remaria  en  1376  à Otbon,  duc  de  P)runswick.  Ayant 
reconnu  pour  son  héritier,  Louis,  duc  d’Anjou,  frère  du  roi  de 
France  Charles  V,  elle  se  vit  attaquée  par  son  cousin  Charles  de  Du- 
ras, dont  les  droits  avaient  été  reconnus  par  le  pape  Urbain  VI. 
Charles  de  Duras  s’empara  de  Naples  en  1381,  fit  enfermer  Jeanne 
au  château  de  Muro,  dans  la  Basilicate,  et  l’y  fit  étouffer  le  22 
mai  1382. 

La  peinture  originale  est  au  Musée  d’Aix. 

3908.  Wenceslas  de  Luxeinboiirg^  duc  de  B ruban  l. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,61.  — L.  0,58. 

Fils  de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême,  il  épousa,  en  13/i7, 
Jeanne  de  Brabant,  fille  et  héritière  du  duc  Jean  IH,  et  devint,  à la 
mort  de  son  beau-père,  en  1355,  duc  de  Lolhier  et  de  Brabant.  îi 
eut  à défendre  ses  droits  contre  Louis  de  Mâle,  comte  de  Flandre, 
et  mourut  dans  la  ville  de  Luxembourg,  le  7 décembre  1383. 

Cette  peinture  faisait  partie  d’une  suite  de  portraits  des  ducs  de  Bra- 
bant. On  lit  au  bas  : wenceslavs.  dux.  brab.  32. 

3909.  Philippe  le  Jiar'di^  duc  de  Bonrgogfie. 

(Voir.  n.«  1172.) 

Peinture  du  XVI®  siècle.  — H.  0,42.  — L,  0,30  ; bois. 

Il  porte  un  bonnet  noir  orné  d’une  agrafe  et  une  robe  garnie  de  foiu- 

32. 
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nirc  et  do  porlos.  Oii  lit  d.iMS  le  liatit  : piiii.ii’rE  i.k  nvi;nv  i i\  nv  nov 
DVe  DE  UOCAE. 

3910.  Marguerite  de  Flandre^  duchesse  de  Bour- 
gogne. (Voir  n.®  1271.) 

Par  M.  lUvEnAT.  — II.  0/j2.  — L.  0,30. 

Mlle  tient  un  petit  chien.  Le  portrait  original  est  au  château  de  Bussy. 

3911.  Marguerite,  comtesse  de  Tyrol. 

Par  M.  Bioult.  — II.  0,21.  — L.  0,18. 

A|)r(!;.s  la  mort  de  son  fils,  Maynnrd  IV,  elle  Iransh^ra,  en  130/4,  le 
comi«WleTy  rol  à la  maison  (rAiilriche,  et  mourut  le '2  octobre  1309. 

Le  nerueii  (tes  (le.^siits  dr  la  Collection  rotjalc  d* Angleterre,  puhli(^  en 
1812  par  ('.haiul>erlaine,  contient  une  suite  de  tetes  grote_s(pies  par  I.<*o- 
nard  de  Vinci,  parmi  les'picllcs  se  rctroine  ce  prétcmlu  |>ortrait  de 
Marguerite,  surnommi'c  Manltnsche,  c’est  à-<lire  gueule  de  sac.  I.a  pein- 
ture originale  faisait  i)artie  de  la  collection  du  château  d’Mu. 

391 '2.  Isaheau  de  Baribre , reine  de  France. 

(Voir  n.“  200.) 

Par  M“*  DK  Lkov^.mi..  — II.  0,32.  — 0,25;  bols. 

I.C  tabl(*au  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3913.  Jean  sans  Peur,  dtic  de  Bourgogne,  (v.  n.ViH.) 

Peinture  du  XVP  siècle.  — II.  0,'|2. — L.  0,30;  bols. 

Il  est  représenté  de  profd,  tourné  h gauche  et  les  mains  jointes.  On  lit 
dans  le  haut  : ik\n  nve  de  notiNE  l'ilO  occis  \ >iotkiu„\v. 

391  h.  detin  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne,  (v.  n.*  /iii.) 

Par  M.  Ai.iuueu.  — II.  0,70.  — L.  0,70. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Moutpensier,  an  cluUeau  d’Mu. 

3915.  Marguerite  de  Bar  ivre,  duchesse  de  Bourgo- 
gne. ( Voir  n.“  1270.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — II.  2,38.  — L.  0,03. 

Mlle  est  représentée  debout,  ajipuyéc  sur  une  table  couverte  d’un  tapis 
vert.  Dans  le  haut  du  tableau,  ses  armoiries  et  un  cartouche  avec  cette 
inscription  : MARoAr.ETA.  iivvaua  albto  comitis  uou.andian.  et  iianno. 
n v.uES.  Au  bas,  dans  un  autre  cartouciie  : vxon.  ioa.nms.  iXTnEriDi. 
en  IM  V. 

391  G.  Marguerite  de  Bavière,  duchesse  de  Bourgo- 
gne. (Voir  n.»  4270.) 

Par  M.  Raverat.  — 11.  0,/|2.  — L.  0,30. 

Mlle  tient  un  petit  chien.  Le  portrait  original  est  au  château  de  Bussy. 
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3917.  Anlüine  de  Bourgogne  ^ duc  de  Brabant, 

(Voir  n."  2599.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,61.  — L.  0,58. 

Celte  peinture  faisait  partie  d’une  suite  de  portraits  des  ducs  de  Bra- 
bant. On  lit  au  bas  : antokiyS.  dvx.  bhab.  33. 

3918.  Jean  VI  de  Bavière^,  évêque  de  Liége^  puis 
duc  de  Luxembourg. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  2,38.  — L.  0,93. 

Fils  du  duc  Albert  de  Bavière,  il  reçut  du  pape  Boniface  IX,  en 
1390  l’évêché  .de  Liège,  fut  forcé  d’en  sortir  en  lZt06,  et  vint  se 
mettre  sous  la  protection  de  son  cousin  le  duc  de  Bourgogne, 
Jean  sans  Peur.  La  bataille  de  llasbain  le  rétablit  victorieux  sur  son 
trône  épiscopal,  en  IZiOS,  et  ses  impitoyables  cruautés  lui  firent 
donner  le  surnom  de  Jean  sans  Pitié.  JN’ayant  jamais  reçu  les  or- 
dres sacrés,  il  renonça,  en  l/il7,  au  litre  d’évêque  de  Liège,  pour 
épouser  Elisabeth  de  Gorlitz,  veuve  d’Antoine  de  Bourgogne,  qui 
lui  donna  le  duché  de  Luxembourg.  11  mourut  le  6 janvier  1/125,  à 
l’âge  de  cinquante-deux  ans. 

Il  est  debout,  coiffé  du  chaperon  des  ducs  de  Bourgogne,  tient  son  épée 
dans  la  main  droite  et  porte  sur  l’épaule  gauche  son  bouclier  orné  de  ses 
armoiries.  Dans  le  haut  du  tableau,  un  cartouche  avec  cette  inscription  : 

JEA.  3®  EVESQLE.  DE.  LIEGE,  28®  COTE.  d’hOLLADE.  ET  ZELLADE.  Au  baS, 

dansun autre  cartouche:  espoüsa.  elisabet.  lvxebovrg.  fille  d’axtoine. 

DVC.  de.  BRABANT. 

3919.  Philippe  le  Bon^  duc  de  Bourgogne,  (V.  n.“29co.) 

Peinture  du  XVP  siècle.  — H.  0,42.  — L.  0,30;  bois. 

11  porte  une  couronne,  un  manteau  garni  de  fourrure  et  l’ordre  de  la 
Toison-d’Or.  On  lit  dans  le  haut  : piiilippes  le  bon  dvc  de  bovrgogne. 

3920.  Isabelle  de  Portugal,  duchesse  de  Bourgogne, 

Par  M.  Raverat.  — H.  0,42.  — L.  0,30. 

Fille  de  Jean  P%  roi  de  Portugal.  Née  le  21  février  1397  ; mariée 
en  lZt29,  à Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  dont  elle  fut  la  troi- 
sième femme;  morte  le  17  décembre  l/t72.  Ce  fut  à l’occasion  de 
son  mariage  avec  cette  princesse  que  Philippe  le  Bon  institua  l’ordre 
de  la  Toison-d'Or.  Elle  fut  la  mère  de  Charles  le  Téméraire. 

Elle  tient  un  perroquet  sur  sa  main  gauche.  Le  portrait  original  est  au 
château  de  Bussy. 

3921.  Philippe  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,61.  — L.  0,58. 

Né  le  25  juillet  1/tO/i,  il  était  le  second  fils  du  duc  Antoine,  assista 
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son  fri’i  e aîné  Jean  IV,  duc  de  Jirahanl,  dans  sa  micn  c conlre  li;  doc 
de  (Jlocesler,  et  lui  succéda  en  l/i27.  Il  inourul  le  U aoill  l/|o0  lais- 
sanl  cel  héritage  ù son  cousin  IMiilippe  le  lion,  duc  de  liourgogne. 

lintCy  dit  le  Bon,  roi  de  Sicile,  duc  d' Anjou. 

Par  M.  Ghas.  — Il  0,52.  — L.  0,V>. 

Né  au  cluUcau  d’Angers  le  lü  janvier  I/1O8.  Second  fils  de  I.ouis  II. 
duc  d’Anjou,  roi  de  Sicile,  il  reçut  on  naissant  le  titre  de  ronde  de 
Guise  cl  fut  élevé  par  son  oncle  le  cardinal  duc  de  Bar,  qui  lui  laissa 
le  duché  de  Bar  ou  l/BiO.  Il  de\inl  en  l/j3l  duc  de  Lorraine,  par 
suite  de  son  mariage  avec  Isabelle,  héritière  de  I.orraiuc,  mais  ses 
droits  lui  furent  contestés  par  Antoine,  comte  de  Vaudémont,  (pu 
le  fit  prisonnier  cl  le  retint  pendant  cinq  ans  en  captivité.  Louis  III, 
roi  de  Sicile,  frère  aîné  de  Bené,  étant  mort  en  il  hérita  de 
ses  droits  sur  PAnjou,  la  Pro>ence  et  Naples  et  fut  reconnu  en  l'i38 
roi  de  Sicile.  Obligé  de  finr  devant  son  compétiteur  Alphonse  d’Ara- 
gon en  1/1^2,  Bené  se  retira  d’abord  en  Lorraine,  puis  en  Anjou.  Dé- 
possédé de  ce  dernier  duché  par  Louis  M,  il  se  fixa  en  1^17 1 ù Aix 
en  Provence  et  y mourut  le  18  juillet  I/18O.  — Le  bon  roi  lienc 
s’était  fait  chérir  par  sa  douceur  dans  tous  les  pays  qu'il  avait  suc- 
cessivement gouvernés;  il  cultiva  la  peinture,  la  musique  cl  la 
poésie. 

Le  tableau  original  so  trouve  dans  la  cathédrale  d’Aix  en  l’rovence,  et 
il  passe  pour  éln*  l’oimage  du  roi  Bené  lui-inéine.  (le  prince  y est  re- 
))résenté  en  habit  de  chanoine  ; c’était  alors  un  usage  assez  fré(|ucnt 
parmi  les  jirinces  et  les  plus  grands  seigneurs  de  se  faire  recevoir  cha- 
noines des  églises  métropolitaines. 

rf canne  de  Laval,  reine  de  Sicile. 

Par  M.  Gn\s.  — IL  0,52.  — L.  0,^5. 

Celte  princesse,  issue  d’une  des  branches  de  la  maison  de  Mont- 
morency, et  mariée  en  au  roi  Bené,  dont  elle  fut  la  seconde 
femme,  lui  survécut  dix-huit  ans.  Elle  mourut  au  château  de 
Beau  fort  en  l/il)8. 

Le  tableau  original  est  dans  la  cathédrale  d’Aix. 

Baujf remont  [Pierre  de),  comte  de  Chartty. 

Peinture  moderne.  — IL  0,39.  — L.  0,31. 

Créé  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  lors  de  la  fondation  de  cel  ordre 
en  1_V29,  le  duc  Philippe  le  Bon  le  nomma  son  premier  chambellan, 
('t  il  fut  appelé  en  l/t32  ait  gouvernement  des  deux  Bourgognes. 
Il  marcha  la  même  année  au  secours  d’Auxerre  assiégé  par  les  An- 
glais, défendit  en  l/i33  le  Charolais  contre  les  troupes  du  comte  de 
Clermont,  et  s’empara  en  1 A3't  de  Bellevilleen  l’Haujolais.  Il  conduisit 
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en  l/i37  lin  corps  de  quinze  cenls  chevaux  au  secours  du  duc  de 
Bourgogne  contre  les  Brugeois.  La  Jjaronie  de  Ciiarny  fut  érigée  en 
comté,  en  faveur  de  Pierre  de  Bauffremont  par  Philippe  le  Bon  en 
1Z(56^  et  cette  érection  fut  confirmée  par  lettres  du  roi  Louis  XI 
en  lZi61.  Il  mourut  en  lZi72. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

3925.  Marie  ou  Marine  bâtarde  de  Bourgogne. 

Peinture  moderne.  — H.  0,39.  — L.  0,31. 

Fille  légitimée  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  et  de  Jeanne 
de  Presle  de  Lizy,  elle  fut  mariée  en  l/i/iS  à Pierre  de  BaulTremont , 
dont  elle  fut  la  troisième  femme,  et  mourut  en  i/i62. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

3926.  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgog)ie. 

(Voir  n."  548.) 

Peinture  du  XVp  siècle.  — H.  0,42.  — L.  0,30;  bois. 

Il  est  représenté  les  mains  jointes,  portant  l’ordre  de  la  Toison-d’Or. 
On  lit  dans  le  haut  : charle  dvc  de  rogne  fvt  tvé  devant  nacy. 

3927.  Isabelle  de  Bourbon,  duchesse  de  Bourgogne. 

Par  M.  Raverat.  — H.  0,42.  — L.  0,30. 

Fille  de  Charles  duc  de  Bourbon  ; mariée  à Lille  en  l/45Zi  à 
Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  dont  elle  fut  la  seconde 
femme  ; morte  à Anvers  le  13  septembre  1465.  — Cette  princesse 
fut  mère  de  Marie  de  Bourgogne,  unique  héritière  de  Charles  le 
Téméraire. 

Elle  pose  la  main  droite  sur  sa  poitrine.  Le  portrait  original  est  au 
château  de  Bussy. 

3928.  Ducs  et  duchesses  de  Bourgogne,  depuis  Phi- 
lippe le  Hardi  jusqu  à Charles  le  Téméraire. 

Par  Debacq.  — H.  0,51,  — L.  0,59. 

Le  dessin  original  est  au  Musée  du  Louvre  et  porte  cette  inscription  : 
Vetervm  Bvrgvndio>  clvcvm  conivgvmque  filiorvm  filiarvmque  kabilvs  ac 
vestitvs.  Ce  dessin,  exécuté  vers  la  fin  du  XV®  siècle,  représente  à droite 
neuf  princes  et  à gauche  huit  princesses  pêchant  à la  ligne.  Aucun  de  ces 
personnages  ne  porte  l’ordre  de  la  Toison-d’Or. 

3929.  Le  duc  de  Bourgogne  et  sa  cour  chassant 
à l’oiseau. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  2,19.  — L.  1,18. 

Cette  peinture,  copiée  d’après  un  dessin  ou  une  miniature  de  la  fin 
du  XV®  siècle,  a été  désignée  comme  représentant  une  fête  donnée  en 


SAI.M.  N.  lf)/|. 


:>n 

H5Ü  |»ar  Philippe  |p  Bon  ^ (l.iiiphiii  (ilrpiii!^  Lonh  M),  |«>r^  iIp 

^4111  »4*jfMir  ilans  1rs  PayvUas.  Cotmnc  ilans  la  «*nni|K)siiinn  pr«*ri'tlrn|p 
aiinm  ilos  i>rrsonnaKcs  rrpr»^vnl**s  nr  j>orlr  l’onlrc  dr  la  TolwMrOr 
ou  loul  autrr  aUribul  ipii  pourrait  servir  A lr  rrroimallir.  pprsonnat;<' 
prinripal,  colfld  d’un  rlia|H'ron  blanc  ri  tenant  un  fauenn  sur  Ir  fxiinu 
Kaiirhr,  rsl  appuy*^  contre  une  table  en  pierre.  I»rès  de  lui  un  Kraïul 
diKnitaire  tenant  une  t‘p*‘e  d’or  et  de\ant  lui  deux  seijjncurs  et  ileux 
daines.  A K^uebe  un  ^a|e|  tient  une  trompette  ormîe  des  a mini  ries  de 
noiirtjORne.  Sur  le  de\ant,  des  seijjneurs  et  des  daines  parlant  pour  la 
rliavse.  Au  fond  un  eb.îteau  dont  la  |H»rte  est  siirinonU^  des  armes  de 
IlourgoRne  peintes  et  seulptt'es;  des  hommes  chassent  A l’oiseau  dans  les 
marais  (|iii  entourent  le  eliAteau. 

('ftétOannrs  {(lilhcrt  dc)^  baron  de  l\ochr fort . 

peinture  du  \VII*  si.vie.  — II.  2,17.  — 1,20, 

Onrh*  (lu  mar<^rlial  de  la  raliri»,  il  fui  ru  r|(î,*»  ronselller  el 
rliambellau  do  CJiarlos,  dur.  do  Norniaudio,  puis  de  <;nyonuo,  fn'*ro 
de  laxiis  \l,  o|  fut  iiomnx^  rhosalior  de  rnrdre  do  .Sdnt-Mirlio|  i la 
(Têation  do  rot  ordro  on  1 'jt>0.  (Uiamlïollan  du  roi  on  1 '|7'2,  rou- 
\orncur  ot  s«tu«Vlial  du  l.imousin  on  I'i73,  il  fui  einoy»*  |wr  lo  roi 
auprès  de  C.liarb's  lo  IViin^rairo  ol  sÎRua  la  Irêvc  coiicluo  llouvinoH 
ou  I/|75.  Il  mourut  outre  los  anmVs  l'iHH  et  ! '|93. 

Il  est  dcltout,  la  main  droite  appuy<V  sur  iiire  labl*'  r»>userie  d’un  tapis 
>ert,  la  Rauche  sur  la  |>oiRniWr  ilc  son  Dans  le  Ims  A droite  scs 

armoiries. 

I.4t  l'onr  {^Françoise  de)  ^ baronne  de  lin- 
elle  fort. 

Peinture  du  Wll*  shVlo.  — II.  2,00.  — I-  1,18. 

Kilo  fut  mariée  on  liOO  tlilhorl  do  r.liatiannes,  dont  olle  fut  la 
piemièie  femme.  On  ignore  les  dates  de  si  naivvmco  et  de  si  mort. 

Klle  porte  un  haut  Imiinet  doré  as  or  un  voile,  une  roln*  broehée  d’or 
et  bordéi*  d'hermine.  Klle  est  det>out  pri  s d’une  table  sur  laipiollo  elle 
appuie  la  main  droite.  Dans  le  haut  A Raurhe  ses  armoiries, 

.‘V.).‘V2.  lionrbon-ï'endôme  [(\itlierinr  r/p),  baronne 
de  Hoebefort. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  2,18.  — I.»  1,26. 

Mariée  on  l 'jS'i  tîilbcrt  de  Cliabannes,  dont  elle  fut  la  seconde 
femme;  elle  lui  survécut,  el  vivait  encore  en  15’25. 

Elle  porte  un  costume  de  l’éporpic  d’Anne  de  Bretagne,  appuie  la  main 
«boite  sur  un  piédestal  et  tient  de  la  gauche  un  chapelet. 
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3935.  Maximilien  /"%  empereur  d' Allemagne. 

(Voir  n.“  62/i.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,64.  — L.  0,50. 

On  lit  au  bas  de  cette  peinture  : maximilianvs.  avstriacvs.  dvx. 
BRAB.  38. 

3934.  Enfant  inconnu. 

École  flamande  ; XV®  siècle.  — H.  0,29.  — L.  0,20  ; bois. 

Il  porte  un  bonnet  noir  orné  d’une  cocarde,  une  robe  brochée  d’or 
et  une  agrafe  de  perles.  Ses  cheveux  sont  rouges  et  un  voile  entoure  sa 
figure.  On  lit  dans  le  haut,  en  caractères  gothiques  : fat  lan  M.  HII.  C. 
IllI.  XX.  et  trois  que  lors  auoit  trois  ans  et  III  mois.  La  même  inscrip- 
tion est  répétée  au-dessus  en  langue  allemande. 

3935.  Bourbon  {Pierre  II ^ duc  de).  (Voir  n.°  3006.) 

École  française  ; XV®  siècle.  — H.  0,73.  — L.  0,66  ; bois. 

Il  est  représenté  à mi-corps,  les  mains  jointes  et  probablement  à ge- 
noux. Il  porte  un  bonnet  noir,  le  collier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  et 
une  robe  garnie  de  fourrure.  Devant  lui  saint  Pierre  debout  tenant  ses 
clefs.  Au  fond  une  arcade  surbaissée  dont  l’appui  est  couvert  d’un  tapis 
bleu  semé  de  fleurs  de  lys  d’or,  et  à travers  laquelle  on  aperçoit  la 
campagne.  On  lit  au  bas  de  la  bordure  de  ce  précieux  tableau,  exécuté 
l’année  même  où  le  sire  de  Beaujeu  devint  duc  de  Bourbon  par  la  mort 
de  son  frère  aîné,  arrivée  le  1®*'  avril  1488  : pierre  dvc  de  bovrbonn  et 

DAVYERGIME  CONTE  DE  CLERMONT  DE  FOVRESB  DE  LAMARCHE  ET  DE  GIEM 
VICONTE  DE  CARLAT  ET  DE  MVRAT  SEIGNEVR  DE  BEAVIEVLOYS  DE  CIIATELCHI- 
NON  DE  BÜVRBON  LANCEYS  ET  DANONNAY  PAIR  ET  CHAMBERIER  DE  FRANCE 
LIEVTENANT  DV  ROY  ET  GOVVERNEVR  DE  LANGVEDOT  . LAN  MIL  . CCCC  HII  . 
XX  ET  VIII. 

3936.  Montpensier  {Claire de  Gonzague,  comlessede) , 

Par  M.  Rossignon.  — H.  0,48.  — L.  0,39. 

Fille  de  Frédéric  de  Gonzague,  marquis  de  Mantoue;  mariée  en 
itiSi  à Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Montpensier.  Gette  princesse 
fut  la  mère  du  célèbre  connétable  de  Bourbon.  Elle  mourut  le  2 
juin  1503. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Mademoi- 
selle de  Montpensier,  au  château  d’Eu. 

3937.  Briconnet  {Robert),  arclievêque  de  Reims, 
chancelier  de  France. 

Par  Debacq.  — H.  0,29.  — L.  0,29. 

Gonseiller  au  parlement  en  l/t81,  président  aux  enquêtes,  cha- 
noine de  Saint-Aignan , d’Orléans  et  de  Saint-Quentin , abbé  de 
Saint-Waast  d’Arras  en  lZt88,  archevêque  et  duc  de  Be,ims,  pair 
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<!<•  l’i  îiiire  PII  pi  psident  dos  cnmplcs  en  i/iOZi,  rliancolior  do 

l’i  îiiice  en  1 V)5,  il  moiinil  à Moulins  le  20  juin  L'i97. 

Olto  ropic  a etd  cxeciin*c  d’après  un  portrait  do  famillo. 

.‘^ÎKVS.  Briçonncl  [Pierre)^  sris^netir  de  Prdvil/r. 

I\ir  Drnvco.  — II.  0,20.  — L.  0,29. 

« Il  éloil  encore  forl  jeune  lorsqu'il  fil  équiper  qnelqnos  navires 
ol  .s'entbnrqua  sur  tuer,  où  on  poti  de  temps  il  y rendil  tant  do 
pronvos  dosa  valeur  contre  les  ennemis  de  la  foi,  qu’en  l’tlpe  où  il 
étoit,  il  mérita  l'Iionncnr  de  commandor  à six  galères  en  qualité  do 
général.  Après  avoir  longtemps  couru  le  risrpie  de  la  marine  avec 
un  morveillenx  sitccès  do  ses  armes,  il  prit  résolution  de  revenir  en 
l'’rance  au|)iès  de  M.  le  cardinal  de  .Siinl-Malo  son  frère,  (jni  potir 
lors  dispo.soilde  tout  sons  rantorilé  dti  roi  Charles  Vllf,  (»ù  il  exerça 
l’oflico  (le  général  du  I.anguedoc.  Il  accompagna  le  même  roi  Charles 
on  .son  vovage  de  Naplos  et  fut  créé  chevalier  de  l’ordre  de  .Sainl- 
Mirhol.  » (llistoin-  gnualogiqnc  de  la  Maison  de  Ilrironnel,  par 
tluy  llrotonnean.  — 1020.)  Pierre  Hriconnot  motirni  ù Orléans  on 
février  1509. 

Cotte  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

Priçotwel  [(inHlanmr) , rardifwL 

Par  Dfiucq.  — II.  0,29.  — !..  0,29. 

Frère  pniné  des  précédents,  il  Int,  dit  le  P.  Anselme,  «général 
dos  fittances.  forl  considéré  du  roi  I/niis  XI,  qui  le  recommanda  au 
roi  Charles  VIII,  son  (ils,  lequel  le  retint  de  son  conseil,  le  commit  h 
la  dislrihution  des  linances  du  Dauphiné  en  l.'iS.'i,  et  le  fil  surinten- 
dant de  celles  de  France.  Après  la  mort  de  sa  femme,  il  end)ra.ssa 
l’étal  ecclésiastique  et  ftil  doyen  de  l’église  de  Vienne,  puis  pourvu 
de  l’évéché  de  Saint-Malo  en  l'j90.  Il  conlrihua  par  sa  conduite  à la 
cotKiuéte  du  royaume  do  Naples,  fut  honoré  du  chapeau  de  cardi- 
nal le  15  février  1A95,  eut  Févéché  de  Nimos  en  l/i9G,  fut  é!u  ar- 
chevêque de  Iteims  le  2/i  août  1 'j97,  après  la  mort  du  chancelier, 
son  frère;  il  s’en  démit  ensuite  pour  l’archevêché  de  Narhonne,  où 
il  mourut  le  \U  décembre  151'|.  » (Uist.  gni,  rt  rhron.  des  chan- 
celiers de  France.) 

Otto  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

0.  Lorniine  [Marguerite  de) , duchesse  d' A /eiieon. 

Par  M.  Meissomer.  — II.  0,26.  — L.  0,21. 

Fille  de  Ferry  II  de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont.  Née  en  1A63; 
mariée  en  1A88  à hené,  duc  d’  Alem^on.  Cette  princesse,  demeurée 
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veuve  à vingt-neuf  ans,  se  retira  dans  un  monastère  des  filles  de 
vSainte-Glaire  à Argentan,  et  mourut  le  1®*^  novembre  1521. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle 
de  Montpensiêr,  au  château  d’Eu. 

3941.  Gonzague  (J ean-François  de)^  marquis  de 
Mantoue, 

Par  M.  Rossignon.  — H.  0,48.  — L.  0,39. 

Né  le  18  août  1Û66,  il  commandait  en  lZi95  les  troupes  de  la  ligue 
italienne  réunies  contre  le  roi  Charles  VIII,  lors  de  l’expédition  de 
ce  prince  en  Italie,  et  fut  battu  à Fornoue.  Il  servit  ensuite  la  répu- 
blique de  Venise,  le  duc  de  Milan,  le  roi  Louis  XII  et  l’empereur 
Maximilien.  Nommé  gonfalonnier  de  l’Eglise  par  le  pape  Jules  II,  U 
mourut  à Mantoue  le  29  mars  1519. 

Ce  portrait  est  extrait  d’un  tableau  d’Andrea  Mantegna  qui  se  trouve 
au  Musée  du  Louvre. 

3942.  Molinet  {Jean)^  poète. 

Par  M.  Hédoüin.  — H.  0,30.  — L.  0,23. 

Né  à Desvres  près  de  Boulogne-sur-Mer  vers  la  moitié  du  XV®  siè- 
cle, il  fit  ses  études  à l’université  de  Paris,  fut  pourvu  d’un  canoni- 
cat  à l’église  collégiale  de  Valenciennes,  et  nommé  en  ilxVi  indi- 
ciaire ou  historiographe  de  la  maison  do  Bourgogne.  Il  fut  plus  tard 
aumônier  et  bibliothécaire  de  Marguerite  d’Autriche,  gouvernante 
des  Pays-Bas.  On  a de  lui  plusieurs  ouvrages,  en  prose  et  en  vers  ; 
le  plus  précieux  de  ses  écrits  est  sa  chronique,  qui  porte  le  litre  de 
Becollectioii  des  merveilles  advenues  en  notre  temps  (de  ilxlU  à 
1505).  Il  mourut  à Valenciennes  en  1507. 

Il  porte  un  bonnet  noir,  une  robe  rouge  et  tient  un  papier  de  la  main 
droite.  Ce  portrait  se  trouve  au  Musée  de  Boulogne-sur-Mer.  On  lit 
sur  le  tableau  : 

In  elJlgiem  M.  Joannîs  Molinet^  vîri  svo  tempore  disertissimi,  hexasticon. 
Qvi  mea  scripta  probas  nostrà  ne  despice  formant 
Ingenio  formai  damna  rependo  meæ 
Scribendo  patrio  cvnctos  idiomate  vici 
Sev  nvmeros  sed  iv  verba  solvta  velis 
Nec  minor  in  dictis  qvam  scriptis  gratia  veli 
Aspersvs  noster  serrno  lepore  fvit. 

3943.  Christophe  (Colomb),  (Voim.»  2997.) 

École  flamande  ; XVIP  siècle.  — H.  0,15.  — L.  0,13  ; bois. 

Il  est  chauve,  et  porte  un  vêtement  garni  de  fourrure.  Une  inscription 
en  langue  allemande  désigne  cette  peinture  sous  le  nom  de  Christophe 
C olomb. 
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3944.  Louise  de  Savoie^  duchesse  d\4ngoulcme. 

(Voir  n.®  53.) 

Par  M.  Meissonmeh.  — H.  0,26.  — L.  0,21. 

La  peinture  oriRinale  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier  au  château  d’Eu. 

3945.  Philippe  le  Beau,  roi  de  Castille.  (Voir  n.“  lavâ.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  2,60.  — L.  0,92. 

Il  porte  une  arnnire,  un  manteau  doublé  d’hermine,  et  l’ordre  de  la 
Tolson-d’ür  ; il  s’appuie  de  la  main  droite  sur  son  épée,  et  porte  au  bras 
gauche  un  bouclier  orné  de  ses  armoiries.  On  Ut  sur  un  cartouche  dans 
le  haut  du  tableau  : piiiui'pe.  Anciiin\c.  d’avst.  filx.  i>e.  mammilie. 

COTE  d’iioli.ade.  et.  ZEI.LA.  Et  au  bas  dans  un  autre  cartouche  : 
ESPOVSA.  JEAÎSE.  FILLE.  DE  FEHOINAND.  ROY.  DE.  PORTVCAL. 

3940.  Bourbon  [Suzanne  de) , duchesse  de  Bourbon. 

Par  M.  Werer.  — H.  0,32.  — L.  0,22. 

Fille  unique  et  liérilière  de  lUerre  II,  duc  de  nourbon.  Née  le  10 
mal  l/i91  ; mariée  le  10  mai  1505  à Charles,  comte  de  Monlpensier, 
auquel  elle  apporta  le  duché  de  Ilourhou,  et  qui  devint  célèbre  sous 
le  nom  de  connélahle  de  llourbon.  Elle  mourut  à Clullclleraull  le 
28  avril  1521. 

La  peinture  originale  avait  été  exécutée  pour  la  collection  de  Made- 
moiselle de  Montpensier  au  château  d’Eu. 

3947.  V endôine  ( F rançoise  d ’ À lençon^  duchesse  de) . 

Peinture  du  XVI*  siècle.  — IL  0,61.  — L.  0,^i5  ; bois. 

Fille  aînée  de  Iléné,  duc  d’Alençon.  Mariée:  T en  1505,  5 l’ran- 
çois  11  d’Orléans,  duc  de  Longueville;  2"  en  1513,  à Charles  de 
Bourbon,  duc  de  Vendôme;  morte  au  chûleaii  de  la  Flèche,  en  An- 
jou, le  l/i  septembre  1550. 

Elle  est  vêtue  de  noir  et  porte  une  mince  chaîne  d’or  au  cou.  On  lit 
dans  le  haut  : madame  de  vexdome. 

3943.  Guise  (Claude  de  lj?rraine,  duc  de).  (v.n.Miso). 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,83.  — L.  0,58. 

On  lit  dans  le  haut  : clavde  de  lorraixe.  Cette  peinture  faisait  partie 
de  la  galerie  des  Guise  au  château  de  Joinville. 

3949.  Chabot  (Philippe  de),  amiral  de  France. 

( Voir  n.'*  901.  ) 

École  française  ; XVI*  siècle.  — II.  0,21.  — L.  0,U  ; bois. 

Il  porte  une  toque  noire,  un  pourpoint  blanc  et  une  pelisse  garnie  de 

fourrure. 
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5950.  Tournon  {François  de)^  cardinal. 

Par  M.  Hipp.  Flandrin.  — H.  0,6Zi.  — L.  0^/i5;  forme  ovale. 

Né  à Tournon,  dans  le  Vivarais,  en  l/i89.  Il  entra  en  1501  dans 
l’ordre  de  Saint-Antoine  de  Viennois,  fut  archevêque  d’Einbrun  en 
1517,  et  devint  successivement  archevêque  de  Bourges,  d’Auch  et 
de  Lyon,  puis  cardinal  en  1530.  François  le  fit  un  de  ses  princi- 
paux conseillers;  il  négocia  le  traité  de  Madrid  qui  rendit  la  liberté 
au  roi  en  1526.  Il  dirigea  en  1536,  de  concert  avec  Anne  de  Mont- 
morency, la  guerre  contre  Charles-Quint.  Envoyé  comme  ambas- 
sadeur à Rome  sous  Henri  II,  il  y retourna  plusieurs  fois  sous  Fran- 
çois II  et  Charles  IX,  et  Pie  IV  le  fit  évêque  d'Ostie.  Il  siégea  comme 
président  au  colloque  de  Poissy  en  1561,  et  mourut  le  22  avril  1562. 
Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

5951.  Selve  {Jean  de)^  premier  président  au  parle- 
ment de  Paris. 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,26.  — L.  0,21. 

Né  dans  la  province  du  Limousin  vers  l/t65,  il  fut  d’abord  con- 
seiller au  parlement  de  Paris.  Louis  XII  le  nomma  en  1507  premier 
président  du  parlement  de  Rouen,  et  l’envoya  à Bordeaux  avec  les 
mêmes  fonctions  en  151^.  François  I®'  lui  confia  les  charges  d’in- 
tendant et  de  chef  de  la  justice  dans  le  duché  de  Milan.  Il  accompa- 
gna en  1526  le  cardinal  de  Tournon  et  l’amiral  Chabot  dans  leur 
ambassade  à Madrid,  fut  nommé  premier  président  au  parlement  de 
Paris,  et  mourut  en  août  1529. 

5952.  Amoncourt  (Réné  d')^  seigneur  de  Montigny- 

sur 'A  ube. 

École  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,21.  — L.  0,14  ; bois. 

La  famille  d’ Amoncourt  appartenait  à la  noblesse  de  Bourgogne. 
On  n’a  aucun  détail  sur  ce  personnage,  né  vers  lZi83. 

Il  porte  une  toque  noire  et  une  longue  barbe  grise. 

5955.  Budé  (Guillaume).  (Voir  n.^»  2784.) 

Attribué  à Sigismond  Holbein.  — H.  0,34.  — L.  0,31  ; bois. 

Il  porte  une  toque  et  une  robe  noires;  il  tient  une  plume  de  la  main  droite 
et  un  livre  de  la  gauche.  On  lit  sur  le  tableau  : gvillelmvs.  bvdevs. 

5954.  Rabelais  (François).  (Voir n.° 2707.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,48.  — L.  0,40. 

Il  porte  une  toque  et  une  robe  noires. 
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.‘^955.  Hrnèv  Hr  f'nitur , din'hrme  de  Frrrart'. 

(Voir  n.*  .*J027.) 

f;ro|c  rr4nrdiv>  ; XVI*  ^i^rlr.  — |(.  0,52. — !..  0,24  ; boiî». 

Kilo  |>ortr  lin  honnri  Raml  clr  piorlrs,  une  liante  rollerette  üouteniie  par 
un  rollirr  et  une  robe  noire. 

dtilcs  Uomuin  {(FiuHo  Pippl,  dii)^  peintre  et 
n relit  ter  te. 

Par  >!••  rainnri.i.ir»  DRi.i^otr,  il'apriV»  J.  Romain.  — II.  0,(15.  — 
!..  0,50. 

NV  .4  Rome  en  l 'lOO,  il  entra  \er%  Pàiîe  de  dix  anx  h IVrole  de  Ra- 
pluK'l,  travailla  lonf^tempH  xoim  la  direction  de  non  maître,  et  prit 
p,irt  aux  t;randx  traxaiix  de  peinture  du  Vatican  et  de  la  Karn<*Hine, 
Raplia«~l  en  mourant  rinxtitna,  ainxi  que  le  IVnni,  xon  iViitier,  et 
toux  deux  termln^rent  le.x  travaux  laixx*'x  inarhe\»<x  par  le  grarul 
artinte.  Jiilex  Romain  ouvrit  enxiiite  une  i^role  h Rome.  Apjvelf»  k 
Manloiie  en  |wr  le  marquis  Kn^li'ric  de  (ionrapie,  il  ac- 

quit en  S.I  triple  qii.iliti*  de  p«'intre,  fl'arrliitccte  et  d’in^i^nieiir. 
une  ri'piitation  jiistll'n^e  p,ir  lex  lmmens«*x  travaux  qu’il  exiVnta  5 
Mantone  et  an  p.ilaisdii  T.  Kn  il  fut  cr6'  noble,  nomnnî  vi- 

caire de  la  cour  et  surintendant  des  lUtimenK  II  mourut  <4  Mantone 
le  !**  novembre  l.'v'iR. 

I.e  portrait  original  est  au  MusCe  du  laiiivre. 

.*^957.  ( Iiarles-i^hiint.  (N'oir  n.*  026.) 

peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  2,58.  — I»  0,0.1. 

Il  porte  un  casque  en  forme  tle  couronne  et  une  armure  ; il  tient  son 
èpiV  de  la  main  droite  et  de  la  gauche  le  glolw  impérial.  On  lit  sur  un 
cartouche  dans  la  partie  siqiérieure  du  tableau  : ciURi  rs  i.r  v'*  rurmRMi. 
rii.x  nr  riiii.iPPR  35*  cotf  d'iioi.i.vor  ; et  sur  un  autre  cartouche  dans  la 
partie  inférieure:  rspovsv.  isvprw.  rii.i  r nruvsvru  rotpe  portvt.au  et. 

.‘V,)5(S.  ( ' ll(irles\hnnt . (Voir  n.*  626.) 

Peinture  du  Wll*  siècle.  — II.  0,63.  — !..  0,50. 

On  lit  dans  le  bas  : cvnoi.vs.  v.  iuperstor.  nvx.  brvr.  40. 

.‘V,)59.  Erasme  [Didier) . (Voir  n.*.io60.) 

D’après  llolbein.  — II.  0,83.  — I-  0,70. 

\ncicnne  copie  agrandie  du  portrait  qui  se  trouve  au  Musée  du  Rouvre. 

.‘V.)()0.  .inné  de  (lèves,  reine  d'Angleterre. 

Par  M.  J.  RicnovviE  d’après  llolbein.  — II.  0,58.  — R.  0,39. 

Tille  de  .lean  III,  dur  de  Clèves.  Née  le  22  septembre  1515;  ma- 
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fiée  le  6 janvier  15^0  à Henri  VIII,  dont  elle  fut  la  quatrième 
femme.  Répudiée  par  acte  du  parlement,  six  mois  après  son  ma- 
riage, elle  se  retira  à la  cour  de  son  frère,  Guillaume,  duc  de  Guel- 
dres,  et  mourut  le  28  janvier  15/i7. 

Le  portrait  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

3961.  Fisher  [Jean)^  cardinal,  (Voir  n.'’ 3071.) 

École  flamande  ; XVP  siècle.  — H.  0,Zi5.  — L.  0,37. 

Il  porte  une  toque  noire  sur  sa  calotte  rouge  et  une  pelisse  garnie  de 
fourrure  ; ses  deux  mains  sont  croisées. 

3962.  Personnage  inconnu. 

École  de  Holbein.  — H.  0,30.  — L.  0,24  ; bois. 

Il  porte  une  toque  noire  et  un  manteau  rouge  qu’il  retient  de  la  main 
droite.  Dans  le  fond,  les  édifices  et  la  porte  d’une  ville. 

3963.  Marie  de  Lorraine^  reine  d'Ecosse, 

Par  M.  Poisson.  — H.  0,58.  — L.  0,39. 

Fille  de  Claude,  duc  de  Guise.  Née  le  22  novembre  1515  ; mariée  : 
l**  en  153Zt  ù Louis  d’Orléans,  duc  de  Longueville;  2“  en  1538,  à 
Jacques  V,  roi  d’Ecosse.  Restée  veuve  en  15/i2,  Marie  de  Lorraine 
devint  régente  d’Écosse  au  nom  de  sa  fille  Marie  StuarC  et  mourut 
le  10  juin  1560. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier  au  château  d’Eu. 

3964.  Gustave  [Gustave  TFasa),  roi  de  Suède, 

Par  M‘^“  Revest.  — H.  0,71.  — L.  0,60. 

Né  le  12  mai  lZt90.  Il  était  fils  d’Eric  V\^asa,  sénateur  de  Suède,  et 
fut  un  des  otages  livrés  en  1518  à Christian  il,  roi  de  Danemarck, 
qui  les  retint  prisonniers,  puis  s’empara  de  la  Suède.  Gustave 
parvint  à s’évader  en  1519,  se  réfugia,  sous  l’habit  d’un  ou- 
vrier, dans  les  mines  de  la  Dalécarlie,  souleva  le  pays  contre  la 
tyrannie  de  Christian  et  entra  vainqueur  à Stockholm.  Reconnu  roi 
de  Suède  en  1523,  il  releva  les  finances,  encouragea  l’agriculture 
et  le  commerce,  fonda  des  écoles  publiques  et  créa  une  marine.  Il 
fit  établir  par  la  diète  de  Væsteras,  en  1537,  le  luthéranisme  comme 
religion  de  la  Suède,  et  la  couronne  fut  déclarée  héréditaire  dans  sa 
famille  en  1540.  En  1560,  Gustave  abdiqua  solennellement  en 
faveur  de  son  fils  Eric,  et  mourut  la  même  année,  le  29  septem- 
bre. 

Il  est  représenté  avec  le  costume  de  paysan  dalécarlien.  La  peinture 
originale  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 
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.‘VJ05.  Gustave  Wasa^  roi  de  Suède.  {Vo\t  n.’^zsiùh.) 

Par  M.  Carbillet.  — IL  0,33.  — L.  0,22. 

II  est  repr(îsf*nlé  dans  un  flgo  très-avancé.  La  peinture  originale  faisait 
partie  de  la  galerie  du  Palais-lloyai. 

39C0.  Moiltpensier  ( Jacfjueliîie  de  Ij)ngwy^  du- 
cficsse  de) . 

Par  M.  AumiEn.  — IL  OM-  — L.  0,24. 

Mariée  on  1538  5 Louis  de  Uourlmn  II,  duc  do  Monlpensier,  dont 
elle  fui  la  première  femme;  morte  le  28  aodl  1561. 

La  pointure  originale  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Moiltpensier  au  ciiiUeau  d’Eu. 

3907.  Guise  [François,  duc  de).  ( Voir  n.»  1104.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  0,81.  — L.  0,63. 

Cette  pointure  faisait  partie  do  la  galerie  dos  Guise  au  château  de  Join- 
\ille.  On  lit  dans  le  haut  : François  d\c  de  lorraine. 

39()8.  Guise  [Ij)uis  de  IjOrraine,  cardinal  de). 

Par  M.  Albrier.  — IL  0,22.  — L.  0,15. 

Quatrième  fils  de  Claude,  duc  de  Guise.  Né  le  21  octobre  1527, 
il  fut  successivement  évétiue  de  Troyes  en  15/!|5,  archevêque 
d’Alby  en  1550,  de  Sens  en  1561  cl  évêque  de  Metz  en  1568.  Créé 
cardinal  en  1553,  il  assista  à réleclion  des  papes  Paul  V et  Pie  IV, 
sacra  le  roi  Henri  III  dans  Péglise  de  lîeims,  en  1575,  et  mourut  à 
Paris  le  29  mai  1578. 

Lo  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montponsicr  au  château  d’Eu. 

39G9.  Lorraine  [François  de),  grand -prieur  de 
France. 

Par  M.  Albrier.  — IL  0,30.  — L.  0,24. 

Septième  lils  de  Claude,  duc  de  Guise.  Né  à Joinville,  le  18  avril 
153A,  il  servit  d’abord  au  siège  de  IMetz,  en  1552,  sous  son  frère 
aîné  le  duc  de  Guise.  Il  entra  ensuite  dans  l’ordre  de  Malte,  devint 
grand-prieur  de  J'rance  et  général  des  galères.  Il  conduisit,  eu 
1560,  la  reine  Marie  Stuart  en  Ecosse,  se  trouva  à la  bataille  de 
Dreux,  en  1562,  et  mourut  le  6 mai  1563. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier  au  cliàteau  d’Eu. 
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3970.  Etbeuf  [René  de  Lorraine^  marquis  d’). 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,30.  — L.  0,26. 

Huitième  fils  de  Claude,  duc  de  Guise.  Né  le  ilx  août  1536,  il  ac- 
compagna son  frère  aîné  le  duc  de  Guise  au  siège  de  Metz,  en  1552, 
en  Italie  en  1557  et  au  siège  de  Calais.  Général  des  galères  de 
France,  en  1563,  après  la  mort  de  son  frère  le  grand-prieur,  il 
mourut  en  1566. 

La  peinture  originale  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier  au  château  d’Eu. 

3971.  Diane  de  Poitiers  ^ duchesse  de  V aient inois, 

(Voir  n."^  327.) 

Par  M.  Hippolyte  Flandrin.  — H.  0,67.  — L.  0,50. 

La  peinture  originale,  attribuée  au  Primatice,  se  trouve  au  palais  de 
Fontainebleau. 

3972.  Strozzi  (Pierre)^  maréchal  de  France. 

(Voir  n.“  991.) 

Peinture  du  XVP  siècle.  — H.  0,30.  — L.  0,20  ; bois. 

Il  porte  un  pourpoint  noir  et  la  médaille  de  l’ordre  de  Saint-Michel 
suspendue  à un  cordon  noir, 

3973.  Paul  IF  (Jean-Pierre  Caraffa)^  pape. 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,22.  — L.  0,15. 

Né  à Naples  en  lZi76.  Créé  par  le  pape  Jules  II  évêque  de  Chieti, 
il  fut  nonce  de  Léon  X auprès  de  Henri  VllI,  roi  d’Angleterre,  et 
reçut  de  Charles-Quint  l’archevêché  de  Blindes.  Cardinal  en  1536, 
il  fut  élu  pape  en  1555  ; il  fit  une  guerre  implacable  à l’hérésie  et 
fonda  la  congrégation  de  Vlndex  pour  censurer  les  écrits  dange- 
reux. Paul  IV  mourut  le  18  août  1559. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

397/i.  Marguerite  d' Autriche^  duchesse  de  Parme, 

(Voir  n.°  3108.) 

Par  M.  Chazal.  — H.  0,33.  — L.  0,22. 

Le  portrait  original,  par  Goello,  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole 
exposée  au  Louvre  en  1838. 

3975.  Jeanne  d’ Autriche ^ princesse  de  Portugal. 

(Voir  n.”  3106.  ) 

Par  M.  DE  Ternante.  — H.  0,66.  — L.  0,26. 

Le  portrait  original,  par  Coello,  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole 
exposée  au  Louvre  en  1838. 
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397r).  Umulan  (^(lutrlet  de  ta  liiH'hefnucattid  ^ 
comte  de),  (Voir  n.*  552.) 
ficoir  françaiv'  ; XVI*  nièck.  — H.  0,30.  — !..  0,22;  boK 
Il  portr  une  toque  noire,  un  pourpoint  jaune  et  un  manteau  noir. 

.'^1)77.  Strozzi  {Philippe),  (Voir  n.-  553.) 

Peinture  ilu  XVÎ*  ^l^ele.  — II.  0,32.  — !..  0,2!  ; bobi. 

Il  porte  un  pourpoint  noir  J!  crevée  blancs  et  une  rhalne  d*or, 

,S\I,LK  \.«  Ifî5. 

.V.)7H.  La  Hoche  ~ stir-)  on  ( hntise  de  Bourbon^ 
princesse  de). 

Par  M.  \i.aaiKK.  — II.  0,27.  — !..  0,20. 

Fille  almV  île  (iill>ert  de  lloiirlKui,  comte  de  \lonlpen^ie^.  Ma- 
inte : Peu  l'iîH),  à Andrt*  de  (',h.iuvii;ny,  M'ijtneurtle  rJi3teaiiroii\. 
2"  le  2!  m.ir^  150^,  k I.niii9  de  |l<iurhnn,  prince  de  la  Uochc-sur- 
Von;  morte  le  3 juillet  lâtil. 

I.e  |K>rtrail  orifiinal  faiviit  partie  de  la  rnileetinn  du  rhilraii  d'Kii. 

«*^971).  (itiise  ( ./ ntoineite  de  Bourbon,  dttehesse  de), 

(Voir  n.*  30^3). 

iVIntiin’  du  XV IP  ti^le.  — II.  0,^0.  — !..  0,yo. 

Klle  e^t  netue  de  noir,  et  porte  une  croix  xm|M'udue  k un  ruban  noir. 
On  lit  !uir  cette  |>einlure  : ac.^r  nit  «0  rr  10  ^x». 

,‘V,)S().  ('hristian  //,  roi  de  Danemarck,  de  or- 
TTrxTP  et  de  Suède, 

Par  M.  MriMonxiRR  d'apres  llolbein.  — II.  0,32.  — !..  0,21. 

Né  h U)|u*nhaKiie  le  2 jidllet  ! '|S1,  il  Koinern.i  la  Norwéfçe  comme 
vice-roi,  ciii  vivant  de  son  père  Jean  PN  lui  suçota  en  1513  et  se 
lit  couronner  roi  de  Sn\ie  en  !520.  Ses  cruautés  soulevèrent  contre 
lui  non-seulement  la  Suède,  qu'il  |>'nlit  A la  suite  du  moiixemenl 
excité  |var  tiustave  Wasa,  mais  encore  ses  états  iiéréditaires  de  I>a- 
nemarrk,  dont  il  fut  dépov«H*dé  en  1523.  Fait  prisonnier  par  le  roi 
Frédéric  son  oncle,  il  mourut  au  chAteau  de  Sïenderbourf:,  dans 
riled’Alsen,  le  2i  janvier  1659. 

398 1 . / \ rson  n âge  i ncon  n u . 

Peinture  du  XVP  siècle.  — H.  0,34.  — L.  0,24;  bois. 

Il  iwiie  une  toque  noire  brodée  d’or,  une  chaîne  d'or  4 triple  rang,  un 
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pourpoint  noir,  des  manches  blanclies  cl  une  escarcelle  à sa  ceinture.  La 
main  droite  est  posée  sur  le  côté.  Ce  portrait  était  désigné  comme  étant 
celui  de  Fabiano  Fabiani,  favori  de  Marie,  reine  d’Angleterre. 

3982.  Calkerine  de  Médicis.  (Voir  n.»  32/i.  ) 

Ecole  française  ; XVP  siècle.  — H.  0,29.  — L.  0,23  ; bois. 

Elle  porte  un  bonnet  blanc  brodé  en  couleur,  un  voile  noir,  une  guimpe 
montante,  retenue  par  un  collier  de  perles,  et  une  robe  noire  garnie  de 
perles. 

3983.  La  Roche-sur-Yon  [Charles  de  Bourbon, 
prince  de). 

Par  M.  A.  Colin.  — H.  0,/j9.  — L.  0,26. 

Fils  de  Louis  prince  de  la  Roche-sur-Yon.  Ce  prince  fit  les 
dernières  guerres  du  règne  de  François  P%  et  fut  fait  prisonnier  par- 
les Impériaux  en  15M.  H suivit  Henri  II  dans  sa  campagne  sur  les 
bords  du  Rhin  en  1552,  prit  part  à la  défense  de  Metz,  et  fit  les  guer- 
res d’Artois  et  de  llainaiit.  Il  siégea  aux, Etats-Généraux  d’Orléans  en 
1560,  et  mourut  dans  son  duché  de  Beaupréau  le  10  octobre  1565. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l’ancienne  collection  Montpensier, 
au  château  d’Eu. 

3984.  N evers  [Marguerite  de  Bourboiij,  duchesse  de). 

(Voir  n.“  3091.  ) 

Par  M.  A.  Collin.  — H.  0,3â.  — L.  0,41. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l’ancienne  collection  Montpensier, 
au  château  d’Eu. 

3985.  Àwnale  ( Claude  de  Lorraine.,  duc  de  ). 

( Voir  n."  2621.  ) 

Par  M.  Rioült.  — H.  0,64.  — L.  0,54. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier,  au  château  d’Eu. 

3986.  Lorraine  ( Renée  de  ) ^ abbesse  de  Saint- 
Pierre  de  Reims, 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,30.  — L.  0,27. 

Troisième  fille  de  Claude,  duc  de  Guise.  ]\ée  le  22  septembre  1522, 
elle  fut  abbesse  de  Saint-Pierre  de  Reims  en  15Zt6^  et  mourut  le  3 
avril  1602. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

3987.  Ramus  (Pier/e  la  Ramée,,  dit)j  philosophe. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,86.  — L.  0,66  ; forme  ovale. 

Né  à Cuthe,  ancien  village  du  Vermandois,  vers  1513,  il  servait 
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comme  (lonicsliqiic  au  collt^fîe  de  Navarre,  et  y (it  son  éducation 
presque  sans  maître.  Il  publia  en  15^3  scs  Hemarqurs  sur  la  Dia- 
lectique d'Aristote,  et  vit  ses  ouvrages  condamnés  par  un  arrêt  qui 
lui  défendait  d’écrire  ou  d’enseigner  contre  Aristote.  La  protection 
du  cardinal  de  Lorraine  fit  annuler  cet  arrêt  ; Uamiis  fut  nommé 
principal  du  collège  de  Presles,  et  obtint  en  1551  une  chaire  de 
philosophie  et  d’éloquence  au  Collège  Loyal.  Ayant  embrassé  le 
calvinisme,  il  fut  obligé  plusieurs  fois  de  quitter  sa  chaire,  se  ré- 
fugia en  Allemagne,  et  donna  des  leçons  de  mathématiques  à Hei- 
delberg. De  retour  en  France  en  1571,  il  fut  enveloppé  dans  le 
massacre  de  la  .Siunl-Barlhelcmy,  et  périt  assassiné  dans  son  collège 
de  Presles  le  25  août  1572. 

Il  est  vu  pros<|UPdc  profil,  tourné ù gauche,  la  main  droite  appuyée  sur 
un  livre  ; ses  armoiries  se  trouvent  dans  le  haut  à droite.  On  lit  sur  ce  ta- 
bleau qui  parait  exécuté  d’après  un  portrait  plus  ancien  : P.  Ilamus.  Ve- 
romand.  Elnquen.  et.  Philosophi.r.  professor.  ttegius.  Ilegiorum.  profes- 
sorum.  Dccanus.  et.  Cimn.  praltano.  ætat.  50. 

3988.  Mcdicis  (Cnsnic  I tic),  grand-duc  de  Toscane, 

École  de  Bronzino.  — IL  0,09.  — L.  0,51. 

Né  le  11  juin  1519,  il  était  fils  de  Jean  de  Médicis,  surnommé 
des  Bandes  JS oir CS.  Protégé  par  Gharlcs-Ouint,  il  devint  chef  de  la 
république  florentine  en  1537,  après  le  meurtre  d’Alexandre  de 
Médicis,  continua  la  tyrannie  de  son  prédécesseur,  s’allia  à Phi- 
lippe 11,  persécuta  la  réforme,  et  fut  créé  en  1569,  par  Pie  V,  grand- 
duc  de  Toscane.  Il  mourut  le  21  avril  157A. 

Il  est  vu  de  face,  tCtc  nue,  cl  porte  un  pourpoint  violet,  brodé  d’or  cl 
garni  de  fourrure. 

3989.  Philippe  H,  roi  d'Espagne.  (Voir  n.»  3103.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  2,28.  — L.  0,91. 

Il  est  représenté  en  pied,  en  armure,  avec  l’ordre  de  la  Tolson-tl’Or,  cl 
un  bouclier  orné  de  scs  armoiries.  On  lit  en  haut  dans  un  cartouche  : 

l’IlILIPPE.  FILX.  DE.  CHARLES.  ROY.  DES.  ESPAIGNKS.  30*  COTE.  d’hOLLA.  ET. 
ZELLA.  et  en  bas  dans  un  autre  cartouche  : espovsa.  marie,  de.  portvgal. 

MARIE.  d’AGLETERRE.  ISABELLE.  DE.  FRACE.  ET.  DAVSTRICE. 

3990.  Philippe  11^  roi  d'Espagne,  (Voir  n.”  3103.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  0,05.  — L.  0,58. 

On  lit  au  bas  de  ce  tableau  : philippvs2.  hisp.  rex.  dvx.  brab. 

3991.  Don  Juan  d' A ut  riches,  gouverneur  des  Pays- 
Bas, 

Par  M.  DE  Lestang  d’après  Cocllo.  — IL  0,90  — L.  0,7/j. 

Fils  naliiicl  de  Chaiies-Quiul  et  de  Bui  be  de  Blomlierg.  Né  à La- 
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tisbonne  le  25  février  15/i6,  il  fut  destiné  par  Philippe  II  à la  vie  re- 
ligieuse, mais  cédant  à son  goût  pour  les  armes,  le  r(n  d’Espagne  le 
le  chargea  en  1570  de  comprimer  un  soulèvement  des  Maures  de 
Grenade.  Le  succès  de  cette  expédition  lui  valut  l’année  suivante  le 
commandement  de  la  flotte  de  la  chrétienté  contre  les  Turcs,  et  il 
remporta  sur  eux  le  7 octobre  1571  la  victoire  de  Lépante.  Nommé 
en  1576  gouverneur  dans  les  Pays-Bas  insurgés,  il  vain'quit  les  re- 
belles dans  la  plaine  de  Gembloux,  près  de  Namur,  en  1577 , et 
mourut  le  1®*^  octobre  1578. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole  exposée  au 
Louvre  en  1838. 

3992.  Albe  ( Ferdinand  - Alvarez  de  Tolède  ^ 
duc  d’). 

Par  M.  CoBLiTZ  d’après  Ant.  Moro.  — H.  1,11.  — L.  0,94. 

Né  en  1508,  généralissime  des  troupes  impériales  en  1546,  il  fut 
gouverneur  des  Pays-Bas  en  1567,  et  se  signala  par  ses  rigueurs. 
Rappelé  en  1573,  il  fit  la  conquête  du  Portugal  en  1580,  et  mourut 
le  12  janvier  1582. 

Le  tableau  original  par  Antonio  Moro  est  en  Angleterre. 

3993.  Perrenot  [Antoine)  cardinal  de  Granvelle, 

(Voir  n.»3145.) 

Par  M.  Meissonier.  — H.  0,34.  — L.  0,26. 

Il  est  représenté  en  pied  et  assis.  Le  portrait  original  faisait  partie  de 
l’ancienne  collection  Montpensier,  au  château  d’Eu. 

3994.  Personnage  inconnu. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  1,62.  — L.  1,06. 

Jeune  homme  représenté  la  tête  nue,  en  armure,  tenant  de  la  main  gau- 
che la  poignée  de  son  épée,  la  droite  posée  sur  son  casque,  qui  se  trouve 
sur  une  table  couverte  d’un  tapis  rouge. 

3995.  Marie  Stuart,  (Voir  n.°  3ii8.) 

Peinture  moderne.  — H.  0,74  — L.  0,58. 

Le  portrait  original  est  en  Angleterre. 

3996.  Marie  Stuart.  ( Voir  n.’ 3ii8.) 

Par  M.  Serrür.  — H.  0,70.  — L.  0,  67. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  l’ancienne  collection  Montpensier, 
au  château  d’Eu. 

3997.  Darnley  [Henri  Stuart^  lord). 

Peinture  moderne.  — H.  0,74.  — L.  0,58. 

Henri  Darnley  tenait  par  sa  naissance  aux  deux  familles  royales 
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(l’Anglclerre  et  d’Écosse.  11  devint,  le  19  juillet  1565,  l’époux  de 
Marie  Stuart,  fit  assassiner,  en  1566,  David  Ilizzio,  favori  de  la 
reine,  et  péril  lui-même,  le  10  février  1567,  à Kirk  of  Field,  par 
l’explosion  de  la  maison  dans  laquelle  il  se  trouvait. 

Le  portrait  original  est  en  Angleterre, 

3998.  Montpensicr  [François  de  Bourbon^  duc  de), 

(Voir  11."  3165.) 

Par  Deoacq.  — H.  0,49.  — L.  0,41. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier,  au  château  d’Eu. 

3999.  Ijongueville  [IJonor  d' Orléans j duc,  de). 

Par  M“*  Bresson.  — H.  0,17.  — L.  0,16. 

Il  recueillit  en  1551  l’héritage  de  son  cousin  François  III,  duc  de 
Longueville,  fut  fait  prisonnier  à la  bataille  de  .Saint-Quentin  en 
1557,  et  combattit  à Moncontour  en  1569.  Beconnu  prince  du  sang 
en  1571,  il  accompagna  le  duc  d’Anjou  au  siège  de  la  Bochclle  et 
mourut  à Blois  eu  août  1575. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

4000.  Nostradamus  [Michel  de  Nostre-Dame^  dit  ). 

D’après  César  Nostradamus.  — II.  0,18.  — L.  0,15. 

Né  à Sainl-Bémy  en  Provence,  en  1503.  Il  étudia  la  médecine  à 
Montpellier,  s’établit  à Salon  et  exerça  à Aix  et  à Lyon.  Poursuivi 
par  la  jalousie  de  ses  confrères,  il  s’enferma  dans  la  retraite,  se  crut 
doué  (lu  don  de  prophétie  et  rédigea  ses  prédictions  dans  clés  qua- 
trains formant  sept  Centuries  publiées  à Lyon  en  1555.  Catherine 
de  Médicis  appela  Nostradamus  à Paris  et  lui  fil  tirer  l’horoscope  de 
son  fils,  et  Charles  IX  le  nomma  son  médecin  ordinaire  en  1565.  11 
mourut  h Salon,  le  2 juillet  1566. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  qui  se  trouve  à la  bi- 
bliothèque d’Aix.  On  lit  autour  de  la  bordure  ovale  : .)larissimvs  Michael 
yostradamvs  consilirti'vs  et  mediers  rcf/ivs  Galliæ  oracivm  et  palrix  deevs. 
An.  ælalis  lxiii. 

4001.  Pie  V J,  pape.  (Voir  n."  3152.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,72.  — L.  0,60. 

4002.  Marie  d' Autriche j impératrice  d' Allemagne: 

Par  M.  Poisson.  — H.  0,30.  — L.  0,20. 

Fille  aînée  de  Charlcs-Quint.  Née  le  21  juin  1528;  mariée  en 
15Zt8  à Maximilien  II,  empereur  d’Allemagne;  morte  le  2Zt  février 
1603. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole  exposée  au 
Louvre  en  1838. 
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4003.  Henri  111,  roi  de  France.  (Voir  n.“  loh.  ) 

Peinture  du  XVP  siècle.  — H.  1,98.  — L.  1,08. 

Il  est  représenté  en  pied,  avec  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Il 
tient  un  mouchoir  de  la  main  droite,  et  appuie  la  gauche  sur  une  table 
couverte  d’un  tapis  vert.  Cette  peinture  paraît  avoir  é4:é  exécutée  sur  la 
fin  du  XVP  siècle  d’après  un  portrait  plus  ancien. 

4004.  Guise  [Henri  de  Lorraine ^ duc  de).  (V.  n.“  1197.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,86.  — L.  0,64. 

On  lit  sur  le  tableau  : henry  de  lorrainne.  Cette  peinture  décorait 
la  galerie  des  Guise  au  château  de  Joinville. 

4005.  Foix-Candale  [François  de)^  évêcjue  d’ Aire. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,66.  — L.  0,50. 

Xé  en  1513,  ce  prélat  était  issu  d’une  des  branches  de  l’ancienne 
maison  des  comtes  de  Foix.  Il  obtint  en  1570  révêché  d’Aire,  et  fut 
nommé,  en  1587,  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Il  mou- 
rut le  5 février  159/i. 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  (Voir  la  note  du  n."  3140,  page 
408.) 

4006.  Moy  (Jean  de)  ^ seigneur  de  la  Meilleraye., 

ParDEBACQ.  — H.  0,29.  — L.  0,24. 

Jean  de  Moy,  conseiller  d’état,  vice-amiral  de  France,  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Picardie,  capitaine  de  cent  hommes 
d’armes,  fut  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1582. 

4007.  Lèaumont  (Jean  de),  grand-maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,66.  — L.  0,50. 

Chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1580,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d’armes,  grand-maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi,  conseiller  d’état  et  privé,  lieutenant  pour  le  roi  en  son  armée 
de  Picardie,  et  gouverneur  d’Anjou.  Il  mourut  le  6 juillet  158^. 
Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

4008.  Joyeuse  [Catherine  de). 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,50.  — L.  0,45. 

Elle  fut  mariée  : 1“  en  1553,  a Ennemond  de  Brancas,  baron 
d’Oise;  2”  à Claude  Berton,  seigneur  de  Crillon.  On  ignore  la  date 
de  sa  mort;  on  sait  seulement  qu’elle  lit  son  testament  en  1608. 

On  lit  sur  le  tableau  : m cateri.  de  joyeus. 
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Jirynisc  ( ( laude  de)^  seîqncur  de  Saint-Sau- 
rrnr. 

Par  >1.  Cil  UAL.  — H.  0,28.—  I„  0,2^. 

Il  nVtnll  Agi*  qui»  (li\-srpt  ans  lorv|iril  suivit  le  duc  de  Joyeuse, 
son  p^re,  à la  liataille  de  Cxiutras  et  y fut  lud  avt»c  lui,  le  ‘20  octo- 
bre 1587. 

\jr  portrait  original  faillit  partie  de  la  collection  du  château  d’Ku. 
/iOlO.  fhiulfrrrnonl  (\irolan  de),  (Voir  n.*  3i70.) 

Peinture  moderne.  — II.  0,8S.  — I*  0,6%. 

Il  est  reprf'vnti*  A genoux  devant  iin  prie-Dieu  onu*  de  ses  armoiries; 
Il  porte  une  armure  et  le  collier  de  l’onlre  de  Saint-Michel.  Derrière  lui, 
ses  deux  fih,  Claude,  marquis  (k  Senecey,  et  (ieorges-F.paminomlas, 
comte  de  Crusilles  ; Ih  sont  aussi  A genoux,  et  le  premier  porte  egale- 
ment une  armure  et  le  collier  de  Saint-Michel.  Plus  loin,  trois  enfants 
delKMil,  les  mains  jointes,  et  daivs  le  fond,  saint  Nicolas  avec  scs  attributs. 
Cette  copie  parait  rxd^cutëe  d'apr^s  un  vitrail. 

ftOM.  ()  [Fntnçnh^  marquis  r/’),  surintendant  des 
finances. 

Par  M.  CvRstLLrr.  — H.  0,%!.  — !..  0,  2%. 

Il  fut  surrrsslvenient  maître  de  la  gartle-rnhe  de  Henri  ÎH,  pre- 
mier gentilhomme  de  sa  chambre,  capitaine  de  cent  homuvesd’ar- 
mc.s,  lieiitenant-gi^iH^ral  au  gouvernement  de  Normandie,  surinten- 
dant d('s  finances  en  1.578,  rlievalicr  de  Tonln’  du  Saint-Ksprit  en 
1.585,  et  gouverneur  tic  I*aris.  Cainfiriiuî  dans  .son  emploi  par 
Henri  h , il  mourut  A Paris  en  lôO'i. 

Ia'  portrait  original  est  au  ciiAteau  de  Rcauregard. 

/iOI‘2.  Duranti  [J can-litienne)  ^ premier  president 
au  parlement  de  Toulause, 

Peinture  du  .WIP  siècl*.  — II.  0,63.  — I-  0,5%. 

ApnS  avoir  (?u*,  en  15h3,  l’un  des  rapitoiils  de  Toulouse,  il  fut 
uoninit'  avocal-gt'nt^ral,  puis  premier  président  au  parlement  de 
cette  ville  en  1581.  Resté  fidèle,  à Henri  III,  il  fut  assassiné  par  les 
ligueurs  le  10  février  1589. 

On  lit  sur  ce  tableau  : ur.s»*  jevx  r.sTiEx.xB  dvsvxti  rRrv*  pbes»  de 

TIIOI.OSE, 

/l0l3.  (irègoire  XIII  (Iluf^ues  lUioncompagno) , 
pape. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,69.  — L.  0,.')6. 

Né  à IWlogiic  en  1502.  Cvèque  de  Vesli,  cardinal  en  1565,  il  fut 
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élu  pape  le  13  mai  1572.  11  confirma,  en  1575,  l’établissement  de  la 
congrégation  de  l’Oraloire,  fondée  à Rome  par  Saint-Philippe  de 
INéri,  et  fil  adopter,  par  une  bulle  du  '2!x  février  1582,  la  réforme 
du  calendrier.  Grégoire  XIII  mourut  le  10  avril  1585. 

Collection  de  la  Sorbonne.  (Voir  la  note  du  n.°  2784,  page  326.) 

4014.  Sixte-Quint^  pape.  (Voir  n.“  3175.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,73,  — L.  0,56. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

4015.  Toscane  {François  deMédicis^  grand-duc  de). 

Par  M.  Poisson.  — H.  0,49.  — L.  0,22. 

Fils  de  Cosme  de  Médicis.  Né  le  25  mars  15Ztl;  grand-duc  de 
Toscane  en  157Zi,  il  établit,  en  1582,  l’Académie  de  la  Crusca  et 
mourut  le  19  octobre  1587.  Il  fut  père  de  Marie  de  Médicis,  seconde 
femme  de  Henri  IV. 

11  est  représenté  en  pied.  Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  gale- 
rie du  Luxembourg  et  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

4016.  Toscane  {Jeanne  d’Autriche^  grande-du- 
chesse de). 

Par  M.  Poisson.  — H.  0,49.  — L.  0,22. 

Fille  de  l’empereur  Ferdinand  F".  Mariée  en  1565,  à François- 
Marie  de  Médicis,  grand-duc  de  Toscane  ; morte  le  6 avril  1578. 

Elle  est  représentée  en  pied.  Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  ga- 
lerie du  Luxembourg  et  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

4017.  Tolet  {François)^  cardinal. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,69.  — L.  0,52. 

Né  à Cordoue  en  1532,  il  fit  ses  études  dans  l’université  de  Sala- 
manque, et  professait  la  philosophie  à l’âge  de  quinze  ans.  Etant 
entré  dans  la  compagnie  de  Jésus,  il  fut  envoyé  à Rome,  où  il 
professa  la  philosophie  et  la  théologie.  Cardinal  en  1593,  il  mourut 
à Rome,  le  lù  septembre  1596. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

4018.  Baronius  {César),  cardinal. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,73.  — L.  0,55. 

Né  à Sora  (Naples)  le  30  octobre  1538.  Auteur  des  Annales  ecclé- 
siastiques et  du  Martyrologe  romain,  il  fut  en  1593  général  de  la 
congrégation  de  l’Oratoire,  cardinal  en  1596,  et  bibliothécaire  du 
Vatican.  Il  mourut  à Rome  en  juin  1607. 

Collection  de  la  Sorbonne. 
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/j0l9.  y'ettori  (Pierre)^  savant. 

Peinture  du  XVII*  si^^cle.  — II.  0,71.  — L.  0,58. 

Nt'  à Florence,  le  11  juillet  l/i09.  Il  professa  cii  1538  lVMo(|uencc 
Krecqm!  et  latine  à Florence.  Consul  de  rAcadc^inie  de  Florence,  en 
15A2,  il  fut  cré(?  par  le  pa|K*  Jules  III  à son  avèneinenl,  en  1550, 
chevalier  et  comte.  VeiiorI,  nomnnî  memhre  du  sénat  de  Florence 
en  1553,  mourut  le  18  décembre  1585. 

Collection  (le  la  Sorbonne. 

Û0!2().  JP cnceslas  d* Autriche.,  grand-prieur  de  ('as- 
tille. 

Par  M.  L\(;uF.nnE.  — H.  I,00.  — L.  0,8t. 

Sixième  fils  de  Maximilien  II,  empereur  d’Autriche.  Né  en  1501; 
mort  en  1578. 

Le  portrait  original,  j)ar  Coello,  faisait  partie  de  la  Ralerie  espagnole 
exposée  au  Louvre  en  1838. 

/|0t21.  Ferdinand.,  in fant  d' Espagne. 

Par  M“*  DU  Lonk/.  d’après  ('.oello.  — IL  0,'il.  — L.  0,2ü. 

Fils  de  Philippe  II,  roi  d’Espagne.  Né  en  1571;  mort  en  1578. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole  cxposi'c  au 
Louvre  en  1838. 

/i()*2!2.  Mlan  (Fuilfaume)  ^ dit  Ain  nus,  cardinal. 

Peinture  du  WII*  siècle.  — II.  0,08.  — L,  0,50. 

Né  à Kossal  ('comlé  de  Lancasire)  en  1532,  Cuillaumc  Allan  quitta 
r \ngleterrc  sous  le  règne  d’I'Jisahclh  et  composa  de  nombreux 
«•crils  contre  le  schiMiie  anglican.  Il  se  fixa  d’abord  à Louvain,  fut 
successivement  docletir  en  théologie  5 runiversité  de  Douai,  cha- 
noine de  (.amhrai,  de  Keims  cl  de  l’iome,  caidinal  en  1587,  arche- 
vè(|uede  Malineset  primai  des  Pays-Has.  Il  mourut  à Home  en  159/t. 
Collection  de  la  Sorbonne. 

Û()23.  Scaliger  (Joseph-J uste)^  savant. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  0,72.  — L.  0,55. 

Né  h Agen  le  U août  15^i0.  Il  professa  en  1578,  la  philosophie  à 
Cenève,  et  succéda,  en  1591  ajuste  Lipse  dans  la  chaire  d’histoire 
de  runiversité  de  Leyde.  Scaliger  mourut  à Leyde  le  21  janvier  1G09. 
— Ses  grands  travaux  sur  l’histoire  et  ses  nombreuses  recherches 
sur  les  anliquilésonl  servi  de  hase  à toutes  les  éludes  chronologiques; 
Collection  de  la  Sorbonne. 
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4021.  Moonsia  [Madeleine) . 

École  flamande  ; XVP  siècle.  — H.  1,00.  — L.  0,73;  bois. 

On  ignore  les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort  ; on  sait  seule- 
ment qu’elle  se  distingua  au  siège  que  soutint  la  ville  de  Leyde  con- 
tre les  Espagnols  en  157/|. 

Elle  est  vue  de  face,  porte  un  bonnet  blanc  et  une  robe  noire  avec  des 
manches  rouges  ; elle  tient  des  gants  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche 
une  chaîne  d’or  passée  autour  de  sa  ceinture. 

1025.  Elisabeth,  reine  d' Angleterre,  (Voir  n.°  313^.) 
Par  M.  Healy  d’après  Zucchero.  — H.  1,27.  — L.  0,97. 

Le  portrait  original  est  en  Angleterre. 

1026.  Elisabeth^,  reine  d’ Angleterre,  (Voir  n.°  3134.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,74-  — L.  0,55. 

4027.  Henri  I V,  (Voir  n.°  705.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,60.  — ■ L.  0,51  ; bois,  forme  ovale. 

Il  est  tète  nue  ; sa  barbe  se  termine  en  pointe.  II  porte  une  armure  do- 
rée et  une  large  écharpe  blanche  passant  sur  l’épaule  gauche.  On  lit  sur 
ce  portrait,  heniucvs  iiii.  rex  franciæ  et  navarræ  anorvm.  38.  1.5. 2.1. 
Cette  peinture  a été  exécutée  d’après  un  portrait  plus  ancien,  et  le  co- 
piste a mis  dans  l’inscription  1521  pour  1591,  année  où  Henri  IV  était 
âgé  de  trente-huit  ans. 

1028.  Henri  IV.  (Voir  n.®  703.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,71.  — L.  0^56  ; bois. 

Il  porte  un  chapeau  noir  orné  d’une  étoile  de  diamants,  une  collerette 
blanche,  un  habit  et  un  manteau  noirs  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit.  Ses  cheveux  et  sa  barbe  sont  blancs. 

4029.  Henri  IV  et  le  pape  Léon  XL 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  1,13.  — L.  0,84. 

A droite,  Henri  IV  revêtu  du  manteau  royal  et  portant  le  collier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit;  près  de  lui,  le  pape  Léon  XI  en  costume  de  car- 
dinal. A gauche,  sur  le  second  plan,  deux  gardes,  et,  dans  le  fond,  le 
couronnement  d’un  pape. 

1080.  Henri  IV  médiateur  entre  les  Provinces- 
Unies  et  les  Espagnols. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  1,30.  — L.  0,98. 

Le  président  Jeannin  fut  envoyé  en  Hollande  par  Henri  IV  dans 
les  années  1607,  1608  et  1609  ; l’objet  principal  de  celte  mission  fut 
la  paix  projetée  entre  les  Provinces-Unies  et  l’Espagne  qui  avait  ac- 
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ccplé  la  médiation  de  la  France,  et  Jeannin  réussit  h faire  conclure 
une  trêve  entre  ces  deux  puissances.  On  suppose  que  c'est  à l’occa- 
sion de  cette  trêve  que  celte  peinture  a été  exécutée. 

Sur  le  deuxième  plan  à gauche,  Henri  IV,  la  tête  couverte  d’un  cha- 
peau de  feutre,  portant  une  écharpe  blanche  et  un  vêtement  orné  de 
fleurs  de  lys,  est  appuyé  sur  une  canne.  Il  est  accompagné  de  personna- 
ges de  toutes  nations  et  de  toutes  conditions  : seigneurs,  prêtres,  ecclé- 
siastiques, docteurs,  gardes,  etc.  Devant  lui  un  soldat  espagnol  et  un 
matelot  hollandais  tiennent  un  bAton  chacun  par  un  bout.  A droite,  des 
personnages  orientaux  assis  près  de  différents  objets  de  commerce  des 
Indes.  Dans  le  fond,  la  mer. 

4031.  Henri  IV.  (Voir n.» 705.) 

Par  M.  Ary  SciiCFFEn.  — II.  3,t0.  — L.  2,29. 

Il  est  représenté  à cheval  cl  accompagné  de  deux  cavaliers.  Dans  le 
fond  une  bataille. 

^ 4032.  Monlpensicr  [Henri  de  Bourbon,  duc  de). 

(Voir  n.»  3200.) 

Par  M.  UiouLT.  — II.  0,93.  — L.  0,65. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  chAleau  d*Eu. 

4033.  Joyeuse  (François,  duc  de)  y cardinal. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,59.  — L.  0,47. 

Second  fils  du  maréchal  riuillaume  de  Joyeuse.  Né  le  26  juin 
1562  ; archevêque  de  Narbonne  en  1583,  puis  cardinal,  il  fut  en- 
voyé par  Henri  III  à Home  avec  le  litre  de  protecteur  des  affaires  de 
France.  Nommé  archevêque  de  Toulouse  à son  retour,  il  reçut  de 
Henri  IV  l’archevêché  de  llouen  en  1606  et  présida  en  1605  l’assem- 
blée du  clergé  tenue  a Paris.  Légat  du  pape  en  1606,  il  couronna  en 
1610  la  reine  Marie  de  Médicis,  sacra  Louis  XIII  à Ueimset  présida 
l’ordre  du  clergé  aux  Etats-Généraux  de  1616.  H mourut  6 Avi- 
gnon le  23  août  1615. 

4034.  Bonzi  [Jean  de),  cardinal. 

Par  M.  Rioolt.  — H.  0,72.  — L.  0,52. 

11  reçut  à Padoue  le  bonnet  de  docteur  en  droit  canonique  et  ci- 
vil, et  fut  nommé  5 l’évêché  de  Béziers  en  1598.  Il  célébra  le  ma- 
riage de  Marie  de  Médicis  avec  Henri  IV,  qui  créa  en  faveur  de  ce 
prélat  la  charge  de  grand-aumônier  de  la  reine.  Cardinal  en  1611, 
il  siégea  aux  Etats-Généraux  de  1616,  et  mourut  à Borne  le  6 juillet 
1621. 
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4035.  Tlüard  (Pontus  de)^  évêque  de  ChâloiKur- 
Saône, 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,44.  — L.  0,36. 

Né  en  1523.  11  fut  nommé  par  Henri  lit  évêque  de  Châlon-sur- 
Saône^  et  quitta  son  siège  épiscopal  en  1589  plutôt  que  de  se  faire 
un  des  instruments  de  la  Ligue.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  remit  à son 
neveu  l’administration  de  son  diocèse  et  se  retira  â son  château  de 
Bragny,  où  il  mourut  le  23  septembre  1605. — Il  cultiva  les  lettres 
et  fut  une  des  étoiles  de  la  fameuse  Pléiade  de  Ronsard. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

4036.  Sommerive  ( Cliarles-Emmanuel  de  Lorraine^ 
comte  de ) . 

Par  Debacq.  — H.  0,34.  — L.  0,25. 

Second  fils  du  duc  de  Mayenne.  Né  à Grenoble  le  19  octobre  1581, 
ce  jeune  prince  figura  avec  éclat  dans  la  cérémonie  qui  eut  lieu 
pour  la  réception  des  députés  des  Cantons  Suisses,  venus  à Paris  en 
1602  pour  renouveler  alliance  avec  la  France.  Il  fit  un  voyage  à 
Naples  et  y mourut  le  IZt  septembre  1609. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier,  au  château  d’Eu. 

4037.  Bsirces  (Gabrielle  d’).  (Voir n.» 3239.) 

Par  M.  Lehmann.  — H.  0,90.  — L.  0,78. 

Elle  est  représentée  assise  dans  une  baignoire  et  tenant  un  œillet.  Un 
enfant  debout  près  de  la  baignoire,  hausse  la  main  pour  prendre  un  fruit 
dans  une  coupe.  Plus  loin  une  nourrice  donnant  le  sein  à un  enfant. 
Dans  le  fond  une  femme  debout  devant  une  cheminée  richement  sculptée. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  une  ancienne  peinture  dont  il  existe 
plusieurs  répétitions  ou  imitations  faites  dans  le  XVIIP  siècle. 

4038.  Sully  [Maximilien  de  Béthune j,  duc  de). 

(Voir  n."  977.) 

Par  M.  A.  Colin.  — H.  0,72.  — L.  0,51. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu.  On 
lit  dans  le  haut  : maximilian  . de  bethvne  . marqvis  . de  . rony  . 1602 
et  dans  le  bas  : qvo  ivssa  iovis. 

4039.  Bellegarde  [Roger  de  Saint-Lary^  duc  de)  ^ 
grand-écuyer  de  France.  (Voir  n.°  3272,) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,65.  — L.  0,50. 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 
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^|0'|().  lielHi'VrC  [Potnponc  dv).  (Voir  a.-  5727.) 

Kcok  franralv?.  — 11.  0,38.  — !..  0,\3  ; boK 

Il  rsl  U'tr  niir;  M'schovriix  pi  vi  Iwrln*  sont  Nanr^  ; il  pM  iIp  noir 
ri  (>orl»’  iinr  collrrfllr  R.iiilTrdr.  On  lit  «laas  Ir  luiit  : l'oiiro^r  De  Hri.- 
rn\^.f«  ar  FeA^^.r. 

^|0^I  I . lirnlnrt  irn/as),  nnirf/tiis  de  Silirry,  c/iun~ 
eelicr  de  France, 

l’ar  M.  KTr\.  — II.  0,72.  — I~  0,36. 

('.«)nv'illrr  .111  )i.irlrinonl  ilo  P.iriH  rn  l.’WiH,  puis  inallro  dos 

il  fiil  .imh.iv'i.Kirtir  «iiipri's  (Irn  rl  r.ri<u>nn  ni  ljS9cl 

l. V.i.'î.  Pri^HÛIrnl  d’iino  dc^  rlunibr»’^  du  parlniirnl,  il  a^slnia  IMni- 
|Mnir  de  IU*llM'‘ire  aii\  conf/mices  do  Venins  en  1598.  in'^ocia  le 
iiiariaRe  de  Henri  IV  aier  Marie  de  Mi'dicis  en  1599,  devin!  garde 
des  !vreaii\  en  Hi05  et  chancelier  en  Ifi07.  Kn  Ihl'i  il  siégea  aux 
1*11.1  Is-Oénéra II X,  céda  les  HCeaiit  ^ r,iiillanmc  Dnvair  en  lOlG,  les 
reprit  en  1623  et  mourut  le  !*'  octobre  IGvî'i. 

/l()'|l2.  ffrUe-ls/e  ( Antninetle  d'Orléans  , mar- 
quise de), 

Printiire  du  XVIP  M^rle.  — II.  0,60.  — !..  0,5h. 

Fille  de  la'onor  d’Orléans,  duc  de  bongiieville.  Née  en  1.57*2; 

m. iriée  en  1588  à ('.b.irles  de  (iondi,  m.in|ulH  de  IVlle-IsIe.  Uestéc 
veine  en  1595,  elle  entra  dans  Portlre  des  FeiiillanlineH  .5  Toulon 
en  1599,  fut  en  1505  coadjiitrice  de  l’abbesse  de  Konlevraiilt,  fonda 
le  monastère  du  r-dv.ilre  .5  Poitiers,  et  y mourut  le  25  avril  1518. 

/lO^l.S.  Miassens  Henri  d'  Uhret , haron  de). 
Peinture  du  .WIIP  siècle.  — H.  0,67.  — !..  0,31. 

Issu  de  l’ancienne  maison  d’ Mbret,  il  se  trouva  par  sa  nai.ss,ince 
.itl.icbé  .5  1.1  forlunedu  roi  du  .Navarre.  Lieutenant  de  s.i  compagnie 
de  deux  cents  liommes  d’armes,  chevalier  de  l’ordre  du  .Saint-Ksprit 
en  1595,  Henri  IV  le  nomma  gouverneur  et  .•a'nécbal  de  Navarre  et 
de  lU'arn.  On  Ignore  les  dates  de  sa  nai.vsance  et  de  sa  mort. 
Collection  de  l’ordre  du  Salnl-Kspril. 

ftO/j/i.  Ile/in  {tïean-l'raneois  de  Fatidoas,  enmte  de). 

Peinture  du  WIIP  siècle.  — H.  0,39.  — I-  0,57. 
tîentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Henri  III  en  1580, 
ineslre-<le-camp  en  158*2.  lieutenant  de  roi  en  Picardie  et  gouver- 
neur de  llam,  d’Ardres  et  de  ('.alais,  il  figura  parmi  les  chefs  prin- 
cipaux de  la  Ligue  et  fut  créé  par  le  duc  de  Mayenne  gouverneur 
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de  Paris.  Il  se  démit  de  ce  gouvernement  en  159Zt,  se  rallia  à 
Henri  IV,  devint  gouverneur  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Gondé, 
et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1599. 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

40/J-5.  Bissy  [Héliodore  de  Thiàrd^  seigneur  de). 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,71.  — L.  0,56. 

Né  en  1557.  D’abord  page  des  rois  Charles  IX  et  Henri  III,  il  fut 
enseigne  de  cent  hommes  d’armes  et  enleva  la  ville  de  Verdun  aux 
ligueurs.  Nommé  gouverneur  de  Verdun,  il  défendit  deux  fois  celte 
place  avec  succès,  entreprit  en  159/t  d’enlever  Beaune  au  duc  de 
Mayenne,  et  fut  tué  dans  cette  attaque,  le  27  juillet  159/t. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

1046.  Busseuil  [Marguerite  de). 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,71.  — L.  0,56. 

Issue  d’une  ancienne  maison  de  Bourgogne,  elle  fut  mariée  à Hé- 
liodore  de  Tliiard,  seigneur  de  Bissy,  et  périt  par  l’explosion  des 
poudres  qu’elle  faisait  distribuer  aux  soldats  pendant  le  siège  de 
Beaune  en  159/t. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

4047.  Bauffremont  [Claude  de) , baron  deSenecey. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,67.  — L.  0,53  ; bois. 

Né  en  15Zt6.  Bailli  de  Ghâlons  et  gouverneur  d’Auxonne,  il  haran- 
gua le  roi  au  nom  de  la  noblesse  aux  États-Généraux  de  Blois  en 
1588,  et  mourut  en  1596. 

Il  est  vêtu  de  noir  et  porte  le  collier  de  l’ordre  de  Saint-Michel. 

4048.  ôeannin  [Pierre)  premier  président  au  par- 
lement de  Bourgogne.  (Voir  n.MSlO.  ) 

Ecole  française;  XVIP  siècle.  — H.  0,60.  — L.  0,49. 

4049.  Molé  (Édouard) J président  à mortier. 

Par  M.  Düpavillon.  — H.  0,80.  — L.  0,55. 

Né  vers  1550,  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1567,  il  fut 
procureur-général  pendant  la  Ligue.  Président  à mortier  en  1602, 
il  mourut  le  17  septembre  1616. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

4050.  Groulard  [Claude)^  premier  président  au 
parlement  de  Rouen.  (Voir  n."  1325.) 

Par  M.  Alalx.  — H.  1,46.  — L.  1,04- 
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4051.  Rabat hî  [Christophe  de)  et  sa  femme. 

École  française.  — II.  0,90.  — L.  0,G8  ; marbre,  forme  ovale. 
Christophe  de  lUbiitin,  II*  du  nom,  baron  de  Chantal,  fut,  dit 
INlorcri,  « Tun  des  plus  braves  de  son  temps,  se  lit  une  n^putation 
glorieuse  par  les  bons  services  qu’il  rendit  au  roi  Henri  IV  en  di- 
verses occasions.  Il  fut  tué  malheureusement  ù la  chasse  par  un  de 
ses  meilleurs  amis.  » Christophe  de  llabutin  mourut  en  1600;  il 
avait  épous<5  en  1592  Jeanne-Françoise  Frémiot,  lille  d’uii  prési- 
dent au  parlement  de  Dijon,  née  à Dijon  le  23  janvier  1572.  Après 
la  mort  de  son  mari,  elle  fondu  l’ordre  de  la  Visitation-de-Sainte- 
Marie  dont  elle  fut  la  première  mère,  et  mourut  le  13  décembre 
IGZil.  — Le.  baron  et  la  baronne  de  Chantal  eurent  pour  petile-lille 
madame  de  Sévigné. 

Il  sont  roprésonlés  tous  doux  les  mains  jointes.  Christophe  de  Rabutin 
porte  l’ordre  de  Saint-Michel. 

4052.  Femme  inconnue;  époffue  de  Henri  IV, 

Ecole  française  ; XVI*  siècle.  — II.  0,29.  — L.  0,23;  bois. 

Elle  a les  cheveux  séparés  par  une  coiiïure  de  perles,  porte  une  haute 
collerette  et  un  collier  à double  rang  de  perles. 

4053.  Femme  inconnue. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,53.  — L.  0,/|2. 

Elle  porte  une  large  collerette  et  une  robe  noire  garnie  de  perles.  Dans 
le  haut  à droite  la  date  de  1597. 

4054.  Grégoire  XI  V (Nicolas  Sfondrate) y pape. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,73.  — L.  0,G0. 

Né  à Crémone  en  1535.  D’abord  évéque  de  Crémone,  il  fut  nom- 
mé cardinal  en  1583,  et  succéda  h Urbain  VII  en  1590.  H mourut 
après  un  pontificat  d’un  au  le  15  octobre  1591. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

4055.  Clément  VIII  (Ilippolyte  Aldobrandhii) y 
pape. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,72.  — L.  0,55. 

Né  à Fano  (États  Romains)  en  1536.  D’abord  auditeur  de  rote  et 
référendaire  de  Sixte  V,  il  fut  cardinal  en  1585,  grand-pénitencier 
en  1586,  et  légat  en  Pologne.  11  fut  élevé  a la  papauté  en  1592,  et 
mourut  à Rome  le  5 mars  1605. 

Collection  de  la  Sorbonne. 
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4056.  Léon  XI  (Alexandre-Octavien  de  Médicis)j, 
pape. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,66.  — L.  0,51. 

Né  en  1535,  cardinal  sous  le  titre  de  cardinal  de  Florence,  il  fut 
employé  par  le  pape  Clément  VIII  comme  négociateur  de  la  paix  de 
Vervins  entre  la  France  et  l’Espagne  en  1598.  Elevé  à la  papauté  le 
!*'■  avril  1605,  il  mourut  le  27  avril  suivant. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

4057.  Bellarmin  [Robert-François-Romule)^  car- 
dinal. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,71.  — L.  0,56. 

Né  à Montepulciano  (Toscane)  le  k octobre  15Zt2,  il  entra  en  1560 
dans  l’ordre  des  Jésuites,  professa  la  théologie  à l’université  de  Lou- 
vain, et  eut  une  grande  influence  sur  la  direction  des  études  ecclé- 
siastiques de  son  temps.  Il  accompagna  en  1590  le  légat  du  Saint- 
Siège  en  France.  Consulteurdu  Saint-Ofiice  et  examinateur  des  évê- 
ques, il  devint  cardinal  en  1599,  archevêque  de  Capoue  en  1602, 
bibliothécaire  du  Vatican  en  1605.  Il  mourut  le  16  août  1621,  dans 
la  maison  du  noviciat  de  Saint- André,  ayant  la  réputation  du  plus 
vertueux  membre  du  conclave  et  du  plus  savant  controversiste  de 
son  temps. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

4058.  Mercœur  [ P hillppe^- Emmanuel  de  Lorraine j, 
duc  de). 

Par  Debacq.  — H.  0,30.  — L.  0,25. 

Né  à Nomeny  en  Lorraine  le  9 septembre  1548 , il  reçut  de 
Henri  III  le  gouvernement  de  Bretagne,  embrassa  le  parii  de  la  Li- 
gue après  la  mort  du  duc  de  Guise  et  fit  sa  soumission  à Henri  IV 
en  1598.  Il  reçut  en  1599  de  l’empereur  Rodolphe  II  le  comman- 
dement de  ses  armées  et  prit  sur  les  Turcs  Albe-Royale  en  1601. 
11  mourut  à Nuremberg  le  19  février  1602. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier,  au  château  d’Eu. 

4059.  Clialigny  [Claude  de  Moy^  comtesse  de). 

Par  M.  A.  Colin.  — H.  0,3â.  — L.  0,32. 

Fille  unique  et  héritière  de  Charles,  marquis  de  Moy.  Née  en 
1572  ; mariée  : 1“  en  1583  à Georges  de  Joyeuse,  vicomte  de  Saint- 
Didier  ; 2°  en  1585  à Henri  de  Lorraine,  comte  de  Clialigny,  frère 
du  duc  de  Mercœur.  Après  la  mort  de  son  second  mari,  la  comtesse 
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deClialigny  fonda  le  monasitre  du  Sainl-Sc^pulcie  à Charieville,  y fit 
profession  en  1626,  et  mourut  le  6 novembre  1627. 

/f060.  Rodolphe  II ^ empereur  d' A llemagne, 

( Voir  II.»  32^2.  ) 

Par  M“*  Irma  Mautin  d’après  Coello.  — H.  0,/j9.  — L.  0,20. 

Il  est  représenté  dans  sa  jeunesse,  étant  alors  prince  de  Hongrie.  Le 
portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole  exposée  au  Louvre 
en  1838. 

4001.  Ernest,  archiduc  d'Autriche,  gouverneur  des 
Pays-Bas. 

Par  M“*  Irma  Martin  d’après  Coello.  — H.  0,^9.  — L.  0,  20. 

Troisième  fils  de  rempereur  Maximilien  II.  Né  en  1553,  il  reçut 
en  159/i  de  Philippe  II  le  gouvernement  des  I^ys-Bas,  et  s’empara 
delà  Père  en  Picardie.  Il  mourut  le  20  février  1595. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  espagnole  exposée  au 
Louvre  en  1838. 

4002.  Philippe  111^  roi  d' Espagne,  ( Voir  n.“  32/i3.  ) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  1,80.  — L.  1,02. 

II  est  représenté  en  pied,  tète  nue,  portant  une  cuirasse  damasquinée, 
et  une  cotte  de  mailles.  Il  pose  la  main  gauche  sur  la  poignée  de  son  épée 
et  la  droite  sur  son  casque,  (pii  se  trouve  sur  une  table. 

4003.  Philippe  II Ij  roi  d'Espagne.  (Voir  n.»  32/i3.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,ü7.  — L.  0,35  ; bols. 

Il  est  tète  nue,  porte  une  haute  collerette,  une  armure  damasquinée 
d’or  et  une  écliarpe  rouge. 

4004.  Marguerite  d' Autriche,  reine  d'Espagne. 

(Voir  n."  324/li.) 

Ecole  espagnole.  — lî.  1,79.  — L.  1,09. 

Elle  est  debout,  vêtue  de  blanc;  elle  tient  un  médaillon  de  Philippe  III  de 
la  main  droite,  et  un  éventail  de  la  gauche.  Près  d’elle  un  singe  sur  une 
tahle  couverte  d’un  tapis  rouge. 

4005.  Albert  VII,  souverain  des  Pays-Bas. 

( Voir  II.»  32Û5.  ) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  0,65.  — L.  0,51. 

4000.  Ïsabelle-C  la  ire-Eugénie  d' Autriche,  souve- 
raine des  Pays-Bas.  (Voir  n."  Z2ki.) 

École  flamande;  XVII*  siècle.  — II.  0,66.  — L.  0,50. 
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/i067.  Isabelle  - Claire  - Eugénie  d' Autriche, 

(Voir  n.°  3247.  ) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  1,88.  — L.  1,09. 

Elle  est  représentée  en  pied,  tenant  un  mouchoir  de  la  main  gauche  et 
la  droite  au  dessus  de  la  tête  d’une  petite  fille.  Albert  VII  et  l’infante  Isa- 
belle étant  morts  sans  postérité,  il  est  douteux  que  la  désignation  de  ce 
portrait  soit  exacte. 

/l068.  Ricliardot  [Jean  Grasset,  dit)  et  son  fils, 

ParM.  Charron  d’après  Van  Dyck.  — H.  0,69.  — L.  0,55. 

Jean  GrusseC  dit  Ricliardot,  né  à Cliamplitte  vers  1540,  était  ne- 
veu du  cardinal  de  Granvelle,  et  fut  envoyé  par  lui  à Padoue  pour  y 
étudier  la  jurisprudence.  Il  devint  président  du  conseil  privé  des 
Pays-Bas,  conduisit  la  négociation  du  traité  de  Vervins  avec 
Henri  IV  en  1598  et  celle  du  traité  de  Londres  avec  Jacques  P"  en 
1604.  Il  mourut  le  3 décembre  1609.  Son  fils,  Jean  Richardot,  de- 
vint évêque  d’Arras  puis  archevêque  de  Cambrai,  et  mourut  le  28  fé- 
vrier 1614. 

Le  tableau  original  est  au  Musée  du  Louvre. 

1069.  Elzevir  (Louis) ^ libraire. 

Ecole  flamande.  — H.  0,30.  — L.  0,22  ; bois. 

Louis  Elzevir  ou  Elzevier  est  le  premier  que  l’on  connaisse  de  la 
célèbre  famille  d’imprimeurs  d’Amsterdam  et  de  Leyde.  Il  exerça 
la  librairie  de  1592  à 1617. 

Il  est  tête  nue,  porte  un  col  blanc  et  un  pourpoint  jaune  brodé  d’or. 
Dans  le  haut  à gauche  ses  armoiries. 

4070.  Jacques  roi  d’ Angleterre. 

Par  Debacq.  — H.  0,48.  — L.  0,40. 

Fils  de  Henri  Darnley  et  de  Marie  Stuart.  Né  le  19  juin  1566,  il 
régna  d’abord  en  Écosse  sous  le  nom  de  Jacques  VI,  et  fut  reconnu 
roi  d’Angleterre  en  1603  après  la  mort  d’Élisabeth.  Les  catholiques 
ayant  formé  contre  lui  la  conspiration  des  poudres  (1605), il  bannit 
les  jésuites  et  fit  décréter  par  le  Parlement  la  formule  du  serment 
d’ailégeance  qui  refusait  au  pape  tout  droit  sur  les  couronnes.  Il  ma- 
ria son  fils  aîné,  Charles  P‘ , à Henriette  de  France,  fille  de  Henri  IV, 
et  mourut  avant  la  célébration  de  ce  mariage  le  6 avril  1625. — Jac- 
ques I*"*,  très  versé  dans  la  théologie,  possédait  une  grande  instruc- 
tion. Scs  flatteurs  l’avaient  surnommé  le  Salomon  de  l’ Angleterre. 
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^|07l.  (.Ilof  dr)^  srmul-mattn  dt 

l'ordre  dr  Malte.  (Voir  n.- 33?.) 

f’.ir  I)rn\CQ  «l'aprtS  — M.  0,72.  — !..  0,52. 

Il  csl  ilrlMiul,  rn  annuro  rt  arroinpaRiK^  irim  p.iRi'  «jiii  imîtIo  son  rav- 
• p»»*.  I.*’  (ahiraii  original  rsl  au  .Mus«‘r<hi  I.^unro. 

^l07'2.  h'prèrol  des  mareltands  et  les  eeherins  dr  la 
ri  lie  de  Pttris.  — K)  I 2-1  (Wll, 

Tiroir  franrais4\  — H.  2,55.  — I~  2, HO. 

I.T  pn'vôl  drs  ni.irrliamlH  ri  li's  rrhoinH  dr  |.i  vilir  d»*  l*aris 
ôlairiil  rrnoiivrh'H  Ions  Ion  <|rii\  ans;  mais  en  HilO  1rs  {xonnirs  dr 
.Iar(|iir,s  NuiKidn,  S4*jv;nrnr  <if*  I.l\ry,  alors  pr«'\«Sl  drs  marrhand>,  ot 
criix  drsrcluMins,  furrnl  proloim»^  p,ir  ordrr  <|r  la  rrino  n‘çrnl«' 
Mario  ilr  MiWliris,  « pour  pr«'>rnir  1rs  irouhlos  qui  |K>innirnl 
.Hur\«'uir  h raus«*  du  diWosiaNr  p,irrkidr,  rommis  ru  la  |XTM»nnr 
«arrtV  du  roy  lirniy  Ir  (irand.  n |,rs  magistrats  dr  la  \illr  tir  furrnl 
irmunrliVs  (|iir  Ir  Idaodl  lol'i.  tiaslon  dr  liriru,  simr  dr  Siinl- 
Aubin,  d«'j.'i  rrni  ronsrillrr  au  |>.irlrmrnt  rn  Ibtil,  fut  alors  »Hii 
pr*‘^ùl  (1rs  marebands,  rt  rrmplan*  rn  Ifil  i |vir  llolx'rt  Miron.  I.rs 
iioinraiix  «Vbr\ius  furrnl  Kobrrt  lH>sprr/,  avfM'al.  rt  (ilaudr  Mr- 
laidl,  .sirur  dr  la  Kossrr,  riTU  auditrur  drs  rompli's  rn  l.’)9'i, 
mort  Ir  ‘J  srpirmbrr  I/'s  drux  aiilrrs  iVlirvins  rrnoiivrb's  rn 

H)i;i  furrnl  I>rarl  iH'snriix.  Kr''n*’brr  au  ^rrnirr  h sr|  dr  l*aris,  rt 
rirrrr  CJapisson,  ronsrillrr  au  (’.bâlrirl,  la’  pror.urrur  du  roi  rt  Ir 
prrdlrr  dr  la  \illr  dr  Paris  nVlairnI  |>.is  soumis.’^  IVIrclion  ; crux 
(|ui  rxrrc;alrnl  rrs  cbarurs  en  U»P2  «Mairnt  Pirrrr  iVrrol  ri  Kram;oi.s 
(iUbnriil. 

«|>rs  prinlurrs  rrmarquabir.s,  rt  donl  il  nVxIsir  aujourd'hui  niillr 
Irarr,  dil  M.  la’  l’.ouxdr  I.inr>,  drrorairul  non-srulrnirnl  la  ^randr 
.salir  dr  l*llôtrl-dr-Villr,  mai.s  rncorr  b's  aiitrrs  pirers  dr  rr  mouu- 
mrnl  : l'on  doil  rr^rrllrr  d'aulani  plus  la  drslrurtion  dr  rrs  prinlii- 
rr.s  qii'rllrs  formairnl  rommr  un  Mus«V  cbronolo"ique  dans  Irqiu  l 
rbaque  prinirr  fraii(;ais,  drpuis  Ir  \VIP  sit'rlr  juv|u'aii  A VI II* 
(Mail  vrnii  Iravaillrr.  Kn  160*2,  J«‘rômr  Francaii,  mailrr  prinlic 

Paris,  rr<;oil  crnl  %inî;l  «Vus  |)onr  a^oir  rx(Vult‘  nn  lablraii  rrpn^- 
.srnlanl  Ir  prr\(M  (b's  marchands  rl  ('chrMiis  ainsi  qur  1rs  aiilrrs  of- 
lirirrs  muniri|i^uix  rn  charpr  à critr  rpriqur.  Kn  1603  Jrhan  d’An- 
prrs  rul  crnl  (piinzc  livres  tournois  pour  le  mOme  objet,  rn  y com- 
prenant la  peinture  des  armoiries. 

« Kn  160Î)  Ferdinand  llrllt*,  maître  prinirr , drmcuranl  an  fau- 
iMuirp  SiinMiermaiii,  s'eiipaprail  à fournir  moyrnnanl  quatre  rrnis 
livres  tournois,  un  prand  tableau  avec  le  cadre,  où  lespn^\«')l  des 
marebands,  (^cbevins,  procureur  du  roi,  prefllor  iMaient  reprrscnti^s 
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tous  ensemble.  En  1611,  Georges  Lallemand  recevait  la  même  somme 
pour  une  œuvre  pareille  ; cinquante  livres  en  plus  y étaient  ajoutées 
« pour  huit  petits  tableaux  et  portraits  séparés  par  ledit  Lallemand, 
des  dits  sieurs  officiers  (1).  En  162û  le  même  travail  était  payé 
cinq  cents  livres  à Louis  Bobrun A peu  près  vers  1620,  Fran- 

çois Porbus,  fils  d’un  peintre  flamand,  acquit  une  assez  grande  ré- 
putation en  exécutant  le  portrait  de  plusieurs  prévôts  et  échevins. 
A la  fin  du  XVIP  siècle , Sauvai  parlait  de  ces  ouvrages  avec  une 
certaine  admiration  et  disait  qu’à  côté  des  deux  tableaux  de  Porbus 
ceux  des  autres  ne  paraissaient  « que  peintures  de  village  ou  du 
pont  Notre-Dame.  » ( Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  — 18A6,  1'® 
partie,  pages  UU  et  Zi5.  ) 

A droite  les  quatre  échevins  en  robe  noire,  Roliert  Desprez  en  avant  et 
derrière  lui  Pierre  Glapisson,  Israël  Desneux  et  Claude  Merault.  A gauche 
le  prévôt  des  marchands,  Gaston  de  Grieu,  et  derrière  lui  le  procureur  du 
roi,  Pierre  Perrot,  et  le  greffier  François  Clément  ; ils  sont  tous  trois  en 
robe  rouge.  Ces  magistrats  sont  à genoux  devant  un  autel,  surmonté  d’un 
tableau  représentant  l’adoration  des  Mages.  De  chaque  côté  de  l’autel  les 
statues  de  saint  Paul  et  de  saint  Denis.  Des  gardes  se  tiennent  dans  les 
embrasures  des  portes.  Les  armoiries  qui  se  trouvent  auprès  de  chacun 
des  personnages  représentés  sont  reproduites  dans  la  Chronologie  des 
Prevosts  des  Marchands,  Échevins,  Procureurs  du  Roy,  Greffiers  et  Receveurs 
de  la  Ville  de  Paris^  par  J.  Chevillard.  1729. 

/l075.  Orléans  (Marie  de  Bourbon^  duchesse  d'), 

( Voir  n."  3283.  ) 

École  française;  XVIP  siècle. — H.  1,19. — L.  1,40. 

Elle  est  représentée  assise  avec  les  attributs  de  Minerve,  et  tenant  un 
portrait  de  femme.  Elle  porte  une  cuirasse  dorée,  une  robe  bleue  et  une 
écharpe  blanche. 

4074.  Orléans]  [Marguerite  de  Lorraine duchesse 

d’),  (Voir  n.°  3286.) 

Ecole  française.  — II.  1,13.  — L.  1,07. 

Elle  est  assise,  vêtue  de  noir  et  tient  de  la  main  droite  un  petit  médail- 
lon de  Gaston,  duc  d’Orléans,  son  mari. 

(1)  Les  Registres  des  recettes  et  dépenses  de  P Hôtel-de-Ville  de  Paris, 
déposés  aux  Archives  impériales  mentionnent  encore  un  paiement  de 
500  livres  fait  le  17  août  1612  à Guillaume  du  Mée,  maître  peintre  à Pa- 
ris, pour  avoir  peint  le  prévôt  des  marchands  et  les  échevins  dans  un  ta- 
bleau unique  et  de  plus  pour  avoir  fait  huit  portraits  séparés  de  MM.  de 
la  ville.  Malheureusement  il  existe  dans  ces  registres  une  lacune  qui  s’é- 
tend de  1613  à 1623,  période  pendant  laquelle  a été  peint  le  tableau  du 
Musée  de  Versailles,  acquis  en  1845  comme  peint  par  François  Porbus 
le  fils,  et  représentant  les  échevins  de  Paris  rendant  grâce  à la  Vierge  de  la 
naissance  de  Louis  XIII  en  1601. 
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/|075.  Coude  [Henri  11^  prince  de),  (Voir  n.“  1201.) 

Dessin  gouaché;  XVII*  siècle.  — H.  0,32.  — L.  0,20. 

Il  porte  le  costume  de  l’époque  de  Henri  IV  et  le  cordon  de  l’ordre  de 
Saint-Ksprit.  Ce  dessin  était  d’abord  de  forme  ovale  et  a été  agrandi.  On 
lit  au  bas  : iiENni.  de.  dovubo.n.  i>i\.  de.  condé. 

/l070.  yi  ngoiflâme  [Charles  de  Calais  y comte  </’). 

( Voir  n.“  273^i.  ) 

D’après  Philippe  de  Champagne.  — H.  0,G7.  — L.  0,5/j. 

Ancienne  copie  du  portrait  gravé  par  Housselct  et  par  J.  Morin, 

/lü77.  liiclirlieu  [./ rmand-Jean  du  Plessis,  cardi- 
nalde),  (Voir  n.“  914.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,52. 

/(078.  (tuise  [Henriette-Catherine  de  thryeuse,^  du- 
chesse de).  (Voir.  11.»  3205.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — H.  0,80.  — L.  0,00. 

Elle  est  vue  de  face  et  tient  une  poire  de  la  main  droite. 

4079.  Cher  reuse  (Marie  de  Rohan,  duchesse  de). 

(Voir  n."  329i.) 

Par  M.  DE  Teiinante.  — H.  0,81.  — L.  0,0/|. 

4080.  Cuise  [Iy)uis  de  Lorraine,  cardinal  de). 

Par  M.  DE  nuDDEn.  — H.  0,00.  — L.  0,48. 

Sixième  lils  de  Henri,  dii2  de  (Jiilse  {ic  Balafré).  Xé  en  1585; 
archevêque  de  Keims  en  1605,  il  assista  aux  Elats-Cènéraux  de 
l’aris  en  161/i,  fut  créé  cardinal  en  1615,  accompagna  Eouis  XIII  au 
siège  de  Sainl-Jean-d’Augely  et  mourut  à Saintes  le/21  juin  1621. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  cliAteau  d’Eu. 

408 1 . Lorraine  [ F rançois-A lexandre-Parîs  de  ) . 

Par  M.  Dassy.  — H.  0,34.  — L.  0,24. 

Xé  en  1589,  après  l’assassinat  du  duc  deGuise^  son  père,  à Blois, 
il  eut  pour  marraine  la  ville  de  Paris  dQut  le  nom  lui  fut  donné.  Il 
entra  dans  l’ordre  de  Malte,  fut  fait  par  Marie  de  Médicis  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Provence,  et  périt  à Baux  en  Provence, 
le  1®'' juin  161Zi,  par  l’explosion  d'une  pièce  de  canon. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Monlpcnslcr,  au  château  d’Eu. 
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4082.  Vitry  [Nicolas  de  l’Hôpital:,  duc  de)^  maré- 
chal de  France,  (Voir  n."  loie.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,6/i.  — L.  0,5/j. 

4083.  Caudale  [Henri  de  Nogaret  de  la  Valette^ 
duc  de). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,6/i.  — L.  0,50. 

Né  en  1591,  il  porta  d’abord  le  titre  de  comte  de  Caudale^  se  ren- 
dit en  1612  auprès  de  l’emperear  Mathias,  passa  ensuite  à la  cour  de 
Toscane,  et  prit  part  à une  expédition  préparée  par  Cosme  II  de  Mé- 
dicis  contre  les  côtes  de  Garamanie.  De  relour  en  France,  il  fut  nommé 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  combattit  en  Hollande 
sous  les  ordres  de  Maurice  de  Nassau  en  1622  et  commanda  les 
troupes  vénitiennes  dans  la  Valteline  en  162/i.  Chevalier  de  l’ordre 
du  Saint-Esprit  en  1633,  il  retourna  en  Italie  et  fut  nommé  de  nou- 
veau généralissime  des  armées  vénitiennes.  Rentré  en  France  en 
1636,  il  servit  à l’armée  de  Flandre,  accompagna  le  cardinal  de  la 
Valette  dans  la  campagne  de  Piémont  en  1638  et  mourut  devant 
Casai  le  11  octobre  1639. 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

4084.  Epernon  [Bernard  de  Nogaret  de  la  Valette^ 
duc  d’). 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,66.  — L.  0,50. 

Né  à Angoulême  en  1592,  il  porta  d’abord  le  nom  de  duc  de  la 
Valette,  fut  colonel-général  de  l’infanterie  française  en  survivance 
de  son  père,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  et  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit  en  1633.  Il  servit  en  Guyenne  sous  le  comte  de  Soissons 
en  1636  et  au  siège  de  Fontarabie  sous  le  prince  de  Gondé  en  1638. 
Menacé  par  le  cardinal  de  Richelieu,  il  se  retira  en  Angleterre,  fut 
condamné  à mort  et  exécuté  en  efîigie  en  1639.  Devenu  duc  d’Eper- 
non  par  la  mort  de  son  père  en  16/i2,  il  revint  en  France  et  l’arrêt 
qui  le  condamnait  fut  cassé  par  le  parlement  en  16Zt3.  Gouverneur 
de  Bourgogne  en  1655^  il  mourut  à Paris  le  25  juillet  1661. 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

4085.  Crècjuy  [Madeleine  de  Bonne j,  marquise  de) . 

École  française  ; XVIIP'  siècle.  — H.  1,02.  — L.  0,9/i. 

Fille  du  connétable  de  Lesdiguières  ; née  en  1576  ; mariée  en 
1595  à Charles  de  Blanchefort,  marquis  de  Créquy,  depuis  maré- 
chal de  E’rance  et  duc  de  Lesdiguières  ; morte  en  1608. 

Elle  est  représentée  la  main  droite  sur  la  poitrine,  la  gauche  sur  une 
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taille  coiivcrle  d’un  lapis  vert.  On  lit  sur  ce  tableau  : MaRdclaiiic  de 
Uonnes . Dvcliesse  de  Créqvy.  Celte  peinture  parait  exécultîe  d’après  un 
]>urlrail  plus  ancien. 

/l086.  Roquclaure  [Antoine  de)  ^ maréchal  de  F rance. 

(Voir  n."  lOl/i.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — II.  0,00.  — L.  0,48. 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

/|087.  Saint-Luc  [Timotcon  d'Espinay,  seigneur 
de) , maréchal  de  France.  (Voir  n.»  1035.) 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,40.  — L.  0,29. 

Celte  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  rainille. 

/i088.  Schomberg  ( Charles  de) y maréchalde  France. 

(Voir  n.“  978.) 

Par  M.  Ferdinand  Storelli.  — II.  0,71.  — L.  0,59. 

ft089.  Estrées  [Francois-Annibal,  dued*) , maréchal 
de  France.  (Voir  n.»  1034.) 

Par  J.  M.  Laaclois.  — II.  0,72.  — L.  0,55. 

/i090.  Termes  [César- Auguste  de  Saint -Lary , 
baron  de). 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,00.  — L.  0,47. 

D'abord  clievalicr  de  Malle,  il  devint  un  des  grands  prieurs  de 
l’ordre,  puis  relevé  de  ses  va*ux  il  devint  par  la  faveur  du  duc  de 
Ikîllegarde.  son  frère,  premier  écuyer  de  la  grande  vénerie  et  l’un 
des  premiers  genlilsliommes  de  la  chambre  du  roi.  Crand-écuyer  de 
J'rance  en  1616,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1619,  il 
mourut  le  22  juillet  1621. 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

Û091.  Senecey  [Henri  de  Bauffremont ^ marquis  de). 

(Voir  n.®  542.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,72.  — L.  0,50. 

(Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

/l09*2.  V aubecourt  (Jean  de  N ettancourty  comte  de). 

Par  M.  Serrlr.  — H.  0,09.  — L.  0,51. 

Né  vers  157/i,  il  servit  en  Hongrie  dans  les  armées  impériales, 
puis  revint  en  France  où  il  fut  successivement  colonel  d’infanterie 
en  1610,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  en  1617,  gouverneur 
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de  Chûlons  en  1627  et  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1633. 

1 1 mourut  le  U octobre  16Zt2. 

4093.  Aumont  {Antoine  cl’)  ^ comte  de  C hâte auroiix. 

École  française  ; XVIP  siècle.  — H.  0,34.  — L.  0,23  ; bois. 

Né  en  1562.  Gouverneur  de  Boulogne-sur-Mer,  il  se  trouva  au 
siège  de  Bouen  en  1591.  Chevalier  du  Saint-Esprit  en  1597  il  fut 
ensuite  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances  du 
roi,  et  mourut  à Paris  le  13  avril  1635. 

Il  porte  un  pourpoint  blanc  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 
On  lit  sur  ce  tableau  : Antoine  davlmont  conte  de  chateaü  roux.  1615. 

4094*  Hamel  {Jacques  du),  seigneur  de  Saint- 
Remy. 

Par  M.  Aldrier.  — H.  0,32.  — L.  0,26. 

Capitaine  d’une  compagnie  de  chevau-légers,  il  servit  en  1610 
sous  le  maréchal  de  la  Châtre  lors  de  l’occupation  des  duchés  de 
Berg  et  de  Juliers,  et  se  trouva  en  1628  au  siège  de  la  Rochelle.  11 
fut  ensuite  envoyé  du  roi  auprès  de  la  reine  Christine  et  des  princes 
protestants  d’Allemagne.  En  16/t2  il  défendit  la  ville  de  Saint-Di- 
zier,  dont  il  était  gouverneur,  contre  les  Croates,  et  resta  attaché 
au  parti  de  la  cour  pendant  les  troubles  de  la  Fronde.  On  ignore  l'é- 
poque de  sa  mort. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

4095.  Personnage  inconnu. 

École  française  ; XVIP  siècle.  — H.  0,35.  — L.  0,24  ; bois. 

Il  porte  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Ce  portrait  avait  été 
désigné  sous  le  nom  de  Louis  de  Marillac,  maréchal  de  France. 

4096.  Aligre  (Etienne  d’)^  IP  du  nom^  chancelier 
de  France, 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  1,20.  — L.  0,95. 

Né  en  1560.  D’abord  président  au  siège  présidial  de  Chartres  en 
1587,  il  fut  ensuite  conseiller  au  grand  conseil  et  intendant  de  la 
maison  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons.  Nommé  par 
Louis  XIII  conseiller  ordinaire  dans  ses  conseils  d’état  et  des  finan- 
ces, il  devint  en  1624  garde  des  sceaux,  puis  chancelier  de  France. 
Des  intrigues  du  cour  lui  firent  ôter  les  sceaux  en  1626,  et  il  reçut 
ordre  de  se  retirer  dans  sa  maison  de  la  Rivière-au-Perche,  où  il 
mourut  le  11  décembre  1635. 

Il  est  assis  et  tient  de  la  main  droite  la  clef  de  la  cassette  du  sceau  sur 
laquelle  sa  main  gauche  est  posée. 
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4097.  Mole  ( Mathieu  ) , chancelier  de  France, 

(Voir  n.“  1913.) 

l’ar  Paulin  Gléhin.  — II.  2,17.  — L.  1,41. 

Il  est  rcprcîsonlé  en  pied,  la  main  droite  appuyée  sur  une  table.  Cette 
copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

/]098.  Chavigny  Bout hi Hier j,  comte  de),,  se- 

crétaire d*état. 

D’après  Philippe  de  Champagne.  — II.  0,74.  — L.  0,59. 

^é  en  1608,  il  fut  conseiller  an  parlement  de  l’aris  ù PAgede  dix- 
neuf  ans,  entra  deux  ans  après  dans  les  conseils  du  roi  et  eut  en 
1632  la  survivance  de  son  père  comme  secrétaire  d’étal  et  grand- 
trésorier  des  ordres  du  roî.  Kn  16/i2  Louis  XIII  le  lit  ministre  d’étal 
et  lui  donna  la  conduite  des  aiïaires  les  plus  importantes  du  royaume, 
et  après  la  mort  du  roi  il  fut  nommé  plénliK)lentiaire  pour  la  paix 
générale  à Munster.  Il  mourut  à Paris  le  11  octobre  1652. 

Il  est  vêtu  de  noir  et  porte  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Ancienne  copie 
d’après  le  j)ortrait  gravé  par  yanlcuil. 

4099.  Bailleul  [?i  icolas  de) ,,  surintendant  des  fi- 
nances. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — II.  0,93.  — L.  0,75. 

\é  vers  1587.  Conseiller  au  parlement  5 l’Age  de  vingt-et-un  ans, 
il  fut  fait  maître  des  re(|uèlcs  en  1616,  et  cliargé  en  1618  d’une 
mission  auprès  de  Charles  Emmanuel  I*",  duc  de  .Savoie.  Président 
du  grand  conseil  en  1620,  lieutenant-civil  de  Paris  cl  prévOl  des 
marchands  en  1621,  président  A mortier  au  parl^'ment  en  1627,  il 
devint,  en  16/i3,  chancelier  de  la  reine  Anne  d’Autriche  et  surin- 
tend,anl  des  linances.  Le  président  I’»iulleul  mourut  le  20  aodl  1662. 

Dans  le  haut  du  tableau,  à droite,  sont  ses  armoiries  et  au-dessous 
l’inscription  suivante  : viessire  mcoi.as  de  raillevi,.  chevalier,  mar- 

0\IS  DE  CIIVSTEVVGONTIER.  PRESIDENT  AV.  MORTIER.  CIIAXCELI.IER.  DE.  LA 
REINE.  RÉGENTE.  SL RINTENDANT.  DES.  FINANCES.  ET.  MINISTRE  d’ESTAT.  EN 
1043. 

4100.  Tuheuf  [Jac(jues),  président  de  la  chambre 
des  comptes. 

Par  Pliilippc  de  Champagne.  — IL  1,40.  — L.  1,07. 

Né  en  1606.  Intendant  et  contrùleur-général  des  finances  de  la 
reine  Anne  d’Autriche  et  ordonnateur  de  .scs  bâtiments;  il  fut  reçu 
en  16/i3  président  de  la  chambre  des  comptes,  et  mourut  à Paris  le 
10  août  1670. 

Il  est  assis,  vêtu  de  noir,  le  bras  gauche  appuyé  sur  une  talile  où  se 
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trouve  la  médaille  du  Val-de-Grâce  ; il  tient  de  la  main  droite  un  papier 
portant  la  signature  d’Anne  d’Autriche.  — Gravé  par  3Iichel  Lastie  et  par 
Jean  Morin. 

4101.  Ollier  de  Nointel  {Louise), 

Par  Beaubrun.  — H.  0,33.  — L.  0,26. 

Fille  de  François  Ollier,  seigneur  de  Nointel;  mariée  à Paul  Ar- 
dier,  seigneur  de  Beauregard,  président  en  la  chambre  des  comp- 
tes; morte  à Paris  en  février  1688. 

Elle  porte  une  robe  jaune  et  un  collier  de  perles.  On  lit  derrière  ce 
portrait  : Louise  Ollier  de  Nointel,  femme  de  3Ions.^  le  President  Ardier. 

■ — Faict  par  Beaiibrun  en  l’année  1630. 

4102.  Peyresc  {Nicolas-Claude  Fabri  de),  (v. n.°8i7.) 

École  française.  — H.  0,16.  — L.  0,52. 

Il  porte  une  calotte  noire,  un  col  blanc  et  un  vêtement  noir.  Ce  por- 
trait a été  gravé  par  Claude  Mellan  en  1637,  et  on  distingue  au  bas  du  ta- 
bleau, qui  a été  coupé,  le  commencement  de  cette  inscription  repro- 
duite sur  la  gravure  : nicolavs  clavdivs  fabricivs  de  peiresc  senator 

‘AQÜENSIS, 

4103.  Du  Verger  de  Hauranne  {Jean)j,  abbé  de 
Saint-Cyran. 

Par  Philippe  de  Champagne.  — H.  1,30.  — L.  1,05. 

Né  à Bayonne  en  1581,  il  fut  destiné  dès  son  enfance  à l’état  ec- 
clésiastique, fit  ses  études  ihéologiques  à l’Université  de  Louvain, 
et  s’y  lia  avec  Jansénius.  Il  obtint  l’abbaye  de  Saint-Cyran  en  1620, 
compta  parmi  ses  disciples  Arnauld,  Lemaislrede  Sacy,  Bignon,  et 
devint  le  directeur  spirituel  du  monastère  de  Port-Royal.  Arrêté  et 
emprisonné  au  donjon  de  Vincennes  par  ordre  de  Richelieu  en  1638, 
il  n’en  sortit  qu’après  la  mort  du  cardinal  et  mourut  le  11  octobre 
16A3.  — Il  a laissé  de  nombreux  ouvrages  de  théologie. 

Près  de  lui  est  une  table  où  se  trouvent  les  Œuvres  de  samt  Augustin  eX 
une  Bible  sur  lesquelles  il  appuie  la  main  droite.  — Gravé  par  J.  Morin. 

4104.  Vincent  de  Paul  {Saint  ^ supérieur-général 
de  la  congrégation  des  Prêti^es  de  la  Mission. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,81.  — L.  0,63. 

Né  à Ranquines,  dans  le  diocèse  de  Dax,  le  2A  avril  1576.  Il  fut 
élevé  chez  les  cordeliers  de  Dax^  passa  de  là  à Toulouse  pour  y faire 
son  cours  de  théologie,  fut  ordonné  sous-diacre  en  1598  et  prêtre 
en  1600.  En  allant  par  mer  de  Narbonne  à Marseille,  il  fut  pris  par 
un  corsaire  de  Tunis,  vendu  comme  esclave  à un  renégat,  convertit 
son  maître  et  revint  avec  lui  en  France  en  1607.  Il  accompagna  à 
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Homo,  en  1608,  lo  vicc-iégal  d’Avignon,  et  recul  du  cardinal  d’Os- 
sat  une  mission  auprès  do  Henri  IV.  AuinOnier  de  Marguerile  de 
Valois  en  IGIO,  il  fut  en  1612  curé  de  Clichy,  puis  entra  chez  Phi- 
lippe-Emmanuel de  Gondi,  général  des  galères,  pour  diriger  l’édu- 
cation de  ses  fils,  dont  le  plus  jeune  fut  le  célèbre  cardinal  de  Uelz. 
L’ardeur  qu’il  déploya  en  fondant  des  confréries  de  charité  en  Eu- 
rope et  jusqu’en  Afrique,  en  visitant  par  toute  la  bYance  les  mala- 
des, les  prisonniers  et  les  galériens,  le  lit  nommer  par  Louis  XI If 
aumônier  des  galères  en  1619.  Il  fQuda,  en  162^,  la  congrégation 
des  Prêtres  de  la  Mission,  commença  en  163û  l’établissement  des 
Eilles  de  la  Charité  pour  le  service  des  pauvres  malades,  et  assista 
Louis  Xlli  à ses  derniers  moments.  Le  discours  qu’il  prononça  de- 
vant la  cour  en  1G/|8  et  à la  suite  duquel  l’œuvre  des  Enfanls-Trou- 
vés  fut  définitivement  établie,  est  resté  célèbre.  L'hospice  du  Nom- 
de-.lésus  pour  les  vieillards  et  riiôpital-général  de  la  Salpétrière  fu- 
rent encore  fondés  en  1653  et  1656  |)ar  sou  inllueuce.  Le  P.  Vin- 
cent de  Paul  mourut  à Saint-Lazare  le  27  septembre  1660.  Il  fui 
cauonisi^  par  Clément  XII  en  1737. 

/|105.  IjCs  Pires  PocfiNcliii^  Puipin  et  Cordîer, 

Ecole  française.  — H.  0,90.  — L.  4,50. 

Cæs  religieux  appartenaient  à l’ordre  des  Franciscains  ou  frères 
mineurs  fondé  par  saint  François  d’Assise. 

Le  P.  Cordier  montre  du  doigt  la  règle  de  l’ordre.  Au  dessous  de  clia- 
run  de  ces  |)crsonnages  se  trou\ent  les  inscriptions  suivantes  : II.  1*. 
Alexan.  Pocquelin  Hellouacns.  P.  Præ.  adainussiin  perfectæ  Virtutis.  To- 
lius(j.  Santa....  Obiit....  — H.  P.  Carolns  Hapine  iNiiicrnen.  P.  Præ  Pie- 
tate  conspiscuus  doctrina  solidus  Prædione  sublimis.  Obiit.  13  déceinb. 
1C)/|8,  — n.  P.  Pliilippns  Cordier.  Picard.  .Minister.  Proal.  scientia. 
Clars.  et  rigsnius  exacsinuscpie  Kegulæ  ac  disciplinæ  Ilogu.  olïserna- 
tor.  obiit  13  Innii  1050.  Ce  tableau  a dd  être  exécuté  par  un  frère  mineur 
<pii  exerçait  la  peinture. 

ftlOG.  Sara zin  (Jacques),  sculpteur. 

Par  Jean  LEMAine.  — H.  1,0Z|.  — L.  0,89. 

Xé  à Xoyon  en  1588.  11  entra  à Paris  chez  Nicolas  G tiillain,  sur- 
nommé de  Cambray,  puis  se  rendit  à Home  où  il  passa  dix-huit  ans 
et  où  il  travailla  avec  le  l>omiiii(|uiu.  f)e  retour  à l’aris,  vers  1628, 
il  fut,  en  16Ù8,  un  des  fondateurs  de  l’Académie  royale  de  peinture 
et  de  sculpture  et  en  devint  recteur  en  1655.  Il  mourut  à Paris  le  3 
décembre  1660.  — Les  principaux  ouvrages  de  Sarazin  sont  les  Ca- 
riatides de  la  cour  du  Louvre,  le  tombeau  du  cardinal  de  Bérulle  et 
celui  du  prince  de  Coudé. 

Il  est  velu  do  noir  cl  s’appuie  de  la  main  droite  sur  un  livre  posé  sur 
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un  appui  en  pierre.  Ce  portrait  avait  été  donné  à l’Académie  par  Jean 
Lemaire  pour  sa  réception  en  1657.  — Gravé  par  Cocliin.  (Calcograpliie 
impériale.) 

4107.  W arin  (Jean)j  sculpteur  et  graveur  en 
médailles. 

École  française.  — H,  0,85.  — L,  0,65. 

Né  à Liège  en  160/t,  il  fut  à l’âge  de  onze  ans  page  du  comte  de 
Rochefort,  prince  du  Saint-Empire,  se  fit  bientôt  connaître  par  son 
talent  pour  la  gravure  en  médailles  et  fut  appelé  à Paris.  Nommé 
garde-général  des  monnaies,  il  présida  à la  refonte  des  espèces  d’or 
et  d’argent  qui  se  fit  à la  fin  du  règne  de  Louis  SIÎI  et  eut  le  titre 
de  conducteur-général  des  monnaies  de  France.  Intendant  des  bâli- 
ments  de  la  couronne  sous  Louis  XIV,  il  fut  reçu  en  1665  à l’Aca- 
démie royale  de  peinture  comme  peintre,  sculpteur  et  graveur  de 
médailles.  Warin  mourut  le  26  août  1672. 

Il  est  tête  nue  et  porte  un  manteau  violet  qu’il  retient  de  la  main 
gauche. 

4108.  Personnage  inconnu. 

École  de  Sébastien  Bourdon.  — H.  0,8/i.  — L.  0,72. 

Il  porte  une  calotte  noire  et  il  est  drapé  dans  un  manteau  blanc,  la 
main  droite  appuyée  sur  un  livre.  Dans  le  fond,  la  mer  et  un  bâtiment 
battu  par  la  tempête.  Ce  portrait  paraît  être  celui  d’un  artiste  ; il  était 
désigné  sous  le  nom  de  Jean-Baptiste  Colbert. 

4109.  Personnage  inconnu. 

École  française.  — H.  0,32.  — L.  0,25  ; bois. 

Il  est  vêtu  de  noir  et  pose  la  main  droite  sur  sa  poitrine.  Ce  portrait 
avait  été  désigné  sous  le  nom  de  Biaise  Pascal. 

4110.  Personnage  inconnu. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,28.  — L.  0,23  ; marbre. 

Il  est  tête  nue,  porte  un  col  blanc  et  un  vêtement  noir. 

4111.  Femme  inconnue. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,26.  — L.  0,21  ; marbre. 

Elle  porte  des  cheveux  noirs  frisés,  un  collier  de  perles,  une  collerette 
et  une  robe  noire. 

4112.  Personnage  inconnu. 

Ecole  flamande  ; XVII®  siècle.  — H.  0,60.  — L.  0,53. 

Il  est  tête  nue,  porte  un  col  blanc  et  une  cuirasse.  Ce  portrait  était 
désigné  sous  le  nom  de  Gaston,  duc  d’Orléans. 
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4113.  Femme  inconnue. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,80.  — L.  0,52  ; bois. 

Elle  porte  une  coiffure  espagnole,  des  boucles  d’oreilles,  un  collier  et 
une  robe  noire.  Cette  peinture,  ornée  de  perles  en  cristal  incrustées  dans 
le  panneau,  rappelle  une  suite  de  têtes  de  femmes  gravée  par  Michel  Lasne 
en  1640.  Gomme  le  n."  3353,  cette  peinture  était  désignée  sous  le  nom 
d’Henriette-Marie  de  France,  reine  d’Angleterre. 

4114.  Paul  F {Camille  B or gliése)  ^ pape. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,72.  — L.  0,56. 

Né  en  1552.  Légat  à latere  de  Clément  VIII  en  Espagne,  cardi- 
nal en  1596,  il  succéda  en  1605  à Léon  XI,  et  mourut  le  28  jan- 
vier 1621.  — Paul  V protégea  les  arts,  et  fit  rassembler  à Rome 
les  plus  beaux  monuments  de  l’antiquité;  par  ses  ordres  on  construi- 
sit plusieurs  fontaines,  et  c’est  sous  son  pontificat  que  le  cavalier 
Bernin  acheva  l’église  de  Saint-Pierre. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

4115.  Urbain  VIII  {Maffeo  Barberini) , pape. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,72.  — L.  0,54. 

Né  à Florence  vers  1568.  Archevêque  de  Nazareth,  cardinal  en 
1606,  il  fut  connu  sous  le  nom  de  Cardinal  de  Saint-Onufre.  Elu 
pape  le  6 août  1623,  il  réunit  en  1625  au  domaine  du  Saint-Siège  le 
duché  d’ürbin,  avec  les  comtés  de  Montefeltro  et  de  Gubio,  la  sei- 
gneurie de  Pesaro  et  le  vicariat  de  Sinigaglia,  par  la  donation  que 
lui  en  fit  le  duc  François-Marie  de  la  Rovère.  11  mourut  le  29  juillet 
16Ziû. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

4116.  Ognano  {Rénée  de  Lorraine^  duchesse  d’). 

Par  M.  A.  Colin.  — H.  0,34.  — L.  0,31. 

Seconde  fille  du  duc  de  Mayenne.  Mariée  en  1613  à Marie  Sforce, 
duc  d’Ognano  et  comte  de  Santafiore  ; morte  à Rome  le  23  septem- 
bre 1638. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier,  au  château  d’Eu. 

4117.  Gonzague  ( Charles  P'  de),,  duc  de  Man- 
toue. 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,56.  — L.  0,43. 

Fils  de  Louis  de  Gonzague^  duc  de  Nevers,  pair  de  France  ; il  devint 
duc  de  Nevers  en  1593  après  la  mort  de  son  père,  et  représenta  le 
comte  de  Toulouse  au  sacre  de  Louis  XTII  en  1610.  A la  mort  de 


SALLE  N."  165.  613 

Vincent  de  Gonzngue,  duc  de  Mantoue,  en  1627,  le  duc  de  Nevers 
son  plus  proche  hériter,  se  rendit  à Mantoue  pour  recueillir  sa  suc- 
cession qui  lui  fut  disputée  par  Ferdinand  de  Gonzague,  duc  de 
Guastalla,  soutenu  par  le  roi  d’Espagne  Philippe  iV  et  l’empe- 
reur Ferdinand  II.  Ce  fut  en  vain  que  Louis  XIII  força  en  1629  le 
tas-de-Suse  et  ravitailla  Casai  pour  venir  en  aide  au  duc  de  Man- 
toue; les  Impériaux  s’emparèrent  en  1630  de  sa  capitale  qu’ils  mi- 
^ ^,^connu  duc  de  Mantoue  par  le  traité  de  Cherasco 

en  1631,  Ghaiies'de  Gonzague  mourut  le  25  décembre  1637. 

On  lit  sur  ce  tableau  : Charles  P.«  Duc  de  Mantoue  et  de  Rethellois. 

4118.  Thomas  de  Savoie^  prince  de  Carisnan, 

( Voir  n."  1202.)  ^ 

ParM.  CoBLiTz  d’après  Van  Dyck.  — H.  1,16.  — L.  0,94. 

Le  portrait  original  est  en  Angleterre. 

4119.  Albane  (Francesco  Albani,  dit  l’)^  peintre. 

Par  l’ Albane.  — H.  0,10.  — L.  0,08  ; cuivre,  forme  ovale. 

Né  à Bologne  le  17  mars  1578^  il  entra,  à peine  âgé  de  treize  ans, 
chez  Denis  Calvart,  peintre  flamand  établi  à Bologne,  puis  chez  les 
Carraches.  Après  avoir  été  employé  par  Annibal  Carrache  aux  pein- 
tures de  la  galerie  Farnèse  à Borne,  et  par  le  Guide  dans  ses  fres- 
ques de  Monte-Cavailo,  l’Albane  de  retour  à Bologne  y exécuta  de 
nombreux  tableaux  qui  se  distinguent  par  leurs  sujets  gracieux  II 
mourut  à Bologne  le  Ix  octobre  1660. 

Il  est  tête  nue,  porte  un  col  blanc  et  un  vêtement  noir. 

4120.  Marie- Anne  d'Aulricke^  impératrice  d’Al- 
lemagne. 

D’après  Velasquez.  — H.  0,69.  — L.  0,57. 

Fille  de  Philippe  III,  roi  d’Espagne  ; née  en  1606  ; mariée  en  1631 
à Ferdinand  111,  empereur  d’Allemagne;  morte  le  13  mai  16Zi6. 

tr?cV**^  ancienne  copie  : madame,  marie,  d’avtriche.  impera- 

4121.  Marie-Anne  d’Autriche,  impératrice  d’Al- 
lemagne. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,50. 

4122.  Élisabeth  d’ Angleterre ^ reine  de  Bohême. 

École  flamande.  — H.  0,64.  — L.  0,52. 

Fille  de  Jacques  P‘,  roi  d’Angleterre.  Née  le  19  août  1596;  mariée 
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en  1613  à Frédéric  V,  duc  de  Bavière,  comlc  palatin  du  Rliin  et 
électeur,  roi  de  Bohème  ; morte  le  23  février  1662. 

Elle  porte  une  robe  noire  ornée  d’une  agrafe  en  forme  de  croix  ,el  sur 
la  manche  gauche  un  A brodé  en  or. 

4123.  Sdxe-Weiniar  [Bernard,  duc  de) 

Ecole  flamande.  — H.  0,7^.  — L.  0,58;  bois,  forme  ovale. 

Né  à Weimar  le  16  amli  1600,  il  fit  ses  premières  armes  sous 
Frédéric  V,  roi  de  Bohême  en  1621,  servit  ensuite  sous  Chrislian  de 
Brunswick  et  enfin  sous  (iuslave-Adolphe.  Il  chassa  les  Impériaux 
du  landgraviat  de  Hesse -Casse  I,  contribua  à la  prise  de  Wurlzhourg 
en  1631,  passa  le  Rhin  à Oppenheim,  et  remporta  plusieurs  avan- 
tages sur  Wallenstein.  Après  la  mort  de  Gusiave-Adolphc  à Lutzen, 
il  prit  le  commandement  de  Parmée  et  acheva  cette  victoire.  11  s’em- 
para ensuite  de  Ratisbonne,  fut  battu  par  les  Impériaux  à Nordlin- 
gen  en  163/!i,  et  se  lia  5 !a  France  en  1635.  Il  fil  alors  la  campagne 
d’Alsace,  seconda  les  manœuvres  de  Coudé  en  Bourgogne,  et  prit 
en  1638  les  villes  de  Rheinfeld,  Fribourg  et  Brisach.  Il  mourut  à 
Neubourg  le  18  juillet  1639. 

Il  est  représenté  tète  nue  et  en  armure. 

4124.  Süxe~]Veimar  [Bernard,  duc  de),  (V.  n'*/ii23.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,5G.  — L.  0,/|8. 

4125.  François  If,  duc  de  Lorraine,  (Voir  n."  3295.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,50.  — L.  0,/i5. 

412G.  Ij)rraine  [Catherine  de),  abbesse  de  Remi- 
remonl. 

Par  M.  Dassy.  — II.  0,34.  — L.  0,25. 

Fille  de  Charles  III,  duc  de  Lorraine.  Née  à Nancy  le  3 novembre 
1573  ; morte  Paris  le  7 mars  16/i8. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  de  Mademoiselle  de 
Montpensier  au  château  d’Eu. 

4127.  Elisabeth  de  France,  reine  d' Espagne, 

(Voir  n.»  3317.) 

D’après  Velasquez.  — H.  1,75.  — L.  1,25. 

Ce  portrait  était  autrefois  de  forme  ovale,  et  a été  agrandi  pour  en  faire 
un  portrait  en  pied;  il  faisait  partie  de  la  suite  de  portraits  qui  décorait 
au  Louvre  l’appartement  d’Anne  d’Autriche  (FoiV  n.°  3269.).  On  lit  dans 
le  haut  : p.MZAnETTE.  de.  frange,  reyne.  despaigne. 
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F crdinand^  infant  d’Espagne  ("le  Cardinal- 
Infant').  (Voir  n.°  3321.) 

Ecole  flamande.  — H.  0,68.  — L,  0,52. 

Il  porte  un  pourpoint  et  une  écharpe  rouges.  On  lit  dans  le  haut  : don. 

FERNANDOS.  CARDINAL.  IMFANT. 

4129.  Olivarez  {Gaspard  de  Guzman  comte  d*j. 

(Voir  n.°  3322.) 

ParDEBACQ  d’après  Velasquez.  — H.  0,40.  — L.  0,28. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  Espagnole  exposée  au 
Louvre  en  1838. 

4130.  Malderus  (Jean),  évêque  d’ Anvers, 

D’après  Van  Dyck.  — H.  1,22.  — L.  0,89. 

JNé  près  de  Bruxelles  en  1563;  évêque  d’Anvers  en  1611,  Jean 
Malderus  fut  un  des  plus  doctes  théologiens  de  son  temps  et  mourut 
en  1633. 

Ancienne  copie  d’un  portrait  peint  par  Van  Dyck  et  gravé  par  IV.  IIol- 
lar  (Calcographie  impériale.) 

4131.  Jansénius  (Cornélius) . (Voir  n.° 2793.) 

Par  L.  Dütielt.  — H.  0,84.  — L.  0,71. 

Il  est  vu  de  profil,  tourné  à droite.  On  lit  sur  ce  tableau  : cornelivs 
jANSENivs  EPiscopüs  iPRENSis.  L.  DVT1ELT.  F.  iPRis.  1659.  Dans  le  liaut 
se  trouvent  ses  armes  avec  cette  devise  ; Veritate  et  charitate^  et  au  des- 
sous : Obiit.  6.  ma.  1638.  ætat.  53. 

4132.  Le  prince  d’ Orange  et  sa  famille. 

Par  Jean  Mytens.  — H.  0,78.  — L.  1,06. 

Frédéric-Henri  de  Nassau, prince  d’Orange  [Voir  3255),  avait 
épousé  en  1625  Emilie  de  Solms,  morte  en  1675,  dont  il  eut  : 
1"  Guillaume,  X®du  nom,  prince  d’Orange,  mort  en  1650  ; 2°  Louise- 
Henriette,  électrice  de  Brandebourg,  morte  en  1667  ; 3°  Agnès-Émi- 
lie,  princesse  de  Nassau-Dietz,  morte  en  1696;  5° Henriette-Catherine 
princesse  d’Anhalt-Dessaw,  morte  en  1708. 

Le  prince  et  la  princesse  d’Orange  sont  assis  au  pied  d’un  arbre  et  en- 
tourés de  leurs  cinq  enfants.  Derrière  eux  deux  hommes  et  deux  femmes 
de  leur  suite.  Dans  les  airs  deux  amours  tenant  une  guirlande  de  fleurs. 
Ce  tableau  est  signé  : Joa.  Mytens  1638. 

4133.  Personnage  inconnu,  — 1631. 

Par  Théodore  de  Keyser.  — H.  0,66.  — L.  0,49  ; bois. 

Il  est  tête  nue,  porte  des  moustaches  et  une  barbe  blanches,'  une  large 
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collcrctlcct  un  pourpoiiU  noir.  Ou  lit  sur  ce  portrait,  à la  suite  (run  mo- 
nogramme composé  des  lettres  T.  D.  K.,  1G31,  januar.  æt.  svæ  72.  Ce 
monogramme  est  celui  de  Théodore  de  Koyser,  peintre  de  portraits  de 
l’école  hollandaise  (jui  llorissait  de  1G20  à JGGü.  Scs  tableaux,  dit  Urul- 
liot,  « sont  très-rares  et  peuvent  être  comparés  aux  meilleurs  ouvrages 
de  Terbourg  et  de  Clonzalés,  mais  ils  sont  beaucoup  plus  linis  et  d’une 
touche  plus  spirituelle  et  plus  grasse.  » (Dictionnaires  des  Monogrammes, 
1"'  j)arlic,  page  207.)  (’.e  portrait  avait  été  désig.né  comme  représentant 
Jean  Olden  Barneveldt,  mort  en  1G17. 

Gustave-Adolphe^  roi  de  Suède,  (Voir  n.»  gig.)  ' 

École  (lamande.  — II.  0,32.  — L.  0,21  ; cuivre. 

Il  est  représenté  en  |)ied,  tenant  un  pistolet  de  la  main  droite;  prés  de 
lui  une  table  sur  lacpielle  se  trouvent  son  chapeau  et  un  bâton  de  com- 
mandement; devant  lui  un  gros  chien. 

/iU^5.  Gustave- Adolphe,  roi  de  Suède.  (Voir  n.®  gig.) 

Par  DE  CnEtsE.  — II.  0,2^.  — L.  0,20. 

Christian  IV , roi  de  Danemarek 

Par  M.  Oscar  GiÉ.  — II.  0,75.  — L.  0,59. 

^é  le  12  avril  1577,  il  élail  encore  mineur  lorsqu’il  succéda  eu 
1588  à son  père  Frédéric  II,  et  fut  couronné  en  159(j.  Il  lit  la  guerre 
aux  Suédois,  et  fut  élu  en  1625  chef  de  la  ligue  des  princes  proles- 
lants.  nallu  par  Tilly  à Lutter  en  1626,  il  lit  la  paix  en  1629  et  en 
IG/i'i.  Christian  IV  mourut  le  28  février  l6Zi8.  — Pendant  son  long 
règne  il  favorisa  le  commerce  et  rinduslrie,  bûlil  de  nouvelles 
villes  et  ne  cessa  de  déployer  une  activité  infatigable  pour  la  prospé- 
rité de  son  peuple;  mais  la  fortune  lui  fut  presque  toujours  contraire. 

4137.  Personnage  inconnu. 

École  llamandc;  WTI'  siècle.  — II.  1,46.  — L.  0,93. 

Il  est  représenté  tète  nue;  ses  cheveux  sont  gris.  Il  porte  une  armure, 
une  écharpe  rouge  chargée  de  chilTres  brodés  en  or  et  une  décoration  en 
forme  de  cocpiille.  Il  lient  un  gant  de  la  main  gauche;  la  droite  est  posée 
sur  le  côté.  Près  de  lui  une  table  sur  laquelle  se  trouve  son  casque.  Dans 
le  haut  à droite  ses  armoiries  avec  celle  devise  : mallea  . gaz  . forva.  gati. 

4138.  Personnage  inconnu. 

École  llamande  ; XVTI'  siècle.  — II.  1,16.  — L.  0,93. 

Il  est  représenté  tète  nue,  en  armure  et  avec  une  écharpe  rouge  ; il 
appuie  la  main  droite  sur  une  table  où  se  trouve  son  casqùe  et  lient  de 
la  gauche  son  baudrier.  Dans  le  haut  à droite  scs  armoiries. 

4139.  Femme  inconnue. 

École  namande  ; XVII®  siècle.  — H.  1,12.  — L.  0,81. 

Klle  porte  dans  sa  coiffure  des  perles  et  des  œillets,  une  haute  collerette, 
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une  robe  noire  brodée  d’or  et  des  bracelets  ornés  de  camées.  Elle  tient 
un  mouchoir  de  la  main  droite  et  appuie  la  gauche  sur  le  bras  d’un  fau- 
teuil. Dans  le  haut  à gauche  ses  armoiries. 

M40.  L Ouis  XI V.  (Voir  n."  708.) 

École  de  Mignard.  — H.  1,76.  — L.  1,46. 

Ancienne  répétition  du  tableau  n.°  2075. 

4141 . J llégorie  au  mariage  de  Louis  XI V. 

Par  Claude  Deruet.  — H.  0,98.  — L.  1,15. 

Louis  XIV,  Anne  d’Autriche  et  Philippe,  duc  d’Orléans,  à cheval,  se 
dirigent  vers  un  groupe  de  trois  princesses  représentées  avec  les  attri- 
buts de  Minerve,  de  Vénus  et  de  Junon  ; cette  dernière  tient  à la  main 
une  couronne  fermée  dont  la  boule  est  surmontée  d’une  croix.  Au-dessus 
d’elles  deux  amours  dont  l’un  décoche  une  flèche  au  jeune  roi.  Un  lion 
portant  un  aigle  sur  son  dos  (symboles  de  l’Autriche  et  de  l’Espagne)  est 
attaché  à la  lance  de  Minerve.  Derrière  les  trois  déesses,  Diane  sonne  du 
cor  au  pied  d’un  palmier  décoré  des  armes  de  France  et  de  Navarre.  Trois 
autres  amours  voltigent  dans  les  airs  entourés  du  cordon  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit,  d’un  sceptre  et  de  cinq  couronnes.  Au  fond  une  voiture  à 
six  chevaux  sur  le  bord  d’une  rivière  dans  laquelle  des  chiens  poursuivent 
un  cerf.  Sur  le  devant  à gauche  des  génies  près  d’un  amas  d’armes  parmi 
lesquelles  se  trouve  une  espèce  d’enseigne  romaine  où  l’on  distingue  la 
signature  de  deruet  précédée  d’un  double  G. 

Claude  Deruet,  peintre  de  Nancy,  mourut  en  1660  l’année  même  du 
mariage  de  Louis  XIV  avec  Marie-Thérèse  d’Autriche  ; il  est  probable 
que  ce  tableau,  peint  dans  les  dernières  années  de  l’artiste  lorrain,  fait 
allusion  à un  projet  d’alliance  resté  sans  exécution. 

4142.  Philippe  de  France^  duc  d'Orléans.  (V.  1U807.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,60.  — L.  0,53  ; forme  ovale. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance  avec  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit. 

4143.  Philippe  de  France^  duc  d'Orléans,  (v.  n°807.) 
Par  M.  Bralle.  — H.  0,64.  — L.  0,52. 

4144.  Beauforl  (François  de  Vendôme j,  duc  de)j, 
amiral  de  France.  (Voir  n."  9i8.) 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

4145.  Guise  (Henri  II  de  Lorraine j,  duc  de). 

(Voir  n.°  3355.) 

École  française.  — H.  1,16.  — L.  0,89. 

Il  est  représenté  dans  sa  jeunesse,  portant  une  perruque  blonde  et 
vêtu  à la  romaine.  Il  appuie  la  main  droite  sur  son  casque  ; la  gauche  est 
posée  sur  le  côté. 
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/|  (mUisc  [Marie  de  Lorraine j Mademoiselle  de). 

(Voir  n."  3356.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — K.  0,85.  — L.  0,6'i. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  galerie  du  chûteau  de  Joinville  ; il 
|)orte  cette  inscription  : «.•-■  de  üvise. 

/i  l 47.  Les  trois  sœurs  de  Mademoiselle  de  Monl- 

pensier.  (Voir  n.”*  1986,  1987  cl  1988.) 

Par  M.  IliouLT.  — H.  0,59.  — L.  1,72. 

A gauche  Klisabetli  d’Orléans,  duchesse  de  Cuise;  au  milieu  Marguerite- 
Louise,  grande-duclicssc  de  Toscane;  à droite  Françoise-Madeleine, 
ducliessc  lie  Savoie.  Ces  trois  portraits,  de  forme  ovale,  sont  réunis  dans 
une  bordure  figurée.  Le  tableau  original  faisait  partie  de  la  collection 
du  cbdleau  d’Eu. 

4 1 48.  Mejnours  ( Marie  d 'Orléans  - Lon^tterille  y 
dueliesse  de). 

Par  M.  Coi.iN  d’après  Higaud.  — II.  1,30.  — L.  1,07. 

Fille  de  Henri  II  d’Orléans,  duc  de  Longueville.  Née  à Paris  le  5 
mars  1625;  mariée  le  22  mai  1057  à Henri  K de  Savoie,  duc  de 
Nemours.  Ileslée  vetive  en  1051),  elle  devint , après  la  mort  de  ses 
frères,  duchesse  de  Longueville  et  d’Kslonleville,  princesse  sonvc-- 
raine  de  Nenfchûtel  eide  ^Vallengin  en  Suisse.  File  mourut  ù Paris 
le  10  juin  1707. 

En  1705,  la  duchesse  de  Nemours  quoiqu’elle  eût  près  de  quatre-vingts 
ans,  « Age  où  l’amour-propre  évite  la  lidélilé  d’un  pinceau  sans  fard  » 
voulut  être  peinte  par  Higaud  « cl  pour  multiplier  son  portrait,  cette 
])riucesse  le  lit  graver  par  le  sieur  Drevet;  c’est  un  des  plus  parfaits  mor- 
ceaux ipie  ce  graveur  ail  faits.  » (Mémoires  sur  tes  Membres  de  e Académie 
de  peinture,  tome  II,  page  119.) 

41/l9.  Rohan  [Louis  de),,  dit  le  chevalier  de  Rohan. 

Par  M.  Ai.BiUEn.  — IL  0,39.  — L.  0,27. 

Né  vers  1630,  il  servit  à l'attaque  des  lignes  d’Arras  en  165Zi  et 
au  siège  de  Landrecles  en  1055.  11  eut  en  1656.1a  survivance  de  la 
charge  de  grand- veneur  de  France  et  lit  la  campagne  de  Flandre  en 
1667.  Le  chevalier  de  Uohan  se  démit  de  la  charge  de  grand-veneur 
en  1669  et  accompagna  encore  Louis  XIV  à la  conquête  de  la  Hol- 
lande en  1672;  mais  deux  ans  après  il  fut  convaincu  d’avoir  conspiré 
contre  l’Etal  et  fut  décapité  à la  Bastille  le  27  novembre  167A. 

Il  est  représenté  en  pied  et  en  costume  de  Carrousel. 
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4150.  Albret  [César -Phëbus  cl’ ) ^ maréchal  de 
France,  (Voim.noo/i.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,67.  — L.  0,51. 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

4151.  Vau  ban  [Sébastien  le  PrestrCj  seigneur  de)  ^ 
maréchal  de  France,  ( Voir  n.°  1045.  ) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,72.  — L.  0,58. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  un  man- 
teau rouge. 

4152.  Roure  [Scipion  de  Beauvoir  de  GrimoarcC 
comte  du),  lieutenant-général  des  armées 
du  roi. 

Par  M.  Caminade.  — H.  0,64.  — L.  0,54. 

Né  en  1609^  il  servit  en  Italie  de  1635  à 1640,  fut  nommé  maré- 
chal-de-camp  et  conseiller  d’état  en  1645,  et  lieutenant-général  au 
gouvernement  de  Languedoc  en  1649.  Lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi  en  1650,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1661, 
il  mourut  ù Paris  le  18  janvier  1669. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

4153.  Saint-Luc  [François  d’Espinay^  marquis  de) , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

Par  M.  Düpavillon.  — H.  0,72.  — L.  0,56. 

Mestre-de-camp  du  régiment  d’infanterie  de  Saint-Luc  en  1627, 
il  servit  en  Guyenne  sous  le  maréchal  de  Saint-Luc  son  père  jusqu’en 
1635,  continua  à être  employé  aux  armées,  fut  nommé  lieuîenant- 
général  en  Guyenne  en  1641,  maréchal-de-camp  en  1647  et  lieule- 
nant-général  des  armées  du  roi  en  1650.  Chevalier  de  Tordre  du 
Saint-Esprit  en  1661,  il  mourut  en  avril  1670. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

4154.  Personnage  inconnu. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,78.  — L.  0,58. 

Il  est  vêtu  de  noir  et  porte  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Jarretière. 

4155.  Portrait  d’un  magistrat. 

École  de  Ph.  de  Champagne.  — H.  0,14.  — L.  0,14  ; bois. 

Il  porte  de  longs  cheveux  gris,  la  moustac  et  la  royale  blanche,  un 
col  blanc,  Un  pourpoint  noir  et  une  robe  rouge. 
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/rl5G.  ! nnocoU  Xj  pape.  (Voir  n.»  3309.) 

Par  M.  DE  Ternante  d’après  Velasquez.  — II.  1,31.  — L.  1,12. 

Il  est  assis  et  tient  une  lettre  sur  laquelle  on  lit  : Alla  San.**  Innoccn- 
tio  X per  Diego  de  Silva  Velasquez. 

/|ir)7.  À lexamlre  V l ! [Fnhio  Chigi).,  pape. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — II.  0,73.  — L.  0,5G. 

Né  à .Sienne  le  13  f«^vricr  1599.  Vice-lt^Ral  5 Ferrare,  et  ensuite 
nonce  en  Alleinafnif’,  il  fot  nièdialeiir  de  la  paix  sipnt^e  5 Mtinsler 
en  16/t8.  Évoque  d’hnola,  puis  cardinal  en  1652,  et  secrétaire 
d’innocent  X,  il  parvint  a la  papatité  le  7 avril  1655,  el  mourut  le 
22  mai  1667. 

Collection  de  la  Sorbonne. 

h 1 58.  A Ic.rmulrc  Fl I , j'apr.  (Voir  n.»  4157.) 
r.cole  italienne.  — II.  0,70.  ^ L.  0,5/i. 

Il  est  vu  de  face  et  lè\c  la  main  droite. 

4159.  Schurmann  [Aune-Marie  de). 

l'école  tlamande.  — II.  0,70.  — L.  0,50;  bois. 

Xée  à Colopne  le  5 novembre  1607,  elle  apprit  le  grec,  le  lalin, 
riiebreu,  et  cultiva  avec  succès  la  musique,  la  peinture,  la  sculpture 
el  la  gravure.  Cette  réunion  de  talents  lui  lit  donner  par  ses  com- 
patriotes le  surnom  de  Sapho,  et  la  mit  en  relation  avec  les  savants 
les  plus  illustres  de  son  temps.  Sur  la  lin  de  sa  vie  elle  tomba  dans 
les  erreurs  du  piétisme,  distribua  tous  ses  biens  à ses  coréligionnai- 
res,  et  mourut  dans  le  dénuement  le  5 mai  1678. 

File  a des  cheveux  rouges,  porte  une  large  collerette  et  une  robe  rouge 
brodée  d’or  el  d’argent. 

4100.  Ferdinand  ÏV,  rai  de  Bohème. 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,92.  — L.  0,74;  forme  ovale. 
Ferdinand-François,  arcliiduc  d’Autriche,  fils  de  l’empereur 
Ferdinand  III,  né  le  8 septembre  1633,  fut  couronné  roi  de  liobême 
le  l\  août  16A6  sous  le  nom  (’e  Ferdinand  IV.  lloi  de  Hongrie  en  16/i7 
et  roi  des  llomains  en  1653,  il  mourut  à Vienne  le  9 juillet  165ù. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance,  vêtu  à la  romaine.  Derrière  lui  un 
rideau  violet  avec  un  F surmonté  d’une  couronne. 

4161.  MontecnculU  [Raimond  de).  (Voir  n.»  3345.) 

École  tlamande.  — H.  0,43.  — L.  0,30;  cuivre. 

It  est  représenté  en  pied  et  en  armure  ; près  de  lui  un  piédestal  sur  le- 
(juel  est  posé  son  casque.  Au  fond  une  bataille.  On  lit  dans  le  bas  à gau- 


SALLE  N."  165. 


G21 


elle  : Afino  Domini  1665.  Raimundus  cornes  Montecucoli,  Baro  in  llo- 
heneck,  Sacræ  Cæsareæ  Regiæ  Maiestatis  à Cuhiculo,  à Consüio  întimo, 
Oampi  Maresclialcus  loca  in  Tenens  Gencralis  suorum  Exercitum,  et  supre- 
mus  Gencralis  Janrinensis.  — L.  L. 

4162.  Dietrichstein  [Marie-Josèphe  de). 

École  flamande.  — H.  0,^3.  — L.  0,30  ; cuivre. 

Fille  de  Maximilien,  prince  de  Dietrichslein.  Née  vers  1638;  ma- 
riée en  1657  à Raimond  de  Monteciiculli , général  des  armées  de 
l’empereur  ; morte  le  15  décembre  1676. 

Elle  est  représentée  en  pied;  près  d’elle  un  piédestal  surmonté  d’une 
statue.  Dans  le  bas  à droite  un  casque  et  un  carquois  ; à gauche  cette  in- 
scription : Anno  1676  — Den  15  december,  in  3S  Jahr,  ihres  allers  gestar- 
ben.  — Margarilha  grafm  Montecucoli  g : grafm  Dietrich  Slain. 

4163.  Charles  IV j duc  de  Lorraine. 

Ecole  française.  — H.  1,23.  — L.  0,90. 

Né  le  6 avril  160Zi,  il  était  petit-fils  du  duc  Charles  III  et  suc- 
céda en  162/t  au  duc  Henri  son  oncle.  Il  se  mit  en  hostilité  avec 
la  France,  fut  dépouillé  des  ses  états  par  Louis  XllI  en  1631,  et  en 
recouvra  une  partie  par  les  traités  de  Saint-Germain  en  16/tl  et  des 
Pyrénées  en  1659.  Dépossédé  de  nouveau  par  Louis  XIV  pour  avoir 
violé  ces  traités,  il  se  ligua  avec  les  Impériaux,  fut  battu  par  Tu- 
renne  à Sintzheim  en  167/t,  remporta  une  victoire  sur  le  maréchal 
de  Créquy  à Consarbruck  l’année  suivante,  et  mourut  près  de  Bir- 
kenfeld  le  20  septembrel  675. 

11  porte  une  armure  et  une  écharpe  jaune.  Sa  main  gauche  est  posée 
sur  le  coté  et  tient  un  bâton  de  commandement;  la  droite  est  appuyée  sur 
une  table  où  se  trouve  son  casque. 

4164.  Nassau  (Louise-Henriette  dé)^  électrice  de 
Brandebourg. 

Par  J.  V.  Kipshavo.  — H.  0,80.  — L.  0,63  ; forme  ovale. 

Fille  de  Henri-Frédéric  de  Nassau,  prince  d’Orange.  Née  le  27  no- 
vembre 1627;  mariée  le  7 décembre  1646  à Frédéric-Guillaume, 
électeur  de  Brandebourg;  morte  le  15  juin  1667.  Cette  princesse 
fut  mère  de  Frédéric  III  (premier  roi.de  Prusse  sous  le  nom  deFré- 
déric  et  tante  de  Guillaume  III,  roi  d’Angleterre. 

On  lit  dans  le  haut  : J.  V.  Kipshavo  fecit  A."  1663^,  et  dans  le  bas  : 
Princesse  Van  Orangis  Markgrav  Van  Brandemburg. 

4165.  BelUèvre  [Poinpone  de),  premier  président  au 

parlement  de  Paris. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  I,ù4  ~ L.  0,94. 

Né  en  1606,  conseiller  au  parlement  en  1629,  maître  des  requè- 
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les  en  1631,  il  exerça  la  charge  cl’inlemlanl  de  jiislice  dans  rarméc 
de  Languedoc.  Nommé  ambassadeur  exlraordinaire  en  Italieen  1635 
et  en  Angleterre  en  1637,  il  fut  président  à mortier  en  16Zi2,  se  ren- 
dit de  nouveau  en  Angleterre  comme  ambassadeur  extraordinaire 
en  1646,  puis  en  Hollande  en  1651  pour  le  renouvellement  de  l’al- 
liance avec  les  États-Généraux.  Président  au  parlement  de  Paris  en 
1653,  il  mourut  à Paris  le  15  mars  1657.  On  lui  doit  l’établissement 
de  l’hôpilal-général  de  la  Salpétrière. 

Il  est  représenté  assis,  en  robe  rouge  et  tenant  un  papier  de  la  main 
droite. 

^llG6.  ÎAimoignon  [Gnillaume  de) , premier  président 
au  parlement  de  Paris.  (Voir  n.»  632.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  1,30.  — L.  0,95. 

Il  est  assis  cl  prend  son  bonnet  de  la  main  gauche. 

/l1()7.  Fouquet  [Nicolas).,  surintendant  des  finances. 

École  française.  — II.  1,01.  — L.  0,80;  forme  ovale. 

Né  ù Paris  en  1615.  Maître  des  requêtes  à l’âge  de  vingt  ans,  il  se 
lit  remarquer  dans  les  intendances  des  armées,  fut  nommé  en  1650 
procureur-général  du  parlement  de  Paris,  et  devint  surintendant 
des  linances  et  ministre  d’état  en  1653.  Il  favorisa  les  gens  de  let- 
tres, employa  les  plus  célèbres  artistes  à la  construction  et  à la  dé- 
coration de  ses  maisonsde  Saint-Mandé  et  de  Vaux-le-Vicomte;  ce 
fut  dans  cette  dernière  terre  qu’il  donna  à Louis  XIV  et  à sa  cour  le 
16  aodt  1661  une  fête  magnifique.  Arrêté  à Nantes  vingt  jours  après 
C(‘tte  fêle,  il  fut  enfermé  au  château  d’Angers,  transféré  successi- 
vement à Amboise,  à Vincennes,  à la  Bastille,  à !Uorel  et  enfin  à 
Pignerol,  où  il  mourut  le  13  mars  1680. 

Ce  tableau  ne  rappelle  en  rien  les  portraits  de  Fouquet  gravés  par  Mel- 
lan,  Nanteuil  et  \ an  Scliuppen.  Il  représente  un  homme  jeune  et  maigre 
portant  des  cheveux  noirs  et  de  petites  moustaches,  vélu  de  noir,  la 
main  droite  posée  sur  le  côté.  Dans  le  fond  à gauche  une  colonne  canne- 
lée entourée  d’une  branche  de  vigne. 

/|1G8.  (liarmois  (Martin  de),  directeur  de  C Aca- 
démie royale  de  peinture  et  de  sculpture. 

D’après  Sébastien  Bourdon.  — IL  1,06.  — L.  0,88. 

Né  en  1605,  il  fut  secrétaire  du  maréchal  de  Schomberg,  qu’il 
suivit  à son  ambassade  de  Borne  et  pendant  son  séjour  en  llalie,  il 
étudia  et  pratiqua  les  beaux-arts.  De  retour  à Paris,  il  devint  con- 
seiller d’état,  cl  fut  le  pretuier  et  le  principal  auteur  de  l’établisse- 
ment de  l’Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture.  Élu  chef  de 
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rAcadiîmie  en  I6Z18,  il  y fit  les  fonctions  de  directeur  jusqu’en  1655, 
et  mourut  en  1661. 

Cette  peinture,  très  altérée  par  le  temps,  paraît  être  une  ancienne  copie 
d’après  le  portrait  gravé  par  L.  Simonneau.  {Calcographie  impériale.) 

4169.  Louvois  [Anne  de  Souvré  marquise  de). 

(Voir  n.”  1877.) 

Par  Simon  Deqüoy.  — H.  0,7/i.  — L.  0,59. 

Elle  est  représentée  en  pied,  vêtue  d’une  robe  bleue  et  tenant  un  gant 
de  la  main  droite.  Dans  le  fond  un  parc  et  un  château.  On  lit  dans  le  bas  à 
gauche  : Anne  de  Souuré  M.  de  Louuois  1695,  et  à droite  Simon  Dequoij. 

4170.  Sévigné  [Marie  de  Rabutin -Chantal  ^ mar- 
quise de).  (Voir  n."  3445.) 

Par  de  Léomenii.  — H.  0,66.  — L.  0,54. 

4171.  Sévigné  [Marie  de  Ra butin-Chantal  mar- 
quise de).  (Voir  n.“  3445.) 

École  française.  — H.  0,60.  — L.  0,50. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  collier  de  perles. 

4172.  Grignan  (Françoise-Marguerite  de  Sévigné, 
comtesse  de).  (Voir  n."  3445. ) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,60.  — L.  0,50. 

Elle  porte  une  robe  jaune  et  un  manteau  bleu. 

4173.  La  V alliere  (Louise-Françoise  de  la  Baume 
le  Blanc,  duchesse  de).  (Voir  n.°  2030.) 

École  française.  — H.  0,69.  — L.  0,57. 

4174.  Lude  [Marguerite  - Louise-Suzanne  de  Be- 
thune_,  duchesse  du) . (Voir  n."  3481.) 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,81.  — L.  0,65. 

Elle  est  représentée  assise,  la  tête  appuyée  sur  la  main  droite  et  tenant 
de  la  gauche  une  croix. 

4175.  Olonne  [Catherine-Henriette  d’ Ange?ines^ 
comtesse  d'). 

Par  M.  Pellerin.  — H.  0,37.  — L.  0,27. 

Mariée  en  1652  à Louis  de  la  Trémoille,  comte  d’Olonne,  elle  de- 
vint veuve  en  1686,  et  moui^t  à Paris  le  13  juin  171/t;  elle  avait, 
dit  Dangeau,  quatre-vingts  ans  passés,  et  dans  sa  jeunesse  elle  était 
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lu  femme  en  plus  mande  répnlalion  de  beanlé.  Saint-Simon  ajoute 
que  la  comtesse  d’OIonne  était  sœur  aînéedela  maréchale  de  la  Ferté, 
ei  que  restées  veuves  toutes  deux,  elles  furent  célébrés  par  leur  ga- 
lanterie, puis  se  convertirent. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  cliâlean  d’Eu. 

/ll70.  Mahitomn  {Françoise  iF À uhigi^èy  marquise 

de^.  (Voir  11.®  lll/j.) 
ficolc  de  Mignard.  — IL  1,08.  — L.  0,79. 

Hépétilion  du  tableau  n.“  35/i5. 

/fl 77.  Àrnauld  { Marie  - A ngèUque  de  Sainte- 
Madeleine) J abbesse  de  Port- Royal. 

D’après  Philippe  de  Champagne.  — IL  0,63.  — L.  0,53. 

Sœur  du  célèbre  tliéologien  ; née  en  1591,  elle  fut  dès  l’Age  de 
onze  ans  abbesse  de  Porl-Koyahles-Champs,  et  six  ans  après  intro- 
duisit la  réforme  de  Clairvaux  dans  son  abbaye.  Elle  introduisit  aussi 
la  réforme  dans  l’abbaye  de  Maubuisson,  transféra  son  monastère 
des  Champs  à Paris,  et  mourut  le  0 aodt  1001. 

On  lit  sur  cette  ancienne  copie,  de  forme  o>ale  : la.  n.»«  mehe.  marie. 
ANC.ELIQVE.  ARNAVLD.  ANN®.  Iü5/l.  .ET.*  62.  ODIIT.  6.  ANC,.*  1661. 

4178.  Arnauld  [('atberine-A gn'es  de  Saint-Paul)^ 
abbesse  de  Port-Royal. 

Par  Philippe  de  Champagne.  — II.  0,7ii.  — L.  0,59. 

^ée  en  1593.  Elle  était  sœur  de  la  mère  Marie-.Vngéliquc  Ar- 
nanld,  fut  après  elle  abbesse  de  Port-Koyal-des-Champs,  et  mourut 
le  19  février  1071. 

Elle  est  représentée  les  mains  jointes  devant  un  crucifix. 

4179.  La  Chaise  (François  d’Aix  de).  (Voir  n.®  3/i83.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — IL  0,72.  — L.  0,58. 

4180.  Bouillon  (Einmanuel-Tlieodose  de  la  Tour 
d\Auvergne^  cardinal  de) . (Voim.®  35/jO.) 

Par  B.-vcicio.  — H.  1,21.  — L.  0,97. 

11  est  assis  dans  un  fauteuil  orné  de  ses  armes.  On  lit  sur  le  bras  du 
fauteuil  cette  signature  : racicio,  et  sur  un  rideau  à gauche  : Emmanuel. 
Theodosc.  Card.<^^  de  Bouillon. 

4181.  Corneille  {Pierre) . (Voir  n.®  79i.) 

Par  M.  Gekfroy.  — H.  0,38.  — L.  0,26. 

Il  est  représenté  en  pied.  Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  18/|0. 
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4182.  Racine  [Jean).  (Voir n.“ 230.) 

École  de  Mignard.  — H.  0,68.  — L.  0,55;  forme  ovale. 

Il  porte  une  perruque  blonde  et  un  manteau  violet. 

4183.  La  Fontaine  (Jean  de).  (Voir n.» 231. ) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,81.  — L.  0,65. 

Il  porte  une  perruque  blanche,  un  manteau  noir  et  un  habit  brun. 

4184.  Boileau  Despréaux  ( Nicolas  ) , poète. 

(Voir  n.'*  796.) 

Par  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,16.  — L.  0,87. 

Il  est  assis  devant  une  table  sur  laquelle  se  trouvent  des  livres  et  des 
papiers  et  tient  une  plume  de  la  main  droite.  — Répétition  du  portrait 
gravé  jiar  P.  Drevet  père  en  1706. 

/sl85.  La  Bruyère  [Jean  de).  (Voir  n.»  2848.) 

Ecole  française.  — H.  0,31.  — L.  0,26;  cuivre,  forme  ovale. 

Il  porte  une  perruque  blonde  et  un  manteau  rouge. 

4186.  Gobinet  [Charles]^  docteur  de  Sorbonne. 

Par  Maüperin  d’après  Largillière.  — H.  0,73.  — L.  0,57. 

Né  à Saint-Quentin  en  1613.  Principal  du  college  du  Plessis  après 
sa  réunion  à la  Sorbonne  en  16Zi7,  il  administra  ce  collège  pendant 
quarante-trois  ans,  et  mourut  le  9 mars  1690.  — Il  a composé  plu- 
sieurs ouvrages  religieux  pour  l’instruction  de  la  jeunesse. 

Collection  de  la  Sorbonne.  On  lit  sur  ce  portrait  : carolüs  gobinet.  — 
Maüperin  pinxit  1787.  Derrière  le  tableau  se  trouve  cette  inscription  : 
Ce  portrait  de  M.  Charles  Gobinet,  premier  principal  du  Plessis  depuis  la 
réunion  de  ce  collège  à la  maison  de  la  Sorbonne,  a été  copié  en  1787  sur 
l’original  fait  en  1690  par  Largillière. 

4187.  Chevreau  (Urbain)^  écrivain. 

Ecole  française.  — H.  0,92.  — L.  0,72. 

Né  à Londun  le  20  avril  1613.  D’abord  secrétaire  des  commande-  ' 
monts  de  Christine^  reine  de  Suède,  et  ensuite  conseiller  de  l’élec- 
teur palatin  Chai  les-Louis,  il  fut  un  des  négociateurs  du  mariage  de 
la  princesse  Élisabeth-Cliarlotte  de  Bavière  avec  Philippe  de  France, 
duc  d’Orléans.  Après  la  mort  de  l’électeur  de  Bavière,  il  se  relira  en 
France,  et  Louis  XIV  le  nomma  précepteur  du  duc  du  Maine,  dont 
il  fut  depuis  secrétaire  des  commandements  ; il  mourut  à Loudun 
le  15  février  1701.  — Urbain  Chevreau  a écrit  une  Histoire  du 
monde,  le  Tableau  de  la  fortune  et  des  Œuvres  mêlées. 

Il  est  vêtu  de  vert  et  appuie  la  main  gauche  sur  V Histoire  du  Monde. 
Ce  portrait  était  autrefois  de  forme  octogone. 
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A188.  Couperin  (François) ^ organiste. 

Par  Claude  Lefebvre.  — H.  1,27.  — L.  0,96. 

Né  en  1631  à Chaume  en  Bric,  il  reçut  les  leçons  de  Champion  de 
Chamboimière,  son  parent,  lit  des  compositions  pour  l’orgue  cl  le 
clavecin  et  devint  claveciniste  de  la  chambre  du  roi  et  organiste  de  sa 
chapelle.  11  mourut  en  1701. 

Il  est  représenté  touchant  de  l’orgue  ; devant  lui  la  fille  du  peintre  Le- 
febvre (}ui  était  son  élévc,  tient  un  cahier  de  musique.  Ce  tableau  est  cité 
dans  les  Mémoires  sur  les  Membres  de  C Académie  de  peinture,  tome  I, 
page  403. 

/il 89.  Van  Musscher  [M icliel)  ^ peintre^  et  sa  famille. 

Par  Van  Musscuer.  — H.  1,21.  — L.  1,40. 

Né  5 Botterdam  en  16Zi5,  il  parcourut  les  écoles  principales  de 
la  Hollande  et  travailla  chez  Gabriel  Metsu  et  chez  Adrien  Van 
Ostade.  11  se  fit  d’abord  connaître  par  des  portraits  puis  par  des  ta- 
bleaux  de  genre  et  lit  aussi  quelques  tableaux  d’histoire.  « Les  senti- 
ments des  connoisseurs,  dit  Descamps,  se  réunissent  à regarder 
comme  son  meilleur  ouvrage  le  tableau  de  sa  famille  où  il  s’cst 
peint  lui,  sa  femme  et  ses  enfants.  » H mourut  à Amsterdam  le  10 
juin  1705. 

Il  s’est  représenté  assis  au  pied  d’un  arbre  ; près  de  lui  sa  femme  tient 
un  enfant  sur  ses  genoux.  Autour  d’eux  sont  ciiu|  autres  enfants. 

4190.  Marguerite  - T hère  se  d' A ut  riche  ^ infante 
(l’Espagne. 

Par  Clotilde  Gérard  d’après  Velasquez.  — IL  0,81.  — L.  0,73. 
Fille  (le  Philippe  IV,  roi  d’Espagne;  née  le  12  juillet  1651  ; ma- 
riée en  1666  à Léopold  l",  empereur  d’Allemagne  ; morte  le  12  mars 
1673. 

Elle  est  représentée  dans  son  enfance.  — Le  i)orlrait  original  est  au 
Musée  du  Louvre. 

4191.  Catherine  de  Portugal,  reine  d’ Angleterre. 

(Voir  n.”  3498.) 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  0,79.  — L.  0,64. 

On  lit  sur  ce  tableau  : Catherine  De  Portugal,  lleijnc  d’Angleterre. 

419"2.  Monnwutli  (JacfjueSj,  duc  de). 

École  flamande  ; XVIP  siècle,  — H.  1,25.  — L.  1,13. 

Fils  naturel  (le  Charles  11,  roi  d’Angleterre,  et  de  Lucy  Walters. 
Né  à Botterdam  le  9 avril  16/j9,  il  fut  élevé  en  France.  A la  res- 
tauration de  son  père,  il  vint  en  Angleterre,  fut  créé  comte  d’Ork- 
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ncy,  duc  de  MoiimoiUli,  chevalier  de  la  Jarretière,  capitaine  des 
gardes  du  roi,  et  défit  les  Ecossais  rebelles  en  1679.  Éloigné  de  la 
cour  sur  la  demande  du  duc  d’York  (depuis  Jacques  11),  il  entra 
dans  plusieurs  conspirations  et  fut  exilé  en  Hollande.  Après  l’avéne- 
ment  de  Jacques  II,  il  prétendit  avoir  droit  au  trône  comme  fdsde 
Charles  II,  se  mit  à la  tête  de  quelques  partisans  et  débarqua  en  An- 
M f 1685.  Battupar  l’armée  royale  le  6 juillet  suivant. 

Il  fut  fait  prisonnier  à Sedgemoor  et  décapité  le  15  juillet. 

Il  est  représenté  assis  et  tête  nue.  Il  porte  une  cuirasse,  une  écharpe 
hlanche  et  appuie  la  main  droite  sur  un  bâton  de  commandement  : son 
casque  et  ses  gantelets  sont  posés  devant  lui  sur  une  table. 


4193.  Monmoiuh  {Jac(/ueSj  duc  de).  (Voir  n.®  âi92.) 

Par  Gaspard  Netscher.  — H.  0,77. L.  0,92. 

Il  est  représenté  à cheval  en  habit  rouge,  tenant  un  bâton  de  comman- 
dement delà  main  droite.  Derrière  lui,  des  cavaliers,  des  trompettes  et 
un  timbalier.  Dans  le  fond  un  combat  de  cavalerie  devant  une  place  forte 
assiégée.  — Le  paysage  de  ce  tableau  a été  peint  par  Jean  Wyck.  Il  a été 
gravé  par  H^tlham  Bailtie  et  faisait  partie  du  cabinet  de  cet  amateur. 

4194.  Lancastre  ( la  duchesse  de). 

Par  Peter  Lely.  — H.  0,70.  — L.  0,58. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu. 


4195.  Charles  II ^ roi  d’Espagne.  (Voir  n.”  3499.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,69.  — L.  0,57. 

4196.  Marie-Louise  d’Orléans  ^ reine  d’Esnas^ne. 

(Voir  n.°  2004.;  ^ ^ 


Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,74.  — L.  0,61  ; forme  ovale, 

4197.  Murillo  (Uartolomé  Esteban)^  peintre. 

. Ecole  espagnole.  — H.  0,77.  — L.  0,58. 

Né  à Séville  en  1618,  il  étudia  d’abord  chez  Juan  del  Gastillo,  son 
parent,  vint  en  1643  à Madrid  et  se  mit  sous  la  direction  de  Velas- 
quez. De  retour  à Séville  en  1645,  il  exécuta  pendant  trente-sept  ans 
une  quantité  innombrable  d’ouvrages.  Appelé  à Cadix  en  1681  pour 
peindte  le  tableau  du  maître-autel  dans  un  couvent  de  cette  ville. 
Il  tomba  du  haut  de  Péchafaud,  revint  à Séville,  et  y mourut  des 
suites  de  sa  chûte  le  3 avril  1682. 

Il  est  vêtu  de  noir,  tient  sa  palette  de  la  main  gauche  et  un  pinceau  de 
la  mam  droite. 


4198.  Charles  duc  de  Lorraine.  (Voir  n.°  3502.  ) 

Par  RP'*-’  Salogiye.  — - IL  0,63.  — L.  0,52. 
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lUcoilorc-Maric  d\i  ni  riche  ^ reine  de  Polo- 
gne, puis  duchesse  de  Lorraine. 

Par  M.  Pierre  Fraxole.  — II.  1,13.  — L.  0,89. 
l’illcdc.  Fordinaiid  III,  empereur  (rAllemagne.  h r.alixboime 
le  31  mai  1055;  mari«^c  : 1”  en  1070  à Michel  ^^  ie^illo^vi.ski,  roi  de 
de  Pülo;;iie;  2"  en  1078,  à Charles  V,  duc  de  Lorraine  eide  IhU-; 
morte  le  17  décembre  1097. 

/|200.  d ean  Snbieski roi  de  Pologne.  (Voir  n.»  3.'j5g.  ) 

I‘cinlurc  du  XVII*  siècle.  — II.  o,78.  — L.  0,ü5. 

Il  porte  une  armure  cl  un  manteau  rouRC  doublé  de  fourrure. 

/l!2()l.  Paden-liaden  [Francoise-Syhille-Auguste  de 
Sa.re-L(nvenihourg^  princesse  de ) . 

Par  M.  Pierre  Fraxoib.  — II.  ü,91.  — L.  0,73. 

Née  le  21  janvier  1075;  mariée  le  27  mars  1090  ?i  I/)uis-(inil- 
lamiie,  prince  de  Uaden-Haden,  margrave  de  lîade;  inorlc  à Ktlingen 
le  10  juillet  1733. 

/|!2()^.  Louis  de  France^  dauphin.  (Voir  n."  133.) 

École  française.  — II.  1,02.  — !..  1,19. 

Le  grand  Dauphin  est  rc|)résenlé  portant  une  armure  ornée  de  fleurs 
de  lys,  le  cordon  de  l’ordre  du  Salul-Kspril  cl  une  écharpe  hlançhe.  11 
s’appuie  de  la  main  droite  sur  un  h.lton  de  commandement  orné  de  dau- 
phins, et  prend  de  la  gauche  un  gantidei  sur  un  appui  en  pierre  où  se 
trouvent  imcas<pieel  un  manteau  Molcl  fleurdelysé. 

/l!2()5.  Louis  (le  France.,  dauphin.  (Voir  n.»  133.) 

Peinture  du  XVII*  siècle.  — II.  0,80.  — L.  0,02. 

/l!20/l.  Louis  de  France.,  dauphin.  (Voir  n.»  133.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,78.  — L.  0,0/i. 

Le  grand  Dauphin  est  représenté  dans  un  âge  avancé,  en  armure  avec 
le  cordon  de  l’ordre  de  Saint-Esprit. 

/l'205.  Marie-Anne-('hrisline-V icloire  de  Bavière, 
dauphine.  (Voim.“20i3.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  1,20.  — L.  0,91. 

Elle  est  assise  devant  une  table  où  se  trouve  sa  couronne,  et  porte  un 
manteau  fleurdelysé. 
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/l206.  Marie- Anne-Christine- Victoire  de  Bavière, 
dauphine,  (Voir  n.“  2013.) 

École  française.  — H.  0,73.  — L,  0,58. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu  semé  de  Heurs  de  lys 
et  doublé  d’hermine. 

4207.  La  Mothe-Houdancourt  [Louise  de  Prie ^ 
maréchale  de),  duchesse  de  Cardonne. 

École  française;  XVIP  siècle.  — H.  1,24.  — L.  1,17. 

Mariée  en  1650  à Philippe  de  la  Mothe-Houdancourt,  duc  de 
Cardonne,  maréchal  de  France.  Restée  veuve  en  1657,  elle  fut  en 
166Zj,  gouvernante  du  dauphin  fils  de  Louis  XIV,  puis  de  ses  fils 
les  ducs  de  Bourgogne,  d’Anjou  et  de  Berry,  et  enfin  des  enfants 
du  duc  de  Bourgogne,  « chose  sans  exemple,  dit  Dangeau,  qu’on 
ait  été  gouvernante  des  enfants  de  France  pendant  trois  générations 
de  suite.  » Elle  mourut  à Versailles  le  6 janvier  1709,  âgée  de 
quatre-vingt-cinq  ans. 

Elle  est  assise,  vêtue  de  noir  et  tient  un  éventail  de  la  main  droite. 

/l208.  Orléans  {Philippe  <:/'),  depuis  régent.  (V.  n.“  i69.) 

École  française.  — H.  0,40.  — L.  0,33. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance,  portant  un  habit  rouge  et  le  cordon 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

4209.  Orléans  [Philippe j,  duc  d ’) , régent.  (Voir  n.°  i69.) 

École  française;  XVIIP  siècle.  — H.  0,81.  — L.  0,64. 

Il  porte  une  perruque  blonde,  une  cuirasse  et  un  habit  rouge. 

4210.  Orléans  [Philippe^  duc  d') , régent.  (Voir  n.°  i69.) 

École  française.  — H.  1,29.  — L.  0,97. 

Il  est  représenté  dans  sa  jeunesse,  en  armure,  portant  le  cordon  de 
du  Saint-Esprit  et  une  écharpe  blanche.  Il  s’appuie  de  la  main  droite 
sur  un  bâton  de  commandement. 

4211.  Condé  [Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de). 

(Voir  n.'*  3461.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,54.  — L.  0,46  ; forme  ovale. 

Il  porte  une  cuirasse  et  une  écharpe  blanche. 

4212.  Conty  [Anne-Marie  de  Bourbon j,  princesse 
de)  et  le  comte  de  Vermandois.  (Voir  n."  9i9.) 

Par  M.  Rioült. — H.  1,29. — L.  1,40.  - 

Fille  légitimée  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  la  Vallière  ; née  au 
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cliàlcaii  ile  Vincennes,  elle  porta  d’abord  le  nom  de  Mademoiselle  de 
Blois,  et  fut  mariée  le  16  janvier  1680  h Louis-Armand  de  lk)iirbon, 
prince  de  Conly.  Bestée  veuve  en  1685,  elle  mourut  à Paris  le  3 
mai  1739. 

Les  deux  enfants  de  madame  de  la  Vallière  sont  représentés  ; Made- 
moiselle de  Blois  assise,  jouant  avec  des  fleurs,  et  le  comte  de  Ver- 
mandois  tenant  un  gouvernail.  Le  tableau  original  faisait  partie  de  la 
collection  du  château  d’Eu. 

4213.  Forbin-J anson  [Toussaint  r/r),  cardinal. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — IL  0,59.  — L.  0,/i8. 

Né  en  1630,  il  fui  d’abord  chevalier  de  Malte,  devint  coadjuteur 
de  l’évéclié  de  Digne  en  1653,  évéque  de  Digne  en  1656  et  de 
Marseille  en  1668.  Ambassadeur  extraordinaire  en  Pologne  en  167A, 
il  contribua  à l’élection  de  Jean  Sobieski,  fut  nommé  évêque  de 
Beauvais  en  1679,  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1689, 
cardinal  en  1690,  et  fut  chargé  pendant  sept  ans  des  affaires  de 
l'rance  5 Borne,  (irand-aumônicr  de  France  en  1706,  il  mourut  5 
Paris  le  2A  mars  1713. 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

421  A.  jSoaillcs  [Ànne-JulcSy  duc  de),  (Voir  n.“  1041.) 

École  française.  — IL  1,30.  — L,  0,97. 

Il  est  vu  de  face  ; il  porte  une  cuirasse  et  un  vêtement  doublé  de 
fourrure  ; la  main  gauche  est  posée  sur  le  côté.  Dans  le  fond  le  siège 
d’une  ville. 

4215.  Bart  (Jean)  J chef  d'escadre.  (Voir  n.“  1207.) 

Par  DE  Creuse.  — IL  0,37.  — L.  0,27. 

4216.  Ro(/ue/aure  (Gaston-Jean-Baptiste,  duc  de)  , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — il.  0,05.  — L.  0,50. 

Fils  du  maréchal  Antoine  de  Boquelaurc.  Né  en  1615;  il  porta 
d'abord  le  nom  de  marquis  de  Boquelaure,  servit  dans  les  armées 
du  roi  comme  capitaine  des  chevau-légers,  puis  comme  colonel  d’un 
régiment  d’infanterie,  et  fut  fait  deux  fois  prisonnier,  en  16A1  au 
combat  de  la  Marfée,  en  16A2  à la  bataille  d’IIonnecourt.  Maître  de 
la  garde-robe  du  roi,  il  combattit  à Bocroy  en  16A3,  fut  fait  maré- 
chal-de-canip,  fit  les  campagnes  de  Flandre  et  de  Hollande  et  de- 
vint lieutenant-général  en  1650.  I.ouis  XIV  érigea  sa  terre  de 
Boquelaure  en  duebé-pairie  en  1652  et  le  fit  chevalier  de  l’ordre 
du  Saint-Esprit  en  1661.  11  se  trouva  à la  conquête  de  la  Franche- 
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Comté  en  1668,  à celle  de  la  Hollande  en  1672,  fut  gouverneur- 
général  de  Guyenne  en  1676,  et  mourut  à Paris  le  11  mars  1683. 
Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

4217.  Du  Plessis- B ellière  [François -Henri  de 
Bougé  J marquis)  ^ marée  ha  l-de-c  amp  des 
armées  du  roi. 

Par  M.  Albrier.  — H.  0,38.  — L.  0,27. 

D’abord  chevalier  de  Malte,  il  entra  dans  le  régiment  du  roi  en 
1670,  fit  les  campagnes  d’Allemagne  de  1672  à 167/i,  et  fut  nommé 
en  1675  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  de  son  nom,  qu’il  com- 
manda au  siège  de  Fribourg  en  1677,  à la  prise  de  Kehl  en  1678,  nu 
combat  de  Minden  en  1679,  et  à la  soumission  de  toute  la  vallée  de 
hibe,  sous  le  duc  de  Noaillesen  1689.  Brigadier  en  1690,  il  servit 
5 l’armée  d’Italie  sous  Câlinât,  fut  créé  maréchal-de-camp  en  1691, 
et  mourut  en  février  1692. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

/|218.  Tilladet  [Jean-Baptiste  de  Cassa gnet,  mar- 
quis de).  (Voir  n.“  2645.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — H.  0,60.  — L.  0,51. 

Collection  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

4219.  Lavardin  [Henri -Char les  de  Beaumanoir^ 
marquis  de). 

Peinture  du  XVII®  siècle.  — H.  0,70.  — L.  0,59. 

. Né  le  15  mars  16/iA,  il  commença  à servir  à l’âge  de  vingt  ans, 
suivit  Louis  XIV  à la  conquête  de  la  Franche-Comté  en  1668,  et  fut 
nommé  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bretagne  en  1670. 
Il  fit  la  campagne  de  Hollande  en  1672,  fut  ambassadeur  extra- 
ordinaire à Borne  en  1687,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en 
1688,  et  mourut  à Paris  le  29  août  1701. 

Il  porte  une  armure  et  une  écharpe  blanche. 

4220.  Nevers  [Philippe-Julien  Mancini-Mazariniy 
duc  de)  et  de  Donzy. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,33.  — L.  0,30. 

Né  à Rome  le  26  mai  16Zil.  Colonel  du  régiment  de  la  Vieille- 
Marine  en  1652,  il  porta  la  queue  du  manteau  de  Louis  XIV  à son 
sacre  en  165A,  et  dut  à cet  honneur  d’être  reçu  en  1661  chevalier 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit  avant  l’âge.  Capitaine-lieutenant  de  la 
première  compagnie  des  mousquetaires  en  1657,  il  fut  institué  par 
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le  cardinal  de  .Mazarin  son  oncle  maternel,  héritier  des  duchés  de 
Nevers  et  de  Donzy.  Il  se  démit  de  sa  charge  de  capitaine  des  mous- 
(inelaires  en  1007,  fut  un  des  plus  beaux  esprits  de  l'hôtel  de  l\am- 
houillet  et  se  livra  à la  littérature.  11  mourut  à Paris  le  8 mai  1707. 

[\2'2\.  Personnage  inconnu. 

Ecole  de  Hyacinthe  Higaiid.  — H.  0,92.  — L.  0,72. 

11  est  vu  (le  face  et  tete  nue  ; il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l’ordre 
du  Saint-Es|)rit  et  un  manteau  rouRe.  Sa  main  droite  tenant  un  gant  est 
posée  sur  un  appui  en  pierre  ; la  gauche  est  sur  le  côté. 

Boucherai  [lj}uîs)y  chancelier  de  France. 

Ecole  fraiKjaise.  — H.  1,01.  — I...  0,81. 

Né  le  0 septemhre  1010;  conseiller  au  parlement  de  Paris  en 
10/|l,  conseiller  d’étal  en  1002,  conseiller  d’honneur  au  parlement 
en  1071,  il  fut  chargé  de  plusieurs  intendances  dans  les  provinces, 
devint  chancelier  et  garde  des  sceaux  de  France  en  1085,  et  garde 
des  sceaux  des  ordres  du  roi  en  1091.  Il  mourut  à Paris  le  2 sep- 
temhre 1099. 

Il  est  assis,  la  main  gauche  posée  sur  la  cassette  du  sceau  dont  il  tient 
la  clé  de  la  main  droite. 

/|^23.  Boucherai  ( chancelier  de  France. 

École  fraimaise.  — H.  1,2/|.  — L.  1,1 /i. 

Il  est  assis,  porte  l’ordre  du  Saint-Esprit,  et  désigne  de  la  main  gauche 
la  cassette  du  sceau. 

Le  Pellelier  [('laude),  ministre  d'Elal. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  1,30.  — L.  0,98. 

Né  le  28  juin  1031;  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1052, 
prévôt  des  marchands  en  1008,  conseiller  d’état  en  1073,  contrôleur- 
général  des  (inances  et  ministre  d’état  en  1683,  après  la  mort  de 
Coll)(*rt,  président  à mortier  en  1080,  et  surintendant  des  postes 
en  1091.  Il  se  démit  de  tous  ses  emplois  en  1697  pour  vivre  dans  la 
retraite,  et  mourut  le  10  aorti  1711. 

11  est  représenté  en  robe  rouge,  assis  devant  une  table,  et  écrivant. 

/lî2!25.  Berhier  du  Metz  [(L'dèo)i),  president  à la 
chambre  des  comptes. 

Par  Philippe  Lallemant.  — 11.  1,27.  — L.  0,96. 

Né  en  1020,  il  fut  premier  commis  de  Colbert,  garde  du  trésor 
royal  et  intendant  des  meubles  de  la  couronne.  Cliargé  de  dresser, 
avec  Lebrun,  les  statuts  et  réglementsde  l’Aaulémie  royale  de  pein- 
ture en  105/|,  il  contribua  aussi  ù l’organisation  de  la  manufacture 
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des  Gobelins.  « Le  zèle,  l’amour  et  les  soins  infatigables  de  M.  du 
jMetz,  rapporte  VHistoire  de  L’Académie  de  'peinture,  attribuée  à 
Henri  Testelin,  le  doivent  faire  considérer  d'elle  comme  une  espèce 
de  second  fondateur,  allant  jusqu’à  donner  à ses  dépens  des  prix  de 
valeur  notable  aux  jeunes  étudiants^  et  refusant  en  même  temps  la 
place  de  directeur  que  la  compagnie  crut  devoir  lui  déférer,  et  se 
réduisant  à celle  de  simple  amateur.  » 11  fut  en  effet  reçu  honoraire 
amateur  le  30  décembre  1663,  devint  conseiller  du  roi,  président 
à la  chambre  des  comptes,  et  mourut  le  10  septembre  1709. 

Il  est  vêtu  de  noir,  appuyé  sur  un  livre  aux  armes  de  France  pos*é  sur 
une  table  où  se  trouvent  un  encrier,  une  sonnette  et  une  statue  de  Mi- 
nerve en  bronze  doré.  Dans  le  fond  une  bibliothèque  où  se  trouvent  les 
œuvres  de  Virgile,  de  Plutarque,  d’Horace,  d’Homère,  de  Quinte-Curce,  etc. 

Ce  portrait  avait  été  donné  à l’Académie  par  Philippe  Lallemant  pour 
sa  réception  en  1672  en  meme  temps  que  celui  de  Charles  Perrault,  qui 
avait  succédé  à Herbier  du  Metz  comme  premier  commis  de  Colbert. 

4226.  Le  Pelletier  [Michel) j,  garde  de  i' artillerie. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,71.  — L.  0,60;  forme  ovale. 

Il  exerça  la  charge  de  garde  de  l’artillerie  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
et  mourut  en  1689. 

4227.  Marlborougli  [John  Churchill.^  duc  de). 

(Voir  n.“  3565.) 

Par  M.  CoBLiïz  d’après  Kneller.  — H.  1,22.  — L.  0,93. 

Il  porte  une  perruque  blonde,  une  cuirasse  et  un  vêtement  rouge  fon- 
cé. Dans  le  fond  une  ville  en  flammes.  — Le  portrait  original  est  en  Angle- 
terre. 

4228.  Locke  [Jea?i),  philosophe  et  théologien. 

Par  M.  Goldschmidt.  — H.  1,28.  — L.  1,01. 

Né  à V\^rington  (comté  de  Bristol),  le  29  août  1632  ; il  étudia  à 
l’université  d’Oxford  et  apprit  la  médecine.  Le  comte  de  Shaftes- 
bury  lui  confia  d’abord  l’éducation  de  son  fils,  puis,  étant  devenu 
ministre,  le  chargea  de  rédiger  les  constitutions  de  la  Caroline,  et  le 
fit  nommer,  en  1672,  secrétaire  des  présentations  aux  bénéfices,  il 
suivit  son  protecteur  en  Hollande  lors  de  sa  disgrâce  en  1673,  et  ne 
revint  en  Angleterre  qu’après  la  révolution  de  1688.  Il  publia,  en 
1690,  son  Essai  sur  l’entendement  humain^  fut  nommé  commis- 
saire du  commerce  et  des  colonies  en  1695,  et  mourut  à Oates  le 
28  octobre  170/i.  — Sa  v.ertu  Pavait  fait  surnommé  te  sage  Locke. 

Le  portrait  original  fait  partie  delà  galerie  de  Hampton-Court. 
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/|229.  jScivton  [ Isaac)^  philosophe  et  inathcmali- 
cien. 

Par  M.  Goldscmmidt  d’après  Knellcr.  — H.  1,28.  — L.  1,01. 

N('  h Wolstropc  (comt(î  de  Lincoln)  le  25  diîcembre  16^2  ; il  fut 
envoyé  en  1G60  à l’université  de  Cambridge,  et  fit  avant  l’Age  de 
vingt-trois  ans  ses  plus  grandes  découvertes  en  niathéniaticpies.  En 
1665  il  se  relira  A Woolslrope,  et  c’est  là  que,  voyant  tomber  une 
pomme  devant  lui,  il  conçut  la  première  idée  de  la  gravitation  uni- 
verselle et  du  système  du  monde,  exj)osé  dans  son  livre  des  Princi- 
pes mathématiques  de  la  philosophie  naturelle  y publié  en  1687.  Pro- 
fesseur à Puniversité  de  Gimbridge  en  1669,  admis  à la  Société 
royale  de  Londres  en  1672,  il  représenta  l’université  de  Cambridge 
à la  chambre  des  communes  en  1688,  fut  chargé  en  1696  de  la  re- 
fonte des  monnaies,  et  doNint  directeur  de  la  Monnaie.  Nommé  as- 
socié étranger  de  l’Académie  des  sciences  de  Paris  en  1699,  il  fut  de 
nouveau  membre  de  la  chambre  des  communes  en  1701  ; président 
de  la  Société  royale  de  Londres  en  1703,  la  reine  Anne  le  créa  che- 
valier en  1705.  Newton  mourut  le  20  mars  1727.  Les  grandes  dé- 
couvertes, dues  à son  génie,  l’ont  placé  au  premier  rang  des  mathé- 
maticiens, des  physiciens  et  des  astronomes. 

Le  portrait  original  fait  partie  de  la  galerie  de  Ilampton-Court. 

Ù230.  Ij)uîs  (le  France  , duc  de  Bourgogne, 

(Voir  n.“  167.) 

Ecole  française  ; XVIP  siècle.  — IL  0,86.  — L.  0,71. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  une  écharpe 
blanche  et  appuie  la  main  droite  sur  un  bûlon  Oeurdelysé. 

1231.  Marie- Adélaïde  de  Savoie^  duchesse  de  Bour- 
gogne, (Voir  n.“  2015.  ) 

Par  M.  Smith.  — H.  0,63.  — L.  0,53. 

4232.  Charles  de  France ^ duc  de  Berr)',  (V.  n.»i60i.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,60.  — L.  0,50. 

Collection  de  l’ordre  de  Saint-Esprit. 

4233.  Condé  {Lotus  JJ [_,  prince  de),  (Voir  n.»  3520.) 

École  de  Ilyacinlhc  Rigaud.  — IL  1,89.  — L.  1,^|8. 

Il  est  représenté  en  pied,  portant  une  armure  et  un  manteau  bleu  tleur- 
delysé;  il  s’appuie  de  la  main  droite  sur  une  canne.  Derrière  lui  un  nègre 
soutient  son  manteau.  On  lit  dans  le  bas  à droite  ; louis  duc  de  bourdon. 
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4234.  Condé  [Louise-Françoise  de  Bourbon^  prin- 
cesse de),  (Voir  n."  3530.) 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  1,0/ï.  — L.  0,80. 

Elle  est  représentée  en  pied  et  en  costume  de  deuil. 

4235.  Toulouse  [Louis  - A lexandre  de  Bourborij, 
comte  de).  (Voir  n.°  920.) 

Par  M.  Serrür.  — H.  0,33.  — L.  0,26. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  colloction  du  château  d’Eu. 

4236.  Rohan  [ Armand -Gaston j cardinal  de), 

(Voirn.°  2857.) 

D’après  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,28.  — L.  1,02. 

Il  est  debout,  en  costume  de  cardinal  et  tient  sa  barette.  — Ancienne 
copie  du  portrait  gravé  par  Brevet. 

4237.  Tallard  [Camille  d’Hostun^  comte  de),,  ma- 
réchal de  France.  (Voir  n.°  1077.) 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  1,38.  — L.  1,05. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  une  écharpe 
blanche.  Il  appuie  les  deux  mains  sur  un  bâton  fleurdelysé  posé  sur  un 
tertre  où  se  trouve  son  casque.  Dans  le  fond  un  combat  de  cavalerie. 

4238.  Bissy  [Claude  de  Thiardj  comte  de), 

(Voir  n."  2762.) 

Par  M.  Bilfeldt.  — H.  0,65.  — L.  0,5â. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

4239.  Caraman  [Pierre-Paul  de  Biquet^  comte  de) , 
lieutenant- général  des  armées  du  roi. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,91.  — L.  0,72. 

Né  en  16Zi6,  il  commença  à servir  comme  enseigne  au  régiment 
des  gardes  françaises  en  1666,  devint  brigadier  en  1691,  maréclial- 
de-camp  en  1696,  et  lieutenant-général  en  1702.  H continua  à ser- 
vir jusqu’en  1710,  et  mourut  à Paris  le  25  mars  1730. 

Ù210.  Antin  (Louis- Antoine  dePardaillan  de  Gon- 

drin^  duc  d’),  (Voir  n.°  3581.) 

D’après  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,20.  — L.  0,91. 
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D\4 ^ucsscan  [Henri),  co}iseillcr  d^ètat . 

flcole  (le  nyacinllic  Higautl.  — !I.  — L.  1,13. 

Néon  1035,  d'abord  maître  des  recjnôles  de  rii(Mel  du  roi  et  pré- 
sident en  son  Riand-conseil,  il  fnt  ensnile  intendant  de  justice  en 
I.imonsin,  en  (Jiiyenne  et  en  [.angnedoc,  devint  conseiller  d'état  en 
10S3,  et  entra  an  conseil  royal  des  linances  en  10î)5.  Il  lit  |>artic  dn 
conseil  de  régence,  et  mourut  à Paris  le  17  novembre  1710.  « Ce 
grand  magistrat,  dit  Piganiol  de  la  l’orce,  a été*  pins  Illustré  par  sa 
probité,  par  sa  j)iété  et  par  son  savoir  ciue  par  les  dignités  de  la  robe 
auxquelles  il  étoit  parvenu.  » { Desrriplion  de  Paris  Vil.) 

Il  est  assis,  >etn  de  noir,  et  montre  de  la  main  droite  une  console  snr 
la(|nelle  se  trouve  un  livre.  Dans  le  fond  une  bibliotln'-rpie  composée  de 
livres  de  lois. 

Lehret  [J^irrrr  (\inlin) , premier  president  nn 
parlement  d\/ij'. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — 11.  0,83.  — !..  0,G7. 

D'abord  ronseiller  au  parlement  de  l’aris,  et  successivement  maî- 
tre des  re(jiu'tes  en  1000,  intendant  de  I*arisen  1701,  commandant 
pour  le.  roi,  et  intendant  de  Provence  et  du  commerce  du  Levant  en 
170/j,  il  devint  premier  président  du  |Kirlement  d'Aix  en  1710,  et 
conseiller  d'état.  Il  mourut  le  l A octobre  173'i. 

/l2^|.‘^.  Malehranche  (Mirolas).  (Voir  n."  2837.) 

Pointure  moderne.  — II.  0,92.  — L.  0,73. 

On  lit  sur  cette  copie  faite  (rapn’*s  un  ancien  portrait  : 

Le  .savant  ennemy  des  préjugi^s  vulgaires 
Par  des  sentiers  nouveaux  trouva  la  vérité, 

ÎCt  seul  a répandu  sur  nos  divins  mystères 
Tout  ce  (jue  la  raison  nous  donne  de  clarté. 

!\'’2[i!\.  {)nesnel  (Pasquier),  théologien. 

Lcole  française.  — IL  0,0G.  — L.  0,^8. 

Né  à Paris  le  lA  juillet  103'i,  il  entra  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire en  1657,  devint  directetir  de  l’institution  de  cel  ordreà 
Paris,  publia  de  1671  à 1678  ses  lUpexions  morales  sur  le  !Sou- 
vcau-Tesfament  et  se  retira  à Orléans  en  1681,  puis  dans  les  Pays- 
Pas  espagmds  en  1685.  .\ frété  par  ordre  de  Philippe  V,  il  lut  incar- 
céré dans  les  prisons  de  rarchevècbé  de  Malines.  redevint  libre  en 
1703,  fonda  à Amsterdam  quelques  églises  jansénistes,  et  mourut 
dans  cette  ville  le  ‘2  décembre  1719. 

Il  a la  tête  couverte  d’une  calotte  et  porte  une  robe  noire. 
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4245.  Fleury  (Claude)^  historien,  (Voirn."2850.) 

Peinture  du  XVJIP  siècle.  — H.  0,91.  — L.  0,64. 

Il  est  représenté  assis;  dans  le  fond  une  bibliothècpie  où  se  trouve  son 
Histoire  ecclésiastique, 

4246.  Tourne  fort  ( Joseph  Pitton  cle)^  botaniste. 

Par  M.  Baptistin  Martin.  — H.  0,72.  — L.  0,60. 

Né  à Aix  en  Provence  le  5 juin  1656.  Il  avait  été  d’abord  destiné 
à l’état  ecclésiastique  ; mais  il  quitta  le  séminaire  pour  se  livrer  à l’é- 
tude de  la  bolanique,  et  parcourut  en  1677  et  1678  les  montagnes 
du  Dauphiné  et  de  la  Savoie.  En  1679,  il  alla  à Montpellier  étudier 
la  médecine,  puis  partit  en  1681  pour  herboriser  dans  les  monta- 
gnes'de  la  Catalogne.  Devenu  professeur  de  botanique  au  jardin  du 
roi  en  1683,  il  fit  différents  voyages  en  Espagne,  en  Portugal,  en 
Hollande  et  en  Angleterre.  Nommé  membre  de  l’Académie  des 
sciences  en  1692,  il  fit,  par  ordre  de  Louis  XIV  en  1700,  un  voyage 
scientifique  dans  toutes  les  îles  de  l’Archipel,  sur  les  rivages  de  la 
mer  Noire,  dans  l’Arménie,  la  Géorgie,  etc.  Revenu  en  France  en 
1702,  il  eut  une  chaire  de  médecine  au  collège  de  France,  et  mou- 
rut à Paris  le  28  décembre  1708. 

4247.  Couperin  [François).,  Il"'  du  nom,,  orga- 
niste. 

Ecole  française.  — H.  0,90.  — L.  0,73. 

Né  à Paris  en  1668,  il  reçut  les  premières  leçons  de  Tolin,  fut 
nommé  en  1696  organiste  de  Saint- Gervais,  et  en  1701,  après  la 
mort  de  son  oncle  François,  claveciniste  de  la  chambre  du  roi  et  or- 
ganiste de  sa  citapelle.  Il  mourut  en  1733.  Sa  supériorité  comme 
organiste  l’a  fait  surnommer  Couperin  te  Grand  pour  le  distinguer 
des  autres  membres  de  sa  famille. 

Il  est  assis,  et  tient  un  papier  de  musique  de  la  main  gauche. 

4248.  Martin  [Jean-Baptiste) j,  peintre. 

Attribué  à Claude  Lefebvre.  — H.  0,97.  — L.  0,80. 

Né  à Paris  en  1659,  il  était  fils  de  Pierre  Martin,  entrepreneur  des 
bâtiments  du  roi.  Ses  dispositions  pour  le  dessin  le  firent  mettre  par 
son  père  chez  Laurent  de  Lahire,  et  Vauban  le  prit  ensuite  auprès 
de  lui  en  qualité  d’ingénieur.  La  facilité  et  la  fidélité  avec  laquelle 
il  levait  les  plans,  et  dessinait  les  vues  et  élévations  des  places,  des 
camps  et  des  armées  le  firent  remarquer  par  Louis  XIV  qui  lui  fit 
cesser  ses  fonctions  d’ingénieur.  Pensionnaire  du  roi  à l’hôtel  des 
Gobelins,  il  travailla  avec  VanderMeulen,  le  remplaça  après  sa  mort 
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et  cx(^ciita  un  grand  nombre  de  tableaux  de  l)ataiiles  cl  do  vues  des 
résidences  royales.  Il  mourut  aux  (]oi)olins  le  8 octobre  1735. 

Il  est  assis,  vétn  do  noirci  licnl  de  la  main  droite  imo  lettre  sur  In((uollo 
on  lit  : à Monsieur  Martiti.  Dans  le  fond  un  tableau  dans  un  cadre. 

fiillid.  Vue  du  château  de  Vincennes. 

Par  Vander  Meulen.  — II.  0,53.  — L.  0,95. 

A droite  Louis  XIV  à cheval  avec  la  reine,  des  seigneurs  et  des  dames. 
Dans  le  fond  le  château,  la  chapelle  et  le  donjon.  A gauche  des  chasseurs 
et  cette  signature  : vander  me\le.\.  fec.  1009. 

/l250.  V ue  du  château  de  Fontainebleau, 

Par  Vander  Mellen.  — II.  0,53.  — L.  0,95. 

A gauche  Louis  XIV  h cheval  accompagné  de  la  reine  et  de  deux  autres 
dames.  Dans  le  fond  un  camp  et  le  château  vu  du  côté  du  parterre  du 
Tibre.  A droite  sur  un  rocher  cette  signature  : vander  mevi.en.  fec.' 
1609. 

/|251.  Présentation  da?is  la  chambre  de  Ij)uis  XI  V. 

Ecole  française;  XVIII*  siècle.  — IL  1,20.  — L.  1,55. 

Louis  XIV  debout,  reçoit  un  |)ersonnage  vêtu  de  rouge,  (jui  lui  est 
présenté  par  la  duchesse  douairière  d’Orléans.  Derrière  le  roi  un  person- 
nage portant  le  cordon  de  l’ordre  de  Saint -Esprit  et  une  princesse  en 
deuil  ; plus  loin  un  cardinal  avec  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Le  personnage 
présenté  est  accompagné  de  seigneurs  dont  un  porte  aussi  l’ordre  du 
Saint-Esprit,  et  de  deux  pages.  Dans  le  fond  le  lit  du  roi. 

Cette  composition  paraît  a^oir  été  faite  pour  servir  â une  suite  des  mo- 
dèles de  tapisserie,  commandés  sous  le  règne  «le  Louis  XV,  et  représen- 
tant riiistoire  de  Louis  XIV.  I.a  duch«*sse  d’Orléans  est  copiée  d’après  le 
portrait  peint  par  Iligand  (n.“  2001).  L’intérieur  de  la  chambre  et  les  ac- 
cessoires n’oITrentpas  le  caractère  de  l’épocpie  de  Louis  XIV. 

Il2r)2.  Chapitre  de  r ordre  de  X otre-Danie-du-M ont - 
(airmel  et  de  Saint-Lazare^  tenu  par  le  mar- 
quis de  Dangeau. 

Par  N.  F.  Bocqcet.  — II.  0,31.  — L.  0,50. 

Le  marquis  de  Dangeau  fut  nommé  par  Louis XIV,  le  décembre 
1G93,  grand-maître  des  ordres  réunis  de  Notre-Dame-du-Mont- 
Carmel  et  de  Saint-Lazare.  Les  chapitres  de  cet  ordre  se  tenaient 
dans  l’église  des  Carmes  appelée  les  Hillettes,  et  dans  l’abbaye  de 
Saint-Germain-di*s-Prés;  ils  furent  présidés  par  Dangeau  jusqu’à  sa 
mort  arrivée  en  1720. 

L’autel  est  à la  gauche  du  tableau  ; le  prêtre  et  les  deux  desservants 
tournent  le  dos  à l’autel.  Les  chevaliers  vêtus  des  couleurs  amarantes  du 
Mont-Carmel,  sont  assis  sur  des  banquettes  des  deux  côtés  de  la  nef  ; â 
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droile,  entre  les  deux  rangs  des  chevaliers  et  regardant  vers  l’autel,  est 
assis  Dangeau,  dans  un  fauteuil  à dossier,  devant  un  prie-dieu.  Les  entre- 
deux des  piliers  de  la  nef  sont  tendus  de  tapisseries.  Un  chevalier  réci- 
piendaire à genoux  devant  un  officier  de  l’ordre,  suit  sur  un  livre  la  lecture 
des  statuts.  Ce  tableau  est  signé  : N.  F.  Bocquet  in.  et  pinx. 

/|-253.  Portrait  d’un  architecte. 

Ecole  française;  XVIP  siècle.  — H.  1,52.  — L.  1,26. 

Il  est  assis,  vêtu  de  noir,  le  bras  droit  appuyé  sur  une  table  où  se  trouve 
un  plan.  Dans  le  fond  un  monument  dont  le  style  rappelle  les  parties  du 
Louvre  construites  sous  Louis  XIV. 

4254.  Portrait  d’un  artiste. 

Ecole  française.  — H,  1,16.  — L.  0,89. 

Il  est  debout  devant  une  table,  sur  laquelle  se  trouve  un  papier  qu’il 
désigne  de  la  main  gauche  et  il  tient  un  porte-crayon  de  la  main  droite 
qui  est  posée  sur  le  côté.  Il  porte  un  vêtement  noir  broché  d’or. — Collec- 
tion de  l’Académie  royale  de  peinture. 

4255.  Portrait  d’un  artiste. 

Ecole  française;  XVIP  siècle.  — H.  1,16.  — L.  0,8&. 

Il  est  représenté  assis,  portant  un  vêtement  rayé.  Il  tient  de  la  main 
droite  un  dessin  représentant  une  étude  académique,  et  de  la  gauche  un 
porte-crayon,  — Collection  de  l’Académie  royale  de  peinture. 

4256.  Portrait  d’un  artiste. 

École  française;  XVIP  siècle.  — H.  1,0Z|.  — L.  0,91. 

Il  est  représenté  assis  , la  main  gauche  appuyée  sur  un  livre  posé  sur 
un  appui  en  pierre  où  se  trouve  un  compas.  — Collection  de  l’Académie 
royale  de  ])eiiiture. 

4257.  Personnage  inconnu. 

École  française  ; XVIP  siècle.  — H.  0,72.  — L.  0,57. 

Il  porte  une  perruque  noire,  une  robe  damassée,  et  tient  une  bague  de 
la  main  droite. 

4258.  Femme  inconnue. 

Elle  est  assise,  le  bras  droit  appuyé  sur  un  coussin  rouge,  et  tient  une 
branche  de  jasmin.  Ce  portrait  était  désigné  sous  le  nom  de  madame  de 
Montespan. 

4259.  Femme  inconnue. 

Peinture  du  XVIP  siècle.  — H.  1,14.  — L.  1,16. 

Elle  porte  un  croissant  dans  sa  coifl'urc,  une  robe  verte  et  une  écharpe 
rose.  Elle  tient  un  arc  de  la  main  gauche. 
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/r2r»().  l'etnme  inronnnc. 

fxolc  franrjiiso;  WII*  — II.  0,71.  — U 0,57. 

KIIp  P5l  rrpr«^v'nlfWr  aMiv,  le  bran  ^aiirbr  appuyé  nur  un  rouvnin  ruuffe; 
rllr  porte  une  rol>r  blanche  et  un  manteau  route»'  brochés  il’or. 

/rir»l.  Fntinu'  i/iconnttf. 

Kcole  franraiv.  — ||.  0,9|. I.,  0,7.\ 

Klle  est  assise,  |e  bras  (eaiiclie  appuyé  sur  un  coussin  roiijçe  et  tient  un 
li^re.  Prés  r|  elle  une  sphère  céleste  et  dans  le  fond  un  obsersatoirr. 

^r2(i'2.  Femme  inconnue. 

Peinture  du  \V|p  siècle. — II.  0,70.  — U 0,03. 

Klle  est  ^étiie  d’une  rolM*  bleue  et  tient  îles  fleurs. 

'120,*^.  Femme  inconnue, 

f\cole  française.  — ||.  o,»3.  — !..  o,7ü. 

Klle  est  représentée  assise,  portant  un  manteau  bleu  et  une  robe  blan> 
che.  Klle  appuie  la  main  droite  sur  une  table  et  tient  de  la  Rauchc  l’a- 
Rrafe  de  sa  rolie. 

V2r)'|.  hopolti  l*\  duc  de  hermine,  ( Voir  n.* 3506. ) 
Peinture  du  \ VI IP  siècle.  — II.  1,^^. — !..  |ji. 

Il  |>orte  I ordre  de  la  Toison-d’or,  une  mirasse  et  une  écharpe  Jaune. 
Il  s appuie  de  la  main  gauche  sur  un  b4ton  de  commandement  ; la  droite 
est  posée  sur  le  cOté,  Dans  le  fond  des  troupes  ci\ marche. 

/r2().).  l^û)pold  /'•■,  duc  de  hmraine,  (Voir  n.*  3300.) 

Peinture  du  WIN*  siècle.  — II.  0,hl.  — L.  0,6V 
Il  porte  une  armure,  l’ordre  de  la  Toison-il’Or  et  une  écharpe  jaune. 

^|2r)().  h/isohrtfi-idinrloftc  d Orléans,  dtic/iesse  de 
hwraine,  (Voir  n.- .3507.) 

Peinture  du  WIIP  siècle.  — ||.  1,40.  — L.  1,11. 

Klle  est  représentée  assise,  portant  le  manteau  ducal  de  I.rirraine,  la 
main  droite  posé»'  sur  sa  couronne  (|ui  sc  trouse  sur  une  table. 

^j2(’)7.  lîourbon  ( Marie-  inné  de  lîourbon-i'onty , 
duchesse  dey  (Voir  n.*  3634.) 

École  française;  XVIIP  siècle.  — II.  0,80.  — L.  0,62. 

Klle  est  repnvsentée  dans  son  enfance,  les  cheveux  poudrés,  tenant  de 
la  main  droite  une  pomme  et  de  la  gauche  la  laisse  d’un  singe. 


SALLE  N."  Iü6. 


6Zll 

/l268.  Modènc  [Charlotte-^  glaé  d’Orléans  ^ du- 
chesse de). 

Ecole  française.  — H.  1,20.  — L.  0,90. 

b'ille  de  Philippe  d’Orléans,  depuis  régent  ; née  à Paris  le  22  octo- 
bre 1700,  elle  fut  mariée  le  12  février  1720  à François-Marie  d’Este, 
duc  de  Modène,  et  mourut  à Paris  en  1761. 

Elle  est  représentée  en  Hébé  ; elle  porte  une  robe  blanche  et  une 
écharpe  bleue,  tient  une  aiguière  de  la  main  gauche,  une  coupe  de  la  droite 
et  s’appuie  sur  un  aigle. 

4269.  Bissy  {Henri  Pons  de  Tlüard^  cardinal  de). 

D’après  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,^8.  — L.  1,25. 

^’é  le  25  mai  1657,  évêque  de  Tool  en  1687  puis  de  Meaux  en 
170/i,  cardinal  en  1715,  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en 
172/i,  il  fut  aussi  abbé  commenda taire  de  Saint-Germain-des-Prés, 
et  mourut  dans  cette  abbaye  le  26  juillet  1787. 

Il  est  assis  la  main  droite  appuyée  sur  sa  barette  posée  sur  une  table  où 
se  trouve  sa  nomination  au  cardinalat  par  le  pape  Clément  X‘.  — An- 
cienne copie  du  portrait  gravé  par  Nicolas  Tardieu. 

4270.  Personnage  inconnu. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,80.  — L.  0,0(i. 

Il  est  tourné  vers  la  droite,  porte  une  cuirasse,  le  cordon  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit  et  une  écharpe  blanche. 

4271.  Personnage  inconnu. 

Ecole  française;  XVIIP  siècle.  — H.  1,29.  — L.  0,90. 

Il  porte  une  perruque  blanche,  une  cuirasse,  un  manteau  violet  doublé 
de  fourrure,  et  le  grand  cordon  de  l’ordre  de  Saint-Louis.  Il  tient  un  bâton 
de  commandement  de  la  main  gauche  et  montre  de  la  droite  une  ville  qui 
se  trouve  dans  le  fond  du  tableau. 

4272.  Personnage  inconnu. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,72.  — L.  0,60. 

II  porte  une  cuirasse  et  l’ordre  de  la  Toison-d’Or. 
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4273.  Orléans  {Philippe,  dued'),  régent,  (v. u.môo.) 

École  française  ; XVIIP  siècle.  — H.  0,37.  — L.  0,29, 

Il  est  représenté  en  pied,  en  armure;  derrière  lui  une^tente,  et  dans  le 
fond  des  cavaliers  devant  une  ville  assiégée. 
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fl'llfl.  Conseil  de  regence  pendant  la  minorité  de 
Louis  W . 

Pcinlure  du  XVIII'  siècle.  — II.  0,9i.  — L.  1^29. 

Le  conseil  de  régence  fut  établi  par  une.  déclaration  du  duc  d’Or- 
léans, enregistrée  au  parlement  le  16  septembre  1715.  Dans  ce  con- 
seil siégèrent  d’abord  : le  duc  d’Orléans,  régent  ; le  duc  de  Hoiirbon, 
chef  du  conseil  de  régence  ; le  duc  du  Maine,  le  comte  de  Toulouse, 
le  chancelier  Voisin,  les  maréchaux  de  Villeroy,  d’IIarcouri  et  de 
Hezons  ; le  duc  de  Saint-Simon,  Iknitbillier  de  C.bavigny,  ancien 
évéque  de  1'royes;  Colbert  de  Torcy,  Daguesseau,  procureur-gé- 
néral du  parlement,  et  Le  Pelletier  de  Souz.y,  intendant  deslinances. 
Le  conseil  de  régence  se  tint  d’abord  au  cliAteau  de  Vincennes,  puis 
aux  'ruileries. 

Quatorze  membres  du  conseil  sont  assis  autour  d’une  table  couverte 
d’un  tapis  Ncrt.  Cimj  autres  personnages  sont  debout,  deux  à droite,  te- 
nant, l’im  un  papier,  l’autre  un  portefeuille;  deux  au  fond,  de  cbacpie 
rôU’  de  la  clieminée,  et  un  a gauctie;  ce  dernier  est  \èlu  de  noir  et  ap- 
puyé sur  une  canne.  Des  tapisseries  décorent  la  salle  du  conseil,  dont  les 
<Icssus  de  porte  représentent  les  armes  de  France  et  de  Navarre. 

O tableau,  bien  que  contemporain  du  sujet  qu’il  représente,  n’a  pas 
été  exécuté  d’après  nature  ; les  personnages  n’ont  aucun  caractère  de 
ressemblance,  et  son  exécution  médiocre  lui  enlève  toute  importance  his- 
torique. 

/l275.  Conty  [Marie-Thérèse  de  Jiourbon^  princesse 
de),  (Voir  n.“  3510.) 

Ecole  française.  — IL  l,93.  — L.  1,^9. 

Elle  est  représentée  en  pied,  assise  et  portant  un  manteau  bleu  tlcur- 
delysé.  Elle  pose  la  uiain  gauche  sur  une  corbeille  de  fleurs  qui  se  trouve 
sur  une  table. 

/l276.  Cotirtenay  [Charles-Roger^  prince  de). 

Peinture  du  XVIII'  siècle.  — IL  0,82.  — L.  0,65. 

Né  le  21  juillet  1671 , il  servit  sur  mer  en  qualité  de  garde-ma- 
rine en  1690  et  1691,  fut  ensuite  capitaine  de  dragons  au  régiment 
de  la  reine  et  mourut  à Paris  le  7 mai  1730.  Ce  prii>ce  fut  le  dernier 
de  sa  branche,  qui  descendait  directement  de  la  Maison  royale  de 
France  par  Pierre  de  France,  seigneur  de  Courtenay,  septième  fds 
de  Louis  le  Gros. 


Il  porte  une  armure  cl  un  manteau  bleu. 
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4277.  Estrêes  [Victor-Marie^  duc  tC)^  maréchal 
de  France.  (Voir  n.“  1032.) 

École  française.  — H.  0,86.  — L.  0,73. 

Il  porte  une  cuirasse,  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  une  écharpe 
blanche  et  tient  de  la  main  droite  un  bâton  fleurdelysé. 

4278.  La  Rochefoucauld  [François  VII,  duc  de), 
grand-maître  de  la  garde-robe- 

Par  Debacq.  — H.  0,76.  — L.  0,65  ; forme  ovale. 

Né  le  15  juin  163Zi,  il  commença  ses  premiers  services  à la  guerre 
en  1652^  se  irouva'au  siège  de  Landrecies  en  1655,  était  mestre-de- 
camp  du  régiment  royal-cavalerie  en  1666,  accompagna  Louis  XIV 
à la  campagne  de  Flandre  en  1667  et  à celle  de  Franche-Comté  en 
1668.  Gouverneur  du  Berry  en  1671,  il  se  trouva  au  passage  du 
Bhin  en  1672.  Grand-veneur  en  1679,  il  fut  reçu  chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1689,  et  mourut  à Versailles  le  11  jan- 
vier 171Zi. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

4279.  Pontcliartrain  [Louis  Pliélypeaux,  comte  dé), 
chancelier  de  France.  (Voir  n.°  3513.) 

Peinture  du  XVIIF  siècle.  — H.  0,76.  — L.  0,65  : forme  ovale. 

4280.  Law  [Jean) J,  contrôleur-général  des  finances. 

Par  M.  DE  Balthasar.  — H.  0,79.  — L.  0,65. 

Né  à Edimbourg  d’une  très  ancienne  famille  noble  d’Ecosse,  Law 
de  Laurislon  venu  en  France  fut,  après  la  mort  de  Louis  XIV,  pré- 
senté au  régent,  dont  il  gagna  la  conliance.  Il  proposa  à ce  prince 
une  combinaison  financière  connue  sous  le  nom  de  Système  de  haWi 
qui  consistait  à créer  des  valeurs  fictives  et  à rembourser  ainsi 
les  dettes  de  l’Etat.  Autorisé  en  1716  à ouvrir  une  banque  d’es- 
compte qui  fut  érigée  en  banque  royale  en  1718,  il  fut  nommé  en 
1720  contrôleur-général  des  finances.  Obligé  de  sortir  de  France 
en  1721,  il  voyagea  dans  toute  l’Europe  et  mourut  à Venise  en  1729. 

Il  tient  une  lettre  sur  laquelle  on  lit  : A Monsieur  Law.  Londres.  Cette 
copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

4281.  Parabére  (Marie-Madeleine  de  la  Vieuville^ 
comtesse  de). 

Par  M.  Naigeon.  — H.  0,58.  — L.  0,58. 

Née  en  1693  ; mariée  en  1711  à César-Alexandre  de  Beaudéan, 
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comte  de  Parabère,  brigadier  de  cavalerie.  Ilestée  veuve  en  171ü, 
elle  mourut  à Paris  le  13  août  1755.  — La  comtesse  de  Parabt>re  fut 
une  des  maîtresses  du  rdgent. 

Elle  est  représentée  dans  une  guirlande  de  /leurs  formant  médaillon. 
Au  bas  un  petit  nègre  tient  une  corbeille  de  fleurs.  Le  tableau  original, 
peint  par  Antoine  Coypel  et  lilain  de  Fontenay,  se  trouve  au  Musée  de 
Caen. 

/|28!2.  F ontcHcIle  [Bernard  le  Bovier  de ) . (Voir  n.“  s/jo.) 

Par  Gkeu/æ.  — II.  1,28.  — L.  0,9C. 

Il  est  assis  devant  une  table  sur  la(|uellc  se  trouvent  des  papiers  et  écrit 
dans  un  livre  (jui  porte  la  date  du  mois  d’octobre  1723.  Sur  le  bord  de  la 
table  on  lit  cette  signature  : Creuze  1793. 

/|283.  Edelinck  ((Mcrard)^  graveur. 

Attribué  A Vivien.  — II.  0,90.  — L.  0,72. 

Né  à Anvers  en  IG'iO,  il  fut  élève  de  Corneille  Callc,  vint  à Paris 
et  entra  chez  François  de  Poilly.  Admis  à PAcadémie  royale  comme 
conseiller  en  1677,  il  fut  nommé  graveur  du  cabinet  du  roi,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Sainl-Micbel  et  reçut  un  logement  aux  Cobelins 
sous  le  ministère  de  Villacerf.  Il  mourut  à Paris  le  3 avril  17ü7.  — 
Son  œuvre  se  contpose  de  plus  de  trois  cents  estampes  gravées  par 
lui  ou  sous  sa  direction. 

Il  est  vu  de  face,  porte  une  pcrru(|ue  poudrée  et  un  manteau  rouge. 

428/i.  Stuart  (d aeques-Edouard-François) , dit  It; 
chevalier  de  Saint-Georges. 

Par  N'icolas-Simon-AIexis  Belle.  — H.  1,35.  — L.  0,90. 

Fils  de  Jacques  11,  roi  d’Angleterre.  Né  à Londres  le  21  juin  1688, 
il  porta  le  nom  de  duc  de  (îlocester  et  fut,  5 la  mort  de  son  père,  en 
1701,  reconnu  loi  d’Angleterre  sous  le  nom  de  Jacques  III  par 
Louis  XIV.  Plusieurs  tentatives  furent  faites  pour  le  rétablir  sur  le 
trône  d’Angleterre,  mais  toutes  échouèrent,  et  il  mourut  à Kome  le 
l**^  janvier  1766. 

11  porte  une  cuirasse  et  une  écharpe  rouge  ; la  main  droite  est  posée 
sur  le  côté,  la  gauche  sur  son  casque. 

4285.  Marie-Clémentine  Sobieski^  duchesse  de  Gla- 
ce s ter. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — II.  0,65.  — L.  0,52. 

Fille  de  Jacques-Ilcnri-Louis  Sobieski,  prince  de  Pologne  ; née  en 
1701;  mariée  à Borne  le  3 septembre  1719  à Jacques-Edouard-Fran- 
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cois  Stuart,  duc  de  Glocester^  dit  te  chevalier  de  Saint-Georges  ; 
morte  le  18  janvier  1735. 

Elle  porte  un  voile  noir  et  tient  de  la  main  droite  un  livre  de  prières  ; 
elle  est  debout  devant  une  table  où  se  trouve  la  couronne  d’Angleterre. 

4286.  Philippe  V ^ roi  cV Espagne.  (Voir  n.»  leeo.) 

Par  L.-M.  Vanloo.  — H.  1,07.  — L.  0,8/j. 

Il  porte  une  armure,  un  manteau  rouge  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et 
de  la  Toison-d’Or;  il  appuie  la  main  gauche  sur  un  bâton  de  commande- 
ment aux  armes  d’Espagne. 

4287.  EiisabethFarnèse^  reme d'Espagne. {y.  n.‘^30i9.) 

Par  L.-M.  Vanloo.  — H.  1,07.  — L.  0,8â. 

Elle  est  assise  et  porte  un  manteau  rouge  doublé  d’hermine  ; elle  ap- 
puie le  bras  droit  sur  une  table  où  se  trouve  sa  couronne. 

4288  Philippe  Vj»  roi  d' Espagne et  sa  famille 
en  1745. 

Par  L.-M.  Vanloo.  — H.  1,37.  — L.  1,11. 

Au  milieu,  Philippe  V et  Elisabeth  Farnèse,  sa  seconde  femme,  assis  ; 
le  roi  porte  le  cordon  du  Saint-Esprit  et  est  appuyé  sur  une  canne  ; la 
reine,  revêtue  du  manteau  royal  d’Espagne,  a le  bras  gauche  appuyé  sur 
un  coussin  posé  sur  une  table,  et  supportant  deux  couronnes.  A droite, 
don  Carlos,  infant  d’Espagne,  roi  de  Naples,  portant  les  ordres  du  Saint- 
Esprit  et  de  la  Toison-d’Or  et  une  écharpe  rouge,  est  debout,  appuyé  sur 
le  dossier  d’un  siège  où  se  trouvent  la  couronne,  la  main  de  justice  et  le 
manteau  royal  de  Naples;  devant  lui,  sa  femme,  Marie-Amélie  de  Saxe, 
vêtue  de  blanc,  est  assise  dans  un  fauteuil;  la  petite  Marie-Elisabeth, 
princesse  de  Naples,  est  assise  sur  un  coussin  rouge  aux  pieds  de  sa  mère, 
et  joue  avec  un  chien.  Dans  le  fond,  don  Philippe,  infant  d’Espagne  et 
grand-amiral,  portant  le  cordon  du  Saint-Esprit,  est  debout,  appuyé  sur 
le  dossier  du  siège  de  sa  mère,  la  reine  d’Espagne  ; devant  lui,  sa  femme, 
Louise-Elisabeth  de  France,  assise  et  tenant  un  éventail;  derrière  elle, 
Louis-Antoine-Jacques,  infant  d’Espagne,  cardinal  et  archevêque  de  Sé- 
ville, auquel  le  peintre  a mis,  par  erreur,  le  cordon  du  Saint-Esprit.  A 
gauche,  Ferdinand,  prince  des  Asturies,  fils  aîné  de  Philippe  et  héritier 
du  trône,  est  debout  devant  son  père  ; il  porte  le  cordon  du  Saint-Esprit 
et  une  écharpe  rouge.  Derrière  lui,  Marie-Thérèse-Antoinette-Raphaëlle, 
infante  d’Espagne,  dauphine  de  France,  assise,  portant  un  manteau  bleu 
doublé  d’hermine  et  tenant  un  éventail.  A côté  d’elle,  Marie-Madeleine- 
Josèphe-Thérèse-Barbe,  infante  de  Portugal,  femme  du  prince  des  Astu- 
ries, est  également  assise.  Enfin,  Marie-Antoinette-Ferdinande,  infante 
d’Espagne,  dernière  fille  de  Philippe  V,  est  dans  le  fond,  debout  et  ap- 
puyée sur  le  dossier  du  siège  de  son  père. 

Ce  tableau  est  l’esquisse  d’une  grande  composition  exécutée  par  Louis- 
Michel  Vanloo  pendant  son  séjour  en  Espagne,  et  qui  se  trouve  au  Musée 
de  Madrid. 
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/l  !289.  M arie-  A nnc-  F ictolre  ^ in  faute  cl  ’ Espagne. 

( Voir  n."  4297.)  ' 

Par  Nicolas-Sinion-Alcxis  Belle.  — II.  1,37.  — L.  1,04. 

^ Elle  est  représentée  debout,  vêtue  d’une  robe  bleue  ornée  de  galons 
(1  argent  et  tenant  une  couronne  de  fleurs.  Près  d’elle,  un  vase  en  bronze 
doré  aux  armes  de  France  et  d’Espagne;  dans  le  fond,  la  pièce  d’eau  des 
Suisses. 

29() . M arie- A nne-  V icloire  ^ ' m faute  d'Espa  sue. 

(Voir  n.°  4297.  ) 

École  française  ; — H.  0,98.  — L.  1,09. 

Elle  est  assise  à terre  et  joue  avec  des  fleurs.  Dans  le  fond,  un  parc  et  le 
groupe  de  l’enlèvement  de  Proserpine,  par  Girardon. 

4^91 . Charles  V empereur d’ A llemagne.  (V.n.°356i.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,87.  — L.  0,79. 

11  est  représenté  dans  un  cadre  ovale  figuié  en  pierre;  il  porte  un 
manteau  rouge  et  le  collier  de  la  Toison-d’Or. 

4292.  Frédéric  - Auguste  // , roi  de  Pologne. 

(Voir  n."  3694.) 

Par  H.  Fœlix.  — H.  2,32.  — L.  1,19. 

Il  est  représenté  en  pied,  portant  une  armure,  un  manteau  bleu  doublé 
d’hermine  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  Il  a la  main  gauche 
étendue  et  la  droite  posée  sur  le  côté.  On  lit  dans  le  bas,  4 gauche  : Peind 
par  lien.  Fœlix  1779. 

429o.  Stanislas  Leczinski.  ( Voir  i>.”  i336.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,77.  — L.  0,60. 

Il  porte  une  cuirasse,  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  un  man- 
teau violet  doublé  d’hermine. 

4294.  Catherine  Opalinska.  (Voir  n.^  1337.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,89.  — L.  0,73. 

Elle  est  debout  devant  une  console  où  se  trouve  sa  couronne. 

4295.  Louis  XV.  (Voir  n."  709.  ) 

École  française.  — H.  2,48.  — L.  1,97. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance,  en  habits  royaux  et  assis  sur  un 
trône.  Près  de  lui,  sur  un  coussin,  la  couronne  et  la  main  de  justice. 

6296.  Louis  XV . (Voir  n.°  709.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,67.  L.  0,54. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance  et  en  habits  royaux. 
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Z|297.  Louis  et  Cinfanle  d’Espagnr. 

Ecole  française.  — H.  0,99.  — L.  1,2/i  ; forme  ovale. 

Marie-Anne-Victoire,  iille  de  Philippe  V,  roi  d’Espagne,  nde  le 
30  mars  1718,  fut  accordée  à Louis  XV  par  iraité  signé  à Madrid  le 
25  novembre  1721,  et  cette  princesse,  envoyée  en  France  pour  y 
être  élevée,  arriva  à Paris  le  22  mars  1722.  « Mais,  dit  le  P.  An- 
selme, ayant  huit  ans  et  un  mois  et  demi  moins  que  Sa  Majesté, 
celte  grande  disprité  d’âge  et  le  bien  de  l’Etat  demandant  que  le 
roy  eût  bientôt  lignée,  ht  penser  à une  princesse  d’un  âge  plussor- 
table.  » L’infante  d’Espagne  partit  de  Versailles  le  5 avril  1725  et 
fut  reconduite  en  Espagne.  Elle  épousa  en  1729  Joseph-Emmanuel, 
prince,  puis  roi  de  Portugal,  et  mourut  en  1781. 

Le  jeune  roi  est  représenté  devant  le  médaillon  de  l’infante,  au  bas  du- 
quel se  trouve  un  Amour  tenant  une  palette. 

Û298.  Louis  XV.  (Voir  n.“  709.) 

Par  Charles  Parrocel.  — H.  2,77.  — L.  1,83. 

Il  est  représenté  en  pied,  prenant  de  la  main  droite  son  ciiapeau  posé 
sur  une  table  où  se  trouve  sa  couronne.  A droite,  un  garde-du-corps  et 
un  cheval  tenu  par  un  écuyer.  Au  fond,  des  gardes-du-corps  et  un  camp. 

4^99.  Marie  LeczmskUj,  reine  de  France.  (V.  n."  2039.) 

D’après  Tocqué.  — H.  2,81.  — L.  1,98. 

Copie  ancienne  du  tableau  déjà  indiqué  sous  le  n."  3661. 

4300.  Charolais  [Charles  de  Bourbon^  comte  dé). 

École  de  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,37.  — L.  1,67. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  une 
écharpe  blanche  ; il  tient  un  bâton  de  commandement  fleurdelysé  de  la 
main  droite.  Devant  lui,  son  casque  posé  sur  un  tertre. 

4301.  Conty  (Louise-Elisabeth  de  Bourbon^  prin- 
cesse de)  . (Voir  n."  360â.) 

Par  Nattier.  — H.  1,42.  — L.  0,99. 

Elle  est  représentée  en  Vestale,  tenant  son  voile  de  la  main  droite. 
Devant  elle,  un  autel  sur  lequel  est  un  brasier. 

4302.  Bourbon  [Louise- Anne  de).  (Voir  n.“  3637.) 

École  française.  — H.  0,58.  — L.  0,50. 

Elle  est  représentée  en  costume  monacal,  assise,  tenant  une  besace 
sous  le  bras  droit.  Dans’lefond,  un  monastère. 


SALI, K N.“  IfiO. 


(i/|.s 

lioffrhon  [Marie-Àrwe  de).  (Voir  n.»  3605.) 

Par  M.  Rioui,t.  — II.  0,91.  — I,.  0,73. 

Elle  est  rci)iésent(5(î  en  Naïade. 

Madame  Infante  et  Madame  Henriette. 

{ Voir  n."»  2096  et  2097.  ) 
flrole  française.  — II.  1,08. — I,.  0,88. 

Ces  deux  lilles  jumelles  de  Louis  XV,  nées  ii  Versailles  le  l/i  août  1727, 
licnnenl,  ruuc  une  colomhe,  l’autre  une  branche  d’olivier,  symboles  «le  la 
paix,  dont  les  préliminaires  avaient  été  signés  à Paris  le  31  mai  préré- 
«lent.  Au  fond,  la  fontaine  du  Poinl-du-jour  dans  les  Jartiins  de  Versailles. 

4305.  ('ont y (Ijonis-Franeois  de  Bourbim,  prince 
de).  (Voir  n."  121 1.) 

Kcole  de  Hya«  imhe  Higaud.  — II.  1,89.  — L.  1,53. 

Il  est  repré.senté  dans  sa  jeunesse,  en  pied,  portant  une  armure,  le 
«•ordon  de  l’ordre  du  Saint-Ksprit  et  une  écharpe  blanche.  Il  appuie  la 
main  droite  sur  un  b.llon  de  coinmandemcnl  posé  sur  un  tertre  où  se 
trouve  son  cas«juc;  dans  le  fond,  un  combat  de  cavalerie. 

4300.  Penthièrre  (h)t(is’-Jean-Marie  de  Bourbon, 

duc  de).  (Aoir  n.*  921.) 
l'xole  de  Hyacinthe  Rinaud.  — II.  1,30.  — L.  0,98. 

Il  est  représenté  dans  s;>  jeunesse;  il  porte  une  armure,  le  cordon  «le 
r«n«lre  du  Saint-Ksprit  et  une  écharpe  blanche.  Il  pose  la  main  gauche 
sur  la  poignée  «le  son  éj)ée  et  la  «Iroite  s«ir  son  casque,  «pii  se  trouve  sur 
un  tertre.  Dans  le  fond,  la  mer. 

4307.  LouiH' Joseph-Xavier  de  France , duc  de 
Bourgüîj;nc. 

Par  FnKoou,  dessin  aux  trois  crayons.  — H.  0,65.  — L.  0,37. 

11  est  ivprésenté  assis  dans  un  fauteuil,  la  tête  appuyée  sur  un  oreiller; 
il  porte  sur  son  habit  la  platpie  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  On  lit  der- 
rière ce  portrait  : Louis-Joseph-Xavier  «le  France,  duc  de  Bourgogne.  N«î 
à Versailles  le  13  septembre  1751,  baptisé  et  confirmé  à Versailles  le  29 
«lécembre  1760,  fait  sa  première  communion  le  30  décembre,  mort  à Ver- 
sailles le  22  mars  1761.  Dessigné  aux  trois  crayons  le  28  Xï’*^*  1700  par 
Fredou  en  présence  du  Roy,  «le  la  Reine,  de  le  Dauphin,  de  M'"'  la 
Dauphine  et  de  M'"'’  Adelame,  de  M'"'  Victoire,  de  M"'  Sophie  et  de 
M"‘®  Louise. 

4308.  Noail/es  [Adrien-Maurice , duc  de)  ^ maré- 
chal de  France.  (Voim.'*  io68.) 

Ecole  française.  — IL  1,62.  — L.  1,11. 

Il  porte  une  armure,  l«\s  ordres  du  Saint-Esprit'el  de  Saint-Louis  et  une 
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écharpe  blanche.  Il  tient  un  bâton  fleurdelysé  de  la  main  droite  et  prend 
de  la  gauche  son  casque  posé  sur  un  ter  tre.  Dans  le  fond,  des  cavaliers 
devant  une  ville  assiégée. 

^309.  BcUe-Isle  [Lotds-Char tes- Auguste  Founuet^ 
duc  de) J,  maréchal  de  France.  (Voir  n.“  î071.) 

Par  Valade.  — H.  1^00.  — L.  0,80. 

Le  médaillon  du  maréchal  est  couronné  par  Minerve  appuyée  sur  les 
Commentaires  de  César  et  l’histoire  de  Xénophou;  à ses  pieds,  le  livre 
de  Machiavel.  Au-dessus  du  médaillon,  la  Victoire  tient  une  guirlande  de 
fleurs.  Plus  haut,  la  Renommée  tenant  deux  trompettes  et  un  drapeau 
blanc  semé  de  fleursde  lys  d’or,  avec  cette  inscription  : sic  itvr  ad  astra. 
Trois  petits  génies  entourent  une  pyramide  d’une  guirlande  de  fleurs. 
— Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1767. 

Z|-3i0.  Bissy  {Anne-Louis  de  Thiard^  marquis  de), 
lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

Par  M.  Albrier.  — H.  1,16. — L.  0,89. 

Né  le  8 mai  1715,  i!  commença  à servir  comme  moiisqnelaire  en 
1729,  deviiP  brigadier  en  1736,  marécbal-de-camp  en  1743,  che- 
valier de  Tordre  du  Saint-Esprit  en  1745,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  et  mestre-de-camp-général  de  la  cavalerie  en  1748. 
11  ne  cessa  d’être  employé  aux  armées,' fut  blessé  au  siège  de 
Maestricht  le  29  avril  1748  et  mourut  le  3 mai  suivant  de  celle 
blessure. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

Zf311.  Reime  de  mousquetaires.  — 1729. 

Par  Paul-Ponce-Antoine  Robert.  — H.  1,06.  — L.  1,47. 

A gauche,  un  commandant  ù cheval,  portant  la  croix  de  Saint-Louis, 
passe  en  revue  plusieurs  mousquetaires  ; au  milieu,  deux  officiers  tenant 
des  crayons  et  des  papiers.  A droite,  trois  dames  assises  auxquelles  un 
petit  nègre  apporte  des  glaces.  Dans  le  fond,  un  village.  -Ce  tableau  est 
signé  : Robert  1729. 

4312.  Armenonville  {Joseph- Jean-Baptiste  F/eu- 
riaUj,  seigneur  cl) , garde  des  sceaux  de  France. 

École  de  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,43.  — L.  1,14. 

Né  en  1660^  conseiller  au  parlement  de  Metz  en  1686,  intendant 
des  finances  et  conseiller  d’état  en  1690,  direcîeur- général  des 
finances  en  1701,  secrétaire  d’état  en  1716,  grand’croix  et  secrétaire 
de  Tordre  de  Saint-Louis  en  1719,  garde  des  sceaux  de  France  en 
1722,  il  fit  les  fondions  de  chancelier  au  sacre  de  Louis  XV.  Grand- 
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trrsoricr  du  roi  en  172/i,  il  remil  les  sceaux  on  1727,  el  mouriil  au 
cliftteaii  de  Madrid  le  27  novembre  1728. 

Il  est  assis,  tient  de  la  main  droite  les  clefs  do  la  cassette  du  sceau  sur 
la(juelle  il  est  appuyé,  et  de  la  gauche  un  édit  du  roi  qui  porte  la  date 
de  1722. 

/|313.  Cliauvflin  {(i erni al Louis)  ^ garde  des  sceaux. 

tcolc  de  Hyacinthe  Higaud.  — H.  1,38.  — U 1,11. 

Né  le  26  mars  IG85,  conseiller  au  grand-conseil  en  17üG,  maître 
(les  requêtes  en  1711,  a vocal -général  du  pailement  de  Paris  en 
1715,  président  h mortier  en  1718,  garde  des  sceaux  de  France  el 
ntinislrc  secrétaire  d’élal  des  alTaires  étrangères  en  1727,  com- 
mandeur et  secrétaire  des  Ordres  du  roi  en  173G,  il  cessa  ses  fonc- 
tions en  1737,  et  mourut  à I*aris  le  T' avril  17G2. 

Il  est  assis,  ^étu  do  noir,  tient  une  plume  de  la  main  droite,  et  de  la 
gauche  une  lettre  sur  la«iuelle  on  lit  : lu  Uotj. 

/l3l/i.  Maupeou  ( l\enè~y ieolas-Charles- Augustin 
de)  y elianeeller  de  France.  (Voir  n."  3780.) 
ftcolc  française.  — H.  1,33.  — L.  1,02. 

Il  porte  une  rol)o  rouge  el  l’ordre  du  Saint-Esprit.  II  désigne  de  la 
main  droite  la  cassette  du  sceau  jmséc  sur  une  console. 

/|315.  Le  Blanc  (Claude)^  nnnistre  de  la  guerre, 

r.colc  française.  — H.  1,36.  — I..  1,11. 

Né  en  1GG9,  il  fut  nommé  ministre-secrétaire  d’étal  au  départe- 
ment de  la  guerre  en  1718,  se  démit  de  celte  charge  en  1723  et  ftit 
rappelé  en  1726.  (îrand’croix,  prévôt  et  maître  des  cérémonies  de 
l'ordre  de  Saint-Eouis,  il  mourtil  Versailles  le  19  mai  1728. 

Il  est  debout  devant  une  table  sur  la(pielle  se  troinent  les  plans  de 
Fontarabie  et  du  fort  Saint-Sébastien,  pris  en  1719  sous  son  ministère. 
Il  porte  le  cordon  de  l’ordre  de  Saint-Louis  et  lient  une  lettre  sur  laquelle 
on  lit  : Au  Hoy.  Dans  le  bas  à droite  cette  inscription  : M."«  Claude 
le  Blanc  Secrétaire  d’clat  de  la  guerre  .1718. 

/j310.  An gervi Hiers  (Prosper-lS icolas  Bauyn , sei- 
gneur d’)j,  ministre  de  la  guerre.  (Voir  n.“  3673.) 
Ecole  française.  — H.  0,88.  — L.  0,72. 

11  est  debout  devant  une  bible  sur  laquelle  se  trouvent  des  livres, les  plans 
de  Philipsbourg  el  des  états  du  duc  de  Milan,  théâtres  de  la  guerre  en 
173.'i  sous  son  ministère;  il  tient  une  lettre  de  la  main  droite. 


SALLE  N."  1G(3. 


651 


4317.  Orrj  ( PhiUberl  ) ^ contra  leur- général  des 
finances.  (Voir  n.°  367/t.) 

D’après  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,37.  — L.  1,11. 

4318.  Le  Pelletier  ( Louis -Urbain)  ^ maître  des 
requêtes. 

Par  Largillière.  t—  H.  1,36.  — L.  1,02. 

Ce  personnage  appartient  à la  famille  de  Le  Pelletier,  illustre  dans  la 
magistrature  aux  XVIP  et  XVIIP  siècles.  Il  porte  une  perruque  poudrée, 
une  robe  rouge,  et  tient  des  gants  de  la  main  gauche. 

Û319.  Morant  (Thomas) ^ conseiller  d’état. 

Par  Largillière.  — H.  1,37.  — L.  0,96. 

Ce  personnage  appartient  à la  famille  de  Morant,  d’une  ancienne  no- 
blesse de  Normandie,  dont  les  membres  ont  rempli  des  charges  dans  la 
magistrature  et  dans  l’armée  aux  XVIP  et  XVIII®  siècles.  Il  porte  une 
perruque  poudrée,  une  robe  noire,  et  tient  de  la  main  gauche  un  livre 
posé  sur  une  console. 

4320.  Petit  (François  Pour  four  du)j,  médecin. 

Par  Jean  Restout.  — H.  0,92.  — L.  0,72. 

Né  à Parisle  2Zi  juin  166Zi,  il  se  rendit  à Montpellier  en  1687, où 
il  fit  un  cours  de  chimie,  et  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  1690.  il 
revint  à Paris  pour  y suivre  des  cours  d’anatomie,  se  perfectionna 
dans  les  connaissances  chimiques,  s’adonna  aussi  à l’étude  de  la 
chirurgie,  obtint  en  1693  un  emploi  de  médecin  à l’armée,  et  se 
rendit  célèbre  par  ses  leçons  d’anatomie,  de  chimie  et  de  botanique. 
Il  fut  admis  en  1722  à l’Académie  des  sciences,  et  publia  plusieurs 
ouvrages  sur  les  maladies  des  yeux.  Pourfouv  du  Petit  mourut  à 
Paris  le  18  juin  17ùl. 

Il  est  assis  devant  une  table  et  tient  un  livre  de  la  main  droite. 

4321.  Chicoyneau  (François)  ^ médecin. 

Par  C.  Arxülphy.  — H.  0,51.  — L.  0,/i2. 

Né  à Montpellier  en  1672,  il  y fut  chancelier  de  la  faculté  de  mé- 
decine. Envoyé  à Marseille  en  1720  par  le  régent  au  moment  où  la 
peste  ravageait  cette*  ville,  il  se  signala  par  son  zèle  et  publia  des 
Observations  et  réflexions  touchant  la  nature,  les  événements  et 
le  traitement  de  la  peste  de  Marseille.  Nommé  médecin  des  enfants 
de  France  en  1731,  et  premier  médecin  du  roi  en  1732,  il  fut  la 
même  année  associé  libre  de  l’Académie  des  sciences.  Conseiller 
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d’cîtat  Cl  siirinlcn(lant-gcn(5ral  dos  eaux  mincralos  cl  incdicinales 
de  France,  il  nioiinit  à Versailles  le  22  avril  1752. 

Il  est  tourné  à droite,  porte  une  perruque  blanche  et  un  vêtement 
noir.  On  lit  derrière  ce  portrait  : C.  Arnulpfuj  . . 1750. 

6322.  Tressan  (J^)nis-Elisaùcth  de  Lavergnr,  comte 

de).  (Voir  n.»  2912.) 

Par  Paulin  Guérin.  — II.  0,89.  — L.  0,72  ; forme  ovale. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

6323.  Anvil/e  (Jean -Baptiste  Bourguignon  c/’), 
géographe. 

École  française.  — H.  0,80.  — L.  0,0^. 

Né  ù Paris  en  1G97,  il  fui  premier  géoprapbe  du  roi,  membre  de 
PAcadémie  des  iiiscriplions  el  belles-lellres,  de  celle  de  Salnl-Pélcrs- 
bourg  el  de  la  Sociélé  des  Anliquaircs  de  Londres.  Il  a fail  faire  de 
grands  pas  à la  sc’iencedc  la  géographie  par  ses  écrits  cl  par  Pcxac- 
tilude  de  ses  nombreuses  caries.  Il  mourul  en  1782. 

Il  est  assis  devant  une  table,  la  tète  appuyée  sur  la  main  droite,  la 
gauche  posée  sur  un  li>re. 

6326.  Largillière  (Aieolas),  peintre.  (Voir  n.»  3588.) 

École  française.  — 11.  0,9t.  — L.  0,72. 

Il  est  assis,  la  tète  appuyée  sur  sa  main  droite,  cl  il  lient  sa  palette  el 
scs  pinceaux  de  la  gauche. 

6325.  Largi/lière  et  sa  famille. 

Par  Largiluère.  — II.  1,43.  — L.  1,14. 

11  s’est  représenté  devant  son  chevalet,  faisant  le  portrait  de  sa  mère 
qui  est  assise  dans  un  fauteuil;  sa  femme  el  ses  deux  frères,  dont  l’un 
))orle  le  costume  de  moine,  sont  debout  derrière  le  fauteuil.  A gauche 
les  trois  filles  du  peintre  assises. 

632G.  Belle  [JS  ico  la  s-Simon- Alexis)^  peintre. 

Par  François  Detroy.  — II.  0,79.  — L.  0,C5. 

Né  à Paris  en  1677|,  il  fut  élève  de  François  Detroy,  et  oblinl  en 
1700  le  grand-prix  de  peinture.  Ileçii  à rAcadémie  royale  de  pein- 
ture en  1703  comme  peintre  de  portraits,  il  mourul  à Paris  le  21 
novembre  173A. 

Il  tient  sa  palette  et  scs  pinceaux  de  la  m'ain  gauche. 

6327.  Wleughels  [Nicolas)^  peintre. 

Par  Antoine  Pesne.  — II.  1,30.  — L.  0,99. 

Ne  à Paris  en  1662,  il  fui  élève  de  son  père  Phiüiipc  Wleughels, 
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obtint  un  prix  à l’Académie  de  peinture,  fit  le  voyage  de  Rome  et 
de  Venise,  et  après  être  resté  deux  ans  en  Italie,  revint  à Paris  où  il 
fut  reçu  de  l’Académie  en  1716.  Nommé  directeur  de  l’Académie  de 
France  à Rome  en  172ù,  il  y mourut  le  11  décembre  1737. 

Il  est  représenté  assis  devant  un  chevalet,  tenant  sa  palette  de  la  main 
gauche  et  dans  l’action  dépeindre.  — Gravé  par  Jeaurat,  (Calcographie 
impériale.) 

/l328.  Nattier  [Jean-Marc)  et  sa  famille. 

Par  Nattier.  — H.  1,49.  — L.  1,62. 

Jean-Marc  Nattier,  né  à Paris  le  17  mars  1685,  fut  filleul  de  Jou- 
venet  et  élève  de  son  père  Marc  Nattier.  Il  fit  les  dessins  des  ta- 
bleaux peints  par  Rubens  dans  la  galerie  du  Luxembourg,  et  destinés 
à être  gravés.  Agréé  à l’Académie  de  peinture  en  1713,  il  y fut  reçu 
comme  peintre  d’histoire  en  1718,  et  fit  le  portrait  du  czar  Pierre 
le  Grand  pendant  son  séjour  à Paris.  Adjoint  à professeur  en  17A6 
et  professeur  en  1752,  il  peignit  le  roi,  la  reine,  la  famille  royale 
« et  tout  ce  que  la  cour  et  la  ville  pouvoient  offrir  de  plus  jeune 
et  de  plus  beau  dans  Fun  et  l’autre  sexe,  e II  mourut  à Paris  le  7 
novembre  1766. 

A gauche  Nattier,  tenant  sa  palette  et  ses  pinceaux,  est  appuyé  sur  le 
dos  de  la  chaise  sur  laquelle  est  assise  sa  femme,  mademoiselle  de  La- 
roche, qu’il  avait  épousée  en  1724.  Elle  est  devant  un  clavecin  et  tourne 
un  feuillet  de  son  cahier  de  musique.  Près  d’eux  leurs  quatre  enfants. 
Le  fils  de  Nattier  fut  élève  de  son  père  qui  l’envoya  étudier  à Rome  ; 
« ce  fils  se  noya  dans  le  Tibre  six  mois  après  son  arrivée.  Trois  filles  qui 
lui  sont  restées  pour  tous  fruits  de  son  mariage,  étant  devenu  veuf  dès 
l’année  1742,  ont  fait  seules  la  consolation  de  ses  derniers  jours.  L’aînée 
a épousé  M.  Tocqué,  peintre  et  conseiller  de  l’Académie  royale;  la  seconde 
M.  Broschier,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel  et  secrétaire  d’ambas- 
sade, pour  lors  à la  cour  de  Parme,  et  la  cadette  a épousé  M.  Challe, 
peintre.  » (Abrégé  de  la  vie  de  M.  Nattier,  par  Tocqué,  dans  les 
Mémoires  sur  les  Membres  de  l’Académie,  tome  II,  page  364.) 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1763  ; on  lit  sur  le  côté  du  clavecin  : 
Tableau  de  l’attelier  de  M.  Jean-Marc  Nattier . trésorier  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  et  de  Sculpture  . Commencé  en  1730  et  fini  par  ledit 
S.^  en  1762. 

4329.  Lajoue  (Jacques)  et  sa  famille. 

Par  Lajoue.  — H.  1,24.  — L.  0,96. 

Jacques  Lajoue,  né  à Paris  en  1686,  fut  reçu  à l’Académie  royale 
comme  peintre  d’architecture  en  1721,  et  mourut  à Paris  le  12  avril 
1761. 

A droite  Lajoue  debout  tenant  ses  pinceaux.  Près  de  lui  sa  femme  pose 
la  main  sur  l’épaule  de  sa  petite  fille  montée  sur  le  banc  où  sa  mère  est 
assise.  A gauche  une  fontaine;  dans  le  fond  un  édifice  en  construction. 


/l.'iSO.  Coftsloü  (’S icol(is) , sculpteur. 

Par  LARciLUfciiE.  — H.  0,96.  — L.  0,77. 

à Lyon  le  9 janvier  1058,  il  fut  d'abord  cMèvc  de  son  p«*rc 
François  Coiiston,  sciil|)leiir  on  bois,  puis  de  son  oncle  Antoine 
Coyzcvox.  (I  reni|)oi  ta  le  prix  de  sculpture  en  lü8/!i,  so  rendit  à 
Lomé  comme  pensionnaire  du  roi,  et  revint  eu  France  en  1087. 
Kmployé  aux  lra\aux  de  Versailles,  de  Trianon,  de  Marly,  des  Tui- 
leries et  des  Invalides,  il  fut  reçu  de  l'Académie  royale  en  1098, 
devint  adjoint  à professeur  en  1695,  professeur  en  1702,  adjoint  à 
recteur  en  1715,  recteur  en  1720  et  chancelier  en  1733.  11  mourut 
à Paris  le  1"  mai  1733. 

II  est  Ml  de  face,  tête  nue,  uHu  de  noir,  la  main  gauche  appuyée  sur 
une  léle  de  feiuiue  en  marbre.  Dans  le  fond  une  statue  de  l>crger. 

/|33l.  Le  Ijorrain  [\\obert).,  sculpteur. 

Par  Hubert  Drouais.  — H.  1,27.  — L.  0,90. 

Xé  5 Paris  le  15  novembre  1000,  il  fut  d’abord  élève  du  peintre 
Mosnier,  inils  de  (Hrardon.  Kn  1089  il  remporta  le  grand  prix  de 
.sculpture  et  se  rendit  en  Italie  comme  lumsionnaire  du  roi.  De 
retour  à Paris,  il  fut  reçu  h l’Académie  royale  en  1701  et  employé 
aux  travaux  de  Versailles  et  de  Marly.  Klu  adjoint  à professeur  en 
1710  et  professeur  en  1717,  il  fut  chargé  par  le  cardinal  de  Hohan 
d’exécuter  au  chAteau  de  Saverne  et  au  jwlais  de  Strasbourg  de 
nombreuses  sculptures.  Adjoint  à recteur  en  1733  et  recteur  en 
1737,  il  mourut  A Paris  le  l*'juin  17A3. 

Il  est  assis,  la  main  droite  posée  sur  une  table  où  se  trouve  le  modèle 
d’une  statue  de  Cialatée  qui  l’avait  fait  recevoir  à l’Académie.  Ce  portrait 
avait  été  donné  à l’Aradémie  jiar  Drouais  père,  pour  sa  réception  en 
1730.  — Gravé  par  U'bas.  (Calcoyraphic  impériale.) 

/l332.  Thierry  (Jean)^  sculpteur. 

Par  Largiluère.  — H.  0,91.  — L.  0,72. 

Né  à Lyon  en  1669,  il  fut  employé  aux  travaux  du  chœur  de  la 
cathédrale  de  Paris  et  à ceux  de  Marly.  Ileçu  de  l’Aciidémie  royale 
en  1717,  il  se  rendit  en  Espagne  en  1721  et  exécuta  avec  Frémin 
un  grand  nombre  de  sculptures  h Madrid,  A Saint-lldefonse  et  dans 
les  autres  maisons  royales.  De  retour  en  France  en  1728,  il  fut 
nommé  adjoint  A professeur,  se  relira  A Lyon  et  y mourut  le  21 
décembre  1739. 

Il  tient  de  la  main  gauche  un  porte-crayon  et  il  est  appuyé  sur  une  tète 
(l’homme  en  bronze.  Dans  le  fond  le  modèle  d’une  statue  de  la  France. 
— Gravé  par  S.  II.  Thomassin.  (Catcographie  impériale.) 
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i333.  Léopold-CLément^  'prince  héréditaire  de  Lor- 
raine, (Voir  n.“  3640.) 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,81.  — L.  0,64. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance,  tenant  un  chien  en  laisse. 

Z|334.  Charles- J lexandre  ^ prince  de  Lorraine. 

(Voir  n.°  3768.  ) 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,82.  — L.  0,64. 

II  est  représenté  dans  son  enfance,  tenant  un  papillon  de  la  main  droite 
et  une  cage  de  la  gauche. 

4335.  Personnage  inconnu. 

Par  Carie  Vanloo.  — H.  0,64.  — L.  0,53  ; forme  ovale. 

Il  est  tête  nue,  tourné  à gauche,  porte  un  manteau  rouge  et  une  cui- 
rasse. Ce  portrait  est  signé  : Vanloo  1759. 

4336.  Personnage  inconnu. 

École  française  ; XVIII®  siècle.  — H.  0,70.  — L.  0,40. 

Il  porte  un  habit  bleu  et  le  grand-cordon  de  l’ordre  de  Saint-Louis. 
Il  est  debout  devant  une  table  sur  laquelle  se  trouve  une  commission 
de  capitaine  d’infanterie  et  d’ingénieur  du  roi  en  1758.  Derrière  lui  une 
bibliothèque  dont  un  des  volumes  porte  ce  titre  : Ambassade  en  Suisse. 

Ix2>2>l.  Femme  inconnue. 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  1,26.  — L.  1,14. 

Elle  porte  une  robe  blanche  ornée  de  guirlandes  de  fleurs  qui  passe 
sur  son  épaule  ; elle  est  debout  devant  un  vase  dans  lequel  elle  cueille 
un  œillet.  Dans  le  fond  un  parc  et  des  fontaines. 

4338.  Jeune  fille  inconnue. 

École  française;  XVIII®  siècle..  — H.  1,00.  — L.  0,77. 

Elle  porte  une  robe  blanche  garnie  de  fleurs  et  une  écharpe  bleue  ; elle 
tient  une  fleur  de  la  main  droite  et  en  prend  d’autres  sur  un  socle  de 
marbre.  A gauche  un  grand  vase  et  dans  le  fond  un  parc. 

4339.  Femme  inconnue. 

École  française;  XVIII®  siècle.  — H.  0,68.  — L.  0,60. 

Elle  est  représentée  en  pèlerine,  tenant  un  bourdon  de  la  main  droite 
et  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  socle  en  pierre. 

4340.  Enfant  inconnu. 

École  française  ; XVIII®  siècle.  — H.  1,00.  — L.  0,83. 

Il  porte  un  bonnet  et  une  robe  de  couleur  bleue  ornés  de  galons  d’or. 
Il  est  debout  devant  un  tabouret  ; derrière  lui  est  un  singe. 


SAl.LK  K."  1(17. 


(>r)() 

f\fV\\,  lùtfanl  inconnu, 

ficoir  franr.iiso;  WIN'*  sirrlo.  — II.  0,80.  — I..  0,65. 

11  porlo  lin  lioiinct  ri  une  robiî  ilr  coiiloiir  vorlr  ornés  «le  galons  d’or. 
Il  rsl  (Irl)onl  (lovant  une  table  cl  fait  des  bulles  de  savon. 

A3/l2.  Enfnnt  inconnu. 

l'.cole  fraïu^aisc  ; WIII*  siècle.  — 11.  0,80.  — !..  0,03. 

Il  porte  line  robe  blanche,  une  écharpe  rose  et  jonc  avec  nn  cliieii 
monté  sur  nn  tabonnM. 

SVU.K  lf)7. 

/l3Ù3.  (luirlcs  empereur  d* A Uemai^ne. 

(Voir  n.“  3561.) 

Miniature  sur  vélin. . — II.  0,11.  — !..  0,08. 

Il  porte  nn  chapeau  garni  de  plumes  bjenes  et  l’ordre  de  la  Toison-d’Or. 

/i3^I.  lAiaoOefli-i'Iiristijie  de  Brunsirick Af'oifen- 
huit  cl  y impe  roi  rire  d\i  llenuignc. 

IVintnredii  W III'  siècle.  — II.  0,11.  — L.  0,08;  cuivre, 
l'ille  (le  Loiiise-lîodolplie,  (liicdc  nrunsu  irk-Wolfciihiitb'l.  Née  le 
‘JiSîiotll  J()91;  mariée  le  I"  nodl  1708  à Charles  VI,  emi)orcur  d’AI- 
b‘ina}:ne;  iiiorie  le  ‘J1  décembre  1750. 

Kllc  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  jaune  brodé  de  perles. 

^l3.^|5.  l'oitlouse  {Morie-f^  ietoirr-Soplue  de  iSoaiHes^, 
comtesse  de). 

Par  AI.  P.  FnANQi  F.  — 11.  1,10.  — L.  0,93. 

Fille  du  maréchnl  Atine-.îides  de  Noallles.  Née  le  0 mai  1688;  mn- 
vi(‘e  : r en  1707  à I.oitis  de  Pardaiilan  , manpds  de  (îondrin  ; 2"  le 
21)  février  1723,  à I.oiiis-Alexandre  de  nourbon,  comte  de  Toulouse. 
Morlc  il  Paris  le  30  septembre  1760. 

Ce  portrait  est  copié  d’après  le  tableau  n.“  373.3. 

.'l3/i0.  Prrsonnofee  inconnu. 

Fcole  fraiK^aise;  XVll'  siècle.  — II.  1,00.  — L.  0,80. 

Il  est  assis  devant  une  talvle,  les  deux  mains  appuyées  sur  nn  livre  cl 
tenant  de  la  droite  une  plume.  Dans  le  fond  une  bibliothèque.  Ce  portrait 
était  désigné  sous  le  nom  de  Voltaire. 

/l3(|7.  JjOuis  Xï  . (Voir  n."  709.) 

Par  rraïu^ois-IInbcrt  DaoiAis.  — II.  0,73.  — L.  0,59. 

Il  porte  nn  haliit  ronge,  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison- 
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d’Or,  et  lient  son  chapeau  sous  le  bras  gauche.  Dans  le  fond  à gauche,  un 
pilastre  cannelé,  sur  la  base  duquel  on  lit  : Drouais  enaoust  1773.  — Ce 
portrait,  exposé  au  Salon  de  1773,  était  destiné  à orner  le  cabinet  du  roi  à 
Choisy. 

i348.  Marie  Leczinskcij,  reine  de  France,  (V.  n.**  2039.) 

Ecole  française.  — H.  2,06.  — L.  1,37. 

Elle  porte  une  robe  bleue  et  un  manteau  soutenu  par  une  femme  vêtue  à 
la  polonaise  ; elle  tient  une  branche  de  lys.  A ses  pieds  un  chien  sur  le 
collier  duquel  on  lit  : Je  suis  à la  Reine,  Dans  le  fond  un  sphynxà  l’angle 
d’une  balustrade. 

4349.  Marie  Leczinscka^  reine  de  France.  (V.  n.°  2039.) 

École  française.  — H.  1,11. — L.  1,25. 

Elle  porte  une  robe  et  un  manteau  fleurdelysé  ; elle  est  assise,  la  main 
gauche  posée  sur  sa  couronne. 

4350.  Marie  Leczinsckaj  reine  de  France.  (V.  n.»  2039.) 

École  de  Nattier.  — H.  0,73.  — L.  0,56. 

Elle  est  représentée  dans  sa  vieillesse,  la  tête  enveloppée  d’une  gaze 
noire. 

4351.  Orléans  [Pliilippe-Elisabeth  d' ). 

Par  Nattier.  — H.  1,37.  — L.  1,04. 

Sixième  fille  de  Philippe,  duc  d’Orléans,  régent.  Née  à Versailles, 
le  18  décembre  1714,  elle  fut  connue  sous  le  nom  de  Mademoiselle 
de  Beaujolais.  Celte  princesse,  ayant  été  accordée  en  1722,  à l’infant 
don  Carlos  (depuis  Charles  III,  roi  d’Espagne),  fils  aîné  de  Philippe  V, 
fut  conduite  à Madrid  pour  y être  élevée.  Mais  le  mariage  stipulé 
entre  le  roi  Louis  XV  et  l’infante  d’Espagne,  Marie-Anne-Victoire, 
n’ayant  pas  eu  lieu,  celui  de  Mademoiselle  de  Beaujolais  fut  annulé 
par  représailles,  et  cette  princesse  revint  en  France  en  1725,  avec  sa 
sœur,  Louise -Elisabeth -d’Orléans,  reine  douairière  d’Espagne, 
veuve  du  roi  Louis!".  Elle  mourut  à Bagnolet  le  21  mars  1734. 

Elle  porte  une  robe  rose,  un  bouquet  d’œillets  à son  corsage,  et  tient 
une  guirlande  de  fleurs.  Adroite  un  grand  vase,  et  dans  le  fond  un  parc. 

4352.  Turenne  [Louisc-Henriette-Gabrielle  de  Lor- 
raine^ princesse  de). 

Par  Nattier.  — H.  0,80.  — L.  0,65. 

Née  le  30  octobre  1718,  elle  porta  d’abord  le  nom  de  mademoi- 
selle de  Marsan,  fut  chanoinesse  de  Remiremont  en  1733,  et  épousa 
en  1743  Godefroy-Gharles-Henri  de  ia  Tour  d’Auvergne,  prince  de 
Turenne, 

Elle  porte  une  robe  blanche  ornée  d’une  guirlande  de  fleurs. 

37. 
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/l353.  E^mü?il-rign(flfl/i  ( Jeanne^ Sophie- Élisa- 
bclli-Îj)nisc-Septinuinic  de  Vignerot  du  Pies- 
si  S-Riche  U eu  ^ comtesse  d'). 

Par  M.  Albrier  — 11.  0,/i3.  — L.  0,31. 

Fille  du  maréclial  de  Pdclielieu;  née  le  1"  mars  17/iO;  mariée  le 
10  février  1756  à Casimir,  comle  d’Kgmonl-Pignatelli,  duc  de  IM- 
sache,  grand  d’Kspagne,  lieutenant-général  des  armées  du  roi; 
morte  en  1769. 

Elle  est  représentée  en  pied  est  assise. 

/i354.  Gramont  [Réulrix  de  Choiseul-Stainville , du- 
chesse de^ . 

École  française.  — II.  0,2/i.  — L.  0,16. 

Elle  fut  d’abord  dame  et  coadjulricc  de  l’église  collégiale  et  sécu- 
lière de  Notre-Dame-<le-nou\ières,  et  épousa  le  16  août  1759  An- 
toine, ri  UC  de  Gramont,  dont  elle  fut  la  seconde  femme. 

Elle  porte  un  bonnet  garni  do  rubans  roses  cl  un  mantclct  blanc. 

/l355,  Pompadour  { Jeanne  - Antoinette  Poisson, 

JUanfuise  de)  . ( Voir  n.“  3682.  ) 

Par  M.  Steuren  d’après  Latour.  — II.  1,63.  — L.  1,32. 

Elle  est  représentée  assise,  tenant  un  cahier  de  musl(|ue,  le  bras  gauche 
appuyé  sur  une  table  où  se  trouvent  des  li>rcs  cl  des  gravures.  — Le  por- 
trait original  est  au  Musée  du  Louvre. 

/l35G.  Marigny  [Abel-François  Poisson,  marquis 

de).  (Voir  n.”  3683.) 

Ecole  française.  — IL  1,26.  — L.  1,12. 

Il  est  vêtu  de  rouge  et  porte  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  ; il  est 
assis  devant  un  bureau  où  se  trouvent  un  plan  et  une  vue  de  la  colonnade 
du  Louvre  et  le  poème  de  VArt  de  peindre  par  Watclct. 

(|357.  Du  Barry  [Marie-Jeanne  Gomart  de  V aa- 
bernier,  comtesse). 

Par  de  Creise  d’après  Drouais.  — IL  0,3'i.  — L.  0,53;  forme  ovale. 
Née  à Vaucouleurs  le  19  aodl  17'i6,  elle  épousa  en  1769  le  comle 
Jean  du  lîarry  et  devint  la  maîtresse  de  Louis  \V.  Après  la  mort  du 
roi, elle  se  retira  à Luciennes,  et  émigra  en  1789.  Ueveniie  à Paris  en 
1793,  elle  fut  condamnée  à mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  et 
exécutée  le  6 décembre  1793. 

Elle  est  en  peignoir,  assise  devant  sa  toilcllc,  et  lient  une  lasse.  Devant 
elle,  son  nègre  Zanior  lui  présente  un  plateau. 
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Louis  de  France^  dauphin,  (Voim.'’ i9i.) 

Ecole  française.  — II.  0,65.  — L.  0,5/i. 

Il  porte  un  habit  de  couleur  verdâtre  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de 
la  Toîson-d’Or. 

4359.  Louis  de  France,,  dauphin.  (V.  n.«  loi.) 

École  française.  — H.  0,95.  — L.  0,78. 

Il  est  assis,  porte  un  habit  rouge,  un  manteau  bleu  fleurdelysé,  les  or- 
dres du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d’Or,  et  appuie  la  main  gauche  sur 
un  volume  de  V Histoire  de  France. 

4360.  Marie-Thérèse- A 7itoinette-Rapliaclle^  infante 
d’ Espagne,  dauphine.  (Voir  n.'’ 3702.) 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,71.  — L.  0,59. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  bleu  doublé  d’hermine. 

4361.  Marie-Josèp/ie  de  Saxe,  dauphine.  (V.  n.°i36/i.) 

École  française.  — H.  0,75.  — L.  0,59. 

Elle  porte  une  robe  blanche  brochée  d’or  et  garnie  de  diamants,  et  un 
manteau  bleu  doublé  d’hermine. 

4362.  Marie-Josèphe  de  Saxe^  dauphine.  (V.  n.°  i36â.) 

École  française.  — H.  0,94.  — L.  0,78. 

£lle  porte  une  robe  rose  garnie  de  fourrure,  et  tient  un  éventail. 

4363.  Henriette  [Madame).  (Voir n.'^ 2097.) 

Par  Nattier.  — H.  2,34.  — L.  1,63. 

Piépétition  du  tableau  n.“  3707. 

4364.  Henriette  [Madame),  (Voir  n.®  2097.  ) 

École  de  Nattier.  — H.  1,04.  — L.  1,37. 

Imitation  du  portrait  n.®  3707.  On  lit  en  tête  du  cahier  de  musique 
posé  sur  le  clavecin  : Aoust.  Vénus  et  Adonis.  Cantabille. 

4365.  Adélaïde  [Madame).  (Voir  n.®  2098.) 

Par  Nattier.  — H.  2,30.  — L.  1,63. 

Répétition’du  tableau  n.®  3709. 

4366.  Sophie  [Madame),  (Voir n.® 2100.) 

Par  Nattier.  — H.  1,04.  — L.  1,46. 

Elle  est  représentée  couchée  à terre,  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  ter- 
tre et  faisant  une  couronne  de  fleurs. 
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/io07.  SopUic  {Madame)  (Voir  11.“  2100.) 

Par  NATTiEn.  — il.  0,79.  — L.  ü,Gü. 

Elle  tient  son  voile  de  la  main  droite  et  porte  une  robe  blanche  brochée 
d’or,  ornée  d’nne  guirlande  de  fleurs.  Ce  tableau,  signé  Satlier  Piiuvil 
17/i8,  a été  exposé  au  Salon  de  17/i8. 

/l308.  Mesdames  Adélaïde^  Vicloîre  et  Sophie. 

ficole  de  Dronais.  — H.  1,08.  — L.  1,52. 

Elles  sont  représentées  assises  sur  des  nuages;  l’une  tient  une  lyre  et 
une  couronne  de  lauriers,  l’autre  déroule  un  papier,  la  troisième  portant 
une  roJ>e  jaune  et  une  écharpe  violette,  est  appuyée  sur  l’épaule  d’une 
de  ses  sœurs.  Ce  tableau  a dû  être  exécuté  de  1770  à 177H. 

/l3G9.  Orlèaiis  {Loitis-PhUippe,  duc  d').  (Voir n.“ /|76.) 

Peinture  du  W IIP  siècle.  — H.  0,03.  — E.  0,50;  forme  ovale. 

Il  porte  un  habit  rouge  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit. 

/l370.  Orléans  {Louis-Philippe,  duc  d*).  (Voir  n.»  û70.) 

l'Icole  française.  — II.  0,29.  — L.  0,20  ; bois. 

11  porte  un  habit  rouge  garni  de  fourrure,  et  le  cordon  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit.  gauche  sur  la  base  d’un  pilastre  ces  deux  initiales  : K.  /'. 

/l37l.  Orléans  {Louis- Philippe,  due  d*).  (Voir  n.t /i7o.) 
Par  M.  IlioiLT.  — II.  1,08.  — L.  0,92. 

/l372.  Orléans  {Louise-llenrietlc  de  Bourbon,  du- 
chesse d).  (Voir  n.‘  372'|.) 

Par  NATriEK.  — II.  0,00.  — L.  0,53;  forme  ovale. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  une  écharpe  bleue. 

/i373.  Pri/icesse  inconnue. 

l*ar  Nattieii.  — H.  1,57.  — L.  1,15. 

Elle  est  représentée  <lans  son  enfance,  portant  une  robe  blanche  bro- 
chée d’or  Cf  un  tablier  en  guipure.  Dans  le  fond,  une  terrasse,  une  pièce 
d’eau  et  une  cascade.  Ce  tableau  est  signé:  SnUicr  Pitixit  \1(\2. 

ft37/|-  Lowendal  { Ulric  - Frédéric  Woldemar  , 
comie  de),  maréchal  de  France.  (Voir  n."  1073.) 
Dessin  au  pastel.  — II.  0,59.  — L.  0,'|7. 

Il  est  en  costume  de  bal  mas<iué. 

l\2)lo.  Richelieu  ( Louis-Franfois-Armaml  de  Vi- 
i^nerot  du  Plessis,  duc  de).  (Voir,  n.»  1080). 

Par  M.  Aug.  Coldeu.  — II.  2,19.  — L.  1,/|2. 
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/jo76.  Brissac  [Jean-Paul-Tunolcon  de  Cassé ^ duc 
de)  J maréchal  de  France.  (Voir  n.°  iiio.) 

École  française.  — H.  0,99.  — L.  0,78. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  et  une 
écharpe  blanche  ; il  appuie  la  main  droite  sur  un  bâton  de  commande- 
ment posé  sur  une  table  où  se  trouve  son  casque. 

Û377.  Castelmoron  [Charles-Gabriel  de  Belsunce, 
marcjuis  de),  lieutenant-général  des  armées 
du  roi. 

Par  Belle.  — H.  1,41.  — L.  1,08. 

Né  en  1681,  il  fut  connu  d’abord  sous  le  nom  du  chevalier  de 
Belsunce,  entra  au  service  en  1701,  fit  la  campagne  d’Allemagne  en 
1702,  combattit  à IJochstett,  à Denain,  et  prit  le  nom  de  marquis  de 
Castelmoron  en  1712.  Sénéchal  et  gouverneur  de  l’Agenois  et  du 
Condomoisen  1717,  brigadier  en  1719,  il  fut  employé  à l’armée 
du  Rhin  en  1733,  devint  marécbal-de-camp  en  173Zi,  lieutenant- 
général  en  1738,  et  mourut  à Paris  le  k avril  1739. 

Il  porte  une  armure,  un  manteau  rouge  et  une  écharpe  blanche.  Dans 
le  bas,  à gauche,  une  inscription  énonçant  son  nom  et  ses  titres. 

/|.o7S.  W aldner  de  Freundstein  [Chrislian-Fré- 
déric-Dagobert , comte  de)  ^ Ueutenant-géné~ 
ral  des  armées  du  imi. 

Par  IlisciiBEiN.  — H.  1,53.  — L.  1,14. 

Né  à rdbeauville  fAlsace)  le  15  avril  1712  ; enseigne  au  régiment 
de  May  ('Suisse)  en  1728,  sous-lieutenant  en  1729,  il  remplit  les 
fonctions  d’aide-major  de  1730  à 1734  et  servit  sur  le  Rhin.  Passé 
dans  le  régiment  de  Burky  avec  le  gi  ade  de  capitaine,  il  fut  nommé 
en  1741  capitaine  commandant  au  régiment  des  Gardes-Suisses.  îl 
se  trouva  aux  sièges  de  Menin,  d’Vpres,  de  Fribourg  en  1744,  à la 
bataille  de  Fontenoy  et  au  siège  de  Tournay  en  1745.  Nommé  bri- 
gadier en  1747,  il  combattit  à Lawfeld.  Maréchal-de-camp  en  1758, 
il  se  distingua  aux  batailles  de  Grewelt  et  de  Lutzelberg;  servit  en 
1759  au  siège  de  Munster  et  combattit  en  1760  à Corbac.  Lieute- 
nant-général en  1762  et  grand-croix  de  l’ordre  du  Mérite  militaire^ 
il  continua  de  servir  en  Allemagne  jusqu’à  cette  époque  et  fut  in- 
specteur des  troupes  en  Alsace  en  1777.  Le  comte  de  Waldner 
mourut  le  10  mars  1783. 

Il  porte  un  habit  bleu  galonné  d’or,  une  cuirasse,  le  cordon  et  la  pla- 
que de  l’ordre  du  Mérite  militaire.  Il  appuie  la  main  droite  sur  une  canne; 
la  gauche  est  posée  sur  le  côté.  Dans  le  fond,  une  bataille.  Ce  tableau  est 
signé  : Hischbein  Pinx.  1761. 
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Û379.  Jlavrincourt  [Louis  de  Cardcvacj  marquis 
d*),  Ueulenant-gcuéral  des  armées  du  roi. 

Par  M.  Daveiidoing  d’après  Lundberg.  — H.  0,81.  — L.  0,C^i. 

N(*  en  1707,  il  entra  an  service  en  1721,  fit  la  campagne  d’Italie 
en  1733,  se  distingua  à la  bataille  de  Dettingen  en  17^3,  servit  à 
ramure  de  Flandre  en  17/i'i,  combattit  à Fontenoy  et  h Lawfeld.  Ma- 
rècbaUle-canïpen  17üi8,ambassadeiirenSm'*de  en  1749,il  fiitnom- 
mè,  quoique  absent,  conseiller  dVtat  en  1757  et  lieutenant-gi^néral 
en  1758.  Kappelè  en  France  en  1762,  il  fut  appelé  5 l’ambassade 
de  Hollande  en  1763,  et  mourut  h la  Haye  le  15  février  1767. 

Celle  copie  a élé  exéculée  d’après  un  porlrail  de  famille. 

Ü380.  Monta lenibert  { Marc-René j marquis  de), 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi. 

École  française.  — H.  0,G5.  — L.  0,5^i. 

Né  à Angouléme  le  16  juillet  17 iû,  il  entra  au  service  en  1733  cl 
se  trouva  la  même  année  au  passage  du  lUiin  et  au  siège  du  fort  de 
Kelil.  Capitaine  au  régiment  de  Conty  en  173/1,  il  servit  à la  prise 
d’Etlingen  et  au  siège  de  l’bilipsbourg,  et  prit  part  en  1735  à l’af- 
faire de  Clausen.  Il  servit  à l’armée  de  ^Ve8tpbalicen  17^1  et  devint 
en  17Û2  capitaine  des  gardes  du  prince  de  Conty.  Il  se  trouva  en 
17/13  au  secours  de  Braunau,  au  ravitaillement  d'Egra  et  à la  dé- 
fense de  Deckendorff.  Il  fil  la  campagne  d’Italie  en  17/16,  fut  nommé 
la  même  année  mestrc-dc-camp  de  cavalerie,  servit  en  celle  qualité 
à l’armée  du  lias-IUiin  en  1715  el  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Louis  en  1716.  Pourvu  de  la  lieutenance-générale  du  gou- 
vernement de  Saiutongeeld’Angoumois  en  1752,  il  fut  associé  libre 
de  l’Académie  royale  des  sciences  en  1757.  Brigadier  de  cavalerie 
en  1758,  il  se  rendit  en  Suède  et  fit  la  campagne  de  Poméranie.  11 
servit  en  1759  à l’armée  de  Bussie,  alors  en  guerre  contre  la  Prusse, 
et  fut  élu  en  1760  membre  de  l’Académie  impériale  de  Pétersbourg. 
:\Iarécbal-ile-camp  en  1761,  il  fut  chargé  de  fortifier  Pile  d’Oléron 
el  l’île  d’Aix  en  1779.  Nommé  général  de  division  en  1792,  il  mou- 
rut à Paris  le  29  mars  1800. 

Il  porte  un  habit  rouge  brodé  d’or  cl  la  croix  de  l’ordre  de  Saint-Louis. 

4o81 . jd rgenson  [M arc-Pierre  de  Voyer  de  Pauhny, 
comte  r/’),  ministre  d'état.  (Voir  n.“  3737.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,91.  — L.  0,72  ; forme  ovale. 

H jiorlc  le  cordon  cl  la  plaque  de  l’ordre  de  Saint-Louis. 
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4382.  Ormcsson  (Henri-François-de’-PauleleFévre^ 
seigneur  d'). 

École  de  Hyacinthe  Rigaud.  — H.  1,36.  — L.  1,12. 

Né  le  l*""  mars  1681;  conseiller  au  parlement  en  170/i,  maître  des 
requêtes  en  1707,  intendant  des  finances  en  1722^  conseiller  d’État 
ordinaire  en  1730,  puis  conseiller  au  conseil  royal  des  finances  en 
17Zi2  et  directeur  de  la  maison  royale  de  Saint-Cyr,  il  mourut  à 
Paris  le  20  mars  1756. 

Il  est  vêtu  de  noir,  assis  devant  une  table,  tient  une  plume  de  la  main 
droite  et  de  la  gauche  une  lettre  sur  laquelle  on  lit  : Ju  Roy, 

4383.  La  Vrilli'ere  [Louis  PliéfypeauXj  comte  de 
Saint-Florentin  J duc  de),  (voir  n.°  i89i.) 

Par  L.-M.  Vanloo.  — H.  1,00.  — L.  0,81. 

Il  est  assis,  le  bras  droit  appuyé  sur  une  table  et  porte  les  ordres  du 
Saint-Esprit  et  de  Saint-Louis.  Ce  tableau  est  signé  : L.-M,  Vanloo  1769. 

438/].  Le  Clerc  de  Lesseville  (Charles),  président 
des  enquêtes  au  parlement  de  Paris, 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,78.  — L.  0,6û. 

Né  vers  1710.  Conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1735,  prési- 
dent aux  enquêtes  en  17/i2;  mort  en  1780. 

4385.  Durai  d' EspréméniL  syndic  de  la  compagnie 
des  Indes, 

Par  Jean-Baptiste  Lefebvre.  — H,  1,27.  — L.  1,07. 

Duval  d’Espréménil  est  désigné  dans  V Almanach  Roijal  de  1738 
comme  syndic  de  la  compagnie  des  Indes  au  port  de  Lorient. 

Il  est  vêtu  de  noir,  debout  devant  une  table  et  tient  un  plan  de  la  ville 
et  du  port  de  Lorient  ; devant  lui,  un  globe  terrestre  ; au  fond,  la  mer.  Ce 
tableau  est  signé  à droite  : J.  B.  Lefebure  anno  1738. 

4386.  La  Bourdonnais  [Bertrand-François  Malié 

de),  (Voir  n.”  37A1.  ) 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,65.  — L.  0,52  ; forme  ovale. 

4387.  Clioiseul-Stainville  [Etienne-François,  duc 

de),  (Voirn.“  3752.) 

Dessin  au  pastel.  — H.  0,24.  — L.  0,17. 

I!  porte  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d’Or. 
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Ü38(S.  Jarenlc  [Ij)iiis-Scxtitis  de),  crêffuc  d'Or- 
lèans. 

Dessin  au  pastel.  — H.  0,22.  — L.  0,17. 

à Aix  ou  170G,  il  fut  d’abord  vicnire-gc^néral  de  Tt^vêquede 
Marseille.  Evôqiic  de  Digue  eu  17/|G,  il  fut  cliargé  eu  1757  du  dé- 
partemciU  couceruaut  la  uomiualiou  aux  béuélices,  deviul  évéque 
d'Oiiéaus  eu  1758  et  couimaudeur  de  l’ordre  du  Saiut-Espril  ou 
17G1.  11  mourut  eu  1788. 

/l389.  Biirct  ÇJosepli),  curé  de  la  paroisse  de  Saint- 
Louis,  à J'hersai  Iles, 

Par  COOLEIIFT.  — H.  1,28.  — L.  0,0G. 

11  fut  uolumé  curé  de  la  pamisse  de  .S;iiul-Louis  à Versailles  eu 
175'i,  l’auuée  même  de  l’inauguratiou  de  celte  église,  cl  mourut 
eu  1778. 

11  est  assis,  lient  une  pluine  do  la  main  droite  et  un  li^re  de  la  gauche; 
il  porte  une  élolc  ornée  de  lleurs  de  lys  et  d’un  cluiïrc  composé  des 
lettres  S.  !..  l’rôs  de  lui,  les  registres  des  baptêmes,  mariages  et  sépul- 
tures de  l’année  1776.  Ce  tableau  gst  signé  : Coquerct  fecit  1770. 

/l390.  V aurenargues  ( Luc  de  Clapiers,  marquis 

<U). 

Par  M.  C.nAS.  — II.  0,65.  — L.  0,5'i. 

Né  à Aix  le  G aoill  1715,  il  a|)partonail  à uuc  famille  consulaire 
(le  colle  ville;  il  fut  destiné  la  carrière  désarmés,  servit  avec 
distinction  de  173'i  à 17.'il  et  parvint  au  grade  de  capitaine.  Obligé 
de  (luittor  le  service  à cause  de  la  faiblesse  de  sa  santé,  il  vécut  dans 
la  retrailc  la  plus  absolue,  et  publia  eu  17AG  sou  Inlroductiun  a la 
cunnoissancc  de  humain.  Il  mourut  à l’ariseu  17A7. 

Il  i)orte  un  habit  bleu,  une  cuirasse  et  une  écharpe  blanche.  Le  portrait 
original  est  à Aix. 

f|39l.  Sou /Pot  (Jacques-Cermain)  ^ architecte, 

(Voir  II.*  851  ter.) 

Par  Carie  Vam.oo.  — H.  1,^3.  — L.  1,07. 

11  est  deliout,  le  bras  gauche  appuyé  sur  la  base  d’une  colonne,  la  main 
droite  sur  le  côté  ; il  porte  le  cordon  de  l’ordre  de  Saint-.Michel.  A gau- 
che, cette  signature  : Corlc  Vanloo. 

4392.  Boucher  [François),  peintre  et  graveur. 

Par  rtosLiN.  — H.  0,65.—  L.  0,5/i  ; forme  ovale. 

Né  à Paris  eu  170'i.  Son  père  était  dessinateur  en  broderie  et  le 
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plaça  dans  l’école  de  François  Lemoine.  Il  remporta  le  premier  prix  à 
dix-neuf  ans;  mais  n’ayant  pu  obtenir  le  brevet  de  pensionnaire  du 
roi,  il  lit  le  voyage  d’Italie  à ses  frais  avec  Carie  Vanloo.  A son  retour 
à Paris,  en  1733,  il  fut  agréé  à l’Académie  et  reçu  académicien  en 
il'dlx  sur  la  présentation  d’un  tableau  représentant  Renaud  aux 
pieds  d’Armide.  Adjoint  à professeur  en  1735,  professeur  en  1737, 
adjoint  à recteur  en  1752^  recteur  en  1761  et  directeur  de  l’Aca- 
démie en  1765,  Boucher  devint  dans  cette  dernière  année,  après  la 
mort  de  Carie  Vanloo,  premier  peintre  du  roi.  Il  mourut  à Paris  le 
30  mai  1770. 

Il  porte  un  habit  noir,  s’appuie  sur  le  dossier  d’un  siège  et  tient  un 
^ porte-crayon  de  la  main  droite.^ — Gravé  par  Carmona.  (Calcographie 
impériale.) 

4393.  Cochln  ( Charles-Nicolas  ) , dessinateur  et 
graveur» 

Par  Roslin.  — H.  0,65.  — L.  0,55. 

Né  à Paris  en  1715,  il  fut  élève  de  son  père,  Charles-Nicolas  Co- 
chin,  et  de  sa  mère^  Louise- Madeleine  Hortemels.  En  17Zt9j  il 
accompagna  le  marquis  de  Marigny  en  Italie,  fut  reçu  de  l’/lcadémie 
royale  en  1751  et  devint  successivement  garde  des  dessins  du  cabi- 
net du  roi  en  1752,  secrétaire  historiographe  de  l’Académie  en  1755 
et  chevalier  de  Pordre  de  Saint-iMichel.  Il  mourut  à Paris  le  29 
avril  1790. 

Il  est  assis,  tient  un  porte-crayon  de  la  main  gauche  et  s’appuie  sur  le 
dossier  de  son  siège.  On  lit  sur  ce  tableau  ; p.  le  cliev.  Roslin, 

4394.  Personnage  inconnu. 

Par  Lefevre.  — H.  0,89.  — L.  0,72. 

Il  porte  une  armure,  un  manteau  bleu  doublé  d’hermine  et  les  ordres 
du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d’Or  ; la  main  droite  est  appuyée  sur  un 
bâton  de  commandement.  Dans  le  fond,  un  combat  de  cavalerie.  Ce 
tableau  est  signé  : Lefeure  p.^i^  1748. 

4395.  Personnage  inconnu. 

Ecole  française.  — H.  0,93.  — L.  0,71  ; forme  ovale. 

Il  porte  une  armure,  un  manteau  bleu  doublé  d’hermine  et  les  ordres 
du  Saint-Esprit  et  de  Saint-Louis. 

4396.  Personnage  inconnu. 

École  française  ; XVIIP  siècle.  — H.  0,80.  — L.  0,65. 

Il  porte  un  habit  bleu  galonné  d’or  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de 
Saint-Louis. 


GGO 
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Erolr  fnnralv.  — If.  0,«0.  — L.  0,73. 

Il  portp  lin  hahU  hkii,  une  culravw*  ei  le  Kraml-ronlon  do  l’onlro  do 
Sain(-LoiiU;  d<•t.1nl  lui,  sur  un  lertrr,  uno  rarto  sur  bfpKlIo  on  lit  : 
Camp  rwMO  prorhr  Cot^0.  C.e  portrait  doit  rrpr»‘srntrr  un  olUHor 
ni‘ral  franrais  au  sorviro  de  la  Ilussie  dans  la  guerre  de  1759  contre  la 
I‘russo. 

/l398.  Personno^r  inconnu. 

Par  Tor.0«  — II.  0,7^.  — !..  0,61. 

Il  porte  un  haNt  blou  bmd^  d’or  et  garni  do  fourrure,  une  culr&sno, 
un  ruban  noir  au  cou  et  la  crois  de  Saiut-lvouis. 

/l31)0.  Pcrsonnnj;c  inconnu, 

EroTe  française;  XVIIP  sIMe.  — II.  1,^1.  — I~  !,t.7. 

II  est  assh  dosant  un  bureau  où  se  tmiisrnt  les  th^onnnnen  tirs 
C.urrrrt  et  Vliistnirr  dr  Franrr.  Il  csi  v^tu  de  noir,  |K»rtc  le  mnlon  et  ta 
plaque  de  l’ordre  de  Saint-I.ouls  et  tient  un  papier  «le  la  main  droite. 

^iftOO.  Pcrsontuif^c  inconnu, 

f.rolc  française  ; \\  IIP  si«y|r,  — II.  0.59.  — 40. 

Il  est  su  de  face,  la  iiuin  droite  dans  son  gilet  ; il  porte  un  bonnet  de 
fourrure  et  un  habit  bnin  bonl<*  de  fourrure.  O portrait  ^tail  (ksigm! 
sous  le  nom  de  Franklin. 

!l^0\,  Enfant  inconnu, 

f.role  française.  — II.  0.80.  — L.  0,75. 

Il  porte  un  habit  rouge  et  la  croix  de  Malte;  il  est  debout  dosant  une 
table  oit  se  trouvent  un  globe  terrestre,  un  plan  de  bataille  et  un  lUre. 

/|/l0'2.  Hcnoit  XI  f ' „ pape,  (Voir  n.*  3759.) 

Ecole  de  Siibleyras.  — II.  0,72.  — II.  0,59. 

/l'|03.  Ente  {^Francois-Maric  d),  duc  de  Modcnc. 

Peinture  du  XVIIP  siede.  — II.  0,78.  — I-..  0,63  ; forme  osale. 

Ni^  le  2 juillet  1698,  il  comlwlbiil  dans  I‘arnn?c  de  l’enip«'reur 
r.harU's  VI  œnlre  les  l'urcs,  lorsqu'il  fut  appvdi*  le  26  ortnbre  1737 
MicctWler  à son  pî're  llenaud  d'KsIe.  Contraint  d’abandonner  ses 
t'Iats  lors  de  la  guerre  de  la  succession  de  l’empereur,  il  fut  gi‘n«*ra- 
livsime  des  troupes  espagnoles  en  Italie  m 17i3,  et  fit  toutes  les  cam- 
pagnes jus<iu'en  I7ii8.  Il  rentra  dans  ses  états  après  la  paix  d’Ai\-la- 
Chaiïdle,  et  monrtil  à Varèse  le  23  février  1780. 

Il  porte  un  manteau  bleu  doublé  d’hcrniinc,  une  ciiipassc  et  l’ordre  de 
la  roisoiMl’Or. 
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hliOli.  Fi  an  fols  empereur  d' Allemagne. {y.  n“3G44.) 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,91.  — L.  0,71. 

Il  porte  un  manteau  rouge  doublé  d’hermine,  un  habit  bleu  à manches 
de  fourrure,  une  cuirasse  et  l’ordre  de  la  Toison-d’Or.  Il  appuie  la  main 
gauche  sur  un  bâton  de  commandement  aux  armes  de  Lorraine. 

Zl405.  François  empereur  d'Allemagne.çv.  n.»  3044.) 

Gouache  su»  verre.  — H.  0,35.  — L.  0,27. 

Il  porte  une  armure  et  l’ordre  de  la  Toison-d’Or;  derrière  lui  un  nègre. 
Dans  le  fond  un  combat  de  cavalerie. 

4406.  Marie-T liérese  d* A utriche^  impératrice  d* A l- 
lemagne.  (Voir  n.°  3704.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,82.  — L.  0,68. 

Elle  porte  une  robe  bleue  et  un  manteau  rouge  doublé  d’hermine.  Près 
d’elle  est  sa  couronne. 

/|407.  Marie-Thérèse  d' Autriche  J impératrice  d' Al- 
lemagne. (Voir  n.“  3764.) 

Gouache  sur  verre.  — H.  0,35.  — L.  0,27. 

Elle  est  debout  et  tient  un  sceptre  de  la  main  droite.  Près  d’elle  est  sa 
couronne  sur  une  table. 

4408 . Marie  - A nne  ^ archiduchesse  d' A utriche . 

(Voir  n.”  3769.) 

Peinture  du  XVIII®  siècle.  — H.  0,81.  — L.  0,68. 

Elle  porte  un  manteau  rouge  doublé  d’hermine  ; près  d’elle  est  sa  cou- 
ronne. 

4409.  Frédéric  II  roi  de  Prusse.  (Voir  n.»  620.) 

Par  M“®  Theksbusch.  — H.  2,56.  — L.  1,74. 

Il  est  représenté  en  pied,  tenant  un  bâton  de  commandement  de  la 
main  gauche  et  le  bras  droit  étendu.  Devant  lui  son  chapeau  posé  sur 
un  tertre  ; derrière  lui  une  tente.  Ce  tableau  est  signé  : A.  D.  Thersbuch 
née  de  Lisîewska.  1772. 

4410.  Élisabeth-Christine  de  Brunswick-Wolfen- 
buttel.,  reine  de  Prusse. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,25.  — L.  0,20;  bois,  forme  ovale. 

Fille  de  Ferdinand-Albert,  duc  de  Brunswick-Wolfenbnttel.  Née 
le  8 novembre  1715;  mariée  le  12  juin  1733  à Frédéric  II  {le  Grand)^ 
roi  de  Prusse  ; morte  en  1797. 

Elle  porte  une  robe  blanche  et  un  manteau  rouge  doublé  d’hermine. 
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/|^|l  1.  Bnuisivick-lVolfcnbiUtel  [(" hurles^  duc  de), 

(Voir  n.“  3773.) 

Peinliirc  du  XVIII'  siècle.  — II.  0,91.  — L.  0,70. 

Il  porte  un  liahil  l)leu  et  un  manteau  violet  doublé  d’hermine;  la  main 
{'auche  est  posée  sur  le  côté. 

/l/i  l!2.  Brunswick  [¥ crdinand y duc  t/r),  gênerai  en 
chef  des  armées  prussiennes. 

Peinture  du  XVIII'  siècle.  — II.  0,91.  — L.  0,70. 

X(*  le  11  janvier  1721,  il  entra  en  17'i0  au  service  de  Frédéric  le 
(îrand,  roi  de.  Prusse,  son  beau-frère,  fil  la  première  guerre  de 
Silésie  de  17/|0  à 17/i5,  et  recul  pendaiil  la  guerre  de  Sej)t  Ans  le 
commandeincnl  des  troupes  anglaises  et  lianovriennes.  Il  s'y  distin- 
gua par  ses  talents  militaires  et  gagna  sur  les  Français  les  deux 
bahdlles  de  Crewelt  et  de  Mimlen  (175P).  Nommé  doyen  du  chapitre 
de  Magdebourg,  il  mourut  à l»runs\>ick  en  171)7. 

il  est  assis,  vêtu  de  noir  et  porte  un  manteau  rouge  doublé  d’hermine. 

Maximilien’- Joseph  y é lecteur  de  Bavière. 

(Voir  n."  377'i.) 

_ Peinture  du  XVIII'  siècle.  — II.  0,82.  — L.  0,60. 

Il  porte  un  habit  bleu,  une  cuirasse,  un  manteau  rouge  et  l’ordre  de  la 
Toison-d’Or;  derrière  lui  sa  couronne. 

Marie- Anne  de  Saxe,  ê lectrice  de  Bavière, 

Peinture  du  XVIII'  siècle.  — II.  0,80.  — L.  0,05. 
l'illo  de  Frédéric-Auguste  II,  électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne. 
Née  le  29  aodl  1728;  mariée  le  8 juillet  17A7  à Maximilien-Joseph, 
électeur  de  Bavière. 

File  porte  un  manteau  violet  doublé  de  fourrure  et  un  grand  cordon 
rjuge. 

/|4I5.  Chrétien  IJ  y duc  de  Deux-Ponts.  (Voir  n.°  3775.) 

École  française.  — II.  0,81.  — L.  0,05. 

11  porte  un  babit  rouge  garni  de  fourrure,  une  cuirasse,  et  tient  un  gant 
de  la  main  droite. 

iÛlG.  Pinto  [l^mmnnuel de  Fonseca),  grand-maître 
de  d ordre  de  Malte.  (Voir  n.“  zni.) 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,70.  — L.  0,63. 

Il  porte  une  robe  noire  garnie  d’hermine,  et  la  croix  de  Malte. 
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hh\-l»  Don  Philippe  J duc  de  Parme,  (Voir  n.»  S78i.) 

École  française.  — H.  0,81.  — L.  0,65. 

Il  porte  un  habit  rouge  avec  collet  et  manches  de  fourrure;  il  tient  un 
papier  de  la  main  droite. 

4418.  Louise -Elisabeth  de  France  ^ duchesse  de 

Parme,  (Voir  n.°  2096.) 

École  de  Nattier.  — H.  0,90.  — L.  0,78. 

Répétition  du  n.**  3782. 

4419.  V ictor  - Amédée  III  ^ roi  de  Sardaigne, 

(Voir  n."  3871.) 

Miniature  sur  velin.  — H.  0,16.  — L.  0,13  ; forme  ovale. 

On  lit  autour  de  la  bordure  : vîcïorivs  . amedevs  . sab  . dvx  . caroli  . 

EMANVELIS  . III  . SARDINIÆ  . REGIS  . FILIVS. 

4420.  Marie-Antoinette-Ferdinande^  infante  d’Es- 
pagne  J reine  de  Sardaigne.  ( Voir  n.°  3873.  ) 

Miniature  sur  velin.  — H.  0,16.  — L.  0,13  ; forme  ovale. 

On  lit  autour  de  la  bordure  : maria  . axtonietta  . ferdinanda  . sab  . 

DVCISSA  . PHILIPPI  . V . HISPANIARVM  . REGIS  . FILIA. 

4421.  Linné e [Charles),  (Voir  n.°  483.) 

Par  Roslin.  — H.  1,25.  — L.  0,89. 

Il  est  assis  devant  une  table  sur  laquelle  sont  des  papiers,  et  tient  une 
plante  de  la  main  gauche. 

4422.  Marie-Cécile^  princesse  ottomane. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Fille  du  sultan  Aciimet  III.  Née  à Conslantinople  le  k octobre 
1710  ; confiée  par  son  père  aux  soins  d’une  esclave  chrétienne,  elle 
quitta  Constantinople  et  vint  à Gènes  embrasser  la  religion  catholi- 
que. Admise  à l’audience  du  pape  Clément  XI,  elle  reçut  de  plu- 
sieurs souverains  cle  l’Europe  l’offre  d’un  asile,  et  vint  se  fixer  en 
France.  Son  père  ayant  été  déposé  en  1730  par  les  janissaires,  elle 
se  rendit  auprès  de  lui  et  revint  ensuite  en  I rance.  Elle  vivait  en- 
core à Paris  en  1750. 

4423.  Chasse  aux  canards  dans  l*île  d'Ischia  près 
de  Naples,  — 1749. 

Par  Joseph  Vernet.  — H.  0,92.  — L.  1,83. 

Au  milieu  d’un  étang  couvert  de  canards  volant  à la  surface  de  l’eau  et 
dans  les  airs,  une  barque  de  couleur  verte  avec  des  ornements  dorés  dans 
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laquelle  un  pcrsonnafçc  âg<î,  portant  un  vCiemeni  hruti,  lient  un  fusil; 
il  est  accompagné  de  deux  valets  (pii  préparent  ses  armes  ; lui  jeune 
homme  est  assis  devant  lui.  Derrière  la  banjue  principale,  d’autres  bar- 
ques, rime  portant  deux  gardes-du-corps,  les  autres  occupées  par  des 
dames  et  des  personnages  dont  deux  sont  décorés  de  cordons  rouges.  A 
droite  une  hanpic  sur  laipiellc  sc  trouve  uu  personnage  portant  une  croix 
suspendue  à un  cordon  rouge  en  sautoir,  et  d’autres  bateaux  remplis  de 
chasseurs  ou  de  valets  recueillant  le  gibier.  Dans  le  fond,  à gauche  des 
tentes  (levant  lesrpielles  se  trouve  une  jetée;  ù droite  des  huttes  en  chaume. 
Ce  tableau  est  signé  : Joseph  Vernet  /•’.  Itomæ.  17^0. 

Louis  XV  J y roi  de  France.  (Voir  n.“  710.) 

f.cole  frani;aise.  — H.  0,80.  — !..  0,64  ; forme  ovale. 

Il  porte  un  habit  rouge,  les  ordres  du  Saint-Ksj)ril  et  de  la  Toison-d’Or, 
et  lient  son  chapeau  sous  le  bras  gauche. 

4i!25.  Ij)uis  XV I y roi  de  France.  ( Voir  n."  710.) 

D’après  Callel.  — II.  2,73.  — L.  1,92. 

Répétition  ancienne  du  poi  trait  n."  3797. 

Marie- Antoinette  y reine  de  France.  (V.  n.“478.) 

Par  M“*  LKuni.N.  — II.  2,70.  — L.  1,93. 

Répétition  du  tableau  n.*  3799,  d(‘signé  par  erreur  comme  peint  par 
Roslin.  U Je  lis,  dit  M“*  Lebrun,  le  portrait  (pii  la  reprdscule  ( la  reine  ) 
avec  un  grand  panier,  V(Mue  d’une  robe  de  salin  et  tenant  une  rose  h la 
main.  Le  portrait  était  destiné  .i  son  frère,  rempercur  Jose|>li  II,  et  la 
reine  m’on  ordonna  deux  copies  : l’une  pour  l’impératrice  de  Russie, 
l’autre  pour  ses  appartements  de  Versailles  ou  de  Fontainebleau,  n {Sou- 
venirs (le  .!/'"•  Ijcbrun,  tome  P%  page  05.) 

h!x'’21.  Marie- Antoinette  et  ses  enfants. 

Par  M“*  LF.nnuN.  — H.  2,75.  — L.  2,15. 

La  reine,  portant  une  loque  et  une  robe  rouges  garnies  de  fourrures, 
est  assise  et  tient  sur  ses  genoux  le  duc  de  \ormaudie,  figé  deux  ans. 
Près  d’elle  sa  lille  debout  enla(:ant  le  bras  de  sa  mère.  Devant  elle  le 
dauphin  est  debout  près  du  berceau  de  son  frère;  il  porte  le  cordon  et 
la  plaipie  de  l’ordre  du  Saint-Lspriu  Au  fond  la  grande  galerie  du  palais 
de  Versailles.  Ce  tableau  est  signé  : /..  Vigée  Ijc  llntn  1787. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1787.  ((  Après  le  Salon,  raconte 
madame  Lebrun  dans  ses  Souvenirs,  le  roi  ayant  fait  apporter  ce  tableau 
à Versailles,  ce  fut  M.  d’Augevilliers,  alors  ministre  des  arts  et  directeur 
des  bAtiments  royaux,  (jui  me  présenta  à Sa  Majesté.  Louis  XVI  eut  la 
bonté  de  causer  longtemps  avec  moi,  de  me  dire  qu’il  était  fort  content; 
puis  il  ajouta,  en  regardant  mon  ouvrage  : <(  Je  ne  me  connais  pas  en 
peinture,  mais  vous  me  la  faites  aimer.  » 

<(  Mon  tableau  fut  placé  dans  une  des  salles  du  cluitcau  de  Versailles, 
et  la  reine  passait  devant  en  allant  et  en  revenant  de  la  messe.  A la  mort 
UC  Monsieur  le  Dauphin  (au  comincnceiiient  de  1789),  cette  vue  ranimait 
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si  vivement  le  souvenir  de  la  perte  cruelle  qu’elle  venait  de  faire , 
qu’elle  ne  pouvait  plus  traverser  cette  salle  sans  verser  des  larmes  ; elle 
dit  à M.  d’Angevilliers  de  faire  enlever  ce  tableau  ; mais  avec  sa  grâce 
habituelle,  elle  eut  soin  de  m’en  instruire  aussitôt,  en  me  faisant  savoir 
le  motif  de  ce  déplacement.  (Tome  page  72.) 

4-428.  Louis  XVIII  ^ alors  comte  de  Provence, 

(Voir  n.“  712.) 

École  française.  — H.  0,80.  — L.  0,65. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance,  portant  un  habit  vert  et  les  ordres 
du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d’Or.  Près  de  lui  une  table  sur  laquelle 
se  trouvent  un  livre  et  un  globe  terrestre. 

4429.  Clotilde  (Madame).  (Voir  n.“  1207.) 

Ecole  française.  — H.  0,65.  — L.  0,53  ; forme  ovale. 

Elle  est  représentée  vêtue  d’une  robe  blanche,  le  bras  droit  appuyé  sur 
un  coussin  bleu  et  tenant  des  fleurs. 

4430.  Lamballe  [Marie-T hérese-Louise  de  Savoie- 
Carignan^  princesse  de).  (Voir  n."  3812.) 

Par  M.  Rioült.  — H.  0,66.  — L.  0,54. 

4431 . Orléans  [Louise^Marie- Adélaïde  de  Bourbon , 
duchesse  d’).  (Voir  n.”  3810.) 

Par  M.  Rioült.  — H.  0,65.  — L.  0,54. 

4432.  Orléans  (Louise-Marie-Adélaïde  de  Bourbon^ 
duchesse  d’). 

Par  M™®  Lesrun.  — H.  0,99.  — L.  0,83. 

Répétition  du  n."  3819. 

4433.  Chartres  (Louis-Philippe  d'Orléans^  duc  de). 

(Voir  n."  714.) 

Par  DE  Greüse  d’après  Giroust.  — H.  0,67.  — L.  0,56. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Palais-Royal. 

4434.  Montpensier  (Antoine-Philippe  d’Orléans^ 
duc  de).  (Voir  1Î.M894.) 

Par  M.  Amédée  Faure.  — H.  1,17.  — L.  1,15. 

4435.  Montpensier  (Antoine -Philippe  d’ Orléans ^ 
duc  de).  (Voir  n.°  1894.) 

Par  M.  Phelippes.  — H.  0,66.  — L,  0,54. 
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Vl30.  Bcanjoliiis  [Lottis-CItarlcs  d’OrlcunSy  comlc 

de\  (Voir  n."  1895.) 

Par  M.  Amédt^e  FAinK.  — II.  2,16.  — !..  1,15. 

hh?>l.  Beaujolais  (huiis-Cluirlrs  d/Orkûins,  conde 

de),  (Voir  n."  1805.) 

Par  M.  Pheui'Pes.  — II.  0,05.  — h.  o,5'i. 

La  Leçon  de  harpe. 

Par  Mauzaisse  d’apii-s  Giroiist.  — II.  2,/i7.  — L.  1,83. 

Mademoiselle  d’Orléans  ( Kiifîéne-AdélaTdc-Loulse,  fille  de  Loiiis-Phi- 
lip|)C-Joscj)li,  duc  d’Orléans),  reçoit  une  leçon  de  harj)c  de  madame  de 
(ienlis,  sa  gouvernante;  mademoiselle  Paméla,  depuis  lady  Edward  Fitz- 
(îérald,  tourne  les  reuillels  du  cahier  de  musicpie. 

Le  tableau  original,  peint  en  1787  par  Antoine  Giroust,  faisait  partie 
de  la  galerie  du  Palals-lloyal. 

('onde  [ï Amis-Joseph  de  Bourbon,,  prince  de). 

(Voir  n.“  13^40.) 

École  française.  — IL  0,^i3.  — L.  0,31. 

11  est  représenté  eu  pied,  tenant  son  chapeau  de  la  main  droite.  Dans 
le  fond  une  revue  de  troupes. 

hliliO.  Cojule  ( Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince  de) . 

(Voir  n.“  13^0.) 

Dessin  au  pastel.  — II.  0,53.  — L.  0,'i5;  forme  ovale. 

11  porte  un  habit  blanc  et  les  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  Saint-Louis. 

/l/l/l'l.  Condè  [Louis- Henri- Joseph  de  Bourbon, 
prince  de  ).  (Voir  n.“  /i8i.) 

Dessin  au  pastel.  — IL  0,60.  — L.  0,.'i9;  forme  ovale. 

('onde  [I^ouise-Marie-Thèrcse-Balhilde  d' Or- 
léans, princesse  de).  (Voir  n.“  i3'i8.) 

École  française.  — IL  0,60.  — L.  0,^|9  ; forme  ovale. 

Coniy  (lA)uis-Franeois'Joseph  de  Bourbon, 
prince  de).  (Voir  n.“  388^.) 

Peinture  du  XIX*  siècle.  — IL  0,/i/i.  — L.  0,37. 

11  est  représenté  cheval  et  porte  l’ordre  du  Saint-Esprit. 

[\!\[\l\-  Coniy  {^J arie-Forlunée d' Este , princesse  de). 

Par  HAL’DEnoüUT.  — H.  0,55.  — L.  0,/i^i. 

Fille  (le  François-lNlaric  d’Este,  duc  de  Modène.  Kée  à Modène  le 
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2/i  novembre  1734;  mariée  en  1759  à Louis-François-Joseph  de  Bour- 
bon, alors  comte  de  la  Marche,  depuis  prince  de  Gonty.  Elle  mourut 
dans  le  couvent  de  la  Visitation  de  Venise  le  21  septembre  1803. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

/H45.  Enghien  {luoais- Antoine-Henri  de  Bourbon^ 

duc  d’).  (Voir  n.”  1349.) 

École  française.  — H.  0,54.  — L.  0,45  ; forme  ovale. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance  et  porte  un  habit  blanc, 

4/|/i6.  Vergennes  (Charles  Gravier ^ comte  de), 

(Voir  n.“  3886.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  0,65.  — L.  0,53;  forme  ovale. 

h 447.  Sarline  ( A ntoine-Raymond-J ean-Gualbert- 
Gabriel  de) ^ ministre  de  la  marine. 

École  française.  — H.  1,13.  — L.  0,98. 

Né  à Barcelone  le  12  juillet  1729  ; conseiller  au  Châtelet  en  1752^, 
lieutenant  criminel  en  1755,  lieutenant-général  de  police  en  1759, 
conseiller  d’état  en  1767,  il  fut  ministre  secrétaire  d’état  de  la  ma- 
rine de  1774  à 1780.  Il  se  retira  en  Espagne,  et  mourut  à Tarragone 
le  7 septembre  1801. 

Il  est  vêtu  de  noir,  debout  devant  une  table,  le  bras  gauche  appuyé  sur 
le  dossier  d’une  chaise,  et  tient  un  papier  de  la  main  droite, 

4448.  Miroménil  (Armand-T hornas  HuCj,  marquis 
de)„  garde  des  sceaux. 

Par  M.  Renouard  d’après  Voiriot.  — H.  0,72.  — L.  0,59. 

Né  le  16  septembre  1723;  conseiller  au  grand-conseil  en  1745, 
maître  des  requêtes  en  1751,  président  au  parlement  de  Normandie 
en  1757,  il  fut  garde  des  sceaux  de  France  de  1774  à 1787,  et  mou- 
rut le  6 juillet  1796. 

4449.  Lambert  (Charles  - Guillaume) , baron  de 
ChamerolleSj,  contrôleur- général  des  finances. 

Par  M.  Eug.  Battaill’e.  — H.  0,44.  — L.  0,37. 

Né  à Paris  le  9 août  1726  d’une  ancienne  famille  d’épée  et  de  robe, 
il  fut  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  1748,  maître  des  requêtes  en 
1767,  conseiller  d’état  en  1778,  et  fit  partie  de  l’assemblée  des  nota- 
bles en  1787.  Contrôleur-général  des  finances  d’abord  eh  1787,  puis 
de  1789  à 1790,  il  se  relira  à Sainte-Foix  près  Lyon.  Arrêté  et  tra- 
duit devant  le  tribunal  révolutionnaire  de  Lyon,  il  fut  défendu  par 
Portalis  et  acquitté.  Arrêté  de  nouveau  bientôt  après  et  conduit  à 
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il  fui  rnnd.imnr  à mort  «*i  p.'ril  sur  IVrliafüiKl  k 27  juin 
179'i.  — Tollondal,  cinn.n  nnr  Iriirr  h \Val|K>k,  dit  cpril  «*laif 
iiii  dn»  hoTTinirs  plus  vrrtiHMix  de  vui  lemp^. 

/l^i50.  VAblicai  (Picrre-^luscph  du  baron 

d*) , lirutrnant-nnu'ral. 

Par  M.  fl.  — II.  0,55.  — !>.  0,V^  ; fornu*  o\a|p. 

\r  à F.illr  !«•  I*' j.invkr  1 7d.l.  ManVh  d-de-eamp,  |>air  du  diichi* 
de  HoiKsilInn,  drpul*^  du  d<*  f.illr  aux  KlaI.x  ('.t'nriaux  dr 

17H9,  rn*t*  liriilrii.nit-p'rkral  ru  1791.  mort  rn  17‘J3  roiiiiii.ind.ini 
ru  clirf  rarmrr  d**s  ocridnil.iIrH. 

l\  h •)  1 . Sillay  {C bar  1rs-  I lr.ris  tlrulart , manjuis  tlr^ . 

Par  I)rnxr.(>.  II.  0,^^. — I.  ; fornH*  rorMk. 

N«'  Ir  21  jamirr  1737,  il  |>orla  d*al>ord  k nom  dr  rnmk  <lr  lîen- 
lls,  mira  danx  la  marine  ri  v'r^ll  dan^  l’Inde.  Fait  priHonnirr  p,ir 
kx  \niilalH,  il  ^r  lia  |irndan(  xa  rapti\lk  a fer  k maniiii^  <k  .Sainl- 
A«d»ln  ri  i^|Mm«ia  rn  1707  ^a  filk,  rnnnur  drpiiix  houx  k nom  dr 
Madame  dr  (irnIK  (’-ipIfalnr  ilr^  Rardex  »ln  dur  «l’Orkanx,  Il  fut 
dj'puir  »k  la  nolikxsr  dr  Ikimx  aux  Rlalx-ikneraiix  dr  I789rf  mrm- 
l)rr  dr  la  Om^rnlion  rn  1792.  iHVrrU*  d’arruxallnn  romrnr  appar^ 
tenant  an  parti  du  duc  d’Orkanx,  il  fut  traduit  detani  le  triimnal  ré- 
volutionnaire ri  pi^rll  xurPiVlufaud  le  30(Ktohre  1793. 

Vl5'2.  (irntis  {^Stephanir-Fr licite  Di/rrcst,  rofntcssc 

de)  . (Voir  n.*  3828.) 

F.rolc  française.  — II.  0,59.  — !..  0,^8. 

Kllr  cxl  axsl.xc  cl  porte  k roxtiimc  dr  IVpoquc  du  CuusuUt. 

( (Utlomb  [(*barlcs-yd ugustin  de),  physicien. 

Par  M.  Kniik  Lkcomte.  — II.  0,71.  — L.  0,57  ; forme  o>alc. 

Ni'  5 .Anpouh'mr  rn  173l>,  il  Mii»il  d'almrd  la  carrière  militaire 
et  devint  lirulrnanl-colonrl  du  gidik  cl  rlievalicr  ik  Siint-l/uik. 
Il  dirigea  la  rnnxlruction  du  fort  Bourbon  h la  .Martinique  et  divers 
travaux  i'i  lloclirfort,  i'i  Plie  d’.Mx  et  (.lirrbourR.  F.n  17H2,  il  entra 
à r.Acadrmic  des  sciences  et  fut  intendant  des  eaux  et  fontaines  de 
France  en  178B.  Ia>rsde  la  rr*‘ation  de  rinxtitut  en  1795,  Coulomb 
lit  |varliede  In  srrtion  de  pbysiquedans  la  classe  des  sciences  physiques 
et  mallkmatiques,  fut  un  de.s  l«sp«'cteurs-gL*m'raux  de  rinslniction 
publique,  devint  chevalier  delà  Légion  d'honneur  en  1803  et  mou- 
r cl  k 23  oodt  1800. 
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4454.  Sue  {J can-Josepli) ^ chirurgien. 

Par  Guillaume  Voiriot.  — H.  1,27.  — L.  0,96. 

Né  en  1712,  il  fut  en  17Zi6  adjoint  à Sarrau,  professeur  d’anato- 
mie à l’Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  et  devint  pro- 
fesseur titulaire  en  1772.  Il  mourut  en  décembre  1795. 

Il  est  assis,  vêtu  de  noir,  la  main  gauche  posée  sur  un  livre  qui  se 
trouve  sur  une  table.  Au  fond,  un  modèle  d’écorché  debout.  — Collec- 
tion de  l’Académie  de  peinture. 

4455.  Desmonceaux  [l’abbé)^  oculiste. 

Par  Pierre  Lesueur.  — H.  1,16.  — L.  0,88. 

Né  à Paris  en  173Zt,  il  embrassa  l’état  ecclésiastique,  étudia  la 
médecine,  s’occupa  sur-tout  des  maladies  des  yeux  et  publia  divers 
ouvrages  de  médecine  et  de  physiologie.  Il  mourut  à Paris  le  5 mars 
1806. 

Il  est  assis  devant  une  table  où  se  trouve  un  crâne  ouvert  et  tient  un 
œil  de  la  main  droite.  — Gravé  par  B.  A.  Nicollet. 

4456.  De  tille  [Jacques) , poète. 

Par  Pierre  Danloüx.  — H.  2,36.  — L.  1,47. 

Né  à Aigueperse  (Puy  de-Dôme)  en  1738,  il  fut  successivement 
professeur  d’humanités  à Amiens,  puis  au  collège  de  la  Marche  à 
Paris,  et  obtint  la  chaire  de  poésie  latine  au  collège  de  France.  Il 
donna  en  1769  sa  traduction  des  Géorgiques  et  fut  reçu  à l’Acadé- 
mie française  en  177Zt.  En  178/i,  il  accompagna  le  comte  de  Choi- 
seul-Gouffier  dans  son  ambassade  à Constantinople,  puis  lors  de  la 
révolution  il  quitta  la  France  et  parcourut  la  Suisse,  l’Allemagne  et 
l’Angleterre.  De  retour  en  Eh  ance  en  1802,  Delille,  connu  jusqu’a- 
lors sous  le  litre  d’abbé,  parce  qu’il  avait  possédé  l’abbaye  de  Saint- 
Sé vérin,  se  maria,  reprit  sa  chaire  au  collège  de  France,  devint 
aveugle  dans  ses  dernières  années  et  mourut  le  l®'  mai  1813. — Ou- 
tre ses  traductions  de  Virgile  et  de  Milton,  il  a composé  un  grand 
nombre  de  poésies. 

Il  est  représenté  debout,  appuyé  sur  une  chaise  ; sa  femme,  assise  de' 
vaut  lui,  écrit  sous  sa  dictée.  Dans  le  fond,  une  bibliothèque  et  le  buste  de 
Virgile.  Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1802. 

4457.  Marmontel  (Jean-François) , littérateur. 

Par  Louis-Léopold  Boilly.  — H.  0,70.  — L.  0,58  ; forme  ovale. 

Né  en  1723  à Bort  (Corrèze),  il  étudia  chez  les  jésuites  à Mauriac 
et  à Toulouse,  vint  à Paris  en  17/t5,  remporta  plusieurs  prix  à l’A- 
cadémie française  et  fit  représenter  quelques  tragédies.  Nommé  en 
1753  secrétaire  des  bâtiments  du  roi,  il  obtint  en  1758  le  privilège 
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(lu  Mercure  de  France.  Membre  de  l’Académie  fraiK^aise  en  1763, 
puis  secrélaire  perj)éluel  de  celle  compagnie,  hisloriographe  de 
France  en  1771,  il  iravailla  pour  l’opéra-comique  avec  Grélry  el 
pour  roj)éra  avec  Piccini.  iNommédépuié  au  Conseil  d(*s  Anciens  en 
1797,  il  mourulle  31  décembre  1799  à Ableville  en  Normandie. 

Il  est  vu  de  face  el  porte  un  habit  gris. 

/|/l58.  Famin  [Pierre-?^  oc l)^  physicien. 

Par  Pinson.  — H.  0,G/i.  — L.  0,r>/4. 

Né  à Paris  en  17/|0,  il  fut  en  1772  curé  de  Sanois  prés  de  Fon- 
tainebleau, entra  ensuite  dans  la  maison  du  duc  (POrléans  comme 
lecteur  du  jeune  duc  de  Cbarlrcsel  ouvrit  en  1783  au  Palais-Koyal 
un  cours  d’électricité.  Il  mourut  à Paris  le  19  janvier  1830. 

/l459.  Belle  [Clcmcnt-Ij)uis-M(irie-Anne) , peintre. 

Par  M.  Jules  Boiu.v.  — II.  0,7i.  — L.  0,01. 

Né  à Paris  le  16  novembre  1722.  Agé  de  douze  ans  à la  mort  de 
son  père,  Nicolas-Simon-Aîexis  Ikdle,  il  entra  dans  Palelicr  de  Fi  an- 
(:ois  Lemoine  el  se  rendit  en  17/i5  en  Italie.  Pe  retour  en  France,  il 
fut  nommé  en  1755  inspecteur  de  la  manufacture  des  Cobelins. 
lîeçu  de  l’Académie  royale  en  1761  comme  peintre  d’iiistoirc,  ad- 
joint à professeur  en  1762,  jirofesseur  en  1765,  adjoint  à recteur  en 
1785  el  recteur  en  1790,  il  mourut  à Paris  le  29  septembre  1806. 

/l/lGO.  Menaient  {Fnineois-Cuillaume) , peintre. 

l'kolc  française.  — H.  0,83.  — L.  0,78. 

Né  à Londres  le  9 juillet  17Zi^  de  parents  français,  il  vint  en 
France  en  1750,  fut  successivement  élève  d’Augustin,  de  Deshayes, 
de  Houeber  et  de  Vieil,  obtint  en  1766  le  grand  prix  de  peinture  et 
SC  rendit  à Home.  De  retour  en  France,  il  fut  reçu  à l’Académie 
royale  en  1780,  devint  avijoint  à professeur  en  1781  et  fut  nommé 
directeur  de  l'École  de  Home  en  1787.  Professeur  de  l’école  des 
beaux-arts,  membre  de  l’Institut  el  cbevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, Ménagent  mourut  à Paris  leZi  octobre  1816. 

Il  est  vu  de  face  et  porte  un  habit  violet. 

/|461.  Lebrun  [Marie-Louise-EUsabetli  Vigee.,  nia- 
(lame) , peintre. 

Par  M”®  Tripier-Lefranc  d’après  M“®  Lebrun.  — IL  1,00.  — 
L.  0,72. 

Née  le  16  avril  1755,  elle  fut  élève  de  son  père,  Louis  Vigée,  puis 
de  Briard,  et  reçut  des  conseils  de  Joseph  Vernet.  Elle  épousa  en 
1776  Lebrun,  peintre  et  marchand  de  tableaux,  fut  reçue  à l’Aca- 


SALLE  N."  167. 


677 


démie  royale  de  peinture  en  1783  et  iit  les  portraits  de  la  reine,  de 
la  famille  royale.  En  1789,  elle  quitta  la  France  et  voyagea  dans  toute 
l’Europe,  où  elle  exécuta  une  quantité  prodigièuse  de  portraits,  dont 
la  liste  SC  trouve  dans  ses  Souvenirs  publiés  en  1835.  De  retour  en 
France  en  1801,  elle  mourut  à Paris  le  30  mars  18Ù2. 

Elle  porte  un  chapeau  de  paille  et  tient  sa  palette  et  ses  pinceaux  de  la 
main  gauche. 

Grétry  [André-Ernest-Modeste).  (Voir  n.»  239.) 

Par  Lebrün.  — H.  0,71.  — L.  0,57;  forme  ovale. 

Il  est  vu  de  face  et  porte  un  habit  vert.  Ce  portrait  est  signé  : 

Le  Brun. 

4463.  Bonaparte  {Charles-Marie).  (Voir n.« 3832.) 

Par  Girodet-Trioson.  — H.  2,18.  — L.  1,37. 

Il  est  représenté  en  pied,  debout  devant  une  table  où  se  trouvent  des 
livres  et  des  papiers.  Dans  le  bas,  un  monogramme  composé  des  lettres 
A.  L.  G.  R.  D.  et  la  date  de  1805. 

/|464.  Bonaparte  [Marie-Lœtitia  BamolinOj  Ma- 
dame  J. 

Par  Gérard.  — H.  1,72.  — L.  1,78. 

Née  le  2ù  août  1750,  mariée  en  1767  à Charles-Marie  Bonaparte 
{Voir  n."  3832).  Après  l’avénement  de  son  fils  Napoléon  F%  elle 
porta  le  nom  de  Madame,  Mère  de  C Empereur  et  Roi.  Elle  mourut 
à Rome  le  2 février  1836. 

Elle  est  représentée  assise  près  d’une  table  où  se  trouve  une  lettre.  Au 
fond,  le  buste  de  l’Empereur. 

4/l65.  Washington  [Georges).,  président  des  Etats- 
Unis.  (Voir  n."  621.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  2,34.  — L.  1,52. 

Il  est  représenté  en  pied,  appuyé  sur  un  canon  ; derrière  lui,  un  soldat 
tenant  son  cheval,  et  dans  le  fond,  des  troupes  en  marche. 

1466.  Washington  [Georges).  (Voir  n.°  C2i.) 

Par  M.  Healy.  — H.  2,42.  — L.  1,53. 

Il  est  représenté  en  pied,  vêtu  de  noir,  debout  devant  une  table  et  te- 
nant une  épée  de  la  main  gauche. 

il67.  Franklin  [Benjamin).  (Voir  n.°  1822.) 

Par  M.  Healy.  — H.  0,33,  — L.  0,27. 
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(il  a 

!\[\i)S.  Ilancok  (Jo/ui),  president  du  congrès  des 
Etats-Unis. 

Par  M.  IIkaly.  — If.  0,33.  — L.  0,27. 

John  Ilanrok,  iH^^çoclanl,  né  à lio^lon,  fut,  on  1775,  préskli^nt  (in 
congrès  réuni  à Phiiadclpliie  (jui  donna  à \N  ashinglon  le  coininaii' 
demenl  de  rarinée  ainéricaine.  Il  inounil  en  1798. 

/l/|09.  rfay  [John),  membre  du  congrès  des  Etats- 
1/  /lis. 

Par  M.  IIkai.y  d’après  Trimd)lc.  — II  0,25.  — L.  0,20. 

Il  lui  inenibredu  congrès  des  lllats-L'nis  en  177.'4,  cl  gouverneur 
de.  l’élal  de  New-^ork. 

/l/j70.  (E'cen  [^ athaniel) , général  américain. 

Par  M.IIealy  d’après  Pcel.  — II.  0,25.  — L.  0,20. 

^é  dans  Pélal  de  Ilhode-Island  en  I7'i‘2,  il  fui  nommé,  ù la  suile 
de  la  balaille  de  he.\ingl<*n  en  1775,  commandanl  en  chef  des  irou- 
I)es  lev(‘es  dans  son  élal.  (’.ommandanl  dti  fort  de  W'esl-Poinl,  puis 
général  de  l’armée  du  midi,  il  se  relira  en  (îéorgie  après  la  paix  de 
1783,  el  mourul  en  1780. 

hhl\.  Knox,  général  américain. 

Par  .M.  IIkaly.  — II.  0,25.  — L.  0,20. 

Marshall  (John),  ministre  de  la  justice. 

Par  â^l.  IIk\ly  d’après  Imiian.  — II.  0,25.  — L.  0,20. 
i\é  dans  la  Virginie,  il  fui  minisire  de  la  jiislice  de>  Klals-ünis,  el 
mourul  en  1835. 

Il amilton  ( 1 lexandre) , ministre  des  finances. 

Par  .M.  IIealy  d’après  Trumblc.  — H.  0,25.  — L.  0,20. 

/|^|7/4.  Warren  [le  docteur). 

Par  M.  IIkaly  d’après  Cooplcy.  — II.  0,25.  — L.  0,20. 

Il  fui  lue  en  1775  an  combat  de  Bunkers-llill,  où  les  Iroiipes  an- 
glaises furent  battues  par  h's  Améi  icains. 

(\Mo.  Jones  (John-Paul) , officier  de  marine. 

Par  M.  IIkaly.  — II.  0,25.  — L.  0,20. 

Aé  en  Écosse  en  1727,  il  entra  an  service  des  Ktals-Unis,  cl  fit  une 
descente  en  Angleterreà  White-llaven  (Cumberland)  en  1778.  L’an- 
née suivante,  il  forera,  avec  un  seul  bAtlnient,deiix  frégates  anglaises 
à se  rendre,  vint  ensuite  à Paris,  el  y mourul  en  juillet  1792. 
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/i47G.  J oscpki I j^empereur d’ Allemagne,  (Voir  n."  2016.) 

Gouache  sur  verre.  — H.  0,35.  — L.  0,27. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance,  tenant  de  la  main  droite  le  collier 
de  la  Toison-d’Or. 

4477.  Joseph  II,  empereur  d’Allemagne.  (Voim.‘’20i6.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,16.  — L.  0,95. 

Il  porte  un  manteau  rouge,  un  habit  blanc,  une  cuirasse  et  l’ordre  de  la 
Toison-d’Or  ; il  tient  de  la  main  droite  un  bâton  de  commandement. 

4478.  Joseph  II,  empereur  d’ Allemagne,  (v.  n.°20i6.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,^5  — L.  1,22. 

Il  porte  un  habit  bleu,  une  écharpe  brochée  dor,  et  l’ordre  de  la 
Toison-d’Or.  Son  chapeau  et  son  bâton  de  commandement  sont  posés  sur 
un  tertre  à gauche  ; dans  le  fond  à droite,  un  camp. 

4479.  M arie-Anne-J osephe-J eanne- Antoinette , ar- 
chiduchesse d’ A utriche. 

Gouache  sur  verre.  — H.  0,35.  — L.  0,27. 

Fille  de  François  P%  empereur  d’Allemagne.  Née  le  7 octocbre 
1738,  elle  fut  abbesse  du  noble  chapitre  de  Prague  en  1765. 

Elle  est  représentée  dans  son  enfance,  tenant  une  rose  de  la  main 
droite. 

4480.  Marie- Elisabeth  [J osephe-J ecpme- Antoi- 
nette ) , archiduchesse  d’ A utriche. 

Dessin  au  pastel.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 

Fille  de  François  P%  empereur  d’Allemagne.  Née  le  13  août  i7Zi3, 
elle  fut  abbesse  d’Inspruck,  et  mourut  en  1808. 

4481.  Marie- Amélie:,  duchesse  de  Parme. 

Dessin  au  pastel.  — H.  0,63.  — L.  0,52. 
Marie-Amélie-Josèphe-Jeanne- Antoinette , archiduchesse  d’Au- 
triche, fille  de  François  P%  empereur  d’Allemagne.  Née  le  26  février 
17/i6;  mariée  le  27  juin  1769  à don  Ferdinand,  duc  de  Parme; 
morte  en  1805. 

4482.  Pie  VI,  pape.  (Voir  n.“  3855.) 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,16.  — L.  0,89. 

Il  est  debout  en  habits  pontificaux,  et  donne  la  bénédiction  de  la  main 
droite. 
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Û/l83.  Ferdimnid-Charle^^s  arckulm:  d’ Autriche, 

(Voir  n."  3859.) 

Dessin  au  pastel.  — H.  0,G3.  — L.  0,52. 

Maximilien- Frufiçois , archiduc  d’Autri- 
che, (Voir  n.“  3861.) 

Dessin  au  pastel.  — H.  0,63.  — I..  0,52. 

/|485.  Chu  des ‘Théodore^  prince  de  Suit  zhach,  duc 

de  B a Vtere,  (Voir  n.“  3863.) 

Peinture  du  XVIII*  si^cIe.  — II.  0,75.  — L.  0,56. 

Il  est  représentf'e  en  pied  et  assis;  il  porte  une  armure,  un  manteau 
rouge  doublé  d’hermine,  et  pose  la  main  droite  sur  sa  couronne. 

/|48().  Maric-Elisabeth-Aloîse  de  Sultzbach  , du- 
chesse de  Bavière, 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — II.  0,76.  — L.  0,56. 

Fille  (le  .loseph-Cliarlc.s-Kmmanuel,  prince  héréditaire  de  Siillz- 
hacli.  Née  le  17  janvier  1721;  mariée  le  17  janvier  17ù2,  à Charles- 
Théodore,  prince  de  Snhzhach,  comte  palatin  du  I\hin,  électeur  duc 
de  Davière;  morte  en  179/|. 

F.lle  est  représentée  en  pied  et  assise  portant  un  manteau  bleu  doublé 
d’hermine  ; elle  prend  des  fleurs  dans  un  vase  posé  sur  une  table  où  se 
trouve  sa  couronne. 

/ii-87.  Erthal  [Frèdèric-Charlcs-Joseph,  baron  d’)^ 
archevêque  de  Mayence. 

Peinture  du  XVIII*  siècle.  — - II.  0,79.  — L.  0,62  ; forme  ovale. 

Xé  le  O janvier  1719,  il  fut  électeur  le  18  juillet  I77Zi,  sacré  ar- 
chevôtpie  de  Mayence  et  éuViue  et  prince  de  Worms  le  1^  mai 
1775. 

6Ü88.  Gluck  [Christophe).  (Voir  n.»  237. ) 

Par  M.  A.  IIansmann  d’après  Duplessis.  — II.  0,7/i.  — L.  0,56. 

/li89.  Klopslock  [Frêdcric^èoftlieb)  ^ poète. 

Peinture  du  XIX*  siècle.  — II.  0,9'i.  — L.  0,72. 

Né  le  2 juillet  172/|,  dans  Fabbaye  de  Ouedlinbourg  (Saxe),  il  étu- 
dia la  théologie  à léna,  et  embrassa  l’état  ecclésiastique.  Les  trois 
premiers  clumts  de  son  poème  de  la  Mcssiaclc  furent  publiés  en 
17/i6.  \i>rès  avoir  habité  /urich  et  Copenhague,  il  se  fixa  à ilam- 
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bourg,  et  termina  son  po^;me  en  1769.  Il  mourut  à Hambourg  le 
IZl  mars  1803. 

Il  est  couronné  de  lauriers,  lient  une  harpe  de  la  main  droite,  et  pose 
la  main  gauche  sur  le  poème  de  la  Messîade.  Dans  le  fond  le  Calvaire. 

4490.  Georges  ///,  roi  6/’^?2^/c^crrc.(Voir  n.“  389^.) 

Par  M.  Healy  d’après  Gainsborough.  — H.  2,38.  L.  1,51. 

Il  est  représenté  en  pied,  tenant  son  chapeau  de  la  main  gauche,  la 
droite  sur  sa  poitrine.  Le  portrait  original  est  en  Angleterre. 

4491.  Sophie-Charlotte^  reine  d* Angleterre. 

Par  M.  Healy  d’après  Gainsborough.  — H.  2,38.  — L.  1,51. 

Fille  de  Charles-Frédéric-Loiiis,  duc  de  Mecklenbourg-Strélilz. 
Née  le  19  mai  mariée  le  8 septembre  1761  à Georges  III^  i’<>l 
d’Angleterre;  morte  le  17  novembre  1818. 

Elle  est  debout,  et  tient  un  éventail;  à ses  pieds  un  petit  chien.  Le  por- 
trait original  est  en  Angleterre. 

4492.  Le  comte  de  Pembroke  et  sa  famille. 

Par  Josué  Reynolds.  — H.  0,26.  — L.  0,36;  bois. 

Henry  Herbert,  comte  de  Pembroke  et  de  Montgomery,  lieute- 
nant-général des  armées  anglaises,  né  le  3 juillet  173A,  mort  le  26 
janvier  179A,  avait  épousé  le  13  mars  1756  Élisabeth  Churchill,  née 
le  29  décembre  1737 , morte  le  30  avril  1831.  Leur  fils  Georges-Au- 
guste Herbert,  né  le  il  septembre  1759,  mourut  le  23  octobre 
1827. 

A gauche  le  comte  de  Pembroke  en  habit  ronge,  la  main  droite  sur  la 
poignée  de  son  épée.  A gauche,  la  comtesse  tenant  son  jeune  fils  debout 
près  d’elle. 

4493.  Sheridan  {Richard  Brinsley) , auteur  drama- 
tique et  orateur. 

Par  M.  Goldschmidt.  — H.  0,58.  — L.  0,50. 

Né  à Dublin  le  h novembre  1751,  il  écrivit  d’abord  pour  le  théâ- 
tre, et  entra  à la  chambre  des  communes  en  1780.  Sous-secrétaire 
de  la  trésorerie  en  1783,  il  suivit  le  parti  de  Fox,  et  devint  en  1806 
trésorier  de  la  marine.  Sheridan  mourut  le  7 juillet  1816. 

Le  portrait  original  est  dans  la  galerie  du  château  d’Hampton-Court. 

4494.  Reynolds  {sir  Josué)  ^ peintre. 

Par  M.  Healy  d’après  Reynolds.  — H.  0,78.  — L.  0,55. 

Né  à Plymton,  près  de  Plymoulh,  en  1723  ; il  voyagea  trois  ans 
en  Italie,  puis  se  fixa  à Londres,  où  il  se  fit  une  grande  réputation 
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romrnc  fM-inIrr  «l’iihiolrc  vl  de  porlrairn.  PnMdenl  de  r<\r.vf.»mîe 
roy.il.*deH  lîraii\-  \rls  .’i  Lofidren  en  l/dU.  il  inotinii  le  23  fi»\rler 
“7  ****  Discours  sur  lu  Dsinlurt  qu’il  pronuiiea 

«l'  v.ini  1 Acailéinie  de  17ü'Jù  1790. 

1^  |M>r(ral(  original  est  ou  Angleterre. 

h'ia.vnwn  (J olui) , smlpirttr.  • 

Par  M.  Mku.y  d'aprH  Jarkson.  — II.  0,78.  — !..  0,5i. 

Né  à ^ork  le  Üjiiillei  I7.V);  il  m»  rendit  en  Italie  en  1780,  y |vivnj 
M pl  aiiH,  et  des<«in,i  .’i  r.onie  }m»s  rnrnp<isitions  ïl’apri’s  llonu're,  Mt'- 
HÎiKle,  l'.M  liyle  fl  |i*  Ikinte.  Merii  den  Araflemies  de  riorenre  et  de 
(•-«rraie,  il  roinl  en  Aiiglrterre  en  I7l»:>.  fut  en  1797  inemhn'  asso- 
elé,  ptd.H  iiKMidire  titulaire  de  T \radi‘mie  royale  et  profeva-iir  de 
Müilptuieeii  IMÜO.  Il  nioiiriit  le  DdiVeiiilirc  I82<>,  — riainun  a 
exéculê  les  nioniimenl>  de  Ilowe  et  de  Nel'Mui  :»  Siint-I*aul,  et  celui 
du  rointe  Man-tlield  j Weslininsier. 

la*  |)ortralt  origin.il  e^l  m \ng|rlrrre. 

Sii.rr-(  nhoiirf^-SiUilfvld  ^ Frcdcric-Jonhm, 
prinrr  , fcld-marcciml  de  l’ empire, 

IVinlun’  inodarne.  — II.  0,90.  — !..  0,70. 

Ne  le  d»*ccinlirc  1737.  Il  fit  «a*»  premiers  arme»  dans  la  piiorrc 
de  .S'pl  \ns,  et  fommami.i  en  rlief  la  coalition  formée  en  1787  eon 
tre  le.H  Turrspar  remi)i-reur  Jt»sep|i  II.  Cliargéen  1792du  comman- 
tlemenl  de  l’armée  auirirliienne  «lans  la  première  CfMlition  contre 
la  l’ianre,  il  obligea  Dumouriex  d’évacuer  la  IVigiquc , mais  en 
1703.  il  fut  battu  par  Jourdan  à NVattIgnies,  et  en  17Di  par  Moreau 
à l urroing,  et  |wr  Jourdan  à Kleurus.  Obligé  de  qultler  sou  Cf»m- 
mandemeul.  il  .se  retira  dans  sa  piinci|)auié  d’Aldenboven , cl  y 
mourut  en  février  181  j. 

!\h\)l.  Ferdinand  U , roi  des  Peux  - Sici les, 

(Voir  n.*  13.'»^.) 

ivinlure  du  \VIII*  sUcIc.  — II.  1,34.  — 1^  0,98. 

Il  .ippiiie  la  main  gauebe  sur  une  table  où  sc  trouvent  sou  chapeau,  sa 
('uuronui'  ri  .son  .srrplre. 

/l  V.^8.  Ferdinand  /I  , roi  des  I)eu.v  - SiciU  s, 

(Voir  n.*  1334.) 

Par  M.  CoL’Dtn.  — II.  0,98.  — L.  0,70;  forme  ovale. 

I.c  porlrail  original  faisait  pailio  do  la  galerir  du  Palais-Royal. 
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hli^9.  Ferdinand  IV,  roi  des  Deux  - Siciles. 

(Voir  n".  1354.) 

Par  M.  Colin.  — H.  0,49.  — L.  0,35. 

4500.  Marie -Caroline -Louise  J,  reine  des  Deux- 
S ici  le  s. 

Par  M.  Couder.  — lî.  0,98.  — L.  0,79  ; forme  ovale. 

Dernière  fille  de  François  empereur  d’Allemagne,  et  de  Ma- 
rie-Thérèse. Née  à Sciiœnbrimn  le  13  août  1752  ; mariée  le  12  mai 
1768  à Ferdinand  IV,  roi  des  Deux-Siciles,  elle  ne  tarda  pas  à pren- 
dre un  grand  empire  sur  le  roi  et  un  grand  ascendant  sur  les  affaires 
du  royaume.  Pendant  l’occupation  du  royaume  de  Naples  par  les 
Français,  la  reine  Caroline,  réfugiée  en  Sicile,  ne  gouverna  qu’avec 
l’appui  de  l’Angleterre,  et  fut  elle-même  victime  de  la  politique  bri- 
tannique. Obligée  de  quitter  la  Sicile  en  1812,  elle  mourut  à Hetzen- 
dorif  près  de  Vienne  le  7 septembre  181/t. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  galerie  du  Paiais-Royal. 

4501.  Ferdinand  Illj,  grand-duc  de  Toscane. 

Par  Debacq.  — H.  0,50.  — L.  0,32. 

Second  fils  de  l’empereur  Léopold  IL  Né  le  6 mai  1769,  il  suc- 
céda à son  père  comme  grand-duc  de  Toscane  en  1790,  vil  ses  étals 
envahis  par  le  général  Bonaparte  en  1796  et  se  retira  à Vienne.  En 
1805  il  accepta  de  Napoléon  le  grand-duché  de  Wurtzbourg,  reprit 
possession  de  la  Toscane  en  181û,  et  mourut  le  18  juin  182Zt. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  château  d’Eu. 

4502.  Louise-Marie- Amélie -Thérèse y grande-du- 
chesse de  Toscane. 

Par  Debacq.  — H.  0,50,  — L.  0,39. 

Seconde  fille  de  Ferdinand  IV,  roi  des  Deux-Siciles.  Née  le  27 
juillet  1773;  mariée  le  19  septembre  1790  à Ferdinand  III,  grand- 
duc  de  Toscane,  dont  elle  fut  la  première  femme  ; morte  le"18  sep- 
tembre 1802. 

Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  collection  du  ciiâteau  d’Eiu 

4503.  Stuart  [Charles-Edouard-Louis-Casimir)  ^ dit 
le  comte  d’Albany. 

Peinture  du  XVIIP  siècle.  — H.  1,12.  — L.  0,72. 

Fils  aîné  du  chevalier  de  Saint-Georges  et  petit-fils  de  Jacques  II, 
il  est  connu  sous  les  noms  du  Préiendant,,({\x  Chevalier  et  du  comte 
(rAlhany.  Né  à Borne  le  31  décembre  1720,  il  fut  élevé  en  Italie  et 
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%iiil  en  France  lumquc  la  pncrre  de  17/i0  (^clala  avec  l'Angleterre. 
Il  d(M>ar(|na  en  ^xosse  en  17'i5à  la  U'ie  de  qiiel(|iie.s  partisans,  entra 
vainqueur  à Kdirnbourg,  battit  les  troupes  royales  .’i  Preston-Pans, 
et  s'a vam;a  jusqu'à  Derby  à deux  journées  de  Londres.  Forcé  à la 
retraite  par  l’irrésolution  des  chefs  écossais,  il  gagna  enctire  la  ba- 
taille de  Falkirk  en  Kcosse;  ruais  battu  à Cullo<len  p;ir  le  duc  de 
('umberlaud,  il  erra  comme  fugitif  et  parvint  avec  peine  à rega- 
gner la  France.  Le  traité  de  paix  d’ \ix-la-('.ba|>elle  en  17.'|8  força 
(’.barles-Kdouard  rie  se  retirer  à Avignon,  puis  en  Italie,  et  il  mou- 
rut à Florence  le  31  jan\in-  1788. 

Il  porte  une  armure,  le  cordon  <le  l’ordre  de  la  Jarretière  rt  une 
écharpe  rouge  ; il  lient  un  h;Uon  de  eonunandenumt  de  la  main  droite  et 
pose  la  gauche  sur  son  cas«|ue.  Dans  le  fond  un  combat  na\al. 

/loOi.  Stliurf  ((luirU'S-HilofUinl  ) . (Voir  n.*  650a.) 

Par  M.  Itioi'i.T.  — II.  0,73.  — !>.  0,57;  forme  o\aIe. 

Il  porte  une  armure,  un  manteau  rouge  et  le  cordon  de  l’ordre  de  la 
Jarretière.  Près  de  lui  une  table  sur  lacpielle  sont  posés  un  sceptre  et 
une  couronne.  Dans  le  fond  une  bataille  sur  le  bord  de  la  mer. 

/l505.  Alhiiny  ( hmhe-MaxtmUinmc  de  Slolbcrf^- 
(iedern,  comtesse  d). 

Par  M.  Hioclt.  — IL  0,73.  — !>.  0,57  ; forme  o^aIe. 

Fille  de  (’fUslave- Adolphe,  prince  de  StoUterg-t'icdern.  Née  le  21 
scplembrc  1752,  elle  é|Mmsa  en  1772  Cbarles-Ktlouard  Stuart,  dit 
/c  Prétendant f et  fut  connue  sous  le  ttom  de  romtessi'  d'Albany. 
l’icstée  veuve  en  1788,  elle  se  remaria  seerttemeut  au  |u>i.Me  italien 
Allieri,  ptiis  au  peintre  français  Fabre.  F.llc  mourut  à Florence  le  20 
janvier  182û. 

File  porte  un  manteau  bleu  ; devant  elle  une  couronne  posée  sur  une 
table,  et  dans  le  fond  la  ville  de  Londres. 

ftoGO . Stuart  ( Il euri  - Ueunit  - Marie  - Clément  - 
Édouard ) , cardinal. 

Peinture  du  WIII*  siècle.  — H.  0,99.  — L.  0,7à. 

Second  fils  du  chevalier  de  Saint-(îeorgesel  peiit-filsde  Jacques  II, 
roi  d’Angleterre.  Né  le  6 mars  1725,  il  porta  le  nom  tie  duc  (PYork, 
et  devenu  cardinal  en  1757,  fut  connu  sous  le  nom  de  cardinal 
d'ïork.  A la  mort  de  son  frère  aîné  Cbarles-Kdouard  en  1788,  il 
prit  le  titre  de  roi  d’Angleterre  sous  le  nom  de.  Henri  IX,  et  mou- 
rut à home  en  1807.  — Fn  lui  finit  la  dynastie  des  Stuarts. 

Il  porte  le  costume  de  cardinal,  cl  tient  un  livre  de  la  main  gauche. 
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â507-  CagUoslro  {Joseph  Balsamo). 

Par  Le  Gay.  — H.  0,71.  — L.  0,59  ; forme  ovale. 

Né  à Palerme  en  17Zi3.  Après  avoir  parcouru  sous  des  noms  dif- 
férents la  Grèce^  l’Egypte,  l’Arabie  et  presque  toutes  les  villes  de 
l’Europe,  il  vint  en  E’rance  en  1780  sous  le  nom  de  comte  Caglio- 
stro,  séjourna  pendant  quelque  temps  à Strasbourg  et  se  rendit  à 
Paris  précédé  par  la  réputation  qu’il  s’était  acquise  comme  médecin 
et  comme  alchimiste.  Impliqué  dans  l’affaire  du  collier  en  1785,  il 
fut  enfermé  à la  Bastille,  puis  exilé.  11  se  retira  en  Angleterre,  puis 
en  Suisse  et  enfin  en  Italie.  Arrêté  à Rome  en  1799,  il  fut  empri- 
sonné au  château  de  Saint-Léon  près  de  Rome,  et  y mourut  en  1795. 

Ce  tableau  est  signé  : Le  Gay  1778. 

4508.  Fédération  nationale  au  Cliainp-de-Mars,  — 
14  juillet  1790.  (Voir  n.“  1921.) 

Par  Hubert  Robert.  — H.  0,52.  — L.  0,96. 

A gauche  l’arc-de-triomplie  élevé  pour  cette  cérémonie  à l’entrée 
du  Champ-de-Mars,  du  côté  de  la  rivière  ; à droite  l’Ecole  militaire  ; au 
milieu  du  Champ-de-Mars  l’autel  de  la  Patrie  et  les  gardes  nationales 
rangées  autour.  Au  fond,  les  dômes  des  Invalides  et  du  Panthéon.  Sur  le 
devant,  des  spectateurs  montés  sur  les  tertres.  Ce  tableau  est  signé  : 
II.  ROBERT  P.  1790. 

4509.  Mirabeau  [llonoré-GabrielBicjuetti^comtede), 

■ Par  M.  A.  Gibert  d’après  Boze.  — H.  2,15.  — L.  1,26. 

Né  à Bignon  près  de  Nevers,  le  9 mars  17A9,  il  fut  enfermé  à Vin- 
cennes  en  1777  pour  sa  conduite  scandaleuse.  Après  sa  mise  en 
liberté,  il  se  rendit  à Londres,  fut  chargé  en  1787  par  Galonné 
d’une  mission  secrète  en  Prusse,  et  fut  élu  en  1789,  député  du 
tiers-état  de  la  sénéchaussée  d’Aix  aux  Etats-Généraux.  Bientôt 
connu  par  ses  discours,  ce  fut  lui  qui,  après  la  séance  royale  du  23 
juin  1789,  refusa  au  nom  du  tiers-état  de  quitter  la  salle  d’assem- 
blée. Après  s’être  montré  le  plus  violent  adversaire  de  la  cour,  Mi- 
rabeau essaya  vainement  de  raffermir  la  monarchie,  et  mourut  à 
Paris  le  2 avril  1791. 

Il  est  représenté  debout,  vêtu  de  noir,  et  prououçaut  sa  célèbre  apo- 
strophe au  marquis  de  Dreux-Brézé.  A ses  pieds  l’adresse  au  roi  pour  le 
renvoi  des  troupes,  qu’il  avait  rédigée. 

4510.  Mirabeau  {Honoré-Gabriel Riciuetli ^comte de). 

Par  M.  Jeanron.  — H.  0,88.  — L.  0,72. 
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4511.  Pctkion  de  Villenciivc  [Jerome)^  maire  de 
Paris. 

Par  M.  PiiALiPON.  — II.  0,05.  — L.  0,53. 

Né  à Chartres  en  1759,  il  exerçait  la  profession  d'avocat,  fut  dé- 
puté aux  P2lats-('iénéraux  de  1789  et  ù la  Convenlion  nalionale,  et 
maire  de  Paris  du  novembre  1791  au  19  novembre  1792.  Com- 
pris dans  la  proscription  du  31  mai  1793,  il  se  réfugia  d’abord  à 
Caen,  puis  dans  le  département  de  la  (jironde,  et  périt  dans  les 
landes  de  Bordeaux. 

4512.  Parère  de  Vieuzac  [Berlraud). 

Par  David.  — II.  0,55.  — L,  0,^i6. 

Né  îi  Tarbes  le  10  septembre  1755,  il  fut  d’abord  avocat  à Tou- 
louse. Député  de  la  sénéchaussée  deBigorre  aux  Ktals-(iénéraux  de 

1789,  et  des  Hautes-Pyrénées  à la  Convenlion  nationale;  il  dirigea 
comme  président  le  procès  de  Louis  XVI,  et  fut  membre  du  comité 
de  Salut  public  en  1793.  Condamné  ù la  déportation  après  la  cbOle 
(le  Bobespierre,  c’i  la(juelle  il  avait  cejM'iHlant  contribué,  il  vécut 
dans  robscurilé  jusqu’en  1815,  et  fut  nommé  pendant  les  Cent - 
.Tours  membre  de  la  chambre  dos  représeulanls.  Forcé  de  s’expa- 
trier lors  de  la  seconde  restauration,  il  résida  ü Bruxelles  jusqu’en 
1830,  et  mourut  h 'l’arbes  en  18'il.  — Ses  Mânoircs  ont  été  publiés 
en  1862. 

Il  est  représenté  de  profil,  tourné  à droite.  Ce  portrait  signé  : L David 

1790,  est  une  lélc  d’étude  pour  le  Serment  du  Jeu  de  Vaume,  tableau 
resté  inachevé. 

4513.  Parère  de  Vieuzac  (Perlraud). 

École  de  Greuze.  — II.  0,72.  — L.  0,5/i. 

Il  est  représenté  léle  nue  et  enveloppé  d’un  manteau. 

4514.  Didannay  (Joseph  . 

Par  Lanelville.  — II.  0,03.  — L.  0,53. 

D’abord  commissaire  du  roi  au  tribunal  d’Angers,  il  fut  député 
de  Maine-et-Loire  ù l’Assemblée  Législative,  puis  à la  Convenlion 
nalionale.  Accusé  de  conspiration  et  décrété  d’accusation,  il  fut  tra- 
duit devant  le  tribunal  révolutionnaire,  et  périt  surPécbafaud  le  15 
avril  1796. 

Il  est  vu  de  face  et  tient  de  la  main  gauche  un  discours  manuscrit. 

4515.  Desmoulins  (Camille). 

Par  Roüillard.  — H.  0,72.  — L.  0,5/i. 

Né  à Guise  (Aisne)  en  1762,  il  ext'rça  la  profession  d’avocat,  (.t 
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lors  de  la  révolution  fut  un  des  principaux  orateurs  du  club  des 
Cordeliers.  Député  de  Paris  à la  Convention  nationale  en  1792,  mem- 
bre du  comité  du  Salut  public,  il  suivit  le  parti  de  Danton,  fut  arrêté 
avec  lui  le  31  mars  179/i,  et  traduit  devant  le  tribunal  révolution- 
naire. Il  périt  sur  l’échafaud  le  5 avril  179Zt. 

4516.  Fabre  (FEglantine  [Pliilippe-Françols-Na- 
zaire). 

École  française.  — H.  0,62.  — L.  0,52  ; forme  ovale. 

Né  à Carcassonne  le  28  décembre  1755,  il  travailla  d’abord  pour 
le  théâtre  et  fit  représenter  le  Phümte  de  Molière  en  1790  et  l’In- 
trigue épistolaire  en  1791.  Secrétaire  de  Danton  et  député  de  Paris 
à la  Convention  nationale,  il  fit  partie  du  comité  de  Salut  public. 
Traduit  devant  le  ti  ibunal  révolutionnaire,  il  fut  décapité  le  5 avril 
179/tavec  Danton  et  Camille  Desmoulins. 

4517.  Bob  cri  [Pierre- François-Joseph), 

Par  Laneoville.  — H.  0,63.  — L.  0,53. 

Né  le  21  janvier  1763  à Gimnée  près  de  Givet,  il  exerçait  la  pro- 
fession d’avocat,  fut  député  de  Paris  à la  Convention  nationale,  et 
envoyé  en  mission  à Liège.  Proscrit  comme  régicide  en  1815,  il  se 
retira  à Bruxelles  et  y mourut  en  1826. 

4518.  Roland  [Marie-Jeaitne  P/iilipponj  madame). 

Par  Heinsiüs.  — H.  0,67.  — L.  0,53  ; forme  ovale. 

Née  à Paris  en  1756,  elle  était  fille  d’un  graveur.  Elle  épousa  en 
1780  Roland  de  la  Platîère  qui  devint  ministre  de  l’intérieur  en 
1792,  et  exerça  une  grande  influence  sur  le  parti  de  la  Gironde. 
Après  la  proscription  du  31  mai  1793,  madame  Roland  fut  arrêtée, 
traduite  devant  le  tribunal  révolutionnaire,  et  périt  sur  l’écliafaud 
le  8 novembre  1793.  — Ses  Mémoires  et  sa  Correspondance  ont 
publiés. 

Ce  tableau  est  signé  : Heinsiüs  pinxit  1792. 

4519.  Corday  (Mar  te- Anne- Char  lotte  de). 

Par  Jean-Jacques  Hauer.  — H.  0,60.  — L.  0,^i7. 

Né  le  27  juillet  1768,  dans  la  commune  desLigneries  (Orne),  elle 
était  fille  de  Jacques-François  de  Corday,  écuyer,  sieur  d’Armont, 
et  descendait  d’une  sœur  de  Pierre  et  de  Thomas  Corneille.  Elevée 
au  couvent  de  l’Abbbaye-aux-Dames  de  Caen,  elle  continua  d’habi- 
ter cette  ville  après  la  révolution  et  y fut  en  relation  avec  les  députés 
du  Calvados  qui  appartenaient  au  parti  de  la  Gironde.  Après  la 
proscription  de  ce  parti  par  la  Convention,  elle  partit  pour  Paris  le 
9 juillet,  y arriva  le  11  et  poignarda  Marat  dans  son  bain  le  13.  Ar- 
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rrliV  immnlinlomont  r|  ron<Iiill»'  à l.i  prison  l'Mihoyi*,  r||r  fui 
lr.ii)frr«V  .'i  l.i  C^MirirrRonV  Ip  IH,  ?r<uliii(p  dpvant  |p  Iribiiri.)!  ri*\olii- 
lioniiairp  Ip  17,  roiHlamiiPP  p|  p\rnii»W*  |p  mi'mr  jour. 

Kllr  p^t  4«is|v'  n \0iup  (|p  hlanr.  On  li(  dans  Ir  frmd  a droitp  : Mtirir 
Ann.  i'hnrtnUf  i'onitvf  tir  4rmnns  nnlirr  dr  tn  parniu.  K.  Saturnin  dr$ 
l.ignrreti  mjff  dr  2ô  ans  drrapift'r  a Paris  Ir  17  jmltet  17UJ  paur  axatr 
poignardé  Marat.  — /Vî»/p  daprrs  naturr  par  llaurr.  (>  |>ortraii  j 
.iripii^  m IfU9  «Ir^  h«‘rilirr^  du  prlnlrr;  il  Pl.iil  arrnmp.iKni*  do  li  noir 
siii^antr  : «i  l^r^pio  ('.lurloito  (]nrday  fut  iiiiM'  m juci'ni'  nt , >1.  H.uior, 
poliiiro  o|  ofTirior  «lans  la  sorllon  du  Th«‘4lro-FrançaiH,  dont  II  j «‘iP  aw*x 
lMni{iriiip^  rnintiMnd.ini  on  sorond.  sr  rrndlt  an  trihiinal  dan<  Ir  iloss«'in 
do  falrp  son  |H)rtrai(.  l'i  nd  uit  |o^  dol>at^,  ( harlotto  (>»rday,  ayant  roinar- 
»|iiP  (|uo  M.  Ilaiiof  i tait  orriip«‘  a la  |>«'indro  rt  soiiddait  pmidro  un  \if 
IntPn'l  U son  virl,  ont  soin.  inalurP  1rs  lorriMos  ixmim^  s (jui  ilosaiont  l'a- 
Kltor,  do  S4'  tournor  sors  lui  do  inanlPro  a ro  ipril  pût  rrprosluiro  farl- 
loinonf  SOS  traltv 

« lairsquo  |os  dPUiis  furonl  tormlnôs  ot  qiio  la  i>olno  f|o  mort  ont  Pl»‘ 
prononrPo,  rllo  m appolrr  M.  Ilauor  dans  la  p<'lilo  pl.  io  ou  on  l'asait 
fait  rrtlror  on  allondant  roxPoiitlon.  M.  Ilauor  s*y  rnidit.  F llo  |r  romorrla 
i|o  rinlPriM  (|iril  prônait  a vin  sort  ot  lui  ofTrlt  ilo  lui  donnor  iino  sPanrc 
|>ondanl  1rs  courts  instants  «pii  lui  rostaiont  a »l<ro.  M.  Ilauor  arropta. 

• pondant  la  s/anro,  ollo  parla  do  rho  os  IndliïPronti^ ; rllo  parla  aussi 
do  son  action  ot  s'applaudit  «l’aiolr  d«Mi»rP  la  Franco  «l’un  inonsiro 
roiunio  Marat.  Kilo  pria  M.  Ilauor  do  fairo  uno  copie  rn  polit  «lo  son 
|)ortrait  ot  «|o  la  fairo  panmir  Jk  sa  faiiiillo.  ||  Ir  promit  et  accomplit  plus 
tard  sa  proinosso.  ponilant  tout  ro  irmps.rllo  uioulra  tant  «lo  IrampiillilP 
ot  «lo  lll»ort«‘  «l’rsprit  «pio  |.-s  assistants,  il  n’y  aaait  U «pio  \I.  Ilauor  « t 
1rs  Koudarmos,  sniiMaiout  aaoir  oiil»li«‘  lostristos  appn'ls  «pii  so  faisaiont. 

" Au  Ixuit  «l’uno  liouro  ot  «lomio  onairou.  ou  frappa  «loiironionl  Jt  uno 
potito  porto  plarPo  «lorrii'ro  (diarloito  Onlav  ; on  oiiarlt  ot  |o  liourroau 
entra.  Kilo  so  roiourna,  ot  «m  '••yani  1rs  civaiis  o|  |»’  mantoau  muro,  o||e 
no  put  so  «IPfiMidro  «Fiino  li^KPro  «^motiian  ot  s'«‘crla  : Oiiol,  «I«*j4!  Kilo  so 
mnlt  aussitôt  ot  s’adn'ssant  à M.  Ilauor  : Monsiour,  «lil-ollo,  jo  ih'  siis 
coiumoiit  aoiis  roiuorrior  «lu  >if  int«^r«H  «pio  \ous  iiio  iPmoiKnox  ot  «lu  soin 
«pio  sous  aaox  pris;  jo  n’al  rpio  cola  à amis  offrir,  a«'iiillox  lo  rou.M'raor 
roinmo  vuiaonir.  Kn  iiu’iiio  ti'iups  rllo  prit  los  cisoaiis  «1rs  mains  du 
bourro.au,  coupa  uno  gr  isv'  imVho  «|«'s  rlioaous  bl«auds-ci'n<ir«^  rpil  s’«'- 
rliappaiont  «lo  s«an  laonuot  ot  la  roiiiit  à M.  ilauor.  la's  ft<'ndarnios  et  lo 
laourroau  lul-uu'mo  «u'uiblaiont  «buiis  «lo  coito  scèiio. 

* Ko  portr.ait  «pio  povv'‘«lout  oncoro  los  onfanis  «|o  M.  Ilauor  ropro«lult 
n«l«''louiont  lo  rostumo  «]u’aaait  alors  (diarlottc  (’.onlay  cl  en  parliculior 

10  polit  iMuinot  «]u’ollo  aaait  fait  fairo  o\pn'‘s  pour  sou  JiKtomonl.  Ponrlanl 
la  v'anco  M.  Ilauor  n’aaait  ou  lo  tonips  quo  «jo  |>oindro  la  t«Mo,  lo  bas  du 
coqas  fut  point  «lo  nubnoiro  loi  qu'il  est  aujour«riiui  ; mais  M.  Ilauor 
aaait  conMTa<<  un  souaonir  si  aif  do  la  se»  no  oii  lo  bourreau  lui  aaait 
Jot»'  sur  l«\s  (épaules  lo  fatal  mantoau  r«)iuîo,  «pic  fort  lonj(lomps  apn  s 

11  n’aaail  pu  s’omp«‘*clior  «lo  peimiro  co  manteau  parnlovsiis  Fanrion  a«'io- 
monl.  Co  mantoau  n'aaail  jamais  aclioa«<  et  d'ailli  urs  après  un  si  Iour 
iuteraallo,  il  so  Irouaail  «’tro  «l’une  autre  touche  que  le  reste  «lu  tableau 
et  lo  «l«Miu;orait.  Vpr«''s  la  mort  «le  M.  Ilauor  ses  enfants  le  fin'iit  enleaor. 

««  Licretollc  «lans  uno  note  «lo  son  Histoire  de  la  Hrrolutioa  {••«liiion 
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in-32),  raconte  qu’un  peintre  fit  le  portrait  de  Charlotte  Corday  pendant 
son  jugement  et  qu’elle  affecta  de  se  tourner  vers  lui  pour  faciliter  son 
dessein.  Il  ne  nomme  pas  M.  Hauer  qu’il  ne  connaissait  pas  et  ne  parle 
pas  des  faits  qui  se  sont  passés  en  dehors  de  la  salle  d’audience  et  qui 
n’avaient  eu  pour  témoins  que  M.  Hauer  et  les  gendarmes.  » Cet  artiste 
exposa  au  Salon  de  1793,  ouvert  le  10  août,  un  tableau  représentant  la 
mort  de  Marat. 

4520.  Belley  [Jean-Baptiste)^  député  de  Saint- 
Domingue* 

Par  Girodet-Trioson.  — H.  1,58.  — L.  1,11. 

Jean-Baptiste  Belley,  esclave  noir  provenant  du  Sénégal,  s’était 
racheté  de  ses  épargnes  et  avait  au  Cap  le  grade  de  chef  de  brigade 
de  gendarmerie.  Nomme  député  de  Saint-Domingue  à la  Convention 
Nationale  puis  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  il  accompagna  le  général 
Hédouville,  lors  de  sa  mission  à Saint-Domingue  en  1798,  revint 
avec  lui  en  France  et  fit  partie  de  l’expédition  du  général  Leclerc  en 
1801.  Arrêté  lors  de  rinsurrection  du  Haut-Cap,  il  fut  ramené  à 
Belle-IsIe-en-Mer  et  y mourut  à la  fin  de  1804,  âgé  d’environ  cin- 
quante-sept ans. 

Il  est  debout,  le  bras  droit  appuyé  sur  un  socle  en  marbre  où  se  trouve 
le  buste  de  Raynal,  et  tient  son  chapeau  de  représentant  de  la  main  gauche. 
Ce  tableaiL  signé  : A.  L.  Girodet  an  V,  a été  exposé  au  Salon  de 
1797. 

4521.  Letourneur  [Char les- Louis-François -Ho- 
noré) . 

Par  Desoria.  — H.  2,25.  — L.  1,/17. 

Né  à Granville  en  1751,  il  fut  d’abord  capitaine  du  génie.  Député 
de  la  Manche  à l’Assemblée  législative,  puis  à la  Convention  natio- 
nale, il  fut  membre  du  Directoire  lors  de  sa  formation  en  1796,  et  en 
sortit  l’année  suivante.  Inspecteur  général  de  l’artillerie,  puis  pléni- 
potentiaire pour  négocier  la  paix  avec  l’Angleterre,  il  devint  préfet 
de  la  Loire-Inférieure  en  1800,  et  maître  des  comptes  en  1810. 
Banni  en  1815  comme  régicide,  il  mourut  à Lacken  près  de  Bruxelles 
en  1817. 

Il  est  représenté  en  pied  en  costume  de  directeur,  la  main  droite  posée 
sur  une  console  où  se  trouve  son  chapeau.  Ce  tableau  est  signé  : desoria. 
1796.  l’an  v. 

4522.  Aubert  du  Bayet  ( Jean-Baptiste- Annib  al)  ^ 
général  en  chef,  (Voir  n.“  1222.) 

Par  Paulin  Guérin.  — H.  0,71.  — L.  0,56. 
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/j523.  Cftrnol  [iMzare-Nicolas-Mar^ncvitc,  vomie). 
S'V/tCral  (le  division  (Voir  n.“  2287.) 

Par  M.  Glet.  — II.  0,21.  — L.  0,15. 

Dmnpicrrc  ( À ngnste- Marie-Henri  Picot, 
vomie  de).,  general  en  chef,  (Voir  n.»  1218.) 

P.nr  M.  Monvoisin.  — II.  0,72.  — L.  0,50. 

/l525.  Marbol  [Jean- Antoine).,  general  de  division. 

(Voir  n.“  502.) 

Par  M.  IlOL’JLLAnD.  — II.  0,82.  — L.  0,72. 

/l52(>.  Moreatt.v  [J ean-Uenè),  general  en  chef  de 
r armée  de  la  Moselle. 

Par  l’M.  Ltîon  MonsAix.  — II.  1,30.  — L.  1,02. 

Nd  le  l/i  mars  1758  llocroy  (Ardennes),  il  entra  an  riîpmeiu 
(rAnxern)is  comme  simple  soldat  en  177G,  <*t  servit  en  Américpie 
de  1777  h 177ÎL  Deiixirme  clief  du  l*M)aiaillon  des  Ardennes  en 

1791,  fît'néral  de  brigade  à l'armée  de  Moselle  le  15  mai  1793,  gé- 
néral de  division  le  3()  juillet  suivant,  il  fut  nommé  le  2'j  septembre 
de  la  même  année  général  eu  chef  de  l’armée  de  la  Moselle,  il  mou- 
rut pendant  ((u’il  dirigeait  le  blocus  de  la  ville  de  Luxembourg  le 
9 février  1795.  — I,es  brillants  services  du  général  Moreaux,  mort  à 
l’Age  de  trente-sept  ans,  ont  été  souvent  ccuifondus  avec  ceux  du 
célèbre  .Moreau. 

llbUl.  PieJiegrti  (^Jean-Charles) , général  en  chef. 

(Voir  n."  1230.) 

ficolc  française.  — II.  0,01.  — L.  0,5/4. 

Il  est  vu  de  face  la  main  droite  dans  son  gilet. 

4528.  Scherer  (^Barthelemy-Louis-J oseph) général 
de  division. 

l’ar  Paulin  Guéiun.  — II.  0,72.  — L.  0,5/j. 

Né  à Delle,  près  de  B«îfort,  le  18  décembre  17A7,  il  servit  pen- 
dant onze  ans  dans  les  troupes  autrichiennes,  et  passa  ensuite  dans 
le  régiment  d’artillerie  de  Strasbourg.  Capitaine  au  82*  régiment  en 

1792,  il  servit  à rarmée  du  Hbin,  devint  général  de  brigade  en 

1793,  général  de  division  en  179A,  et  fut  employé  à l’armée  du 
Nord.  Général  en  chef  de  l’armée  d’Italie,  puis  de  celle  de  l»yrénées- 
Orientales,  il  fut  ministre  de  la  guerre  de  1797  à 1799,  et  commanda 
de  nouveau  les  armées  d'Italie  et  de  Naples.  Nommé  ensuite  inspec- 
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leur  des  troupes  françaises  en  Hollande , il  mourut  le  19  août  180/i, 
dans  sa  terre  de  Ghauni. 

4529.  Bickat  [M arle-François-Xavicr) ^ médecin. 

Par  Deskos.  — H.  0,72.  —L.  0,57. 

Né  à Thoirette  (Franche-Comté)  le  11  novembre  1771,  il  étudia 
à Lyon  sons  Marc-Antoine  Petit,  et  vint  en  1793  à Paris,  où  il  fut 
Pélève  et  l’ami  de  Desault.  Professeur  en  1797,  et  médecin  de  Pllô- 
tel-Dieu  en  1800,  il  mourut  à Paris  le  22  juillet  1801.  — Ses  prin- 
paux  ouvrages  sont  ; Recherches  physiologiques  sur  la  vie  et  la 
mort.  — Anatomie  générale  appliquée  à la  physiologie  et  a la  mé- 
decine. — Anatomie  comparée. 

Ce  portrait  a été  exécuté  en  1847,  d’après  des  renseignements  donnés 
par  la  famille. 

/|530.  Fontanes  [Louis  de)^  poète.  (Voir  n.“4038.) 

Peinture  du  XVllI®  siècle.  — H.  0,91.  — L.  0,72. 

Il  est  assis  devant  une  table,  et  tient  une  plume  de  la  main  droite. 

4531.  Fourcroy  [Antoine-François  ^/^).  (Voir  n.»  488.) 

Par  Gérard.  — H.  0,64.  — L.  0,53. 

4532.  Lalande  [Joseph- Jerome  Le  Français  de)., 
astronome. 

Par  Dlcrecx  ; dessin  au  pastel.  — H.  0,64. — L.  0,53. 

Né  à Boui  g-en-Bresse  le  11  juillet  1732^  il  étudia  l’astronomie  sous 
Messier  et  Lemonnier  aucollége  de  France,  fut  chargé  en  1751  d’al- 
ler à Berlin  pour  y faire  des  observations  astronomiques,  entra  à 
l’Académie  des  sciences  en  1753,  et  fut  nommé  en  1762  professeur 
d’astronomie  au  collège  de  France.  Lors  de  la  création  de  l’Institut 
en  1795,  il  fit  partie  de  la  classe  des  sciences  physiques  et  mathé- 
matiques, et  mourut  à Paris  le  h avril  1807. 

4533.  François  F\  empereur  d’ Autriche. 

Par  M.  François  Dubois.  — H.  0,44.  — L.  0,29. 

Né  le  12  février  1768,  il  succéda  en  1792  à son  père  Léopold  II, 
et  eut,  dès  le  commencement  de  son  règne,  à soutenir  la  guerre  con- 
tre la  France.  Napoléon  le  força  de  conclure  successivement  les  trai- 
tés de  Campo-Formio  en  1797,  de  Lunéville  en  1801,  de  Presbourg 
en  1805,  et  de  Vienne  en  1809.  Malgré  le  mariage  de  sa  fille^  Ma- 
rie-Louise, avec  l’empereur  des  Français,  il  entra  dans  la  coalition 
de  1813,  envahit  la  France  avec  les  armées  alliées  en  181Ù,  et  une 
seconde  foison  1815.  Il  mourut  le  2 mars  1835. 

Il  est  représenté  en  manteau  impérial,  debout  près  d’une  console  où  se 


sn.Lt  X.*  H»7. 

Iroinrnl  1rs  couronnas  (i’  Allcin.ignr  rt  «le  llon^rir.  (>?  Iab4rau  r»l  sifnr  : 
rrnnfois  Ihtbois  183^. 

M i/rif-Thèrl’sr,  print'rssc  des  Dctis-Sicilvs , 
impératrice  d\i /Irma^nr. 
f’.ir  M.  \i.Ai  %.  — II.  0,^2.  — !..  0,^2. 

rillr  almV  dr  Frrdin.irid  IV,  roi  d«'s  IVii\-Siciles;  n<V  lof»  juin 
I77‘i  ; iii.Trit'e  Ir  1.'»  aoill  I7î)0  à Kranrois  II.  rmpornir  d'AlIrmagm' 
(Kr.»n<;oiH  I",  rm|>ornir  dV\ulrirln’),  dont  elle  rut  la  secundo  foiiiiiic; 
morte  le  13  a>ril  1807. 

1.4'  portrait  oiiKirul  faisait  partie  de  la  rnilcrtion  du  rhltcau  d'Ku. 

!\7y',\7y.  Puni  P\  empereur  de  llussie. 

iVlnture  du  XVIII*  m^tIo.  — II.  0,53.  — U 0,^3. 

l’iUde  Pierre  III  et  de C.itlierine  II.  le  l*'octul)re  I75'|,  il  sur- 
réda  ,'i  sa  fiu''re  en  I7UI»,  >4*  lit  chef  de  la  .«uTomle  roalilinii  contre  la 
l'ianre,  et  se  priN'lama  t;rand*maltre  <|e  l’onlre  de  Malte.  Il  s'allia 
ensuite  as»^  le  premier  (Utnsul,  s'alh'na  les  esprits  par  ses  caprices 
et  S4)u  des|H»llsme.  et  fut  êtranKlt^  p.ir  r|tiel<]ucs  ufbeiers  «le  son  i>a- 
lais,  dans  la  nuit  du  ’i'J  au  *i3  mars  1801. 

Idams  Ç^Jafin) , président  des  Ptats-l’nis. 

Par  M.  llr*i.T.  — II.  0,33.  — l„0,27. 

en  1737  dans  le  Massirhusscts,  il  exerçait  la  professUm  de  ju- 
risconsulte, fut  di^pult^  des  C4wiprt*s  (le  Philadelphie  en  I77  'i,  et  prit 
|»art  à la  r('soluti<>n  de  I77d,  (|ui  (h^clarail  l’iiMh'pendance  des  Klats- 
I nis.  Il  acn>mp.)Kna  Franklin  en  France,  fut  nommi'  ü son  retour 
\ice-pr(*'»ident,  puis  en  1797  priîsident  des  Ktats-Lnis,  il  fut  rem- 
placé en  1801  p;)r  riiomas  JelTerson,  et  mourut  en  I8‘2f». 

!\7i',M.  \apolcon  Bonaparte^  f^énéral  en  chef  de  l’ar- 

mee  d Italie.  (Voir  n.*  7i  i.) 

Par  M.  Amédée  F\tRr  d’apri\s  Gros.  — II.  0,80.  — L.  0,68. 

Il  est  représi'nlé  à chesal  rt  accompagné  d’un  aidc-<l<M*amp;  dans  le 
ftuid  une  bataille. 

^ir).‘>S.  Mapoléan  Bonaparte^  premier  Consul. 

Voir  II."  71 1.) 

École  fraiKaiso.  — H.  1,58.  — L,  1,1  ii. 

Il  est  debout  devant  une  table  où  se  trouvent  des  papiers;  Il  porte  un 
liabit  rouge  et  tient  un  gant  do  la  main  gaucbc. 
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4539.  Napoléon  Bonaparte  ^ premier  Consul. 

(Voirn.“  171.) 

Par  Greüze.  — H.  2,42.  — L.  1,77. 

Il  est  représenté  debout  en  habit  rouge,  la  main  gauche  appuyée  sur 
une  table  où  se  trouvent  des  livres  et  des  papiers. 

4540.  Lucien  Bonaparte^  prince  de  Canino. 

École  française.  — H.  1,11. — L.  1,14. 

Troisième  fils  de  Gliarles-iVlarie  Bonaparte.  Né  à Ajaccio  en  1775,  il 
entra  successivement  au  collège  d’Autun,  à l’école  de  Brienne  et  au 
séminaire  d’Aix,  puis  retourna  en  Corse.  En  1795,  il  vint  habiter  la 
Provence^  exerça  un  emploi  dans  l’administration  des  subsistances 
militaires  à Saint-Maximin,  et  fut  nommé  en  1796  commissaire  des 
guerres  près  de  l’armée  d’Allemagne.  Député  au  conseil  des  Ciuq- 
Gcnts  en  1797,  il  présidait  cette  assemblée  lors  du  18  brumaire,  et  de- 
vint en  1800  ministre  de  l’intérieur.  Il  se  rendit  ensuite  en  Espagne 
comme  ambassadeur,  et  fut  à son  retour  nommé  pour  la  seconde 
fois  membre  du  Tribunat.  Grand-officier  de  la  Légion-d’Ilonneur, 
membre  du  grand  conseil  d’administration  et  sénateur,  il  fit  partie 
de  la  classe  de  la  langue  et  delà  littérature  française  lors  de  la  réor- 
ganisation de  l’Institut  en  1803.  Lucien  se  retira  en  Italie  en  180Ztf 
et  y vécut  sous  le  nom  de  prince  de  Canino;  ayant  voulu  passer  aux 
Etats-Unis  en  1810,  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais,  et  retenu 
à Londres  jusqu’en  I8IZ1.  Pendant  les  Cent-Jours,  il  revint  à Paris, 
siégea  à la  Chambre  des  pairs,  puis  retourna  en  Italie,  et  mourut 
dans  sa  principauté  de  Canino  le  29  juin  18Zt0. 

4541.  Beauharnais  [Eugène  de),  (Voir  n.M233.) 

Par  Gros.  — H.  0,39.  — L.  0,30;  forme  ovale. 

Il  porte  le  costume  d’aide-de-camp  et  tient  son  épée  de  la  main  gauche. 

4542.  Broussler  [Jean-Baptiste,  comte)  ^ général  de 
division. 

Peinture  moderne.  — H.  0,65.  — L.  0,54. 

Né  à Ville-sur-Saulx  (Meuse)  le  10  mars  1766.  Capitaine  dans  le 
3®  bataillon  des  volontaires  de  la  Meuse  en  1791,  il  fit  la  campagne 
de  1792  en  Belgique,  servit  ensuite  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse 
et  d’Italie  et  fut  nommé  général  de  brigade  en  1797.  Général  de  di- 
vision en  1803^  i!  fut  commandant  de  la  ville  de  Paris  jusqu’en  1807, 
servit  de  nouveau  en  Italie  en  1809,  puis  à la  grande  armée^  et  fit  la 
campagne  de  Russie  en  1812.  Commandant  supérieur  de  la  villede 
Strasbourg  en  1813,  ilfut  nommé  par  LouisXVIIIcommandant  du  dé- 
partement de  la  Meuse  et  mourut  à Bar-le-Duc  le  13  décembre  181/t. 

39. 
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/l5/|o.  ('Itasscloup-lMubdt  [François^  ^ îiènvrul  de 
division.  (Voir  n.®  1G31.) 

Par  M.  PoicKT.  — If.  1,27.  — L.  0,9(3. 

Dnroc  [Fcratid-divisloplic-Micliel).,  [general 
de  division.  (Voirn.®  532.) 

P.cole  franraisc.  — II.  0,72.  — L.  0,50. 

/ir)/j5.  (Mvenier  [Paul,  comte) , liviilrnont-i^cnéral. 

Par  M.  Mo.nvoisin.  — H.  0,72.  — !..  0,50. 

.\é  à Sirrolonis  (Moselle),  le  ‘29  janvier  17f)8,  il  entra  an  service 
comme  simple  soldat  en  178/|.  Adjiitlanl-sons-oflicieren  179‘2,il  servit 
à ParnuMMle  la  Moselle,  (liîmoal  d»?  I)i  inadf,  pnisdc  di>  ision  en  179^, 
il  lit  les  cani|>agnes  do  Pddn  et  d’Italie.  (îoiiverncnr  de  Mantonc 
en  18ü7,  grand-oflicier  de  la  liégion-d'l  lonneiir  et  comte  de  l’Kmpire, 
il  fnt  blessi*  à la  bataille  de  Wagram  en  1809  et  devint  cbefd’iîlat- 
major  de  l’arnn'e  de  Naples.  Itappeb^  à la  grandc-arimîe  en  1812,  il 
lit  la  ram|);ignede  Saxe  en  1813  et  retourna  en  Italie  avt'c  le  prince 
Kngène.  Inspcctenr-géni.'ral  d'infanterie  dans  les  places  de  Marseille 
et  de  ’l’onlon  en  181 /i,  il  fnt  membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants pendant  les  Cent-Jours  et  député  de  la  Moselle  en  1818.  Il 
mourut  dans  sa  terre  de  Morambert  près  de  Cray  le  18  avril  18‘27. 

/l54G.  Lemoine  [Ij)uis^  comte),  lieutenant-gènèral. 

Peinture  moderne.  — II.  1,36.  — L.  1,11. 

Né  à Sauniur  le  23  novembre  17b0,  il  fut  colonel  en  .second  du 
bataillon  de  Mainc-et-IiOire  en  1791,  chef  de  bataillon  en  1792  et 
fut  nommé  général  de  brigade  à l’armée  des  Pyrénées-Occidentales 
en  1793.  Cénéral  de  division  en  1796,  il  servit  activement  aux  ar- 
mées des  (’.(Mes-de-rC)céan , de  Simluc-et-Meuse , d’Angleterre  et 
d'Italie  jusqu'en  1800.  ('.ommandant  de  la  place  de  AVesel  en  1809, 
il  fut  remis  en  activité  de  service  en  1813  et  commanda  la  place  de 
Mé/ières  jusqu'en  1815.  11  fut  admis  à la  retraite  en  1815  et  mou- 
rut en  18'|2. 

holil-  (iirodet  [Anne-Ijmis),  peintre.  (Voir  n.®  i/ioo.) 

I^colc  de  David.  — H.  0,/|9.  — L.  0,37. 

11  est  représenté  dans  sa  jeunesse,  avec  un  cliapeau  sur  la  télé. 

/l548.  Gros  [Antoine-Jean) peintre.  (Voir  n.®  U70.) 

ficolc  de  David.  — II.  0,56.  — L.  0,Vt. 

11  est  représenté  dans  sa  jeunesse,  portant  nn  chapeau,  un  habit  vert  cl 
un  gilet  rouge. 


4549.  Coiny  (J  ac  que  s- J ose  p h) , graveur. 

Par  François-Xavier  Fabre.  — H.  0,73,  — L.  0,60. 

Né  à Versailles  en  1761,  il  fat  élève  de  Lebas  et  se  destina  d’abord 
à la  profession  d’orfèvre.  Après  divers  voyages  en  Languedoc  et  en 
Suisse,  il  se  rendit  en  Italie  en  1788  et  y séjourna  jusqu’en  1791.  De 
retour  à Paris,  il  grava  pour  le  gouvernement  la  bataille  de  Marengo 
d’après  le  général  Lejeune  et  une  suite  de  planches  pour  les  œuvres 
d’Horace,  de  Racine  et  de  La  Fontaine.  Il  mourut  le  28  mai  1809. 

Il  est  assis,  la  tête  appuyée  sur  la  main  gauche,  devant  une  table  sur 
laquelle  se  trouve  une  planche  de  cuivre,  et  il  tient  de  la  main  droite  une 
pointe  de  graveur. 

4550.  M arie- Antoinette- rkéixse ^ princesse  des  As- 
turies, 

Par  M.  Alaux.  — H.  0,49.  — L.  0,40. 

Fille  de  Ferdinand  IV,  roi  des  Deux-Siciles.  Née  le  IZi  décembre 
1784,  elle  épousa,  le  25  août  1802,  Ferdinand-Marie-François  de 
Paule,  prince  des  Asturies,  depuis  Ferdinand  VII,  roi  d’Espagne. 
Cette  princesse  mourut  le  21  mai  1806. 

Elle  est  représentée  en  pied.  Le  portrait  original  faisait  partie  de  la  col- 
lection du  château  d’Eu. 

4551.  Marie-Antoineite-Tliérèse,  princesse  des  As- 
turies, 

Par  M.  Alaux.  — H.  0,50.  — L.  0,39. 

4552.  Jefferson  {Thomas)  ^ président  des  Etats- 
Unis, 

Par  M.  Healy.  — H.  0,33.  — L.  0,27. 

Né  en  1743  à Sbadwell  (Virginie),  il  exerçait  la  profession  d’avo- 
cat, rédigea  la  déclaration  d’indépendance  en  1776  et  fut  envoyé  en 
France  en  1784.  Vice-président  en  1797,  président  en  1801,  il  fut 
réélu  en  1805  et  mourut  en  1826. 

4553.  Madison  [James) ^ président  des  Etats-Unis, 

Par  M.  Healy.  — H.  0,33.  — L.  0,27. 

Né  à Montpellier  (Virginie)  en  1758,  il  se  destina  d’abord  au  bar- 
reau, participa  en  1786  à la  rédaction  de  la  constitution  des  Etats- 
Unis  et  fut  élu  président  en  1809.  Réélu  en  1813,  il  se  retira  en 
1817  dans  son  pays  natal  et  mourut  en  1836. 
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^155(1.  .idmns  (John  (^hiincy) , prèsidcftl  des  hlUils- 
L nis. 

Par  M.  Ukai.y.  — H.  0,73.  — L.  0,50. 

Fils  cln  président  John  Adams,  il  fui  président  des  Etats-Unis  de 
1825  à 1829,  et  mourut  en  18^8. 

/i555.  J arkson  (^/ ?idrrw) , president  des  Etats-U nis. 

Par  M.  Healy.  — M.  0,73.  — L.  0,35. 

•Né  en  17G7  dans  la  («iroline  du  Sud,  il  prit  part,  dés  l'Age  de 
quinze  ans,  A la  guerre  de  rindé|)cndance.  .Sénateur  en  1797  et  chef 
de  la  milice  en  1799,  il  fut  major-général  en  1812  dans  la  gueriT 
contre  les  Anglais,  enleva  la  Floride  aux  Espagnols  et  hatlit  les  An- 
glais devant  la  Nouvelle-Orléans  en  1815.  Nommé  en  1821  gouver- 
neur de  la  l'Ioride,  élu  président  en  1829  et  réélu  en  1835,  il  cessa 
ses  fonctions  en  1837  et  mourut  en  1865. 

/l550.  Eolk  (^  J unies  Entre),  président  des  Etats- 
Inis. 

Par  M.  Ukai.y.  — II.  0,73.  — U.  0,55. 

Il  fut  |)iésident  des  Etats-Unis  de  1865  à 1869. 

A 557.  ('alhoun  [John  Caldix'ell)  , vice  - président 
des  Etats-Ü nis. 

Par  M.  IIevi.y.  — II.  0,73.  — L.  0,55. 

Né  dans  la  Guoline  du  .Sud  en  mars  1782;  membre  du  congrès 
en  1811,  secré'laire  d'étal  au  ministère  «le  la  guerre  en  1817,  vice- 
[irésidenl  de  1832  à 1833,  membre  du  .Sénat. 

^|558.  Cluy  [Henry),  ministre  des  a jf aires  étran- 
gères. 

Par  M.  IIeai.y.  — II.  0,73.  — U.  0,50. 

Né  à Hanovre  ('Virginie)  le  12  avril  1777,  il  débuta,  à l'Age  de 
vingt  ans,  au  barreau  de  I/C\ington,  fut  membre  de  la  législative 
|)rovinciale  en  1803,  sénateur  à \Vasbington  en  1809  et  ministre 
des  alTaires  étrangères  en  1826.  H mourut  A Washington  le  29  juin 
1852. 

/|551).  ÎEebsier  [Daniel),  secrétaire  d'état  des 
Etats-Unis. 

Par  M.  IIeai.y.  — II.  0,73.  — L.  0,55. 

Né  à Salisbury  le  18  janvier  1782;  représentant  au  congrès  eu 
1812;  secrétaire  d'état  des  Etats-Unis. 
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4560.  Georges  IV j,  roi  cV Angleterre. 

Par  M.  IIealy  d’après  Lawrence..  — H.  2,75.  — L.  1,8/i. 

Georges-Frédéric-Auguste,  fils  aîné  de  Georges  III,  né  le  12  août 
1762,  porta  d’abord  le  nom  de  prince  de  Galles  et  fut  appelé  à la 
régence  en  1811,  lors  de  la  démence  de  son  père.  Il  lui  succéda  en 
1820  sous  le  nom  de  Georges  IV,  et  mourut  le  26  juin  1830. 

4561.  Fox  [Char  le  S- Jacques).  (Voir  n.»  goq.) 

Par  M.  Healy  d’après  Reynolds. — H.  1,26.  — L.  1,01. 

4562.  Pitt  (William)^  ministre  des  affaires  étran- 
gères. 

Par  M.  Healy  d’après  Lawrence.  — H.  1,26.  — L.  1,01. 

Fils  de  William  Pitt,  comte  de  Chatam.  Né  à Ilayes  (comté  de 
Kent)  le  28  mai  1759,  il  fut  reçu  avocat  en  1780,  entra  à la  Chambre 
des  communes  en  1781  et  fit  partie  du  ministère  l’année  suivante 
comme  chancelier  de  l’échiquier.  Nommé  premier  lord  de  la  tré- 
sorerie en  178/i,  il  présida  en  1788  à la  triple  alliance  de  l’Angle- 
terre, de  la  Prusse  et  des  Provinces-Unies  contre  la  France,  et  ne 
cessa  de  lui  susciter  des  ennemis  dans  toute  l’Europe.  Contraint 
de  quitter  le  ministère  après  la  paix  de  Lunéville  en  1801,  il  y rentra 
en  1802  et  forma  une  seconde  coalition  contre  la  France.  11  mourut 
le  23  janvier  1806. 

4563.  Percerai  (Spencer)  ^ premier  lord  de  la  tré- 
sorerie. 

Par  M.  Goldschmidt.  — H.  0,7/i.  — L.  0,6/j. 

Né  à Londres  lel®"  novembre  1762,  il  était fds  de  John  Perceval, 
premier  lord  de  l’amirauté.  Après  avoir  suivi  d’abord  la  carrière  du 
barreau,  il  fut  élu  membre  du  parlement  en  1797  et  devint  succes- 
sivement solliciteur  et  procureur-général,  chancelier  de  l’échiquier 
et  du  duché  de  Lancastre.  Nommé  premier  lord  de  la  trésorerie  en 
1809,  il  fut  assassiné  le  11  mai  1812. 

Le  portrait  original  fait  partie  de  la  galerie  du  château  d’Hampton- 
Court. 

4564.  Liverpool  [Robert-Banks  Jenkinson^  comte 
de) y premier  ministre. 

Par  M.  Healy  d’après  Lawrence.  — H.  0,72.  — L.  0,56. 

Fils  de  Charles  Jenkinson,  comte  de  Liverpool.  Né  à Londres  le  7 
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juin  1770,  iJ  porla  d’abord  le  nom  de  lord  Ilawkcsbury,  remplaça 
l’ill  au  ministère  desalTaires  étrangères  et  f«it  chargé  de  négocier  le 
traité  d’Amiens.  Appelé  en  1803  à la  chambre  des  pairs,  il  passa  au 
ministère  de  l’intérieur,  prit  le  titre  de  comte  de  Liverpool  après  la  , 
mort  (je  son  père  en  1808,  fut  chargé  du  portefeuille  de  la  guerre, 
et  devint  enfin  premier  ministre  en  1812.  il  mourut  le  6 décembre 
1828. 

/|5G5.  CastUreagh  ( Robert  Stewart^  vicomte) y mar- 
(jtiis  (le  ÎAjndonderry, 

Par  M.  Healy  d’après  Lawrence.  — H.  0,73.  — L.  0,55. 

Né  h Mount-Stewart  (Irlande^  le  18  juin  1769,  il  fut  admis  en 
1790  à représenter  au  parlement  le  comté  de  Down  et  contribua  à 
Vnctcd'union  du  parlement  de  Dublin  avec  celui  de  i/mdres.  Devenu 
ministre  dirigeant  du  cabinet  de  Saint-James  en  1811,  il  assista  en 
181 A aux  conférences  de  CliAlillon  et  représenta  la  Cirande-Bretagne 
au  congrès  de  Vienne  en  1815.  Ilappelé  de  nouveau  au  ministère.  Il 
se  suicida  le  12  août  1822. 

/l5G6.  Nels(fn  (Horace,  vicomte),  vice-amiral. 

Par  M.  Healy  d’après  Hofncr.  — IL  0,72.  — L.  0,50. 

Né  A Hurnham-Thorpe,  dans  le  comté  de  Norfolk,  le  29  septembre 
1758,  il  entra  dans  la  marine  h douze  ans  et  devint  contre-amiral  en 
1797.  Chargé  d’une  exp«*dition  contre  l’ile  de  TénérilTe,  il  échoua 
dans  celle  entreprise  et  y perdit  le  bras  droit.  Kn  1798,  il  détruisit 
la  Hotte  française  dans  la  rade  d’Aboukir,  reçut  en  récompense  le 
titre  de  baron  Nelson  du  Nil  et  de  Hurnham-'rhorpe,  puis  se  rendit 
à Naples  en  1799  et  prit  part  aux  sanglantes  exécutions  qui  précédè- 
rent le  rétablissement  de  Ferdinand  IV.  Au  commencement  de  1801, 
Nelson,  alors  vice-amiral,  commanda  sous  Parker  la  flotte  anglaise 
envoyée  contre  Copenhague,  détruisit  la  nolte  danoise  en  vue  de 
celte  ville  et  fut  nommé  vicomte  A la  suite  de  celle  action.  Après 
avoir  attaqué  infructueusement  la  flottille  de  Boulogne  en  1802,  il 
tint  bloquée  pendant  deux  ans  l’escadre  française  dans  le  port  de 
Toulon.  L’amiral  Villeneuve  ayant  enfin  réussi  A sortir  et  A se  réu- 
nir A la  flotte  espagnole,  Nelson  joignit  les  deux  flottes  A la  hauteur 
du  cap  'l’rafalgar,  remporta  sur  elles  une  victoire  complète,  et  fut 
tué  dans  celle  bataille  le  21  octobre  1805. 

A567.  Saint-Vincent  [John  Jervis,  comtede),  ami- 
ral. 

Par  ,M.  Healy  d’après  Hofuer.  — H.  0,72.  — L.  0,50. 

Né  A Moaford  le  9 janvier  173A,  il  entra  au  service  de  mer  à l’Age 
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de  dix  ans,  fui  fait  capitaine  de  vaisseau  en  1756  et  employé  dans  - 
les  Indes  occidentales,  il  commandait  le  Foudroyant  à la  bataille 
d’Ouessant  en  1778,  fut  nommé  contre-amiral  en  1782  et  amiral  en 
1787.  II  commanda  en  chef  les  forces  navales  de  l’Angleterre  diri- 
gées contre  la  Martinique  en  1793  et  s’empara  de  celte  île.  Le  ili 
février  1797,  il  remporta  sur  les  Espagnols  la  victoire  du  cap  Saint- 
Vincent,  reçut  en  mémoire  de  son  triomphe  ,1e  litre  de  lord  Saint- 
Vincent  et  devint  premier  lord  de  l’amirauté.  Il  commanda  dans  la 
Méditerranée  et  dans  l’Océan,  résigna  ses  fonctions  en  1805  et  mou- 
rut le  13  mars  1823. 

4568.  Bcntinck  {JVilUam-CliarlesCavendisli^  lord)_, 
gouverneur’- général  de  l’ Inde. 

Par  M.  Court.  — H.  0,80.  — L.  0,64. 

Fils  de  William-Henry  Cavendish  Bentinck,  duc  de  Porlland.  Né 
le  1/|  septembre  177/t,  il  fut  en  1803  gouverneur  de  Madras  et  com- 
manda ensuite  les  troupes  auxiliaires  anglaises  en  Sicile.  Nommé 
gouverneur-général  des  Indes  orientales  en  1822,  il  mourut  en 
1839. 

4569.  York  {Frédéric,  duc  d*). 

Par  M.  Healy  d’après  Lawrence.  — H.  1,43.  — L.  1,08. 

Second  fils  de  Georges  III,  roi  d’Angleterre.  Né  à Windsor  le  16 
août  1763,  il  fut  d’abord  évêque  d’Osnabrück.  Il  commanda  en  1793 
un  corps  auxiliaire  d’Autrichiens  dans  les  Pays-Bas,  perdit  les  ba- 
tailles de  Hondschoote  et  de  Turcoing  et  fut  nommé  par  son  père 
feld-maréchal.  En  1799,  le  cabinet  anglais  ayant  entrepris,  de  con- 
cert avec  la  Russie,  une  expédition  en  Hollande  pour  y rétablir  la 
maison  d’Orange  dans  le  stathoudérat,  le  commandement  en  fut  con- 
fié au  duc  d’York.  Battu  par  Brune  à Alckmaar  et  à Gastricum,  il  fut 
réduit  à capituler,  revint  çn  Angleterre  et  mourut  le  5 janvier  1827. 

4570.  York  {Frédérique-Charlotte-TJ  Irique-Cathe- 
rine  de  Prusse,  duchesse  d’). 

Par  M.  Murat.  — H.  1,14.  — L.  0,85. 

Fille  de  Frédéric-Guillaume  H,  roi  de  Prusse.  Née  en  1767,  ma- 
riée le  29  septembre  1791  à Frédéric,  duc  d’York  ; morte  en  1820. 

4571.  Kent  (Edouard’- Auguste^  duc  de). 

Par  M.  Amédée  Faure.  — H.  1,35.  — L.  0,85. 

Quatrième  fds  de  Georges  III,  roi  d’Angleterre.  Né  le  2 novembre 
1767,  il  fit  ses  premières  armes  en  1791  comme  colonel  dans  les  In- 
des occidentales,  et  fut  nommé  en  1796  commandant  de  la  Nouvelle- 
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l'xosse  avec  lo  grade  de  iieiilenant-gtlnéral.  Appel(5  à sldgcr  à la 
cliambre  des  lords  comme  duc  de  Kent  et  Strathern,  comte  de  Du- 
blin en  1790,  puis  revOlu  du  commandement  en  chef  de  toutes  les 
forces  britanniques  en  Amérique,  il  revint  en  Angleterre  en  1801, 
fut  fait  colonel  du  royal-écossais  et  gouverneur  de  Gibraltar  en 
1803.  Kappelé  en  1809,  il  fut  nommé  feld-maréchal  et  mourut  le  23 
janvier  1820. 

4572.  Koit  [Marie-Louisc-Victoire  de  Saxe-Co- 
hourg-Saolfcld ^ duchesse  de\ 

Par  M.  François  Winterhai.ter.  — H.  0,83.  — L.  0,68. 

Fille  de  François-Frédéric-Antoine,  duc  de  Siixe-Cobourg-Saal- 
feld.  Née  le  17  août  178G,  ?nariée,  1"  le  21  décembre  1803,  à Kme- 
ricb-Cbarles,  prince  de  Linange,  lieutenant-général  au  service  de 
llavière;  2"  le  11  juillet  1818,  à Edouard-Auguste,  duc  de  Kent  et 
Stratbern.  La  duchesse  de  Kent  est  la  mère  de  la  reine  Victoria. 

4573.  Ernesl  roi  de  Hanovre, 

Par  M.  Healy  d’après  Beechc.  — H.  0,73.  — L.  0,57. 

Ernest- Auguste,  cinquième  fds  de  Georges  III,  né  le  5 juin  1771, 
fut  duc  de  Gumberland  en  1779  et  devint  roi  de  Hanovre  en  1837, 
après  la  mort  de  Guillaume  IV,  sous  le  nom  d’Ernest  I*L  11  mourut 
le  18  novembre  1851. 

457 1\ . Sophie-  A ugusta  d' A nglcierre. 

Par  M.  Healy  d’après  Becclic.  — H.  0,73.  — L.  0,56. 

Deuxième  fille  de  Georges  III.  Née  le  8 novembre  1768;  morte  le 
22  septembre  18/i0. 

4575.  llesse-IIombourg  {Elisabeth  d' Angleterre^ 
landgravinc  de). 

Par  M.  Healy  d’après  Bccclic.  — II.  0,73.  — L.  0,57. 

Troisième  fille  de  Georges  III.  Née  le  22  mai  1770;  mariée  le  7 
avril  1818  a Frédéric-Josepli-Louis,  landgrave  de  Iles  e-llombourg; 
morte  le  10  janvier  iShO. 

4576.  Gloucester  {Mar}\  duchesse  de). 

Par  M.  Healy  d’après  Lawrence.  — IL  0,89.  — L.  0,7t. 
Quatrième  hlle  de  Georges  III,  roi  d’Angleterre.  Née  le  25  avril 
1776,  mariée  le  22  juillet  1816  à Guillaume-Frédéric  d’Angleterre, 
duc  de  Gloucester  et  d’Edimbourg,  son  cousin.  Cette  princesse, 
veuve  depuis  le  30  novembre  ïboh,  est  tante  de  la  reine  Victoria. 
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Sophie  d' Angleterre, 

Par  M.  Healy  d’après  Lawrence.  — H.  1,26.  — L.  1,01. 
Cinquième  fille  de  Georges  III.  Née  le  3 novembre  1777. 

4578.  Guillaume  IV ^ roi  d’ Angleterre, 

Par  M.  Healy  d’après  Martin  A.  Schee.  — H.  2,69.  — L.  1,78. 
Troisième  fils  de  Georges  III.  Né  le  21  août  1765,  il  servit  dès  sa 
première  jeunesse  dans  la  marine,  passa  par  tous  les  grades,  et  fut 
nommé  en  1788  duc  de  Clarence.  11  succéda  à son  frère  aîné,  Geor- 
ges IV,  en  1830,  et  mourut  le  20  juin  1837. 

4579.  Holland  {Henri-Richard  Fox ^ lord)  ^ chan- 
celier du  duché  de  Lancastre, 

Par  M.  Healy  d’après  Lealie.  — H.  0,72.  — L.  0,56.  , 

Né  le  21  novembre  1773.  Neveu  du  célèbre  Fox,  il  entra  jeune  à 
la  chambre  des  lords  pour  y remplacer  son  père,  Etienne  Fox,  lord 
Holland,  et  entra  au  ministère  en  1806  comme  lord  du  sceau  privé. 
En  181Zi  et  1815,  il  se  signala  par  sa  conduite  généreuse  envers  la 
France  et  l’empereur  Napoléon,  contribua  puissamment  à l’abolition 
des  actes  de  corporation  et  du  test  en  1826  et  à la  réforme  parle- 
mentaire. Il  fit  partie  du  ministère  en  1830  comme  chancelier  du 
duché  de  Lancastre,  et  mourut  le  23  octobre  18Û0. 

4580.  Victoria  1'®  ( Alexandrine)^  reine  de  la 
Grande-Bretagne  et  d’Irlande, 

Par  M.  François  Winterhalter  en  1842.  — H.  1,32.  — L.  0,97. 
Fille  d’Édouard-Auguste,  duc  deKentetStrathern.  Née  le  2û  mai 
1819,  elle  a succédé  à son  oncle,  Guillaume  IV,  le  20  juin  1837. 

4581.  Albert  François-Auguste -Charles- Emma- 
nuel^ prince  de  Saxe-Cobourg-Gotha, 

Par  M.  François  Winterhalter  en  1842.  — H.  1,32.  — L.  0,97. 
Fils  d’Ernest  (Antoine-Gharles-Louis),  duc  de  Saxe-Cobourg-Go- 
tha. Né  le  26  août  1819;  marié  le  10  février  1840,  à Victoria  P® 
(Alexandrine),  reine  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande. 

4-582.  Peel  ( sir  Robert )_,  premier  lord  de  la  tréso- 
rerie. 

Par  M.  Healy  d’après  Lawrence.  — H.  0,73.  — L.  0,56. 

Né  en  1788  à Bury  (Lancashire),  il  entra  à l’âge  de  vingt-et-un 
ans  à la  Chambre  des  communes,  fut  nommé  en  1812  secrétaire  au 
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(Ij'parlenienl  de  rirlande.cn  1817  reprt'scntanl  de  runivcrsiliî  d’Ox- 
ford,  Cl  devient  en  1822  ministre  de  rinléricur.  Nomimî  premier 
lord  de  la  Irt^sorerie  en  18/|1,  il  mourut  le  2 juillet  1850. 


Par  M.  d’après  Lawrence.  — H.  0,73.  — L.  0,50. 

.Ntî  le  28jan\icr  178Zj.  Secrétaire  d'iîlat  au  département  desaiïai- 
res  étrangères. 

/i58/i.  Cnmrillc  ((humvillc  I^resun  Gmx'cr^  comte) ^ 
baron  Lcrcson. 

Par  M.  IIp.ai.y  d’après  Jackson.  — II.  0,73.  — !..  0,57. 

Né  le  12  octobre  1773.  Ambassadeur  extraordinaire  cl  plénijK)- 
temiaire  en  Krancc. 

SALLI*  DKS  IU':SH)HNCKS  ROVALKS,  N.  169. 

Celle  salle,  eonsfniiteaiwlessiisde  l’csralier  dos  Princes  (n.“  U7),  a rem- 
placé l’anciomic  vonssnre  «le  cet  esc.Tlior.  Mlle  est  décorée  (le  douze  çfrands 
modèles  de  tapisserie  f|ol  formaient  la  tenture  dite  r/e.t  Ces  modèles, 
lieints  d’après  les  compositions  de  Lehrnn  et  de  Vander  Menlen,  repn^ 
sentent  donze  maisons  royales,  par  allusion  aux  douze  maisons  du  Soleil , 
Louis  XIV  ayant  pris  cet  astre  pour  emblème.  Dans  le  haut  se  trouvent 
les  armes  de  France,  et  an-<Iessous  un  si^nc  du  Zodiaqtie.  De  chaque  côté 
sont  des  colonnes  et  d(\s  pilastres  de  marbre  posés  sur  une  balustrade 
décorée  de  tapis,  de  guirlandes,  de  \ases,  d’animaux,  d’oiseaux,  de  Heurs 
et  de  fruiLs.  Au  delà  de  ces  balustrades  des  valets  portent  divers  objets 
d’orfèvrerie.  Dans  le  fond  .se  trouve  la  vue  d’une  maison  royale.  « Plu- 
sieurs peintres  ont  travaillé  aux  tableaux,  et  plusieurs  sur  un  seul.  M.Yvart, 
le  père,  a fait  la  pluspart  des  grandes  figures,  les  tapis  de  pied  et  les  ri- 
deaux ; M.  liaptislc  a fait  les  Heurs  et  les  fruits;  M.  Houlle  (Boucle) a fait 
les  animatix  et  les  oyseaux  ; M.  Anguier  a fait  l’architecture  ; M.  Vander 
Menlen  a fait  les  petites  figures,  et  une  partie  du  |vaysagc  ; MM.  Cicnouels 
(Cienoels)et  Baudouin  (Bandouins)  ont  fait  le  reste  du  paysage  » (1). 

Six  tableaux,  peints  par  M.  Siméon  Fort  en  I8à3  et  18àà  et  représen- 
tant d’autres  résidences  royales,  ont  été  ajoutés  à cette  suite. 

Û585.  Janvier.  — Le  Ijouvre.  — Sif:ne  du  Ver- 
seau. 

D’après  Lebrun  et  Vander  Menlen.  — IL  3,21.  — L.  5,17. 

Keprésen talion  (run  opéra  devant  la  colonnade  du  Louvre. 

(1)  Solicc  historique  sur  les  manufactures  impériales  des  tapisseries  des 
Cohelins  et  de  tapis  de  la  Savonnet'ie,  par  M.  A.-L.  Lacordairc. — 1853, 
page  03. 
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4586.  Février,  — Le  Palais-Royal.  — Signe  des 
Poissons, 

D’après  Lebrun  et  Vancler  Meulen.  — H.  3,21.  — L.  5,17. 

Ballet  dansé  par  le  Roi  dans  le  Palais-Royal. 

4587.  Mars,  — Château  de  Madrid,  — Signe  du 
Bélier, 

D’après  Lebrun  et  Vander  Meulen.  — H.  3,21.  — L.  5,17. 

Le  Roi  à la  chasse  du  cerf. 

4588.  Avril. — Château  de  Versailles.  — Signe  du 
Taureau, 

D’après  Lebrun  et  Vander  Meulen.  — H.  3,21.  — L.  5,17. 

Vue  de  l’ancien  Versailles  ; une  promenade  du  Roi. 

4589.  Mai,  — Château  de  Saint-Germain,  — Si- 
gne des  Gémeaux. 

D’après  Lebrun  et  Vander  Meulen.  — H.  3,21.  — L.  5,17. 

Le  château  neuf  de  Saint-Germain  du  côté  de  la  rivière  ; le  Roi 
à la  promenade  avec  les  dames. 

4590.  Juin,  — Château  de  Fontainebleau.  — Signe 
du  Cancer. 

D’après  Lebrun  et  Vander  Meulen.  — H.  3,21.  — L.  5,17. 

Vue  de  Fontainebleau  du  côté  du  parterre  du  Tibre;  le  Roi  à la 
chasse. 

4591.  Juillet.  — Château  de  Vincennes,  — Signe 
du  Lion, 

D’après  Lebrun  et  Vander  Meulen.  — H,  3,21.  — L.  5,17. 

Une  chasse  du  Roi, 

4592.  Août.  — - Château  de  Marimont,  — Signe  de 
la  Vierge. 

D’après  Lebrun  et  Vander  Meulen.  — H.  3,21.  — L.  5,17. 

Le  Roi  à la  chasse  du  loup. — Le  château  de  Marimont,  situé  à trois 
lieues  de  Mons  dans  le  Hainaut,  était  la  maison  de  plaisance  de  l’ar- 
chiduc Léopold;  Louis  XIV  le  réunit  à son  domaine  en  1667 , et  le 
rendit  aux  Espagnols  par  le  traité  de  Nimègue  en  1672. 
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6593.  Septembre.  — Château  de  Chambord.  — 
Signe  de  la  Balance. 

D’après  Lebrun  cl  Vander  Mculen.  — H.  3,21.  — L.  5,17. 

Une  inarcho  du  Uoi. 

6594.  Octobre.  — Château  des  Tuileries.  — Sigiie 
du  Scorpion. 

D’après  Lebrun  cl  Vander  Mculen.  — H.  3,21.  — L.  5,17. 

Vue  des  Tuileries  du  côlé  des  jardins;  une  promenade  du  Roi. 

6595.  Novembre.  — CluHeaude  Blois.  — Signe  du 
Sagittaire. 

D’après  Lebrun  cl  Vander  Mculen.  — II.  3,21.  — L.  5,17. 

Une  marche  du  Roi. 

6590.  Décembre.  — Château  de  Monceaux.  > — Signe 
du  Capricorne. 

D’après  Lebrun  cl  Vander  Mculen.  — IL  3,21.  — L.  5,17. 

Le  Roi  à la  chasse  du  sanglier. — Monceaux  élail  une  maison  royale 
de  France,  en  Brie,  siliu'îe  sur  uuc  éminence  à deux  lieues  de  Meaux 
et  à une  demie  de  la  Marne.  Ce  château  fut  embelli  par  Catherine 
de  Médicis,  et  augmenté  par  Henri  IV.  Il  lit  partie  du  domaine  de  la 
Couronne  jusqu’au  règne  de  Ix)uis  \VI. 

6597.  V ue  du  château  de  Saint-Cloud. 

Par  M.  Siniéon  Fonr.  — IL  3,21.  — L.  1,68. 

Le  château  de  Saint-Cloud,  construit  par  Philippe  de  France,  duc 
d’Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  resta  dans  la  maison  d’Orléans  jus- 
qu’en 1785  : à cette  époque  Marie-Antoinette  en  lit  l’acquisition,  et 
ce  château  fut  réuni  sous  l’Empire  au  domaine  delà  Couronne. 

4598.  Vue  du  château  de  Compiegne. 

Par  M.  Siméon  Fort. — IL  3,21.  — L.  1,68. 

Le  château  de  Coinpiègne  fut  rebâti  par  Gabriel,  sous  le  règne  de 
Louis  XV. 

6599.  Vue  du  Palais-Boy  al. 

Par  M.  Siniéon  Fort.  — H. '3,21.  — L.  1,68. 

6000.  T^ue  du  château  de  Pau. 

Par  M.  Siniéon  Fort.  — H.  3,21.  — L.  1,48. 

Ce  château,  où  naquit  Henri  IV  le  13  décembre  1553,  a été  bâti 
par  Henri  d’Albret,  roi  de  Xavarre. 
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4601.  Vue  du  château  d* Eu, 

Par  M.  Siméon  Fort.  — H.  3,24.  — L.  1,68. 

4602.  Vue  du  château  de  Piandan, 

Par  M.  Siméon  Fort.  — H.  3,21.  — L.  1,68. 

S/VLLE  N.°  170. 

4603.  Napoléon  empereur  des  Français. 

(Voir,  n.”  711.) 

Par  Robert  Lefèvre.  — H.  2,16.  — L.  1,56. 

Il  est  représenté  en  uniforme,  debout  devant  une  table  où  se  trouvent 
les  Commentaires  de  César  et  les  grands  hommes  de  Plutarque.  Ce  tableau 
est  signé  : Robert  Lefèvre  fecit  1806. 

4604.  Napoléon  F\  empereur  des  Français. 

(Voir  n.“  711.) 

Par  Bouchet.  — H.  2,17.  — L.  1,41. 

Il  est  représenté  en  pied  et  en  costume  impérial.  Ce  tableau  est  signé  : 
Bouchet  1809. 

4605.  Joséphine^  impératrice  des  Français. 

(Voir  n.“  1520.) 

Par  Gérard.  — H.  0,86.  — L.  0,66  ; forme  ovale. 

Elle  est  représentée  en  costume  impérial. 

Û606.  Joséphine^  impératrice  des  Français. 

(Voir  n."  1520.) 

Par  Le  Thière.  — H.  2,25.  — H.  1,49. 

Elle  est  représentée  en  pied,  assise  et  en  costume  impérial.  Ce  tableau 
est  signé  : G.  Le  Thiere  1807. 

4607.  Marie-Louise , impératrice  des  Français. 

(Voir  n.“  1521.) 

Par  Paulin  Guérin  d’après  Gérard.  — H.  2,45.  — L.  1,61. 

4608.  Marie-Louise  faisant  le  portrait  de  L Empe- 
reur. 

Par  Menjaüd.  — H.  0,72.  — L.  0,59. 

L’Impératrice  assise  devant  un  chevalet,  dessine  au  crayon  blanc  le  por- 
trait de  l’Empereur  qui  est  debout  devant  elle,  appuyé  sur  le  dossier  d’un 
fauteuil.  — Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 
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/i()()0.  Maric-Ijniise  et  le  roi  de  Home. 

Par  (•rR\no.  — H.  2,ft0.  — !..  1,62. 

I/lmp<<ralrice  cM  rrpr<‘vnléc  tenant  le  roi  i|c  r.omc  debout  &ur  son 
berrcaii. 

/lOIO.  Marie-Ijooise  et  le  roi  de  Home. 

Par  Joseph  FR\>0t**  — H*  0.52.  — !..  0,^5. 

I/Imp«‘ralrice  a«islv,  tient  do  la  main  droite  |r  no^daillon  »le  l’Fiupereur 
etsoukve  de  la  Raiiehe  le  \n||e  qui  remmre  le  roi  de  Home  rndormi.  — 
r.e  tableau  a <*t»*  r\poM^  au  Salon  de  1HI2. 

.\opoleon,  Mnrie-hmiite  et  le  roi  de  Hume. 

Par  n.  — M.  0,^3.  — !..  0,51. 

I.’F.mpereur  tient  »laiw!ie5  bra^  le  roi  de  Home;  rimp«<ratrlro  e^t  avs|«' 
pri^  de  lui.  DerrlV^re  elle  h Roinernante  et  la  nnurrire  du  prince,  et  plus 
loin  un  rhaml»e|lan.  — O tableau  a «»u*  expoV  au  Salon  de  |8t2. 

fir)ll2.  (ipoleon  présente  le  roi  de  Hione  ohj:  i^runds 
dif^nit (lires  de  H Empire. 

Par  M.  Hou.kt.  — 11.  2,60.  — L.  2,20. 

I.’F.mpereur  debout  et  en  costume  ImrM'rlal,  pr<Vnte  le  roi  de  Home  que 
tient  M**  la  comleNse  de  Montew|u|ou.  sa  Kou»ernanle,  ans  hommacoRdc 
Heunaud  de  SaInt-Jean-d*  VuRely,  serrOlalre  dViat  «le  la  famille  InqM'rlale, 
«le  (Uimbac«*r.\s.  arrhi-chanceller  «le  rF.mpIre.  et  «lu  cardinal  Feseb,  uraml 
aumOnler.  Au  fond  nmp*<ralrlce  assise  «Uns  vm  lit.  Derrière  elle  M"*  la 
baronne  de  Hotd>ers,  sous.jfnmern.mle  des  enfants  «le  France  , et  M**  la 
Iwronno  «le  Mes«rl«ny.  — O tableau  a éxé  espus^  an  SaUm  de  1HI2. 

y opoleon- François -C fuir l('s-doseph  , prim  e 
impi^rial.  roi  de  Home. 

Par  Gmvno.  — H.  0,60.  — L.  o,/10  ; forme  osale. 

Fils  de  N.ipol«'on  I*'  et  «l«î  Marie- Unis*',  m‘  an  p.ilais  ries  Tuileries 
le  20  mars  1811.  Apr«\s  ralHlication  «le  rKm|>'mir,  il  fut  remis  «-ntre 
li  s mains  de  s«m  i:r.ind  p«'Te,  Franrolsl".  emp«Meur«rAulrirlie,  qui 
lui  «lüuu.t  en  1818  le  tilr«-  de  duc  de  Heiclrsl.nll  et  un  réciim  nt  do 
cavalerie.  Il  mourut  nu  cIi.M«mu  de  Sclimuhrunn  le  22  jiiillei  1832. 

Jerome  Homi  parte,  roi  de  If  est  plia  lie. 

(Voir  n.*  1525.) 

Par  (iROS.  — H.  .3,21.  — L.  2,65. 

Ce  portrait  Oqiu'strea  t't»'  rvpos«^  au  S.don  de  1808. 

/i()l5.  Jerôme  Bonaparte,  roi  de  H estpfiafic. 

(Voir  U.*  1525.) 

Par  F.  Kinson.  — H.  2,18.  — 1,M. 
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4616.  Marie-Anne-Elisa  Bonaparte ^ grande-du- 
chesse de  Toscane, 

Par  Le  Thière.  — H.  2,17.  — L.  1,41. 

Fille  aînée  de  Charles-Marie  Bonaparte.  Née  à Ajaccio  le  3 janvier 
1777  ; mariée  le  5 mai  1797,  à Félix  de  Bacchiochi,  depuis  prince 
de  Lucques  et  de  Piombino,  et  grand-duc  de  Toscane;  morte  à 
Trieste  en  août  1820, 

Elle  est  représentée  en  pied,  et  appuyée  sur  une  balustrade.  Ce  tableau 
est  signé  : Guillon  Le  Thiere  1806. 

4617.  Marie -Pauline  Bonaparte^  prbicesse  Bor- 
gliese. 

Par  Robert  Lefèvre.  — H.  0,65.  — L.  0,53. 

Seconde  fille  de  Charles-Marie  Bonaparte.  Née  le  20  octobre  1780; 
mariée:  l“en  1801,  au  général  Charles-Emmanuel  Leclerc;  2'’ le 
6 novembre  1803,  au  prince  Camille  Borghèse,  duc  de  Guastalla; 
morte  à Florence  le  9 juin  1825. 

Ce  tableau  est  signé  : Bobert  Lefèvre  fecit  1806;  il  a été  exposé  au  Salon 
de  1808. 

4618.  M arie- À nnunciade-Car  O line  Bonaparte,  reine 
de  Naples. 

Par  M'“®  Lebrun.  — H.  2,17.  — L.  1,43. 

Troisième  fille  de  Charles-Marie  Bonaparte.  Née  le  25  mars  1782; 
mariée  le  20  janvier  1800  à Joachim  MuraC  depuis  roi  de  Naples  ; 
Restée  veuve  en  1815,  elle  prit  le  nom  de  comtesse  de  Lipona,  et 
mourut  le  18  mai  1839. 

Elle  est  représentée  avec  sa  fille  aînée  Marie-Lætitia-Josèplie  Murat, 
depuis  comtesse  Pepoli.  Ce  tableau  est  signé  : L.  E.  Figée  Le  Brun  1807. 

4619.  Marie-Lœtitia-J oshplie  Murat,  comtesse  Pe- 
poli. 

ParM'“®  Chaudet.  — H.  1,16.  — L.  0,88. 

Fille  aînée  de  Joachim  Murat,  grand-duc  de  Clèvesetde  Berg. 
Née  le  25  avril  1802  ; mariée  au  comte  Pepoli. 

Elle  est  représentée  dans  son  enfance,  portant  un  buste  de  Napoléon 
en  bronze  doré.  Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1806. 

4620.  Marie-Julie  Clary,  reine  de  Naples. 

Par  Robert  Lefèvre. — H.  2,16.  — L.  1,43. 

Née  le  26  décembre  1777  ; mariée  le  l®*"  août  179/j  à Joseph  Bona- 
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parle,  depuis  roi  de  Naples,  puis  d’Espague;  morte  le  7 avril  18Zi5. 

Elle  tient  par  la  main  sa  fille  aînée  Zenaïde-Charlottc-Julie,  née  en 
1801,  mariée  depuis  à Charles , prince  de  Canino.  Le  tableau  est  signé  ; 
Ilobert  Lefèvre  1807. 

4G21  Fesch  (Joseph)^  cardinal. 

Par  Charles  Meynier.  — H.  2,19.  — L.  1,Z|1. 

Né  à Ajaccio  le  3 janvier  1763;  son  père  était  capitaine  suisse  an 
service  de  Gênes,  et  sa  mère  avait  eu  d’un  premier  mariage  Marie- 
Lælitia  Piamolino,  mère  de  rempereur  Napoléon  l".  Arclievê(|ue  de 
Lyon  en  1802, cardinal  en  1803  et  grand-cordon  delà  Légion-d’llon- 
neur,  il  fut  envoyé  comme  ambassadeur  à la  cour  de  Home,  et  fut 
nommé  en  1805  sénateur  et  grand-aumônier  de  l’Empereur.  11  re- 
fusa l’arche vêcbé  de  Paris  en  1808,  se  retira  en  Italie  en  181A,  et 
mourut  à Piome  le  13  mai  1839. 

Il  est  représenté  debout  devant  une  table  où  se  trouvent  des  livres  et 
des  papiers,  et  pose  la  main  gauche  sur  un  livre.  Ce  tableau  est  signé  ; 
Ch.  Meunier  pt  1806. 

1622.  G amb acérés  (Jean-Jacques  Régis  de)^  duc  de 
de  Parme  ^ archi-d tance  lier  de  R Empire. 

(Voir  n.“  1616). 

Par  M.  ScHOPiN.  — H.  2,17.  — L.  I,'i0. 

1623.  Lebrun  [Charles-François)  duc  de  Plai- 
sance^ arclii-lrésorier  de  r empire.  (Voir  n."  i6i7.) 

Par  M.  Lépaulle. — H.  2,18.  — L.  1,43. 

1621.  Talleyrand-Périgord  [Char  le  s- Maurice^  duc 
de)^  prince  de  Bénévent.  (Voir  n.°  1640.) 

Par  M®"®  Godefroid  d’après  Gérard.  — H.  2,25.  — L.  1,43. 

1625.  Duroc  (Géraud-Christophe-Michel ) ^ duc  de 
FriouL  grand-maréchal  du  palais.  (Voim."  532.) 

Par  Gros.  — H.  2,18.  — L.  1,42. 

Il  est  représenté  en  pied,  en  costume  de  grand-maréchal  du  palais. 
Au  fond  la  colonne  de  la  place  Vendôme. 

1626.  Regnier  ( Claude- Ambroise duc  de  Massa, 
ministre  d'état. 

Par  Robert  Lefèvre.  — H.  2,17.  — L.  1,41. 

Né  5 Blamont  (Meurlhe)  le  6 avril  1736.  Avocat  à Nancy,  il  siégea 
comme  député  du  tiers-état  aux  Etats-Généraux  de  1789.  Envoyé 
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au  conseil  des  Anciens  par  le  département  de  la  Meurthe  en  1795, 
et  de  nouveau  en  1798,  il  fut  secrétaire  et  président  de  cette  assem- 
blée. Membre  du  Conseil  d’état  en  1799,  il  fut  un  des  rédacteurs  du 
Gode  civil  ; grand-juge,  ministre  de  la  justice  et  de  la  police  géné- 
rale en  1802,  grand-aigle  de  la  Légion-d’Honneur  en  1805 , duc  de 
Massa  en  1809,  sénateur  en  1811,  il  quitta  en  1813  le  ministère  de 
la  justice^  fut  nommé  ministre  d’état  et  président  du  Corps  législatif^ 
et  mourut  à Paris  le  2/t  juin  181/t. 

4627.  Champa^ny  [Jean-Baptiste  N ampère  de)^ 
duc  de  C adore,  ministre  des  relations  exté- 
rieures. 

Par  M.  Auguste  Rousseau.  — H.  2,16.  — L.  1,39. 

Né  à Roanne  (Loire)  le  Ix  août  1756,  il  entra  au  collège  de  la  Flè- 
che, puis  à l’Ecole  militaire  de  Paris,  servit  dans  la  marine  sous  le 
comte  de  Grasse  et  fut  député  par  la  noblesse  du  Forez  aux  Etats- 
Généraux  de  1789.  Conseiller  d’état  (section  de  la  marine)  en  1800, 
il  fut  ambassadeur  à Vienne  en  1801.  Ministre  de  l’intérieur  en  180/i, 
grand-aigle  de  la  Légion-d’Honneur  en  1805,  il  fit  en  1805  et  1806 
au  Corps  législatif  des  rapports  sur  la  situation  générale  de  l’Empire, 
et  signala  son  ministère  par  l’érection  de  la  Colonne  de  la  grande- 
armée  et  la  restauration  des  églises  de  Sainte-Geneviève  et  de  Saint- 
Denis.  Ministre  des  relations  extérieurs  en  1807,  duc  de  Gadore  en 
1809,intendant-généraldesdomaines  de  la  Couronne  en  1811,  séna- 
teur en  1813,  il  rejoignit  en  181Zi  l’impératrice  Marie-Louise  à Or- 
léans. Pair  de  France  en  ISlZi,  il  redevint,  pendant  les  Cent-Jours, 
intendant  des  domaines  de  la  Couronne  , fut  exclu  de  la  pairie  à la 
rentrée  de  Louis  X VIH,  et  rétabli  en  1819. 11  mourut  le  3 juillet  183Zi. 

4628.  Crélet  ( Emmanuel J_,  comte  de  Cliampmol, 
ministre  de  l’intérieur. 

Par  Ansiaux.  — H.  2,16.  — L.  1,/|2. 

Né  à Pont-de-Beauvoisin  (Isère)  le  10  février  17Zi7.  Député  au  con- 
seil des  Anciens  en  1795,  il  devint,  sous  le  Consulat,  conseiller  d’état 
et  directeur  des  ponts-et-cbaussées.  Commandant  de  la  Légion- 
d’Honneur  en  180â,  gouverneur  de  la  banque  de  France  en  1806,  mi- 
nistre de  l’intérieur  en  1807,  comte  de  Champmol  en  1808,  il  mou- 
rut à Auleuil  le  28  novembre  1809.  — Les  ponts  d’Austerlitz  et  des 
Arts,  la  coupole  de  la  Halle-au-Blé,  les  canaux  de  navigation,  entre 
autres  celui  de  Saint-Quentin,  ont  marqué  son  passage  à l’adminis- 
tration des  ponts-et-cbaussées  ; comme  ministre  de  l’intérieur,  il  a 
attaché  son  nom  aux  grandes  constructions  de  1a  Bourse,  des  gre- 
niers d’abondance  et  de  l’Arc-de-Triomphe  de  l’Etoile. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 
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Montalivct  [Jean-Pierre  Paehnsso?},  comte 
de),  ministre  de  l intérieur. 

Par  Regnal’lt  en  1810.  — II.  2,10.  — L.  1,^1. 

\(*?iSarrogncinincsIc5jiiiIiel  17GG.  il  siiivit(l’al)or(l  la  caninre  dii 
lamagistralme,ot  (^faità  (Ux-nenfansconsoiIU*r  an  i)arl(.'m«‘nt  (leCrc- 
noblo.  Maire  d«!  Valence  en  1705,  il  fnl  nomnnî  en  1801  à la  piéfec- 
liire  (le  la  Manche,  puis  à celle  de  .Seine-el-Oise.  Conseiller  d'élal  en 
1805,  (lireclenr  des  ponts-cl-clianssées  en  180G,  minislre  de  Tinli^- 
l ienrcn  1800,  commandeur  de  la  la'gion-dMIonnenr  et  comle  de 
rCmpire,  il  suivit  à Blois  en  181'i  Pimpc^rali  ice  Marie-Ixiuise  et  le  roi 
de  Konie.  Inlendant-gthuhal  delà  Couronne  et  pair  de  France  pen- 
dant les  Cenf-.Ionrs,  il  se  retira  après  le  retour  de  IxMiis  Wlll,  fut 
appelé  ù la  Chambre  des  pairs  en  1810,  et  mourut  5 son  cluMeaii  de 
la  (î range,  dans  le  Berry,  le  22  janvier  1823. 

4()30.  Barbé-Marbois  ( François,  inar(jtiis  de),  mi- 
nistre d\'tat. 

Par  M.  J.-F.  Boisselat  en  1835.  — H.  2,15.  — L.  1,'il. 

Né  h Metz  le  31  janvier  17/|5,  il  fut  successivement  secrétaire  de 
légation  et  chargé  (ralTaires  en  Allemagne,  consul  aux  Élats-Fnis 
en  1785,  intendant  de  Saint-Domingue,  ministre  de  l’rance  auprè-s 
de  la  diète  de  FKmpire  à Vienne  et  à lUitishonne  en  1791.  Député  de 
la  Moselle  au  conseil  des  Anciens  en  1705,  il  fut  condamné  à la  dé- 
portation après  le  18  fructidor  (1707), et  envoyé  5 Cayenne.  Bappelé 
après  le  dix-huit  brumaire,  il  entra  au  Conseil  d'état,  fut  ministre 
du  trésor  public  en  1801,  grand-aigle  de  la  I.égion-d’llonneur,  et 
comle  de  FKiupire  en  1806,  premier  président  de  la  cour  des 
Comptes  en  1807,  et  sénateur  en  1813.  Pair  de  France  en  181A,  mi- 
nistre de  la  justice  et  garde  des  sceaux  eu  1815,  membre  de  FAcadé- 
mie  des  inscriptions  et  belles-lettres  en  181G,  créé  marquis  en  1817, 
il  fut  successivement  membre  du  conseil  de.  l’instruction  publique, 
du  conseil  général  des  hospices  et  du  conseil  général  des  i)risons.  Il 
mourut  le  12  février  1837. — L>arbé-Marbois  a laissé  plusieurs  éci  ils 
économi(j[ues  et  politiques,  entre  autres  une  Histoire  de  la  Loui- 
siane. 

/l(33i.  Dejean  (Jean-François- Aime,  comle),  di- 
recteur de  r administration  de  la  guerre. 

Par  M.  Serrch.  — II.  2,1G.  — L.  1,^|0. 

Né  5 Castclnaudary  le  G octobre  17/|9,  il  fut  (*lève  de  l’école  de 
Mézières,  obtint  en  17G8  le  brevet  de  lieutenant  en  vsecond,  et  de- 
vint ciipitaine  en  1777.  Employé  à l’armée  du  Nord  en  1700  comme 
chef  de  bataillon,  il  fut  en  1793  commandant  du  génie  et  général 
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de  brigade.  Gibiéral  de  division  en  1795,  il  commanda  l’armée  du 
Nord.  Minislre-directenr  de  l’administration  de  la  guerre  en  1802, 
grand-trésorier  de  la  Légion-d’Honneiir  en  1803,  grand-cordon  en 
1805,  il  se  rendit  à Anvers  en  1809  pour  s’opposer  à l’invasion  des 
Anglais  dansl’île  de  Walcheren,  Nommé  premier  inspecteur-général 
du  génie  et  sénateur,  il  fut  en  181/t  pair  de  France,  puis  gouver- 
neur de  l’école  Polytechnique,  et  mourut  le  12  mai  182/i. 

/l632.  Lacuée  (Jean-Gérard),  comte  de  Cessac^  tni- 
nislre  directeur  de  l’ administration  de  la 
guerre. 

Par  PiiESENER.  — H.  2,16.  — L. 

Né  prés  d’Agen  le  Ix  novembre  1752,  il  fut  député  de  Lot-el-Ga- 
l onne  à l’Assemblée  législative  en  1791,  et  entra  ensuite  dans  les  bu- 
reaux de  la  guerre.  Général  de  brigade  et  chef  d’état-major  des  ar- 
mées des  Pyrénées  en  1793,  directeur  de  l’administration  de  la 
guerre,  et  membre  de  l’Institut  (Académie  française  ) en  1795,  il 
fut  élu  député  au  conseil  des  Anciens.  Député  au  conseil  des  Cinq- 
Cents  en  1798,  il  devint,  sous  le  Consulat,  conseiller  d’état,  ministre 
delà  guerre  par  intérim  en  1800,  et  gouverneur  de  l’école  Poly- 
technique. Nommé  conseiller  d’état  à vie  et  général  de  division  en 
1805,  ministre  d’état  à vie  en  1807,  comte  de  Cessacen  1808,  grand- 
aigle  de  la  Légion-d’llonneur  en  1809,  il  fut  en  1810  ministre-di- 
recteur de  l’administration  de  la  guerre.  Le  comte  de  Cessac  se  re- 
lira en  1819  dans  le  département  de  Vaucluse,  fut  nommé  pair  de 
France  en  1831,  et  mourut  à Paris  le  IZi  juin  1841. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1810. 

4633.  Daru  {Pierre-Antoine-lS oïl  Bruno comte), 
ministre  d’état. 

Par  Gros.  — H.  2,16.  — L.  l,/i2. 

Né  à Montpellier  le  14  janvier  1767.  Commissaire  des  guerres  en 
1789,  il  fut  employé  aux  armées  de  l’Ouest  et  de  Sambre-et-Meuse, 
entra  au  ministère  de  la  guerre  en  1795,  se  rendit  à l’armée  du  Rhin 
comme  commissaire-ordonnateur,  et  fut  nommé  secrétaire-général 
du  ministère  de  la  guerre  par  le  premier  Consul  qui  l’emmena  en 
Italie.  Membre  du  tribunat  en  1801,  puis  conseiller  d’état,  inten- 
dant-général de  la  liste  civile  de  l’Empereur,  il  fut  commissaire-gé- 
néral de  la  grande-armée  lors  de  la  campagne  de  Prusse,  intendant- 
général  à Berlin  et  à Vienne.  Ministre  secrétaire  d’état,  comte  de 
l’Empire  et  grand-officier  de  la  Légion-d’IIonneiir  en  1811,  il  ac- 
compagna l’Empereur  en  Russie,  fit  pendant  la  retraite  les  fonctions 
d’intendant-générai  de  la  grande-armée,  fut  nommé  grand-aigle  de 
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la  I/gionHi'Ilonnetir  ot  ministre  cliargi*  de  radministration  de  la 
guerre  en  IHl.'J.  Inlendanl-gi^m^ral  honoraire  et  chevalier  de  Silnt- 
hooin  en  1 8 1 'i,  il  de\ int  pair  de  Kranre  en  1811),  et  mourut  le  5 S4*;v 
teinhre  18*20  à Meiilan.  — I.e  comte  Dani,  reçu  membre  de  l'Acadt'- 
mie  française  en  1800,  est  auteur  d'une  trnducti'^n  m rrrsdfstnivrcs 
d'Ilnrarr,  d'une  Histoire  dr  lu  IWpubliquc  de  Venise  et  de  plusieurs 
autres  ouvrages  en  vers  et  en  prase. 

Drrrrs  [/)rnis^  (Inc) , rire-uminil,  ministre  de 
(a  mari  ne. 

flcole  françalso.  — II.  2,16.  — !..  1,.^1. 

Ni*  à r.liAleau-Vilain  (llaiit«'-Marne)  le  18  juin  1701.  Aspirant  de 
marine  en  1779,  il  fit  partie  de  l'expiMition  du  comte  de  tirava»  dans 
les  Antilles,  et  de\int  lieutenant  de  \aivM'aii  en  178(3.  ('.apitaine  de 
vaisseau  en  179.'1,  chef  de  ili^ision  en  1795,  et  contre-amiral  en 
1707,  il  comniandalt  une  di\ision  <le  l'escadre  de  Itruejs  lors  de 
re\|sMition  d'Kg)pte.  Il  combattit  à AlHuikir.  conduisit  dans  te  (>ort 
de  Malte  les  restes  de  reM  adn*  fran<;aiM‘,  et,  hi<Npi(^  |wr  les  Anglais, 
fut  fait  prisonnier  après  une  di*fens«*  ènergijpie.  Nommé  i>,ir  le  pre- 
mier ra>nsiil  préfet  maritime  de  l/)rienl.  |niis  ministre  de  la  marine 
en  1801,  il  devint  ensuite  vice-amiral,  M'naleur,  grand-conlon  île  la 
l.égion-<ri  lonueur,  inspecteur-général  des  cOlcs  de  la  ShNIiterranée, 
et  fut  nommé  duc  en  I81d.  (’.hevaller  rie  .^tint-I/niis  en  181'i,  il 
rentra  au  ministère  de  la  marine  en  1815,  et  mourut  à Taris  le  7 dé- 
cembre 18'J0. 

!\ihV^.  Portalis  (d ean-Ktienne-M aric , comte),  mi- 
nistre (les  mîtes  (Voir  n.«  1618.) 

Par  (i \i  TiiCROT  en  1806.  — II.  2,16.  — L.  1,39. 

(\fllin  (d('an~/iaptiste) , eomte  de  Sussy^  mi- 
nistre dti  eommeree  et  des  manufaetures. 

Par  Hirsrsrn.  — II.  2,1(>.  — !..  1,^1. 

Né  ü Srinte-Menehoulii  (Meuse)  le  T' Janvier  1750.  T'alvonl  rece- 
veur des  douanes,  il  fut  nommé  (>réfet  de  la  hrOme  en  1790,  eide 
S‘ine-et-Marne  en  1800.  Omseiller  d'étal  (s«*ctlon  des  finances),  en 
1801 , directeur-général  des  douanes  en  1805,  comte  de  l'Kmpire  en 
1808,  grandH>l1icier  de  la  liégion-d’llonncur  en  1811,  il  devint  mi- 
nistre du  commerce  et  des  manufactures  en  18 TJ.  Pair  de  France  et 
premier  président  de  la  Cour  des  comptes  pendant  les  Camt-Jours, 
il  siégea  de  nouveau  à la  Chambre  des  pairs  en  1819,  et  mourut  à 
l’aris  en  juillet  18‘Jü. 
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4637.  Savary  [Ànne-Jean-Marle-René) , duc  de 
Rovigo^  ministre  de  la  police  générale. 

Par  Robert  Lefèvre  en  181/i.  — H.  2,15.  — L.  1,^|5. 

Né  à Marq  (Ardennes)  le  28  avril  177Z(,  il  entra  en  1790  dans  le 
régiment  de  cavalerie  Royal-Normandiej  devint  sous-lieiitenant  en 
1791,  lieutenant  en  1793  et  fit  toutes  les  campagnes  de  rarmée  du 
Rhin  de  1791  à 1797.  Aide-de-camp  de  Desaix,  il  le  suivit  en  Egypte 
et  à Marengo,  puis  devint  aide-de-camp  du  général  Bonaparte  et  l’ac- 
compagna dans  toutes  ses  campagnes  jusqu’en  1810.  Général  de  bri- 
gade en  180/i,  général  de  division  en  1805,  grand-aigle  de  la  Légion- 
d’Honneur  en  1807,  duc  de  Rovigo  en  1808,  il  reçut  en  1810  le 
portefeuille  de  la  police  générale.  En  181Zi  il  fit  partie  du  conseil  de 
régence,  fut  pendant  les  Cent-Jours,  premier  inspecteur-général  de 
gendarmerie  et  pair  de  France,  accompagna  l’Empereur  sut  Bel- 
Lérophon  et  fut  conduit  à Malte  par  les  Anglais.  De  retour  en  France 
en  1819,  il  vécut  dans  la  retraite  pendant  le  gouvernement  de  la 
Restauration,  reçut  en  1831  le  commandement  en  chef  de  l’armée 
d’Afritpie,  et  revint  l\  Paris  où  il  mourut  le  2 juin  1833. 

4638.  Fontancs  [Louis,  marquis  de)  y grand-maUre 
de  L Université, 

Par  M.  Lavaüden  d’après  Robert  Lefèvre.  — H.  2,16.  — L.  l^hl. 

Né  à Niort  le  6 mars  1757,  il  vint  à Paris  en  1777,  se  fit  connaître 
par  diverses  traductions  et  compositions  en  vers,  écrivit  pendant  la 
Révolution  dans  un  journal  intitulé  le  Modérateur , entra  en  1795  h 
l’Institut  dans  la  classe  de  littérature,  et  fut  nommé  professeur  de 
belles-lettres  à l’Ecole  centrale  des  Quatre-Nations.  Proscrit  au  18 
fructidor  (1797),  il  se  rendit  à Londres  où  il  se  lia  avec  Chateau- 
briand. Il  devint  sous  le  Consulat  membre,  puis  président  du  Corps 
Législatif,  et  sous  l’Empire  grand-maître  de  l’Université  en  1808, 
comte  de  l’Empire  en  1809,  sénateur  en  1810.  Pair  de  France  et 
grand-cordon  de  la  Légion-d’flonneur  en  1815,  il  reçut  en  1817  le 
titre  de  marquis,  et  mourut  à Paris  le  17  mars  1821.  — Ses  Œuvres 
littéraires  ont  été  rassemblées  et  publiées  en  1839. 

4639.  Laplace  (JPierre-Simon,marquisde),{y.u.^iW.) 

Par  Paulin  Guérin.  — H.  1,45.  — L.  1,09. 

46/|0.  Monge  [Gaspard) , comte  de  Peluse,  (V.  n.°  2914.) 

Par  M.  Naigeon.  — H.  1 ,22.  — L.  1,09.  , 

4641 . Belloy  [J ean-Baptiste  de) , cardinal,  (V.  n°  1627.) 

Par  Dabos.  — H.  1,27.  — L.  0,83. 

Il  est  représenté  à l’âge  de  quatre-vingt-dix-huit  ans  ; il  est  assis  et 
pose  la  main  droite  sur  un  livre.  Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1806. 

50. 
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■/  l/l 

/lGA‘2.  M lirai rc  [Hunorv^  comte) ^ premier  president 
de  la  cour  de  cassation. 

Par  M.  Joseph  Leiendeckeh.  — II.  0,50.  — L.  0,/i0. 
i\é  à Draguignan  ie  5 novembre  1750,  il  embrassa  la  profession 
(ravocat,  et  fut  député  du  Var  à l’Assemblée  législative  en  1791  et 
au  conseil  des  Anciens  en  1795.  Détenu  à l’ile  d’üléron  après  le  18 
fructidor  (1797j,  il  fut  sous  le  Consulat,  premier  président  de  la 
cour  de  cassiUion  et  conseiller  d’état,  devint  graud-otlicier  de  la  \/d- 
gioiwrilonneur  en  180'4,  et  comte  de  l’Kmpire  en  1808.  Itemplacé 
en  181/i  par  le  comte  Desèze,  il  reprit  ses  fonctions  à la  cour  de  cas- 
sation pendant  les  Cent  Jours,  rentra  dans  ta  vie  privée  sous  la  lles- 
tauration,  et  mourut  le  22  novembre  1837. 

/l()/|3.  Matcville  [Jacques,  marquis  de',  president 
du  tribunal  de  cassation. 

i*ar  M.  lo  baron  BoLCUEu-DESNovEns.  — II.  0,50.  — L.  0,^|0. 

Aé  à Domine  (Dordogne)  en  17/|1,  il  exerça  d’abord  la  profession 
d'avocat  au  barreau  de  Bordeaux,  fut  élu  en  1795  au  conseil  des 
Anciens,  devint  président  de  la  section  civile  du  tribunal  de  cas- 
sation, et  concourut  à la  rédaction  du  C*ode  civil.  Aoihhm'  sénateur 
eu  180!),  il  ilevint  pair  de  !•' rance  en  181/|,  et  reçut  le  titre  de  mar- 
(jiiis  en  1817.  11  mourut  à Domim*  le  22  novembre  182/|. 

l\C)!il\.  Berckheim  [Frèdcric-Sigismond , baron  de)^ 
lieutenant  -i:cn era L 

Par  M‘“*  Dessos.  — II.  (),^|0.  — L.  0,/|0. 

Né  à Bibamiller  (Ilaut-I’diin)  le  9 mai  1775.  Sous-licutenanl  dans 
le  régiment  de  la  Marck  (infanterie  allemande)  en  1789,  lieutenant 
en  1702,  il  servit  aux  armées  des  côtes  de  Brest  et  de  l’Ouest.  Passé 
an  8'  régiment  de  chasseurs  cheval  en  1795,  il  fut  employé  aux 
armées  du  l’diin,  de  I\hin-et-Moselle,  de  Mayence  et  du  Danube  jus- 
qu’i'ii  1801.  Caj)itainc  au  2''  régiment  de  carabiniers  en  1802,  il  ht 
les  campagnes  de  la  grande-armée,  devint  général  de  brigade  en 
1809,  commanda  une  division  de  cavalerie  légère  h l’armée  d’Italie, 
ht  la  campagne  de  Bussie  et  se  signala  au  combat  de  Polotsk.  (iéné- 
ral  de  division  en  1813,  il  commanda  pendant  les  Cent-Jonrs  la  di- 
vision de  réserve  des  gardes  nationales  de  l’armée  du  Bhin,  fut  mis 
en  m n-activité  au  retour  de  Louis  XVIII  et  nommé  inspecleur-gé- 
néi  jd  de  cavalerie  en  1818.  Il  mourut  à Paris,  le  28  décembre  1819. 

/|()/|5.  Bip:arrè  (Auguste-Julien,  baron),  lieiitenant- 
gènèral. 

Poinluro  inodcmc.  — H.  0,7'J.  — L.  0,0'!. 

\é  le  T"  janvier  1775  à lîelle-lsle-en-.Mer  (Morbihan),  il  entra 
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en  1791  dans  les  canonniers  de  la  marine,  et  passa  en  1793  dans  le 
9®  régiment  d'infanterie  avec  le  grade  de  sous-lieutenant.  Lieutenant 
en  1795  et  capitaine  en  1793,  il  servit  dans  l’armce  de  l’Ouest,  prit 
part  à l’expédition  d’Irlande  en  1797,  combattit  aux  armées  de  Sam- 
brë-et-Meuse,  d’Ilelvétie  et  du  Pdiin.  11  entra  dans  les  chasseurs  à 
pied  de  la  garde  en  1802,  fut  major  du  Zi®  régiment  de  ligne  en 
180Zi,  fit  les  campagnes  de  1805  et  1806  à la  grande-armée  et  se 
signala  à la  bataille  d’Austerlitz.  Général  de  brigade  en  1808,  il  suivit 
en  Espagne  le  roi  Joseph  dont  il  était  aide-de-camp  depuis  1806, 
fut  nommé  en  1810  baron  de  l’Empire,  servit  aux  armées  d’Espagne 
et  de  Portugal  jusqu’en  1813,  et  fit  la  campagne  de  France  en  181Z|. 
Lieutenant -général  et  commandeur  de  la  Légion -d’Honneur  en 
181/i,  il  fut  chargé  du  commandement  de  la  13®  division  militaire 
à Rennes,  et  nommé  député  d’Iie-et-Vilaine  pendant  les  Gent-Jours. 
Mis  en  non-aclivé  puis  à la  retraite  sous  la  Restauration,  il  reçut  de 
nouveau  en  1830  1e  commandement  de  la  13®  division  militaire,  fut 
nommé  en  1833  grand-ofiicier  de  la  Légion-d’Uonneur,  et  mourut 
à Rennes  le  IZi  mai  1838. 

464G.  Binât  [Louis-François]  général  de  brigade. 

Par  M.  Ange  Tissier.  — H.  0,49.  — L.  0,'40. 

M à Paris  le  7 avril  1771,  il  entra  en  1792  dans  le  9®  bataillon  de 
Paris  comme  caporal  de  grenadiers,  et  servit  aux  armées  de  la 
Moselle,  du  Rhin  et  de  Sambre-eî-Meuse.  Employé  en  1796  à l’armée 
d’Italie,  il  suivit  le  général  friant  dont  il  était  aide-de-camp  à l’ar- 
mée d’Orient,  et  fit  les  campagnes  d’Egypte  et  de  Syrie.  Nommé 
adjudant-commandant  en  1802,  il  passa  en  cette  qualité  dans  les 
Indes-Orientales,  prit  possession  de  Pondichéry,  résista  avec  deux 
cents  hommes  aux  elforts  d’un  régiment  d’infanterie  anglaise,  et 
parvint  à obtenir  une  capitulation  honorable.  Employé  au  camp  de 
Saint-Omer  en  .1805,  il  fut  appelé  aux  fonctions  de  chef  d’état-ma- 
jor à la  grande-armée,  fut  nommé  commandant  de  la  Légion-d’Ilon- 
ncur  après  la  bataille  d’Austerlitz,  fit  la  campagne  de  Prusse  et 
devint  général  de  brigade  en  1806.  Employé  au  7®  corps  de  la 
grande-armée,  il  fit  la  campagne  de  Pologne,  et  fut  tué  à la  bataille 
d’Eylau  le  8 février  1807. 

4G47.  Candras  [J a cque s-Lazare  Savettier  r/d),  gé- 
néral de  brigade.  (Voir  n."  5oe.) 

Par  Debacq.  — H.  0,49.  — L.  0,39. 

Il  est  représenté  en  pied.  Geüc  cojdc  a été  exécutée  d’après  un  portrait 
de  famille. 
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iG/i8.  Castex  (Bertrand-Pierre , vicomte) ^ iieiUe- 
nant-génèroL 

Par  M“*  Desnos.  — lï.  O/iO.  — L.  o/iO. 


Né  à Pavic  ((1ers)  le  20  juin  1771,  il  entra  en  1792  dans  les  clias- 
senrsà  cheval  du  (îers  devenus  2V  régiment,  servit  à rarmée  des 
Pyrénées-Occidentales,  puis  à celle  d’Italie,  et  fut  aide-<le-cainp  du 
Hénérai  Kilniaine  au  siépe  de  Mantoiie.  Knvoyé  en  1799  ù rarniée 
d’observation  des  Pyrénées,  il  devint  major  du  20*  régiment  de 
chasseurs  en  1803,  lit  la  campagne  de  l ‘russe  en  1808,  et  fut  nommé 
colonel  sur  le  champ  de  bataille  d’Iéna.  Commandant  de  la  l>«'gion- 
d’IIonneur  en  1807,  baron  <le  l’Ktnpire  en  1808,  général  de  brigade 
en  1809  après  la  bataille  de  Wagram,  il  lit  la  campagne  de  Unssie 
en  1812,  entra  en  1813  comme  major  dans  les  grenadiprs  Achevai 
de  la  garde  irnp<<riale,  et  fut  promu  général  de  division.  Knvoyé  à 
l’armée  du  Nonl,  il  fut  blessé  devant  Liège  et  lit  la  campagne  de 
181/|.  Nommé  chevalier  de  Saint-Louis  par  l/>uis  WIN,  le  général 
(.astex  commanda  |>endant  les  Cent- Jours  la  r^ivalerie  du  corps 
d’armée  du  Jura  aux  ordres  de  Le.courbe.  Kn  1817  il  fut  appelé  .'i 
commander  à .Straslmurg,  puis  h Ht^sançon,  fut  nommé  grand-oflicier 
de  la  I.égion-d’Ilonncnr  et  fit  la  campagne  d’Kspagne  en  1823. 
IVputé  du  Has-Hbin  en  182.'i,  il  requt  en  1825  le  titre  de  vicomte, 
devint  grand’eroix  de  Siinl-Loiiis  en  1827  et  président  du  grand- 
collège  de  Strasbourg.  Kn  1833  il  entra  au  conseil-général  du  Das- 
Itbin,  et  mourut  ci  Strasbourg  le  19  avril  1862. 

/|()Û9.  Chamorin  (V ital-Joachim , baron),  gênerai 
de  brigade. 

Peinture  moderne.  — IL  0,0'j.  — L.  0,53. 

Né  à Honnelles  (Seine-et-Oise)  le  23  décembre  1773,  il  entra  au 
service  en  1788,  et  servit  de  1792  h 1801  aux  armées  des  Alpes, 
des  Pyrénées-Orientales,  du  Lbin  et  d’Italie.  Chef  d’escadron  en 
1801,  il  accompagna  le  général  Watrin  à Saint-Domingue,  cl  (le 
retour  en  France  fut  nommé  en  180'j  chef  d’escadron  au  3*  de  cui- 
rassiers. Il  fil  partie  de  l’armée  des  cotes  de  l’Océan,  passa  dans  les 
grenadiers  à cheval  de  la  garde  impériale,  cl  fit  les  campagnes  de 
1805  à 1807  en  Autriche,  en  Prusse  cl  en  Pologne.  Colonel  de  cava- 
lerie en  1807,  il  combaltil  à lleilsbcrg  et  à Friedland,  p.assa  ensuiie  à 
l’armée  d’Kspagne,  et  fut  nommé  en  1808  commandant  de  la  Légion- 
d'Ilonneur.  Daron  de  l’J'Jiipireen  1809,  général  de  brigade  en  1811, 
il  fut  tué  il  l’airaire  de  Campo-Mayor  le  25  mars  1811. 
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4650.  Debelle  (J ean-François-J osepli) ^ général  de 
division. 

Par  M.  Dedreuk-Dorcy.  — H.  0,72.  — L.  0,57. 

Né  à Voreppe  (Isère)  le  22  mai  1767,  il  entra  à l’âge  de  quinze 
ans  au  régiment  d’Aiixonne  (artillerie),  fut  lieutenant  en  1789,  ca- 
pitaine en  1792,  et  commanda  une  compagnie  d’artillerie  à cheval 
aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse.  Général  de  brigade 
en  et  de  division  en  1796,  il  eut  le  commandement  de  l’expé- 
dition d’Irlande,  commanda  en  chef  l’artillerie,  aux  armées  de  Sam- 
bre-et-Meuse, du  Rhin  et  d’Italie,  et  se  signala  à la  bataille  de  ISovi 
en  1799.  11  fit  partie  de  l’expédition  de  Saint-Domingue,  et  mourut 
dans  cette  campagne  en  1802. 

4651.  Debilly  {Jean-Louis]^  général  de  brigade, 

(Voir  n."  2679.) 

Par  M"*®  Deliége.  — H.  0,73.  — L.  0,57. 

4652.  Dcjean  [Pierre-François-Marie-Augmte , 
comte ) ^ lieutenant- général. 

Par  M.  Serrer.  — H.  0,49.  — L.  0,38. 

Né  à Amiens  le  10  août  1780,  il  fut  aide-de-camp  du  général  De- 
jean,  son  père,  depuis  1795  jusqu’en  1801,  aux  armées  du  Nord, 
de  Sambre-et-Meuse  et  d’Italie.  Capitaine  au  20®  de  dragons  en  1803, 
il  servit  à l’armée  des  côtes  de  l’Océan,  et  fit  comme  chef  d’es- 
cadron les  campagnes  d’Allemagne  et  d’Autriche.  Nommé  colonel 
du  11®  de  dragons  après  la  bataille  d’Eylaii  en  1807,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  Prusse  et  de  Pologne  et  devint  général  en  1811.  Il  com- 
manda une  brigade  d’infanterie  de  la  division  Brenier  en  Espagne 
et  en  Portugal,  fut  aide-ile-camp  de  l’Empereur  en  1813,  et  com- 
mandant de  la  Légion-d’Honneur  après  la  bataille  de  Hanau.  Géné- 
ral de  division  en  181A,  il  fut  aide-de-camp  de  l’Empereur  à Wa- 
terloo en  1815,  et  cessa  d’être  en  activité  sous  la  Restauration. 
Lieutenant-général  commandant  une  division  de  cavalerie,  il  fit  la 
campagne  de  Belgique  en  1831  et  1832.  Pair  de  France,  grand-offi- 
cier de  la  Légion-d’Honneur  en  1833,  président  du  comité  de  cava- 
lerie en  18A0,  grand’eroix  de  la  Légion-d’Honneur  en  18ZiA,  il 
mourut  à Paris  le  17  mars  1845. 

4653.  Delaborde  (Henri-François.,  comte  de)„  lieii- 
tenant-général. 

Par  PiNCHON  en  1812.  — H.  0,60.  — L.  0,49. 

Né  à Dijon  le  21  décembre  1764,  il  entra  en  1792  dans  le  1®"  ba- 
taillon des  volontaires  de  la  Côte-d’Or,  fut  élu  lieutenant  de  sa  com- 
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[Aniillie,  el  se  r<‘ndil  avec  son  corps  à l'armée  que  commandaii 
Lafayellc.  (îénéral  de  britçade  en  1793,  il  conlribua  à la  prise  de 
Toulon,  servit  ensuite  aux  armées  des  Pyrénées  ctdellhin-et-Moselle, 
et  devint  général  de  division  en  1799.  riouverneur  de  la  3*,  puis  de 
la  13*  division  militaire,  grand’croix  de  la  lA*gion-d’IIonneur  en 
180^4,  le  général  Dolaborde  prit  part  en  1807  à la  seconde  expédition 
de  Portugal,  fut  nommé  comte  de  PKinpireen  1808,  lit  la  camj)<»gne 
de  Ixussie  en  181‘J,  et  fut  nommé  en  1813  gouverneur  du  cliùteau 
lie  Compïègne.  Kn  181.'i  il  commanda  les  deux  premières  sul>di\i- 
sions  (le  'roulouse,  et  fut  pendant  les  Ca^*nt- Jours,  chambellan  de 
rKmpcreur,  pair  de  Prancc  et  gouverneur  des  divisions  de  l'Ouest. 
.Mis  en  jugement  après  le  retour  de  Louis  WHI,  il  fui  acquitté  et 
mourut  le  3 février  1833. 

/l()5^I.  Dcssollr  [J ean-J oai’ph-Piitil-  {ngwilîn^  vuir- 
(fuis),  liciiltnant  ^cnvral. 

Par  M.  Ilioci.T  d’après  (îaiitlirr.  — il.  0,07.  — L.  0,51. 

Né  à Aireb  li*  3 juillet  1707,  il  avait  en  1792  le  grade  de  capitaine 
au  premier  bataillon  de  la  légion  d<‘s  Mimtagnes  à l’armée  des  Pyré- 
néi‘s-(>(xid<‘ntales.  Il  devint  successivement  aide-de-camp  provi.soire 
du  général  Ileynier,  adjoint  provisoire  aux  adjudants-généraux  et 
en  1793  adjudant-général  chef  de  bataillon.  11  lit  en  celte  qualité 
toutes  les  camj)agncsde  Parméc  d’Ilalie  jusqu’au  traité  de  Léoben 
(1797).  Cénéral  île  brigade  en  1797,  il  commanda  l'année  suivante 
un  corps  de  réserve  de  l’armée  d’Italie  et  fut  promu  général  de  di- 
vision en  1799.  Chef  d’état-major-général  de  l'armée  du  lUiiii  com- 
mandée par  Moreau,  il  fut  appelé  au  (’ionseil  d’état  en  1801  et  com- 
manda en  1803  une  division  de  l’année  de  Hanovre,  (irand-oflkier 
de  îa  Légion  d'IIonneuren  180.^1,  il  fut  nommé  en  1805  gouverneur 
du  cluMeau  de  Versailles,  commanda  une  division  en  Espagne  de 
1808  à 1810,  et  fut  employé  en  1812  comme  chef  d’état-major  du 
corps  d’armée  commandé  parle  prince  Eugène.  En  181  A,  le  général 
Pessollc  devint  commandant  de  la  garde  nationale  de  Paris  el 
du  déj)artement  de  la  Seine,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis, 
comte  et  pair  de  France  et  grand-cordon  de  la  Légion  d’Ilonneur. 
Membre  du  Conseil  privé  en  1815,  le  roi  lui  donna  le  litre  de  mar- 
quis et  le  nomma  commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1817, 
puis  ministre  secrétaire  d’état  au  départemenl  des  alTaires  étrangè- 
res el  |)résidenldu  conseil  des  ministres  en  1818.  Chevalier  de  l’or- 
dre (lu  Siint-Esprit  en  1820,  il  mourut  à sa  terre  de  Monlluchel,  le 
k novembre  1828. 

Il  est  n'présonté  en  pied,  tenant  les  préliminaires  de  la  i)aix  de  Léoben 
et  nue  branche  de  laurier. 


SALLE  A.'  170. 


710 

Û655.  Desvaux  de  Saint-Maurice  {Jean- Jacques^ 
baron) J,  général  de  division.  (Voir  n."  507.) 

Par  Debacq.  — H.  0,^i9.  — L.  0,39. 

4656.  Dumas  {MathieUj,  comte) ^ lieutenant- général. 

Par  M'“*^  Desnos.  — H.  0,^9.  — L.  0,40. 

Né  à Montpellier  le  23  décembre  1753,  il  entra  à l’âge  de  quinze 
ans  comme  sous-lieutenant  dans  le  régiment  de  Médoc,  devint  capi- 
taine en  1776  et  fut  aide-de^camp  de  Uochambeau  dans  la  guerre 
d’Amérique.  Chef  d’état-major  de  l’armée  de  Saint.^Domingue  en 
1783j  il  se  rendit  à Constantinople  en  178/i,  fut  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1787,  aide-de-camp  du  maréchal  de  Broglie  en  1789,  puis 
de  Lafayette.  Appelé  à la  direction  générale  du  dépôt  de  la  gueri  e 
en  1790,  il  fut  commandant  dans  la  garde  nationale  en  1791  et 
chargé  de  ramener  Louis  XVI  de  Varennes  à Paris.  Promu  au  grade 
de  maréchal-de-camp,  député  de  Seine-et-Oise  à l’Assemblée  ié^ 
gislative  en  1791,  il  devint  en  1793  directeur  du  dépôt  des  plans  de 
campagne  au  ministère  de  la  guerre,  et  fut  élu  de  nouveau  par  le 
département  de  Seine-el-Oise  au  conseil  des  Anciens.  11  fit  la  campa- 
gne de  1801  en  Suisse  comme  chef  d’élat-major,  fut  nommé  con- 
seiller d’état,  puis  général  de  division  en  180Zt.  Passé  au  service  du 
roi  Joseph,  il  fut  ministre  de  la  guerre  à Naples  et  grand-maréchal 
du  palais  eal806.  Comte  de  l’Empire  en  1808,  il  fit  en  1809  la  cam- 
pagne d’Allemagne,  fut  nommé  grand-officier  de  la  Légion  d’IIon- 
neuren  1811  et  intendant-général  de  l’armée  lors  de  l’expédition 
de  Russie  en  1812.  Il  accompagna  l’Empereur  en  Saxe  en  1813  et  fut 
fait  prisonnier  à 1a  bataille  de  Leipzig.  Mis  en  liberté  en  181Zt,  il  fut 
nommé  par  Louis  XVIII  conseiller  cl’état  honoraire,  commandeur 
de  Saint-Louis  et  grand’croix  de  la  Légion  d’ilonneur.  fl  eut  pen- 
dant les  Cent-Jours  la  direction  générale  des  gardes  nationales  de 
France,  rentra  au  Conseil  d’élat  en  1818  et  fut  député  de  la  Seine 
en  1828.  Il  siégea  à la  Chambre  des  députés  en  1830,  fut  inspec- 
teur-général de  la  garde  nationale,  pair  de  France  en  1831,  et  mou- 
rut à Paris  le  17  octobre  1837.  — 11  est  auteur  de  la  Campagne  de 
1806  et  1807  jusqu'à  la  paix  de  Tilsitt  et  du  Précis  des  événements 
militaires,  ou  Essais  historiques  sur  les  campagnes  de  1799  à 181Zi. 

4657.  Eblé  {Jean-Baptiste J,  comte),  général  de  di- 
vision. 

Par  Paulin  Guérin.  — H.  0,73.  — L.  0,57. 

Né  à Saint  Jean-de-Rorbach  (Moselle)  le  21  décembre  1758,  il 
entra  à l’âge  de  neuf  ans  comme  canonnier  dans  le  régiment  où  ser- 
vait son  père,  et  était  lieutenant  en  second  en  1791.  il  fit  la  campa- 
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giic  de  1793  sons  Dumouiicz,  devint  la  mOme  ann(?e  général  de  bri- 
gade, puis  de  division,  et  commanda  rarlilierle  pendant  la  conqin^ie 
(les  Pays-Bas  et  de  la  llollande.  Appelé  an  commandement  en  cliei 
de  rarlillcrie  de  Parmée  du  Bliin  sous  Moreau,  il  passa  ensuite  à 
l’armée  de  Borne  sous  Championnel  cl  rejoignit  Moreau  à Parmée 
du  liliin  en  1800.  rirand-oflicier  de  la  Légion  (Pllonncur  en  180/j, 
gouverneur  de  Magdehourg,  baron,  puis  comte  de  PEmpire,  il  fut  en 
1805  ministre  de  la  guerre  de  Jércjine,  roi  de  Westpbalie.  Appelé  à 
la  direction  de  l’artillerie  de  Parmée  de  Portugal  sous  Masséna,  il  se 
signala  au  siège  deCiudad-Bodrigo,  lit  en  1812  la  campagne  de  Bus- 
sie,  où  il  commanda  en  chef  les  érpiipages  de  i>onl,  et  mournt  ;’i  Kœ- 
nigslKirg  le  21  décembre  1812. 

/l058.  Fournicr-Sarlüvhc  [François,  comte) y lieu- 
ic/uint-gênêral. 

Par  G nos.  — H.  2,'i6.  — L.  1,73. 

Né  5 Sarlal  (lAordogne)cn  1775,  il  entra  an  serviceen  1792commc 
sous-lienlenant  de  dragons.  Parvenu  au  grade  de  chef  d’escadron, 
il  commandait  en  cette  ({ualité  h la  bataille  de  Pleurus;  après  les 
campagnes  de  Sambre-et-Meuse,  il  fut  fait  colonel  de  hussards  en 
1798,  se  lit  remar(|uer  h la  bataille  de  Marengo  et  Montebello.  Em- 
ployé à la  grand(*-armée  d’Allemagne,  il  se  trouva  à la  bataille  d’Ey- 
lau,  et  fut  nommé  général  de  brigade  et  membre  de  la  I.égion  d’IIon- 
neur  après  la  bataille  de  Friedland,  en  1807.  Il  fut  ensuite  employé 
en  Es|)agne,  lit  les  campagnes  de  1808  et  1809  sous  le  maréchal  \ey, 
oblint  le  titre  de  comte  et  la  cioix  de  la  I.égion-d'Iionneur  |>oursa 
belle  conduite  à Logo,  où  il  lit  une  défense  énergique.  En  1812,  il  fit 
la  campagne  de  Bussie,  fut  nommé  général  de  division  après  le  pas- 
sage, do  la  Bérésina,  se  distingua  à Leipzig  en  1813,  fut  nommé  com- 
ïuandeur  de  la  liégion-d'IIonneur  et  fut  blessé  dans  la  campagne  de 
France  en  18IZi.  Inspecteur-général  de  cavalerie  de  1815  à 182G, 
grand-oflicier  de  la  Légion-d’IIonneur  en  182G,  il  mourut  à Paris  le 
18  janvier  1827. 

Il  est  représenté  au  luonient  où,  attaqué  dans  Lugo  par  l’armée  du  gé- 
néral la  Bomana  et  les  Insurgés  de  la  Galice,  il  renvoie  le  parlementaire 
(|ui  était  venu  lui  apporter  la  sommation  de  se  rendre.  Ce  tableau  a été 
exposé  au  Salon  de  1812. 

/lG59.  Francesdn  [Jean-Baptiste,  baron  Delonnc-) , 
général  de  brigade. 

Par  M“*  Desnos.  — H.  0,^i9.  — L.  0,40. 

Né  à Lyon  le  Ix  seplembre  1767.  Sons-lieutenant  au  9*  bataillon 
des  volontaires  de  Paris  en  1792,  il  part  t pour  l'armée  de  la  Mo- 
selle, devint  aide-de-camp  du  général  Debelle,  passa  dans  Par- 
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méc  de  Sambre-el-Meuso  et  fit  l’expexlilion  d’Iiiande.  Nommé  capi- 
taine par  le  général  Hoche  sur  le  champ  de  bataille  de  Neuwied  en 
1797  et  chef  d’escadron  par  Masséna  sur  le  champ  de  bataille  de  Zu- 
rich en  1799,  il  fut  aide-de-camp  du  général  Soult  en  ftalic,  et  se  si- 
gnala pendant  le  blocus  de  Gênes.  Commandant  du  8*"  hussards  en 
^ 1805,  il  fut  nommé  général  de  brigade  après  la  bataille  d’Austerlitz. 

Employé  à Farmée  de  Naples  en  1806,  il  fut  en  1807  aide-de-camp 
du  roi  Joseph,  suivit  ce  prince  en  Espagne  et  fit  la  campagne  de 
Portugal.  Fait  prisonnier  parles  Espagnols,  il  mourut  à Carthagène 
le  23  octobre  1810. 

4660.  Gazan  de  la  Peyricre  [H onoré-T hé op hile- 
Maxime^  comte) ^ lieutenant- général. 

Par  Girard.  — H.  1,9/i.  — L.  1,29. 

Né  à Grasse  (Var)  le  29  octobre  1765,  il  entra  en  1780  dans  le  ré- 
giment des  canonniers  garde-côtes  d’Antibes  avec  le  grade  de  sous- 
lieutenant  et  fut  admis  dans  la  compagnie  écossaise  des  gardes-du- 
corps  du  roi  en  1786.  Capitaine  au  27®  régiment  d’infanterie  en  1792, 
il  servit  aux  armées  du  Pdnn,des  Alpes  et  de  fihin-et-Moselle,  se  si- 
gnala au  combat  de  Kuppenheim  et  à la  bataille  d’Etlingen  et  devint 
général  de  brigade.  Général  de  division  en  1799,  il  servit  à l’armée 
du  Danube  sous  Masséna  et  se  rendit  maître  de  Zurich.  11  suivit  Mas- 
séna en  llalie,  battit  les  Autrichiens  à Verreria  et  reçut  en  1800  un 
commandement  en  Piémont.  Grand-officier  de  la  Légion  d’Honneur 
après  le  combat  de  Diernstein,  il  combattit  à léna  en  1806  et  reçut 
le  titre  de  comte  de  l’Empire  en  1808.  Envoyé  à l’armée  d’Espagne, 
il  se  signala  aux  deux  sièges  de  Saragosse  en  1809,  et  en  1811  au 
combat  d’Albuera,  où  il  fut  grièvement  blessé.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  en  181Ù,  il  commandait  à Montpellier  en  1815,  lors  du  débar- 
quement de  l’Empereur,  et  fit  alors  partie  de  la  Chambre  des  pairs. 
Il  cessa  d’être  en  activité  sous  la  Restauration,  rentra  à la  Chambre 
des  pairs  en  1831  et  mourut  à Paris  en  juin  18ù9. 

4661.  Gudin  (César-Charles -Etienne^  comte)  ^ gé- 
néral de  division.  (Voir  n."  2690.) 

Par  M.  Rouget.  — H.  0,72.  — L.  0,57. 

4662.  Guyot  de  la  Cour  [Nicolas-Bernard^  baron)  ^ 
général  de  division.  (Voim.“  2688.) 

Par  M.  Rioui/r.  — H.  0,35.  — L.  0,26. 

4663.  H uber  ( Pierre-F rançois-A  ntoinc,  comte  ) ^ 
lieutenant-général. 

Par  M.  Delà  VAL  en  1814. — IL  0,65.  — L.  0,55. 

Né  h Saint-Vendel  (ancien  département  de  la  Sarre)  le  20  décem- 
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1)1  e 1773,  il  cnil  a en  1793  «Uns  le  1*'  régink'nl  de  chasseurs  à che- 
val «*l  srr^il  aii\  ariin'o'.  de  .snnhre-^'i-Mmso  ei  du  liliin  jiiv|u'en 
1 HOO.  .'NHiH-li«*ulenant  en  1802,  il  lit  li‘>  cam|>.ii;neH  d' \u(riclie,  de 
|»roHse  Ht  «le  I‘«)loKiie,  fut  nitinmi’ rapilaine  apr»'*'.  la  halaiile  d’KUaii, 
MTvIl  en  hl.s|>,igne  «i  en  l'oriiiKaI,  rt  de\|nl  rherd'«^Mdron  en  1811. 
\ide-<h'-ramp  «iii  p'*n«'ral  Monlhnin,  il  lit  la  rain|>.)ene  de  r.u*'Nie, 
fut  «‘oUinel  du  l*'  ri^minenl  «le  «'haxHeurs  à «'he\al  et  baron  «le  l’Kin- 
pire  en  1813  eiîwrvil  à la  lîrande-arinée  «1*  MIeinagne.  Kn  181 'i,  il  lit 
la  r.iin().igne  de  Kianrc  el«h*\inl  rominaudanl  «le  la  l.«'gioiwrilon- 
ne«ir  et  gihnhal  «le  brigade.  Nomim^  rbe%ali'*r  «le  Sainl*la>iiix  par 
fiO«U'«  .Wlll,  il  roininaïula  une  hrigaib' de  rarab'i  ie  à Waterloo.  In* 
.«ip4'el«*«ir  «le  c.ivalerie  en  IHH».  mand-«»nirier  «le  la  I.«'gi«)u  «l’Ibui- 
neur  et  lieulenanl-R«'n«'ral  «ui  1823,  il  (il  la  cainp.«gne  (l’Kx{wgne  et 
monrui  le  2.')  avril  1832. 

/ll)r)'|.  /.//  lUhoisilrr  [.t ran-J luhrnisr  Htisfon , romlr 
tic),  premier  insperleur-i:tnértil  de  i artillerie. 

Par  M U lUMr  «l'apr^x  — II.  |,l').  — !..  0,90. 

\«<  à K«>ug«*r»'^  (lle-et-\ daine)  en  I7.*>0.  d entra  en  1781  rnmnie 
lieiilenanl  «lans  le  ri’gimenl  «l’artillerie  de  la  IV're,  où  >er\ail  le 
jeune  Honajvirle.  C-ipilaine  eu  1 7'.M  e|  en»«)>#‘  ù l’arim^e  «lu  bbin 
.«;o«iH  r.iixline,  il  fut  «'bargi'en  1793  «le  rarmement  «b*  Marenre.  Il  lit 
les  ramp.)gnen  «le  179.1  «M  de  179'iet  bit  su«'«'eNxl^ einenl  «lepuis  179.3 
jus'pi’en  1803  «llreeteui  «b*s  |>,irrs  «l'arldlerie  «les  arnub's  «l’AusIe- 
l«*ne,  «le  S«dss<’,  du  Ilbin  et  «lu  UiuuIh'.  «i»bn'r.d  «le  briga«ieen  IS03, 
il  r«)ininau«la  l’artillerie  «lu  V rorps  |>«‘n«l.inl  la  rani|v.igne  de  1803 
et  «'onlrduia  au  snerùs  «le  la  iMlaille  d’ \iislerlil/.  .N«mnn«' g«'n«'ral 
«le  «li' i'«ion,  d se  signala  à bbia.  à Kjlau,  au  si«'ge  «le  Kinl/ig,  à 
KritMlland.  et  fut  goii\erneur  «lu  llano\ie.  I.e  gémirai  «le  la  ItiUn’- 
.sii’uT  rommaufla  en  rbef,  en  1808,  l’arldlerie  «le  l’ariiub'  «l’Kspagne 
et  en  1809  relie  de  la  gran«le-arni«‘e  à \Nagram,  où  une  batterie  «le 
7o  pl«'‘res  «le  canon  «b^  i«Ia  la  victoire.  Prendor  insp«*cteur-g«'n«^i'al 
«r.>rlillei  ie  en  1811,  d fut  rliarpt^  «l’organiser  le  service  «le  l’artille- 
rie |x>nr  la  ram|>agne  «le  n«ivsi«*  en  1812;  à la  prise  de  .‘sinoli  nsk, 
r>38  Ixturix'.s  à feu  l«>imaienl  sur  la  place,  et  à la  Italaille  «le  la  Mos- 
ko'va,  70,000  lx)idels  «le  canon  fur«'nt  tin'sel  rein|)iac«‘s  iinm«^«lia- 
temenl.  Il  mtnirut  à NViIna  le  22  «l«^cembre  1812. 

/jOUr).  Lcmarois  (Jetin-h'onunl-Fnineoisj  comte)  ^ 
lieutenant-^efiera/. 

Par  M"*  Desnos.  — II.  0,^0.  — L.  0,10. 
r.iic«|ueb«r  (Manche)  le  17  mars  1776.  il  bit  «'l^•ve  «le  l’école 
de  Mars  en  179ù.  devint  ai«le-de-camp  «lu  général  lk»na|)arle,  rac- 
compagna en  Italie  en  1796  et  bit  chargé  de  présenter  au  Direcluire 
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les  drapeaux  pris  à la  bataille  d’Arcole.  Général  de  brigade  en  1801, 
il  suivit  le  premier  consul  en  Belgique,  et  fut  nommé  général  de 
division  après  la  bataille  d’Austerlitz.  Successivement  gouverneur 
de  Wittemberg,  de  Sletiin,  de  Varsovie  et  des  légations  d’Ancône, 
Urbin  et  Macérala  et  de  Rome,  vice -président  du  Corps  législatif, 
grand-officier  de  la  Légion-d’Honneur  et  comte  de  l’Empire,  il 
défendit  Magdebourg  en  181Zt.  Pair  de  France  pendant  les  Cent- 
Jours,  il  commandait  le  5®  corps  de  la  grande-armée  à Waterloo. 
Le  général  Lemarois  mourut  à Paris  le  lU  octobre  1836. 

4666.  Lepic  [Louis ^ comte)  ^ lieutenant- général. 

Par  M.  Arsenne  d’après  Lampi.  — H.  0,49.  — L.  0,40. 

Né  à Montpellier  le  20  septembre  1765,  il  entra  au  service  en 
1781  comme  dragon  au  régiment  de  Lescure.  Lieutenant-colonel 
en  1792,  chef  d’escadron  au  21®  régiment  de  chasseurs  à cheval, 
devenu  15®  de  la  même  arme,  il  fut  envoyé  à l’armée  de  POuest, 
puis  à l’armée  d’Italie,  se  signala  en  1799  à la  bataille  sous  Vérone^ 
et  fut  nommé  chef  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille.  Major 
des  grenadiers  à cheval  de  la  garde  impériale  en  1806,  il  fit  les 
guerres  d’Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  et  reçut  en  1807  le 
grade  de  général  de  brigade  après  la  bataille  d’Eylaii.  Créé  baron  de 
l’Empire  en  1808,  il  servit  en  Espagne,  puis  en  Allemagne  en  1809, 
fut  nommé  commandant  de  la  Légion-d’Honneur  et  se  signala  à la 
bataille  de  Wagram.  En  1812,  il  prit  part  à l’expédition  de  Russie, 
fut  général  de  division  en  1813,  fit  la  campagne  de  Saxe  et  fut  ap- 
pelé au  commandement  de  la  21*  division  militaire.  En  1815,  il  re- 
çut le  titre  de  comte,  fut  mis  à la  retraite  et  mourut  à Andresy  le 
7 janvier  1827. 

Le  portrait  original  a été  peint  par  Lampi  fils  en  1809. 

Ü667.  Mermet  [Julien-Augustin-Joseplij  vicomte) , 
UeuteJiant-généraL 

Par  Debacq.  — H.  0,49.  — L.  0,68. 

Né  au  Quesnoy  (Nord)  le  10  mai  1772,  il  entra  dans  la  cavalerie 
en  1788  et  fit  une  campagne  aux  Antilles  en  1791.  Chef  d’escadron 
au  7®  de  hussards  en  1793,  général  de  brigade  en  179/t,  il  fut  chef 
d’état-major  du  général  Hoche,  et  passa  en  1799  à l’armée  d’Italie. 
Général  de  division  en  1805,  baron  de  l’Empire  en  1809,  il  fit  les 
campagnes  d’Espagne  et  de  Portugal.  Inspecteur-général  de  cava- 
lerie et  chevalier  de  Saint-Louis  en  1814,  grand-officier  de  la  Légion- 
d’Honneur  en  1815,  il  devint  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  en 
1821,  reçut  le  titre  de  vicomte  et  fut  aide-de-camp  de  Charles  X en 
1826.  H mourut  à Paris  le  28  oclobre  1838. 
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Ù668.  M ormid  ( Charles -yintoinc  - h)uis-A Icxis, 
comte),  Uculenant-gèncraL  (Voir  n.M367.) 

Par  M“*  liRL’M-.  — II.  0,'|9.  — L.  0,30. 

llOiVJ.  Monton-Durcrnet  [llégisAlarthvUmi , baron), 
lieutenant  ~gèn  èra  L 
Par  M**  Desnos.  — II.  0,'i0.  — L.  0,'|0. 

an  Piiy  (llaule-I.oiro)  h*  3 mars  17G0.  Soldat  au  n'*pimerjl  de 
la  (iiiadelou|>€  en  1787,  il  servit  dans  cotte  colonie  jusqu'en  1791. 
Kn  179‘2  il  passa  à rarmrc  dos  Alpes  cl  lit  la  campapne  d'Italie. 
Colonel  du  G3*  n'^iment  on  180G,  il  lit  les  campa«^nos  de  1806  et 
1807  à la  Krande-armée,  fut  nommé  colonel  du  1*'  r^•gin)enl  de 
chasseurs  de  la  ^arde  en  1809  et  servit  en  l•!^|)a^llc.  Cénéral  do  bri- 
gade en  1811  et  général  de  division  en  1813,  il  lit  lesO'im|)agiics  de 
.Sixe  cl  de  France.  Membre  de  la  (îbambre  des  dt'pulés  et  gouver- 
neur de  Lyon  pendant  les  Cauit-.lours,  il  fut  traduit  devant  un  conseil 
de  guerre,  condamné  à mort  et  fusillé  à Lyon  le  ‘27  juillet  1816. 

Celle  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  do  famille. 

/i()70.  iS  arbonne-Lara  (Louis-M aric-J acfjiieS'A  mai- 
rie, comte  (le),  general  de  dirision. 

Par  M“*  DEiiÉnAiN.  — II.  0,05.  — L.  0,5'i. 

Né  à Colorno  dans  le  duché  do  Parme  en  1755,  il  fut  maréciial- 
dc-camp  cl  ministre  de  la  guerre  en  1791 , passa  en  Angleterre  après 
le  10  août  179‘2,  séjourna  successivement  en  .Suiss<î,  en  .Souabe  cl 
en  Saxe,  cl  ne  revint  en  Franro  qu'en  1800.  Il  reprit  du  service 
comme  général  de  division  en  1809,  fut  nommé  gouverneur  de  Puiab 
puis  de  Trieste,  cl  ensuite  ministre  i>lénipolonliairo  près  le  roi  de 
Rivière.  Aide-de-camp  de  rKm|>orcur  lors  de  la  campagne  de  Itussle, 
il  fut  chargé  de  Painhassade  de  Vienne  en  1813,  cl  mourut  à Tor- 
gau  le  17  novembre  1813. 

iG7 1 . Vaultre  de  Lamotte  ( Pierre- f^uis-Francois, 
vicomte) , Ueutenant-gènèral. 

Par  M.  Jules  Vionon.  — H.  0,'j9.  — L.  0,/i0. 

Né  à îNtint-Sanveur  (Yonne)  le  3 février  177/i.  lâeutenant  nu  2V 
régiment  d’infanterie  en  179‘2,  il  servit  à l’armée  du  Nord,  et  devint 
on  1793  aide-de-camp  du  général  Ilédouvilleà  Farmée  de  la  Mo- 
selle. Il  passi»  ensuite  aux  armées  (ht  Kliiu,  de  Ithin-el-Moselle,  de 
rOuesl  cl  des  C<')tes-<le-rOcéan,  suivit  Ilédouvillc  à Sainl-I>ominguc, 
puisa  l’ambassade  de  Saint-Pétersbourg,  et  remplit  diverses  mis- 
sions diplomatiques  à Constantinople,  en  Crimée,  sur  les  côtes  de 
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de  la  mer  Noire  et  dans  l’intérieur  de  la  lUissie.  Major  du  12"  régi- 
ment de  chasseurs  à cheval  en  180Zi,  il  servit  avec  ce  corps  à l’armée 
des  Côtes-de-l’Océan  et  à la  grande-armée.  Colonel  du  9"  régiment 
de  cuirassiers  en  1806,  officier  de  la  Légion-d’Honneur  en  1807, 
baron  de  l’Empire  en  1808,  il  fut  blessé  à la  bataille  de  Wagram. 
Général  de  brigade  en  1811,  il  commanda  en  1812  une  brigade  du 
2®  corps  de  réserve  de  cavalerie.  En  181/t  il  fut  lieutenant  dans  les 
gardes-du-corps,  chevalier  de  Saint-Louis,  commandeur  de  la  Lé- 
gion-d’Honneur, et  en  1815  commandant  de  la  Zi®  compagnie  des 
gardes-du-corps  et  grand-officier  de  la  Légion-d’Honneur.  Lieute- 
nant-général en  1821,  il  eut  en  1822  le  commandement  de  la  19® 
division  militaire  (Lyon),  reçut  le  titre  de  vicomte,  et  fut  nommé 
commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1825.  Admis  à la  retraite 
en  1830,  il  mourut  à Meaux  le  6 juin  18ZtO. 

4672.  Reiset  (^Antoine^  vicomte  de) , lieutenant-gé- 
néral. 

Par  M.  Ange  Tissier.  — H.  0,50.  — L.  0,40. 

Né  à Colmar  en  1775,  il  s’enrôla  en  1793,  servit  d’abord  sous 
Kléber,  gagna  tous  ses  grades  par  des  actions  d’éclat,  se  distingua 
sur-tout  en  1800  à Schwandstadt,  où  il  prit  le  général  ennemi;  en 
180Ù  à léna,  où  il  fit  de  sa  main  prisonnier  le  prince  Auguste  de 
Prusse  ; en  1812  à Rosas  en  Espagne,  où  il  soutint  avec  un  seul  régi- 
ment l’etfort  de  toute  l’avant-garde  de  Wellington  ; en  1813  à Dresde 
où  il  fit  mettre  bas  les  armes  à plusieurs  régiments;  il  défendit 
Mayence  et  empêcha  l’ennemi  d’y  pénétrer.  Nommé  baron  de  l’Em- 
pire, puis  vicomte  par  Louis  XVHI,  il  commanda  de  1823  à 1828 
le  corps  de  l’armée  d’occupation  de  Catalogne,  et  mourut  en  1836. 

4673.  Reuss-Costrit  {Henri  LXI prince  de).,  géné- 
ral  de  brigade.  (Voir  n.»  2692.) 

Par  Debacq.  — H.  0,48.  — L.  0,39. 

4674*  Ricliepance  (Antoine)^  général  de  division. 

Par  M.  Riollt.  — H.  0,49.  — L.  0,40. 

Né  à Metz  (Moselle)  le  25  mars  1770.  11  entra  dans  le  régiment  de 
Conty-Cavalerie  en  177Zi,  était  lieutenant  en  1792,  et  fut  nommé 
chef  d’escadron  en  179Zi  après  la  bataille  d’Altenkirchen.  Général 
de  brigade  en  1796,  il  fut  employé  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse, 
d’Angleterre,  d’Italie  et  des  Alpes,  devint  général  de  division  en 
1799,  et  commanda  sous  Moreau  à la  bataille  de  Hohenlinden. 
Nommé  général  en  chef  de  l’armée  de  la  Guadeloupe,  il  mourut 
dans  cette  colonie  le  3 septembre  1802. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 
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/l075.  liomeuf  [J van-Ijjiiis ^ baron  dc)^  général  de 
brigade, 

Par  M“‘*  Dksnos.  — II.  0/i9.  — L.  0,38. 

Né  le  26  septembre  1766,  il  entra  en  1789  dans  la  garde  nationale 
parisienne,  fut  capitaine  du  11'  régiment  de  dragons  en  1791,  et 
servit  h rarmée  dn  Nord  de  1792  à 1795.  Chef  d’escadron  an  11*  de 
Imssards  en  1800,  il  fut  aide-de-camp  dn  général  Mathieu  Dumas, 
devint  adjudant-commandant  en  1803,  et  servit  an  camp  de  Bruges, 
(iénéral  de  brigade  en  1811,  employé  à l’armée  d’Allemagne  en 
qiialilé  de  sons-chef  d’état-major-générai,  il  fut  en  1812  chef  d’état- 
major-général  dn  1"  a)rps  de  l'KIbe,  et  fut  tué  à la  bataille  de  la 
iMoskowa  le  7 septembre  1812. 

Û070.  Songis  [Nicolas-Mariej  comte  de)^  général 
de  division  d’artillerie. 

Par  Paulin  Glkbin  d’après  Robert  Lefèvre.  — II.  0,72.  — L.  0,G0. 

Né  à Troyes  (Aube)  le  23  avril  1761,  il  entra  comme  élève  an 
corps  royal  d’artillerie  on  1779  et  devint  capitaine  en  1787.  Il  servit 
à l’armée  dn  Nord  sons  Dnmonriez,  fut  nommé  chef  de  bataillon  en 
179A  et  passa  à l’armée  d’Italie.  Chef  de  brigade  en  1796,  il  fit  la 
campagne  d’Kgypte  et  devint  général  de  division  en  1799.  De  re- 
tour en  France,  il  eut  en  1801  le  commandement  de  la  garde  des 
consuls,  fut  premier  inspoctenr-général  de  l’artillerie  en  1804  et 
grand-aigle  de  la  Légion-d’IIonnenr  en  1805.  En  1806  et  1807  il 
commanda  en  chef  l’artillerie  de  la  grande-armée,  et  devint  en  1808 
comte  de  l’Empire  et  inspecteur-général  de  l’artillerie.  En  1809  il 
eut  de  nouveau  le  commandement  en  chef  de  l’artillerie  à la  grande 
armée  d’Allemagne,  et  mourut  à Paris  le  27  décembre  1811. 

Celte  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  peint  par  Robert  Lefèvre 
eu  1808. 

ÜG77.  Sorbier  [Jean  Bartiielenwt,  comte) ^ lieutc- 
nant-généra l d ’ artillerie. 

Par  M*"*  Desnos.  — IL  0,48.  — L.  0,39. 

Né  à Paris  le  17  novembre  1763,  il  entra  comme  élève  au  corps 
royal  d’artillerie  en  1782.  Capitaine  en  1791,  if  servit  à l’armée  de  la 
Moselle  et  se  signala  à la  bataille  d’Arlon  en  1793.  Chef  de  brigade 
du  3'  régiment  d’artillerie  à cheval  en  1795,  il  passa  à l’armée  de 
.Sambre-et-Meuse  et  fui  nommé  général  de  brigade  d’artillerie  en 
1797,  commandant  de  l’artillerie  à l’armée  d’observation  du  Rhin 
et  général  de  division  en  1799.  Orand-ofiieier  de  la  Légion-d’Hon- 
neur  en  180/|,  il  commandait  trois  divisions  d’artillerie  légère  à la 
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bataille  d’ Austerlitz.  Comte  de  l’Empire  en  1808,  il  commanda  l’ar- 
tillerie de  la  garde  k Smolensk  et  à la  Moskowa  en  1812,  à Waçhaii 
et  à Leipsig  en  1813.  Nommé  par  Louis  XVIII  grand-cordon  de  la 
liégion-d’Honneur,  commandeur  de  Saint-Louis  et  inspecteur-géné- 
ral d’artillerie,  il  fut  en  1815  député  de  la  Nièvre,  et  mourut  à Saint- 
Sulpice  (Nièvre)  le  23  juillet  1827. 

Û678.  Soldés  [Jérôme^  comte) ^ lieutenant- général. 

Par  Ponce-Camas.  — H.  1,99.  — L.  1,56. 

Né  5 Lectoure  (Gers)  le  2Zi  août  1760,  il  entra  comme  soldat  au 
régiment  de  Ilainaut  (50®  d’infanterie)  en  1776,  et  y servit  jusqu’en 
1790.  Il  passa  ensuite  dans  la  gendarmerie  nationale^  devint  chef 
de  bataillon  en  179/t,  servit  à l’armée  des  Pyrénées-Orientales,  puis 
à celle  d’Italie,  se  distingua  au  passage  de  la  Bormida,  à Castiglione 
et  à Arcole.  Employé  à l’armée  d’Angleterre,  puis  en  Belgique,  sous 
les  ordres  de  Brune,  il  passa  comme  chef  de  bataillon  dans  les  gre- 
nadiers à pied  de  la  garde  consulaire  en  1799,  reçut  un  sabre  d’hon- 
neur après  la  bataille  de  Marengo,  et  devint  chef  de  brigade  dans 
les  chasseurs  à pied  de  la  garde  en  1801.  Général  de  brigade  et  com- 
mandant de  la  Légion-d’Hoiineur  en  180/t,  il  fit  les  campagnes  d’Au- 
triche, de  Prusse  et  de  Pologne.  Sénateur  en  1807,  comte  de  l’Em- 
pire en  1808,  général  de  division  en  1809,  il  fut  employé  à l’armée 
du  Nord.  Nommé  pair  de  France  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  181/t, 
il  mourut  le  3 octobre  1833. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1812. 

4679.  Tharreaii  (Jean-Victor^  baron) ^ général  de 

division,  (Voir  n."  505.) 

Par  Robert  Lefèvre.  — H.  2,16.  — L.  1,41. 

4680.  Missiessy  ( Edouard- J acqim , comte  Bur- 
gués-) , vice-amiral. 

Par  Debacq.  — H.  0,49.  — L.  0,39. 

Né  à Toulon  le  23  avril  1756,  il  entra  dans  la  marine,  et  servit 
en  1777  sous  le  comte  d’Estaing.  En  1791  il  fut  envoyé  à Alger  pour 
obtenir  satisfaction  du  dey,  devint  capitaine  de  vaisseau  en  1792, 
et  contre-amiral  en  1793.  Attaché  au  dépôt  des  plans  et  cartes  de 
la  marine  en  1795,  puis  directeur-adjoint  de  l’École  des  construc- 
tions navales,  il  fut  en  1801  chef  d’état-major-général  de  l’armée 
navale,  réunie  à Cadix  sous  les  ordres  de  Triiguet,  commanda  en 
1803  une  division  de  l’armée  navale  de  Brest,  et  fit  en  1804,  comme 
commandant  de  l’escadre  de  Rochefort,  une  expédition  aux  Antilles. 
Vice-amiral  en  1809,  il  fut  appelé  au  commandement  en  chef  de 
l’escadre  de  l’Escaut,  devint  comte  de  l’Empire  et  grand-ôfficicr  de 
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i.i  <11  Ihll.  (•ifiii'l-nou  ili*  la  la-KinnarilniHioiii 

<’ii  IHl'i,  rfiiiiiii.iiMh'nr  Niinl  louis  rn  IHIâ,  > icr-pnSHlrnMlii 
roijsi'il  (i'.iinir.iiKt*  rn  rh«’\ali*T  »!«•  Tonln’  »l^  Niml-l-.spril  «m» 

18'J7,  il  fiil  ailiiiis  à la  rrhailr  rn  IH3U.  r!  iiioiinU  à I miUm  \t  2*i 
mars  ltfU7. 

V>^1.  MfiiSffn  (('fi/trfrs-nrnr^ , rniiln  -amiral. 

I’.»r  M.  O.  rir?UT.  — II.  0,\o.  — i..  o,\o. 

N»^  à Piiris  II»  |*i  luiM'mhn»  ITO-T  \spiranl  d<»  marin**  rn  1777.  Il 
sri  \il  sur  uuT  «II»  I77h  à 17.H2,  «li*»inl  IhmiIimmiiI  ili»  t.ilsM'au  rn 
l7Hli,  M-  miilil  au  lîi*ii;:a|i' ru  I7l>l,»*i  fui  uommi*  rapilnim*  «li»  %aÎ4- 
>»Mii  ni  170.1.  Il  prit  à l'i  \|M^iiitu>n  cir  Niinl-miiiiiiu;iic.  fui 
noiumi' rimlri'-tiinhal  |i*ir  lr  hi'iut  iI  l.rrlrrr,  ri  rnmiiMmI.i  ru  !80'l 
r.iilr  ilmiir  ilr  la  llollillr  ilr  lloiilnuiir.  la>iiiman<l.int  dr  runlrr  ilr 
la  la'uiitiiMrilouuriir  ru  iMPi,  il  alla  Tauiii'r  siioaiilr  avi»r  vi  (ll\i- 
'«ioii  laliirr  aux  \iilillrs  la  llottr  i|r  l'amiral  \ iliruruxc  t'I  fui  tiir  ail 
• «miiImI  «Ir  Trafal^;ar  Ir  21  •xilohrr  ISüâ. 

Ihlnnin  ^ r*it  rrr  ~ François) , capitainr  tic 
raissran. 

Par  M’**  Drsso^.  — II.  o,\h.  — I-  0,.10. 

Ni' à (.liâlrauuriif  (I  llr-rl-\  illamr)  |r  'i  juin  I7'|7.  Il  s«’r»ail  comiiir 
liriiiniaul  sur  I»»  \aivsraii  l'i  )rimt  lorv|u'il  fui  ap|>i'lr  au  commaïulr- 
mriil  (Ir  la  fn'-^alr  in  Vrftnif.  I.mploxr  ilaiis  PariiuV  na\alr  dr  la  \|r- 
illlrrnim'r,  il  rmipHTa  à l.i  prl^r  ilu  \al''H«'au  (Ir  li;:nr  anglais  U lUr- 
n irk\  lr  7 m.irs  17U.*>,rl  sr  signala  (]url(|tirs  Jours  api  rsdaus  un  ra»m- 
liat  ru  vnr  drs  r(M«»s  dr  Pllr  dr  Corse  ru  rrumn|uaiil  .*»ous  Ir  fru  dr 
rriirirml  Ir  vaissiMii  franr;ais  it  t.n  irn.  Noniiiir  l apilaiur  dr  xaivx'aii 
IMMiriM»  fail  d'armrs.  il  motirui  à l.imordan  Ir  1”  .srpicinbrc  181H. 

Sirarfl  ( lîffrii-  Imhroisr  (’nrnrrnnj,  tihhe , 
tfirn  /rttr  dr  1 insfi/niion  des  Sottrds~.\Ineis. 

Par  M.  Pbvsos.  — II.  0,\0.  — U 0,30. 

N('  an  Foiissrrrl  (Ifaulr-Ciaroiinr)  Ir  2H  soplrmlirr  17'|2,  il  cm- 
hravsa  PiMal  rcr|*mas|i(fur,  \iiu  I\iris  apprendre  la  mrllHKic  de 
l'aldH^  do  l'Kprr,  ri  alla  la  mrilrr  ru  pralupir  h IVcoIr  dos  .sourds- 
miiols  do  Uurdoaux.  Kn  I70Ü,  il  remplai'a  Pablx*  do  PKim'o  i'i  Pinsli- 
liilion  (lo  Paris,  fui  nommé  on  I70â  prof(*ssour  do  Rrammairo  5 
l’écolo  Normale,  ol  mombredo  l’Insiiinl  (Académie  française).  Pro- 
scrit  par  le  nirocloire  au  18  fi  uclidor  (1707)  comme  rédacleur  dos 
.\muilcs  (AiUioliqtirs,  il  ropril  sc's  fondions  sous  leConsnlnl,  el  moii- 
nili'i  Parislo  10  mai  1822.  — .S\s  ou\ra};çs  sont  presijuc  tonsrelalifs 
à rinsh  uclion  dos  s<unds-muoUs. 
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4684.  Lanneau.  de  Marey  {Pierre-Antoine-V ictor 
de)^  fondateur  du  collège  de  Sainte-Barbe, 

Par  Alaüx.  — H.  0,50.  — L.  0,/i0. 

Né  à Bard  (Côte-d’Or)  le  2â  décembre  1758,  il  entra  de  bonne 
heure  dans  la  congrégation  des  Théatins,  fut  professeur  au  collège 
de  Tulle,  puis  vicaire  épiscopal  à Autun  en  1791.  Il  quitta  l’état  ec- 
clésiastique, devint  maire  d’Autun  et  député  à l’Assemblée  législa- 
tive, et  fonda  à Paris,  dans  les  bâtiments  de  l’ancien  collège  de 
Sainte-Barbe,  une  maison  d’éducation  qui  acquit  une  grande  répu- 
tation. 11  mourut  à Paris  le  31  mars  1830. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 

4685.  Staël-Holstein  [Anne -Louise-Germaine  Nec- 
kerjf  baronne  de). 

Par  Godefroid  d’après  Gérard.  — H.  1,16.  — L.  0,83. 

Fille  de  Jacques  Necker,  contrôleur-général  des  fmancevS.  Née  à 
Paris  le  22  avril  1766,  elle  épousa  en  1786  Eric-Magnus,  baron  de 
Slaël-llolstein,  ambassadeur  de  Suède  en  France.  Après  le  départ 
de  son  père  en  1790,  elle  condnua  à résider  à Paris,  rédigea  un  plan 
d’évasion  pour  Louis  XVI  en  1792,  adressa  en  1793  au  gouverne- 
ment révolutionnaire  une  défense  de  la  reine  Marie-Antoinette,  et 
soutint  le  Directoire  de  son  influence.  Le  baron  de  Staël  fut  rappelé 
en  Suède  en  1799  ; madame  de  Staël  le  rejoignit  deux  ans  après  et 
se  rendait  avec  lui  à Goppet,  résidence  de  Necker,  lorsque  son  mari 
mourut  à Poligni,  en  Franche-Comté.  Elle  séjourna  ensuite  à Wei- 
mar,, étudia  la  littérature  allemande  avec  Goethe,  Wieland  et  Schil- 
ler, fit  un  voyage  à Berlin  en  180/t,  fut  rappelée  enSuisseparla  mort 
de  son  père,  puis  se  rendit  en  Italie.  De  retour  en  France,  elle  pu- 
blia en  1807  son  roman  de  Cormnc  , vit  son  livre  De  L’Allemagne 
saisi  et  détruit  par  ordre  de  Savary,  ministre  de  la  police  générale, 
et  reçut  l’ordre  de  sortir  de  France.  En  1812 , elle  s’évada  de  sa 
terre  de  Goppet  qui  lui  était  assignée  comme  résidence,  et  se  maria 
secrètement  à Albert-Jean-Michel  Rocca,  auteur  de  Mémoires  sur 
la  guerre  des  Français  en  Espagne.  Elle  habita  successivement 
Vienne,  Moscou,  Saint-Pétersbourg,  Stockholm,  Londres,  et  ne  ren- 
tra en  France  qu’en  1815.  Après  un  nouveau  voyage  en  Italie,  elle 
revint  à Paris,  et  y mourut  le  ili  juillet  1817. 

Ce  portrait  a été  légué  en  18/i9  par  Madame  Récamier.  — Gravé  par 
Laugier. 

4686.  Campan  (Jeanne-Louise- Henriette  Genest, 
madame  ) . (Voir  n.°  4729.) 

ParM'^«  GoDEi’îioiD.  — H.  0,49.  — L.  0,39. 


hi. 
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/l087.  Fimtauie  (Pierrc-F rançois-Lvonard) ^ archi- 
tecte. 

Par  M.  Court.  — H.  1,30.  — L.  0,97. 

Né  à Pontoise  le  20  septembre  1762,  il  fut  d’abord  employé  par 
son  père,  entrepreneur  de  bAtimenls,  aux  travaux  du  château  de 
rile-Adam,  dirigés  par  l’architecte  André,  entra  en  1779  chez 
A. -F.  Peyre,  inspecteur  des  bâtiments  du  roi,  où  il  se  lia  avec  Per- 
cier,  puis  chez  Ileurtier.  Il  obtint  en  1785  le  second  grand-prix  de 
peinture,  se  rendit  en  Italie  avec  Dufour,  depuis  architecte  du  palais 
de  Versailles,  et  le  peintre  Micballon.  II  obtint  l’année  suivante  la 
pension  du  roi,  et  fut  rejoint  à home  par  Percier  ; ils  tirent  ensem- 
ble les  dessins  qui  plus  tard  leur  servirent  pour  leur  Choix  des  plus 
belles  maisons  de  plaisance  de  Home  et  de  ses  environs.  De  retour  à 
Paris,  il  lit  d’abord  des  dessins  pour  l’ébéniste  Jacob,  |K)ur  les  fabri- 
cants de  papier  peints  et  d'étolTes  de  soie,  se  rendit  ensuite  à Lon- 
dres, puis  fut  nommé,  avec  Percier,  directeur  des  décorations  de 
l’Opéra.  Présentés  au  premier  Consul  par  David,  Percier  et  Fontaine 
devinrent  architectes  des  palais  de  la  Malmaison,  de  Saint-Cloud,  de 
Versailles,  de  Fontainebleau,  du  Louvre  et  des  Tuileries.  Ils  furent 
chargés  de  divers  projets  |)Our  la  Bibliothèque  impériale,  l’Opéra, 
le  Temple  de  la  Gloire  (depuis  l’église  de  la  Madeleine),  le  palais  du 
roi  de  Borne,  de  l’organisation  des  fêtes  et  cérémonies,  et  notam- 
ment de  celles  qui  eurent  lieu  à l’occasion  du  mariage  de  Napo- 
léon 1*'  avec  Marie-Ix)uise.  L’Arc-<le-Triomphc  du  Carrousel,  con- 
struit par  Fontaine,  obtint  en  1810  le  grand-prix  d’architecture  de 
l’Institut;  membre  de  l’Institut  et  chevalier  de  la  Légion-d’Ilonneur 
<Mi  1811,  oHicier  de  la  Légion-d’Ilonneur  et  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Michel  sous  la  Bestauration,  Fontaine  fut  chargé  d’élever  le 
Monument  expiatoire,  construit  sur  l’emplacement  du  cimetière  de 
la  Madeleine.  Commandeur  de  la  Légion-d’Ilonneur  en  1837,  pré- 
sident honoraire  du  conseil  des  bâtiments  civils  en  18ù9,  membre 
de  presque  toutes  les  académies  de  l’Europe,  il  mourut  à Paris  le 
10  octobre  1853. 

/lG88.  Gros  [Antoinc-dcan)^  peintre.  (Voir  n.“  U70.) 

Par  Gros.  — IL  0,69.  — L.  0,60. 

Ce  portrait,  peint  par  Gros  liii-mémc  en  Italie,  a été  légué  par  Madame 
Augustine  Dufresne,  veuve  de  Gros,  morte  le  5 janvier  1862. 

/|680.  Van  Spaendonch'  {(hi'ord),  peintre. 

Par  Talnay.  — II.  0,69.  — L.  0,60. 

Né  le  23  mars  17ù6  â Tilburg  en  Hollande,  il  fut  élève  de  Ilcr- 
rcyns,  peintre  de  fleurs  d’Anvers.  II  vint  à Paris  à l’âge  de  vingt- 
quatre  ans,  obtint  en  lllh  la  survivance  de  peintre  en  miniature  du 
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roi,  el  fut  reçuàlMcadémie  royale  en  1781^  comme  peintre  de  fleurs. 
Nommé  en  1793  administrateur  et  professeur  d’iconographie  au  jar- 
din-des-PIantes,  il  fit  partie  de  rinstitut  (section  des  beaux-arts),  et 
mourut  à Paris  le  11  mai  1822. 

4690.  Boyer-Fonfréde  ( François-Bernard  ) et  sa 
famille. 

Par  Vincent.  — H.  2,53.  — L.  1 ,63. 

François-Bernard  Boyer-Fonfrède , né  à Bordeaux  en  1767,  était 
frère  du  député  de  la  Gironde,  mort  sur  l’échafaud  révolutionnaire 
en  1793.  Il  mourut  l\  Bagnères  de  Bigorre  en  18Zi5;  il  avait  épousé 
en  1792  Marie-Anne  Barrère,  et  ils  eurent  pour  enfants  le  colonel 
François-Bernard  Boyer-Fonfrède,  mort  à Paris  en  18/i9,  et  une 
fille  morte  en  bas  âge. 

Madame  Boyer-Fonfrède  est  assise,  et  donne  le  sein  à sa  fille  ; son  mari 
debout  devant  elle  lui  présente  son  fils.  Ce  tableau  est  signé  : Vincent  à 
Paris  Van  1801  ; il  a été  légué  en  1849  par  le  colonel  Boyer-Fonfrède. 

4691.  Pie  VIF  pape,  (Voir  n.°  eos.) 

Par  Jacques-Louis  David.  — H.  0,91.  — L.  0,83. 

Il  est  assis  dans  un  fauteuil,  et  tient  à la  main  une  lettre  sur  laquelle  on 
lit  : Pio  VII  Bonarum  artium  patroni.  — Répétition  du  portrait  dont  l’o- 
riginal est  au  Musée  du  Louvre. 

4692.  Sélim  III^  sultan. 

Peinture  du  XIX®  siècle.  — H.  2,34.  — L.  1,43. 

Fils  du  sultan  Mustapha  III.  Né  le  2A  décembre  1761,  il  succéda 
en  1789  au  sultan  Abdul-Hamid,  son  oncle.  Il  soutint  d’abord  con- 
tre la  Russie  et  l’Autriche  une  guerre  qui  se  termina  par  la  paix 
d’Iassi  en  1792,  s’allia  à l’Angleterre  lors  de  l’expédition  d’Égypte, 
cl  conclut  la  paix  avec  la  France  en  1802.  Détrôné  en  1807,  il  périt 
étranglé  le  28  juillet  1808. 

4693.  F et  h- À US  chah  ^ roi  de  Perse, 

Peinture  du  XIX®  siècle.  — H.  2,26.  — L.  1,30. 

Né  en  1762  ; roi  de  Perse  en  1797,  il  fit  en  1805  alliance  avec  Na- 
poléon contre  la  Russie,  et  après  la  paix  de  Tilsiit,  abandonna  cette 
alliance  pour  celle  de  l’Angleterre.  Il  conclut  en  1813  un  traité  de 
paix  avec  les  Russes,  déclara  la  guerre  à la  Porte  en  1823,  voulut 
reconquérir  la  Géorgie  sur  les  Russes  en  1825.,  et  fut  contraint  de 
signer  la  paix  en  1828.  Il  mourut  en  183A. 

Il  est  représenté  assis  sur  son  trône.  On  lit  au  bas  de  cette  peinture  -, 
Offerebal  S,  üf.  I.  et  B.  P,  Amed.  Jaubert.  1807. 


.svi.u  17 i. 


W.)lï.  .iskvr  /\lntn,  umkitssmirur  tir  Pvrsr. 

I*.»r  M-  I)\»n.  — II.  1,70.  — L,  1,.33. 

\skfT  Kli.in  fui  aml)tisj^)(I('iir  (lu  roi  de  IVrse,  Fclli~.\ii-Scliah,  au- 
pr/‘‘,(liî  rempTPiir  >a|K)It*on  I*'cn  180ÎJ. 

Il  rrpri^wiU*  a^sis,  Irnanl  une  longue  plpo  ilc  la  main  droite  et  un 
rhapelcl  de  la  gauche.  O lahicau  signé  ; C.  Patin  »/*r  IliitauU  f.t  a été 
e^pfw«‘  au  Salon  de  1810. 


.s\LLK  N.  171. 

^11)1)5.  hntt\>  V/  ///,  rni  fie  Fntnrr.  (Voir  n.- 712. ) 
Par  Paulin  (iiraiN  en  1820.  — II.  2,09.  — U 2, OS. 

Il  est  reprév'ulé  en  pied  cl  en  habits  royaux. 

(Ittirirs  A , ti/nrs  romir  d'  \rtoh.  (V«»ir  n,*7i3.) 
Par  (ii  NXiin.  — II.  2,38.  — I~  1,jH. 

Il  est  représenté  en  pied,  portant  le  costume  de  colonel-général  «les  ca- 
rabiniers. 

( futrlrs  A , rni  de  Fntncr.  (Voir  n.- 713.) 

Partira  (RD. — II.  2,7â.  — !..  2,02. 

Il  est  n'prés^nté  eu  pied  et  en  ha  bit  s royaux. 

MV.lH.  A Pî^Ofilêmc  ( l^mis-  I nInincd'.H rfois,  dnrd*), 

(Voir  n.*  923.) 

Par  ki.XM>s  en  1823.  — H.  2,73.  — !..  1,81. 

Il  est  représenté  en  pied  et  désigne  de  la  main  droite  une  carte  d*Fs- 
pagne  posée  sur  une  table, 

/MHMl.  Marir-Thcrc$r-(luirlnUc  de  France^  du- 
dusse  d.iuiTOu/rmr^  dutipltinr. 

Par  M.  r.xulxxnr.  — H.  2,-37.  — !..  1,82. 

Tille  (h’i  Uutis  .\VI  (!l  de  Marie-Anloinelle.  Née  Vers,iilles  ie  lî) 
décembre  1778;  mariée  le  10  juin  1700  il  l/mis- Antoine  d'Arlois, 
duc  iTAngouléme,  depiiLs  d.iiipbin  ; morte  le  10  œlobre  18Ô1  à 
TrolisdorlT. 

^l700.  Hrrry  ((luirlcs-Frrdituiud  d'drtois,  duc  de). 

P.ir  (.tFiunn.  — II.  2,73.  — !..  1,H2. 

SxTond  rds  de  C.barles-Philippe  de  Franc*»,  comie  d'Artois  (de- 
puis Charles  X).  Né  à Versailles  le  2A  janvier  1778,  il  élall  âgé  de 
onze  ans  l*>rs<)n'il  (fuilla  la  France  avei*  sa  famille  en  1780,  corn- 
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manda  nn  corps  de  gentilshommes,  appelés  chasseurs  nobles^  dans 
l’armée  dn  prince  de  Condé,  et  passa  ensuite  au  service  de  la 
Russie.  En  1801,  il  rejoignit  son  père  en  Angleterre^  revint  en 
France  en  181/i  et  suivil  en  1815  Louis  XVI  II  en  Belgique.  Il  périt 
assassiné  en  sortant  de  l’Opéra,  dans  la  nuit  du  13  au  il\  février 
1820. 

Il  est  représenté  en  pied  et  en  costume  de  prince  français.  Dans  le 
fond,  le  buste  de  Henri  IV. 

4701.  La  duchesse  de  Berry  et  ses  enfants. 

Par  Gérard.  — H.  2,75.  — L.  1,81. 

Caroline-Ferdiiiande-Louise,  fille  de  François  F%  roi  des  Deiix- 
Siciles  ; née  le  5 novembre  1798  ; mariée  le  17  juin  1816  à Charles- 
Ferdinand  d’Artois,  duc  de  Berry;  veuve  le  IZi  février  1820. 

Elle  est  représentée  en  pied,  tenant  le  duc  de  Bordeaux  debout  sur  un 
fauteuil  ; Mademoiselle,  depuis  duchesse  de  Parme,  tient  la  robe  de  sa 
mère. 

4702.  Le  due  de  Bordeaux  et  sa  sœur. 

Par  M.  Hersent.  — H.  1,^8.  — L.  1,11.  . 

llenri-Charles-Ferdinand-Marie-Dieudonné  d’Artois,  duc  de  Bor- 
deaux, né  le  20  septembre  1820,- fils  posthume  de  Charles-Ferdi- 
nand d’Artois,  duc  de  Berry.  Louise-Marie-Tliérèse  d’Artois  {Ma- 
demoiselle),  née  le  21  septembre  1819. 

Le  jeune  prince  est  représenté  dans  son  berceau;  sa  sœur  est  debout 
devant  lui,  montée  sur  un  tabouret. 

4703.  Condé  [Louis-J oseph  de  Bourbon^  prince  de). 

( Voir  n.“  13/iG.  ) 

Par  M.  Caminade.  — H,  1,73.  — L.  1,27. 

Il  est  représenté  en  pied  et  assis. 

4704.  Condé  {Louis-Henri-Joseph  de  Bourbon, 
prince  de  ) . (Voir  n."  tisi.) 

Par  M.  DE  Boisfremont.  — H.  1,73.  — L.  1,27. 

11  est  représenté  en  pied  et  assis. 

4705.  ■ Le  duc d' Angoulênie  à la  prise  du  Trocadéro. 
— 31  août  1825.  (Voir  n.°  17G0.) 

Par  M.  Paul  Delaroghe  en  1828.  — H.  3,10.  — L.  2,59. 
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4706.  prince  de  Carif^nan  à la  prise  du  Troca^ 
dero,  — 31  août  1823. 

Par  M.  Paul  DELAnociiE  en  1828.  — 11.  0,93.  — L.  0,74. 

Charlcs-ArTKîdéc-Albeii,  fils  de  Cliarliîs-Emmanutd  de  Savoic- 
Carignaii.  Né  le  2 octobre  1798,  il  porta  d’abord  le  nom  de  prince 
de  Carignan,  fut  régent  du  royaume  de  Sardaigne  lors  de  l’abdica- 
tion de  Victor-Emmanuel  l'%  en  1821,  et  succéda  en  1831,  au  roi 
Cbarles-l'elix  sous  le  nom  de  Cbarles-Albert.  11  abdiqua,  le  23  mars 
18Zi9,  en  faveur  de  son  fds,  Victor-Fimmanuel  II,  et  mourut  à 
Üportü  le  28  juillet  de  la  môme  année. 

Le  prince  de  Carignan  est  représenté  tenant  un  drapeau  et  escaladant 
les  relranchenients  du  Trocadéro. 

4707.  T alleyrand-Pcrigord  [A lexandre-A ?igé tique , 
cardinal-duc  de). 

Par  M.  Pierre  FnAXQiE.  — H.  0,48.  — L.  0,39. 

Né  à Paris  le  16  octobre  1736,  il  fut  d’abord  coadjuteur  de  l’ar- 
cbevôque  de  Ueims,  puis  nommé  à cet  arclievôcbé  en  1777,  et  siégea 
aux  Etats-Généraux  de  1789.  11  émigra  sous  la  Uévolution,  fui 
nommé  en  1817  cardinal  et  arcbevôquc  de  Paris,  et  mourut  le  20 
octobre  1821. 

4708.  Richelieu  (A  rmand-Emmanucl  du  Plessis^ 
duc  de)  J ministre  d'èlat. 

Par  Debacq  d’après  Lawrence.  — IL  0,41.  — L.  0,33. 

Né  à Paris  en  1766.  Petit-fils  du  marécbal  de  Hicbelieu,  il  porta 
d’abord  le  nom  de  comte  de  Cbinon,  puis  celui  de  duc  de  Fronsac, 
jusqu’à  la  mort  de  son  père,  arrivée  en  1791.  Premier  gentilhomme 
de  la  cbambre  de  Louis  XVI,  il  émigra  en  1789  et  se  rendit  en  Alle- 
magne, puis  en  Itussie,  et  nommé  gouverneur  d’Odessa  en  1803,  il 
fut  le  fondateur  de  la  prospérité  de  cette  ville.  De  retour  en  France 
en  181A,  il  reprit  ses  fondions  de  gentilbomme  de  la  cbambre  du 
roi,  suivit  Louis  XVIII  à Gand,  fut  nommé  en  1815  ministre  des 
affaires  étrangères  et  président  du  conseil  et  reçu  en  1816  à l’Aca- 
démie française.  Il  se  retira  en  1818,  fut  nommé  grand- veneur  et 
cbevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  rentra  au  ministère  en  1820  et 
mourut  à l’aris  le  17  mai  1822. 

4709.  Simeon  (Joseph-Jérôme j comte)  ^ ministre 
d'état. 

Par  Mai’zaisse  en  1842.  — H.  0,73.  — L.  0,50. 

Né  à Aix  le  30  septembre  17A9.  l’rofesseur  de  droit  à la  faculté 
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d’Aix,  puis  piocureur- syndic  du  département  des  Bouclies-du- 
Rliône,  il  fut  député  au  conseil  des  Cinq-Cents  et  déporté  au  18 
fructidor  fl797j.  Rappelé  sous  le  Consulat  il  fut  successivement 
préfet,  tribun,  conseiller  d’état  et  baron  de  l’Empire,  prit  part  à la 
rédaction  du  Code  civil,  puis  fut  envoyé  en  Wesiphalie  pour  orga- 
niser l’administration  de  la  justice  dans  ce  royaume.  Ministre  de  la 
justice,  puis  de  l’intérieur,  sous  la  Restauration,  il  devint  pair  de 
France,  puis  premier  président  de  la  Cour  des  comptes.  Le  comte 
Siméon  mourut  à Paris  le  19  janvier  18Zi2. 

4710.  Périer  [Casimir)^  président  du  conseil  des 
mmislres. 

Par  Desnos.  — H.  0,65.  — L.  0,49. 

Né  à Grenoble  le  21  octobre  1777,  il  dirigea  longtemps  une  des 
premières  maisons  de  banque  de  Paris  et  fut  membre  de  la  Chambre 
des  députés  de  1817  à 1830.  Nommé  ministre  de  rintérieur  lors  de 
la  révolution  de  1830,  il  devint  en  1831  président  du  conseil  des 
ministres,  et  mourut  à Paris  le  16  mai  1832. 

4711.  Constant  de  Rebeccjue  [Benjamin) président 
du  conseil  d'état. 

Par  Vallier.  — H.  0,64.  — L.  0,53. 

Né  en  1767  à Lausanne  d’une  famille  protestante  réfugiée,  il 
entra  au  Tribunat  sous  le  Consulat,  en  fut  éliminé,  et  se  vit  obligé, 
sous  l’Empire,  de  quitter  la  France.  Il  se  retira  en  Allemagne  et  ne 
revint  qu’en  1814.  Pendant  les  Cent-Jours,  il  se  rallia  à Napoléon 
et  prit  part  à la  rédaction  de  VActe  additionnel  aux  Constitutions  de 
l’Empire,  Député  de  la  Sarthe  en  1819,  il  se  mit  à la  tête  des  ora- 
teurs et  des  écrivains  de  l’opposition  et  fut  nommé  président  du 
conseil  d’état  après  la  révolution  de  1830.  Il  mourut  à Paris  le  8 
décembre  1830. 

4712.  Albert  [Josepfi-J ean-Bapliste,  baron) ^ lieu- 
tenant-général. 

Par  Paulin  Guérin.  — H.  0,65.  — L.  0,54. 

Né  le  28  août  1771  à Guillestre  (Hautes-Alpes);  lieutenant  au 
1®‘  bataillon  des  Hautes-Alpes  en  1791,  il  servit  aux  armées  des 
Alpes  et  des  Pyrénées-Orientales  jusqu’en  1795.  Il  passa  en  1796  à 
l’armée  d’Italie  comme  aide-de-camp  du  général  Augereau,  le 
suivit  dans  ses  campagnes  et  devint  général  de  brigade  en  1807, 
après  le  combat  de  Golymin.  Employé  au  2®  corps  de  l’armée  d’Al- 
lemagne en  1809,  il  fut  nommé  commandant  de  la  Légion-d’Honneur 
et  baron  de  l’Empire.  Général  de  division  en  1812,  il  fit  les  campa- 
gnes de  Russie,  de  Prusse  et  de  France.  Chevalier  de  Saint-Louis 
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en  181/u  *•  (leviiil  en  1815  îiide-de-canip  dn  duc  d’Ork^ans,  el 
mounil  àOircnbacli  (Bavière)  le  7 seplembre  182‘2. 

4713.  Bnrdcwulle  (Etienne  Tardif  de  Pammeroux, 
comte  de) y lieulonmt-génèral. 

Par  M.  Jean  Bhkmo.nd.  — H.  1,29.  — L.  0,97. 

Né  le  I[  avril  1771  à Lizeray  (Indre),  il  entra  au  service  en  1789 
(ît  lit  tontes  les  campagnes  de  la  llévolnlion,  depuis  1792  jus(iu’eu‘ 
1800,  aux  armées  du  Uliin,  de  Uliin-el-Moselle,  (l’Allemagne,  d’An- 
gleterre, de  Mayence  cld’llalie.  Major  dn  1''  régiment  de  chasseurs 
à cheval  en  1803,  il  lit  les  campagnes  de  1805  à 1807  en  Autriche, 
en  Prusse  el  en  Pologne,  cl  fut  nommé  colonel  au  22*  régiment  de 
chasseurs  à cheval  après  la  bataille  d’Austerlitz.  Piénéral  de  brigade 
en  1807,  il  fut  envoyé  en  1808  l'armée  d'Kspagnc,  passa  en  1809 
à l’armée  d’Allemagne  et  lit  la  campagne  de  Hussie  en  1812.  Cé- 
néral  de  division  en  1812,  baron  de  l’Empire  et  commandant  de  la 
Eégion-d’llonneur  en  1813,  il  lit  la  campagne  de  Saxe  el  commanda 
lors  de  ki  campagne  de  France  en  181A,  les  deux  divisions  de  cava- 
lerie organisées  h Versailles.  Chevalier  de  Saint-Louis  en  181A,  il 
suivit  Louis  WIII  îi  (iand  et  fut  nommé  en  1815  grand’eroix  de  la 
Légion-d’Ilonneur  el  commandant  de  la  1'*  division  de  c:avaleric  de 
la  garde  royale.  Nommé  député  du  département  de  l’Indre,  comte 
en  18l(>,  grand’eroix  de  Saint-Louis  en  1821,  gouverneur  de  l’Ecole 
polytechni(iue  en  1822,  il  fit  la  campagne  d’Espagne  en  1823,  et  fut 
créé  pair  de  France,  puis  chevalier  de  l’ordre  (lu  Saint-Esprit.  Le 
comte  de  ]k>rdesoulle  mourut  le  3 octobre  1837  à sa  terre  de  Fon- 
taine près  de  Senlis. 

/l714.  Choiseul- StainviUe  ( Claude-  Antoine -‘Ga- 
briel y duc  (le)  y lieutenant-général. 

Par  M.  Lkpaille  en  1839.  — IL  1,29.  — L.  0,97. 

Né  en  1762,  il  fut  élevé  par  son  oncle,  le  duc  de  Choiseul-Stain- 
ville,  ministre  de  Louis  XV,  et  lui  succéda  dans  la  pairie  en  1785. 
Colonel  de  dragons  en  1791,  il  fut  choisi  pour  coopérer  à l’évasion 
de  Louis  XVI,  et  après  l’arrestation  du  roi  ù Varennes,  fut  lui-niôme 
emprisonné  à Verdun.  Il  devint  ensuite  chevalier  d’honneur  de  la 
ndne  Marie-Antoinette  eKiuilla  la  France  apirs  le  10  aoilt.  Il  servit 
dans  l’armée  de  Coudé,  revint  en  France  en  1801  et  fut  exilé  sous 
le  Consulat.  Appelé  en  181/i  à la  Chambre  des  pairs,  il  lut  pendant 
la  Uestauration  le  défenseur  des  inslitulions  conslilutionnelles  el  des 
idées  libérales.  Nommé  en  1830  gouverneur  du  Louvre  et  aide-de- 
camp  du  roi  Louis-Philippe,  il  mourut  à Paris  le  1"  décembre  1838. 
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/l7l5,  Coiilard  [Loais-F rançois^  comte) ^ lieutenant-  . 
général. 

Par  CoüTAN  en  1833.  — H.  0,90.  — L.  0,72  ; forme  ovale. 

M à Ballon  (Sartlie)  le  19  février  1769.  Il  servit  d’abord  en  1787 
dans  le  régiment  de  la  Bresse,  entra  en  1791  dans  le  régiment  des  vo- 
lontaires de  la  Sartlie,  fit  la  campagne  de  1792  à l’armée  du  Nord,  et 
fut  nommé  adjudant-général  chef  de  bataillon  en  1793.  Commandant 
du  bataillon  de  la  Sartlie  en  1795,  il  passa  à l’armée  de  Sambre- 
et-!Vleuse,  puis  à celle  d’Italie,  et  fut  nommé  chef  de  brigade  après 
un  combat  devant  Gênes  en  1800.  Il  servit  ensuite  à l’armée  des 
Grisons  et  sur  les  côtes  de  l’Océan,  fut  colonel  du  65®  de  ligne  en 
1803,  fit  les  campagnes  de  180Zi  à 1806  à l’armée  du  Nord,  celles  de 
la  grande-armée  de  1807  à 1809,  et  celles  d’Espagne  et  de  Portugal 
en  1810  et  1811.  Général  de  brigade  et  baron  de  l’Empire  en  1811, 
il  fut  employé  au  corps  d’observation  de  l’Elbe  et  se  distingua  dans 
un  engagement  en  avant  de  Wilna  lors  de  la  campagne  de  Russie. 
En  1813  il  commanda  les  départements  de  la  Gironde  et  des  Basses- 
Pyrénées,  fut  nommé  par  Louis  XVII L en  181Zt  commandant  de  la 
place  de  Rochefort  et  lieutenant-général,  et  en  1815  commandant 
des  gardes  nationales  de  Lille.  Elevé  au  titre  de  comte  en  1816, 
commandant  de  la  13®  division  militaire  en  1817  et  de  la  1''®  division 
en  1822,  nommé  grand-oflicier  de  la  Légion-d’Honneur  et  grand’- 
croix  de  Saint-Louis,  le  général  Coutard  fut  admis  à la  retraite  en 
1831,  et  mourut  à Paris  le  20  mars  1852. 

47 16.  Foy  (Maximilien-Sébastien^  comte) ^ lieute- 
nant-général.  (Voirn.“  i630.) 

Par  M.  GnÉGORiüS.  — H.  0,73.  — L.  0,60. 

4717.  Gassendi  [Jean-Jaccfues-Bazilienj  comte  de) , 
lieutenant- général  d’ artillerie . 

Par  M.  Rioült.  — H.  0,64.  — L.  0,53. 

Né  à Digne  le  18  décembre  17Zi8,  il  entra  dans  l’artillerie  en  1767 
et  devint  capitaine  en  1782.  Chef  de  bataillon  en  1793  et  chef  de 
brigade  en  1795,  il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  Révolution  aux 
armées  du  Nord.  Général  de  brigade  en  1800,  il  eut  le  commande- 
ment de  l’artillerie  de  réserve  à la  bataille  de  Marengo,  devint  in- 
specteur-général d’artillerie  puis  général  de  division.  Nommé  chef 
d’une  division  du  ministère  de  la  guerre  et  conseiller  d’état,  il  fut 
grand-officier  de  la  Léglon-d’ Honneur  en  1811,  comte  de  l’Empire 
et  sénateur  en  1813.  Gréé  pair  de  France  par  Louis  XVIll  en  181/i, 
il  mourut  à Nuits  le  IZi  décembre  1828. 

Cette  copie  a été  exécutée  d’après  un  portrait  de  famille. 
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kl\S.  Güillemlnot  [Armand-Charles^  coînte)^  lieu- 
tnuint-gcneral. 

Par  M™*  Desnos.  — H.  0,70.  — L.  0,57. 

Né  à Diinkerqtio  le  12  mars  illlx.  Soiis-liculcnanl  an  k*  l)atailIon 
du  Nord,  il  fil  les  campagnes  de  1792  à 1801  aux  armées  du  Nord, 
de  Sambre-el-Meuse,  (le  Mayence,  (Pltalie  et  du  llliin  où  il  fut  aide- 
de-campdu  général  Moreau.  Atlaché  au  dépôt  de  la  guerre  de  1801 
à 180Ù,  il  fut  employé  au  grand  élal-major-général  de  l’armée  en 
1805,  (levinl  général  de  brigade  en  1808,  et  servit  comme  chef  d’é- 
tat-major aux  armées  d’Ilalie,  de  Catalogne,  de  Portugal  et  en  Ilus- 
hie.  (iénéral  de  division  en  1813,  il  fit  les  campagnes  de  Prusse  et 
de  France,  puis  celle  de  Belgi(pie  en  1815.  bienlenant- général 
au  corps  royal  d’état-major  en  1818.  directeur-général  dn  dépôt  de 
la  guerre  en  1822,  il  fut  mîijor-général  de  l’armée  des  Pyrénées  en 
1823,  grand’croix  des  ordres  de  .Saint-Louis  et  de  la  Légion-d’ Hon- 
neur. Ambassadeur  à Constantinople  de  1829  h 1831,  il  fut  nommé 
ù son  retour  pair  de  France,  et  mourut  à Ikide  le  lù  mars  18ù0. 

/|719.  ÏM  Rochefoucauld  - Liancourt  (François- 
A lexandre-F rèdvric,  duc  de),  lieutenant-gé- 
néral. (Voir  n."  1G'|5.) 

Par  .M.  A.  Devéuia.  — II.  0,70.  — L.  0,57. 

47120.  Sparre  [Ij)uis-Ernest,  comte  de)y  lieutenant- 
général. 

Peinture  moderne.  — IL  1,28.  — L.  0,97. 

Né  à Paris  le  8 juillet  1780.  Chef  d’escadron  dans  la  légion  polo- 
naise en  1799,  il  passa  de  l’armée  d’Italie  à celle  de  Hollande,  servit 
de  1805  à 1807  aux  armées  d’Italie  et  de  Naples,  devint  colonel  du 
5' de  dragons  en  1808,  et  fit  la  campagne  d’Espagne.  Général  de 
brigade  en  1812,  il  fit  la  campagne  d’Allemagne  en  1813  et  celle  de 
France  en  181A.  Nommé  lieutenant-général  et  commandeur  de  la 
Légion-d’Honneur  par  LonisXVHI,  inspecteur  de  cavalerie  en  1818, 
pair  de  France  en  1819,  il  fit  partie  en  1833  du  comité  d’infanterie 
et  de  cavalerie,  et  devint  président  du  comité  de  cavalerie.  Grand’- 
croix de  la  Légion-d’Honneur  en  18A5,  il  mourut  à I^ris  le  9 juillet 
18Zt5. 

4721.  Rigny [Henri  Gauthier,comte de) ^vice-amiral, 

( Voir  n.®  1359.  ) 

Par  M.  LÉP.V0LLE.  — H.  2,18.  — L.  1,42. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1836. 
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4722.  JVitlaumez  [Jean-Baptiste-Pliilibertj  vice- 
amiral. 

Par  M.  Delà  VAL  en  1822.  — H.  0,70.  — L.  0,58. 

Né  à Belle-Isle-en-Mer  le  7 août  1763,  il  fit  sa  première  campagne 
dans  la  marine  en  1777,  fut  chevalier  de  Saint-Louis  en  1790  et  de- 
vint capitaine  de  vaisseau.  Il  servit  dans  l’Inde  sous  l’amiral  Sercey 
en  1795,  reçut  à son  retour  le  grade  de  chef  de  division  et  se  signala 
pendant  l’expédition  de  Saint-Domingue  en  battant  avec  la  frégate 
la  Poursuivante , un  vaisseau  de  ligne  anglais  r Hercule  (1803). 
Nommé  contre-amiral  et  commandant  une  escadre  de  l’armée  na- 
vale de  Brest,  il  fit  la  campagne  de  l’Océan  en  1806  et  1807.  Vice- 
amiral  en  1819  et  pair  de  France  en  1837,  le  vice-amiral  Willau- 
mez  mourut  à Suresnes  le  17  mai  1845. 

4723.  Dumont  d’Urville  [J ules-Sébastien-César)  ^ 
contre- amiral. 

Par  M.  J.  Cartellier  en  1846.  — H.  0,92.  — L.  0,73. 

Né  le  23  mai  1790  à Condé-sur-Noireau  (Calvados),  il  fit  partie 
d’une  expédition  dans  la  mer  Noire  en  1819,  découvrit  à Milo  la  statue 
de  Vénus  placée  au  Musée  du  Louvre,  fit  en  1822  un  voyage  autour 
du  monde,  fut  nommé  en  1826  capitaine  de  frégate  et  reçut  le  com- 
mandement d’une  expédition  destinée  à reconnaître  le  lieu  du  nau- 
frage de  La  Pérouse.  11  entreprit  en  1837  un  nouveau  voyage,  fut 
créé  à son  retour  contre-amiral  en  18/iO,  et  périt  sur  le  chemin  de  fer 
de  Versailles  (rive  gauche)  avec  toute  sa  famille  le  8 mai  18Û2. 

4724.  Candolle  {^Augustin  Pyramus  de)^  natu- 
raliste. 

Par  M.  A.  de  Régny  d’après  M.  Hornung.  — H.  0,64.  — L.  0,50. 

Né  à Genève  le  Ix  février  1778,  il  était  issu  d’une  famille  calviniste 
de  Provence  qui  s’expatria.  Venu  à Paris  pour  étudier  la  médecine, 
il  prit  le  goût  de  la  botanique  au  cours  de  Desfontaines,  et  donna  dès 
1799  une  Histoire  des  'plantes  grasses.  En  1802,  il  suppléa  Cuvier 
dans  la  chaire  d’histoire  naturelle  au  collège  de  France,  reçut  en  1806 
la  mission  de  parcourir  tout  l’Empire  pour  reconnaître  l’état  de  l’a- 
griculture, et  obtint  en  1808  la  chaire  de  botanique  à la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier  avec  la  direction  du  jardin  botanique.  As- 
socié étranger  de  l’Académie  des  sciences  en  181/i,  il  quitta  la 
France  en  1815,  se  rendit  à Genève,  y fut  élu  trois  fois  membre  du 
conseil  souverain,  et  mourut  dans  cette  ville  le  9 septembre  18ûl. 
— Il  est  auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages  de  botanique. 
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/l7^5.  Didot  [Firmhi)y  pacte  et  imprimear. 

Par  Deüaco  d’après  Girodcl.  — H.  0,41.  — L.  0,33. 

\l*  ù Paris  eu  17G^,  il  travailla  de  concert  avec  son  frère  aine 
Pierre  Didot  an  perfectionneinent  de  Part  de  rimprinicrie,  et  lit  le 
premier  des  éditions  Il  cultiva  aussi  les  lettres,  donna 

une  traduction  des  llncoliques  de  Virgile,  des  Idylles  de  Theurrile 
et  deux  tragédies  Annibal  et  ta  Heine  de  PortuyaU  Chevalier  de  la 
lié^ion-d'llonneur  en  1819,  il  fut  élu  par  le  département  de  PKure 
eu  18‘20  membre  de  la  Chambre  des  députés,  et  réélu  après  la  révo- 
lulion  de  1830.  Il  mourut  le  2't  avril  1830. 

/l7"2().  Laramip^tiiere  [Pierre],  professeur  de  phi- 
losopltie. 

Par  liiiÉA;  dessin  au  pastel.  — II.  0,59.  — L.  0,49. 

Né  à liivinhac-le-Ilaut  (Aveyron)  eu  1756,  il  lit  ses  études  au  col- 
lé|j;e  de  Vlllefranche,  puis  entra  dans  la  congrégation  de  la  doctrine 
chrétienne,  et  se  consacra  à renseignement.  D'abord  régent  au  col- 
lège de  PCstpiileà  'l'oulouse,  en  1776,  il  passa  en  qualité  de  profes- 
seur tle  philosophie  à Carcassonne  en  1778,  à Tarbes  en  1779,  à la 
Flèche  en  1781,  et  enfin  à 'l’oulouse  en  178A.  Appelé  à Paris  par 
Sieyès,  il  fut  nommé  correspondant  de  la  classe  des  sciences  morales 
et  poliiitpies  lors  de  la  création  de  l’Institut,  obtint  bientôt  une 
chaire  d’éloquence,  puis  une  d'histoire  aux  écoles  centrales.  Con- 
servateur de  la  bibliotlièqiiedu  Prytanée  français,  il  quitta  cet  emploi 
pour  occuper  la  chaire  de  philosophie  à la  Faculté  des  lettres  en  1811. 
Nommé  bibliothécaire  de  l’Université,  membre  de  la  Légion -<PIIon- 
ncur,  il  fut  réélu  ùriinanimité  lorsque  l’Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  fut  reconstituée  en  1831.  II  mourut  le  12  aofit 
1837. 

/l727.  PoïKfuevil/e  (Fra/ieois-Charles-IIugues-Lafi- 
reut),  historien. 

Par  M"'  Henriette  LoniMiEr.  en  1830.  — H.  0,91.  — L.  0,74. 

Né  à Merlerault  (Orne)  le  h novembre  1770,  il  étudia  d’abord  la 
médecine,  fit  partie  de  l’expédition  d’Égypte  comme  membre  de  la 
commission  dos  sciences  et  arts,  fut  à son  retour  pris  par  les  'J'urcs. 
et  resta  prisonnier  jusqu'en  1801.  lîentré  on  France,  il  fit  paraître 
en  1805  son  Voyage  en  M orée  et  à Constantinople,  et  fut  nommé 
consul  à Janina,  où  il  résida  jusqu’en  1815.  Il  publia  en  1830  son 
Voyage  en  Grèce,  puis  son  Histoire  de  la  Régénération  de  la  Grèce, 
fut  nommé  membre  de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
en  1827,  et  mourut  le  20  décembre  1838. 
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4728.  Gérard  (François^  baron) ^ peintre,  (v.  n."  1468). 

Par  Lawrence.  — H.  0,70.  — L.  0,58.- 

4729.  Campan  (Jeanne-Louise-Henriette  Genest^ 
madame). 

Par  M“®  Düvidal.  — H.  0,72.  — L.  0,58. 

Née  à Paris  le  6 octobre  1752,  elle  fut  d’abord  lectrice  de  Mesda- 
mes, tantes  de  Louis  XVf,  puis  fit  partie  de  la  maison  de  la  reine 
Marie-Antoinette.  Après  la  Révolution,  elle  se  livra  à l’éducation,  et 
fut  nommée,  par  l’Empereur,  surintendante  de  la  Maison  impériale 
de  la  Légion-d’lïonneur  à Ecouen.  Madame  Campan  est  auteur  de 
Mémoires  sur  Marie- Antoinette  et  d’un  Traité  de  l’éducation  des 
femmes.  Elle  mourut  le  16  mars  1822. 

4730.  Genlis  (Stéphanie^Féiicité  Ducrest,  comtesse 

de).  (Voir  n.”  3828.) 

Par  M.  Rioült.  — H.  0,83.  — L.  0,67. 

4731.  Grégoire  XFI  [Maur  Capellari) j,  pape. 

ParM.  Paul  Delaroche  en  1844.  — H.  1,12.  — L.  0,89. 

Né  à Bellune  le  11  septembre  1765,  il  entra  jeune  chez  les  ca- 
maldules  de  Saint-Michel  de  Murano,  près  de  Venise,  devint  succes- 
sivement abbé  de  ce  monastère,  procureur,  vicaire-général  de  la 
congrégation,  fut  nommé  par  Léon  XII  visiteur  apostolique  des 
universités  de  l’état  ecclésiastique,  cardinal  en  1825,  et  enfin  préfet 
de  la  congrégation  de  la  propagande.  Elu  pape  en  1831,  il  créa  l’or- 
dre de  Saint-Grégoire-le-Grand,  fondé  pour  récompenser  le  mérite 
religieux,  civil  et  militaire.  Ayant  appelé  le  secours  de  l’Autriche 
pour  réprimer  les  insurrections  qui  avaient  éclaté  dans  les  États- 
Romains,  les  Français  occupèrent  Ancône  en  1832,  et  cette  ville  ne 
fut  rendue  au  pape  qu’en  1837.  Le  pape  Grégoire  XVI  s’était  fait  un 
nom  par  son  savoir^  sur-tout  dans  les  matières  ecclésiastiques  et  ca- 
noniques. Il  mourut  en  18/i6. 

4732.  Pie  IX  (Jean-Marie  Mastaï-Ferretti)^ 
pape. 

Par  M.  Galofre.  — H.  1,40.  — L.  1,05. 

Né  à Sinigaglia  le  13  mai  1792.  Évêque  d’imola  en  1832,  cardinal 
en  1839  ; élu  pape  le  16  juin  18A6. 

Il  est  accompagné  des  cardinaux  Ghisi,  Amat  et  Franzoni,  du  gouver- 
neur de  Rome  et  du  prince  Ruspoli.  Ce  tableau  est  signé  ; José  Galofre 
Roma  1847. 
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Û7.‘^3.  F rançon  roi  de$  DrnT-Sictlrs. 

Par  Dehacq.  — H.  0,01.  — !..  0,G0. 

N<*  lo  10  aoill  1777,  il  porta  <I'al)or<l  le  nom  de  dtic  de  Calabre. 
Son  p^re,  Krniinand  IV,  lui  remit  le  gouvernement  en  181‘i,  lors- 
que lord  lleiitinrk  im|X)sa  à la  Sicile  une  constitution  anglaisi*,  et 
en  lH‘iO,  lors  des  troubles  qui  <^elat«'*rent  ù .N.tpies  et  à I*nlerme.  Iioi 
des  IViux-Siriles  après  la  mort  de  son  père  en  I8Q5,  il  acrom|)agna 
en  1830  sa  bile  r.liristine,  mariée  à Ferdinand  VII,  et  vint  à Paris,  il 
mourut  le  8 novembre  1830. 

Il  est  représente  en  pied.  — I/*  portrait  original  faisait  partie  do  la  rol- 
Icrtion  ducliilrau  d’Ku. 

Marir-I sahrllr,  infuidr  d'Espapne,  reine 
des  Dens-Siei/es. 

Par  DrascQ.  — II.  0,9t.  — !..  0,60. 

Fille  de  (’.barles  IV,  roi  d*Kspagne.  \ée  le  H juillet  1789;  elle  de- 
vint le  fi  octobre  180'i  la  seconde  femme  de  Fran<;ois-Janvler-Ji>- 
sepb,  prince  bérédiiairc  des  Deiix-'^ciles,  duc  de  ('.dabre,  depuis 
roi  sous  le  nom  de  Fraii(;ois  I*'.  Ilesiéc  votive  eu  1830,  elle  :nourul 
le  13  septembre  18  'i8. 

Kilo  oM  représentée  on  pied.  — la'  |>ortralt  original  faisait  partio  de  la 
cnlloction  du  rli4toan  d'Kii. 

Canora  ( Antoine^  ^ sculpteur. 

Par  M"'  (invssrr  d’après  i;érard.  — II,  0,6V  — I~  0,âV 

Né  l\iHsagno,  village  de  l’état  Vénitien,  le  1*'  novembre  1757, 
il  fut  élève  de  son  jW're  Pierre  (’«mova,  arcbitecle  et  sculpteur.  .\près 
avoir  reni|vorlé  plusieurs  prix  à l’Aca.lémie  des  IW'aux-Arts  de  Ve- 
nise, il  lit  en  1779  un  voyage  A Ibune,  exécuta  les  mausolées  des 
pajx's  Clément  XI  II  et  Clément  .XIV,  et  un  grand  nombre  d’ouvrages 
qui  le  mirent  au  premier  rang.  F.n  1798,  il  vttjagea  (x'iidant  deux 
ans  eu  Prusse  et  en  Allemagne,  et  de  relotir  à Home,  fut  nommé, 
par  l*ie  VII,  iiisi>e<Meur-géuéialde>  Iteaiix-Arls  cl  cbevalier  romain. 
\p|X'lé  à Paris  par  Napoléon  en  180‘i,  il  fut  admis  A rinstitiit  comme 
membre  correspondant  de  la  clavse  des  lU'aiix-  \rls,  et  fut  chargé  de 
nombreux  travaux  p.ir  le  gouvernement  imfxMial.  Il  revint  l^iris 
en  1815,  en  qualité  d’amlwvsadeur  du  pape,  p<uir  présider  à la  re- 
connaissance et  à la  translation  dos  monuments  enlevés  à l’Italie,  cl 
que  réclamait  le  gouvernement  pontibcal.  CMtnuva  mourut  à Ve- 
nise le  2‘2  octobre  18‘2’2. 

î.o  portrait  original  est  au  .Musée  du  Louvre. 
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4736.  Marie-Christine ^ reine  douairière  d* Es- 
pagne, 

Par  M.  François  Winterhalter  en  1841.  — H.  0,91.  — L.  0,72. 
Fille  de  François  roi  des  Deiix-Siciles.  Née  le  27  avril  1806; 
mariée  le  11  décembre  1829  à Ferdinand  VU,  roi  d’Espagne.  Veuve 
le 29 septembre  1833, ellefuirégentedu  royaume  d’Espagne  pendant 
la  minorité  de  la  reine  Isabelle  II  sa  fille,  et  se  démit  de  la  régence 
en  1840.  Elle  est  remariée  depuis  le  13  octobre  1844  avec  don 
Fernando  Munoz,  duc  de  Rianzarès. 

4737.  Les  Sultans  Ottomans  depuis  Osman  ï''''  jus- 
qu à Mahmoud  IL  — 1299.  — 1808. 

Peinture  moderne.  — H.  0,85.  — L.  0,75. 

Les  sultans  sont  représentés  dans  trente  petits  médaillons  ovales,  réu- 
nis par  des  guirlandes. 

4738.  Mahmoud-Khan  //,  sultan, 

ParM.  ScHLESiNGER  en  1839.  — H.  2,56.  — L.  1,93. 

Fils  puîné  du  sultan  Abdul-Hamid.  Né  le  20  juillet  1785,  il  succéda 
en  1808  à son  frère  Mustapha  IV.  En  1812,  il  céda,  par  le  traité  de 
Bucharest,  la  Bessarabie  à la  Russie,  puis  fut  obligé  d’abandonner  la 
Servie,  la  Moldavie  et  la  Valachie.  Le  sultan  Mahmoud  s’efforça  de 
rapprocher  ses  états  de  la  civilisation  européenne.  Après  avoir  ex- 
terminé en  1826  les  janissaires  qui  l’avaient  élevé  sur  le  trône,  il  re- 
connut en  1828  l’indépendance  de  la  Grèce,  et  conclut  en  1829  la 
paix  d’Andrinople.  11  fut  ensuite  en  guerre  avec  Méhémet-Ali,  et 
vit  ses  armées  battues  par  les  Egyptiens  en  1833  et  en  1839.  11  mou- 
rut le  28  juin  1839. 

4739.  Camp  des  Grecs  Palikars  devant  IJpante.  — 
1827. 

Par  M.  Théodore  Leblanc.  — H.  1,11.  — L.  1,26. 

Les  personnages  représentés  dans  ce  tableau  sont  en  commençant  par 
la  droite  : Miaulis,  amiral  ; Canaris  le  bnilôtier;  Hadji  Anastase,  capi- 
taine de  cavalerie;  Papas  Oglou,  tué  à Livadie  en  1829;  Hadji  Ghristos, 
chef  de  la  cavalerie  irrégulière;  Nauti  Botzaris,  Bacatzelo  Tzavellas, 
Guénéo  Colocotroni,  Nikitas,  Kitzo  Tzavellas,  qui  défendit  Missolonghi. 
— Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1833. 

4740.  Milocli  Obrénovitscli^  prince  de  Serbie, 

ParM.  Ed.  Engerth  en  1853.  — H.  0,76.  — L.  0,62. 

Né  en  1780  dans  le  village  de  Dobrigna  (district  d’Oujitza),  il  fut 
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prœlamé  le  (>  novembre  1817  prince  bOrédilaiiv  de  .S  i bie,  el  re- 
coiiiui  par  le  sullaii  Mabniocid  en  1880. 

/|7/jl.  'Abdul-Mcdjib-Khan y suhan. 

Peinture  moderne.  — II.  1,21.  — U, 88. 

Fils  du  sultan  Maliinoud-Klian  II.  le  28  avril  1828,  il  a succé- 
di5  à son  père  le  2 juillet  1889. 

/i7/l2.  Mèhémel-Ali ^ ricc-roi  (C Egypte. 

Par  M.  Couder.  — II.  0,93.  — L.  0,75. 

Né  en  1709  à la  Cavale  (Itoumélie),  il  combattit  contre  les  Fran- 
çais en  Et;ypte,  aa|uit  rapidement  une  grande  intluence  dans  le 
pays,  se  ligua  avec  les  Mamelouks  pour  renverser  le  gouverneur 
Kiiosrew-Pacba,  et  se  lit  proclamer  vice-roi  en  1803.  Kn  1811,  il 
détruisit  la  milice  des  Mamelouks  et  les  lit  massacrer  le  même  jour 
(l”  mars)  dans  toute  FFgypte.  Il  se  rendit  ensuite  maître  de  la 
Ilaule-Kgyple,  lit  la  guerre  en  Arabie  de  1812  à 1818,  el  envoya  e;i 
182/i  une  Hotte  sur  les  cOtes  de  Murée  pour  soutenir  les  armes  du 
Sultan  contre  les  Crocs.  Il  fut  en  guerre  avec  la  Porte  <mi  1881  et 
en  1889,  reçut  en  18611c  gouvernement  perpétuel  el  liérédilaire  de 
rCgypie  sous  la  suzeraineté  de  la  Porte,  cl  mourut  h Alexandrie  en 
1869. 

4743.  Somroü  [Ihigof/nf)  ^ princesse  mogole. 

Par  M.  Pierre  Franque.  — II.  0,80.  — L.  ü,0üi. 

Veuve  en  1778  d’un  soldat  européen,  nomnu*  Walter  Peinliart 
dit  Somrou,  qui,  après  avoir  servi  dans  l’Inde,  avait  obtenu  dans 
l’empire  Mogol  une  principauté  cl  le  commandement  d’un  corps  de 
cavalerie,  la  princesse.  Somrou  fut  confirmée  avec  son  fils,  |)ar  Ned- 
jcf-Kban,  émir  de  l’empire  Mogol  dans  les  mêmes  privilèges.  Elle 
gouverna  le  petit  étal  du  Sardbana,  dans  le  Doub- Ab  supérieur,  et 
s’allia  aux  Anglais  lorscpi’ils  s’emparèrent  de  Dellii  en  1808.  I.a 
princesse  Somrou  mourut  vers  1838,  ôgée  de  plus  de  cent  ans. 

4744.  Puindjiil  S in  g Baadom'y  roi  de  La  bore. 

Par  M.  Alfred  de  Dreux  en  1838.  — II.  1,27.  — L.  1,13. 

Né  à Laliore  en  1762,  il  bit  élu  par  ses  compatriotes  vers  1800, 
maaradja  de  Labore  et  de  Cachemire,  el  réussit  6 soustraire  son 
pays  6 la  domination  anglaise.  Il  accueillit  dans  scs  étals  les  généraux 
Allard  et  Ventura  qui  disciplinèrent  ses  troupes,  les  organi.sèrcnl  à 
l’européenne  et  assurèrent  sa  domination,  il  mourut  en  1889. 

Il  est  représenté  à clieval.  Ce  tableau  a été  exécuté  d’apres  des  rensei- 
gueuients  donnés  par  le  général  Ventura. 
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4745.  Allard  (J ean-François) général  en  chef  des 
troupes  du  roi  de  Lahore. 

Par  M.  Court.  — H.  1,16.  — L.  0,97. 

JNé  à Saint-Tropez  (Var)  en  1785,  il  servit  d’abord  comme  aide- 
de-camp  du  maréchal  Brune,  quitta  la  France  en  1815,  se  rendit  en 
Egypte,  en  Perse,  puis  dans  le  Gaboiil  où  il  devint  le  général  en  chef 
et  le  conseiller  du  roi  de  Lahore.  11  vint  en  France  en  1837,  et  de 
retour  à Lahore,  y mourut  en  1839. 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1837. 

Sx\LLE  N.°  172. 

4746.  Dessolle  ( le  général ) et  deux  personnages 
inconnus. 

Par  Gauffier  (1).  — H.  0,11.  — L.  0,24. 

Cadre  de  trois  esquisses  représentant  : 1"  le  général  Dessolle  {wir 
11."  4654);  T un  personnage  assis,  le  bras  gauche  appuyé  sur  une  table; 
3“  un  général  debout  sur  une  jetée  au  bord  de  la  mer. 

4747.  Personnages  inconnus. 

Par  Gauffier.  — H.  0,13.  — L.  0,24. 

Cadre  de  trois  esquisses  représentant  : 1”  un  homme  assis,  le  bras 
gauche  appuyé  sur  une  table  où  se  trouve  un  portefeuille;  2"  une  dame 
jouant  du  clavecin  ; 3“  son  mari,  en  costume  de  général,  assis,  le  bras 
droit  appuyé  sur  une  table  où  se  trouve  une  carte. 

4748.  Personnages  inconnus. 

Par  Gauffier.  — H.  0,28.  — L.  0,18. 

Cadre  de  quatre  esquisses  représentant  : 1"  un  homme  debout,  portant 
un  cordon  bleu  et  appuyé  sur  un  fragment  antique;  2“  une  dame  appuyée 
sur  une  borne,  devant  une  fontaine  antique  ; 3"  un  homme  debout  au 
milieu  de  fragments  antiques  ; 4*’  deux  enfants  cueillant  des  raisins. 

4749.  Famille  inconnue. 

Par  Gauffier.  — H.  0,11.  — L.  0,15. 

Esquisse  représentant  un  personnage  avec  sa  femme  et  ses  six  enfants 
cueillant  les  oranges  d’un  arbuste  planté  dans  un  grand  vase  de  terre  cuite. 

4750.  Miot  [la  famille). 

Par  Gauffier.  — H.  0,11.  — L.  0,15. 

Esquisse  représentant  M.  Miot,  consul  de  France  à Florence,  sa  femme 

(1)  Ces  esquisses  ont  été  peintes  par  Louis  Gauffier  pour  des  portraits 
exécutés  pendant  son  séjour  en  Italie,  de  1789  à 1801. 
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ot  trois  enfants.  Le  tableau,  exécuté  par  GaulTier,  se  trouve  à Versailles 
chez  M.  le  général  Miot,  qui  est  l’un  des  enfants  placés  dans  ce  tal)Ieaii. 

4751.  Jsahey  (Jean-Baptiste)  pcintrcj  et  sa  fille. 

Par  Gérahd  en  179G  (1).  — H.  0,29.  — L.  0,18. 

4752.  La  Rêve! Hère  - Lèpaiix  ( ïj)uis  - M a rie  de  ) , 
rnrmOre  du  Directoire, 

Par  GÉRAnn  en  1797.  — H.  0,26.  — L.  0,19. 

4755.  ^ (truste,  orfèvre,,  et  sa  famille. 

Par  Ghrard  en  1798.  — H.  0,27.  — L.  0,21. 

4754.  Morel  de  Vindè  (Marie- Renée -Elisabeth 
Choppin  d' À rnouville,  madame),,  et  sa  fille. 

Par  Gérard  en  1799.  — II.  0,31.  — L.  0,22. 

4755.  Moreau  [le  général). 

Par  Gérard  en  1800.  — H.  0,31.  — L.  0,21. 

4750.  Murat  (Joachim)^  général  de  division. 

Par  Gérard  en  1801.  — H.  0,32.  — L.  0,20. 

4757.  Murat  (^Marie-Annunciade-CaroUne  Bona- 
parte, madame),  et  ses  deux  enfants. 

Par  Gérard  en  1801.  — II.  0,3/i.  — L.  0,23. 

Joséphine,,  depuis  impératrice  des  Français, 

Par  Gérard  en  1802.  — H.  0,28.  — L.  0,27. 

4759.  Bonaparte  ( Maric-Lœtitia  Bamolino,  Ma- 
dame). 

Par  Gérard  en  1803.  — II.  0,32.  — L.  0,2ii. 

4700.  Strazinska  [la  comtesse). 

Par  Gérard  en  1803.  — H.  0,32.  — L.  0,20. 

470 1 . Tallien  [J eanne-Marie-T hérèse  deCabarrus, 
madame),,  depuis  princesse  de  Chimay. 

Par  Gérard  en  1804.  — H.  0,32.  — L.  0,20. 

(1)  Cette  collection  d’esquisses  des  portraits  en  pied  peints  par  Gérard 
depuis  1796  jusqu’en  1836,  a été  acquise  à la  vente  de  cet  artiste  en 
1837.  Ces  portraits  ont  été  gravés  par  Pierre  Adam  dans  la  première 
partie  de  YoEuvredu  baron  François  Oérard,  publiée  en  1852. 
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4762.  Frise  ( le  comte  et  la  comtesse  de)^,  avec  leur 
enfant» 

Par  Gérard  en  1804.  — H.  0,32.  — L.  0,24. 

4763.  Récamier  (Madame). 

Par  Gérard  en  1805.  — H.  0,32.  — L.  0,22. 

4764.  Napoléon  empereur  des  Français, 

Par  Gérard  en  1805.  — H.  0,32.  — L.  0,24. 

4765.  Talleyrand  [Madame  de). 

Par  Gérard  en  1805.  — H.  0,32.  — L.  0,22. 

4766.  Joachim  Murat ^ grand-duc  de  C lèves  et  de 
Berg, 

Par  Gérard  en  1805.  — H.  0,32.  — L.  0,31. 

4767.  Zamotska  (la  comtesse)  et  ses  deux  enfants. 

Par  Gérard  en  1805.  — H.  0,31.  — L.  0,25. 

4768.  Grassalcovich  de  Gyarak  [Marie-Léopoldine 
Ester liazy  de  Galantha^  princesse). 

Par  Gérard  en  1805.  — H.  0,32.  — L.  0,24. 

4769.  Louis  Bonaparte^  roi  de  Hollande, 

Par  Gérard  en  1806.  — H.  0,32.  — L.  0,25. 

4770.  Hortense-Eugénie ^ reine  de  Hollande,  avec 
son  fils. 

Par  Gérard  en  1806.  — H.  0,32.  — L.  0,24. 

4771.  Joséphine,  impératrice  des  Français, 

Par  Gérard  en  1807.  — H.  0,32.  — L.  0,24. 

4772.  Marie-Julie , reine  de  Naples,  et  ses  deux 
enfants. 

Par  Gérard  en  1807.  — H.  0,32.' — L.  0,23. 

4773.  T alleyrand‘Périgord  [Charles-Maurice,  duc 
de) , prince  de  Bénévent, 

Par  Gérard  en  1807.  --  H.  0,32.  — L.  0,22.  ' 
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4774.  Iforlrnse-Eiigcnic,  reine  de  Hollande^  arec 
son  fils. 

Par  GhaAni)  en  1807.  — H.  0,32.  — L.  0,2'i. 

4775.  Stèphanie-Ijiuise-Adriennej  grande-duchesse 
de  Hadc. 

Par  GnnAnn  en  1808.  — H.  0,31.  — L.  0,20. 

4770.  B ern  ad  ni  te  ( E ugèn  i e - Bern  a rd  in  e-J)és  i ree- 
Clary^  madame). 

Par  GÉnAnn  en  1808.  — H.  0,32.  — L.  0,23. 

4777.,  Begnaud  de  Saint-J ean-d’ A ngely  (Michel- 
fjOuis-Etienne , comte)  y ministre  secrétaire 
d'état  de  la  famille  impériale. 

Par  GÉRAnn  en  1808.  — H.  0,30.  — 0,20. 

4778.  Iméronrt  [Ferdinand  d ). 

Par  Gkuari)  en  1808.  — If.  0,31.  — I»  0,19. 

onicicr  (rordnnnaiice  du  mari^clial  Lefebvre,  il  fut  tué  devant 

Dantzick  en  1807. 

4779.  Marie- A nnunciade-Caroliney  reine  de  Naples. 

Par  GÉRARn  en  1808.  — H.  0,3/i. — L.  0,23. 

4780.  Frédéric- Aug  liste  y roi  aie  Saxe. 

Par  Gérard  en  1808.  — H.  0,30.  — L.  0,20. 

4781.  Colbert  (Auguste-Marie-Franfoisj  baron), 
général  de  brigade. 

Par  Gérard  en  1809.  — H.  0,32.  — L.  0,22. 

478^2.  Marie-Annwiciade-Carolinej  reine  de  Naples, 
avec  ses  quatre  enfants. 

Par  Gérard  en  1810.  — II.  0,33.  — L.  0,23, 

4783.  IIortense-Eugénie,  reine  de  Hollande. 

Par  Gérard  en  1810.  — H.  0,32.  — L.  0,24. 

4784.  Marie-Annunciade-Caroline,  reine  de  Naples. 

Par  Gérard  en  1810.  — H.  0,32.  — L.  0,22. 
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4785.  A lexandre  empereur  de  Russie. 

Par  Gérard  en  1810.  — H.  0,32.  — L.  0,23. 

4786.  Visconti  [Madame). 

Par  Gérard  en  1810.  — H.  0,32.  — L.  0,22. 

4787.  Borghese  ( Camille j,  prince)  j,  duc  de  Guastalla, 

Par  Gérard  en  1810.  — H.  0,30.  — L.  0,21. 

4788.  Lannes  (Jean)^  duc  de  Montebello^  maréchal 
de  France. 

Par  Gérard  en  1810.  — H.  0,32.  — L.  0,22. 

4789.  Joseph  Bonaparte,  roi  d'Espagne. 

Par  Gérard  en  1810.  — H.  0,32.  — L.  0,23. 

4790.  Eugène  de  B eauharnais,  vice-roi  d’Italie, 

Par  Gérard  en  1810.  — H.  0,30.  — L.  0,21. 

4791.  Auguste- Amélie  de  Bavière,  vice-reine  d’ I- 
ta  lie. 

Par  Gérard  en  1810.  — H.  0,30.  — L.  0,21. 

6792.  Marie-Anne-Elisa  Bonaparte^  grande-du- 
chesse de  Toscane,  princesse  de  Lucques  et  de 
Piombino,  et  sa  fille. 

Par  Gérard  en  1811.  — H.  0,35.  — L.  0,26. 

4793.  Jérôme  Bonaparte^  roi  de  Westphalie. 

Par  Gérard  en  1811.  — H.  0,32.  — L,  0,21. 

4794.  Frédérique-Catherine-Sophie-Dorothée,  prin- 
cesse royale  de  Wurtemberg,  reine  de  West- 
phalie. 

Par  Gérard  en  1811.  — H.  0,30.  — L.  0,21. 

4795.  Charles-Jean  XIV  (Bernadotte) ^ roi  de 
Suède. 

Par  Gérard  en  1811.  — H.  0,31.  — L.  0,21. 

4796.  Walewska  [la  comtesse). 

Par  Gérard  en  1812.  — H.  0,32.  — L.  0,23. 
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4797.  La  Touj'ct  Taxis  [Tlivrcse-Malfiilde^Amélie 
(le  Mecklenbourg-Strélitz,  princesse  de). 

Par  Gérard  en  1812.  — !I.  0,33.  — L.  0,21. 

4798.  Bassano  [la  duchesse  de). 

Par  Gérard  en  1812.  — IT.  0,30.  — L.  0,19. 

4799.  Bassano  [la  duchesse  de). 

Par  Gérard  en  1812.  — II.  0,30.  — L.  0,19. 

4800.  Marie-Louise,  impératrice  des  Français, 

Par  Gérard  en  1812.  — H.  0,32.  — L.  0,26. 

4801.  Joachim  Murat,,  roi  de  Naples, 

Par  Gérard  en  1812.  — II.  0,31.  — L.  0,23. 

4802.  Marie-Louise  et  le  roi  de  Borne, 

Par  Gérard  en  1813.  — II.  0,32.  — L.  0,23. 

4808.  Frédérique  - Catherine  - Sophie  - Dorothée  de 
1Vurtemberg„  reine  de  JVestphalic, 

Par  Gérard  en  1812.  — II.  0,30.  — L.  0,21. 

480/|.  Alexandre  /",  empereur  de  Bussie, 

Par  Gérard  en  1816.  — H.  0,32.  — L.  0,26. 

4805.  Alexandre  /",  empereur  de  Russie, 

Par  Gérard  en  1816.  — II.  0,32.  — L.  0,26. 

4800.  Frédéric-Guillaume  III,  roi  de  Prusse^ 

Par  Gérard  en  1816.  — II.  0,32.  — L.  0,23. 

4807. 1 Schwarzenberg  ( Charles-Philippe  , prince 
de),  feld-maréchal  autrichien. 

Par  Gérard  en  1816.  — H.  0,32.  — L.  0,23. 

4808.  IVellington  (Arthur  Wellesley,  duc  de). 

Par  Gérard  en  1816.  — H.  0,30.  — L.  0,23. 

4809.  Louis  XF III,  roi  de  France, 

Par  Gérard  en  1816.  — II.  0,32.  — L.  0,26. 

f|8l0.  Frédéric-Guillaume,  prbice  royal  de  Prusse, 
depuis  Frédéric-Guillaume  IV,  roi  de  Prusse, 

Par  Gérard  en  1816.  — II.  0,32.  — L.  0,23. 
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4811.  Charles  alors  comte  cCXrtois, 

Par  Gérard  en  1815.  — H.  0,32.  — L.  0,23. 

4812.  Sagan  {la  duchesse  de). 

Par  Gérard  en  1815.  — H.  0,32.  — L.  0,22. 

4813.  Eugénie-Bernardine^Désiréej  reine  de  Suède. 

Par  Gérard  en  1815.  — H.  0,32.  — L.  0,22. 

4814.  Orléans  (Louise-Philippe^  duc  d*)j  depuis  roi 
des  Français. 

Par  Gérard  en  1817.  — H.  0,32.  — L.  0,24. 

4815.  Lannes  {la  maréchale)  et  ses  cinq  enfants. 

Par  Gérard  en  1818.  — H.  0,33.  — L.  0,24. 

4816.  Jersey  {lady). 

Par  Gérard  en  1819.  — H.  0,32.  — L.  0,23. 

4817.  Jersey  {lady). 

Par  Gérard  en  1819.  — H.  0,32.  — L.  0,22. 

4818.  Orléans  [Marie- Amélie-Thérèse  ^ princesse 
des  Deux-SicileSj,  duchesse  d’ depuis  reine 
des  Français^  et  son  fils. 

Par  Gérard  en  1819.  — H.  0,32.  — L.  0,24. 

4819.  Berry  [Charles-Ferdinandd’  A rtoisj,  duc  de) . 

Par  Gérard  en  1820.  — H.  0,33.  — L.  0,24. 

4820-  Berry  ( C harles-F erdinand  d'A  rtois , duc  de) . 

Par  Gérard  en  1820.  — H.  0,33.  — L.  0,24. 

4821 . Berry  {Caroline-Ferdinande-Louise  desDeux- 
Siciles,  duchesse  de)  ^ et  ses  deux  enfants. 

Par  Gérard  en  1820.  — H.  0,40.  — L.  0,30. 

4822.  Orléans  {Eugène- Adélaïde-Louise^  princesse 
d’)  {Madame  Adélaïde). 

Par  Gérard  en  1821.  — H.  0,33.  — L.  0,24. 

4823.  Egerton  {Francis-Henri)^  comte  de  Bridge- 
water. 

Par  Gérard  en  1822.  — H.  0,31.  — L.  0,23. 
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hS2h,  Ldborde  ( la  comtesse  Alexandre  de). 

Par  GÉnAnD  en  1823.  — H.  0^3!i.  — L.  0,25. 

/l825.  LniisXVIlI. 

Par  Gérard  en  1823.  — IL  0,40.  — L,  0,46. 

482G.  Pozzo  di  Borgo  [C  hurles-- And  ré  ^ comte)  ^ 
lieutenant-général  au  service  de  la  Russie  et 
ambassadeur  en  France, 

Par  Gérard  en  1824.  — H.  0,35.  — L.  0,24. 

4827.  Charles  A,  alors  comte  d' Artois. 

Par  Gérard  en  1824.  — IL  0,32.  — L.  0,25. 

4828.  Lauriston  {J acques-A lexandre  Bernard  Law , 
marquis  de),  maréchal  de  France. 

Par  Gérard  en  1824.  — H.  0,32.  — L.  0,20. 

4829.  Jersey  (lady). 

Par  Gérard  en  1825.  — H.  0,32.  — 0,23. 

4880.  Cayla  {la  comtesse  du)  et  ses  deux  enfants. 

Par  Gérard  en  1825.  — IL  0,32.  — L.  0,24. 

4881.  Charles  X y roi  de  France. 

Par  Gérard  en  1825.  — IL  0,40.  — L.  0,30. 

4882.  Foy  {Maximilien-Sébastien,  comte) , général 
de  division. 

Par  Gérard  en  1826.  — IL  0,33.  — L.  0,21. 

4888.  Ijouis-Philippe  P\  roi  des  Français. 

Par  Gérard  en  1831.  — H.  0,32.  — L.  0,22. 

4884.  Hoche  {Louis-Lazare)^  général  en  chef. 

Par  Gérard  en  1836.  — IL  0,31.  — L.  0,21. 

4835.  Charles  X distribuant  des  récompenses  aux 
artistes  exposants  du  Salon  de  1824* — 15 
janvier  1825'. 

Par  M.  IIEIM.—  IL  1,72.  — L.  2,56. 

Une  vaslo  labié  élail  dressée  clans  le  Rrand  salon  dn  Louvre;  on 
avait  placé  près  de  celle  table  un  fauteuil  desliné  au  roi.  Charles  X, 
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ayant  à sa  droite  le  vicomte  de  la  Rochefoucauld,  directeur  des 
beaux-arts,  le  comte  de  Forbin,  directeur-général  des  Musées,  et 
M.  de  Cailleux,  secrétaire-général,  reste  debout  près  de  la  table, 
autour  de  laquelle  se  pressait  une  foule  de  dames  artistes.  Le 
vicomte  de  la  Rocliefoiicauid  annonce  que  le  roi  a accordé  le  gTand- 
cordon  de  l’ordre  de  Saint-Michel  à M.  Carie  Vernet,  peintre  d’his- 
toire, et  à M.  Cartellier,  sculpteur.  Ces  deux  artistes  s’avancent,  et 
le  comte  de  Forbin  présente  au  roi  ces  décorations,  qu’ils  reçoivent 
des  mains  mômes  de  Charles  X.  MM.  Bosio,  Hersent,  Dupaty, 
Horace  Vernet,  sont  ensuite  proclamés  officiers  de  la  Légion  d’Hon- 
neur.  « Je  regrette  beaucoup,  dit  le  roi  à ce  jeune  artiste  en  lui 
remettant  sa  décoration,  que  votre  grand-père  n’existe  pas,  car 
j’aurais  pu  récompenser  en  un  seul  jour  toute  la  génération.  » 
(Extrait  du  Moniteur  de  janvier  1825.  ) 

Au  centre  du  tableau,  Charles  X donne  le  cordon  de  Saint-Michel  it 
Cartellier,  derrière  lequel  est  placé  Carie  Vernet,  qui  vient  de  recevoir  le 
sien.  Derrière  le  roi  sont  le  vicomte  de  la  Rochefoucauld,  tenant  la  liste 
des  récompenses;  le  comte  de  Forbin  et  M.  de  Cailleux,  tenant  des  croix. 
Ce  tableau  offre  les  portraits  de  cent-un  personnages,  qui  sont,  outre  ceux 
déjà  cités,  en  commençant  par  la  droite  du  spectateur  : MM.  Fontaine,  Gé- 
rard, Percier,  Blondel,  Richomme,  M.  et  M"'®  Hersent,  Régnault,  Mauzaisse, 
Cicéri,  le  comte  Turpin  de  Crissé,  Ramey,  Dupré,  Galle,  le  baron  Taylor, 
Bouton,  le  baron  Gros,  M“®  Lebrun,  Gudin,  Horace  Vernet,  Charles 
Nodier,  Pradier,  Alaux,  Paul  Delaroche,  le  baron  Atthalln,  Picot,  le 
baron  Bosio,  M"'®  de  Mirbel,  Meynier,  Tiolier,  Thévenin,  HuyoC  Labarre, 
M“®  Godefroid,  Vaudoyer,  Lesueur  (statuaire).  Bourgeois,  Ansiaux,  Du- 
cis,  Steuben,  M“®  Jaquotot,  Lancrenon,  Boïeldieu,  Rouget,  Taunay, 
Rossini,  Lesueur  (compositeur),  Chérubini,  le  duc  de  Maillé,  Gosse, 
Bertin,  Paulin  Guérin,  Bei'tin,  Delorme,  Gassies,  Lailié,  Jazet,  Saint, 
le  marquis  d’Autichamp,  le  baron  Desnoyers,  Gayrard,  Redouté,  Isabey 
père,  Léon  Cogniet,  Bidauld,  Couder,  Watelet,  Eugène  Isabey,  David 
d’Angers,  Guénepin,  Constantin,  Letliière,  Lebas,  Boilly,  Laribe,  Gar- 
nier, Abel  de  Piijol,  Ingres,  Schnetz,  Dejuinne,  Dupaty,  Garneray,  De- 
marne,  le  baron  Lemot,  M'“®  Haudebourt,  M“®  Ancelot,  QuatJ'emère  de 
Quincy,  Tardieu,  Bra,  Raggi,  Drolling,  Kinson,  Langlois,  Vandaël, 
Giraud  (statuaire),  Daguerre,  Petitot,  Debay  père,  Simon  fils,  Gatteaux, 
Gortot  et  Heim.  Le  grand  salon  est  décoré  des  objets  d’art  les  plus 
remarquables  de  l’exposition,  parmi  lesquels  on  reconnaît:  le  portrait 
équestre  du  duc  d*Angoulème,  par  M.  Horace  Vernet;  Jeanne  d'Arc  et 
le  cardinal  de  IVinchester,  par  M.  Paul  Delaroche;  le  Vœu  de  Louis  XllI, 
par  M.  Ingres  ; Philippe  V reconnu  roi  d'Espagne,  par  Gérard,  et  la 
statue  de  Charles  X, 

Ce  tableau  a été  exposé  au  Salon  de  1827.  — Gravé  par  Jazet. 

4836.  Andrieux  faisant  une  lecture  dans  le  foyer  de 
la  Comédie  française. 

Par  M.  Heim.  — H.  l,5ii.  — L.  2,20. 

Andrieux  est  debout  devant  une  table  et  lient  un  manuscrit;  Arnault 
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et  liaour-Lorniian  sont  assis  à ses  côtés.  Les  autres  personnages  repré- 
sentés sont,  en  coniinenrant  par  la  droite  du  spectateur  : MM.  Alexandre 
Dinnas,  Michelot,  Firmin,  Victor  Hugo,  Scribe,  Mélesville,  Lebrun, 
Ancclot,  Antony  Béraud,  Casimir  Delavigne,  Viennet,  Népoinucène  Le- 
inercicr,  Einpis,  M“®  de  Bawr,  Mazères,  Cliâteaubriand,  Charles  Nodier, 
Pigault-Lebrun,  Etienne,  Joiiy,  le  baron  Guiraud,  Liadières,  Nanteuil, 
Arnault  fds,  Frédéric  Soulié,  Jules  Lefèvre,  le  comte  Alfred  de  Vigny, 
Duchesnois,  Samson,  Soumet,  M“**  Ancelot , Emmanuel  Dupaty, 
BrilTaut,  le  baron  Taylor,  Léon  Halévy,  Emile  Descliamps,  Planard, 
M“*  Mars,  Alexandre  Daval,  de  Lavillc,  d’Epagny,  Casimir  Bonjour. 

Ce  tableau  a été  exix)sé  au  Salon  de  18/i7. 

ESCALIKR  N.°  173. 

Cet  escalier,  qui  fait  suite  à l’Escalier  de  la  Reine  n.*  119,  a été  con- 
struit lors  de  rétablissement  des  galeries  historiques;  il  est  entièrement 
revêtu  en  stuc.  Dans  le  haut  de  cet  escalier,  du  côté  de  la  cour,  une  tou- 
relle faisant  saillie  à l’extérieur  a été  pratiquée  pour  donner  accès  aux 
galeries  de  portraits  de  l’aile  du  midi. 

ft837.  Henri  (Voir  n.®  705.) 

Statue  en  marbre  par  Bosio.  — H.  1,17. 

Il  est  représenté  dans  son  enfance.  Cette  statue,  exécutée  en  marbre 
de  Saint-Béat,  a été  exposée  au  Salon  de  1824. 

/l838.  J^tlis  XII L (Voir  n.®  707.) 

Buste  en  plâtre  par  Warin.  — H.  0,70. 

Le  buste  original  est  au  Musée  du  Louvre. 
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SCILPTIIRES 

DES  JARDINS  DE  VERSAILLES. 

FAÇADE  DU  PALAIS. 


La  façade  du  palais  de  Versailles  du  côté  des  jardins  se  compose  d’un 
avant-corps  central  et  de  deux  ailes,  à droite  l’aile  du  midi  ou  Aile  des 
Princes,  à gauche  l’aile  du  nord  ou  Aile  Neuve.  L’ensemble  de  ces  trois 
corps  de  bâtiment  vus  de  face  présente,  à la  hauteur  du  premier  étage, 
une  longueur  de  415  mètres  27  centimètres,  et  en  y comprenant  les  faça- 
des en  retour  de  l’avant-corps  du  milieu,  des  extrémités  des  ailes  et 
de  la  Salle  de  Spectacle,  ce  développement  atteint  669  mètres  96  centi- 
mètres. Cette  immense  étendue  de  bâtiments  est  décorée  par  des  avant- 
corps  formés  de  colonnes  d’ordre  ionique,  surmontées  de  cent-deux  statues 
en  pierre.  Les  trois  façades  de  l’avant-corps  central  sont  en  outre  dé- 
corées de  six  statues  en  pierre  placées  dans  des  niches,  ce  qui  porte  le 
nombre  des  statues  de  la  façade  du  côté  des  jardins  à cent-huit.  Toutes 
les  clefs  des  arcades  du  rez-de-chaussée,  dit  Félibien  fils,  sont  ornées  de 
têtes  d’hommes  et  de  femmes  ; toutes  les  fenêtres  du  premier  étage  « ont 
les  clefs  de  leurs  bandeaux  embellies  de  dépouilles  de  lion  et  de  divers 
autres  ornements  de  sculpture.  Enfin  tout  le  haut  de  cette  façade  si  éten- 
due est  terminé  au-dessus  de  l’attique  par  une  balustrade  de  pierre  qui 
cache  tes  combles,  et  par  des  piédestaux  qui  portent  des  trophées,  au- 
dessus  des  pilastres  accouplés  des  encoignures  des  angles  et  des  avant- 
corps  du  grand  étage,  et  des  vases  au-dessus  de  tous  les  pilastres  simples 
placés  contre  les  trumeaux  entre  les  fenêtres.  » Les  trophées  et  les  vases, 
en  pierre,  dont  parle  Félibien,  qui  rompaient  la  monotonie  de  cette  longue 
ligne  ont  été  détruits  sous  l’Empire,  lors  de  la  restauration  des  façades. 
Il  ne  reste  plus  que  quatre  de  ces  trophées  et  six  vases  à l’extrémité  de  l’aile 
du  nord  sur  la  façade  de  la  Salle  de  Spectacle  donnant  sur  les  réservoirs. 
L’idée  regrettable  de  supprimer  ces  trophées  avait  déjà  été  émise  par  Blon- 
del, qui  écrivait  en  1756  dansle  volume  de  son  Jrc/iïVccrwre  française  c.oi\- 
sacré  aux  palais  du  Louvre  et  de  Versailles  : « Plusieurs  architectes  ont  pré- 
tendu qu’il  eût  mieux  valu  supprimer  toute  la  sculpture  qui  couronne  la  ba- 
lustrade de  l’attique.  Je  suis  de  cet  avis  : les  trophées  qui  s’y  remarquent 
paroissent  trop  lourds  et  pesans,  et  forment  un  contraste  trop  marqué 
avec  l’élégance  des  vases  qui  sont  distribués  sur  cette  môme  balustrade. 
Ce  bâtiment  censé  couvert  à l’italienne,  doit  annoncer  une  terrasse.  D’ail- 
leurs cette  sculpture  et  principalement  ces  trophées,  quoique  posés  sur  un 
plan  différent,  semblent  accabler  les  statues  posées  sur  les  colonnes,  sur- 
chargent l’attique  et  produisent  un  effet  désagréable  (1).  » Lamartinière 
rapporte  que  Louis  XIV  eut  l’idée  de  couronner  ces  bâtiments  « de  grands 
et  beaux  combles  et  en  fit  faire  les  modèles  qui  ont  été  longtemps  exposés 


(1)  Architecture  française.  Livre  VU,  page  139. 
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dans  une  galerie  du  PolaKcr.  Les  Ruerresqui  suivirent  enip<!chôrcnl  l’cx»'- 
culion  de  ce  projet  (1).  » 

Les  noms  dos  statues  en  pierre  de  la  faraile  stir  les  jardins  et  ceux  des 
scul|>teiirs  qui  les  ont  exérutées  n’ont  él<'  conservés  (juc  pour  i’a\anl- 
corps  central.  PiR.iuiol  dit  que  celles  de  file  (1rs  Princes  représentent 
des  Divinités  et  des  Vertus,  et  celles  de  VMle  \euve  les  ArLs.  Ces  statues 
ont  toutes  2.“  /i5.'  de  proportion;  nous  les  décrirons  en  comiuençaut  par 
l’extrémité  de  l’aile  droite. 


AIU-:  DI  MIDI. 

en  retour  titi  eôté  de  In  petite  orniin^e- 

rie. 

l'igurc  de  femme.  Kllc  est  couronnée  de  fleurs  et  porte  un  petit  clilcn  ; 
à ses  pieds  un  vase  de  fleurs. 

l’igurc  de  femme.  Kllc  tient  un  bAton  pastoral  dans  la  main  droite. 

rigure  de  frmme.  Mlle  porte  une  couronne  et  tient  une  peau  de  bœuf. 

l’igurc  d’homme.  Il  tient  un  enfaiU  par  la  main  droite. 

l’igurc  de  femme.  Klle  tient  sa  dra|)eric  de  la  main  droite  qui  est  posée 
sur  sa  poitrine. 

Figure  d’homme.  Il  porte  un  casfpie,  une  cuirasse,  un  manteau  et  un 
l)oucli«’r  stir  letpiel  est  rc|)résenté  »m  cheval. 

Figure  de  femme.  Kllc  est  couronnée  de  fleurs  et  tient  une  coupe  ; 
A ses  pieds  une  salamandre. 

Figure  d’homme.  Il  porte  un  casjpie  et  une  cuirasse,  tient  un  glaive  de 
la  main  droite  et  une  peau  de  mouton  de  la  gauche. 

AYUlit  rorpM  ù l'eiLlrriiiitc*  droite  île  Tallc  ilii 
midi. 

Figure  de  femme.  Kllc  tient  un  |)apier  roulé. 

Figure  de  femme.  A ses  pieds  une  sphère  et  la  hase  d’une  colonne. 

Figure  de  femme.  Klle  porte  une  équerre  sur  le  bras  gauche. 

Figure  de  femme.  Klle  est  envelopf>éc  d’un  draperie  et  lient  une  fausse 
équerre. 

Figure  de  femme.  Klle  est  couronnée  d’étoiles  et  lient  une  niapi>emondc; 
A ses  pieds  est  un  aigle. 

Figure  de  femme.  Klle  tient  un  niveau  et  un  <|uarl  de  cercle;  A sa  droite 
est  une  tour  en  construction. 

Figure  de  femme.  Kllc  tient  un  globe  sur  lequel  elle  prend  une  masure 
avec  un  compas. 

lA  Peinture.  Klle  tient  une  palette  de  la  main  gauche  et  s’appuie  de  la 
droite  sur  une  tablette  où  se  trouvent  une  figure  de  singe  et  ce  mol  : 
Imitai  ion. 

Avaiit-rorps  nu  rentre  de  Tnile  du  iiiiill. 

Figure  de  femme.  Kllc  est  couronnée  de  fleurs  et  tient  une  lyre  de  la 
main  gauche  ; A ses  pieds  un  vase. 

Figiu'c  de  femme.  Kllc  est  couronnée  de  lauriers,  lient  une  lyre  de  la 
main  droite  et  une  Irompcllc  de  la  gauche. 

(1)  Le  grand  Dictionnaire,  géographique,  historique  et  critique,— 1168, 
tome  VI,  page  113. 
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Figure  (le  femme.  Elle  porte  un  casque,  une  cuirasse  et  un  manteau, 
tient  une  peau  de  bélier  de  la  main  droite  et  porte  une  massue  sur 
l’épaule  gauche. 

Figure  de  femme.  Elle  porte  un  casque  et  un  bouclier  et  dompte  un  lion. 
Figure  de  femme.  Elle  est  coilTée  d’un  diadème  et  tient  deux  serpents. 
Figure  de  femme.  Elle  a la  tôte  enveloppée  d’un  voile  et  tient  un  faisceau; 
à ses  pieds  est  une  urne. 

Figure  de  femme.  Elle  porte  un  casque  et  un  glaive  et  pose  la  main  sur 
la  tête  d’un  lion. 

Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  lauriers  , tient  un  livre  de  la 
main  droite  et  de  la  gauche  une  couronne  de  laurier. 

Avant'Corps  à rcuLtrémUé  gauclie  iBe  raîfle  du 
midi. 

Figure  de  femme.  Elle  tient  des  livres  de  la  main  droite  et  de  la  gauche 
une  couronne  de  laurier. 

Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  lauriers  et  tient  une  harpe. 
Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  fleurs  et  tient  un  papier  à- 
deml  déroulé. 

Figure  de  femme.  Elle  tient  une  lyre  ; à sa  gauche  est  un  enfant. 
Figure  de  femme.  Elle  tient  un  poignard  de  la  main  droite  et  de  la 
gauche  une  couronne  de  laurier. 

Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  fleurs  et  retient  sa  draperie  de 
la  main  gauche. 

Figure  de  femme.  Elle  joue  de  la  flûte. 

Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  laurier,  tient  une  lyre  de  la 
main  gauche  et  de  la  droite  une  trompette. 

CORPS  CENTRAL. 

Le  corps  central  se  compose  de  trois  façades  en  retour  d’équerre,  dont 
la  principale,  qui  occupe  le  centre  de  l’édifice,  regarde  le  couchant;  les 
deux  façades  latérales  se  relient  aux  ailes  du  nord  et  du  midi. 

Façade  en  retoui*  regardant  le  parterre  dti 
midi.  — A^ant-eorps  à droite. 

«(  Du  côté  du  jardin  à fleurs,  dit  Félibien  père  en  167/5,  on  a eu  égard 
aux  choses  que  cette  face  regarde,  qui  sont  les  fleurs  de  ce  môme 
jardin,  les  fruits  du  jardin  de  l’Orangerie  et  la  salle  de  la  Comédie  qui 
sera  bâtie  de  ce  côté-là  ; cela  a donné  la  pensée  de  mettre  sur  ce  pre- 
mier avant-corps  ou  balcon  quatre  figures  qui  président  aux  fleurs.  » 
Les  clefs  des  arcades  représentent  des  têtes  de  jeunes  garçons  et  de 
jeunes  filles  couronnées  de  toutes  sortes  de  fleurs. 

Zépivjrc.  Il  a des  ailes  de  papillon  et  tient  un  cygne  (i). 

Flore.  Elle  est  couronnée  de  fleurs  et  porte  des  bouquets  de  fleurs 
dans  sa  draperie. 

IJyacinlhe.  II  est  appuyé  sur  un  tronc  d’arbre. 

Clytie.  Elle  est  couronnée  de  fleurs,  et  tient  de  la  main  gauche  une 
toulTc  de  tournesols. 

Ces  quatre  statues  sont  de  Roger  et  de  Tübÿ. 

(1)  Cette  figure  est  gravée  dans  Versailles  immortalisé  ou  les  Me^'veilles 
parlantes  de  Versailles,  par  J.-B.  de  Monicart.  — 1720,  tome  II,  pl.  39. 
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D.ims  In  niclio  ('nire  ravanl-rorps  de  droite  et  celui  du  milieu., — 
Ln  Musique,  par  Dossier.  Elle  tient  une  palme  et  une  trompette. 

AvAiii-corpii  RU  iiillleii. 

« Sur  l’avant-corps  du  milieu  qui  a rapport  à la  Comédie,  dit  Féli- 
bien  jrîre,  sont  (piatrc  figures  représentant  la  muse  Tlialie  qui  préside 
la  belle  comédie,  Momus  qui  préside  à la  boulTonneric,  Terpsicliore 
autre  muse  qui  se  mêle  de  la  dause  sérieuse,  et  le  dieu  Pan  qui  est 
l’auteur  de  la  danse  grotesque,  n I,es  bas-reliefs  qui  sont  au-dessus 
«les  deux  niches  représentent  «(  des  enfants  qui  se  masquent,  qui 
dansent  et  (jui  se.  divertissent  en  dilTércntes  façons  qui  conviennent 
toutes  .’i  la  comédie.  » Les  clefs  des  arcades  sont  ornées  «(  de  têtes  de 
rieurs  et  de  satyres.  » 

Thalie,  par  Hoc/rai'.  Elle  tient  un  papier  déroulé. 

Momus,  par  IIolzeal.  11  porte  un  bonnet  et  appuie  la  main  gauche  sur 
une  petite  ligure  couchée. 

Terpsichorc,  par  Hoizeau.  Elle  joue  du  tambour  de  bastjue. 

/y  dieu  Pan,  par  IIouzeac.  Il  est  couronné  de  pampres  et  tient  sa  flûte 
<le  la  main  droite. 

Dans  la  niche  entre  l’avant-corps  du  milieu  et  celui  de  gauche.  — 
La  Danse,  par  Dossier.  Elle  est  couronnée  «le  fleurs  et  tient  une  lyre. 

AvRiii-corpfi  R içRiielie. 

« Sur  l’avant-corps  ou  balcon  opposé  qui  est  .1  l’autre  extrémité, 
sont  «juatre  figures  de  di\iuités  qui  président  aux  fruits,  n Les  clefs 
des  arcades  représentent  des  têtes  de  jeunes  hommes  et  de  jeunes  filles 
couronnés  de  toutes  sortes  de  fruits. 

Pnmonc,  par  Legros.  Elle  porte  une  corbeille  remplie  de  fleurs  et  «le 
fruits. 

l ertumne,  par  Legros.  Il  tient  sa  draperie  «le  la  main  gauche. 
l ue  IlcspérUle,  par  Legros.  Elle  tient  dans  cha(|ue  main  une  pomme; 

.1  ses  pieds  les  trois  pommes  et  le  dragon  des  Ilespéridcs. 

Figure  d'homme,  par  Legros.  Il  est  appuyé  sur  un  tronc  d’arbre  en- 
touré de  lauriers.  Félibien,  Combes  et  Piganiol  donnent  par  erreur 
cette  figure  le  nom  (V Amaithée. 

FRÇRtle  eeiitrRle.  — AvRiit-corpa  r droite. 

« La  façade  principale  qui  regarde  le  parterre,  écrivait  Félibien 
père  en  167/|,  est  oriu^c  «le  trois  avant-corps  ou  balcons  ayant  quatre 
colonnes  chacun,  ce  qui  a donné  lieu  d’y  mettre  douze  figures;  et  ce 
nombre  de  douze  a déterminé  h y représenter  les  douze  mois  de  l’an- 
née, d’autant  plus  qu’il  convient  parfaitement  au  soleil,  qui  fait  le 
corps  de  la  devise  du  roi.  » La  grande  galerie  ayant  remplacé  la  ter- 
l asso  (|ui  existait  lors  de  cette  première  description,  l’avant-corps  du 
milieu  fut  composé  de  six  colonnes  au  lieu  de  quatre,  et  on  ajouta  aux 
statues  des  douze,  mois  celles  de  deux  planètes,  le  Soleil  et  la  Lune, 
sous  la  figure  d’Apollon  et  de  Diane,  qui  gouvernent  l’année.  « Le 
Soleil  et  la  Lune,  ajoute  Combes,  y sont  mis  fort  à propos,  d’autant 
plus  que.  le  Soleil  fait  le  corps  de  la  devise  du  roi  et  Diane  celle  de  la 
reine,  qui  sont  les  deux  astres  qui  gouvernent  avec  la  même  justice  et 
la  même  égalité  que  le  soleil  et  la  lune  observent  dans  leur  cours,  avec 
rette.  dilTérence  que  Diane  dans  le  ciel  fait  quelquefois  des  éclipses  ; 
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mais  notre  Diane  n’en  fait  jamais,  sa  clarté  étant  toujours  égale  (1).  » 
Félibien  nous  apprend  encore  que  les  clefs  des  arcades  de  cette  façade 
principale  représentent  « des  têtes  ou  masques  d’hommes  et  de  fem- 
mes, depuis  l’enfance  jusqu’à  la  dernière  vieillesse,  c’est-à-dire  depuis 
douze  ans  jusqu’à  cent  ans  ou  environ,  parce  que  l’année  est  l’image 
parfaite  de  la  vie  de  l’homme.  » 

Le  mois  de  Mars,  par  Hardy.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d’une 
femme  coiffée  d’un  casque,  la  main  droite  appuyée  sur  le  signe  du 
Bélier,  et  tenant  de  la  gauche  un  bouquet  de  fleurs. 

Le  mois  d’ Avril,  par  Massou.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d’une 
femme  couronnée  de  fleurs,  la  main  gauche  appuyée  sur  le  signe  du 
Taureau. 

Le  mois  de  Mai,  par  Massod.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d’une 
femme  couronnée  de  fleurs,  la  main  droite  appuyée  sur  la  tête  d’un 
des  deux  Gémeaux,  et  tenant  de  la  gauche  plusieurs  bouquets  de 
fleurs  qu’elle  porte  dans  sa  draperie. 

Le  mois  de  Juin,  par  Massoü.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d’une 
femme  tenant  des  roseaux  ; à ses  pieds,  le  signe  du  Cancer. 

Avant-coi*iis  aa  centre. 

Le  mois  d’Août.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d’une  femme  tenant  une 
faucille  ; à ses  pieds,  une  gerbe  de  blé. 

Le  mois  de  Juillet.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d’une  femme  tenant 
une  corbeille;  à ses  pieds,  le  signe  du  Lion. 

Diane.  Elle  porte  un  croissant  sur  la  tête  et  un  arc  dans  la  main  droite. 
Apollon.  Il  est  couronné  de  laurier,  tient  son  arc  de  la  main  droite  et 
sa  lyre  de  la  gauche. 

Le  mois  de  Septembre.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d’une  femme 
tenant  de  la  main  droite  une  grappe  de  raisin  et  de  la  gauche  des 
balances. 

Le  mois  d’Octobre.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d’une  femme  ap- 
puyée sur  un  vase,  à côté  duquel  est  le  signe  du  Scorpion. 

Ces  six  statues  sont  des  frères  Marsy. 

Au-dessous  de  fcntablement  de  cet  avant-corps  se  trouvent  deux 
niches,  dans  lesquelles  sont  représentés  : 

A droite  : L’Art , par  Lecomte.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d’une 
femme,  les  deux  mains  posées  sur  sa  poitrine  ; à ses  pieds,  un  aigle. 
A gauche  : La  Nature,  par  Lecomte.  Elle  est  couronnée  de  lauriers 
et  tient  un  marteau. 

A^aiit-corpfS  à gs^uclie. 

Le  mois  de  Novembre.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d’une  femme 
enveloppée  d’une  draperie  ; à sa  droite,  le  signe  du  Sagittaire. 

Le  mois  de  Décembre,  Il  est  représenté  sous  la  figure  d’une  femme 
tenant  sa  draperie  ; à sa  droite,  le  signe  du  Capricorne. 

Le  mois  de  Janvier.  Il  est  représenté  sous  la  figure  d’une  femme  dra- 
pée ; à sa  droite,  le  signe  du  Verseau. 


(1)  Explication  historique  de  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  la 
maison  de  Versailles.  — 1681,  page  72. 
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/,/•  mois  df  l'rrrirr.  Il  rst  r**pri'^nU‘  v>us  h fijfurr  «l’iinr  frminr  Irn.inf 
<lrs»liMix  rnaiiiH  im  |M>iv«a»n  ; A %*'%  pinln,  un  aiilr»’  po|%snn. 
O^qualrr  stahu’s  X4>n(  drs  Mxn>v. 

l-'nrnile  ni  retour  reKortlRiil  le  piirterre  «lu 
■t  «ir«l. 

1)11  miP  il*’  n Ho  farado  so  troinait  un  polit  Mllmont  ipio  l’m  nom- 
mait la  (inillo  »!»•  Thi'iU,  ro^t'tu  à rint**rlour  do  ro<piillox  ri  i|o  rnoailh-x 
olorm'  do  Krou|>oH  par  (firanlon,  Marxy  ot  ('.iK^rin;  lox  ri's«’rx«*lr’*iMa!onl 
à la  Miilo  do  rotio  ttrniio,  ot  dan^  or||o  partir  dox  Janlinx  sr  iromait 
aiis.si  un  l)o*wpio|  appoli'  la  Sallo  dox  Kosilnx.  | j urotio  fut  dr-iuolio  lors 
do  la  roiisinirlinn  ilo  l’allo  nomr,  nu  allô  du  nord,  ollo  ocrupail  !’•  in- 
plaromi'ul  du  \os||hu|o  do  la  Thapollo  I\ 

.%  % mit  eorpH  û <lr«ilte. 

Ia*s  slaluos  do  rot  a«anl-onrps  v'  rap|>ortonl,  dit  FVhhioij,  • aux  rho- 
sos  ipio  rot  .uanl-oorpx  royanio,  ipil  sont  la  Rrollo,  1rs  r-aux  flos  fonlai- 
n<*s  ipil  sont  on  vuo  do  roito  faoo  rt  la  vdio  dos  fosiins,  rpd  os|  d.-  r- 
nMi'-li.  ■>  I.os  rlofs  dos  arrat|*'s  roprôsrnlonl  dos  li'tos  i|o  illoux  ot  ilo 
nyinphos  ayant  l•'s  rhosoux  moulll»^  ot  ri>uroniu's  do  jours  ri  d-’  rosraiix. 
I n itrurr.  Il  llont  do  la  main  Kaiirho  un  aviron  ot  do  la  dioili'  uno 
rorno. 

l’nr  Xaiodr.  Kilo  llont  do  la  main  Raurho  un  a\lron. 

I nr  \n\ndr.  Kilo  llont  uno  urno  dos  ili  ux  mains. 

! n ! irurr.  Il  llont  un  asiron  do  la  main  drolio  ot  do  la  :;aurho  uno 
urno. 

Os  (piairo  slaluos  sont  do  M vr.xirR. 

Dans  la  nirho  onirr  |o  11*  ot  lo  12*  axant-oor])S.  — It'lfi.  K.llo  sorv> 
l’oau  d’uno  alKuK'ro  dans  un  uaso  (2). 

%%mit  eorpM  mi  nillleii. 

• .Sur  rasanl-rorps  ou  Kdron  du  mlllou.  los  cpiairo  fururos  rpil  v 
sont  ropn'sonloni  0'r.''s  ot  narrliiis,  f|ui  pri‘sii|onl  au  hoiro  ot  au 
mauKor,  C.omus,  ipii  ost  lo  diou  dos  Irsiins  ot  iP-s  r^'joulsvinros,  ri  lo 
r.i'nio  ipii  prôsido  .1  la  jolo  ot  à la  Imnno  rli.'  ro,  >.  F, os  |ias-ro|iofs  ipii 
sont  au-ilossus  d'vs  doux  ulrhos  ropn‘sonlonl  ••  dos  onfanis  rpd  font  l.i 
diMiaurho  ot  «pii  so  ilDoriissont.  « F.os  rlofs  »los  arra«los  sont  orm^os 
do  it'Io.s  do  sll.^nos,  «lo  ha«  olnnlos  ot  «lo  salyros. 

t’omi/s.  Il  ost  rouroum'  d-  llours.  llont  «lo  la  main  «Iroiio  un  flamiu'au 
ot  s’appuir  sur  un  bâton. 

l/«miiM.  Il  llont  do  la  main  «Iroito  «los  «'pis  do  bl.'  ot  «|o  la  caurho  uno 
rorno  «r.abondanro. 

/Iftrr/ius.  Il  llont  uno  grappo  «|o  raisin  suspomiuo  sur  la  ruouIo  «l’imo 
panihôro. 


(1)  I,a  Ih'srription  de  la  (iroUC  a c^li'  publi«'o  par  IVIibiou  on  lb/I  aver 
singt  planches  grau'cs  par  Kalolinck.  Baudot,  r.haincau  rt  la'paulrc.  Os 
planrlu's  font  partir  «Ir  la  Calcograpbir  impc'rialr. 

(2)  Otto  ligurr  rst  gravt'o  «lans  l'ersnitlcs  immnrialisr.  Mais  le  graveur 
lui  a donm'  pour  attribut  l'aigle  do  Ganym.'nlo  et  lui  a pos«'  les  doux 
mains  sur  la  poiirino. 
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Cérès.  Elle  est  couronnée  d’épis,  tient  de  la  main  droite  une  couronne 
de  fleurs  et  de  la  gauche  des  épis  de  blé. 

Ces  quatre  statues  sont  deBuYSTER  et  de  Hérard. 

Dans  la  niche  entre  le  12®  et  le  13®  avant-corps.  — Ganymède.  Il 
verse  le  nectar  dans  une  coupe;  près  de  lui,  l’aigle  de  Jupiter. 

A^aitt-corps  à gaiiclie. 

« Sur  l’avant-corps  ou  balcon  proche  les  grottes,  les  quatre  figures 
qui  y sont  posées  représentent  les  eaux  qui  font  le  principal  ornement 
des  grottes.  » Les  clefs  des  arcades  sont  ornées  de  têtes  couronnées  de 
co([ui  liage,  de  corail  et  de  rocailles. 

Galatée.  Elle  tient  une  écrevisse  ; à ses  pieds  un  dauphin. 

La  nymphe  Echo.  Elle  pose  la  main  gauche  sur  sa  poitrine  et  appuie  la 
droite  sur  un  rocher. 

Thétis.  Elle  tient  de  la  main  gauche  une  tresse  de  ses  cheveux  flottants; 
à ses  pieds  deux  dauphins. 

Figure  de  femme.  Elle  tient  un  aviron  ; à ses  pieds  un  petit  vase  ren- 
versé. Félibien,  Combes  et  Piganiol  donnent  par  erreur  à cette 
figure  le  nom  de  Narcisse. 

Ces  quatres  statues  sont  de  Desjardins. 

AILE  DU  NORD. 

A^ant'Corps  à l’extrémité  droite. 

Figure  de  femme.  Elle  est  enveloppée  d'une  draperie,  tient  de  la  main 
droite  une  tablette  et  de  la  gauche  un  piédestal. 

Figure  de  femme.  Elle  tient  de  la  main  droite  un  niveau  posé  sur  un 
globe  et  de  la  gauche  des  règles. 

Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  lauriers,  appuie  la  main  gauche 
sur  une  lyre  et  tient  de  la  droite  un  cahier  de  musique. 

Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  lauriers  et  joue  du  violoncelle. 
Figure  de  femme.  Elle  tient  de  la  main  droite  une  main  de  Justice  et 
de  la  gauche  un  plateau  de  balance. 

Figure  de  femme.  Elle  pose  une  règle  sur  deux  colonnes  placées  à côté 
d’elle. 

Figure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  lauriers,  tient  de  la  main 
droite  une  trompette  et  de  la  gauche  une  palme  entourée  de  lauriers. 
Figure  de  femme.  Elle  tient  de  la  main  gauche  une  tablette  ; à ses  pieds 
est  un  demi-globe. 

Au-dessus  de  cet  avant-corps  s’élève  le  comble  de  la  Chapelle  dont  le 
tympan  est  orné  de  deux  figures  demi-couchées  représentant  la  Foi  et 
la  Religio7i,  sculptées  par  G.  Coustoü. 

Axaiii-corps  au  centre. 

Figure  d’homme.  Le  haut  du  corps  est  couvert  d’une  draperie;  il  tient 
une  corne  d’abondance. 

Figure  de  femme.  Elle  tient  un  bâton  pastoral  de  la  main  droite  et  des 
fleurs  de  la  gauche. 

Ucm.  Elle  est  couronnée  d’épis,  tient  de  la  main  gauche  sa  faucille 
et  de  la  droite  des  épis. 

Bacchus.  Il  est  appuyé  sur  un  thyrse  et  tient  une  grappe  de  raisins 
suspendue  sur  la  gueule  d’une  panthère. 


l'IKCK  D'KAL’  DCS  SLMSSKS. 


7()2 

l'itjure  d’h'))iiine.  11  csl  cüuroniit'  de  11cm  s cl  de  fruits,  cl  lient  une  corne 
d’ahondancc  renversée. 

riyurc  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  (leurs  et  lient  une  corbeille  de 
fruits. 

/■'iffure  de  femme.  Elle  lient  une  couronne  de  (leurs  de  la  main  droite. 

Zéphyre.  Il  est  couronné  de  (leurs  et  porte  des  ailes  de  papillon. 

AwRiit  rorpiii  i%  IVxIréiiilté  i^nurlie. 

Poème  heroujue.  Einure  d’homme  couronnée  de  lauriers,  la  main 
gauche  ap|>u)ée  sur  la  lianrlie  et  tenant  de  la  «Irolte  une  trompette. 
Imitation  de  la  statue  de  Drnuilly.  (Voir  paye  772.) 

Ia'  Poème  tyriipie.  Eigure  d’homme  rouronnée  de  lauriers,  tenant  un 
\iolon  et  un  archet. 

Poème  pnstonil.  Figure  d’homme  roilTée  d’un  honnel  phrygien, 
portant  une  pamietiére,  lenanl  une  (Idte  de  Pan  et  un  h.Hon  de  p;llre. 

1/'  Poème  satyritpie.  Figure  de  faune  couronnée  de  pampres,  Irnanl  un 
hiUou  entouré  de  feuilles  de  lierre.  Imitation  de  la  statue  de  Huyster. 
{l  oir  paye  ITl.) 

l'iyure  de  femme.  Elle  mesure  a>cc  un  compas  une  sphère  cju’elle  tient 
de  la  main  gauche. 

l'iyure  de  femme.  Elle  est  couronnée  «le  lauriers  rt  lient  une  harpe. 

l'iyure  de  femme.  Elle  est  couronnée  de  roses  et  j(»u**  du  >iolon. 

l'iyure  de  femme.  Elle  lient  un  diadème  et  un  poignard. 

Façaile  en  retour  cloiiiiant  Hiir  len  rép«erYolra. 

l'iyure  de  femme.  Elle  csl  couronnée  de  (leurs  et  rNicnt  sa  draperie  de 
la  main  gauclie. 

l'iyure  d'homme.  Il  est  appuyé  sur  un  tronc  d’arhre  et  joue  de  la  flilte. 

l'iyure  dl  femme.  Elle  est  couronnée  de  lauriers,  tient  de  la  main  droite 
une  trompette  et  de  la  gauche  une  branche  de  laurier. 

l'iyure  de  femme.  Elle  tient  un  ÜAre  de  la  main  droite  et  des  (leurs  ilc 
la  gauche. 

l'iyure  de  femme.  Elle  lient  un  |)apier  roidé  de  la  main  droite  cl  de  la 
gauche  deux  trompettes. 

Apollon.  Il  est  couronné  de  lauriers  et  pince  de  la  lyre. 

l'iyure  d'homme.  Il  est  couronné  de  lauriers,  porte  une  cuirasse  cl  pince 
de  la  mandoline. 

Minerve.  Elle  tient  sa  lance  et  son  égide. 

A la  suite  de  ce  dernier  cor|)s  de  Mliment  se  trouve  la  façade  de  la  Salle 
de  Spectacle  donnant  aussi  sur  les  réser\oirs.  (.«  tic  (açade  est  décorée 
«le  six  colonnes  d’ordre  ioni*iuc,  surmontées  d’un  fr«mlon  d«>nl  le  has-relief 
représonte  la  .Mu.siyue.  Elle  est  couronnée  de  lauriers  et  lient  une  lyre; 
elle  est  assise  sur  des  nuages  et  accompagnée  de  trois  génies  tenant  des 
des  couronnes  de  (leurs. 


PIÈCE  D’EAF  1)E‘>  suisses. 

Ea  pièce  d’eau  des  Suisses  csl  située  en  dehors  des  jardins,  ^is-à-vis  de 
l’Orangerie;  son  nom  lui  vient  de  ce  qu’elle  a été  creusée  en  J079  par  un 
régiment  suisse  au  ser\ice  de  Louis  XIV  ; les  (erres  provenant  de  ce  bas- 
sin servirent  à élever  à droite  une  longue  allée  pour  y établir  un  jeu  de 
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mail,  et  à gauche  à combler  un  étang  dont  le  terrain  fut  destiné  à rece- 
voir le  Potager  du  Roi  (1). 

A l’extrémité  de  cette  pièce  d’eau,  du  côté  des  bois  de  Satory.  — Marcus 
Curtius  par  le  chevalier  Bernin.  Il  est  représenté  à cheval  et  se  précipi- 
tant dans  les  flammes.  — Gravé  par  Tiwmassin,  n"  02  (2). 

Cette  figure  équestre  est  le  dernier  ouvrage  du  Bernin,  et  représentait 
d’abord  Louis  XIV  gravissant  la  montagne  de  la  Gloire,  elle  ne  fut  trans- 
portée en  France  que  cinq  ans  après  la  mort  de  l’auteur,  et  fut  d’abord 
placée  dans  l’Orangerie  où  Louis  XIV  la  vit  à son  retour  de  Fontainebleau 
le  lU  novembre  1685.  Le  roi,  rapporte  Daugeau,  « trouva  que  l’homme 
et  le  cheval  étoient  si  mal  faits,  qu’il  résolut  non-seulement  de  l’ôter  de 
là,  mais  môme  de  la  faire  briser.  » Cependant  Girardon  fut  chargé  de  la 
modifier  ; il  retoucha  les  traits  du  visage,  sculpta  des  flammes  dans  la 
niasse  du  rocher  et  la  figure  reçut  le  nom  de  Marcus  Curtius,  chevalier 
romain,  qui  se  précipita  tout  armé  dans  un  gouffre  ouvert  au  milieu  du 
Forum  pour  apaiser  les  dieux  infernaux. 

ORANGERIE. 

Les  deux  grilles  d’entrée  de  l’Orangerie,  du  côté  de  la  pièce  d’eau  des 
Suisses,  sont  encadrées  par  des  piliers  décorés  chacun  de  deux  colonnes 
d’ordre  dorique  surmontées  de  groupes  en  pierre.  Ces  groupes  représen- 
tent : 

€rrille  h tlroite  élu  coté  ele  la  Yîlle. 

A droite  : l’Aurore  et  Céphale^  par  Legros. — L’Aurore  cherche  à retenir 
Céphale  qui  est  armé  de  son  javelot  ; devant  lui  un  amour  tenant  un  chien. 
Derrière  l’Aurore  le  cheval  Pégase  et  deux  génies,  dont  un  tient  des  fleurs. 

A gauche  : Vertumne  et  Pomone,  par  LegroSc — Vertumne  tenant  le  mas- 
que de  l’hiver,  appuie  la  main  gauche  sur  l’épaule  de  Pomone  qui  est  ar- 
mée d’une  faucille  ; deux  amours  sont  auprès  d’eux. 

Orille  à gauelie  tlu  coté  des  ^acdîtis. 

A droite  : Zéphyre  et  Flore^  par  Lecomte. — Zépliyre  est  représenté  avec 
des  ailes  de  papillon,  et  Flore  appuyée  sur  lui  tient  une  couronne.  Devant 
elle  un  génie  ailé  lui  présente  des  fleurs;  plus  loin  un  autre  génie,  tenant 
un  cygne  attaché  avec  une  guirlande  de  fleurs. 

A gauche  : Vémis  et  Adonis^  par  Lecomte. — ■Vénus  s’appuie  sur  Adonis 
qui  est  armé  de  son  épieu  et  porte  un  carquois  sur  son  dos.  Deux  amours 
sont  avec  les  chiens  d’ Adonis  ; derrière  Vénus  les  colombes  qui  lui  ser- 
vent d’attributs. 

Ces  grilles  conduisent  à deux  grands  escaliers  ornés  de  balustrades, 
composés  chacun  de  cent-trois  marches,  divisées  en  deux  paliers,  et  con- 
nus sous  les  noms  d’escaliers  des  Cent-Marches.  L’espace  entre  les  portes 

(1)  Des  Eaux  de  Versailles  considérées  dans  leur  rapport  historique  et 
hygiénique,  par  M.  J.-A.  Le  Roi,  18/i7,  pag.  197  et  199,  et  Notice  his- 
torique sur  le  Potager  du  Roi,  par  le  même,  pag.  7. 

(2)  Recueil  des  figures,  groupes,  thermes,  fontaines,  vases,  et  autres 
ornements  tels  qu’ils  se  voyent  à présent  dans  le  château  et  parc  de  Ver- 
sailles ; gravé  d’après  les  originaux  par  Simon  Tliomassin,  graveur  du 
Roy.  Ce  livre,  publié  vers  1690,  contient  220  planches. 
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d’cnlréc  cl  les  rampes  de  ces  deux  escaliers  est  fermé  par  des  grilles  en 
fer,  divisées  par  des  piliers  de  pierre,  surmontés  de  corbeilles  remplies 
de  fleurs  sculptées  par  Pinot. 

Parterre  deTaiit  l’Oraiiiçerie. 

Le  milieu  est  orné  d’un  bassin  rond  bordé  de  marbre.  Dans  les  parter- 
res, à droite  et  à gauche  : neux  Vases  en  marbre  par  lîtmETTF  et  Raon. 
Ils  sont  ornés  de  pampres  de  vigne;  des  têtes  de  femmes  couronnées  de 
lierre  forment  les  anses. 

Fa^*aile  de  I^Oraiii^erle. 

L’Orangerie  a été  construite  par  J.  II.  Mansaht  en  1085,  sur  l’empla- 
cemcul  de  rancicnne  Orangerie  de  I^ouis  XIII,  qui  était  moins  étendue 
Les  trois  entrées  principales  sont  décorées  de  colonnes  d’ordre  toscan. 

Intérieur  de  l’tiraiiicerie* 

A l’iutériejir,  la  galerie  du  milieu  a 155  mètres  de  long,  12  mètres  90 
cent,  de  large  et  13  mètres  2'i  cent,  de  hauteur.  Les  deux  galeries  latéra- 
les ont  chacune  ll^i  mètres  /|3cent.  de  long  en  comprenant  les  extrémités 
qui  s’abaissent  sous  les  escaliers.  On  communique  de  ces  galeries  à celle 
(lu  milieu  par  des  parties  tournantes  faisant  saillie  au  dehors.  La  porte 
(p«i  donne  sur  les  jardins  est  précédée  d’un  vestibule  rond  de  13  mètres 
50  cent,  de  diamètre;  cotte  porte  est  décorée  à l’extérieur  de  deux  colon- 
nes d’ordre  toscan.  De  l’autre  c(Hé,  à droite,  est  une  petite  Orangerie  dont 
le  sol  est  plus  éle\é  (pic  celui  de  la  grande  et  dont  l’extérieur  forme  le 
soidiassement  de  la  terrasse. 

Dans  l’axe  du  milieu  de  la  galerie  principale  : Louis  XIV,  par  Dksjar- 
niNS,  statue  en  marbre. — Le  roi  est  représenté  costumé  à la  romaine  et 
revêtu  d’un  manteau;  il  tient  un  bâton  de  commandement  de  la  main 
droite;  un  castpie  cl  un  bouclier  sont  à ses  pieds. — (Iravé  par  Thomassin, 
n"  80. 

('.ctte  statue  colossale  avait  d’abord  été  exécutée  par  Desjardins  pour  le 
monument  élevé  en  1080  sur  la  place  des  Victoires,  par  le  maréchal  de  la 
rcuillade;  mais  le  projet  de  ce  inonument  ayant  été  modifié,  une  autre 
statue  du  roi  couronnée  parla  Victoire  fiitexécuti^e  en  bronze  par  le  même 
artiste,  et  le  maréchal  de  la  Feuillade  donna  à Louis  XIV  la  statue  de 
marbre.  Pendant  la  révolution  cette  statue  fut  mutilée  cl  devint  une  fi- 
gure de  Mars.  La  tête  de  Louis  XIV  a été  refaite  en  1810,  par  le  sculpteur 
Lorta. 

Dans  une  niche  du  vestibule  rond.  — Anloine-Laureut  de  Jussieu^ 
modèle  en  plâtre  par  Legendre-Héral. — Il  tient  une  loupe  de  la  main 
droite  et  une  plante  de  la  gauche.  Celle  figure  a été  exposée  au  Salon 
de  18/i0. 

L’orangerie  fut  terminée  en  1080,  et  on  y transporta  en  1087  les  plus 
beaux  orangers  de  Fontainebleau,  parmi  lesrjuels,  dit  le  Mercure  galant, 
se  trouvait  l’oranger  nommé  le  Bourbon.  Voici  la  tradition  qu’on  rapporte 
au  sujet  de  cet  arbre.  Une  princesse  de  Xavarre  aurait  semé  en  Ü21  cinq 
pépins  d’une  petite  orange  nommée  bigarade;  ces  semences  ayant  levé 
furent  cultivées  â Pauqielime,  alors  capitale  du  royaume  de  Navarre. 
Kn  l/iOO,  Catherine  de  Foix,  reine  de  Navarre,  aurait  envoyé  en  présent 
à la  reine  Arme  do  Bretagne  la  caisse  contenant  ces  ciii(|  orangers  comme 
objets  rares  et  précieux,  en  indiquant  leur  origine,  et  ce  seraient  les 
premiers  de  ces  arbustes  entrés  en  France.  Celte  caisse,  devenue  la  pro- 
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priété  du  connétable  de  Bourbon,  et  placée  dans  son  château  de  Chan- 
tclles  en  Bourbonnais,  aurait  été  transportée  à Fontainebleau  par  ordre 
de  François  P*  après  la  confiscation  des  biens  du  connétable.  Dans  l’in- 
ventaire des  biens  provenant  du  connétable,  figure  un  oranger  sur  cinq 
branches  venant  de  Pampelune.  Ces  cinq  branches  étaient  les  cinq  pieds 
primitifs  qui  s’étaient  soudés  en  se  grelîant  par  approche.  Trois  branches 
ont  fini  par  ne  former  qu’un  tronc  commun,  mais  les  deux  autres,  gref- 
fées seulement  au  collet  de  la  racine,  pourraient  encore  être  détachées 
pour  former  deux  arbres  séparés.  Cet  oranger  fut  catalogué  à Fontaine- 
bleau sous  le  nom  du  Grand-Connétable  et  désigné,  depuis  son  transport 
à Versailles,  sous  le  nom  du  Grand-Bourbon.  Si  cette  tradition  est  exacte, 
l’arbre  aurait,  en  1855,  quatre  cent  trente-quatre  ans  d’existence. 

Devant  la  façade  de  la  Petite-Orangerie.  — Ferdinand- Philippe-Louis, 
duc  d’Orléans,  par  M.  Marochetti  ; statue  équestre  en  bronze.  — Le 
prince  est  représenté  en  costume  de  lieutenant-général  et  saluant  de 
l’épée. 

Cette  statue,  fondue  par  M.  Soyer,  avait  été  érigée  en  18ââ  dans  la 
cour  du  Louvre;  une  répétition  de  cette  statue  décore  la  place  du  Gou- 
vernement, à Alger.  Les  deux  bas-reliefs  qui  ornaient  les  côtés  du  pié- 
destal sont  aussi  de  M.  Marochetti.  Ils  ont  pour  sujet  : Prise  de  la  cita- 
delle d’Anvers  (1832).  — Passage  du  col  de  Mouzàîa  (1840). 

PARTERRE  DU  MIDI. 

Ce  parterre  s’étend  au-dessus  de  l’Orangerie  et  en  avant  de  l’aile  du 
midi  ; il  est  entouré  de  trois  côtés  par  des  terrasses,  dont  les  tablettes  de 
marbre  supportent  trente  vases  de  bronze.  Les  angles  des  perrons  sont 
ornés  de  vases  en  marbre.  L’espace  est  divisé  en  deux  parties,  au  milieu 
de  chacune  desquelles  se  trouve  un  bassin  rond  bordé  de  marbre  blanc, 
entouré  de  plates-bandes  dont  les  enroulements  de  gazon,  de  buis  et  de 
sable,  forment  des  dessins  de  broderie,  ce  que  Piganiol  appelle  un  par- 
terre à l’ anglaise,  c’est-à-dire  de  broderie;  il  lui  donne  aussi  le  nom  de 
parterre  des  fleurs. 

Devant  la  façade  en  retour  à l’extrémité  droite  de  l’aile  du  midi.  — 
Napoléon  par  Bosio;  statue  en  plomb. — L’Empereur  est  représenté  en 
manteau  impérial,  la  tête  ceinte  de  lauriers , tenant  un  long  sceptre  de  la 
main  droite  et  son  épée  de  la  gauche. 

Cette  statue  était  destinée  à être  placée  dans  le  char  qui  surmonte 
l’arc  de  triomphe  de  la  place  du  Carrousel.  , 

^eR*a*on  à l’eiLtréitiité  droite  de  Taile  du  midi. 

A droite.  Vase  en  marbre,  par  Bertin.  — Il  est  orné  d’un  bas-relief 
représentant  Numa  Pompilius  confiant  aux  Vestales  la  garde  du  feu 
sacré.  Les  anses  sont  décorées  de  têtes  d’aigles. 

A gauche.  Vase  en  marbre,  par  Bertin.  — Il  est  orné  d’un  bas-relief 
représentant  un  sacrifice  à Bacchus.  Les  anses  sont  aussi  décorées  de 
têtes  d’aigles. 

;^erroii  à re^trémité  gauclie  de  l’aile  du  midi. 

A droite  et  à gauche  : Deux  Vases.,  par  Bertin.  — Ils  sont  ornés  de 
guirlandes  soutenues  par  des  Satyres,  dont  le  bas  du  corps  terminé  en 
forme  de  terme,  est  posé  sur  des  têtes  de  satyres  formant  les  anses. 

/43. 


7(iü 


l'AHTEKHE  D’EAL. 


Tablette  du  côté  de  l*aile  du  midi. 

Sur  la  première  tablette,  entre  ce  perron  et  celui  du  milieu,  sont  posés 
six  vases  en  bronze,  fondus  par  Dlval,  et  rci)roduits  en  double  sur  la 
seconde  tablette.  Les  tablettes  latérales  sont  décorées  de  neuf  paires  de 
vases  en  bronze  moulés  d’après  ceux  des  parterres  du  midi  et  du  nord, 
et  fondus  en  1852  par  M.  Cai.la. 

4.  f ’ase  en  bronze  par  Ballin. — Il  est  orné  de  bas-reliefs  représentant 
Apollon  poursuivant  Daphné  et  Apollon  vaiiupieur  du  serpent  Python. 

2.  l'asc  en  bronze  par  Bai.i.ix. — Il  est  orné  de  chaque  côté  de  deux 
tètes  couronnées  de  lierre  posant  sur  des  hures  de  sanglier  qui  forment 
les  anses;  une  guirlande  de  chêne  entoure  le  col  du  a asc. 

3.  l'asc  en  bronze  par  Balli.x. — Il  est  décoré  de  tètes  de  lions  formant 
les  anses. 

/|.  J ase  en  bronze  par  Ballin. — Il  est  orné  de  dcuxsphynx  posés  sur 
des  co(|uilles  au-dessus  de  tètes  de  lions  formant  les  anses;  le  corps  du 
vase  est  décoré  de  mas(pi(‘s  et  de  médailles  anti(|ues. 

5.  l'asc  en  bronze  par  Bai.i.ix. — Il  est  orné  de  deux  petits  Satyres  assis 
sur  des  tètes  de  boucs  formant  les  anses.  Dans  le  milieu  du  corps  du 
vase  se  trouxaient  de  chaipie  côté  les  armes  de  France  et  de  .\a\arre; 
elles  ont  été  remplacées  en  171)3  par  une  massue  et  une  balance.  — 
(irave  par  h’paulrc  ( Cale,  imp,  ) 

ü.  l asc  en  bronze  par  Bai.i.i.n.  — Il  est  orné  de  deux  Chimères  posées 
sur  des  tètes  de  Satyres  formant  les  anses.  Le  corps  du  xase  est  en- 
touré des  signes  du  zodiaipie;  au  milieu  se  trouvait  de  chaipic  côté 
réciisson  royal  entouré  de  branches  de  laurier;  ces  attributs  ont  été 
supprimés  en  1793  et  reiiijilacés  par  un  glaixc.  — Cravé  par  Lcpaulrc. 
( Cale.  imp.  ) 

Perron  ati  iiilllcii  de  la  ierrastie  du  parterre 
treaii. 

A droite  et  h gauche  : Deux  Sphijnx  en  marbre  portant  chacun  un 
Amour  en  bronze  tenant,  des  guirlandes.  (h?s  groupes  .sont  de  LEnAMUEiiT. 
— Gravés  par  Ixpaulrc  ( Cale.  imp.  ) cl  par  Thomassin  n“*  83  et  8^i. 

Perron  à 1'ex.tréinlté  tie  la  terrafiMe  du  par- 
terre dVaii. 

Deux  Cases  en  marbre  sans  ornements,  par  Tliiy  et  IIli.ot. 

Perron  à reüktréinlté  de  la  terra^it^e  de  TOran- 
9^erle. 

Deux  Cases  en  marbre  par  Beutix. — Ils  sont  ornés  de  trophées  d’armes 
et  de  dauphins  formant  les  anses.  Dans  le  milieu  se  trouvait  de  chaque 
côté  un  écusson  aux  armes  de  France  (jui  a été  supprimé  en  1793. 

PARTKRRIi  DU  CENTRE  OU  PARTERRE  D’EAU. 

Ce  parterre,  qui  s’étend  devant  la  façade  principale  du  palais,  est  orné, 
dit  Blondel,  « de  deux  grands  bassins  qui  tiennent  lieu  de  iiarlcrrcs,  ce 
qui  a fait  nommer  cette  esplanade  la  Terrasse  des  parterres  d’eau.  La 
forme  de  ces  bassins  a été  changée  plus  d’une  fois.  » Devant  le  palais  est 
une  terrasse  sur  laquelle  se  trouvent  quatre  statues  en  bronze  adossées  à 
la  façade  et  deux  vases  placés  aux  angles. 
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Les  bassins  du  Parterre  d’Eau  sont  bordés  d’une  tablette  en  niarbr® 
blanc  portant  des  figures  de  fleuves,  de  rivières,  de  nymphes,  fondues  en 
bronze  par  les  Keller,  et  des  groupes  d’enfants  fondus  par  Aücri  et 
Roger. 

Dans  le  milieu  de  ces  pièces,  dit  Lamartinière,  « s’élève  une  grosse 
gerbe  d’eau  jusqu’à  la  hauteur  de  vingt-cinq  pieds,  autour  de  laquelle  il 
y a huit  autres  effets  d’eau,  qui  s’élancent  en  se  courbant  dans  la  pièce. 
Ces  gerbes  dévoient  sortir  d’entre  des  figures  à moitié  dans  l’eau  : à 
chaque  effet  de  la  ceinture,  il  devoit  y avoir  un  animal  marin,  le  tout  en 
bronze  doré,  dont  les  modèles  ont  été  faits  sans  avoir  encore  été  exé- 
cutés.» 

‘A  l’extrémité  du  parterre  d’eau,  sont  deux  fontaines  nommées,  dit 
Blondel,  le  Cabinet  du  point  du  jour  et  le  Cabinet  de  Diane.  Les  bassins 
de  ces  fontaines  sont  ornés  de  groupes  d’animaux  fondus  en  bronze  par 
les  Keller. 

Terrasse  du  palais* 

Silène  portant  Bacclius;  statue  en  bronze  d’après  l’antique. — La  ligure 
originale  est  au  Musée  du  Louvre. 

Mercure,  dit  l’Antinoüs  du  Belvédère;  statue  en  bronze  d’après  l’anti- 
que. — La  figure  originale  est  à Rome,  au  Vatican. 

Apollon  du  Belvédère  ; statue  en  bronze  d’après  l’antique.  — La  figure 
originale  est  Rome  au  Vatican. 

Bacchiis  en  repos;  statue  en  bronze  d’après  l’antique.  — La  figure  ori- 
ginale est  au  Musée  du  Louvre. 

A l’angle  droit  de  la  terrasse,  vis-à-vis  le  Salon  de  la  Paix.  Vase  en 
marbre,  par  Tuby. — Il  est  orné  de  bas-reliefs  représentant  des  allégories  à 
la  paix  d’Aix-la-Chapelle  et  à celle  de  Nimègue.  D’un  côté,  Louis  XIV  assis 
sur  un  trône,  et  devant  lui  Hercule  appuyé  sur  sa  massue;  la  Victoire  suspend 
des  trophées  à un  palmier.  De  l’autre  côté,  des  figures  de  Victoires  et  de 
Renommées,  dont  une  assise,  tenant  un  caducée  et  désignant  une  tablette 
sur  laquelle  on  lit  : page  . m . leges  . svas  . confecta  . neomagi  . mdclxxix. 
Des  têtes  de  Satyres  forment  les  anses  du  vase.  — Gravé  dans  Monicart, 
tome  II,  fig.  30, 

A l’angle  gauche  de  la  terrasse,  vis-à-vis  le  Salon  de  la  Guerre.  Vase  en 
marbre  par  Coyzevox — Il  est  orné  de  bas-reliefs  représentant  la  préémi- 
nence de  la  France  reconnue  par  l’Espagne  et  la  défaite  des  Turcs  en 
Hongrie.  Ces  bas-reliefs  sont  imités  des  peintures  de  la  grande  galerie 
de  Versailles.  Des  têtes  de  Satyres  forment  aussi  les  anses  du  vase.  — 
Gravé  dans  Monicart,  tome  II,  fig.  31  et  par  Thomassin^  n."  205. 

bassin  «lu  côté  du  parterre  du  midi. 

Le  fleuve  de  la  Loire,  par  Regnaudin.  Il  est  représenté  tenant  une 
corne  d’abondance  et  accompagné  d’un  amour  portant  un  coquillage. 
Cette  figure  porte  la  date  de  1689. 

La  rivière  du  Loiret,  par  Regnaudin.  Elle  est  accompagnée  d’un  amour 
portant  une  corne  d’abondance. 

Groupe  d’enfants,  par  Poültier.  L’un  tient  un  miroir,  l’autre  un  arc  ; 
le  troisième  assis  sur  un  dauphin,  tient  une  guirlande  de  fleurs.  — 
Gravé  par  Tkomassin,  n.”  168. 

Nymphe,  par  Raon.  Elle  est  appuyée  sur  une  urne  d’où  sortent  des 
fleurs;  près  d’elle  un  amour  tenant  un  carquois.  Cette  figure  porte 
la  date  de  1688.  — Gravé  par  Thomassin,  n.'*  105. 
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\tjmphe,  par  II\Oa.  Kll*-  «’st  appiiy»V  sur  une  coriu*  iraboiulanco  ü’ou 
s’Ocliapprnl  dos  flours.  dt  s coraux  cl  dos  bijoux  ; pr^s  dVlIc  un 
amour  Irnant  uno  guirlaudr.  — (Irart  pnr  Thomassin,  n.*  170. 
ilrouvt'  li'rnfnnis,  par  l.rcnos.  I/uii  tioul  tiu  miroir  cl  les  doux  autres 
dos  Kiiirlaudcs.  — t'.raré  par  TltoinasM'n,  n.*  170. 
t/i  rivière  de  ht  Saône . par  Ti  by.  Kilo  osl  appuyc^c  sur  uno  urne  cl 
lionl  dos  t'|)ls  ; pr^s  d’ollo  un  amour  itorlanl  une  Rtiirlaudo.  — 
(Irarè  par  Tliotnassin , n.*  171. 

U'  fleure  du  Ilhône,  par'l'i  ry.  Il  osi  appuyé  sur  une  ramo  oi  accompagné 
«l’un  amour.  — liravè  par  Thamassin.  n."  HîO. 

Groupe  d’eufani.i.  1,’un  tionl  un  oivati,  l’aulrc  une  cfxpiillo  et  le  Irol- 
slémo  est  couronné  do  roseaux. 

\iimphe.  par  I.MUixr.nr.  Kilo  pn*nd  un  «liajlémo  ri  un  collier  «le  porlos 
«lans  uno  corpiillo  «pi'un  amour  lui  préstmto. 

S>nuphe,  par  I.nio.M.r.r.  Kilo  lient  do>  lleurs;  prés  d’ollo  un  /éphyrc 
a>or  dos  ailes  «le  papilUm  (Mirlo  tino  couronne. 
tlroupe  d'enfantx,  par  l.f.snx.oi  t.  Il-*  sont  montés  sur  «les  ftauphins; 
l’un  lient  uno  érre\ivM'  et  b .s  doux  autres  «les  guirlamics. — (,raré 
par  T/wmassin,  n.“  172. 

9*  lifiNMlii  <lii  roté  «lu  parlrrrr  «lu  nord. 

l.a  rivière  de  ta  Vardogue,  par  (’.«>^/k\ox.  I.llo  est  appuy*V  sur  «leux 
urnes,  par  allusion  a«ix  «letix  ruisseaux  «lout  elle  est  formée,  la  I)orc 
« t la  Dogue;  elle  s’appuie  sur  im  aimuir.  — (.'mré  par  Thomassin. 
n."  lâO. 

/.e  fleuve  de  la  C.arnune,  par  ('.oa/irxox.  Il  est  appuyé  sur  un  gou%ernail: 
.i  ses  pieds  un  amour  et  une  corne  d’abondance.  Otfe  ligure  a été 
exécutée  en  lb8«>  et  foiuluo  ofi  1G8S.  — t.ravè  par  Thnmassiu,  n.*  l.»8. 
tlroupe  d’enfants . par  VN\C«  r.\r.  1,’un  porto  uno  couronne  et  uno 
palme,  l’autre  un  cmpiillage  dans  |o<pie|  il  soume;  le  troisième  est 
armé  d’«m  car«piois.  — t'.ravè  par  Titomassin,  n.”  171. 
yi/mphe.  par  M\».MKn.  Kilo  est  appuyée  stir  un  rm|uillago  et  lient  une 
carte  d ‘ gé(»graphio  ; près  d’»dli'  «m  amour  souillant  dans  un  c«M|uil- 
lage.  — ('.rare  par  Thnmassin  . n."  1G«». 

Stimphe,  par  M\r.MFH.  Mlle  tient  «les  |H'rles  et  «les  coraux;  près  d’elle 
un  amour  et  un  croctxlile.  — tiravè  par  Thnmassin,  n.“  IG2. 
iirnupe  d’enfants.  1,’uu  est  monté  sur  un  cygne  «pi’il  tient  en  laiss«-, 
l’autre  porte  une  couronne  au-«lessus  «le  s.i  tète;  une  petite  fdle 
fuit  d«*\anl  le  cygne. 

l.e  fleuve  de  la  Seine,  par  Mfiioxc.rk.  Il  est  aj)p«iyé  sur  un  a\iron  orné 
«l’uue  écreviss»'  ; pn'^s  «le  lui  un  amotir  et  une  corne  d'abondance. 
Cette  ligiire  a été  fondue  en  1G90. 

I.n  rivière  de  la  Marne,  par  MFiiOMc.nE.  Mlle  lient  «me  corne  d’abon- 
dance et  s’appuie  sur  un  a\iron  que  soutient  un  amour  portant  une 
guirlanile. 

C.roupe  d’enfants.  L’un  porte  un  flambeau,  l’autre  une  guirlande,  le 
troisième  «me  couronne. 

yymphe.  par  I.eoros.  Elle  est  appuyée  sur  une  rame  et  une  proue  et 
tient  un  oiseau;  pn's  «relie  un  amour  ayant  un  oiseau  dans  chaque 
main.  — tiravè  par  Thnmassin,  n."  IG7. 

.\ijmphe,  par  Legros.  Elle  est  appuyée  sur  un  dauphin  et  tient  une 
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guirlande  ; près  d’elle  est  un  amour.  Cette  figure  a été  fondue  en 
1688. — Gravé  par  Tliomassin,  n.”  169. 

Groupe  d’enfants.  L’un  tient  un  oiseau  et  les  deux  autres  une  coquille 
remplie  de  coraux  et  de  coquillages.  — Gravé  par  Tliomassin, 
11.“  169. 

A l’angle  de  la  balustrade  qui  termine  le  parterre  du  midi  : Ariane 
couchée,  par  Van  Clève  ; statue  en  marbre  d’après  l’antique.  — La  figure 
originale  est  au  Vatican  à Rome.  Cette  statue  porte  au  bras  gauche  un 
bracelet  représentant  un  serpent,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
Cléopâtre  sous  lequel  elle  est  encore  désignée  au  Vatican  (1). 

A gauche  de  la  fontaine  du  Point  du  Jour  : VEau  (2),  par  Legros;  sta- 
tue en  marbre. — Cet  élément  est  représenté  sous  la  figure  d’une  femme  qui 
tient  une  urne  de  la  main  droite  ; à ses  pieds  est  un  dauphin.  — Gravé 
par  Tliomassin,  n.”  97. 

K'oiitaine  du  Point  du  «four* 

A gauche  : un  Tigre  terrassant  un  Ours;  à droite  : un  Limier  abattant 
un  Cerf.  Ces  deux  groupes,  exécutés  par  Hoozeaü,  ont  été  fondus  par  les 
Keller  en  1687  ; le  second  est  gravé  par  Tliomassin,  n.“  1/il. 

A droite  de  la  fontaine  du  Point  du  Jour  : Le  Printemps.,  par  Magnier; 
statue  en  marbre.  Cette  saison  est  représentée  sous  la  figure  d’une  femme, 
tenant  une  corbeille  de  fleurs.  — Gravé  par  G.  Edelinck  (Cale,  imp.)  et 
par  Tliomassin,  n.“  92. 

A droite  et  en  retour  de  la  fontaine  du  Point  du  Jour  : Le  Point  du  Jour., 
par  Gaspard  Marsy;  statue  en  marbre.  — Cette  partie  du  jour  est  repré- 
sentée sous  la  figure  d’une  femme  ayant  une  étoile  sur  la  tête  et  un  coq  à 
ses  pieds.  — Gravé  par  G.  Audran  (Cale,  imp.)  et  par  Tliomassin,  n.“  87. 

A droite  et  à gauche  du  perron  du  milieu  qui  descend  au  parterre  de 
Latone  : Deux  Vases  en  marbre  par  Dugoülon  et  Drouilly.  — Ils  sont 
ornés  sur  les  deux  faces  de  têtes  de  soleil  entourées  de  rayons,  de  bran- 
ches de  lauriers  et  de  palmes  ; les  anses  sont  formées  par  des  têtes  de 
béliers.  — Gravé  par  Tliomassin,  n.“  210. 

A gauche  et  en  retour  de  la  fontaine  de  Diane  : L’Air.,  par  Lehongre; 
statue  en  marbre. — Cet  élément  est  représenté  sous  la  figure  d’une  femme 
posée  sur  des  nuages  enveloppée  d’une  draperie  qu’elle  soulève  au  dessus 
de  sa  tête  ; près  de  sa  main  droite  est  un  caméléon,  et  à ses  pieds  un  aigle. 
— Gravé  par  J.  Edelinck  ( Cal.  imp.)  et  par  Tliomassin.,  n.°  89. 

A gauche  de  la  fontaine  de  Diane  : Le  Soir.,  par  Desjardins  ; statue  en 
marbre. — Cette  partie  du  jour  est  représentée  sous  la  figure  de  Diane,  te- 
nant son  arc  de  la  main  droite  ; à côté  d’elle  un  lévrier  et  un  laurier. 
Gravé  par  G.  Edelinck  (Cale,  imp.)  et  par  Tliomassin.,  n.“  89. 

Foiats^âiie  de  IHaaie^ 

A gauche  : un  Lion  terrassant  un  Sanglier;  à droite  : un  Lion  terrassant 

(1)  Clarac.  Musée  de  Sculpture  antique  et  moderne,  tome  IV,  page  212. 

(2)  Cette  figure  fait  partie  de  lasuite  des,  quatre  Éléments.  Lebrun  adonné 
les  dessins  des  statues  qui  représentent  les  quatre  Saisons , les  quatre 
Parties  du  Monde.,  les  quatre  Poèmes.,  les  quatre  Parties  du  Jour.,  les  qua- 
tre Eléments  et  les  quatre  Tempéraments.  Ces  figures,  qui  devaient  sans 
doute  être  disposées  dans  un  ordre  symétrique,  ont  été  placées  irrégu- 
lièrement et  sans  aucun  rapport  entre  elles. 
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un  Loup.  Ces  (l»-n\  Rroupps,  c\('cult's  par  Van  oiU  été  fuiuliis  par 

les  Kkllkh  ch  1087.  I.e  [)remlcrcst  gravé  par  Thomassiu^  n.®  1/iO. 

A droite  de  la  funtaiiic  de  Diane:  l.e  par  G.  Maksy;  statue  cii 

inarliro.  — Cette  lienre  du  jour  est  représentée  sous  la  ligure  de  Vénus  à 
lacpirlle  r\mour,  ifionté  sur  son  ranpiois,  présente  une  flèche. — Crave 
pur  J.  Edclinck  {Cal.  imp.Jel  pur  Thounissin,  n."  88. 

i‘akti:hrk  Dr  nord. 

Ce  parterre  sVleinl  en  avant  de  l’aile  dn  nord.  Il  est  Imrdé  du  côté  du 
parterre  d’eau  par  une  terrasse  dont  les  tahh'ttes  de  marbre  supportent 
(piatf)rze  vases  en  bronze  et  trois  vases  de  marbre.  I.c  perron  du  milieu 
«•St  décoré  aux  angles  de  deux  statues  en  marbre.  I.a  tablette  h gauche  en 
retour  est  ornée  d«*  douze  petits  vases  en  marbre  sans  ornements.  Ia'  basdu 
parterre  est  divisé  en  deux  parties,  ornées  de  six  vas«*s  en  marbre  et  de 
«leux  bassins  ronds  bonb's  de  marbre,  «pii  sont  (b'slgnés  sous  le  nom  de 
lUissins  (1rs  Couronnes.  A l’extrémité  de  l’allée  du  milieu  est  un  autre 
bassin  romi  bordé  de  marbre  nommé /n  l'ontuinr  de  lu  Pi/rumide,  vl  plus 
bas  un  bassin  carré  appeié  lu  Cnscade  de  C Allée  (CEuu.  Vingt  statues  et 
termes  en  mari)re  sont  posés  A i’extrémité  «b*  ce  parterre  et  sur  ia  rampe 
du  bosquet  des  Mains  d’ \polloii. 

Tnblcite  clii  riUé  fie  In  C'lia|ielle. 

Les  sept  vases  en  bronze  «pii  .se  trouvent  sur  la  premii're  tablelt»',  sont 
fondus  par  Dtv  Ai.,  et  reproduits  en  dotd>le  sur  la  seconde  tablette  apn's 
le  perron. 

1.  Case  en  bronze,  par  Mai.mx. — Il  est  orné  det«-tes  de  satyres  formant 
les  anses. 

2.  Cusc  en  bronze,  par  Hai.i.in.  — Il  est  décoré  de  têtes  de  loiqvs  ter- 
mim'*es  par  un  ornement  «|ui  pose  sur  des  mascarons. 

8.  C(LH'  en  bronze,  par  Hai.i.in.  — Il  est  orné  d’anses  supportées  par 
deux  têtes  d’hommes. 

't.  Case  en  bronze,  par  Bai.i.ix.  — Il  est  formé  de  Slr«-nes  formant  les  an- 
ses; le  cor|>s  du  vase  est  entouré  d’un  bas-relief  représentant  une  baccha- 
nale d’enfanLs. 

5.  fuse  eu  bronze,  par  flAi.i.ix.  Il  est  orné  de  deux  amours  la  téle  ap- 
puyt^c  sur  leurs  mains,  « lescpe  ls,  dit  Piganiol,  avec  une  attention  cn- 
bintine,  semblent  admirer  les  arbustes  dont  les  vases  sont  remplis.  » Ils 
sont  assis  sur  des  gueules  de  lions  formant  les  anses.  Dans  le  milieu  du 
corps  du  vase  se  trouvaient  sur  chaipie  face  les  armes  de  France  et  de 
Navarre  ; on  y a substitué  en  1793  un  faisceau  d’armes.  — Gravé  pur  Le- 
pnulre.  (Cale.  iinp.J 

6.  Case  en  bronze,  par  F.  Axc.nEn. — Il  est  orné  d’anses  en  forme  de  vo- 
lutes. Le  corps  du  vase  était  orné  de  perles  et  de  fleurs  de  lys  supprimées 
eu  1793.  — (’.ruvé  pur  I.epuuire  ( Cale.  imp.  ) 

7.  Vase  on  bronze,  par  Bai.i.in. — Ilesl  orné  aux  anses  de  têtes  de  lions 
et  au  col  de  têtes  de  soleils;  des  médailles  antiques  décorent  le  corps  du 
vase. 

Entre  le  sixième  et  le  septième  vase  en  bronze  se  trouve  un  grand  vase 
en  marbre  d’Egypte,  également  répété  sur  la  seconde  tablette;  ces  deux 
Cases  sont  de  Mazièhe  et  de  Roi'sseai'. 
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Perron  flu  milieu. 

A droite  du  perron.  Scythe  écorcheur  ou  l’Arrotino^  par  Foggini,  sta- 
tue en  niarl)re  d’après  l’antique.  — La  figure  originale  décore  la  tribune  de 
la  galerie  de  Florence.  Cette  copie  est  signée  : g.  b.  fog.  f.  fl.  mdclxxiv. 
— Gravé  par  Tliomassin,  n."  40. 

« Un  homme  accroupi  pour  aiguiser  un  couteau  sur  une  pierre  relève 
la  tète,  regarde  ou  écoute.  Voilà  ce  que  représente  matériellement  ce 
marbre  célèbre,  nommé  par  les  Florentins  l’Arrotino  ou  te  Rémouleur. 
On  en  a donné  plusieurs  explications.  On  y voit  généralement  aujourd’hui 
cet  écorchcur  qui  paraît  sur  les  représentations  du  supplice  de  Mar- 
syas  (1).  » 

A gauche  du  perron.  Vénus  accroupie.,  statue  en  marbre  d’après  l’anti- 
que, par  CoYZEVox.  — Cette  statue  est  plutôt  une  imitation  qu’une  copie 
de  l’antique.  Des  figures  antiques  à peu  près  semblables  se  trouvent  au 
Musée  du  Louvre,  à Rome  et  à Florence.  Cette  figure  est  signée  : a.  coyze- 
vox  1686.  Il  en  existe  une  répétition  en  bronze,  fondue  par  Keller  et 
placée  dans  le  jardin  des  Tuileries.  — Gravé  par  Thomassin,  n.“  45. 

A l’extrémité  de  la  seconde  tablette,  du  côté  de  la  fontaine  de  Diane  : 
Vase  en  marbre,  par  Hurtrelle.  — Le  col  du  vase  est  entouré  de  bran- 
ches de  vignes  et  le  corps  est  orné  de  quatre  têtes  de  béliers,  dont  les 
cornes  sont  entrelacées. 

ï®ai*<;epre  bas. 

Aux  angles,  à droite  et  à gauche  du  perron  : Deux  Vases  en  marbre,  par 
Bertin. — Ils  sont  décorés  de  branches  de  vigne  chargées  de  fruits  et  sou- 
tenues par  de  jeunes  Faunes  formant  les  anses. 

Aux  angles  du  côté  de  la  Chapelle  et  des  jardins  : Deux  Vases  en  mar- 
bre, par  Cornu.  — Ils  sont  ornés  d’une  guirlande  de  feuilles  de  chêne. 

A l’extrémité  des  parterres,  à droite  et  à gauche  du  bassin  de  la  Pyra- 
mide: Deux  Vases  en  marbre. — Iis  sont  ornés  de  bas-reliefs:  celui  du  côté 
de  l’aile  du  nord  représente  des  enfants,  avec  les  attributs  de  la  chasse  ; 
celui  du  côté  des  jardins  a pour  sujet  des  enfants  occupés  de  divers  jeux. 

Les  deux  bassins  à droite  et  à gauche  sont  décorés  de  figures  en  plomb, 
par  Tuby  et  Lehongre  , représentant  deux  Tritons  et  deux  Sirènes  au- 
tour d’une  couronne  de  laurier,  ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  Bas- 
sins des  Couronnes.  — Gravés  par  Thomassin,  n.°®  145  et  146. 

S'oiltstine  de  la  Pyramide. 

Toutes  les  sculptures  de  celte  fontaine  sont  en  plomb  et  exécutées  par 
Girardon.  « Elle  est  ainsi  nommée,  dit  Félibien,  à cause  de  sa  figure,  car 
le  haut  est  un  gros  vase  qui  sort  d’un  bassin  soutenu  par  quatre  écrevis- 
ses, qui  servent  de  consoles  posées  dans  un  autre  bassin  plus  large,  porté 
par  quatre  dauphins  : ces  quatre  dauphins  ont  la  tête  sur  les  bords  d’un 
autre  bassin,  que  tiennent  quatre  jeunes  tritons  qui  ont  une  double  queue, 
et  qui  posent  dans  un  autre  bassin  encore  plus  grand,  soutenu  par  quatre 
consoles  en  forme  de  pied  de  lion,  et  par  quatre  grands  tritons  qui  sem- 
blent nager  dans  le  grand  bassin.  » — Gravé  par  Thomassin,  n.”  142. 

Cascade  de  l’Allée  d’Eau. 

Au  dessous  du  bassin  de  la  Pyramide  et  en  tête  de  l’Allée  d’Eau  est  un 

(IJ  Musée  de  sculpture  antique  et  moderne.,  par  le  comte  de  Clarac, 
tome  III,  page  306,  pl.  543. 
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bassin  carrc^  où  l’eau  lumbu  en  cascade.  Au  milieu  do  la  face  principale 
est  un  grand  l)as-relicf  en  plomb  bronztî  représcnlanl  des  yymplics  au 
bain.  Ce  bas-relief  a cH(^  exécutd  |)ar  GinAUDox.  Charles  l’crrault  dit  dans 
scs  Mémoires  (pie  son  frère  Claude  donna  le  dessin  « de  la  fontaine  qui 
est  an-dessous  de  la  Pyramide,  (|ue  .M.  Girardon  exécuta  avec  encore  plus 
d’agrément  (jue  le  dessin  n’en  avoit.  » — Gravé  par  Tliomassin,  n.”  1/j/j. 

Quatre  autres  bas-reliefs  en  plomb  rej)résentant  des  fleuves  et  des  en- 
fants portant  (les  corbeilles  de  fleurs,  et  exécutés  j)ar  Lkchos  et  LEiioxonE, 
sont  placés  de  chaque  côté  du  bas-relief  jji  incipal  et  séparés  par  quatre 
termes  en  pierre,  dont  les  inascjues  et  les  pieds  sont  en  bronze.  Les  deux 
fleuves  sont  gravés  par  Tbomassin,  n.“  l/i3. 

Sur  les  faces  latérales  sont  six  autres  bas-reliefs  en  plomb,  trois  de  cha- 
(|ue  côté,  et  dont  la  forme  suit  la  pente  du  terrain.  Deux  de  ces  bas-reliefs 
re|)réscntcnt  des  nymphes,  les  deux  autres  des  amours  montés  sur  des 
dauphins,  et  les  deux  autres  des  poissons.  « Le  côté  droit  du  bassin,  dit 
Combes,  est  l’ouvrage  du  sieur  Legros,  et  le  côté  gauche  celui  du  sieur 
Le  Hongre.  » 

Pourtour  tlii  parterre  du  ]¥ord« 

A droite  de  la  fontaine  de  la  Pyramide, du  côté  de  l’aile  du  nord  : 

Le  Poème  héroïque^  par  Dhociu.y  ; statue  en  marbre.  — Il  est  couronné 
de  lauriers  et  tient  une  trompette  de  la  main  gauche.  — Gravé  par  Tho- 
massin,  n.*'  107. 

Le  ricymatiquc,  par  LEseAGXAxnEi.i.E,  statue  en  marbre.  — Il  a les 
deux  mains  posées  sur  sa  poitrine;  une  tortue  et  à ses  pieds. — Gravé  par 
Thowassin,  n."  101. 

L’Asie,  par  Iloocn,  statue  en  marbre. — Klle  tient  un  vase  de  parfums  de 
la  main  gauche  ; ù ses  pieds  un  turban.  — Gravé  par  Thomassin,  n.'*  105. 

IjC  Poème  satyrique,  par  Bcysteh,  statue  en  marbre. — Il  est  représenté 
sous  la  ligure  d’un  satyre,  le  bras  gauche  ap|)uyé  sur  un  tronc  d’arbre,  et 
tenant  un  bâton  entouré  de  pampres.  — Gravé  par  Thomassin,  n."  110. 

A droite  et  h gauche, devant  la  cascade  de  l’Allée  d’Eau  : 

I.e  Santfuin,  par  Jolvenet;  statue  en  marbre.  — Ce  tempérament  est 
représenté  sous  la  figure  d’un  faune  jouant  <le  la  flûte;  il  a pour  symbole 
un  bouc  (pii  broute  des  raisins.  — Gravé  par  Thomassin,  n."  100. 

Le  Colérique,  par  IIoczeau;  statue  en  marbre. — Ce  tempérament  est  re- 
présenté sous  la  ligure  d’un  liomme,  le  bras  gauche  levé,  et  accompagné 
d’un  lion,  qui  lui  sert  de  symbole. 

A gauche  de  la  fontaine  de  la  Pyramide  du  côté  des  Jardins  : 

L’Hiver,  par  Girardon,  statue  en  marbre. — Il  est  représenté  sons  la  fi- 
gure d’un  vieillard,  appuyé  sur  un  tronc  d’arbre  et  les  bras  croisés  ; à ses 
pieds  un  brazicr.  — Gravé  par  J.  Edelinck  (Calcoyrapie  impériale  ) et 
par  Thomassin,  n."  91. 

L’Eté,  par  lIuTiNOT,  statue  en  marbre. — Elle  est  représentée  sous  la  figure 
de  Gérés,  tenant  une  faucille  de  la  main  droite  et  appuyant  la  gauche  sur 
une  gerbe  de  blé.  — Gravé  par  G.  Edelinck  (Cale,  imp.)  et  par  Thomas- 
sin, n.“  93. 

L’Amérique,  par  Guérin,  statue  en  marbre. — Elle  porte  une  coifTurede 
plumes,  un  carquois  sur  le  dos,  et  tient  un  arc  de  la  main  gauche.  A scs 
pieds  un  crocodile  et  une  tête  d’homme.  — Gravé  par  Thomassin , 
n."  106. 

L’Automne,  par  Regnacdin,  statue  en  marbre. — Cette  saison  est  repré- 
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sentée  sous  la  figure  de  Bacclius,  tenant  une  coupe  de  la  main  gauche; 
à ses  pieds  une  corbeille  de  raisins. — Gravé  par  G.  Edelinck  (Cale,  imp.) 
et  par  Thomassin,  n.“  94. 

A droite  et  à gauche  de  l’allée  parallèle  à l’allée  d’Eau  : 

Ulysse,  par  Magnier,  terme  en  marbre. — Il  tient  une  fleur  que  Mercure 
lui  avait  donnée  pour  le  préserver  des  enchantements  de  Circé. 

Lysias,  par  Dedieü,  terme  en  marbre, — Il  tient  un  rouleau  de  papier. 

A droite  et  à gauche  de  la  grande  allée  latérale  : 

Théophraste,  par  Hürtrelle,  terme  en  marbre.  — « Les  pavots  qu’il 
tient  la  tête  en  bas,  marquent,  dit  Piganiol,  qu’il  étoit  ennemi  du  som- 
meil. » 

Isocrate,  par  Granier,  terme  en  marbre.  — Il  tient  un  rouleau  de  la 
main  gauche  et  un  papier  de  la  droite.  — Gravé  par  Thomassin,  n.”  174. 

A gauche  de  l’entrée  du  bosquet  des  bains  d’Apollon  : 

Apollonius.,  par  Melo,  terme  en  marbre. — Il  tient  un  papier  déroulé  de 
la  main  droite. 

Sur  la  rampe  du  bosquet  des  bains  d’Apollon  : 

Le  Poème  pastoral,  par  Granier,  statue  en  marbre. — Il  est  représenté 
sous  la  figure  d’une  bergère  couronnée  de  fleurs  champêtres,  tenant  un 
bâton  de  pâtre  et  une  flûte  de  Pan  ; elle  porte  une  panetière  à sa  ceinture. 
— Gravé  par  J.  Edelinck  (Cale,  imp.)  et  par  Thomassin,  n.°  109. 

La  Terre,  par  Masson,  statue  en  marbre. — Elle  tient  de  la  main  gauche 
une  corne  d’abondance  ; à ses  pieds  un  lion.  — Gravé  par  G.  Edelinck 
(Cale,  imp.)  et  par  Thomassin,  n.°  96. 

La  Nuit,  par  Raon,  statue  en  marbre. — Elle  lient  de  la  main  droite  un 
flambeau,  à ses  pieds  un  hibou.  — Gravé  par  Thomassin,  n.°  90. 

L’Afrique.,  par  Cornu,  statue  en  marbre.  — Elle  porte  pour  coiffure  la 
peau  d’une  tête  d’éléphant  ; à ses  pieds  un  lion.  — Gravé  par  G.  Audran 
(Cale,  imp.)  et  par  Thomassin,  n.°  104. 

L’Europe,  par  Mazeline,  statue  en  marbre. — Elle  est  coiffée  d’un  casque 
et  s’appuie  sur  un  bouclier  où  est  représenté  un  cheval  ; à ses  pieds  un 
trophée  d’armes.  — Gravé  par  Thomassin,  n.“  103. 

ALLÉE  d’eau. 

Cette  allée,  exécutée  d’après  les  dessins  de  Claude  Perrault,  se  nomme 
V Allée  d'eau,  dit  Blondel,  « parce  qu’elle  est  ornée  de  quatorze  petits 
bassins,  sept  de  chaque  côté,  enfermés  dans  des  plates-bandes  de  gazon.  » 
Dans  le  bas  de  l’allée  en  retour,  huit  bassins  semblables  sont  placés  à 
droite  et  à gauche.  Ces  bassins  en  marbre  blanc  d’un  seul  bloc  sont  ornés 
d’un  groupe  en  bronze  composé  de  trois  figures  d’enfants  et  surmonté 
d’une  cuvette  en  marbre  de  Languedoc.  Chaque  groupe  étant  reproduit 
en  double  à droite  et  à gauche,  il  y a en  tout  vingt-deux  groupes,  dont 
onze  différents: 

1 et  2.  Trois  petits  Tritons,  par  Legros.  — Gravé  par  Lepautre  [Cale, 
imp.)  et  par  Thomassin,  n.°  157. 

3 et  4.  Trois  petits  Danseurs,  par  Legros.  — Gravé  par  Lepautre  ( Cale, 
imp.)  et  par  Thomassin,  n.'"  149. 

5 et  6.  Deux  Amours  tenant  une  jeune  nymphe,  par  Lerambert.  — 
Gravé  par  Lepautre  (Cale,  imp.)  et  par  Thomassin,  n.‘'  150. 

7 et  8.  Trois  Enfants,  par  Lerambert.  — Gravé  par  Lepautre  ( Cale, 
imp.)  et  par  Thomassin,  n.“  152. 
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V fl  10.  Trais  fptiits  Journrs  ii’insinim^nlt.  par  Lkr  «WBriiT.  — Crtnr 
par  LrpaHtrt  (’atc.  fmp.)et  par  Thomassia,  n.*  1S3. 

1 1 cl  12.  Trois  fsetiis  Sattjres,  p,ir  I.ti.iio».  — f,*r/nV  ftar  Upantrt  (Cale, 
imp.)  et  par  Thomassia,  ii.*  151. 

13  cl  I V Trois  petits  Trrmrs,  par  l.ra «vBrnT.  — r.raré  par  Upautre 
(t’nlc.  imp.  ) et  par  Thomnssim,  n.*  156. 

15  cl  16.  Trois  Enfants  jouant  atee  des  poissons,  par  I.rnuos.  (I^Ka* 
niol  allritxic  cc  groii|>c  5 Maacllnc.)  — tiravépar  Thomassin,  n."  1 47. 

17  cl  18.  Trois  Enfants  aree  1rs  attributs  de  la  ehasse,  par  M*vhu. 
■ I.’un,  (iil  l*i({aiilol,  »cinl>lf  «tonner  du  ror;  Taiilrc  lient  iin  an- 
d'une  main  rl  llallc  un  chien  de  i'auln',  cl  ic  iroi^ièmc  porte  un 
iU'>rc  Mir  SC&  (*pauirs.N  — tirae^  par  Thomassin,  n.*  155. 

19  et  20.  Trois  Enfants,  par  M%»oc.  lU  scinhirni  admirer  i’eau  «pu 
lomlM'  du  iMvnin  qu'ih  ont  .%iir  leur  t^lc,  dit  l'ÎKaniol,  qui  atlrilnie 
cc  groupe  5 niiirrlle.  — firaré  par  Thomassin,  n.*  14H. 

21  et  22.  Trois  Jrunrs  Eûtes,  par  • I.’une,  dit  PiganinI,  tient 

un  |>erdreau  (pi'une  de  ses  compagnes  agace.  • — t'.raré  tntr  Thomas- 
sin, n.*  154. 

A droite  de  I*  d'F.au,  du  cOU*  des  lasers olr»,  se  Iruiisc  l'ancien  Bov 
quel  de  l'Arc  de  Triomphe,  dans  l>  qur|  il  ne  reste  tpi'un  gro\ipe  en 
plomb,  rcpn'scniant //I  FrtfMcr  triomphante,  |tar  Tcrt  et  (à)WR%oa.  l.a 
ligure  de  la  france  est  assise  dans  un  char,  au  Ims  duquel  sont  des  lrt>- 
pht'es  d'armes  et  deux  figures  d'hommes  ascc  les  atirihuts  de  i‘Ks|vagne 
el  de  l'KmpIre,  un  lion  et  un  aigle.  la'S  ligures  tie  la  Kram  c cl  «le  l'^ls- 
pagne  sont  de  Tuhy;  celle  de  i'Kmpirc  est  «le  Coyictos.  — tiraeé  par 
Thomassin,  n."  129. 

\ gauche,  du  cAlë  de  Trianon,  est  l'ancien  Bosquet  «les  TrolvFon- 
laines,  aulnTois  r«fl«'hre  par  la  dis|M)siiion  «le  ses  eaus  et  (hinl  II  ne  resie 
plus  (|uc  l'emplarcmenl. 


BASM.N  l»F.  >mi  NfU 

Eulrc  i’AllOe  d'hUiu  et  le  bassin  de  .\eplunc  se  trouve  un  grand  luissin 
romi,  «pi'on  nommait  autrefois  le  Passin  du  Prapon,  parce  qu'il  «*talt  orn** 
«If  gr«ui|>«\s  eu  plomb  «lorvJ  repn^sentant  un  monstre  jetant  «k»  l'eau  et 
enloun^  «renfanls  |>orlt‘s  sur  des  dauphins  cl  «les  cy  gnes  qui  semblaient 
le  comluttre. 

la'  Ivassin  «ic  .Neptune  est  ho nh' dans  sa  partie  siip«<rieure  «l'une  tablette 
diVon^e  «1«^  onze  vases  eu  plomb  en  «louble.  ('.es  vas«'s,  dit  IMga- 

niol  «lans  sa  premi«'>re  «Hlition  (1701),  .sont  «les  plus  habiles  sculpteurs  de 
Sa  .Majesl«‘,  el  la  piiVc  est  du  «lessin  «le  l^enôlre. 

I.*’  premier  vase,  en  commen«:anl  par  la  «Irolle,  est  orné  d'«5crevKses 
formant  K-s  aiiM's  el  «le  mas«pies  «le  fleuves. 

Le  second  est  orm‘  «le  l«^iar«ls  formant  les  anses  et  de  U'tes  d'Fsculape. 

Le  iroisii'ine  «'sl  orné  de  dragons  formant  les  anses,  de  UJtcs  de  satyres 
el  de  Iws-reliefs  représentant  des  femmes  montées  sur  des  monstres 
marins. 

Le  «jualriéme  est  orné  de  télés  de  mon>trcs  formant  les  anses  et  de 
uias«iues  «le  faunes. 

Le  ciiu|uièine  est  orné  «le  seiqvcnls  formant  les  anses  et  de  masques 
soutenus  par  des  griffons. 
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Le  sixième  est  orné  de  masques  de  tritons  et  de  bas-reliefs  représen- 
tant des  divinités  marines  accompagnées  d’amours  et  de  tritons. 

Le  septième  est  orné  de  coquilles  placées  sous  les  anses  qui  ont  la  forme 
de  volutes  et  de  masques  soutenus  par  des  tritons. 

Le  huitième  est  orné  de  têtes  de  lions  placées  sous  les  anses,  qui  ont 
la  forme  de  volutes  et  de  masques  entourés  par  des  tritons. 

Le  neuvième  est  orné  de  serpents  entrelacés  formant  les  anses  et  de 
masques  de  satyres. 

Le  dixième  est  orné  de  mascarons  au-dessus  des  anses  et  de  masques 
tragiques. 

Le  onzième  est  décoré  de  rinceaux  formant  les  anses  et  de  mascarons. 

Le  bas  du  mur  de  revêtissement  qui  soutient  la  tablette  est  orné  de 
trois  groupes  en  plomb. 

« On  vient  de  rebâtir,  dit  Piganiol  dans  la  septième  édition  de  sa  Des- 
cription (le  Versailles  (1738),  la  tablette  qui  domine  sur  ce  bassin  et  on 
l’a  construite  avec  plus  de  solidité  et  avec  des  ornements  d’architecture 
et  de  sculpture  qu’elle  n’avoit  pas  auparavant.  Dès  le  vivant  du  roi 
Louis  XIV,  on  avoit  formé  le  dessein  d’orner  ce  bassin  de  quelques  mor- 
ceaux de  sculpture  qui  lissent  connoître  que  c’étoit  ici  le  triomphe  de  Nep- 
tune; mais  ce  projet  n’avoit  point  eu  d’exécution. 

« Dans  la  face  de  cette  tablette  sont  trois  massifs  de  fondement  ou  pla- 
teaux, sur  lesquels  seront  des  groupes  de  figures  de  inétail  bronzé,  qui 
représenteront  Neptune  accompagné  d’Ampliitrite,  de  Néréides,  de  Tri- 
tons, de  chevaux  et  de  monstres  marins.  Les  modèles  de  tous  ces  groupes 
sont  fixés,  et  il  ne  reste  plus  qu’à  les  jeter  en  fonte,  ce  qui  sera  incessam- 
ment exécuté.  » 

Le  groupe  du  milieu  représente  Neptune  et  Amphilrite.  Neptune  est 
assis  dans  une  grande  conque  et  tient  son  trident;  Amphitrite  est  à sa 
gauche  ; près  d’elle  une  naïade  lui  présente  des  richesses  de  la  mer  ; ils 
sont  entourés  de  tritons  et  de  monstres  marins.  Ce  groupe  est  signé  : 
LAr  SIGISBERT  ADAM  NATV  MAIOR  ET  FECIT  . 17^0. 

Le  groupe  de  droite  représente  V Océan  assis  et  étendu  sur  un  mons- 
tre marin  au  milieu  de  roseaux  et  de  poissons.  Ce  groupe  est  signé  jean 
BAP.  LEMOINE  FACIEBAT  1740. 

Le  groupe  à gauche  représente  Protée  assis  et  appuyé  sur  une  licorne 
marine  au  milieu  de  rochers,  de  roseaux  et  de  poissons.  Ce  groupe  est 
signé  : edmundüs  boüchardon  faciebat  . A.»  d.«  1739. 

Au  bas  des  glacis  de  cette  pièce  d’eau  sont  de  chaque  côté  deux  Dra- 
gons marins  conduits  par  deux  Amours.  Ces  groupes  en  plomb  sont  de 
Boüchardon. 

Pourtour  du  bassin  de  Neptune. 

L’entrée  des  jardins  du  côté  de  la  ville  est  décorée  d’une  grille  en  fer 
forgé  exécutée  en  1855  sur  les  dessins  de  M.  Questel,  architecte  du 
palais  de  Versailles.  Cette  grille,  placée  dans  l’axe  de  la  rue  de  la  Pa- 
roisse, a 17  mètres  25  centimètres  de  largeur  entre  les  deux  piliers  qui 
l’encadrent.  Elle  se  compose  de  trois  grandes  parties  ouvrantes  à deux 
vantaux,  séparées  par  des  pilastres  dormants  couronnés  d’ornements 
dorés,  au  milieu  desquels  se  trouve  le  chiffre  de  l’Empereur;  deux  gui- 
chets sont  aux  extrémités.  Les  piliers  sont  surmontés  de  deux  groupes  en 
pierre  représentant  des  Dragons  domptés  par  des  enfants.,  exécutés  par 
M.  Auguste  Lechesne. 
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Dans  l’allée  circulaire  devant  la  |)ièce  d’eaiu 

A droite,  du  côté  de  la  ville  : Hérénice,  par  Lespingol.\;  statue[en  mar- 
bre d’après  l’anticpie.  — Gravé  par  Thomassin,  n.“  37. 

Au  milieu  : /.«  Henomméc  écrivant  l’histoire  de  Ixmis  XIV,  par  Guidi; 
groupe  en  marbre. — La  Uenommée,  tenant  une  plume  de  la  main  droite, 
foule  aux  pieds  l’Ilnvie  et  soutient  le  médaillon  du  roi  posé  sur  un  livre. 
A droite  le  Temps  agenouillé  soutient  le  médaillon  de  la  main  gaurlie  et 
porte  le  livre  sur  ses  épaules.  Dans  le  bas  des  trophées  d’armes  et  les 
médaillons  d’Alexandre,  de  César  et  de  Trajan.  Ce  groupe  a été  exécuté 
ô Home  sur  les  dessins  de  Lebrun.  — Gravé  par  Thomassin,  n.“  ü3. 

A gauche,  du  coté  de  Triauon  : Vaustine,  par  Fhémery;  statue  en  mar- 
bre d’après  l’anti(pic. 


BASSIN  DK  LATONK. 

On  descend  du  Parterre  d’Kau  au  Bassin  de  Latone,  au  milieu  par  des 
perrons  composés  de  marches  en  pierre  et  de  chaque  côté  par  des  ram- 
pes douces. 

Terrapifiie  au-tlefnnuH  du  Baaf^lii  de  liatoiie. 

Au  bas  du  premier  perron  sont  (piatre  vases  en  marbre,  « faits,  dit 
Piganiol,  à l’ Académie  de  Home,  d’après  ranti(|ue,  par  Giuviauü  et  plu- 
sieurs autres  étudiants. 

Les  deux  premiers  Vases  à droite  et  à gauche  sont  ornés  de  mas<pies 
anti(pics  sur  les  bords  et  sous  les  anses;  une  branche  de  vigne  entoure 
le  col  du  vase.  — Gravé  par  Thomassin,  n."  212. 

Les  deux  autres  Vases  aux  angles  de  droite  et  de  gauche  sont  ornés  de 
masques  de  Faunes  et  de  guirlandes  de  lierre. 

Parterre  de  Ijatoiie. 

Dans  le  parterre  bas,  au  centre  d’une  dend-lune,  est  un  bassin  ovale 
au  milieu  dmpiel  se  trouve  un  grou|)e  en  marbre  représentant  iMtone  et 
ses  enfants,  par  Halthazar  MarSy. — Latone  à genoux,  tient  le  jeune  Apol- 
lon et  implore  Jupiter  ; à ses  pieds  la  jeune  Diane  dans  l’attitude  de  la 
frayeur.  — Gravé  par  .1.  Edelinck  (Cale,  imp.)  et  par  Thomassin,  n."  139. 

Ce  groupe  est  placé  au-dessus  de  trois  bassins  en  marbre  superposés. 
Dans  les  deux  bassins  supérieurs  sont  des  grenouilles;  dans  le  troisième 
au-dessous  se  trouvent  six  figures  d’hommes  et  de  femmes  représentant 
les  Pai/sans  de  la  L'jcie  changés  en  grenouilles.  Au  pied  de  ces  bassins 
sont  des  tortues  et  des  lézards.  Toutes  cos  sculptures  en  plomb  bronzé 
ont  été  exécutées  par  les  frères  Marsy. 

Kntre  le  bassin  de  Latone  et  les  parterres  qui  se  trouvent  en  avant  sont 
|)lacés  A droite  et  à gauche  huit  vases  en  marbre. 

Six  <le  ces  Vases  ont  été  faits  par  Cornu  « pour  AL  Colbert  »,  dit  Piga- 
niol. Ils  sont  copiés  d’après  les  deux  vases  antiques,  connus  .sous  le  nom 
de  Vase  lîorghèsect  de  Vase  Médicis.  L’un  représente  un  sacrifice  à Diane 
et  l’autre  une  Bacchanale,  Chacun  de  ces  vases  est  répété  trois  fois. 

Les  doux  autres  vases  représentent  des  allégories  à la  gloire  de 
Louis  XIV  et  ont  été  exécutés  d’a|)rès  les  dessins  de  Mansart. 

A droite  : Vase  en  marbre,  par  II ardy. — Il  est  orné  d’un  bas-relief  dans 
lecpu'l  Mars,  enfant,  est  représenté  assis  dans  un  char  traîné  par  des  loups; 
un  génie,  le  couronne  de  lauriers.  Devant  le  char  .sont  de  petits  génies 
dont  l’un  porte  un  drapeau  sur  lequel  est  un  aigle,  syud^ole  de  TKin- 
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pire  ; derrière  le  char  des  captifs  enchaînés  et  plus  loin  un  sacrifice.  — 
Gravé  par  Thornassin,  n.°  209. 

A gauche  : Vase  en  marbre,  par  Prou. — Le  bas-relief  représente  Mars, 
enfant,  assis  sur  des  trophées  et  entouré  des  génies  de  la  guerre  ; l’un 
d’eux  tient  un  bouclier  sur  lequel  est  un  lion,  symbole  de  l’Espagne.  — 
Gravé  par  Thornassin,  n."  208. 

Au  milieu  des  deux  parterres  en  avant  du  Bassin  de  Latone  sont  deux 
bassins  ronds  ornés  chacun  de  deux  figures  en  plomb  représentant  encore 
des  paysans  de  Lycie  métamorphosés  en  grenouilles,  par  les  frères  Marsy. 

A l’extrémité  des  rampes  de  droite  et  de  gauche,  sont  deux  ligures  en 
marbre. 

A droite  : La  Nymphe  à la  Coquille,  par  Goyzevox  ; statue  en  marbre 
d’après  l’antique.  — Cette  figure  est  imitée  d’une  statue  antique  qui  se 
trouve  au  Musée  du  Louvre.  — Gravé  par  Thornassin,  n."  kl. 

A gauche  : Le  Gladiateur  mourant,  par  Monier  ; statue  en  marbre  d’a- 
près l’antique. — La  figure  originale  est  à Rome. — Gravé  par  Thornassin, 
n."  Zj2. 


Pourtour  du  Parterre  de  liatoiie. 

Les  figures  qui  décorent  les  rampes  qui  descendent  au  Parterre  de 
Latone,  et  la  demi-lune  en  avant  de  la  Grande-Allée  ou  Tapis-Vert,  sont, 
en  commençant  par  le  Parterre  d’Eau  : 


CÔTÉ  DU  MIDI. 

Le  Poème  lyrique,  par  Ter  Y;  statue 
en  marbre.  L’un  des  quatre  poè- 
mes représenté  sous  la  figure 
d’une  femme  pinçant  de  la  lyre. 
— Gravé  par  Thornassin,  n.”108. 


Le  Feu , par  Dossier  ; statue  en 
marbre.  Cet  élément  est  repré- 
senté sous  la  figure  d’une  femme, 
tenant  un  brasier  de  la  main  gau- 
che; à ses  pieds  est  une  salaman- 
dre. — Gravé  par  Thornassin , 
n."  98. 

Prisonnier  barbare,  par  Lespa- 
GNANDELLE  ; Statue  Cil  marbre  d’a- 
près l’antique.  Il  pose  la  main 
gauche  sur  son  épaule  droite.  La 
figure  originale  est  au  Musée 
Bourbon,  à Naples.  — Gravé  par 
Thornassin,  n.”52  et  dans  Clarac, 
pl.  854  R. 

Vénus  Callipyge,  par  Clairion  ; sta- 
tue en  marbre  d’après  l’antique. 
La  figure  originale  est  au  Musée 
Bourbon,  à Naples.  — Gravé  par 
Thornassin,  n.”  52. 


CÔTÉ  DU  NORD. 

Le  Mélancolique,  par  La  Perdrix  ; 
statue  en  marbre.  L’un  des  quatre 
tempéraments  représenté  sous  la 
figure  d’un  homme  tenant  un  livre 
de  la  main  gauche  et  une  bourse 
de  la  droite.  — Gravé  par  Tho- 
massin,  n."  102. 

Antinoüs  du  Belvédère,  par  La- 
croix ; statue  en  marbre  d’après 
l’antique.  La  figure  originale  est 
au  Vatican  à Rome. 


Prisonnier  barbare,  par  André  ; 
statue  en  marbre  d’après  l’anti- 
que. Il  a les  deux  mains  croisées 
l’une  sur  l’autre.  La  figure  origi- 
nale est  au  Musée  Bourbon,  à Na- 
ples. — Gravé  par  Thornassin 
n.°  53  et  dans  Clarac,  pl.  854  R. 

Faune  jouant  de  la  flûte,  par  Hür- 
trelle  ; statue  en  marbre  d’après 
l’antique.  La  figure  originale  est 
au  Musée  du  Louvre.  — Gravé  par 
Thornassin,  n."  44. 
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rARTFRRE  DE  I.ATO^F. 


CÙTF.  DD  MIDI. 

Silrne  el  te  jeune  Rarchus,  par  M\- 
ziÉRK;  maliir  en  marbre  d'aprM 
l’antique.  I.a  ÛRiire  oriRinale  e«t 
au  \lu.vV  (lu  I .ouvre.  — firar^  par 
U.*  38. 

Antinoûj  du  Retréderê^  par  l.rr.Ko»; 
Ktaliie  en  marbre.  — tirât/  par 
Thnmas.un,  n.*  .36. 

ytrrcvrr,  par  Mri.o;  Matiie  en  mar- 
bre il’apr^A  l'anliipie.  I.a  figure 
oriRinale  enl  it  Home.  — tirât/  par 
Thomaxnin,  ii.*  50. 

i ranie,  par  Cvai.irii  ; ülatiie  en 
marbre  rl’apr^v  l’antique.  Klle  tient 
une  lunette  de  la  main  droite  et  un 
rouleau  de  la  Raurbe.  I.a  (iRiire 
oriRinale  evt  k Hom»'.  — (irar/  par 
Thnmas.iin.  n."  51. 

ipnltoH  du  Relr/dèrr.  par  M4zrt.nR; 
5tatue  en  marbre  d’apnS  l'autiipie. 
I.a  liRiire  oiiRnale  e^l  au  Vatlran. 
— - tirât/  par  Thomaxifn,  n."  3i. 

Kn  retour  du  ci^tt'  du  HoMpiet  de  la 
Salle  de  Hal. 

t’irr/,  par  M ^r.'iim  ; terme  en  mar- 
bre. Klle  evt  rouronn<*e  de  feuille» 
et  de  fleur»  et  tient  »a  baRuelte 
de  la  main  droite.  — tirar/  par 
ThomaMi'n,  n."  202. 

Fn  retour  du  rôt»*  du  Qiilnconee  du 

Midi. 

Platon,  p.ir  R^yoi.  ; terne  en  mar- 
bre. Il  e»t  repn'v'nt»'  a\er  une 
flamme  îuir  la  ti'te,  tenant  le  miS 
dailion  de  Soerate  de  la  main 
Raurbe.  — Crat/  par  Thomassin, 
n.*  173. 

Mercttre,  par  V»»  Ci  fvf.  ; terme  en 
marbre.  Il  tient  une  hourv*  de  la 
main  droite.  — Grar/  par  Tfio- 
n.*  201. 

Pandore,  par  I.Rr.nos  ; terme  en 
marbre  d’apri's  MiRnard.  Klle  lient 
un  vase  de  la  main  Rauebe.  — 
tirât/ par  TUomassin,  n.*  20!i. 


rOrt  Dr  »oRD. 

Racfhus,  par  Cavnira  ; statue  en 
marbre  d’après  rantiipie.  Il  tient 
de»  raisin»  de  la  main  droite  ; pr^» 
de  lui  est  une  panthère.  I j flRure 
oriRinale  e»t  ü KIorerwe.  — Grat/ 
par  THoma.tsin,  n.*  127. 

Faustine,  par  Htr.»%rni5i;  statue  en 
marbre  d'ap^^s  ranti«|ue.  Klle  est 
repi^»ent^  en  Ore»,  tenant  de» 
(*pis  de  la  main  droite. 

Hercule  Commode,  par  N.  Coi  .sTor  ; 
vialiie  en  marbre  d’apre»  l'anti- 
(|iie.  I.a  ÜRiire  oriRînak  est  ft 
Home.  — Grat/  par  Thomassin, 
n.*  .12. 

I ranie,  par  KafnitnY  ; statue  en 
marbre  d'apre»  l’anlbiue.  Oiic  fi- 
Rure  est  semblable  h celle  plac^ 
en  reRard. 


tianifmède.  par  l.tviso»;  statue  en 
marbre  (rapn\»rantii|ue.  l-v  liRure 
oriRinale  est  h Home.— par 
Thomassin,  n.*  ^0. 

Kn  retour  du  eAl«<  du  Hov|uet  des 
Hains  d'Apollon. 

C/rès,  par  Poi  i.iirn  ; terme  en  mar- 
bre d’après  CIrardon.  Klle  tient 
une  Rerlre  de  la  main  Raurbe  et 
une  ronronne  d’i'pi»  et  il»'  bleuet.» 
de  la  droite.  — t.rar/  par  Tho- 
massin,  n.*  200. 

En  retour  du  r0l(5  du  Quinconce  du 
Nonl. 

Diogène,  par  I.R.»p%r.» \»nri.i.r  ; ter- 
me en  marbre.  Il  lient  un  papier 
rouW  de  la  main  droite.  — tirar/ 
par  Thomassin,  n.*  175. 


Faune,  par  llorzrvr;  terme  en  mar- 
bre. Il  tient  de  la  main  droite  une 
Rrappe  de  raisin  et  de  la  Raiiclic 
une  coupe.  — tirare  par  Thomas- 
sin, n.*  100. 

Racrhante,  par  DiniFU  ; tenne  eu 
marbre.  Elle  joue  du  lamlxuir  de 
basrpie.  — Grat/ par  Thomassin, 
n.*  106. 


GRANDE  ALLÉE  OU  TAPIS-VERT. 
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CÔTÉ  DU  Minr. 

Le,  fleuve  Achéloüs,  par  Mazière  ; 
terme  en  marbre , d’après  Girar- 
don.  Il  est  couronné  de  roseaux 
et  tient  une  corne  d’abondance. 
Ce  terme  est  signé  : s.  mazière 
F.  1688.  — Gravé  par  Thomassin, 
n."  3 97. 

Demi-lune  en 

CÔTÉ  DU  MIDI. 

Castor  et  Pollux,  par  Coyzevox  ; 
groupe  en  marbre  d’après  l’anti- 
que. Cette  copie  est  signée  : a. 
COYZEVOX  1712.  Le  groupe  original 
est  au  Musée  de  Madrid.  Winckcl- 
mann  dit  qu’il  représente  Oresle 
et  Pylade, 

Arria  et  Pœtus,  par  Lespingola  ; 
groupe  en  marbre  d’après  l’anti- 
que. Le  groupe  original  est  à 
Rome,  à la  Villa  Ludovisi.  Clarac 
désigne  ce  groupe  sous  le  nom  de 
Macarée  et  Canacé  (tome  V,  p. 
6/Ç|.  pl.  825).  Gravé  par  Thomas- 
stn,  n.”  57. 

GRANDE- ALLÉE 

CÔTÉ  DU  MIDI. 

Vase  en  marbre,  par  Poültier.  Le 
corps  du  vase  est  orné  de  losanges 
au  milieu  desquels  se  trouvaient 
des  fleurs  de  lys.  — Gravé  par 
Thomassin,  n.“  217. 

Jm  Fidélité,  par  Lefèvre  ; statue 
en  marbre  d’après  Mignard.  Elle 
tient  un  cœur  de  la  main  gauche  ; 
5 ses  pieds  un  chien.  — Gravé  par 
Thomassin,  n.”  111. 

Vénus,  par  Legros  ; statue  en  mar- 
bre. Elle  tient  sa  chevelure  de  la 
main  droite  et  sa  draperie  de  la 
gauche  ; Cette  figure  est  désignée 
sous  le  nom  de  Vénus  de  Richelieu 
parce  qu’elle  a été  imitée  d’après 
un  antique  qui  se  trouvait  au 
château  de  Richelieu.  — Gravé 
par  Thomassin,  n.”  â3. 


CÔTÉ  DU  NORD. 

Hercule,  par  Lecomte  ; terme  en 
marbre.  Il  porte  sa  massue  sur 
son  épaule  gauche;  dans  sa  main 
gauche  sont  les  trois  pommes  des 
Hespérides.  — Gravé  par  Thomas- 
sin, n."  195. 


nt  tlu  Tapis- Vert. 

CÔTÉ  DU  NORD. 

Papirius  et  sa  mère,  par  Carlier  ; 
groupe  en  marbre  d’après  l’anti- 
que.Le  groupe  original  est  à Rome, 
à la  Villa  Ludovisi.  Winckelmann 
nomme  ce  groupe  Oresle  et  Elec- 
tre: il  est  dû  à un  sculpteur  grec 
appelé  Ménélas.  — Gravé  par  Tho- 
massin, n.”  56. 

Laocoon  et  ses  fils,  par  Tüby;  groupe 
en  marbre  d’après  l’antique.  Le 
groupe  original  est  à Rome  au  pa- 
lais du  Vatican.  Pline  dit  qu’il  est 
de  trois  sculpteurs  rhodiens  nom- 
més Agésandre,  Polydore  et  Athé- 
nodore.  — Gravé  par  Thomassin, 
n."  5â. 

OU  TAPIS-VERT. 

CÔTÉ  DU  NORD. 

Vase  en  marbre,  par  Herpin.  Il  est 
semblable  à celui  qui  se  trouve 
placé  en  regard. 


Jm  Fourberie,  par'  Lecomte  ; statue 
en  marbre  d’après  Mignard.  Elle 
lient  un  masque  de  la  main  droite 
près  d’elle  lin  arbre  au  pied  du- 
quel est  un  renard.  — Gravé  par 
Thomassin,  n.“  13  2. 

Junon  ; statue  antique  en  marbre. 
Piganiol  dit  que  cette  statue  a été 
trouvée  à Smyrne.  La  tête  et  les 
bras  sont  de  Mazière.  Elle  tient  un 
sceptre  de  la  main  gauche  et  une 
grenade  de  la  droite.  — Gravé  par 
Thomassin,  n.“  20. 
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OR\M)i:  ALLKt  or  TANS-VERT. 


C<^Té  DU  MIDI. 

yasecn  inarhro,  par  IUyol.  Lccor|)s 
du  vase  est  ornd  de  cornes  d’a- 
boiulancc. 

l'asc  en  marbre,  par  Mki.o.  Le  corps 
du  vas<>  esl  ornii  de  cannelures 
dans  lesqueller.  se  trouvent  des 
Heurs  de  soleil. 

/r  l'aune  an  Chevreau,  par  F’i.amf.n  ; 
statue  en  marbre  d’après  l’anti- 
ipie.  La  figure  originale  est  au 
Musde  de  Madrid.  — Cravé  par 
Thomassin,  n."  /i8. 

Didon,  par  l’on.TiEn  ; statue  en 
marbre.  Klle  est  debout  sur  un 
biklier  et  tient  une  dpée  de  la 
main  gauche  ; ù ses  pieds  un  tro- 
phée (l’armes.  — Cravé  par  Tho- 
massin. n.“  413. 

Case  en  marlire,  |)ar  Slodtz.  I.e 
corps  du  \asc  est  orntî  de  fleurs 
de  soleil. 

Case  en  marbre,  par  Joly.  Ix  lias 
du  vase  est  orné  de  cannelures  et 
de  feuilles  d’acanthe.  — Gravé  par 
Thomassin,  n."  218. 

Cne  tmazone,  par  Hui»’Ettf;  statue 
en  marbre  d’ajirés  l'anticpie.  La 
figure  originale  fait  partie  du  Mu- 
sée (iapitolin,  h Home. 

Achille  à Scijros,  par  ViciEn  ; statue 
en  marbre.  Il  est  représenté  en 
habit  de  femme,  au  moment  où  il 
se  découvre  h Ulysse  en  tirant  une 
épée  hors  du  fourreau.  A ses  jiieds 
un  miroir,  une  tapisserie  et  un 
petit  meuble  dont  les  tiroirs  sont 
remplis  de  bijoux. ^ette  statue 
est  signée  : piiilb.  vigier  moli- 
NEXSIS  1605. 

Case  en  marbre,  par  Hardy.  Le 
corps  du  vase  est  orné  de  bran- 
ches de  c.liéne  et  de  laurier  au  mi- 
lieu desipiclles  se  trouvait  le  chif- 
fre de  I.ouis  XIV. 


CÔTÉ  du  Nord. 

Case  en  marbre,  par  Harrois.  Il  est 
semblable  A celui  ipii  se  trouve 
placé  en  regard. — Gravé  par  Tho- 
massin, n.®  213. 

Case  en  marbre,  par  Drovilly.  Il 
est  semblable  A celui  (|ui  se  trouve 
placé  en  regard.  — Gravé  par  Tho- 
massin, n.”  215. 

Uereule  et  Téléphe,  par  Jouvfnet; 
statue  en  marbre  d’après  l’anticpie. 
I>a  figure  originale  est  au  Vatican 
A Home. 

Cénus  (le  Médicis,  par  Fréviery  ; 
statue  en  marbre  d’aprt's  l'anti- 
(pie.  1^  figure  originale  est  A la 
tribune  de  la  galerie  de  l'Iorcnce. 


Case  en  marbre,  par  Lecerkt.  Il  est 
semblable  A celui  qui  se  trouve 
placé  en  regard.  — Gravé  par  Tho- 
massin, n."  21 1. 

Case  en  marbre,  par  Ancis.  II  est 
semblable  A celui  (]ui  se  trouve 
placé  en  regard. 

Cyparisse,  par  Flampn  ; statue  en 
marbre.  Il  est  représenté  caressant 
son  cerf  dont  le  cou  est  entouré 
d’une  guirlande  de  Heurs. 

irtémise , par  Lefèvre;  statue  en 
marbre,  Kllc  tient  une  coupe  de 
la  main  droite;  derrière  elle  un 
vase  sur  un  piédestal.  Cette  figure, 
commencée  par  I.efèvre,  a été  ter- 
minée par  Desjardins. 


Case  en  marbre,  par  Hardy.  Il  est 
semidabic  A celui  qui  se  trouve 
placé  en  regard. 
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Deini-luiie  entre  Ea  fêraiide-Allée  et  le  Bassin 
fl’Apollon* 


CÔTÉ  Dt]  MIDI. 

Ino  et  Mélicerte , par  Granier  ; 
groupe  en  marbre  d’après  Girar- 
don  U)*  Irio  1 femme  d’Athamas, 
roi  de  Thèbes,  se  précipite  avec 
son  fils  Mélicerte  dans  la  mer  où  ils 
furent  changés  en  dieux  marins* 

Ix  dieu  Pan,  par  Mazière  ; terme 
en  marbre,  d’après  Girardon.  Il 
tient  sa  flûte  de  la  main  droite.  — 
Gravé  par  Thomassin,  n.'’  20G. 


Le  Printemps,  par  Arcis  et  Mazière; 
terme  en  marbre.  Il  est  couronné 
de  fleurs  et  tient  une  guirlande 
des  deux  mains  ; une  couronne 
de  fleurs  est  passée  dans  son  bras 
gauche.  «On  voit  ici,  dit  Piganiol, 
des  guirlandes  de  fleurs  d’une 
beauté  singulière.»  Ce  terme  com- 
mencé par  Arcis  a été  terminé  par 
Mazière.  Il  est  signé  : s.  maziere 
1699. 

liaeclius,  par  Raon;  terme  en  marbre. 
U tient  des  raisins  de  la  main  droite 
et  un  tyi’se  de  la  main  gauche. 

Pomone,  par  Lehonc.re  ; terme  en 
marbre.  Elle  est  coiffée  d’un  dia- 
dème et  tient  une  guirlande  de 
fruits. 

Bacchus  ; statue  anticpie  en  marbre. 
Il  est  coiffé  de  raisins,  tient  des 
raisins  de  la  main  gauche  et  une 
coupe  de  la  droite.  La  partie  supé- 
rieure de  cette  statue  a été  refaite 
en  1853  parM.  Duseigneur. 


CÔTÉ  DU  nord. 

Aristée  etProtée,  par  Slodtz;  groupe 
en  marbre  d’après  Girardon  (2). 
Le  berger  Aristée  attache  à un 
rocher  le  dieu  marin  Protée  ; dans 
le  bas  sont  deux  veaux  marins. 
Ce  groupe  est  signé  : s.  slodtz. 
NATIF  d’ANVERS.  j 723. 

Syrinx , par  Mazière  ; terme  en 
marbre,  d’après  Girardon.  Elle 
tient  une  touffe  de  roseaux.  Ce 
terme  est  signé  : s.  maziere  f. 
1689.  — Gî'avé  par  Tliomassin, 
n.°  198. 

Jupiter,  par  Clairion  ; terme  en 
marbre.  Il  tient  la  foudre  de  la 
main  droite. 


Junon,  par  Clairion  ; terme  en  mar- 
bre. Elle  tient  un  sceptre  de  la 
main  gauche.  — Gravé  par  Tho- 
massin,  n.°  194. 

Verlumne,  par  Lehongre  ; terme  en 
marbre.  Il  tient  une  corbeille  de 
fruits  de  la  main  droite. 

Silène  portant  le  jeune  Bacchus;  sta- 
tue antique  en  marbre. 


(1)  Ce  groupe  est  reproduit  dans  une  planche,  gravée  par  N.  Chevallier, 
qui  a pour  titre  : Veüe  de  plusieurs  morceaux  des  ouvrages  faits  par 
le  Sr  Girardon  placez  dans  le  milieu  de  sa  Gallerie  auxquels  il  a fait 
adjouter  les  architectures  dessinées  par  le  Sr  Oppen^rt.  Il  est  ainsi  men- 
tionné dans  la  légende  de  cette  gravure  : « 26.  Ino  et  Mélicerte,  groupe 
de  cire  de  F.  Girardon  qui  a servi  de  modèle  à celui  fait  pour  le  Roy  par 
Pierre  Granié.  » 

(2)  Ce  groupe  est  reproduit  dans  une  planche  de  N,  Chevallier,  qui  a 

Ixk 
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RASSIN  D’APOLLON. 

Au  milieu  de  ce  bassin  est  un  Rpoupc  eu  plomb  représeulant  : Apollon 
sur  son  char,  par  Ti  uv  d’aprùs  les  dessins  de  Lebrun. 

Le  rbar  d’Apollon  est  attelé  de  quatre  chevaux  et  entouré  de  quatre 
tritons  sonnant  de  la  conque  et  de  (piatrc  monstres  marins.  I.’un  des  che- 
vaux a été  refondu  et  les  autres  ont  été  restaurés  eu  1737  et  1738  par 
Lemoine.  — C.ravé  par  !..  de  Chastillon  ( Cale,  imp.) 

Kntrccc  bassin  et  le  canal  sont  placées  douze  statues,  six  de  cbacpie  côté. 


CÔTK  DU  MIDI. 

Consul  romain  ; statue  antique  en 
marbre.  Il  tient  un  papier  roulé 
de  la  main  gauche. 

Empereur  romain  ; statue  antique 
en  marbre.  Il  tient  un  b.lton  de 
de  commandement  de  la  main 
gauche. 

!.a  Eoi,  par  Ci.odion  ; statue  en  mar- 
bre. Klle  est  représentée  sous  la 
ligure  d’un  ange,  appuyé  sur  un 
socle  et  tenant  un  cœur  de  la  main 
gauche. 

lA'ucothoé  et  ttacchus;  statue  anti- 
(|ue  en  marbre.  « Le  vêtement  est 
une  très  ample  tunique  avec  une 
surtuni(iuc  de  même  ampleur  et 
|>ar  dessus  est  un  manteau  dans  le 
pan  duquel  Leucolhoé  tient  le 
petit  liacebus.  » — Clarac,p\.  673. 

Hercule;  statue  auticpie  en  marbre. 
Il  tient  sa  massue  de  la  main 
gauche  et  de  la  droite  les  trois 
pommes  des  llespérides. 

Junon  : statue  en  marbre  d’après 
l’antique.  Klle  tient  une  grenade 
de  la  main  gauche. 


CÔTK  nu  Nonn. 

Empereur  romain  ; statue  anti(|uc 
eu  marbre.  Il  tient  dans  la  maiu 
gauche  une  boule  et  de  la  droite 
un  bâton  de  commandement. 

Racchus:  statue  antiipie  en  marbre. 
Il  est  appuyé  sur  un  tronc  d’arbre 
et  tient  une  coupe. 

Apollon;  statue  en  marbre  d’après 
l’antique.  Il  e.st  appuyé  sur  un 
tronc  il’arbre  et  tient  sa  lyre. 


Ixi  Clarté , par  Rai.di  ; statue  en 
marbre.  Klle  tient  de  la  main 
droite  un  soleil  rayonnant  et  sa 
draperie  de  la  gauche.  — Gravé 
par  Thomassin,  n.“  12G. 


Hercule;  statue  antiipie  en  marbre. 
Il  est  appuyé  sur  sa  massue  et 
lient  les  trois  pommes  des  lle.spé- 
rides.  Cette  figure  est  dans  l’atti- 
tude de  rilercidc  Farnèse. 

Cléopâtre  ; statue  eu  marbre.  Klle 
lient  des  deux  mains  un  .serpent 
f|ui  lui  entoure  le  corps  ; derrière 
elle  une  urne  sur  un  socle.  Cette 
figure  parait  être  l’œuvre  d’un 
sculpteur  italien  de  la  fin  du  XVI* 
siècle.  — C.ravé  par  Thomassin, 
n."  22. 


pour  litre  : f'eûe  d’un  des  cotez  de  la  C.allerie  du  Sr  c.irardon,  sculpteur 
ordinaire  du  Roy.  Il  est  ainsi  mentionné  dans  la  légende  de  cette  gravure  : 
«'  13.  Prothée,  groupe  du  dessin  de  F.  Girardon.  » Ce  groupe  a été  exé- 
cuté par  Slodtz  après  la  mort  de  Girardon. 
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BOSQUETS. 

Coté  tlu  midi  ou  de  l’ Orangerie. 

BOSQUET  DE  LA  REINE. 

Ce  bosquet,  placé  au  bas  de  la  terrasse  de  l’Orangerie,  a remplacé 
l’ancien  Labyrinthe,  dans  lequel  se  trouvaient  trente-neuf  bassins  en  ro- 
cailles  ornés  de  figures  d’animaux  en  plomb  coloriés  au  naturel,  et  repré- 
sentant les  fables  d’Esope.  Le  labyrinthe  fut  supprimé  en  1775,  lors  de  la 
replantation  des  jardins  et  le  nouveau  bosquet  reçut  alors  le  nom  de 
Bosquet  de  la  Reine.  Il  est  orné  de  deux  statues  et  de  quatre  vases  en 
bronze. 

Le  Gladiateur  combattant,  statue  en  bronze  d’après  l’antique.  La  figure 
originale  est  au  Musée  du  Louvre. 

Vénus  de  Médicis,  statue  en  bronze  d’après  l’antique.  La  figure  origi- 
nale est  à la  tribune  de  la  galerie  de  Florence. 

Quatre  Vases  en  bronze.  Les  anses  sont  ornées  à la  base  d’une  tête  de 
satyre  et  à l’extrémité  d’une  tête  de  lion.  Au  milieu  du  vase,  de 
chaque  côté,  est  un  crabe  ; le  goulot  est  orné  d’une  tête  de  griffon. 

Ces  vases  décoraient  les  angles  de  la  fontaine  du  Tibre,  à Fontaine- 
bleau. On  les  reconnaît  dans  une  des  planches  du  Trésor  des  merveilles  de 
Vontainebleau,  par  le  P.  Dan,  page  150. 

BOSQUET  DE  LA  SALLE  DE  BAL. 

Ce  bosquet,  de  forme  elliptique,  était  destiné  à servir  de  salle  de  bal 
lors  des  fêtes  données  dans  les  jardins  par  Louis  XIV.  « Dans  le  fond,  dit 
Blondel,  on  voit  une  cascade  de  rocailles  artistement  arrangée  et  accom- 
pagnée de  quatre  goulottes  de  marbre  de  Languedoc  qui  en  masquent  les 
extrémités,  et  au  bas  desquelles  se  voient  de  grandes  torchères,  ainsi 
qu’au  pied  des  taluds  de  marbre  qui  soutiennent  les  gradins.  Ces  tor- 
chères servent  à porter  des  girandoles  pour  éclairer  cette  salle  pendant  la 
nuit.  De  la  cascade  de  rocailles  tombent  des  nappes  d’eau  qui  produisent 
un  murmure  agréable  et  un  effet  très-brillant  aux  lumières.  Au-dessus  de 
cette  cascade  est  un  trottoir  où  se  place  l’orchestre,  et  sur  chaque  gou- 
lotte  et  talud  de  marbre  se  voient  des  vases  de  métal  sculptés.  » Le  pour- 
tour de  l’amphithéâtre  était  autrefois  disposé  en  gradins  où  se  plaçaient 
les  spectateurs. 

Les  quatre  vases  en  plomb  qui  décorent  le  haut  de  la  cascade  sont  de 
Hoczeau  et  de  Massou.  Ils  sont  ornés  de  masques  comiques  entourés  de 
guirlandes  et  de  gueules  de  lions  au  bas  des  anses. 

Les  quatre  torchères  au  pied  de  la  cascade  sont  aussi  de  Hoüzeau  et  de 
Massou.  Elles  sont  en  forme  de  trépieds  et  ornées  de  têtes  de  Folies,  de 
trophées  d’instruments  de  musique,  de  coquilles  et  de  fleurs  de  lys. 

Les  quatre  vases  et  les  quatre  torchères  en  plomb  placés  de  chaque  côté 
des  entrées  sont  de  Lehongre.  Les  vases  sont  ornés  de  bas-reliefs  repré- 
sentant, l’un  une  danse  de  nymphes,  l’autre  une  bacchanale  d’enfants, 
le  troisième  Neptune  et  Amphitrite  sur  les  eaux,  le  quatrième  des  en- 
fants montés  sur  des  dauphins.  Les  torchères  sont  décorées  de  trophées 
d’instruments  de  musique  et  de  petits  bas-reliefs  représentant  des  nym- 
phes et  des  bacchantes. 

Dans  le  haut  de  l’amphithéâtre,  en  face  de  la  cascade  : V Amour  domp- 
tant un  Satyre,  groupe  en  marbre. 


78/|  QULNCüNCi:  DU  MIDI. 

liasslii  de  JBaeelias  ou  de  rAutoiiiiie. 

milieu  de  la  cuiitre-alU^  qui  sépare  les  bosquets  de  la  Reine  et  de 
la  Salle  de  Bal,  est  un  bassin  octogone  décoré  d’un  groupe  en  ploml), 
exécuté  par  les  frères  Marsy  d’après  les  dessins  de  Lebrun,  et  représen- 
tant lîaccUus.  Il  est  assis  et  tient  une  grappe  de  raisins;  autour  de  lui  sont 
quatre  petits  satyres.  — Cravé  par  Thomassin,  n.“  135. 

oriNCO.NCH  I)i:  MIDI. 

('.e  bos(juet  portait  autrefois  le  nom  de  Bos(fuet  de  la  Girandole;  au 
milieu  se  trouvait  un  bassin  décoré  d’une  statue  de  Faune.  La  disposition 
de  ce  bos(|uet  a été  changée  lors  de  la  replantalion  des  jardins  en  1775. 
H est  décoré  de  huit  termes  on  marbre.  « Ces  termes,  dit  Piganiol,  sont 
de  différents  sculpteurs,  d’après  les  dessins  que  le  Poussin  a>oit  donnés 
pour  Al.  Fouquet.  »> 

CÔTÉ  DU  MIDI. 

Morphée;  terme  en  marbre  d’aj)rès 
le  Poussin.  Il  tient  des  pavots 
dans  sa  draperie.  — Gravé  par 
Thomaêsin,  n.®183. 

I n Moissonneur  ; terme  en  marbre 
d’après  le  Poussin.  Il  tient  une 
faucille  de  la  main  droite. — Gravé 
par  Thomassin,  n."  185. 

l'iorr;  terme  en  marbre  d’après  le 
Poussin.  File  lient  des  roses  dans 
les  deux  mains. — Gravé  par  Tho- 
massin, n."  18’j. 


Bacchante  ; terme  en  marbre  d’après 
le  Poussin.  File  tient  des  raisins 
de  la  main  droite  et  de  la  gauche 
une  guirlande  qui  pas.^e  sur  son 
épauie  droite.  — Gravé  par  Tho- 
massin, n."  188. 

A rexlrémilé  du  (juinconce,  dans  l’allée  qui  conduit  au  Tapis-Vert  : 
Tasc  en  marbre,  par  Robert,  d’après  le  dessin  de  Mansart. — Il  est  orné  de 
trophées  d’inslrnmcnts  champêtres,  de  guirlandes  de  Heurs  et  de  masques 
de  Flores  formant  les  anses. 

Bnssiii  de  Saturne  ou  de  l’Hiver. 

Au  milieu  de  la  contre-allée  parallèle  au  Tapis-Vert  est  un  bassin  rond 
décoré  d’un  groupe  en  plomb,  exécuté  par  Girardon  d’après  les  dessins 
de  I.ebrnn,  et  représentant  .SrtD/r/ic.  Il  est  assis  et  lient  un  sac  contenant 
la  pierre  (pic  Cybèle  avait  substituée  h Jupiter;  autour  de  lui  sont  quatre 
enfants  avec  les  attributs  de  l’iiiver;  l’un  d’eux  tient  un  masque  cl  l’autre 
un  soufflet.  — Gravé  par  Thomassin,  n.”  135. 


CÔTE  DU  NORD. 

Pomone:  terme  en  marbre  d’après  le 
Poussin.  Flic  lient  des  fruits  des 
deux  mains.  — Gravé  pat'  Tho- 
massin, n."  182. 

Minerve;  terme  en  marbre  d’après 
le  Poussin.  File  lient  une  branche 
de  laurier  de  la  main  gauche  ; un 
serpent  entoure  son  corps.  — 
Gravé  par  Thomassin,  n.**  180. 

Hercule  ; terme  en  marbre  d’après  le 
Poussin.  Il  tient  sa  massue  de  la 
main  droite  et  les  trois  pommes 
des  Ilespérides  de  la  gauche;  il 
|)orte.  les  dépouilles  du  lion  de 
Némée  et  de  l’hydre  de  Lerne.  — 
Gravé  par  Thomassin^  n."  179. 

l'crtumne;  terme  en  m.irbre  d’a|)rès 
le  Poussin.  Il  tient  une  massue  de 
la  main  gauche  et  une  corne  d’a- 
bondance (le  la  droite.  — Gravé 
par  Thomassin,  n."  181. 
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BASSIN  Dü  MIROIR  ET  JARDIN  DU  ROI. 

Le  Bassin  du  Miroir  se  trouvait  autrefois  à l’extrémité  d’une  grande 
pièce  d’eau  appelée  l’ile  Royale  ou  l’ile  d’ Amour  et  remplacée  sous 
Louis  XVIIl  par  un  jardin  à l’anglaise  qui  a reçu  le  nom  de  Jardin  du  Roi. 
« S’il  fallait  en  croire,  dit  Vaysse  deVilliers,  une  description  que  j’ai  sous 
les  yeux,  on  y aurait  copié  le  jardin  de  la  maison  d’Hartwell,  qu’occupait 
Louis  XVIII  en  Angleterre.  Mais  nous  tenons  de  l’architecte  même  qui 
en  a été  le  dessinateur  (M,  Dufour)  qu’aucune  intention  de  cette  nature 
n’est  entrée  ni  dans  son  plan,  ni  dans  les  ordres  qu’il  a reçus  (1).  » 

Pourtour  du  Bassin  du  Ifliroir. 

Vase  en  marbre,  par  Lefèvre,  il  est  entouré  d’une  branche  de  lierre. 
— Gravé  par  Thomassin,  n.®  216. 

Vestale  ; statue  antique  en  marbre.  Elle  tient  une  patère  de  la  main 
droite. 

Apollon  ; statue  antique  en  marbre.  Il  tient  son  carquois  de  la  main 
droite  et  une  flèche  de  la  gauche.  — Clarac,  pl.  Z|89. 

Vénus;  statue  antique  en  marbre.  « Femme  demi-drapée,  dont  la  main 
droite  élève  un  pan  du  pépins  au-dessus  de  l’épaule,  à peu  près 
comme  le  font  les  Vénus  Génitrix.  L’autre  bras  abaissé  est  entouré 
au  poignet  de  la  draperie,  qui  de  là  retombe  le  long  du  corps.  » — 
Clarac,  pl.  605. 

Vestale  ; statue  antique  en  marbre.  « La  main  droite  tient  un  pan  du 
manteau  près  du  haut  de  la  poitrine  ; l’autre  main  est  abaissée.  )»  — 
Clarac,  pl.  771. 

Vase  en  marbre,  par  Legeret.  Il  est  entouré  d’une  branche  de  lierre. 

Jardin  fin  Boi. 

Ce  bosquet  est  décoré  à l’intérieur  de  deux  vases  en  marbre,  faits  à 
Rome,  dit  Piganiol,  par  les  étudiants  de  l’Académie  de  sculpture  (2),  et 
d’une  statue  en  marbre,  posée  sur  une  colonne  de  marbre  de  Langue- 
doc dont  la  base  et  le  chapiteau  d’ordre  corinthien  sont  en  bronze  doré. 

A droite  : Vase  en  marbre.  Il  est  orné  d’un  bas-relief  représentant 
une  Bacchanale. 

A gauche  : Vase  en  marbre.  Le  bas-relief  représente  un  mariage 
antique. 

Au-dessus  de  la  colonne  : Flore  ; statue  en  marbre.  Elle  tient  une 
couronne  de  la  main  droite  et  sa  draperie  de  la  gauche. 

A l’extérieur  du  Jardin  du  Roi  sont  deux  statues  colossales. 

A droite  : Hercule  Farnèse,  par  Cornu;  statue  en  marbre  d’après 
l’antique.  — Gravé  par  Thomassin,  n.”  30. 

A gauche  : Flore  Farnèse,  par  Raon;  statue  en  marbre  d’après  l’an- 
tique. — Gravé  par  Thomassin,  n.”  31. 

(1)  Tableau  descriptif,  historique  et  pittoresque  de  la  ville,  du  château 
et  du  parc  de  Versailles,  par  Vaysse  de  Villiers.  — 1827,  page  212. 

(2)  Ces  vases  sont  attribués  à Rousselet  dans  un  manuscrit  conservé  à 
la  bibliothèque  de  l’Arsenal,  qui  a pour  titre  : Remarques  historiques  sur 
les  figures,  termes  et  vases  qui  ornent  les  jardins  du  parc  de  Versailles, 
avec  Vexplication  des  symboles  qui  les  accompagnent.  Présentées  à Son  Al- 
tesse Sérénissime  Madame  la  princesse  de  Conty,  douairière,  par  sa  très 
humble,  très  soumise  et  très  obligée  servante  Jourdain,  le  3 janvier  1695. 

l\h. 
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SAUJv  MAUKO.NMKKS. 

Ce  [)OS(|uct  portail  autrefois  le  nom  de  Salle  des  Antiques;  il  était  alors 
orné  de  vingt-(|iiatrc  statues  anti(|ues  restaurées  par  les  frères  Marsy. 
Celte  disposiliou  fut  changée  en  170'i  et  le  hosejuet  prit  alors  le  nom  de 
Salle  des  Marronniers.  Il  est  décoré  de  deux  statues  et  de  huit  bustes  en 
marbre.  A cbafpic  extrémité  se  iroinc  un  bassin  rond  au  milieu  dmiuel 
est  une  vasjjuc  en  marbre,  surmontée  d’un  \ase  aussi  en  marbre. 


CÔTK  DU  MI  ni. 

Marc~Aurèle  ; buste  en  marbre  d’a- 
près l’antiffue. 

Othon  : buste  en  marbre  il'après 
l’anti(pie. 

Anlinnüs;  statue  antique  en  marbre. 
Il  a la  main  droite  sur  le  côté;  sa 
draperie  passe  sur  l’épaule  et  le 
bras  gauche. 

Alexandre:  buste  en  marbre  d’après 
l’antique. 

Apollon  ; buste  en  marbre  d’après 
l’antiipie. 


CÔTÉ  nu  ^onn. 

Innibal  ; buste  en  marbre  d’après 
l’anlique. 

Oclavien  ; buste  en  marbre  d’après 
l’antique. 

Méléaqre  ; statue  anlbpie  en  mar- 
bre. Celte  statue  rappelle  le  Mé- 
léagre  du  Vatican.  — Clarac,  j»l. 
80«i. 

Sévère  ; buste  en  marbre  d’après 
l’antiipie. 

Antnnin  ; buste  en  marbre  d’après 
l’antique. 


LA  COI-ONNADIC. 

(ie  bos(piet,  de  forme  cirrulaire,  de  32  mètres  de  diamètre,  s’appelle, 
dit  Blondel,  le  liosquel  de  la  Cotonnade.  « En  elTet  trente-deux  colonnes 
de  marbre  de  dix-buil  pouces  (0,.'i8)  de  grosseur,  avec  autant  de  pilastres, 
com|)osenl  la  décoration  <l’un  cir(|ue,  dont  le  sol  est  emironné  d’un  per- 
ron de  marbre  de  ciiu|  marches  cl  dans  le  milieu  dmpiel  est  un  groupe 
de  même  matière  posé  sur  un  piédestal  circulaire  élevé  sur  deux  gradins; 
les  colonnes,  de  la  plus  belle  exécution,  sont  soutenues  par  autant  de 
socles.  Les  bases  sont  anli(pies  et  les  chapiteaux  modernes.  Dans  les 
vingl-buil  eutre-colonnements  sont  placés  autant  de  bassins,  aussi  de 
marbre,  d’où  s’élance  un  jet  d’eau  (pil  dans  sa  cbùte  forme  une  nappe 
dans  un  chéneau  de  marbre  qui  sert  de  scubassemenl  à toute  celle  archi- 
tecture. Sur  les  colonnes  et  les  pilastres  règne  une  corniche  architravéc 
qui  sert  d’imposte  aux  ar^  hivolles  qui  déterminent  le  plein-cintre  de 
chaque  espacement  des  colonnes.  Dans  les  intervalles  de  ces  arcs  sont 
distribués  des  bas-reliefs  représentant  des  Génies  et  des  Amours,  sculptés 
par  CoY/.Kvox,  Maziêrb,  Gramkr,  Leiiongrk  et  Iæcomtf..  Sur  les  cla- 
veaux de  chaque  arc,  sont  des  tètes  de  Sqmphes,  de  \alades  et  de  Syt~ 
vains  cl  au-dessus  de  ces  archivoltes  règne  une  corniche  continue,  amortie 
par  un  petit  altiquc  enrichi  de  postes  ou  ornemens  courans,  surmontés 
de  vases  qui  répondent  sur  chaque  colonne.  Toute  cette  ordonnance  est 
de  marbre  blanc,  à l’exception  des  colonnes,  dont  huit  sont  de  brèche 
violette,  douze  (le  bleu  turquin  et  douze  de  marbre  de  Languedoc  ainsi 
que  les  trente-deux  ])ilastres  (pii  sont  du  même  marbre  que  ces  dernières.» 
(Architecture  française,  livre  VII,  pages  109  et  110.) 

Ce  bosquet  a été  exécuté  sur  les  dessins  de  J. -II.  Mansart  par  Pierre 
Mallerol,  dit  Lapierre,  sculpteur  et  marbrier. 

Saint-Simon  raconte  dans  ses  Mémoires  que  lorsque  Lenôtre  revint 
d’Italie  « le  roi  le  mena  dans  scs  jardins  de  Versailles,  où  il  lui  montra 
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ce  qu’il  avoit  fait  depuis  son  absence.  A la  Colonnade  il  ne  disoit  mot. 
Le  roi  le  pressa  d’en  dire  son  avis.  « Eh  bien  ! Sire,  que  voulez-vous  que 
je  vous  dise?  d’un  maçon  vous  avez  fait  un  jardinier;  c’étoit  Mansart, 
il  vous  a donné  un  plat  de  son  métier.  » 

Au  centre  : Venlèvement  de  Proserpine,  par  Girarik)n;  groupe  en 
marbre  d’après  le  dessin  de  Lebrun. — Pluton  tient  dans  ses  bras  Proserpine 
qu’une  de  ses  compagnes  renversée,  cherche  à retenir  par  sa  draperie. 
On  lit  au  bas  de  ce  groupe  : par  f.  girardon  troien  . 1699. 

Le  piédestal  en  marbre,  de  forme  ronde,  est  entouré  d’un  bas-relief 
représentant  le  char  de  Pluton  attelé  de  deux  chevaux  conduits  par 
l’Amour  et  précédé  de  divinités  infernales  portant  des  flambeaux  ; l’une 
d’elles  est  montée  sur  un  char  conduit  par  des  griffons.  Pluton  enlève  dans 
son  char  Proserpine  qu’une  de  ses  compagnes  essaie  de  retenir  ; plus  loin 
trois  autres  compagnes  de  Proserpine  dont  une  appuyée  sur  une  corbeille 
de  fleurs.  Ce  bas-relief  porte  aussi  la  signature  : f.  girardon  troien  . 1699. 

BOSQUETS. 

Coté  fin  nord  ou  de  la  Cliapellc. 

LES  BAINS.  D’APOLLON. 

L’emplacement  de  ce  bosquet  se  nommait  d’abord  le  Marais  ou  le 
Chêne-Vert.  Madame  de  Montespan,  dit  Charles  Perrault  dans  ses  Mé- 
moires., a\ait  donné  « le  dessein  de  la  pièce  du  Marais,  où  un  arbre  de 
bronze  jette  de  l’eau  par  toutes  ses  feuilles  de  ferblanc  et  où  les  roseaux, 
de  même  matière,  jettent  aussi  de  l’eau  de  tous  côtés.  » La  disposition  de 
ce  bosquet  fut  changée  en  170/i,  et  on  y plaça,  sous  des  baldaquins  de 
plomb  doré,  les  trois  groupes  de  Girardon,  Marsy  et  Guérin,  provenant 
de  la  Grotte,  et  ([ui  avaient  d’abord  été  transportés  dans  le  bosquet  des 
Dômes.  En  1736,  Gabriel  fut  chargé  d’exécuter  dans  la  partie  basse  de 
ce  bosquet  un  jardin  particulier  pour  servir  à l’amusement  du  Dauphin 
fils  de  Louis  XV,  et  y construisit  un  pavillon  octogone.  Ce  petit  belvé- 
dère, dit  Blondel  en  1756,  a été  détruit  depuis  quelques  années.  Enfin, 
après  la  replantation  du  parc  en  1775,  Hubert  Robert  donna  les  dessins 
de  ce  bosquet  tel  qu’il  existe  aujourd’hui.  Il  plaça  sous  un  rocher  con- 
struit en  maçonnerie,  orné  de  colonnes  à peine  dégrossies,  et  figurant 
l’entrée  du  palais  de  Thétis,  le  groupe  de  Girardon,  et  plus  bas,  sur  les 
côtés,  les  groupes  de  Guérin  et  de  Marsy. 

Au  milieu  du  rocher,  Apollon  servi  par  les  nymphes,  par  Girardon  et 
Regnaüdin  ; groupe  en  marbre.  — Gravé  par  J.  Edelinck  ( Cale,  iinp.)  et 
par  Thomassin,  n,“  6/i. 

Félibien  père,  dans  sa  description  de  la  grotte  de  Versailles,  entre 
dans  les  plus  grands  détails  sur  ce  groupe,  et  le  Mercure  galant  d’a- 
vril 1672  nous  apprend  qu’il  fut  terminé  et  placé  dans  la  grotte  à cette 
époque.  La  description  donnée  par  Félibien  est  trop  longue  pour  être 
reproduite  en  entier  ; nous  lui  emprunterons  seulement  quelques  traits 
caractéristiques  qui  montrent  l’importance  qu’on  attachait  à « ce  beau 
groupe,  où  l’on  peut  remarquer  tout  ce  que  la  sculpture  est  capable  de 
faire  de  plus  accompli.  » Le  sujet  est  ainsi  indiqué  dans  la  gravure  de 
Jean  Edelinck  qui  accompagne  la  description  de  Félibien  : « Le  Soleil, 
après  avoir  achevé  son  cours,  descend  chez  Thétis,  où  six  de  ses  nymphes 
sont  occupées  à le  servir  et  à lui  offrir  toutes  sortes  de  rafraîchissements. 
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groupe  de  sept  ligures  de  niarl)rc  blanc,  dont  quatre  sont  de  François 
Girardun  et  trois  de  Thomas  Hegnaudin.  » 

Apollon,  couronmî  de  lauriers,  est  assis:  sa  lyre  est  auprès  de  lui.  On 
découvre  tant  de  légèreté  dans  cette  ligure,  dit  Félibien,  qu’à  peine 
paralt-il  assis;  <(  il  semble  (|u’il  se  soutient  de  lui-méme,  et  dans  la  jambe 
et  le  bras  qu’il  allonge  on  voit  une  action  aisée  et  facile  qui  n’a  rien  d’un 
homme  ordinaire.  »» 

A droite,  devant  Apollon,  une  nymphe  à genoux  tient  un  linge  pour 
lui  essuyer  les  pieds.  « Ses  yeux  et  son  action  font  connoltre  le  respect 
qu’elle  a pour  lui.  Une  draperie  fort  légère  et  retroussée  au  derrière  de  sa 
ceinture  la  couvre  depuis  les  hanches  jusqu’en  bas,  sans  pourtant  cacher 
la  forme  des  cuisses  et  des  jambes,  n 

Plus  loin,  une  autre  nymphe  debout  verse  de  l’eau  sur  la  main  d’Apol- 
lon ; elle  a un  « vêtement  (|ui  n’est  attaché  <jue  sur  ses  hanches,  mais  (|ui 
parolt  d’une  toile  si  line,  (ju’on  voit  au  travers  toute  la  forme  de  son 
corps.  » 

Derrière  cette  nymphe,  une  autre  porte  un  vase;  elle  est  aussi  vêtue 
<(  d’un  habit  fort  léger,  (|ui  n’empêrhe  pas  ({u’on  ne  voyc  toute  la  forme 
de  son  corps.  » (’.ette  ligure  est  de  Hegnaudin,  et  se  trouvait  autrefois  à 
gauche  du  groupe. 

A gauche,  devant  Apollon,  une  a\itre  nymphe  à genoux  tient  une 
aiguière  ornée  d’un  bas-relief  représentant  le  passage  du  Hhin  (1). 

Plus  loin,  une  nymphe  debout  tient  les  cheveux  d’Apollon,  (ju’elle 
parfume.  File  a «(  (|uel(|ue  chose  de  grand  et  de  noble  dans  l’air  de  son 
visage;  sa  coiffure  et  ses  habits  sont  amples  et  majestueux.  » 

La  dernière  figure  placée  maintenant  au  fond  et  en  dehors  du  groupe 
se  trouvait  autrefois  à droite,  à la  place  de  la  nymphe  portant  un  vase. 
File  tient  « un  bassin  où  il  y a des  parfums,  a par-dessus  sa  robe  une 
espèce  de  tunique  (pii  ne  descend  que  juscpi’aux  genoux,  et  dont  le  bas 
est  orné  d’une  dranerie.  » Ces  deux  dernières  figures  sont  de  Hegnaudin. 

Dans  le  bas  du  rocher,  à droite.  Deux  chevaux  du  Soleil  et  deux  Tritons 
qui  les  pansent,  par  GiT;niN  ; groupe  en  marbre.  — Gravé  par  Baudet 
(Cale.  iwp.)et  par  Thomassin^  n."  (>6. 

T)ans  le  bas  du  rocher,  à gauche.  Deux  chevaux  du  Soleil  et  deux  Tritons 
qui  les  pansent,  par  G.  et  H.  M \nsY  ; groupe  en  marbre.  — Gravé  par 
Pirart  (Cale.  imp.)et  par  Thomassin,  n.”  G5. 

ROAD-M-KT. 

C.ette  salle  de  verdure  d’une  forme  circulaire  a remplacé  le  Théâtre 
d’Eau,  boscpiet  détruit  lors  de  la  replantation  du  parc  en  1775  et  dont  les 
tableaux  placés  dans  le  IMusée  de  Versailles  sous  les  n."*  726  et  727,  ainsi 
(pie  les  anciennes  gravures  peuvent  donner  une  idée.  File  est  décorée  de 
(pialre  statues  en  marbre. 

Faune  dansant:  statue  antique  en  marbre. — Il  est  représenté  jouant  des 

(I)  Ce  bas-relief  est  reproduit  dans  une  planche  de  .V.  Chevallier,  qui 
a pour  titre  : Plusieurs  morceaux  antiques  et  modernes  faisant  partie  du 
cabinet  du  S^  Girardon,  sculpteur  ordinaire  du  Boy.  Il  est  ainsi  désigné 
dans  la  légende  <pii  se  trouve  au  bas  de  la  gravure  « 7.  Le  passage  du  Hhin, 
bas-relief  de  Girardon  fait  on  marbre  autour  d’uu  vase  que  tient  une 
nymphe  aux  bains  d’A|)ollon.  » Ce  détail,  omis  jiar  Félibien,  prouve  que, 
dans  ce  groupe,  Louis  XIV  est  représenté  d’une  manière  allégorique. 
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cymbales;  près  de  lui  un  arbre  orné  d’un  bàlon  pastoral  et  d’une 
flûte  de  Pan. 

Pomone;  statue  antique  en  marbre. — Elle  tient  des  fruits  dans  sa  drape- 
rie qu’elle  relève  des  deux  mains. 

Cérès;  statue  en  marbre.  — Elle  appuie  la  main  gauclie  sur  une  gerbe 
de  blé. 

La  Santé;  statue  antique  en  marbre.  — Elle  tient  mie  urne. 

Pourtour  extérieur  du  Koud-Vert. 

A droite  : Adrien;  buste  colossal  en  marbre  d’après  l’antique.  La  tête 
est  en  marbre  blanc  et  la  draperie  en  marbre  porter.  Ce  buste  est 
posé  sur  une  gaine  en  marbre  blanc  ornée  d’écaiUes  et  de  consoles 
en  forme  de  volutes. 

Au  centre  : Bassin  des  Enfants.  « A l’entrée  de  ce  bosquet,  dit  Dargen- 
ville,  est  un  petit  bassin  de  plomb,  d’où  s’élève  une  gerbe.  On  le 
nomme  le  Bassin  des  Enfants  parce  que  plusieurs  enfants  y sont 
représentés  nageant.  » Ces  figures  d’enfants  sont  en  plomb  et  au 
nombre  de  huit. 

A gauche  : Marsyas  et  Olympus,  par  Erap.d;  groupe  en  marbre  d’après 
l’antique.  — Le  satyre  Marsyas  assis  sur  un  rocher  enseigne  au  jeune 
Olympus  à jouer  de  la  flûte  de  Pan.  Le  groupe  original  est  à la  gale- 
rie de  Florence.  Piganiol  et  Thomassin  attribuent  par  ei  reur  cette 
copie  à Goy  ; la  signature  d’Erard  se  trouve  sur  le  rocher  à droite,  ■ — 
Gravé  par  Thomassin,  n.“  59. 

Bassin  de  Cérès  ou  de  TÉté* 

Au  milieu  de  la  contre-allée  est  un  bassin  octogone  décoré  d’un  groupe 
en  plomb  représentant  Cérès,  par  Regnaudin  d’après  le  dessin  de  Lebrun. 
Elle  est  assise  sur  des  gerbes  de  blé  et  tient  une  faucille  ; autour  d’elle 
sont  trois  amours.  — Gravé  par  Thomassin,  n."  13^. 


QCINCONCE  DU  NORD. 

Ce  Quinconce  portait  autrefois  le  nom  de  Bostpiei  du  Dauphin.  Il  avait 
été  planté  sous  le  règne  de  Louis  XIII  et  « venait,  dit  M.  Le  Roi,  d’être 
terminé  lorsque  la  reine  accoucha;  Louis  XIII,  pour  conserver  à Versailles 
un  souvenir  de  la  naissance  de  ce  fils  désiré,  donna  à ce  bosquet  le  nom 
de  Bosquet  du  Dauphin  (1).  » La  disposition  de  ce  bosquet  a été  changée 
lors  de  la  replantation  des  jardins.  Il  est  décoré  comme  le  Quinconce  du 
Midi  de  huit  termes  en  marbre  exécutés  aussi  à Rome  d’après  les  dessins 
du  Poussin. 


CÔTÉ  DU  MIDI. 

Flore  ; terme  en  marbre  d’après 
Poussin.  Elle  tient  une  guirlande 
de  fleurs  entourée  d’une  bande- 
lette. — Gravé  par  Thomassin, 
n."  190. 

L’Été,  par  Théodon  ; terme  en  mar- 
bre. Elle  est  couronnée  d’épis  ; la 
gaîne  est  ornée  d’un  bouquet  d’é- 


CÔTÉ  DU  NORD. 

Faune  ; terme  en  marbre  d’après 
Poussin.  Il  tient  un  bâton  pastoral 
de  la  main  droite  et  de  la  gauche 
une  guirlande  de  lierre  passée  au- 
tour de  son  corps.  — Gravé  par 
Thomassin,  n.°  189. 

L’Hiver,  par  Legros  ; terme  en  mar- 
bre. Il  est  couvert  d’une  draperie 
qu’il  tient  de  la  main  droite;  la 

1850,  page  1/|0. 


(1)  Louis  XllI  et  Versailles,  par  M.  J.-A.  Le  Roi. 
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|nv  — f.rart"  par  Ihomnsun,  n." 
193. 

Pan  ; Irnn**  rn  inarbrr  d'apr^5 
PoiisHin.  Il  ll<*n(  vi  flûle  ilr  h main 
(IrollP  n «|r  la  «aiirhr  iino  branrhr 
pin.  — par  ninmaxsin, 

n.’  187. 

Barchus  ; irrmp  **n  inarbrr  il’apr^^ 
Pon^dn.  Il  lirnf  un  xav  t|p  la 
main  clrollr  n iinr*  ronpr  ilr  la 
R.nirln’;  un  sorpont  rnloiirp  vïn 
bras  ilroll.  — /.r/irV  par  Thomas- 
sin.  n.*  591. 


K-dn»’  ol  orn^  «runr  bra?irh«*  (U- 
pin.  — (,rnr^  par  Thomassin,  n." 
192. 

i^a  Libéralité:  (prmr  on  marbrr  d’»- 
pn^H  PoiiMin.  FJIp  Hml  iim*  romn 
d’al>ondancr  »lr  la  main  Raurho 
ri  dr  la  drnllr  unr  romr  d’où 
(ninln'nl  drs  pi^c.H  «U*  monnaie. 
— C.raré  par  Thomassin.  n.“  186. 

1.'  ibondanre  ; lcrmo  rn  marbrr  d'a- 
pr»'^  l'niK^in.  Kilo  C'*!  rouronn<‘r 
d’«*pK  rt  tlmt  une  rornr  d'alKm- 
danrr  ilr  la  main  K^uclir. 


\ rr\lrrmili‘  du  quinroiirr  au  miiini  dr  l’all.  c ipii  comlint  au  Tapl%-\  rrl* 
t nsr  rn  marbrr,  p,ir  UonrRT.—  Il  r^l  orn.'  «|r  iropInV^  ii’in<UninirulH 
rbamp<'trr^,  dr  Kuirlandrs  dr  Orur^  r|  dr  l.  lr^Ur  Hoir,  r|  scinMaldr  b 
erlui  <|ul  M'  trou\r  à rrMri'inil*^  ilii  Quinronrr  du  Midi. 


no>oi  KT  DK  I ’Kroii  r- 

O lmv|ur|  %’ap|>r|.)il  aulrrfoD  ta  ^fnntoijnr  d’Ean.  |,r  labirau  du  Mu- 
w'r  «|r  \rrviilir^  n.  723  rn  rrprcxiuil  l’anrimur  di«po<.|iinn  fpil  fut  rhin- 
K*'r  rn  170*1.  (>  l>nv|ur|  cRl  roui|>o^'  «Ir  rinq  alirr«  rn  formr  d'I^toilr  n 
riUour<V^  il’uiir  allier  rirrulairr.  Il  r^t  di^cor**  dr  ^i\  •ù.ilnr^rn  marbn\ 

.%llér  rirriilnlrr.  (UMi^  du  midi. 

f,anttmîrdr.  par  Joi  a ; ^lalur  rn  marbrr  d'apr/'^  l'autiipir.  — ||  r^i  rr- 
pri'srnlt'  a\rr  l’aifilr.  I.a  liuurr  oiifl'nalr  r^i  à la  stairrir  dr  Horrnrr. 
ifinrrrr,  par  îlrnTM.  — l llr  appy^ir  la  main  Raurlir  ^nr  wn  •'«i<lr;  la 
droite  rsl  pov'e  5ur  |r  cOlr.  \ ses  pInD  un  hllmu  rt  de^  II»  rr5. 

Pourtour  «le  l'Ftollr. 

A dmitr,  du  rOt«^  du  nord  : 

.Urrrurr;  slalur  antbpir  rn  marbre.  — Il  lient  Ir  radiiei^r  dr  la  main 
Kaiirbe  et  une  l>ourM'  dr  la  tlmlir. 

I ranir  : siatur  antique  en  marbrr.  — Kllr  tient  un  papier  roulé  de 
la  main  droite. 

\ Raurbr  du  cAié  du  midi  : 

Bacchante:  statue  antiqiiern  marbre. — SaroilTurr  est  ornée  de  raidus. 
dpoUon:  statue  antique  en  marbrr. — Il  lé^e  le  bras  ftaurbr  et  porte 
une  draperie  passant  sur  l’épaule  gauche. 

fie  fr'lorr  ou  fin  Printenipp. 

An  milieu  de  la  contre-allée  est  un  basNin  rond  décoré  d’un  groupe  en 
plomb  représentant  Ttore,  par  Ti  nv  d’après  le  devsin  <lr  Lebrun.  More 
est  assise  «levant  une  corbeille  «le  lleiirs  ; elle  est  entourée  de  quatre 
amours  t«'iiant  des  guirlandes.  — Gravé  par  Thomassin,  n.*  1.33. 

I.KS  DÔ.MKS. 

C>  bosquet,  do  forme  circulaire  portail  d’abord  le  nom  de  Fontaine  dr 
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ia  Renommée,  parce  qu’au  milieu  du  bassin  se  trouvait  une  statue  de 
Renommée  en  plomb  doré.  Il  s’appela  ensuite  Les  Bains  cB Apollon  lors- 
qu’on y eut  transporté  les  groupes  de  Girardon,  de  Marsy  et  de  Guérin 
provenant  de  la  grotte,  et  enfin  Bosquet  des  Dômes,  à cause  de  deux  petits 
pavillons  de  marbre  blanc  qui  se  trouvaient  dans  les  renfoncements.  Le 
tableau  du  Musée  de  Versailles  n."  723  et  les  anciennes  gravures  peuvent 
donner  une  idée  de  la  disposition  de  ce  bosquet.  Il  ne  subsiste  plus  que 
le  bassin  du  milieu  avec  une  vasque  en  marbre  dont  le  pied  est  décoré  de 
quatre  dauphins  et  une  balustrade  en  marbre  dont  les  socles  et  la  base  sont 
ornés  de  quarante-quatre  bas-reliefs,  sculptés  par  Girardon,  Mazeline  et 
Guérin,  représentant  des  trophées  d’armes.  Ce  bosquet  est  décoré  de  huit 
statues. 

A droite  du  côté  du  nord  : 

Impératrice  romaine;  statue  en  marbre  d’après  l’antique.  — Sa  draperie 
est  retenue  par  une  bandelette  passant  sur  l’épaule  gauche. 

Faune  statue  en  marbre  d’après  l’antique.  — Il  joue  des  cym- 

bales. 

Bacchus,  par  Guillaume  Coüstoc  ; statue  en  marbre.  — Il  tient  des  rai- 
sins de  la  main  droite  ; la  gauche  est  appuyée  sur  un  tronc  d’arbre. 

Diane,  par  Frémin;  statue  en  marbre.  — Elle  tient  son  arc  de  la  main 
gauche  et  joue  avec  un  lévrier.  Cette  figure  est  signée  : fremin  1717. 

A gauche  du  côté  du  midi  : 

Vénus  de  Médicis;  statue  en  marbre  d’après  l’antique. 

Isis;  statue  en  marbre  d’après  l’antique. — La  tête,  les  bras  et  les  pieds 
sont  en  marbre  blanc  ; la  draperie  est  en  marbre  de  couleur. 

Melpomène  ; statue  antique  en  marbre.  — Elle  tient  une  bandelette  de 
la  main  gauche  ; la  droite  posée  sur  sa  poitrine  retient  sa  draperie. 

Tlialie;  statue  antique  en  marbre.  — Elle  tient  une  flûte  de  la  main  gau- 
che; le  bras  droit  est  enveloppé  dans  sa  draperie. 

Bassin  cl’Ëiicelade. 

Au  milieii  de  ce  bassin  de  forme  ronde  est  représenté  : Le  géant  Encelade 
éa'asé  sous  des  débris  de  rochers.  Cette  figure,  dont  on  ne  voit  que  la  tête 
et  le  bras  droit,  est  en  plomb,  et  exécutée  par  Marsy. 

Bassin  de  Obélisque. 

Cette  fontaine  occupe  l’ancienne  Salle  des  Festins,  détruite  en  170Z|. 
Au  milieu  est  un  massif  de  roseaux  d’où  sortent  des  jets  d’eau  qui  s’éle- 
vaient en  forme  d’obélisque  ou  de  pyramide,  ce  qui  a fait  donner  à ce 
bassin  les  noms  de  Fontaine  de  l’Obélisque. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DCS 

SUJETS  HISTORIQUES,  PORTRAITS,  STATUES  ET  BUSTES 

COMPOSANT  LE 

MUSÉE  IMPÉRIAL  DE  VERSAILLES. 

Le  chiffre  romain  indique  la  ou  la  IF  partie,  et  le  chiffre  arabe 

ia  page. 


Première  Race  (Mérovingiens). 
Règnes  de  Clovis  à Childéric  lU. 
^i81— 752. 

Bataille  de  Tolbiac.  II,  281. 
Baptême  de  Clovis.  I,  8. 

Entrée  de  Clovis  à Tours.  I,  8. 
Clovis  I,  8,  163. 

Childebcrt  P".  I,  16/j. 

Clotaire  P*',  I,  164. 

Caribert.  I,  164. 

Chilpéric  P^  I,  164. 

Clotaire  II.  I,  164. 

Funérailles  de  Dagobert.  I,  8. 
Dagobert  I"  I,  164;  II,  53. 

Clovis  II.  I,  62, 165. 

Clotaire  III.  1, 165. 

Childéric  II.  1, 165. 

Thierry  I".  1, 165. 

Clovis  III.  I,  165. 

Clîiklebert  II.  I,  165. 

Dagobert  IL  I,  165. 

Chilpéric  IL  I,  166. 

Bataille  de  Poitiers.  II,  281. 

Thierry  IL  I,  166. 

Charles  Martel.  I,  62  ; II,  53. 
Childéric  III.  I,  166. 

Seconde  Race  (Carlovingiens). 
Règnes  de  Pépin  à Louis  V. 
752—987. 

Sacre  de  Pépin  le  Bref.  I,  8. 

Pépin  le  Bref.  I,  63,  166. 

Berthe  ou  Bertrade  I,  63. 
Charlemagne  traverse  les  Alpes.  I,  9; 
II,  71. 


Charlemagne  couronné  roi  dTtalie. 

I,  9. 

Charlemagne  donnant  les  Capitu- 
laires. I,  9. 

Alcuin  présenté  à Charlemagne.  I,  9. 
Charlemagne  reçoit  la  soumission  de 
Witikind.  II,  28. 

Charlemagne  ou  Charles  l'L  I,  9, 
166;  II,  53,  356. 

Louis  PL  I,  167. 

Bataille  de  Fontenay.  1, 10. 

Mort  de  Robert  le  Fort.  1, 10. 
Charles  IL  I,  167. 

Ermentrude.  I,  63. 

Louis  IL  I,  167. 

Bataille  de  Saucourt.  1, 10. 

Louis  III  et  Carloman.  I,  63,  167. 
Eudes  défend  Paris.  II,  282. 

Charles  le  Gros.  I,  168. 

Eudes.  I,  63,  168. 

Charles  lîl.  I,  168. 

Rollon,  duc  de  Normandie.  II,  357. 
Guillaume  P‘‘,  duc  de  Normandie. 

II,  357. 

Raoul  ou  Rodolphe.  1, 168. 

Louis  IV.  1, 169, 

Aymon,  comte  de  Gorbeil.  I,  358. 
Défaite  de  l’emp.  Othon  IL  I,  10. 
Lothaire  I.  I,  63,  169. 

Louis  V.  I,  69. 

Troisième  Race  (Capétiens). 
Règite  de  Hugues  Capeî. 
987—996. 

Hugues  Capet.  I,  64,  169;  II,  54. 

hh 
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nèguc  tl€  Ilohert  //. 
990— 1031. 


Levée  (lu  siège  de  Salcrno.  I,  82. 
Hoberl  II.  I,  6/i,  169. 

Constance  d’Arles.  I,  64. 

Règne  de  Henri  t*\ 

' 1031—1000. 


Bataille  de  Civitella.  I,  83. 

Henri  I,  64,  169. 

Albéric  de  Montmorency,  connéta- 
ble. I,  238. 

Nicolas  d’Estouteville.  I,  339. 

Hubert  Cuiscard.  I,  83. 

Règne  de  Philippe  /*'. 
1000—1108. 


I Suite  du  règne  de  Philippe  P’. 

I Salem.  I,  lÔO;  II,  70. 

Baudouin  I*%  r.  de  Jérusalem.  1, 100. 
Marc  Bohémond,p.(rAntiochc.  1, 84. 
Eudes  I",  d.  de  Ilourgogne.  I,  84. 
Adliémar  de  Monteil.  I,  100. 
Baimbaud  III,  c.  d’Orange.  II,  70. 
Loger  I'^  c.  de  Sicile.  I,  83. 
Tancrède,  p.  de  Tibériade.  I,  100. 
Bayniond,  c.  de  Toulouse.  I,  84. 
Règne  de  Louis  PI. 
1108—1137. 

Prise  de  Baruth.  I,  89. 

Institution  de  l’onlre  de  S.  Jean.  I, 

102. 


Combat  de  Céramo.  I,  83. 

Henri  de  Bourgogne  reçoit  le  comté 
de  Portugal.  I,  84. 

Prédication  de  la r'eroisade.  1, 101. 

Alexis  Comnéne  reçoit  Pierre  l’Er- 
mile.  I,  84. 

Adoption  de  Codefroy  de  Bouillon 
par  Alexis  Comnéne.  I,  85. 

Passage  du  Bosphore.  I,  85. 

Bataille  de  Nicée.  I,  85. 

Prise  d’Edesse.  I,  85. 

Combat  de  Bobert,duc  de  Norman- 
die. I,  85. 

Combat  de  Harenr.  I,  80. 

Prise  d’Antioelic.  I,  86. 

Bataille  d’Antioche.  1,  80. 

Prise  d’Albare.  I,  80. 

Prise  de  Marrah.  I,  80. 

Prise  de  BcthU^ein.  I,  101. 

Tanrri''deau  mont  desOliviers.  1,101. 

Arri\éc  dos  Croisés  devant  Jérusa- 
lem. I,  102. 

Procession  autour  de  Jérusalem.  I, 

102. 


Ixniis  VI  4 Saint-Denis.  I,  11. 

Prise  de  Tyr.  I,  10.3. 

Institution  de  l’ordre  dn  Temple.  I, 
103. 

Victoire  de  Baymond  Dupuy.  I,  90. 
Louis  VI.  I,  04,  170. 

Philippe  de  France.  I,  64. 

Baudouin  II,  r.  de  Jérusalem.  I,  88. 
Eustachc  III,  c.  de  Boulogne.  I,  87. 
Alain  Fergent,  d.  de  Bretagne.  I,  88. 
Josselin  H,  c.  d’Edesse.  I,  89. 
Bobert  II,  c.  de  Flandre.  I,  101. 
BolH'rt  III,  d.  de  Normandie.  I,  101. 
Baymond  Dupuy,  g.-ui.  de  l’ordre 
de  Saint-Jean.  I,  102. 

Hugues  de  Payen.s,  g.-m.  de  l’ordre 
(lu  Temple.  I,  103. 

Règne  de  Louis  Pli. 
1137—1180. 

Eugène  III  reçoit  les  ambassadeurs 
du  roi  de  Jérusalem.  I,  104. 
Prédication  de  la  2*  croisade.  I,  90. 
Eléonore  de  Guyenne  prend  la  croix. 
I,  90. 


Prise  de  Jérusalem.  I,  87. 

Godefroy  de  Bouillon  élu  roi  de  Jé- 
rusalem. I,  87. 

Bataille  d’.Vscalon,  I.  88. 

G.  de  Bouillon  au  S.  Sépulcre.  I,  88. 
Assises  de  Jérusalem.  1,  102. 
Funérailles  de  G.  de  Bouillon.  I,  80. 
Prise  de  Tripoli.  I,  89. 

Combat  de  Jaffa.  I,  89. 

Philippe  I•^  1, 170. 

Pierre  l’Ermite.  1, 100. 

Hugues,  c.  de  Vermandois.  I,  100. 
Godefroy  de  Bouillon,  roi  de  Jérii- 


Chapitre  de  l’ordre  du  Temple.  1, 90. 
Louis  Ml  4 Saint-Denis.  1,91. 

Prise  de  Lisbonne.  I,  104. 

Louis  VII  passe  le  Méantlre.  1,  104. 
Louis  MI  en  Syrie.  I,  104. 
Assemblée  tenue  4 Ptolém.aïs.  1, 104. 
Surprise  du  camp  de  Noradin.  I,  91. 
Prise  d’Ascalon.  I,  104. 

Bataille  de  Putaha.  I,  lOG. 

Siège  de  Belbeys.  I,  91. 

Bataille  d’Ascalon.  I,  91. 

Louis  VII.  I,  05,  104,  170. 

1 Constance  de  Castille.  I,  65. 
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Suite  du  règne  de  Louis  VIL 
Suger.  I,  2 ; II,  5^. 

Saint  Bernard.  1, 104  ; II,  70,  357. 
Henri  I",  c.  de  Champagne.  I,  104. 
Thibaud  V,  c.  de  Champagne.  1, 333. 
Règne  de  Philippe  II, 
1180—1223. 


Règne  de  Louis  VIII, 
1223—1226. 

Louis  VIII.  I,  65,  171. 

Blanche  de  Castille.  I,  360  ; II,  54, 
567. 

Règne  de  Louis  IX, 
1226—1270. 


Combat  près  de  Nazareth.  1, 106. 
Entrevue  de  Philippe-Auguste  et  de 
Henri  II.  I,  92. 

Philippe  II  à Saint-Denis.  I,  92. 
Siège  de  Ptolémaïs.  I,  106. 

Tournoi  de  Ptolémaïs.  1, 107. 

Prise  de  Ptolémaïs.  I,  107. 

Bataille  d’Arsur.  1,  93. 

Prise  du  château  de  Jaffa.  I,  96. 
Marguerite  de  France  mène  les  Hon- 
grois à la  croisade.  I,  107. 

Prise  de  Baruth.  1,93. 

Défaite  de  Saphadin.  I,  93. 

Boniface  de  Montferrat  élu  chef  de 
la  4®  Croisade.  I,  93. 

Traité  conclu  à Venise.  I,  94. 

Prise  de  Constantinople.  I,  107. 
Baudouin , couronné  empereur  de 
Constantinople.  I,  107. 

Jean  de  Brienne  à Ptolémaïs.  I,  96. 
Bataille  de  Bouvines.  II,  282. 

André  de  Hongrie  associé  à l’ordre  de 
Saint-Jean.  I,  95, 

Prise  de  Damiette.  1,  107,  108. 
Philippe  II  {Phi lippe- Auguste).  I, 
106,  170;  II,  54. 

Maurille,  arcli.  de  Rouen.  I,  359. 
Mathieu  II  de  Montmorency,  c.  de  F. 

I,  238. 
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Simon  de  Montfort,  c.  de  Toulouse. 

II,  282,  357. 

Guy  de  Lévis.  II,  357. 
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d’Angleterre.  I,  106,  359. 
Bérengère,  r.  d’Angleterre.  I,  359. 
S.  Laurent,  arch.  de  Dublin.  I,  359. 
Baudouin  1®%  emp.  de  Constantino- 
ple. I,  94. 

Jean  de  Brienne,  emp.  de  Constan- 
tinople. I,  95 . 

Guy  de  Lusignan,  roi  de  Jérusalem. 
I,  92. 

Conrad,  marquis  de  Montferrat.I.  92. 
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S.  Louis  à Damiette.  I,  96. 

Gaucher  de  Ghâtillon  à Minich.  1, 96. 
S.  Louis  à Ptolémaïs.  1, 11. 

S.  Louis  rendant  la  justice.  I,  11. 

S.  Louis  médiateur  entre  le  roi  d’An- 
gleterre et  ses  barons.  I,  12. 

Mort  de  S.  Louis.  1, 12. 

Louis  IX.  I,  11,  108,  171;  II,  357. 
Marguerite  de  Provence.  II,  567. 
Robert,  c.  d’Artois.  I,  108. 
Alphonse,  c.  de  Poitiers.  I,  108. 
Charles  de  France,  roi  de  Naples.  I, 
108;  180. 

Amaury  de  Montfort,  c.  de  F.  I,  238. 
Fl.  de  Varennes,  am.  I.  222. 

Henri  Clément  II,  m.  de  F.  I.  244. 
Jean,  sire  de  Joinville.  1, 109;  II,  54. 
Hugues  de  Châtillon.  I,  360. 

Marie  d’Avesnes.  I,  360. 

Eudes-Guy  Milon.  II,  358. 

Guillaume  II,  c.  de  Hollande.  II,  358. 
Règ7ie  de  Philippe  III, 
1270—1285. 

Prise  du  château  de  Foix.  1, 12. 
Concile  de  Lyon.  I,  97. 

Philippe  III.  I,  12,  65,  97,  171. 
Isabelle  d’Aragon.  I,  65. 

Pierre,  c.  d’ Alençon.  I,  65,  136; 
II,  283. 

Blanche  de  France.  I,  65. 

Béatrix  de  Bourgogne.  I,  360. 
Enguerrand  de  Coucy.  I,  222. 

Albert,  év.  de  Ratisbonne.  II,  358. 
Règne  de  Philippe  IV, 
1285—1314. 

Défense  de  Ptolémaïs.  I,  97. 

J.  Molay  prend  Jérusalem.  I,  97. 

Bat.  de  Mons-en-Puelle.  II,  283. 
Prise  de  Rhodes.  I,  97. 

Philippe  IV.  I,  66,  171,  361  ; II,  567. 
Jeanne  de  Navarre.  II,  359. 

Charles,  c.  de  Valois.  I,  66. 
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239. 

Malliieu  IV’  de  Montmorency.  1,  222. 
Jean  II  de  Harcourt.  I,  222. 
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Benoist  Zacharie.  I,  223. 

Baynier  de  (bimaldi.  I,  223. 
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FoiiUpies  de  Villaret,  g.-m.  de  S. 
Jean.  I,  109. 

Ilcgne  de  Imiis  A'. 

13Hi— 1316. 

Défense  de  Rhodes.  I,  97. 

Louis  X.  I,  67,  172. 

Clémence  de  Hongrie.  I,  67. 
Bérenger  Blanc.  I,  223. 

Jean  III,  d.  de  Bretagne.  I,  362. 
Marie  de  Bauiïremont.  H,  508. 
Uègne  de  Philippe  f\ 
1316—1322. 

Jean  HL  II,  180. 

Philippe  V.  l,  67,  172,  361. 

Jean  I de  Montmoreney.  I,  361. 
Blanche  de  Bretagne.  1,  301. 

Henri  III,  c.  de  Vaudémont.  I,  302. 
Isabelle,  c.  de  Vaudémont.  1,  362. 
Jean  III,  d.  de  Brabant.  II,  568. 
litgne  de  Charles  IV. 
1322—1328. 

r.harlcs  IV,  dit  le  Del.  I,  67,  172. 
Jeanne  d’Kvreux.  I,  67. 

Phili[)|)e  de  France.  II,  180. 

(Jentian  Tristan,  amiral.  I,  223. 

P.  Miége,  amiral.  I,  22/i. 

Isabelle,  r.  d’Angleterre.  II,  359. 
iVegnc  de  Philippe  VI. 
1328—1350. 

Bataille  navale  d’Episcopia.  I,  97. 
Etats-généraux  de  Paris.  II,  19/|. 
Bataille  de  Cassol.  II,  283. 

Prise  et  sac  de  Southampton.  L 389. 


Suite  du  règne  de  Philippe  VI. 
Prise  du  chAtcau  de  Smyrne.  I,  98. 
Bataille  navale  d’Embro.  I,  98. 

Les  chevaliers  de  S.  Jean  en  Armé- 
nie. I,  98. 

Philippe  VI.  I,  08,  172;  II,  360,  507. 
Blanche  de  Navarre.  I,  68. 

Charles,  c.  d’Alençon.  1, 136;  H,28/i. 
Marie,  comtesse  d’Alençon.  I,  68. 
r.harles,  c.  d’Etampes.  I,  08,  136. 
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Aithon  Doria,  am.  I,  22/|. 
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L.  de  la  Cerda  d’Espagne.  I,  22/4. 
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J.  de  Nanteuil,  am.  I,  225. 

(’.harles  de  Montmorency,  m.  de  F. 
I,  2!ih. 

G.  de  Chenac,  év.  de  Paris.  I,  09. 

J.  de  Marignv,  arch.  de  Rouen,  I, 
302. 

Jean  IV,  duc  de  Bretagne.  II,  360. 
Charles,  comte  de  Blois.  H,  28ii. 
Jeanne,  r.  de  Navarre.  H,  180. 
Marguerite  comtesse  de  Flandre.  I, 
09,  303. 

nègue  de  Jean  II. 
1350—130/4. 

Jean  H.  1,  09,  173;  II,  300. 

Bonne  de  Luxembourg.  I,  363. 
Blanche,  duchesse  d’Orléans.  1,363. 
Pierre  d.  de  Bourbon.  1,137,  II,  28/i. 
Jean  d’Artois,  comte  d’Eu.  I,  09. 
Isabelle  de  Melun.  I,  09. 

(diarles  d’Espagne,  connét.  1,  239. 
Jaccpiesde  Bourbon,  c.  de  la  Marche, 
connétable.  I,  239;  H,  38'i. 
Gauthier  de  Brienne,  connétable.  I, 
239,  II,  28/4. 

Enguerrand  Qiiiéret,  am.  I,  225. 
EnguerranddeMentenay,am.  I,  225. 
Jean  de  la  lieuse,  am.  I,  225. 
Edouard  III,  r.  d’Angleterre.  Il,  301. 
Urbain  V,  pape.  II,  568. 

Jeanne  P*,  reine  de  Naples.  II,  569. 
VVenceslas,  duc  de  Brabant.  Il,  569. 
Bartole.  H,  302. 
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Prise  d’Alexandrie.  1,  98. 
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I,  13. 
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226. 
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Pierre  d’Orgemont.  II,  363. 

Yde  de  Dormans.  I,  364. 

Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgo- 
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P.  Balde.  II,  362. 
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Bègne  de  Charles  VI. 
1380—1422. 

Bataille  de  Rosebecque.  I,  13. 
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Claude  de  Beauvoir.  1,245,  II,  366. 
Georges  de  Beauvoir.  I,  227. 
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571. 

Thibault  de  Neufchâtel.  I,  366. 
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Charles  P*",  duc  de  Bourbon.  I,  366. 
Agnès  de  Bourgogne.  I,  367. 

Jean,  comte  de  Dunois.  I,  335;  II,  70. 
Charles  d’Artois,  comte  d’Eu.  I,  74. 
Jeanne  de  Saveuse.  I,  74. 
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Artus,  c.  de  lUclieinont,  connétable. 
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Juvénal  des  Ursins.  II,  365. 
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Marie  de  Montauban.  II,  371. 
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Georges  II,  card.  d’Amboise.  I,  77. 
Charles  d’Amboise,  am.  et  m.  de  F. 

I,  229. 

Rob.  Stuart,  maréch.  d’Aubigny.  I, 
254. 

Anne  Stuart,  dame  d’Aubigny.  II, 
388. 

Gaston  de  Foix.  I,  336  ; II,  55,  286, 
308. 

L.  d’ Armagnac,  duc  de  Nemours.  I, 
336;  II,  286. 

J.  J.  Trivulce,  m.  de  F.  I,  246. 
Philippe  P",  r.  de  Castille.  I,  387  ; 

II,  379,  578. 

Jeanne  d’Aragon,  reine  de  Castille. 
I,  379. 

Fr.  Xiniénès,  card.  I,  157. 

Philibert  II,  d.  de  Savoie.  I,  372. 
Marguerite  d’Autriche,  duch.  de  Sa- 
voie. I,  373. 

Laurent  II,  duc  d’Urbin.  II,  379. 
César  Borgia.  II,  375. 

Améric  Vespuce.  II,  377. 

Règne  de  François  /®^ 

1515  — 1547. 

Bat.  de  Marignan.  II,  286. 

François  P''  armé  par  Bayard.  I,  21. 
Mort  de  Léonard  de  Vinci.  IL  566. 
Entrevue  du  camp  du  Drap-d’Or.  I, 
21. 

Doria  bat  la  flotte  espagnole.  1,391. 
Entrée  des  chev.  de  S.-Jean  à Vi- 
terbe.  1, 111. 

Entrée  des  chev.  de  S.-Jean  à Malte. 

1, 111. 

Entrevue  de  Fr.  P‘  et  de  Clément  VII. 
I,  22. 

Blocus  de  Lisbonne.  I,  391. 

Cartier  découvre  le  fleuve  S.-Lau- 
rent. I,  391. 

Fondation  du  Collège  royal.  II,  72. 
Fr.  I®*^  et  Charles-Quint  à S.-Denis. 
I,  22. 

Bat.  de  Cerisoles.  I,  23. 

François  P^  I,  21,  76,-  475  ; II,  55, 
308,  381. 


soo 
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Suite  fin  rèfjnc  (te  François  /*'. 
Claude  de  France.  I,  76-,  II,  381, 
382. 

Kléonor  d’Autriche.  II,  382. 

Princes  et  princesses. 
François  de  France.  1,  77. 

Ch.  de  France,  d.  d’Orléans.  I,  77. 
Charlotte  de  France.  I,  77. 

Ch.  III,  connétable  de  Bourbon.  I, 
2^2. 

Suzanne , duch.  de  Bourbon.  II , 
578. 

('.h.  de  Bourbon,  d.  de  Vendôme.  I, 

337. 

Fr.  «l’Alençon,  duch.  de  Vendôme. 
Il,  578. 

Marie  de  Bourbon.  I,  373. 

L.  de  Bourbon,  p.  de  la  Boche-sur- 
Yon.  I,  337. 

Louise  de  Bourbon,  princesse  de  la 
Boche-sur- Yon.  II,  58/i. 

Fr.  de  Bourbon,  c.  d’Lnghicn.  I, 

338. 


Suite  (lu  règne  de  François  /". 
Ph.  Chabot,  am.  I,  230,  373;  II,  5C, 
578. 

André  Doria.  II,  389. 

Guillaume  du  Bellay.  I,  374;  11,389. 
Guillaume  FroclicJj.  1,  338;  il,  309. 
Fr.  de  GruITi.  II,  387. 

Bob.  de  la  Marck,  marécli.  de  Fleu- 
ranges.  I,  247. 

Jacq.  de  Chal>annes,  maréch.  de  la 
Palice.  I,  247;  II,  287. 

Fr.  I,  c.  de  la  Bocbcfoucauld.  II, 
380. 

L.  II  de  la  Trémoille.  I,  133,  337; 
II,  380. 

Üdet  «le  Foix,  maréch.  de  Lautrec. 
I,  247. 

Th.  de  Foix,  maréch.  de  I.escun.  I, 
247;  II,  287. 

J.  ('.araccioli,  pr.  de  Melphes,  m.  de 
Fr.  I,  257. 

André  de  Monlalembcrt.  II,  287, 
389. 


Marg.  de  Bourbon,  duch.  de  Nevers. 
II,  397,  585. 

H.  d’AIbrct  II,  r.  de  Navarre.  II,  382. 
Marguerite  de  Valois,  r.  de  Navarre. 
II  383 

Bénée  d’Orléans.  I,  372. 

(il.  de  Lorraine,  d.  de  Guise.  1,  337; 
II,  578. 

Antoinette  de  Bourbon,  duch.  de 
Guise.  II,  387,  584. 

Bénée  de  Lorraine,  abbesse.  II,  585. 

Ministres,  clergé  et  magistrats. 
Odet  de  Coligny,  card.  de  Châtillon. 
II,  405. 

Jean  du  Bellay,  card.  II,  389. 

Bob.  de  Lcnoncourt,  card.  II,  401. 
Fr.  de  Tournon,  card.  II,  579. 

Fr.  de  Montholon,  ch.  de  Fr.  II,  308. 
J.  de  Selve,  prés,  au  parlement.  II, 
579. 

Guerriers,  marins  et  grands  person- 
nages. 

Bené  d’Amoncourt.  II,  579. 

Claude  d’Anneûaut,  am.  et  m.  de 
Fr.  I,  230,  248;  II,  388. 

Bayard.  I,  133,  137,  338;  II,  287, 
309,  387. 

G.  GoufTicr  de  Bonnivet,  am.  1, 230; 
II,  287,388. 


Bené,  maréch.  de  Montéjan.  I,  254. 
Anne,  connétable  de  Montmorency. 

I,  134,  242;  II,  70,  288,  398. 
Théodore  Trivulce,  m.  de  F.  I,  248. 
L.  de  Lorraine,  c.  de  Vaudémont. 

II,  387. 

Dames. 

Suzanne  d’Escars.  II,  394. 

Anne,  duchesse  d’Etampes.  II,  394. 
Françoise  de  Longwy.  Il,  388. 
Madeleine  de  Savoie,  d.  de  Mont- 
morency. II,  398. 

Béatrix  Pacheco  d’Ascalona.  II,  394. 
Jacqueline  de  Bohan,  m.  de  Bothe- 
lin.  II,  388. 

Savants,  litti^ateurs  et  artistes. 
Guillaume  Budé.  II,  32G,  392,  579. 
Pierre  Lescot.  I,  211  ; II,  310. 
François  Babelais.  II,  309,  393,  579. 
Souverains  et  personnages 
étrangers. 

Clément  VII,  pape.  II,  38G. 

Jean  de  Médicis.  II,  38G. 

Alexandre  de  Médicis.  II,  38G. 

Ilipp.  de  Médicis,  card.  II,  391. 
Lorenzino  de  Médicis.  II,  391. 

Bénée  de  France,  duch.  de  Ferrare. 

II,  382,  580. 

P.  Bembo,  card.  II,  391. 
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Suite  du  règne  de  François 
J.  Sadolet,  card.  II,  392. 

André  Alcial.  II,  326. 

Antoine  de  Florence.  II,  381. 

L.  J.  Arioste.  II,  380. 

Balthazar  Gastiglione.  II,  381. 

Paul  Jove.  II,  393. 

André  del  Sarte.  I,  1 58. 

Raphaël  Sanzio.  I,  158;  II,  381. 
Jules  Romain.  II,  580. 
Charles-Quint.  I,  157;  II,  55,  383, 
38^1,  580. 

Isabelle  de  Portugal.  II,  384. 

Nicolas  Perrenot.  II,  391. 

Didier  Erasme.  II,  392,  580. 
Christophe  de  Longueil.  II,  326. 

S.  Ignace  de  Loyola.  II,  392. 
Fernand  Corlez.  II,  394. 

Ferdinand  Magellan.  II,  376. 
François  Pizzare.  II,  394. 
Foucquier.  II,  402. 

Marguerite  de  Vangest.  II,  395. 
Marie  d’Autriche,  reine  de  Hongrie. 
II,  384. 

Jean-Frédéric,  duc  de  Saxe.  II,  385. 
Sibylle  de  Glèves,  duch.  de  Saxe.  II, 
385. 

Martin  Luther.  II,  385. 

Henri  VIII,  r.  d’Angleterre.  II,  383. 
Anne  de  Glèves,  r.  d’Angleterre.  II, 

580. 

J.  Fisher,  card.  II,  393,  581. 
Thomas  Morus.  II,  390. 

Guillaume  Warham.  II,  390. 

Nicolas  Kratzer.  II,  393. 

Madeleine  de  France,  r.  d’Ecosse.  II, 
396. 

Marie  de  Lorraine,  r.  d’Ecosse.  II, 

581. 

Christian  II,  roi  de  Danemark.  II, 
584. 

Gustave  Wasa,  r.  de  Suède.  II,  581. 
Ph.  de  Villiers  de  l’Isle-Adam,  g.-m. 

de  Malte.  I,  77,  110,  338  ; II,  388. 
Muley  Haçan,  roi  de  Tunis.  II,  395. 
Règne  de  Henri  IL 
1547  — 1559. 

Levée  du  siège  de  Metz.  I,  23. 
Combat  de  Renty.  I,  23. 

Défaite  d’une  flotte  hollandaise.  I, 
392. 

La  Villcgagnon  entre  dans  le  Rio- 


Suite  du  règne  de  Henri  IL 
Janeiro.  I,  393. 

Prise  de  Calais.  II,  288; 

Prise  de  Tliionville.  I,  23. 

Vue  de  Paris.  I,  200. 

Henri  II.  I,  23,  78,  175  ; II,  56,  309, 
395. 

Catherine  de  Médicis.  I,  78;  II,  56, 
395,  396,  409,  585. 

Ch.  de  Bourbon,  p.  de  la  Roche-sur- 
Yon.  II,  585. 

Jacqueline  de  Longwy,  duchesse  de 
Montpensier.  II,  582. 

J.  de  Bourbon,  c.  de  Soissons.  Il, 
287,  397. 

Fr.  de  Lorraine,  d.  de  Guise.  I,  33  ?; 
II,  70,  403,  582. 

Anne  d’Este,  d.  de  Guise.  II,  403. 

Cl.  de  Lorraine,  d.  d’Aumale.  II, 
289,  585. 

L.  de  Lorraine,  card.  de  Guise.  II, 

582. 

Fr.  de  Lorraine,  gr.-prieur.  II,  582. 
Jean,  card.  de  Lorraine.  II,  387. 

Ch.  de  Cossé,  raaréch.  de  Brissac.  I, 

248. 

Fr.  de  Carnavalet.  II,  41 1. 

Jean  d’Estrées.  I,  339. 

Charles  Maigné.  II,  56. 

Gabriel  de  Lorges-Monlgommery.II, 

401. 

Jacq.  d’Albon,  maréch.  de  S.-André. 

I,  258;  II,  288,  401. 

Léon  Strozzi.  I,  134- 

Pierre  Strozzi,  m.  de  F.  I,  258,  288, 

583. 

Paul  de  la  Barthe,  maréch.  de  Ther- 
mes. I,  259. 

Fr.  de  la  Tour-d’ Auvergne,  v.  de 
Turenne.  II,  398. 

Eléonore  de  Montmorency,  vie.  de 
Turenne.  II,  399. 

Diane  de  Poitiers.  I,  79,  388;  II,  399, 
583. 

Catherine  de  Joyeuse.  II,  589. 

Paul  IV,  pape.  II,  583. 

Marg.  d’Autriche,  duch.  de  Panne. 

II,  583. 

Pierre  Vettori.  II,  592. 

Michel-Ange  Buonarotti.  I,  153. 
Marie  d’Autriche,  imp.  d’Allemagne. 
II,  588. 

hh. 
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Suite  du  rhfnc  de  Henri  II. 
Kdouanl  VI,  r.  d’AnRlolerrc.  II,  399. 
Mario,  r.  d’AnRlolorro.  II,  399. 
Klisahedi,  reine  d’AnRlolcrrc.  II, 
60Ü,  593. 

IIdj;inald  Poliis,  rard.  II,  ,390. 

Hol).  Dndloy,  c.  do  I.oicostor.  II,  /|07. 
Philippe  II,  r.  d’Kspagne.  II,  399, 
580. 

Elisaboth  de  Franco,  r.  «l’Espagne. 
II,  /|00. 

Jeanne  d’Aulricho.  II,  /|00,  .583. 
Jean  II,  duc  de  Ha^if'ro.  II,  38'j. 
Ih'atrix,  duch.  de  Uavl^rc.  II,  38/i. 
Claude  de  Franco,  duch.  doEorraIno. 
II, 

J.  Parisol  de  la  Valette,  g.-ni.  de 
Malte.  I,  111,  .3.39. 

nègne  de  rrnnçois  II. 

1559  — 1.500. 

François  II.  I,  170  ; II,  /i02. 

Mario  Stuart.  Il,  /|02,  /|09,  587. 
Henri  Stuart,  lord  Darnloy.  11,  587. 
Ch.,  canl.  de  Lorraine.  Il,  /j03. 

M.  do  l'Hôpital,  chanrellor  de  F.  I, 
102;  II,  .50,  309,  /|05. 

Fr.,  duc  de  Montmorency,  ni.  de  F. 
I,  2/49. 

N.  d’Angonnes.  I,  79. 

Louise  de  Hallowin.  II,  /4OI. 

Jeanne  de  Hallcwin.  H,  /|02. 

Ri'gne  de  Chartes  l\. 

1560—  157/i. 

Levée  du  siège  de  Malte.  I,  111. 
Charles  IX.  I,  170;  H,  .50,  510. 
Elisabeth  d’Autriche.  11,510. 

Ant.  de  Ilourbon,  r.  de  Xa\arre.  II, 
288,  390. 

Jeanne  d’Albret,  r.  de  Navarre.  II, 

397. 

Louis  I*%  p.  de  Coudé.  I,  381  ; II, 
.397. 

Eléonore  de  Roye,  p.  de  Condé.  II, 

398. 

Léonor  d’Orléans,  d.  de  I^ongucvllle. 
H,  588. 

Henri  de  Lorraine,  d.  de  Guise  {le 
Hnlafré).  I,  339,  375  ; II,  310,  507, 
515,  Ô89. 

Cath.  de  Cléves,  duch.  de  Guise.  I, 
.*^75;  II,  310. 

R.  de  Lorraine,  ni.  d’Elbcuf.  II,  583. 


Suite  du  règne  de  Chartes  l.\. 

F.  de  Foix,  év.  d’.Aire.  II,  .589. 

Ch.  d’Angonnes,  card.  de  Rambouil- 
let. II,  510. 

Christophe  de  Thou.  I,  210  ; II,  310. 
Fr.  d’.\pelvoisin.  II,  502. 

Imbert,  maréchal  de  Bourdillon.  I, 
2.59. 

Timoléon  do  Cossé-Brissac.  1,  135. 
François  de  Coligny.  II,  505. 
Gaspard  do  Coligny,  amiral.  I,  231. 
Anus  de  Cossé,  ni.  de  F.  1,  2G0;  II, 
511. 

Jean-Baptiste  de  Gondi.  H,  310. 
Claude  Goudier,  <1.  dcRouannois.  II, 
500. 

J.  d’E.scoubloau  «le  Joiiy.  I,  77. 
Antoiiu'tte,  «lame  de  Jouy.  I,  78. 
François  III,  c.  de  la  Rochcbmcauld. 
II,  500. 

Biaise  «le  MontluC,  m.  de  F.  I,  250. 
J.  «l^•Sa\oie,  d.  do  Nemours.  II,  510. 
Ch.  de  la  Rochofoucauhl,  c.  de  Raii- 
dan.  1,  135 ; IL  500,  585. 

Alb.  «le  Gomll,  «1.  «le  ReLz,  m.  de  F. 

I,  200  ; H,  .311,  510. 

C.I.•C.ath.  «le  Clermont,  «iuchesse  «le 
Retz.  H,  .311. 

Philippe  Slrozzi.  I,  13.5  ; II,  .585. 
(iaspani,  maréchal  de  Tavanin*s.  I, 
250. 

F.,  manVhal  «le  Vieillcville.  I,  259  ; 

II,  505. 

Honorai  de  Savoie,  m.  de  Vlllars, 
am.  et  m.  «le  F.  I,  231. 

Marie  Touchet,  ducli.  d’Enlragues. 

II,  511. 

Jacques  Cujas.  I,  327;  II,  517. 

Jean  Goujon.  I,  210. 

.Michel  .N’oslradamus.  II,  588. 

Pierre  Ramus.  H,  585. 

Pie  V,  pape.  II,  51 0,  588. 

Grégoire  XIII,  pape.  Il,  590. 

Cosme  «le  Médicis,  g.-<I.  de  Toscane. 
II,  580. 

Ch.  Sigonius.  II,  517. 

Maximilien  II,  emp.  d’.VlIem.II,  505. 
Don  Carlos,  inf.  d’Espagne,  II,  500. 
Marguerite  d’.Vulriche,  d.  de  Parme. 
II,  501. 

F.-A.  de  Tolède,  duc  d’Albe.  II,  587. 
Don  Juan  d’.Vutriche.  Il,  580. 
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Suite  du  règne  de  Charles  IX. 

Ant.  Perrenot,  card.  de  Granvelle. 
II,  409,  587. 

liègne  de  Henri  IlL 
1574—  1589. 

Achille  de  Harlay  aux  barricades.  II, 
72. 

Henri  III.  I,  24,  176  ; II,  57,  407, 
412,  589. 

Louise  de  Lorraine.  II,  412. 

Princes  et  princesses. 

Fr.  de  France,  d.  d’Alençon.  II,  412. 
Henri  p.  de  Coudé.  II,  412. 
Ch.-Cath.  de  la  Tréinoille,  p.  de 
Condé.  II,  413. 

Philippine  de  Montespedon,  p.  de  la 
Roche-sur-Yon.  II,  398. 

Cath.  de  Lorraine,  d.  de  Montpen- 
sier.  II,  414. 

Ch.  de  Lorraine,  card.  de  Vaudé- 
mont.  1,374. 

L.  de  Lorraine,  card.  de  Guise.  II, 

414. 

Henri  d’jAngoulême,  grand  prieur. 
II,  413. 

Diane,  duch.  d’Angoulême.  II,  56, 
310. 

Ministres,  clei'gé  et  magistrats. 
Réné,  card.  de  Birague.  1, 78;  II,  411. 
Barnabé  Brisson.  H,  41'7. 

J.-E.  Duranti.  II,  590. 

Paul  de  Foix,  arch.  de  Toulouse.  II, 

415. 

Achille  de  Harlay.  II,  70. 

Fr.,  card.  de  .Joyeuse.  II,  313,  594. 
Michel  de  Montaigne.  I,  211;  II,  312, 
327,  416. 

Fr.  de  Montholon,  garde  des  sceaux. 
II,  310. 

Jacques  de  Montholon.  II,  314. 

Fr.  d’O,  surint.  des  finances.  11,590. 
Étienne  Pasquier.  II,  328,  426. 

Guy  du  Faur  de  Pibrac.  II,  417. 

P.  de  Gondi,  card.  de  Retz.  II,  311. 
L.  de  Révol.  II,  426. 

Pontus  de  Thiard.  II,  595. 

Nicolas  III  de  Villeroy.  I,  375. 
Nicolas  IV  de  Villeroy.  I,  376  ; II, 
426. 

Guerriers  et  grands  personnages. 
J.  d’Auinont,  m.  de  Fr.  I,  261  ; II, 
290. 


Suite  du  règne  de  Henri  llî. 

J.  Babou,  c.  de  Sagonne.  II,  422. 
Nie.  de  Bauffreinont.  II,  416,  590. 
Roger,  maréch.  deBellegarde.1, 260. 

A.  de  Gontaut,  maréch.  de  Biron. 
I,  251  ; II,  289. 

L.  de  Bussy  d’Amboise.  II,  411. 

L.  Du  Bois.  II,  408. 

J.-L.  deNogaret,  dued’Epernon,  am. 

I,  232  ; II,  434. 

Ch.  d’Humières.  II,  425. 

Anne,  duc  de  Joyeuse,  amiral.  I, 
232  ; II,  289,  415. 

Claude  de  Joyeuse.  II,  590. 

Louis  III  de  la  Trémoille.  II,  405. 

B.  de  Nogaret,  duc  de  la  Valette, 
amiral.  I,  233  ; II,  289,  422. 

Jean  de  Léaumont.  II,  589. 

J.  de  Goyon,  maréch.  de  Matignon. 

I,  261. 

Ch.  de  Lorraine,  d.  de  Mayenne,  am. 

de  Fr.  I,  231  ; II,  422. 

Jean  de  Moy.  II,  589. 

Ant.  de  Brichanteau-Nangis,  am.  de 
Fr.  I 232 

Paul  de  S.-Mégrin.  II,  407. 

Gaspard  de  Schomberg.  II,  57. 
Dames. 

Madeleine  de  l’Aubespine.  I,  376. 
Valentine  Balbiano.  I,  79. 

Claude  de  Moy.  II,  599. 

Marie  de  Batarnay,  vie.  de  Joyeuse. 

II,  415. 

Anne  du  Plessis-Liancourt.  II,  427. 
Souverains  et  personnages 
étrangers. 

Sixte-Quint,  pape.  II,  415,  591. 
Marguerite  de  France,  duch.  de  Sa- 
voie. II,  396. 

François-Marie  de  Médicis,  g.-d.  de 
Toscane.  II,  591. 

Jeanne  d’Autriche,  g.-d.  de  Toscane. 
II,  591. 

EiancaCapello,  g.-duch.  de  Toscane. 
II,  416. 

Jeanne  d’Aragon.  II,  400. 

G.  Allan,  card.  II,  592. 

Rodolphe  II,  emp.  d’Allemagne.  Il, 
429,  600. 

Wenceslas  d’Autriche.  II,  592. 
Ferdinand,  inf.  d’Espagne.  II,  592. 
Guil.  de  Nassau,  p.  d’Orange.  II,  404. 
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Suite  du  rcfinc  de  Henri  HL 
Madeleine  Moonsia.  11,  593. 

H.  de  Loubenx  de  Verdalle,  g. -ni. 
de  Malle.  1,  79. 

Ilèfjne  de  Henri  IV. 

1589.— 1010. 

Bataille  d’ivry.  11,72. 

Henri  IV  devant  Paris.  I,  26. 
Procession  de  la  Ligue.  Il,  618. 
Lnlrde  de  H.  IV  à Paris.  II,  289. 
Coml).  (le  Foulai ne-Française.  I,  26. 
Assemblée  des  Notables  à Rouen.  1, 
26;  II,  195. 

Traité  de  Vervins.  i,  25. 

Fnln'e  de  II.  IV  à MonUnélian.  I,  25. 
IL  IV  médiateur  entre  les  Hollandais 
et  les  Espagnols.  H,  593. 
Construction  du  Louvre.  1,  25. 

Henri  IV.  I,  26,  177,  220  ; H,  57, 
312,  619,  593,  596,  756. 
Marguerite  de  France.  H,  619. 

Marie  de  Médicis.  H,  620. 

Princes  cl  princesses. 

N.  de  France,  duc  d’Orléans.  H,  636. 
Ch.  card.  de  Bourbon.  H,  609. 

Fr.  de  Bourbon,  p.  de  Conly.  H,  620. 
H.  (1.  de  Monlpensier.  H,  621,  596. 
Fr.  d.  de  Monlpensier.  11,  613,  587. 
Rénée,  d.  de  Monlpensier.  Il,  613. 
Pb.-Em.  de  Lorraine,  d.  dcMercœur. 
H,  599. 

Ch.-Em.  de  Lorraine,  c.  de  Somme- 
rive.  H,  595. 

Cath.  de  Lorraine,  ducli.  de  Nevers. 
II,  631. 

Ministres,  cUrfjé  et  magistrats. 
Charles  Bailly.  H,  316. 

Méry  de  Barbezières.  H,  312. 

Claude  de  BaulTremont.  H,  597. 
Renaud  de  Benune,  arch.  de  Sens. 
II,  626. 

Pompone  de  Belliévre.  Il,  313,  62G, 
,596. 

Jean,  card.  de  Bonzi.  H,  596. 
Nicolas  Brulart.  U,  596. 

Ph.  Huraut  de  Chiverny,  ch.  de  Fr. 
II,  625. 

Ph.  Huraut  de  Chiverny,  év.  de 
Chartres.  H,  635. 

J.  Davy  Duperron,  card.  II,  626. 
Tho  nas  d’Elbenne.  I,  221. 

Pierre  Forget.  H,  627. 


Suite  du  règne  de  Henri  IV. 
Claude  Groulard.  I,  377;  H,  597. 
Michel  Hurault  de  ril(6pital.  11,312. 
Pierre  Jeannin.  I,  375;  H,  597. 
Guillaume  de  L’Aubespine.  I,  376. 
Edouard  Molé.  H,  597. 

Philippe  de  Mornay.  H,  623. 

Olivier  Lefé\re  d’Ormesson.  I,  220. 
Arnaud  d’Ossat,  card.  H,  327,  626. 
Martin  Ruzé,  H,  626. 

Max.  de  Béthune,  duc  de  Sully.  I, 
253;  H,  58,  315,  595. 

Guerriers,  marins  et  grands 
personnages. 

Antoine  d’Auniont.  H,  607. 

J.  de  Monlluc  de  Balagny.  I,  263. 

J. -F.  de  Faudoas,  c.  de  Belin.  11,506. 
R.  de  S.-I..ary,  duc  de  Bellegarde. 

H,  636,  636,  595. 

Ch.  de  Gontaut,  duc  de  Biron.  I, 
233,  251  ; H,  623,  626. 
HéliodorcdeThlard  deBissy.  11,597. 
Urbain,  m.  de  Bois-Dauphin.  I,  266. 
H.  de  la  Tour-d’ Auvergne,  duc  de 
Boiiillon,  I,  251. 

Ch.  H deCossé,  d.  de  Brissac.  I,  252. 
Crillon.  I,  360. 

Ch.  de  .Montmorency,  duc  de  Dain- 
^ille.  I,  236. 

Fr.  d’Espinay  S.  Luc.  I,  135;  H,  623. 
Ch.  de  Gondi,  m.  de  Belle-Islc.  I. 
135;  11,  626. 

Jean  d’Harambure.  11,  627. 

Henri,  duc  de  Joyeuse.  I,  266. 
Fram^ois  de  Lanoue.  I,  135,  360. 
Claude  de  La  Trémoille.  H,  623. 

J.  de  Beaumanoir,  m.  de  Lavardin. 

I,  266. 

Ph.  Le  Bouteiller  de  Senlis.  I,  375. 
H.  d’Albrel,  b.  de.Miossens.  H,  596. 
Guy  de  Laval-Montmorency.  H,  627. 
Henri  I'*^,  duc  de  Montmorency, 
connétable.  I,  263;  H,  605,  622. 
Ch.-Emm.  de  Savoie,  duc  de  Ne- 
mours. II,  621. 

Alphonse,  maréch.  d’Ornano.  I,  265. 
Christophe  de  Rabufin.  H,  598. 
Domini(pie  de  Vie.  I,  221. 

A.-B.  de  Brancas  de  Villars.  I,  233, 
II,  290. 

Dames. 

Cath. -H.  de  Balzac,  m.  de  Verneuil. 
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Suite  (lu  r'eijnc  de  Henri  IV. 
Marie  de  Barbançon.  II,  314. 
Antoinette  d’Orléans,  m.  de  Belle- 
Isle.  II,  596. 

Marguerite  de  Busscuil.  II,  597. 
Anne,  c.  de  Ghiverny.  II,  425. 
Gabrielle  d’Estrées.  II,  428,  595. 
Jeanne  Frémiot.  II,  598. 

Diane,  c.  de  Gramont.  II,  421. 

Anne  Guéniot.  I,  376. 

Barbe  Guiffard.  I,  377. 

Catherine  de  Nogaret , duchesse  de 
Joyeuse.  II,  313,  424. 

Claude  de  l’Aubespine.  II,  312. 
Gasparde  de  La  Châtre.  II,  314. 
Marie  de  La  Châtre.  I,  376. 

Louise,  d.  de  Montmorency.  II,  422. 
Jacqueline,  comtesse  de  Moret.  II, 

428. 

Anne  de  Thon.  II,  425. 

Savants,  littérateurs  et  artistes. 
Isaac  Casaubon.  II,  425. 

Guillaume  Dubartas.  II,  327. 

Martin  Fréminet.  I,  221. 

Nicolas  Jabot.  II,  428. 

François  de  Malherbe.  1,214;  II,  435. 
Pierre  Pithou.  II,  327. 

Souverains  et  personnages 
étrangers. 

Urbain  VII,  pape.  II,  415. 

Grégoire  XIV,  pape.  II,  422,  598. 
Innocent  IX,  pape.  II,  422. 

Clément  VIH,  pape.  II,  ,598. 

Léon  XI,  pape.  II,  593,  599. 

Paul  V,  pape.  II,  612. 

César  Baronius,  card.  II,  591. 

R.  -F. -B.  Bellarmin,  card.  II,  599. 

Fr.  Tolet,  card.  II,  591. 

S.  François  de  Sales.  II,  433. 
Christine,  g.-d.  de  Toscane.  II,  430. 
Côme  II,  g.-d.  de  Toscane.  Il,  432. 
Alex.  Farnèse,  d.  de  Parme.  II,  408. 
Annibal  Garrache,  1, 158. 

Jacques  r.  d’Angleterre.  II,  601. 
VFilliain  Shakespeare.  II,  433. 
Philippe  III,  r.  d’Espagne.  II,  429, 

600. 

Marguerite  d’Autriche,  reine  d’Es- 
pagne. II,  429,  600. 

Ernest  d’Autriche.  II,  600. 

Albert  VII,  souv.  des  Pays-Bas.  II, 

429,  430,  600. 


Suite  du  règne  de  Henri  IV. 
Isabelle-Claire-Eugénie  d’Autriche. 

II,  430,  600,  601. 

Jean  Montfort.  II,  431. 

J.  Richardot.  II,  601. 

Charles  de  Gondé.  II,  418. 

Juste  Lipse.  II,  418. 

J.-J.  Scaliger.  II,  592. 

Guillaume  d.  de  Bavière,  II,  432, 
Maurice  de  Nassau,  p.  d’Orange.  II, 
431,  432. 

Ph.-Guil.  de  Nassau,  p.  d’Orange, 
II,  431. 

Eléonore,  p.  d’Orange.  II,  431. 
Barneveldt.  II,  432. 

Louis  Elzevir.  II.  601. 

Catherine,  duchesse  de  Bar.  II,  420. 
Martin  Garzez,  g.-m.  de  Malte.  I,  80. 
Alof  de  Wignacourt,  g.-m.  de  Malte. 
I,  281  ; II,  602. 

Bègne  de  Louis  XIII. 

1610.— 1643. 

Les  prévôt  des  marchands  et  éche- 
vins  de  Paris.  II,  602. 
Etats-Généraux  de  Paris.  II,  196. 
Siège  de  l’ile  de  Rhé.  I,  147. 

Siège  de  la  Rochelle.  I,  148. 

Combat  du  Pas-de-Suze.  I,  148. 
Prise  de  Privas.  I,  149. 

Réduction  de  Nîmes.  1, 149. 
Réduction  de  Montauban.  1, 149. 
Prise  de  Pignerol.  1,  26.  150. 

Gomb.  de  Carignan.  I,  150. 

Secours  de  Gazai.  I,  143. 

Bat.  de  Castelnaudary.  1, 150. 
Colonie  de  la  Martinique.  I,  393. 
Bataille  d’Avein.  I,  143. 

Prise  de  Saverne.  I,  26. 

Reprise  de  Gorbie.  I,  151. 

Prise  de  Landrecies.  I,  26. 

Prise  du  Catelet.  I,  26. 

Siège  d’Arras.  I,  1 44. 

Gomb.  nav.  de  S.  Vincent.  I,  393. 
Gomb.  nav.  dans  la  baie  de  Roses. 
I,  394. 

Siège  d’Aire.  I,  144. 

Comb.  nav.  devant  Tarragone.  1, 394= 
Prise  de  Collioure.  I,  26. 

Siège  de  Perpignan.  I,  144. 

Bataille  de  Lérida.  I,  26. 

Prise  d’un  galion  espagnol.  I,  394. 
Mort  de  Louis  XIII.  II,  567. 
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Suite  du  règne  de  Louis  MIL 
Vue  de  Paris.  I,  200. 

Louis  XIII.  I,  20,  178,  279;  II,  58, 
112,  170,  177,  636,  756. 

Anne  d’Autriche.  I,  27,  235,  279; 
II,  112,  170,  630,  651,  652. 
Princes  et  princesses. 

Gaston  de  France,  duc  d’Orléans.  I, 
682;  11,  112,  177,  637,  652. 

Marie  de  Bourbon,  duchesse  d’Or- 
léans. II,  112,  638,  003. 
Marguerite  de  Lonaine,  duchesse 
d’Orléans.  II,  638,  003. 

Henri  II,  p.  de  Coudé.  I,  360,  382; 
II,  639,  006. 

Charlotte-Marguerite,  p.  de  Condé. 
II,  639. 

L.  de  Bourbon, c.  de.Soissons.  11,630. 
Cath.d’Orléans-I^ngueville.  II,  638. 
Cliarics,  duc  de  Guise.  II,  630. 
Henriette-Catherine,  d.  de  Guise.  II, 
636,  006. 

Henri,  d.  de  Mayenne.  1, 132;  H,  662. 
Claude,  duc  de  Chevreuse,  H,  660. 
Marie  de  Bohan,duch.  de  Chevreuse, 
H,  660,  006. 

Louis,  cardinal  de  Guise.  H,  006. 

Fr.  de  Lorraine,  prince  «le  Joinville. 
II,  650. 

F.-Alex. -Paris  de  I.orraine.  H,  006. 
Catherine  de  Lorraine.  II,  016. 
Charles,  duc  d’Angouléine.  H,  315, 
006. 

Ministres,  clergé  et  magistrats. 
Etienne  d’Aligre.  H,  007. 

Honoré  Barentin.  H,  310. 

Nicolas  de  Belliévre.  H,  315. 

P.  de  Bérulle,  card.  I,  211,  378. 
Jérôme  Bignon.  I,  216. 

Ch.  Brulart  de  Léon.  II,  58. 

L.  Bouthillier  de  Cha\igny.  H,  008. 
Guillaume  Du  Vair.  II,  310.  662. 
Gaspard  de  Fieuhet.  H,  317. 

Fr.,  card.  de  La  llochcfoucauld.  I, 
211;  H,  662. 

Ch.  de  l’Aubcspine.  I,  378. 

J. -B.  Legoux  de  la  Berrhère.  I,  377. 
Guillaume  de  Lesrat.  Il,  58. 

Michel  de  Marillac.  II,  662. 

Henri  de  Alesmes.  II,  663. 

P.  Phélypcaux  de  Pontchartrain.  H, 
320,  622,  627. 


Suite  du  règne  de  Louis  .Mil. 

R.  Phélypcaux.  H,  57. 

Armand  du  Plessis,  cardinal  duc  de 
Richelieu.  1,  216,  236  ; H,  58,  310, 
329,  622,  006. 

Pierre  Séguier.  I,  215;  H,  659,  317. 

S.  Vincent  de  Paul.  II,  009. 

Les  P. P.  Pocquelin,  Rapin  et  Cor- 
dier.  H,  010. 

i'.uerriers , marins  et  grands 
seigneurs. 

Concini,  maréchal  d’ Ancre,  I,  205. 
F.  d’Esparhés,  vie.  d’Aubeterre.  I, 
207. 

F.  de  Bassoinpierre.  I,  252. 

Ch.  de  Bec-de-Liévre.  I,  377. 

A.  de  Maillé,  duc  de  Brézé.  1,  235; 
H,  291. 

IJ.  de  Maillé,  m.  de  Brézé.  I,  273. 

H.  de  Nogaret,  d.  deCandale.  H,  005. 
Olivier  de  Castelan.  1, 130. 

G.  deCoIigny,  d.  deChâtillon.  1,208. 
II.  d’Albert,  d.  de  Chaulnes.  I,  207. 

H.  Huraut,  c.  de  Chiverny.  H,  663. 
Henri,  m.  de  Cinq-Mars.  II,  663. 

(î.  du  Gambout,  m.  de  Coislin.  1, 130. 
Ch.,  d.  deCré(|uy.  I,  252;  H,  290. 

A.  (’.olITier,  m.  d’ElTiat.  1,273;  II,  663. 

B.  de  Nogaret,  d.  d’Epernon.  H,  005. 

F. -A.,  d.  d’Estrées.  I,  272;  H,  000. 

G.  delfautemerde  Fervaques.  1,205. 
M.  de  Pas,  m.  de  Fempiièrcs.  II, 

290. 

F.  Potier,  m.  de  Gesvres.  I,  130. 

L.  Potier,  m.  de  Gesvres.  1, 132;  II, 
00. 

Antoine  III,  d.  de  Gramont.  I,  273. 
J. -B.  Rudes,  c.  dcGuébriant.  1,255; 

H,  291. 

Jacipies  Du  Hamel.  H,  007. 

J. -N.  de  Gaumont,  duc  de  la  Force. 

I,  252. 

Ch.  de  la  Porte,  duc  de  la  Meilleraye, 
I,  256;  H,  258. 

Ph.  de  la  Mothe-Houdancourt.  1,255. 
Amadorde  La  Porte.  H,  58. 

F.  de  Bonne,  duc  de  Lesdiguiôres. 

I,  266  ; H,  662. 

F.  de  L’Hôpital.  I,  255. 

Ch.  d’Albert,  d.  de  Luyncs.  I,  263. 

H.  de  Bourbon,  m.  de  Malause.  H, 
661. 
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Suite  du  règne  de  Louis  XIII. 
Louis  de  Mariîlac.  I,  273  ; II,  442. 

F.  de  la  Grange  deMontigny.  II,  315. 
Henri  II,  d.  de  Montmorency.  1,234, 

253;  II,  59. 

J.-C.,  in.  de  Nérestang.  1, 129. 

Ph.,  m.  de  Nérestang.  I,  136. 

Ch.  de  Choiseul,  m.  de  Praslin.  I, 
266. 

R.  de  Choiseul,  in.  de  Praslin.  1, 130. 
Jean  de  Rambures.  I,  131. 

Henri,  duc  de  Rohan.  1,  132,  340. 
Antoine  de  Roquelaure.  I,  266  ; II, 
606. 

J. -F.  de  la  Guiche  de  S.-Géran.  1, 267. 
T.  d’Espinay  S.-Luc.  1,  272;  II,  606. 
Charles  de  Schomberg.  I,  254  ; II, 
606. 

Henri  de  Schomberg.  I,  272. 

H.  de  Bauffremont,  m.  de  Senecey. 
1, 131;  II,  441,  606. 

G.  de  Souvré,  m.  de  Gourtenvaux. 
I,  265. 

C.-A.  de  S.-Lary,  b.  de  Termes.  II, 
606. 

P.  de  Lauzières,  m.  de  Thémines. 

I,  266. 

J.  du  Caylar,  m.  de  Toiras.  I,  253; 

II,  290. 

J.  de  Nettancourt,  c.  de  Vaubecourt, 
II,  606. 

N.  de  l’Hôpital,  d.  de  Vitry.  I,  266  ; 
II,  59,  605. 

Dames. 

Françoise  de  Chabot.  II,  434. 
Madeleine  de  Bonne,  m.  de  Créquy. 
II,  605. 

Marguerite  de  Crévecœur.  I,  80. 
Françoise  de  Souvré,  dame  de  Lan- 
sac.  II,  437. 

Marie,  duch.  de  Montbazon.  II,  440. 
Maria-Félice , d.  de  Montmorency. 
II,  59. 

Anne  de  Rostaing.  II,  429. 
Marie-Catherine,  m.  de  Senecey.  II, 
441. 

Lucrèce-Marie,  duch.  deVitry.  II,  59. 

Savants,  littérateurs  et  artistes. 
J.-L.  Guez  de  Balzac.  II,  329. 

J.  Bourdon.  II,  443. 

Claude  le  Lorrain.  I,  213;  II,  331. 
Valentin  Conrart.  II,  329. 


Suite  du  règne  de  Louis  XIII. 

J.  Duverger  de  Hauranne.  II,  609. 
Antoine  Godeau.  II,  329. 

F.  de  la  Mothe  le  Vayer.  II,  332. 
Jacques  Lemercier.  II,  444. 

G. -G.  Bachet  de  Meziriac.  II,  330. 
Olivier  Patru.  II,  332. 

Denis  Petau.  II,  317,  325. 

N.-G.  Fabri  de  Peyresc.  I,  212  ; II, 
609. 

N.  Poussin.  I,  212, 214;  II,  331,  444. 
G.-F.  de  Vaugelas.  II,  330. 

Vincent  Voiture.  II,  330. 

Simon  Vouet.  I,  482;  II,  331. 
Souverains  et  personnages 
étrangers. 

Urbain  VIII,  pape.  I,  153;  II,  612. 
Christine,  duch.  de  Savoie.  II,  448. 
Rénée,  duchesse  d’Ognano.  II,  612. 
Ch.  I®*^  de  Gonzague,  d.  de  Mantoue. 
II,  612. 

Marie-Anne  d’Autriche,  imp.  d’Al- 
lemagne. II,  613. 

Charles  I®'',  r.  d’Angleterre.  II,  448. 
Henriette-Marie,  reine  d’Angleterre. 
II,  118.  448,  452. 

G.  Villiers,  duc  de  Buckingham.  II, 
448. 

Elisabeth,  reine  de  Bohême.  II,  613. 
Christian  IV,  r.  de  Danemark.11,616. 
Philippe  IV,  roi  d’Espagne.  II,  444. 
Elisabeth,  r.  d’Espagne.  II,  445, 614. 
Marie-Anne,  r.  d’Espagne.  II,  435, 
452. 

Don  Carlos,  inf.  d’Espagne.  II,  445. 
Ferdinand,  card.  infant.  II,  445,615. 

G.  de  Guzman,  c.  d’Olivarez.  II,  445, 
615. 

François,  m.  de  Moncade.  II,  446. 
Ambroise,  m.  de  Spinola.  II,  446. 
J.-L.  Abisolani.  II,  447. 

Georges  Godart.  II,  446. 
Gustave-Adolphe,  r.  de  Suède.  I,.153; 
II,  444,  616. 

François  II, duc  de  Lorraine.  II,  441, 
614. 

François  III,  d.  de  Lorraine.  II,  449. 
Cl. -Françoise  de  Lorraine.  II,  449. 

H.  de  Lorraine,  m.  de  Mouy.  II,  450. 
Frédéric-Henri  de  Nassau,  p.  d’O- 

range.  II,  432,  444,  615. 

C.-O.  Jansénius.  II,  328,  615. 
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Suite  du  rl'tjne  de  Louis  Al  II. 

J.  Malderiis,  év.  d’Anvers.  II,  615. 
A.  Triest,  dv.  de  Gand.  II,  hhl. 
Guillaume  Barneveldl.  II,  /j33. 

P.-P.  Hubens.  II,  ^,^7. 

Aiil.  Van  Dyck.  H,  hhO. 

Bernard,  d.  de  Saxe- Weimar.  11,614. 
L.-M.  de  Vasconcellos,  g.-ni.  de  Malle 
I,  81. 

-\.  de  Paille,  g.-m.  de  Malle.  I,  81. 
P.  Lascaris,  g.-m.  de  Malle.  I,  81. 
Itè(/nc  de  Louis  Al  y. 
1643—1715. 

Balaille  de  Hocroy.  I,  27,  279  ; II, 
173,  201. 

Sidge  de  Thiumillc.  I,  27. 

Combal  nav.  de  Carlliagdne.  I,  395. 
Sidge  de  Sicrck.  I,  27. 

Prise  do  Trino.  I,  27. 

Bal.  de  Fribourg.  I,  28. 

Prise  de  Dourlac.  I,  28. 

Prise  de  Badcn.  I,  28. 

Prise  de  Licblcnau.  I,  28. 

Boddilion  de  Spire.  I,  31. 

Sidge  de  Philipsbuurg.  I,  28. 

Prise  de  \\  omis.  1,31. 

Prise  d’Oppenhoim.  I,  31. 

Heddilion  de  Mayence.  I,  31. 
Beddilion  do  Bingcn.  1,31. 

Prise  de  Crculznach.  I,  31. 

Sidge  de  Landau.  I,  32. 

Prise  de  Neusladl.  I,  32. 

Prise  de  Bacaracb.  I,  32. 

Bal.  de  Liorens.  1,  28. 

Bal.  de  Nordlingen.  I,  32. 

Beddilion  de  Nordlingen.  I,  32. 
Beddilion  de  Dinkelsbubl.  I,  33. 
Prise  de  Bolhembourg.  I,  32. 

Sidge  de  Gourlray.  I,  33. 

Sidge  de  Bergues-S.-Wino.x.  I,  33. 
Sidge  de  Mardick.  I,  33. 

Prise  de  Fumes.  I,  33. 

Beddilion  de  Dunkeniuc.  I,  33. 

Prise  d’Ager.  I,  34. 

Levde  du  sidge  de  Conslanline.  I,  34. 
Bal.  nav.  de  Gaslcl-à-Mare.  I,  395. 
Bal.  de  Lens.  I,  34  ; II,  291. 
Congrès  de  Munsler.  II,  179. 

Balaille  de  Bdlbel.  I,  36. 

Sacre  de  Louis  XIV.  II,  107. 

Louis  XIV  reçoil  son  frère,  chevalier 
du  S.-Espril.  I,  29. 


Suite  du  règne  de  Louis  Al  y. 
Sidge  de  Slenay.  I,  36. 

Arras  secouru.  I,  36. 

Prise  du  Quesnoy.  I,  37. 

Prise  de  Cadaipiès.  I,  37. 

Combal  nav.  de  Barcelone.  I,  396. 
Comb.  nav.  livrd  par  Valbolle.  I,  396. 
Prise  de  Monlmddy.  I,  29. 

Bal.  des  Dunes.  I,  145;  II,  292. 
Fnlrdedu  Boià  Dunkerque.  I,  279. 
Prise  de  Gravelines.  I,  145. 

Alldgorie  au  mariage  de  Louis  XIV. 
II,  617. 

En  ire  vue  de  Louis  XIV  el  de  Pli.  IV. 

I,  279;  II,  451. 

Mariage  de  Louis  XIV.  II,  107. 
Bdparalion  fai  le  au  Boi  par  l’Espa- 
gne. 1,  280. 

Carrousel  donné  parL.  XIV.  II,  157. 
Les  clefs  de  Marsal  remises  au  Boi. 

II,  114. 

Bdceplion  des  ambassadeurs  suisses. 
Il,  161. 

Benouvellemenl  d’alliance  avec  les 
Suisses.  II,  114. 

Bdparalion  faile  au  Boi  |)ar  le  Pape. 
1,  280. 

Combal  nav.  de  la  Goulelle.  I,  396. 
Elablissemenl  de  l’Acaddiiiie  des 
sciences.  Il,  115. 

Prise  de  (’.liarleroi.  II,  97,  183. 

Prise  d’Alli.  II,  183. 

Sidge  de  Tournay.  II,  117,  161. 
Sidge  de  Douai.  II,  117. 

Prise  de  Courlray.  II,  183. 

Enlrde  à Douai.  II,  118. 

Sidge  el  prise  de  Lille.  Il,  97,  138, 
161. 

Combal  près  du  canal  de  Bruges. 
II,  138,  161,  183, 

Combal  nav.  enlrcXe>is  el  Redonde. 
I,  396. 

Prise  de  Besançon.  I,  37. 

Prise  de  Dôle.  I,  29  ; II,  139,  101. 
Prise  de  Gray.  I,  37. 

Prise  du  cluUeau  Sainl-Anne.  I,  37. 
Bapldme  du  Dauphin.  II,  142. 

Le  Boi  visile  les  Gobclins.  II,  141. 
Prise  d’Orsoy.  II,  157. 

Prise  de  Burick.  I,  37. 

Prise  de  Wesel.  I,  38. 

Prise  de  Bbinbcrg.  11,  181. 
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Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 
Combat  naval  de  Sole-Bay,  I,  397. 
Prise  d’Eminerich.  I,  38. 

Prise  de  Piées.  II,  115. 

Prise  de  Santen.  II,  183. 

Passage  du  Rhin.  I,  7,  3k  ; II,  94, 
158,  162. 

Prise  de  Schenck.  I,  38. 

Prise  de  Doesbourg.  II,  183. 

Prise  d’ütrecht.  I,  34. 

Prise  de  Niinègue.  I,  38. 

Prise  de  Grave.  I,  29. 

Prise  de  Naerden.  II,  181. 

Siège  de  Maëstricht.  1, 145. 

Combat  naval  du  Texcl.  I,  197. 
Prise  de  Gray.  I,  35. 

Prise  de  Besançon.  II,  184. 

Prise  de  Dole.  î,  38. 

Combat  de  Sintzlieim.  I,  38. 

Prise  de  Salins.  II,  158. 

Prise  de  Joux.  I,  29. 

Bataille  de  Scneff  I,  39, 145. 

Bat.  de  la  Martinique.  I,  398. 

Levée  du  siège  d’Oudeiiarde.  1, 140. 
Etablissement  des  Invalides.  II,  143. 
Prise  de  Messine.  I,  398. 

Prise  de  Huy.  I,  39. 

Prise  de  Limbourg.  II,  158, 

Mort  de  Turenne.  I,  39. 

Prise  d’Augusta.  I,  398. 

Combat  naval  de  Stromboli.  I,  398. 
Combat  naval  d’Augusta.  I,  399. 
Prise  de  Gondé.  I,  29. 

Prise  de  Bouchain.  I,  40. 

Bat.  nav.  devant  Palerme.  I,  399. 
Siège  et  prise  d’Aire.  I,  35, 

Prise  de  l’Escalcette.  I,  40. 

Siège  et  prise  de  Valenciennes.  I, 
146;  II,  97,  162,  184,  293. 

Prise  de  Cambrai.  II,  97. 

Bataille  de  Gassel.  I,  30,  40. 

Prise  de  la  citadelle  de  Cambrai.  I, 
40,  280. 

Prise  de  S.-Omer.  I,  40,146;  11,162. 
Siège  de  Fribourg.  II,  98. 

Prise  de  Gand.  I,  41. 

Prise  d’Ypres.  I.  30,  35. 

Prise  de  Leewe.  I,  35;  IL  98. 
Combat  de  Cliio.  I,  400. 

Le  duc  de  Bourgogne  présenté  au 
Roi.  Il,  146. 

Bombardement  d’Alger.  I,  400. 


Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 
Bombardement  de  Gênes.  I,  400. 
Prise  de  Luxembourg.  II,  108,  184. 
Combat  naval  dans  la  Méditerranée. 

I,  401. 

Lasalle  à la  Lousiane.  I,  401. 
Réparation  faite  par  le  Doge  de 
Gênes.  II,  146. 

Bombardement  de  Tripoli.  I,  401. 
Prise  de  Philipsbourg.  1,  41. 

Prise  de  Manheim.  I,  41. 

Combat  de  la  baie  de  Bantry.  I,  402. 
Bataille  de  Fleurus.  II,  158. 

Bat.  de  Beveziers.  I,  402. 

Prise  de  Mous.  II,  109,  118. 

Combat  de  Leuze.  I,  41;  II,  159. 
Siège  et  prise  de  Namur.  I,  146;  II, 
159. 

Institution  de  l’ordre  de  S.-Louis. 

II.  162. 

Prise  de  Roses.  I,  41. 

Combat  de  Lagos.  I,  402. 
Expédition  à Gibraltar.  I,  403. 
Expédition  de  Malaga.  I,  403. 

Bat.  de  Nerwinde.  Il,  159. 

Bat.  de  la  Marsaille.  II,  294- 
Prise  de  Gliarleroi.  I,  41. 

Prise  de  Palamos.  I,  42. 

Combat  du  Texel.  I,  403. 

Dangeau  reçu  gr.-m.  de  S.-Lazare. 
I,  42. 

Chapitre  de  l’ordre  de  S. -Lazare.  II, 
638. 

Combat  dans  la  mer  du  Nord.  I,  403. 
Bombardement  de  Carthagène.  I, 
404. 

Prise  d’Ath.  1, 146. 

Combat  de  cinq  vaisseaux  français. 
I,  404. 

Prise  de  trois  vaisseaux  anglais.  I, 
404. 

Combat  du  vaisseau  le  Pélican.  1, 405. 
Prise  du  fort  de  Bourbon  I,  405. 
Mariage  du  duc  de  Bourgogne.  II, 
147. 

Le  duc  d’Anjou  déclaré  roi  d’Espa- 
gne. II,  147. 

Prise  d’un  vaiseau  hollandais.  I,  405. 
Prise  de  quinze  vaisseaux  hollandais 
I,  405. 

Combat  à la  hauteur  de  Lisbonne. 
I,  406. 
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Sitile  (In  règne  de  Louis  \IV. 
Combat  à la  hauteur  d’Albardin.  I, 
400. 

Prise  de  Brisach.  I,  42. 

Bat.  nav.  de  Malaga.  I,  400. 

Bat.  de  Cassano.  I,  184. 

Combat  dans  la  mer  du  Nord.  I,  407. 
Prise  de  Lérida.  I,  42. 

Combat  du  cap  L(^zard.  I,  407. 

Bat.  de  Villa-Viciosa.  11,  295. 

Prise  de  Bio-Janeiro.  1,  408. 

Prise  de  trois  vaisseaux  hollandais. 

I,  408. 

Bataille  de  Denain.  II,  295. 

Congrès  de  Bastadt.  I,  43. 
Présentation  dans  la  chambre  de 
Louis  XIV.  Il,  038. 

Clhlteau  de  Blois.  II,  704. 

Château  de  Chambord.  II,  704. 
Château  de  (^lagny.  I,  187. 

Château  de  Fontainebleau.  II,  038, 
703. 

Vue  du  Louvre.  702. 

Château  de  Madrid.  II,  703. 

Château  de  Marimont.  Il,  703. 
Château  de  Monceaux.  Il,  704. 
Ballet  au  Palais-Boyal.  II,  703. 

Vues  de  Paris.  I,  201. 

Vue  de  la  |)lacc  Boyale.  I,  201. 
Château  de  Saint-C^loud.  I,  188. 
Château  de  Saint-Germain.  11,  101, 
. 703. 

Vues  de  Trianon.  I,  193,  195,  199. 
Château  des  Tuileries.  II,  704. 
Château  et  jardins  de  Versailles.  I, 
182,  183,  184,  185,  180,  190,  191, 
192,  193,  194,  190,  197,  198,  199; 

II,  102,  703. 

Château  de  Vincennes.  I,  189;  II, 
038,  703. 

Louis  XIV.  I,  30,  55,  178,  202,  209; 
II,  01,  94, 101,  102,  105,  112,  122, 
143,  148,  150,  105,  100,  170,  173, 
170,  177,  178,  279,  317,  459,  404. 
479,  493,  017. 

Marie-Thérèse  d’Autriche.  II,  102, 

112,  100,  404. 

Famille  de  Louis  XIV.  II,  105. 

Princes  et  princesses. 

Louis  de  France  ( le  Grand  Dauphin ). 
I,  30,  484  ; II,  04,  102,  139,  153, 
451,  470,  480,  028. 


Suite  du  règne  de  Louis  A/r. 
M.-A.-Chr.-V.  de  Bavière,  dauphine. 

II,  139,  107,  028,  029. 

Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne. 
I,  43,  484;  II,  139,  170,  489,  498, 
034. 

Marie-Adélaïde  de  Savoie,  duch.  de 
Bourgogne.  II,  140,  154,  171, 
489,  498,  034. 

Charles  de  France,  duc  de  Berry.  I, 
484  ; II,  143,  034. 

Marie  - Louise  - Elisabeth  d’Orléans, 
duch.  de  Berry,  II,  143,  498. 
Philippe  de  France,  duc  d’Orléans. 

I,  209,  342,  483  ; II,  102,  119, 
100,  405,  017. 

Henriette-Anne  d’Angleterre,  duch. 

d’Orléans.  II,  119,405. 
Elisabctli-(diarlotlc  de  Bavière,  duch. 

d’Orléans.  II,  119,  479. 
Anne-Marie-Louise  d’Orléans  (Hfa- 
dcmoiselle  de  Montpensier ).  II, 
113,  105,  450,  459,  405. 

II.  d’Orléans  II,  duc  de  Longueville. 

II,  100. 

Anne-Geneviève  de  Bourbon,  duch. 

de  Longueville.  II,  100,  450. 

Ch. -Paris  d’Orléans,  duc  de  Lon- 
gueville. Il,  292. 

Louis  de  Bourbon  II,  p.  de  Condé. 

I,  342,  382;  II,  102,  100,  317,  459, 
405. 

Claire-Clémence  de  Maillé , p.  de 
Condé.  II,  400. 

Henri- Jules  de  Bourbon,  p.  de 
Condé.  II,  470,  029. 

Anne  de  Bavière,  p.  de  Condé.  H, 
470. 

Louis  de  Bourbon  III,  p.  de  Condé. 

II,  490,  034. 

Louise-Françoise  de  Bourbon,  p.  de 
Condé.  II,  490,  495,  499,  035. 
Anne -Marie -Victoire  de  Bourbon 
(Mademoiselle  de  Condé).  II,  489. 
Armand  de  Bourbon,  p.  de  Conty. 
II,  400. 

A.-M.  Martinozzi,  p.  de  Conty.  II, 
400. 

François-Louis  de  Bourbon,  p.  de 
Conty.  II,  04,  487. 

Marie-Thérèse  de  Bourbon,  p.  de 
Conty.  II,  487,  042. 
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Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 
Anne-Marie  de  Bourbon,  p.  de  Gonty. 
II,  695,  629. 

Louise-Elisabeth  de  Bourbon,  p.  de 
Gonty.  II,  507,  513,  516,  667. 
Marie  d’Orléans-Longueville,  duch. 

de  Nemours.  II,  618. 

L.  de  Bourbon,  c.‘  de  Vermandois. 

I,  236;  II,  169,  629. 

L.-Alex.  de  Bourbon,  c.  de  Toulouse 

I,  236  ; II,  169, 691, 699,  508,  635. 
Marie-Victoire-Sophie  de  Noailles,c. 

de  Toulouse.  II,  656. 

L.-Aug.  de  Bourbon,  duc  du  Maine. 

II,  690. 

A.-L.-Bénéd.  de  Bourbon,  duch.  du 
Maine.  II,  691,  508,  516. 

Gésar,  duc  de  Vendôme.  I.  235. 

Fr.  de  Vendôme  d.  de  Beaufort.  I, 
236;  II,  107,  292,  661,  617. 

Laure  Mancini,  duch.  de  Vendôme. 
II,  661. 

Louis-Joseph,  duc  de  Vendôme.  I, 
366;  II,  103,  322,  699. 

Marie-Anne  de  Bourbon,  duch.  de 
Vendôme.  II,  691. 

H.  de  Lorraine  II,  duc  de  Guise.  II, 
653,  617. 

Honorine,  c.  de  Boussu,  duch.  de 
Guise.  II,  666. 

Louis-Joseph  de  Lorraine,  duc  de 
Guise.  II,  665. 

Elis.  d’Orléans,  duch.  de  Guise.  II, 
113,  661,  679,  618. 

Marie  de  Lorraine  (Mademoiselle  de 
Guise).  II,  653,  618. 

Louis  de  Lorraine,  comte  d’Arma- 
gnac.  II,  666. 

Gatherine  de  Neufville,  c.  d’ Arma- 
gnac. II,  672. 

Philippe,  dit  le  Chevalier  de  Lorraine. 


Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 

L. -F.-M.  le  Tellier,  m.  de  Barbe- 
zieux.  II,  687. 

Louis  Boucherai.  II,  632. 

M.  de  Ghamillart.  II,  699. 

J.-B.  Golbert.  I,  56,  202  ; II,  120, 
176,  318,  335,  669. 

Nicolas  Fouquet.  II,  622. 

Gharles,  duc  de  La  Vieuville.  II,  318. 

Glaude  Le  Pelletier.  II,  532. 

Michel  le  Tellier.  II,  61,  317. 

F.-M.  le  Tellier,  m.  de  Louvois.  II, 
120,  176,  319,  669. 

Jules  Mazarin,  cardinal.  11,105,317, 
659. 

Nicolas  Mesnager.  II,  500. 

Mathieu  Molé.  II,  71,  608. 

Jérôme  Phélypeaux,  e.  de  Pontchar- 
tain.  II,  699. 

Louis  Phélypeaux,  c.  de  Pontchar- 
train.  II,  687,  696,  663. 

J.-B.  Golbert,  m.  de  Seignelay.  II, 
676,  687. 

Clergé. 

J.-B.  Bossuet,  év.  de  Meaux.  I,  162; 
II,  320,  336,  681. 

E. -T.  de  la  Tour-d’Auvergne,  card. 
de  Bouillon.  II.  696,  626. 

Gésar,  card.  d’Estrées.  II,  336. 

F.  de  Salignac  de  la  Mothe-Fénélon. 
I,  162;  II,  322,  339,  698. 

EspritFléchier,év.  de  Nîmes.  II,  336. 

T.  card.  de  Forbin-Janson.  II,  630. 

P.-D.  Huet,év.  d’Avranches.  II,  337. 

F.  d’Aix  de  La  Ghaise.  II,  681,  626. 

Gh. -Maurice  Le  Tellier.  II,  319. 

J.-B.  Massillon,  év.  de  Glermont.  II, 
365. 

L.-A.,  card.  de  Noailles.  II,  321,  696. 

Melcbior,  card.  de  Polignac.  II,  362. 

J. -F. -P.  de  Gondi,  card.  de  Retz.  II, 


II,  667. 

F.-Rénée  de  Lorraine,  II,  656. 
Gharlotte -Marie  de  Lorraine-Ghe- 
vreuse.  II,  656. 

Anne  de  Lorraine,  c.  de  Lislebomie. 
II,  667. 

Elisabeth  de  Lorraine , p.  d’Epinoy. 
II,  688. 

Gharlotte  de  Lorraine.  II,  688. 
Ministres. 

Nicolas  Bailleul.  II,  608. 


661. 

A.-G.,  card.  de  Rohan.  II,  361, 635. 
Fabio  Brulart  de  Sillery.  II,  362. 
Magistrats. 

François  d’Argouges.  II,  66. 
Antoine  d’Aubray.  I,  112. 

Pierre  de  Bec-de-Lièvre.  I,  378. 
Pompone  de  Bellièvre.  II,  621. 
Gédéon  Berbier  du  Metz.  II,  632. 
Gharles  Briçonnet.  II,  319. 

Thomas  Briçonnet.  II,  61. 
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Suite  (lu  règne  de  Louis  Ml . 
Henri  DaKiicsseaii.  H,  030. 

Henri  de  Fonrey.  H,  O'i. 

Achille  de  Harlay.  I,  159;  320. 
(liiillainne  de  Lamoignon.  I,  159, 
215;  H,  319,  'j70,  022. 

Pierre  Cardin  I.cbret,  H,  030. 

Jean  Le  Camus.  H,  320. 

Charles  L<*  Jay.  H,  02. 

Denis  'Faion.  H,  ^|88. 

Jac»|ues  Tuhœnf.  H,  008. 

Guerriers,  marins  et  (grands 
personnages. 

C.-I*.  d’AIhret,  c.  de  Miossens.  I, 
203;  H,  019. 

L.  (T  Vnhnsson,  duc  de  la  Fcuillade.  I, 
291. 

Anloinc,  duc  d’Aumont.  I,  27'i. 
Jean  Hart.  I,  3'|3  ; H,  /|88,  030. 

B.  Cifîaidl,  m.  de  Bellcfonds.  1,  281. 
P.-C.  Herbier  du  Metz.  II,  293. 
Henri,  in.  de  Herin^hen.  I,  131. 

J.  de  Fitz-James,  duc  de  Hcrwick.  I, 
137,  277;  H,  290. 

J.  Bazin,  comte  de  Bezons.  I,  287. 
('.  dcThiard,c.  deBissy.  H,  320,035. 
L.-F.  duc  de  Boufllers.  I,  271. 
Jac((ues  de  BourRoin.  I,  .378. 

Boner,  c.  «le  Bussy-Bahutin.  H,  335. 
P.-P.  Bi(|uet,  c.  de('.araman.  11,035. 
Louis  de  Castelan.  I,  131. 

J.-M.  de  Castelnau.  I,  208;  H,  292. 
Nicolas  de  Câlinât.  I,  275;  H,  321, 
/|88,  /|90. 

H.  Chabot,  duc  de  Bohan.  H,  02. 

N.  Bouton,  m.  de  Chamilly.  I,  270. 

F.-L.  Bousseiet , m.  d*  ChAleau- 
reRiiaud.  I,  287. 

César,  duc  de  Choiseul.  I,  250. 
Claude,  c.  de  (Ihoiseul.  I,  280. 

Ph.  de  Cléremhault,  1,  202;  H,  /i02. 
A.  du  Cambout,  duc  de  Coislin.  H, 
33.'i. 

H.-C.  du  Cambout,  duc  de  Coislin. 
H,  3.'j3. 

P.  duC'.amboul,  d.  de  Coislin,  H,  3/iI. 
Ch.  de  Blanchefort,  duc  de  Créquv. 
11,03. 

F.  de  Blanchefort,  m.  de  Crcquy.  I, 
208;  H,  310, /»7I. 

Ph.  de  Courcillon,  ni.  de  Dangeau. 
H,  335,  ^lOO. 


.Suite  du  règne  de  Louis  XI T. 
Jac(|ues,  c.  de  Douglas.  I,  132;  H, 
291. 

Bené  Duguay-Trouin.  I,  3/i/i. 

F.-H.  de  Bougé,  m.  Du  Plessis-Bel- 
liére.  H,  031. 

Miraham  Du(|uesne.  I,  3'j3;  11,318. 
J. -H.  de  Durfort,  duc  de  Duras.  I, 
282. 

Jac(|ues  d’Eslampes.  I,  202. 
Codefroy,  c.  d’Kslrades.  I,  282. 
V.-M.,  duc  d’Kstrécs.  I,  271;  H,  3'i/i, 
508,  0/|3. 

H.-L.  de  la  Tour-<rAuvcrgnc,  c.  d’E- 
vreu\.  H,  501. 

Abraham  Fa  hcr  l.  I,  203. 

Claude,  c.  de  Forbin.  H,  321,  510. 
Jean,  c.  de  Gassion.  I,  250;  H,  291. 

F.  de(^omminges  dcGuilaul.  H,  ft59. 

G.  de  (’omminges,  c.  de  Guitaul.  H, 
.'i07. 

Henri,  «lue  d’Harcourt.  I,  277. 

H.  de  I.orraine , c.  d’Harcourt.  I, 
3'il  ; H,  01,  /i54, 

C.  de  Monchy,  m.  d’Hoc(|uincourt. 
I,  202. 

!..  de  Crevant,  duc  d’Humiércs.  I, 
209. 

L.  lie  I.orraine,  duc  de  Joyeuse.  I, 

1.30  ; H,  /i5.'i. 

H.  de  Senneterre,  duc  de  La  Fcrté, 
I,  281. 

F.  d’Aubusson,  duc  de  La  Fcuillade. 
I,  209. 

Fr.  VI,  duc  de  La  Bochefoucauld. 
H,  ^lOl. 

Fr.  VII,  duc  de  La  Bochefoucauld. 

H,  0/i3. 

Gilles  de  La  Bochc-S.-Aiulré.  H,  M\. 
H.-C.  de  Beaumanolr,  m.  de  Lavar- 
din.  II,  0.31. 

.Michel  Le  Pelletier,  II,  0.3.3. 

G. -A.  de  Durfort,  duc  de  Lorges. 

I,  270. 

C.-V.  irAlloinille,  m.  do  Louville. 
H,  505. 

F.-H.  de  Montmorency,  duc  de 
Luxembourg.  I,  270;  lî,  320,  680. 
Ferdinand,  c.  de  Marsin.  H,  295. 
C.-A.  de  Goyon,  c.  de  .Matignon.  I, 
278;  H,  .500. 

J.  de  Goyon  de  Matignon.  II,  678. 
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Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 

C.  de  Saint-Maure,  duc  de  Montau- 
sier.  II,  475. 

H.  de  Mornay,  m.  de  Montchevreuil. 
II,  488. 

Pierre  de  Montesquiou.  I,  288. 

N. -A.  de  la  Baume,  m.  de  Montrevel. 

I,  277. 

P.  de  Montault.  duc  de  Navailles.  I, 
282  ; II,  473. 

P.-J.  Mancini,  d.  de  Nevers.  II,  631. 
A-J.  duc  de  Noailles,  I,  27/i;  II,  496, 
630. 

Josias,  c.  de  Rantzau.  I,  257. 

Louis,  chevalier  de  Rohan.  II,  618. 
G.-J.-B.  duc  de  Roquelaure,  II,  630. 
Jacques  de  Rougé.  II,  292. 

S.  de  Beauvoir,  c.  duRoure.  11,619. 
Nicolas  Sainctot.  II,  480. 

F.  de  Beauvilliers,  duc  de  S.-Aignan. 

II,  335. 

F.  d’Espinay,  m.  de  S.-Luc.  II,  619. 
F. -A.  comte  de  Schomberg.  I,  269. 
Jean  de  Schulemberg.  I,  281. 

M. -F.  de  Béthune,  duc  de  Sully.  II, 
468. 

C.  d’Hostun,  c.  de  Tallard.  I,  287; 
II,  635. 

J. -B.  de  Cassagnet,  m.  de  Tilladet. 
II,  293,  631. 

A.  -H.  de  Gostentin,  c.  de  Tourvîlle. 
I,  271,  287  ; II,  321,  488. 

R.  Potier,  duc  de  Tresmes.  II,  60, 
Turenne.  1,  137,  256;  II,  102,  107, 
293,317,  462,  468. 

J.-B.  de  Valbelle.  II,  471. 

Vauban.  I,  276;  II,  63,  320, 480,  619. 

N.  de  la  Brousse,  c.  de  Vertillac.  II, 
294. 

E.  Colbert,  m.  de  Villacerf.  II,  319, 
471. 

Villars.  I,  275;  II,  103, 322,  34/i,  500. 

F.  de  Neufville,  duc  de  Villeroy.  I, 
270. 

N.  de  Neufville,  duc  de  Villeroy.  I, 
261. 

L.-V.  de  Rocheclîouart,  duc  de  Vi- 
vonne.  I,  283. 

B. -J.  de  la  Tour-Ghâtillon,  c.  de  Zur- 
lauben.  II,  29/1. 

Dames. 

Catherine-Agnès  Arnauld.  II,  624. 


Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 
Marie-Angélique  Arnauld.  II,  624. 
Gath.-H.  de  Harcourt,  duch.  d’Ar- 
pajon.  II,  479. 

Gab.-L.  de  S.-Simon,  duch.  de  Bris- 
sac.  II,  480. 

Fr.  de  Neufville,  duch.  de  Chaulnes. 
II,  472. 

Gath.-Marg.  Mignard,  c.  de  Feu- 
quières.  II,  502. 

Anne  le  Veneur,  c.  de  Fiesque.  II, 

465. 

Madeleine-Ch.  duch.  de  Foix.  II,  472. 
Anne  de  la  Grange,  c.  de  Frontenac. 
II,  466. 

Marie-Charlotte,  duch.  de  Graraont. 
II,  471. 

F.-Marg.  de  Sévigné,  c.  de  Grignan, 
II,  473,  623. 

Anne  de  Rohan,  p.  de  Gueméné. 
II,  462. 

Marg.-L.-S.  de  Béthune,  c.  de  Gui- 
che.  Il,  480. 

Marie-Glaire  de  Gréquy,  c.  de  Jar- 
nac.  II,  466. 

L.  de  Prie,  maréchale  de  La  Mothe. 
Il,  629. 

Marie-Mad.  duch.  de  La  Trémoille. 
II,  509. 

L. -F.  duchesse  de  La  Vallière.  II, 
148,  473,  623. 

M. -F.  de  Noailles,  marq.  de  Lavar- 
din.  II,  500. 

Marie  Bouhier,  duch.  de  la  Vieuville. 
II,  318. 

F.-M.  Mignot,  maréchale  de  l’Hôpi- 
tal. II,  458. 

Anne  de  Souvré,  m.  de  Louvois.  II, 
62,  623. 

Marg.-L.-Suz.  duch.  du  Lude.  II, 
480,  623. 

Françoise  d’Aubigné,  m.  de  Mainte- 
non.  II,  149,  178,  481,  493,  624. 

E. -A.  de  Montmorency , duch.  de 
Mecklenbourg.  II,  472. 

F.  -A.  de  Rocheclîouart,  marq.  de 
Montespan*  II,  148,  474. 

Suz.  de  Baudéan,  maréchale  de  Na- 
vailles. II,  473. 

Louise  Boyer,  duch.  de  Noailles.  II, 

466. 

Louise  Ollier  de  Nointel.  II,  609. 
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Suite  du  règne  de  Ij)uis  XIV. 
Calh.-H.  U’Angennes.  c.  d’Olonne. 
II,  623. 

Marie  de  Rabutin,  m.  de  Sévigné. 
II,  473,  623. 

Anne  de  Rohan,  p.  de  Soubise.  II, 
148. 

Marg.  de  Luxembourg,  dueb.  de 
Tresines.  II,  60. 

Madeleine  le  Tellicr,  in.  de  Ville- 
quier.  II,  469. 

M.-Marg.  de  Cossé,  duch.  de  Vllle- 
roy.  II,  477. 

Savants.,  littérateurs 
et  artistes. 

Gaspard  Abeille.  II,  342. 

Antoine  Arnauld.  I,  213;  II,  318. 
Rob.  Arnauld  d’Andilly.  11,331,438. 
Isaac  de  Ronserade.  Il,  337. 

J.-P.  Bignon.  Il,  339. 

St^baslien  Bourdon.  II,  457. 
Boileau-DesprJ^aux.  I,  206;  11,338, 
482,  625. 

André  Bouys.  II,  509. 

J. -G.  de  Campistron.  II,  340. 

J.-I).  Cassini.  I,  203. 

J -B.  de  Champagne.  II,  483. 
Pbilip|>e  de  Champagne.  II,  333. 
Jean  Chapelain.  II,  329,  459. 

Martin  de  Charmois.  II,  622. 
Klisabeth-Sophie  Chéron.  II,  502. 
Urbain  Chevreau.  II,  625. 

Michel  Corneille.  Il,  483. 

Pierre  Corneille.  I,  205,  215;  II, 
332,  624. 

Thomas  Corneille.  I,  206;  II,  338, 
496. 

Robert  de  Cotte.  I,  204;  il,  504. 
François Couperin.  II,  626. 

François  II  Couj)erin.  II,  637. 

Louis  Cousin.  II,  340. 

Nicolas  Coustou.  I,  159. 

Antoine  Coypel.  II,  504. 

Antoine  Coyzcvox.  I,  204  ; II,  177, 

482. 

Antoine  Danchet.  II,  343. 

F.-C.  Dancourt.  I,  207. 

Réné  Descartes.  I,  212,  214;  II,  317, 
331. 

Jacques  Desjardins.  II,  504. 

^lartin  Desjarilins.  II,  482. 

C.-R.  Dufresny.  I,  207. 


Suite  du  règne  de  Louis  XlV. 
Claude  Dumolinet.  I,  216. 

Gérard  Edelinck.  II,  644. 

André  Félibien.  I,  56,  204. 

Claude  Fleury.  II,  340,  637. 

B.  de  Fontenelle.  I,  217;  II,  338,644. 
Pierre  Gassendi.  II,  331. 

Charles  Gobinet.  II,  625. 

Simon  Guillain.  II,  444. 

Barthélemi  d’HerbeloL  II,  332. 

Jean  Jouvenet.  II,  338,  494. 

J.-B.  Relier.  Il,  494. 

J.-J.  Relier.  II,  494. 

J.  de  I^bruyére.  II,  339,  625. 

M.  Cureau  de  La  Chambre.  II,  62. 

J.  de  La  Chapelle.  II,  338. 

J.  de  La  Fontaine.  1,  58,  159,  206; 
II,  216,  625. 

Charles  de  Lafosse.  II,  482. 

Bernard  de  l.a  Monnoye.  II,  343. 

A.  lloudart  de  La  Motte.  II,  343. 

J.  de  La  Quintinic.  I,  203. 

Charles  Lebrun.  I,  204,  483;  11,176, 
333. 

St'basüen  Leclerc.  II,  484. 

L.-S.  Lenain  de  Tillemont.  I,  216. 
André  Lenôtre.  I,  203,  484;  11,  474. 
Louis  Lcrambert.  II,  468. 

Kustachc  Lesueur.  I,  483. 

J.-B.  Luili.  I,  59. 

Jean  Mabillon.  II,  325. 

Nicolas  Malebrancbe.  II,  337,  636. 
Nicolas  de  Malezieu.  II,  341. 
François  MansarL  II,  331,  474. 

J. -H.  Mansart.  I,  56,  204,  483;  II, 
177,  337,  483. 

Gaspard  Marsy.  II,  469. 

J.-B.  Martin.  II,  637. 

Guillaume  Massieu.  H,  344. 

Henri  de  Mauperché.  II,  408. 

P.  Mignard.  I,  209,  483;  11,333,481. 
J.-B.  P.  de  Molière.  I,  57,  206,  215. 
II,  333. 

Pierre  Nicole.  II,  332. 

Jean  Nocret.  II,  458. 

Biaise  Pascal.  I,  215. 

Paul  Pélisson.  II,  334. 

Charles  Perrault.  II,  336,  481. 
Claude  Perrault.  1, 112;  II,  333,  474. 
Pierre  Puget.  I,  210;  II,  177,  333. 

P.  Qucsnel.  II,  636. 

Philippe Quinault.  I,  59, 207;  II,  336. 
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Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 
Jean  Racine.  1,58,  206,  215,  337;  II, 
482,  625. 

P. -S.  de  Régis.  I,  216. 

J.-F.  Regnard.  I,  207. 

Eusèbe  Renaiidot.  II,  333. 

Hyacinthe  Rigaud.  II,  503,  509. 
P.-P.  de  Riquet.  II,  470. 

Jean  de  Rotrou.  I,  205. 

J.-B.  Rousseau.  I,  160,  207;  II,  343, 
516. 

Louis  de  Sacy.  II,  341. 

C.  I.  G.  de  S. -Pierre.  II,  339. 

J.-B.  de  Santeul.  I,  205;  II,  333. 
Jacques  Sarazin.  II,  610. 

Louis  Testelin.  II,  457. 

.T. -R.  de  Segrais.  II,  335. 

J.-P.  de  Tournefort.  I,  213;  II,  637. 
Jacques  de  Tourreil.  II,  339.  ; 

.T.-B.-H.  de  Valîncour.  II,  340. 

A.-F.  Vander  Meulen.  II,  176,  333. 
Jean  Warin.  II,  611. 

Souverams  et  personnages 
étrangers. 

Innocent  X,  pape.  II,  462,  620. 
Alexandre  VII,  pape.  II,  620. 

F.  Mad.  d’Orléans,  duch.  de  Savoie, 
lî,  114,  618. 

Thomas  de  Savoie , p.  de  Garignan. 

J,  341;  II,  448,  613. 

Eugène  - François  de  Savoie  {le 
prince  Eugène).,  I,  154  ; II,  497. 
Louise-Marie-Ghristine  de  Savoie.  II, 
454. 

Marg.-L.  d’Orléans,  g.  d.  de  Toscane. 
II,  113,  479,  618. 

Gatherine-Gharlotte  de  Gramont,  p. 

de  Monaco.  II,  470. 

Marie  de  Lorraine,  p.  de  Monaco. 
II,  489. 

Francesco  Albani.  II,  613. 

G. -L.  Bernini.  I,  159,  203. 

Léopold  I",  empereur  d’Allemgane. 

IL  485. 

Marguerite-Thérèse,  impérat.  d’Al- 
lemagne. II,  626. 

Léopold-Guillaume,  arch.  d’Autri- 
che. II,  456. 

Eug.-Alex.,  p.  de  La  Tour-Taxis.  II, 
497. 

R.  de  Montecuculli.  II,  451,  620. 
Marie  de  Dietrichstein.  II,  621. 


Suite  du  règne  de  Louis  XIV. 
Gharles  VI,  emp.  d’Allemagne.  II, 
496,  646,  656. 

Elisabeth-Ghristine,  imp.  d’Allema- 
gne. II,  497,  656. 

M.-A.  Ruyter.  I,  154;  II,  469. 
Gorneille  Tromp.  II,  484. 

Gornelius  de  Witt.  II,  463. 

F.-P.  de  Brouchoven.  II,  463. 

A.  Vander  Werff.  II,  506. 

M.  Van  Musscher.  II,  626. 
Anne-Marie  de  Schurmann.  II,  620. 
Olivier  Gromwell.  II,  452. 

Gharles  II,  roi  d’Angleterre.  II,  474, 

484. 

Gatherine,  reine  d’Angleterre.  II, 
484,  626. 

N. ,  duchesse  de  Lancastre.  II,- 627. 
Peter  Lély.  II,  474. 

Jacques  II,  roi  d’Angleterre.  II,  477, 
489. 

Marie-Béatrix-Eléonore,  reine  d’An- 
gleterre. II,  489. 

Jacques,  duc  de  Monmouth.  II,  626, 
627. 

Guillaume  III,  roi  d’Angleterre.  II, 
477,  489. 

Marie,  reine  d’Angleterre.  II,  477. 

J.  Ghurchill,  duc  de  Marlborough. 

II,  497,  633. 

Jean  Locke.  II,  633. 

Isaac  NeAVton.  II,  634. 
Jacques-Edouard-Francois  Stuart.  II, 
644. 

Marie-Glémentine  Sobieski.  II,  644. 
Ferdinand  IV,  roi  de  Bohême.  Il, 
620. 

Frédéric  III,  roi  de  Danemark.  II, 
463. 

Gharles  II,  roi  d’Espag.  II,  485,  627. 
Marie-Louise  d’Orléans,  reine  d’Es- 
pagne. II,  120,  475,  485,  627. 
Marie-Anne  de  Neubourg,  reine  d’Es- 
pagne. II,  495. 

Don  Juan  d’Autriche.  II,  463. 

B. -E.  Murillo.  II,  627. 

Philippe  V,  roi  d’Espagne.  I,  484  ; 

II,  144,  492,  505,  510,  645. 
Marie-Louise-Gabrielle  de  Savoie  , 
reine  d’Espagne.  Il,  505. 

Elisabeth  Farnèse,  reine  d’Espagne. 
II,  510,  645. 
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Suite  (lu  rèijne  de  Louis  \n\ 

Anne-Marie  de  la  Tréinoille,  j)rin- 
cesse  des  Ursins.  Il,  ^i92. 

Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne.  II, 
/i75,  G28. 

Marie-Louise  de  Gonzague,  reine  de 
Pologne.  II,  ii56. 

Marie-Françoiso-Elisabeth  de  Savoie, 
reine  de  Portugal.  II,  /j8G. 

Sopliie,  co-régente  de  Hussie.  II,  492. 

Pierre  I",  emp.  de  Russie.  II,  492, 
500. 

Alexis  Petrowitsch.  II,  50G. 

Cliristine,  reine  de  Suède.  II,  450, 
457. 

Charles  XII,  roi  de  Suède.  II,  500, 
511. 

Acbinèt  III,  sultan.  II,  511. 

Françoise-SyI)i Ile- Auguste  de  Saxe, 
p.  de  lladen-Baden.  II,  G28. 

AdélaTde-lIcnriettc  de  Savoie,  dueb. 
de  Bavière.  Il,  454. 

Charles-Louis,  duc  de  Bavière.  II, 
455. 

Cliarlotte  de  Hesse , dueb.  de  Ba- 
vière. II,  455. 

Rupert  de  Bavière.  II,  455. 

Edouard  de  Bavière.  II,  455. 

Anne  de  Gonzague.  II,  119. 

Philippe  de  Bavière.  II,  45G. 

Amélie  de  Nassau,  dueb.  de  Bavière. 
II,  45G. 

AVillielmine-Ernestine,  dueb.  de  Ba- 
vière. II,  48G. 

Louise-Henriette  de  Nassau.  II,  G21. 

(’.barles  IV,  duc  de  Lorraine.  H,  G21. 

Marie-Louise,  dueb.  de  I orraine.  II, 
479. 

Cliarles  V,  duc  de  Lorraine.  II,  485, 
G27. 

Eléonore-Marie,  duch.  de  Lorraine. 

H,  G28. 

Léopold  P",  duc  de  Lorraine.  11,505, 
G40. 

Elisabetli-Cliarlotte d’Orléans,  dueb. 
de  Lorraine.  II,  505,  G40. 

Martin  de  Rcdin,  g. -ni.  de  Malte.  I, 
82. 

Annct  de  Clermont,  g.-in.  de  Malte. 

I,  82. 

Rapliaél  Cotoner,  g. -ni.  de  IMalte.  I, 
82. 


Suite  de  rèync  de  Louis  A /F. 
Nicolas  Cotoner,  g.-ni.  de  Malte.  I, 

378. 

Grégoire  CaralTa,  g.-ni.  de  Malte.  I, 

379. 

Raymond  Pérellos,  g.-iii.  de  Malte. 
I,  379. 

Jtèffue  de  Louis  A T, 

1715  — 1774. 

Le  parlement  confère  au  duc  d’Or- 
léaus  la  régence  du  royaume.  H, 
73. 

Lit  de  justice  de  Louis  XV.  I,  44. 
Départ  du  roi  après  le  lit  de  justice. 
1,  45. 

Louis  XV  visite  Pierre-le-Grand.  I, 
45. 

Revue  passée  par  Pierrc-le-Grand.  I, 
45. 

Conseil  de  régence.  II,  G42. 

Camp  devant  Fontarabie.  I,  45. 
Arrivée  de  Mébémet  - EITendi  aux 
Tuileries.  I,  4G  ; H,  182. 
Mébémct-Eiïendi  sort  des  Tuileries. 
H,  182. 

Sacre  de  Louis  XV.  I,  505;  II,  179. 
Cavalcade  après  le  sacre.  I,  4G. 
Revue  de  mousquetaires.  II,  G49. 
Bataille  de  Parme.  I,  47. 

Prise  de  Pbilipsbourg.  I,  47. 

Prise  de  Prague.  I,  47. 

Siège  et  prise  de  Mcnin.  I,  47;  II, 
185. 

Siège  et  prise  d’Vpres  I,  47;  11,185. 
Prise  de  Fumes.  I,  48. 

Bataille  de  Coni.  I,  48. 

Entrée  du  roi  à Strasbourg.  I,  48. 
Siège  de  Fribourg.  I,  48  ; H,  185. 
Siège  deTournay.  I,  49,  52;  II,  18G. 
Bat.  de  Fontenoy.  I,  49,  50;  II,  18G, 
29G. 

Combat  de  Melle.  I,  50;  II,  187. 
Prise  de  Garni.  I,  50;  H,  187. 

Siège  d’Oudenarde.  I,  50;  II,  187. 
Siège  d’Ostende.  I,  51;  II,  188. 
Siège  d’Atb.  II,  188. 

Siège  de  Bruxelles.  I,  51;  II,  188. 
Siège  d’Anvers.  II,  188. 

Entrée  du  roi  à Anvers.  I,  51. 

Siège  de  Mons.  I,  51;  II,  189. 

Siège  de  Saint-Guilbain.  L 51. 

Siège  de  Cbarleroi.  I,  51. 
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Suite  du  règne  de  Louis  XV. 
Siège  de  Nanmr.  J,  51;  II,  189. 
Bataille  de  Rocoux.  II,  189. 

Entrée  du  roi  à Mons.  I,  52;  II,  190. 
Bataille  de  Lawfeld.  1, 52;II,  190,296. 
Siège  et  prise  de  Berg-op-Zooin.  I, 
139;  II,  191. 

Combat  du  vaisseau  l’intrépide,  I, 
hOQ. 

Siège  de  Maëstrichl.  II,  191. 

Prise  de  Port-Mahon.  I,  53,  /j09. 
Bataille  d’Iîastembeck.  I,  53. 
Bataille  de  Lutzelbcrg.  I,  53. 
Bataille  de  Johannisberg.  I,  53. 
Bévue  de  la  maison  du  roi.  II,  192. 
Le  prince  de  Conty  au  Temple.  II, 
531,  532. 

Chasse  à ITle-Adam.  II,  532. 

Fête  à ITle-Adam.  II,  532. 

Chasse  dans  l’île  d’Ischia.  II,  669. 
Fêtes  à Schoenbrunn.  II,  557,  558. 
Château  de  Belle  vue.  II,  192. 
Château  de  Chambord.  I,  190. 
Château  de  Fontainebleau.  1, 190. 
Château  de  Madrid.  I,  189. 

Vues  de  Marly.  I,  188,  195,  200. 
Château  de  Meudon.  I,  189. 

Château  de  S.-Gcrmain-en-Layc.  I, 
195. 

Château  de  S.-Hubert.  I,  188. 

Vues  de  Trianon.  I,  187,  195. 

Vues  de  Versailles.  I,  182;  II,  192. 
Château  de  Vincennes.  I,  196. 

Louft  XV.  I,  ââ,  â9,  52,  179;  II,  65, 
15â,  156,  16â,  172,  173,  181,  506, 
512,  517,  518,  6â6,  6â7,  656. 
Marie  Leezinska.  I,  385;II,  15â,181, 
518,  519,  6â7,  657. 

Princes  et  princesses. 

Louis,  dauphin.  I,  â9,  52,  113,  385; 

H,  15â,  527,  528,  659. 

Marie  - Antoinette  - Raphaëlle  , inf. 
d’Espagne,  dauphine.  I,  385;  II, 
528,  659. 

Marie-Josèphe  de  Saxe,  dauphine. 

I.  385;  II,  528,  659. 

L.-J.-X.  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne. II,  5Zi7,  6/f8. 
Anne-Henriette  de  France.  II,  174, 

528,  648,  659. 

Marie-Adélaïde  de  France.  II,  174, 

529,  560,  659,660. 


Suite  du  règne  de  Louis  XV. 
Marie  - Louise  - Thérèse  - Victoire  de 
France.  II,  174,  529,  561,660. 
Sophie  - Philippine  - Elisabeth  de 
France.  II,  174, 529,  530,  659, 660. 
Louise-Marie  de  France.  H,  175, 530. 
Philippe,  duc  d’Orléans,  régent.  I, 
43,  344;  II,  64,  103,  120,  320, 
321,  495,  508,  629,  641. 
Françoise-Marie  de  Bourbon,  duch. 

d’Orléans.  H,  120,  495,  508,  516. 
Louis,  duc  d’Orléans.  1, 112;  II,  65, 

512. 

Auguste -Marie- Jeanne  de  Baden- 
Baden,  duch.  d’Orléans.  II,  512. 
Louise-Adélaïde  d’Orléans.  II,  513. 
Philippe-Elisab.  d’Orléans.  II,  657. 
Louis-Philippe,  duc  d’Orléans.  I, 
113;  II,  323,  530,  660. 

Louise- Henriette  de  Bourbon,  d. 

d’Orléans.  II,  515,  530,  531,  660. 
Louis-Henri,  duc  de  Bourbon.  II, 
507,  513,  519. 

Marie-Anne,  duch.  de  Bourbon.  II, 

513,  640. 

Charlotte  de  Hesse,  duch.  de  Bour- 
bon. II,  519. 

Ch.  de  Bourbon,  c.  de  Charolais.  II, 
519,  647. 

L.  de  Bourbon,  c.  de  Clermont.  II, 
352,  520. 

Louise-Anne  deBourbon.  11,514,647. 
Marie-x\nne  de  Bourbon  f de 
Clermont  ).  II,  507,  520,  648. 
Ellsabetlî-Alexandrine  de  Bourbon. 
II,  514,  520. 

L.-F.  de  Bourbon,  p.  de  Conty.  I, 
345;  II,  323,  531,  561,  648. 
Louise-Diane  d’Orléans,  p.  de  Conty. 
II,  531. 

L.-Aug.  de  Bourbon,  p.  de  Dombes. 
II,  515. 

L.-C.  de  Bourbon,  c.  d’Eu.  II,  515. 
L.-J.-M.  de  Bourbon,  duc  de  Pen- 
thièvre.  I,  236;  II,  533,  648. 

J.-M.  de  Bourbon,  duc  de  Château- 
Villain.  II,  550. 

C.-R.,  pr.  de  Courtenay.  II,  642. 
Ministres. 

P.-N.-B.  d’Angervilllers.  II,  521,650. 
A. -R.  de  Voyer  de  Paulmy,  in.  d’Ar- 
genson.  II,  351. 
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TABLE  (:HnO^OLOGIQL’E. 


Suite  du  règne  de  Louis  .vr. 
M.-P.  dfi  Voycr  de  l*auliny,  m.  d’Ar- 
Konson.  II,  533,  662. 

M.-II.  de  Voyer  de  Paiilmy,  iii.  d’Ar- 
Renson.  II,  322,  3'i5. 

J. -J. -H.  Flcuriau  d’Annenonville.II, 
6'i9. 

F. -J.  de  Bernis,  card.  II,  350,  5.'|0. 
\.-B.  Berryer.  Il,  537. 

P.-F.  BoiiiRoois  (le  Boynos.  II,  546. 
F.-V.  Le  Tonnelier  de  Brelcuil.  II, 
.520. 

Ti.-L.  (Jiunvolin.  II,  650. 

F.-F.,  duc  de  ClioiscuI-Slaln\illc.  II, 
537,  538,  663. 


Suite  du  règne  de  Irntis  A F. 
Jean  Bonliier.  Il,  347. 

Joseph  , mar(|uis  Dnpieix.  II,  05. 
Diival  d’Espréinénil.  11,663. 

B.-F.  Mahd  de  I.a  Bourdonnais.  II, 
535,  663. 

J.  Law.  II,  643. 

Cil.  Le  (]lerr  de  I^ssevjlle.  II,  663. 
L.-U.  Le  Pelletier.  II,  651. 

A. -F.  Poisson,  nian|uisde  Marigny. 
II,  523,  658. 

Thomas  Moranl.  11,651. 

II.-F.  Le  Ft’^vre  d’Ormesson.  Il,  663. 
Philibert  Orry-.  II,  521,  651. 

Antoine  Portail.  II,  349. 


II. -F.  Dagnesseau.  I,  163,  216;  II, 
345,  500. 

C.  Dubois,  cardinal.  II,  495. 

A.  -IL  de  Fleury,  cardinal.  Il,  322, 
344, 520. 

I. .  PlnHypeaux,  duc  de  La  Vrillièrc. 

II,  66,  663. 

('.lande  Le  Blanc.  11,  670. 

J.  -B.  de  Machault.  11,  536. 

C.-L.,  inar(|uls  de  Masslac.  II,  537. 

B. -N.-C.-A.  de  Maupeoii. II, 545,650. 
F.-M.  Peirenc  de  Moras.  II,  537. 

C. -J.-B.  Flenriau,  comte  de  Mor- 
\ilie.  II,  347,  .520. 

L.-J.-B.  Mancini,  duc  de  Nivernois. 
II.  349. 

C.-C.  de  Choisoul,  duc  de  Praslln. 
II,  538. 

L. -P.  Brulart,  marquis  de  Puisicux. 
Il,  536. 

A.-L.  Bonillé.  II,  534. 

P.  (Guérin  de  Tencin,  card.  II,  521. 
Clergé. 

J.  Barel,cnri^  de  Saint-Louis.  11,664. 
IL-P.  de  Thiard,  card.  de  Bissv.  Il, 
641. 

M. -C.-B.  de  Bussy-Babulin,  é\.  de 
Luçon.  II,  348. 

L.-S.  de  Jarente,  <5v.  d’Orl.  II,  664. 
C.-L.  Lebel,  év.  de  Bethléem.  II,  504. 
P.  d’Albert,  card.  de  Luynes.  11,349. 
A.-M.  de  Montazet,  arch.  de  Lvon. 
II,  350. 

L.-G.  de  Vauréal,  év.  de  Bennes.  II, 
.351. 

Magistrature  et  administration. 
II.-L.-J.-B.  Berlin.  II,  537. 


\.-L.  Séguier.  II,  352. 

J.-M.  Tcrray.  11,  545. 

(^.-F.-P.  L.  de  Tourncliem.  11,52.3. 
D.-C.  Trudalne.  Il,  51. 

Guerriers^  marins  et  grands 
personnages. 

L.-A.  de  Pardaiilan  de  Gondrin,  duc 
d'Anlin.  II,  501,  635. 

L.  de  Brienne  de  ('.onllans,  in.  d’Ar- 
mentiéres.  I,  297. 

C.-F.  Bidal,  m.  d’Asfeldt.  I,  284;  II, 
65. 

Testu,  m.  de  Balincourl.  I, 

295. 

L.-C.-A.  Fou(|uet,  duc  de  BcIIc-Isle. 

I,  285;  II,  .351, 533,  049. 

L.  L,  c.  de  Berchény.  I,  297. 

L.-A.  de  Goûtant,  duc  de  Biron.  I, 
289. 

A.-L.  de  Thiard,  m.  de  Bissv.  II, 
049. 

Louis,  marquis  de  Brancas.  I,  293. 
J.-P.-T.  de  Cossé,  duc  de  Brissac.  I, 
298;  II,  661. 

F.-.M.,  duc  de  Broglle.  I,  292.  . 

V.-F.,duc  de  Broglie.  1,290;  11,  536. 
V.-.3L,  duc  de  Broglie.  I,  291. 

V.-M.  Biquet,  c.  de  Caraman.  II, 
536. 

C.-G.  de  Belsunce,  ni.  de  Caslelmo- 
ron.  Il,  661. 

Fram^ois  de  Chevert.  II,  6 ''. 
Gaspard,  duc  de  Clermont-Tonnerre. 
1 , 296. 

A.-E.,  m.  (le  Coellogon.  I,  292. 

F.  de  Franquetot,  duc  de  Coigny.  I, 
284. 
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Suite  du  règne  de  Louis  XV. 
L.-G.-E.,  m.  de  Gontades.  I,  289. 

C.  le  Tellier,  m.  de  Courtenvaux.  I, 
219. 

L.‘G.-C.  le  Tellier,  c.  d’Estrées.  I, 
289. 

Antoine  IV,  duc  de  Gramont.I,  292. 

L.  de  Gardevac,  m.  d’Havrincourt. 
II,  662. 

P.-G.,  in.  de  La  Fare.  I,  296. 

R.-M.,  m.  de  La  Galissonnière.  II, 
67,  535. 

J.-H.  de  Fay,  in.  de  La  Tour-Mau- 
bourg.  I,  296. 

A.-P.-J.  ,duc  de  LaVauguyon.il,  55/t. 

H.-F.  Desherbiers , in.  de  l’Eian- 
duère,  II,  53/j. 

G.-M.  de  Durfort,  duc  de  Lorges.  I, 
297. 

U.-F.-W.,  comte  de  Lowendal.  I, 
II,  286;  66,  660. 

J.-B.-F.Desmaretz,m.  de  Maillebois. 

I,  285  ; II,  533.* 

M. -T.-A.  Goyon,  ni.  de  Matignon. 

II,  522. 

J.-L.-R.,  c.  de  Médavy.  I,  283. 
G.-G.-P.  de  Lévis,  duc  de  Mirepoix. 

I,  297. 

L.-J.  de  S.-Véran,  in.  de  Montcalm. 

II,  296. 

A.-M.,  duc  de  Noailles.  I,  284;  II, 
522, 648. 

J.-F.  de  Cliastenet,  m.  de  Puységur. 

I,  283. 

L. -F-.A.  du  Plessis,  duc  de  Riche- 
lieu. I,  288;  II,  346,  660. 

P. -F.,  ni.  de  Rougé.  II,  297. 

P. -H.  de  Rpauvilliers,  duc  de  S.-Ai- 
gnan.  II,  347. 

A.-M.,  comte  de  Saxe.  I,  285;  II,  66, 
323,  533. 

G.  de  Rohan,  p.  de  Soubise.  I,  289  ; 

II,  535. 

J.-A.-0.,c.  deValbelle.  II,  52. 

J.-F.  de  Vallière.  II,  534. 

G.-F.-D.,  comte  de  Waldner  de 
Freundstein.  II,  661. 

Dames. 

Gatherine-Eléonore-Eugénie  de  Bé- 
thisy.  II,  514. 

M. -F.  Perdrigeon,  M“®  Boucher.  II, 
522. 


Suite  du  règne  de  Louis  XV. 
Hélène  de  Gourtenay.  II,  522. 
M.-J.-G.  de  Vaubernier,  comtesse 
Du  Barry. , II,  658. 

Jeanne  du  Plessis,  comtesse  d’Eg- 
mont.  II,  658. 

M.-T.  Rodet,  M“«  Geoffrin.  II,  524. 

F.  d’Issembourg,  M“®  de  Graffigny. 
II,  524. 

B,  de  Ghoiseul,  duchesse  de  Gra- 
mont.II,  658. 

Madame  Lebaïf.  II,  501. 

M. -M.  de  la  Vieuviile,  comtesse  de 
Parabère.  II,  508,  643. 

Jeanne-Antoinette  Poisson , marq. 

de  Pompadour.  II,  523.  658. 
L.-H.-G.  de  Lorraine,  princesse  de 
Turenne.  II,  657. 

Savants,  littérateurs  et  artistes. 
P.-J.  Alary.  II,  336. 

J. -B.  Bourguignon  d’Anville.  II,  652. 
Jacques  Autreau.  II,  510. 

N. -S.-A.  Belle.  II,  652. 

P.-L.  Buirette  de  Belloy.  II,  353. 
Edme  Bouchardon.  II,  526. 

François  Boucher.  II,  664. 

Glande  Gros  de  Boze.  II,  344. 

G. -L.  Leclerc , comte  de  Buffon.  I , 
219;  II,  164,  361,  556. 

François  Ghicoyneau.  II,  651. 

G. -N.  Gochin.  II,  665. 

Nicolas  Goustou.  II,  654. 

G.  -P.  Jolyot  de  Grébillon.  II,  547. 

P.  Jolyot  de  Grébillon.  I,  208;  II, 

348. 

J.  Dalembert.  I,  218  ; II,  352. 

P.  Néricault-Destouches.  1, 208  ; II, 
346,  525. 

J.-F.  Detroy.  II,  525. 

Denis  Diderot.  I,  218. 

Gh.  Pineau  Duclos.  II,  350. 

H. -L.  Duhamel  du  Monceau.  1, 115. 
E.-M.  Falconet.  II,  52. 

Jacques  Gabriel.  II,  525. 

Nicolas  Gedoyn.  II,  345. 

J.-B.-L.  Gresset.  II,  546. 

G.-G.  Hallé.  II,  502. 

G. -A.  Helvétius.  I,  219. 

G.-J.-F.  HénaulL  II,  346. 

Bernard  de  Jussieu.  1, 114. 

P.-G.  Nivelle  de  La  Ghaussée.  I,  60; 
II,  348. 
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Suite  (tu  re(jne  iie  iMuii  \l . 
JjC(|iit'S  ImiJuiip.  II,  C.>3. 

Mrol.is  I^rt?llll^rn.  II,  jO.J,  Gj2. 
HolM'rl  K*‘Iorr.ïln.  II,  «151. 

A.*H.  I.cva«r.  I,  59. 

«k  Chaniblaiii  d<’  Mari\aiu.  II, 
319. 

Moreau  de  M.uiixrliiK  II. 

.'131. 

N. -II.  MoniKaull.  Il,  315. 

F.-\.  raradi.%  «le  Moiilrrif.  Il,  3|S. 
«le  S’rofulal , lMr««n  de  .MonU'5^- 
(jiiiou.  I,  313,  317,  35H. 

J.-M.  Nalller.  II,  053. 

I»-J.  Thoulicr  d ()li»eL  II,  310. 

\.-(l.  l’ingn'.  I,  219. 

Mexls  Plr«»n.  I,  20H. 

F*.  l*oiirf«nir  «lu  l'eiit.  Il,  051. 

J.-l*.  Hameau.  I,  60,  208. 

(;.-T.-F.  Hayjul.  I,  500. 

n.-\.  Ferrliault  de  lO'aumur.  II,  51. 

«rOrkan.s  de  nnUu  lin.  II,  31H, 

J. -J.  nuu<«v'au.  I,  3IS;  11,  350,  510. 
J.-(f.  SoiilTIot.  I,  500;  11,  52,  004. 
Jean-Jf>se|)Ii  Sue.  Il,  075. 

N. -II.  Tar«llcu.  II,  525. 

Jean  Thierry.  II,  051. 

V.-I»  Thomas.  II,  .35.1. 

I\«»hert  TournltTes,  11,535. 

1.. -F..  «le  Ui^ergne,  r«unle  d«*  Trc^ 
san.  II,  .351,  052. 

Oarle  Vanhx).  Il,  5.19. 

1.. -M.  Vanloo.  11,  539. 

U «le  (Ilapiers,  m.  «le  Vau^enargucs, 

II,  001. 

Josrph  Veriu’l.  Il,  .152. 

(’.lau«le  N illarel.  Il,  539. 

(*..-11.  Fum'o  «le  Nidsennn.  II,  352. 
F.-M.  Vr..uel«le  VoUairo.  I,  217;  II, 
.150,  510. 

Mc«da>  Wleughels,  11,052. 

Princes  et  personnoties 
^tnvtfirrs. 

Slanisl.i'»  la’Ciinski.dur  «le  Ix)rraine. 

I,  .179;  II,  IS2,  512,  517,  010. 
('..nherine  OpalliKska,  «I.  «le  Lorraine. 

I,  .ISO;  II,  312,  010. 

Michel,  comte  de  Tarl«>.  II,  512.  , 

\.  Ferry,  «lit  Il,  517.  ' 

Chîineni  XII,  pape.  II,  .526. 

Benoit  XIV,  |>ape.  II,  510,  0«i0.  i 
Alex.,  canl.  .Mhani.  1,  155. 


S'iile  du  règne  de  Louis  M . 
Jul«\»,  c.ird.  vibt'roni.  Il,  510. 

J. -J.  IN  inckelmann.  I,  1«>0. 

F.-M.  «rivste,  «lue  «le  M«Mkne.  Il, 
00«>. 

«rOrItîans,  «luch.  «le  Mu«lén«*. 
II,  011. 

Don  Philippe,  duc  «b*  Panne.  Il, 
541,  609. 

I.-F..  «le  France,  diich.  de  Parme. 

Il,  173,  541,  048,  «aiO. 
(diarl«’»-F.douar«l  Stuart.  1 1, 083, 081. 
I..-M.  do  Slollterg,  comtr^v;  d’ 11* 
bany.  Il,  084. 

François  I*',  emp.  d'Allemagne.  Il, 
515,  511 , (k>7. 

Marie-TIkrè-se  , lmp.  «I*  Vllemagne. 
Il,  511,  007. 

f/opold-Lkment,  pr.  «le  Lorraine. 
Il,  514,  055. 

LharlevAIexamlre,  pr.  «le  lairraine. 
Il,  512,  055. 

Marie-Anne,  arrhid.  «r.\iilrlche.  Il, 
512,  007. 

(teorges  III,  roi  «rAnglrterre.  Il, 
505,  OHl. 

Sophle-Lliarlotte  , r.  «I*  Vngleterre. 
II,  081. 

IL  Herbert,  c.  «le  Pembroke.  11,081. 
JoMk  Beynolflv  II,  «'»81. 

Lhristian  N II,  roi  «le  Danemark.  Il, 
50.1. 

Lharles  III,  roi  d’K^paKn^.  II,  513. 
M.-A.-<di.  «le  Saxe,  reine  «l’Ksp.igue. 
II,  511. 

Fr«‘«h'ric-  liiguste  II,  r«>l  «le  Pohigne. 
II,  520,  OU». 

M.-J.  «rAulriche,  reine  «le  Pologne. 
Il,  527. 

Jos«*ph  I",  roi  «le  Portugal.  II,  513. 
M.-V.-V.,  reine  de  Portugal.  11,010. 
FrtWric-liuillaumc  II,  roi  de  Prus.v\ 
II,  516. 

Fr«M«'ric  II,  roi  «le  Pniss«\  I,  155; 
II,  182,  512,  007. 

Klisabelh- Christine  «le  Brun-snick  , 
reine  «le  Prusse.  Il,  6«'»7. 
Klis.«lH‘th,  im|>.  «le  Ituvsie.  II,  510. 

I Pierre  III,  emp.  de  Bussic.  II,  515. 

I Catherine  II,  imp.  «le  Bussie.  11.515. 
iC.h.-F.mmanuel  III,  roi  «le  Sardaigne. 
I II,  510. 
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Suite  (lu  rè(jne  (le  Louis  XV. 
Victor-Ainéclée  III,  roi  de  Sardaigne. 
II,  561,  562,  660. 

M.-A.-F.,  reine  de  Sardaigne.  II, 
562,  669. 

Ulrique-Eléonore,  reine  de  Suède. 
II,  517. 

Gustave  III,  roi  de  Suède.  II,  565. 
Charles  Linné.  I,  ll/i  ; II,  669. 
Maxiniilien-Josepli,  électeur  de  Ba- 
vière. II,  5/i3,  668. 

M.-A.  de  Saxe,  élcctrice  de  Bavière. 
II,  668. 

Charles-Théodore,  duc  de  Bavière. 
II,  560,  680. 

M.-E.-A.,  duch.  de  Bavière.  11,680. 
Ferdinand,  duc  de  Brunswick.  II, 
668. 

Ch.,  duc  de  Brunswick-Wolfenbut- 
tcl.  II,  543,  668. 

Chrétien  II,  duc  de  Deux-Ponts.  II, 
543,  668. 

Clément  Wenceslas,  év.  d’Augs- 
bourg.  Il,  564. 

Ch.-Nic.-Alex.,  comte  d’Outremont, 
év.  de  Liège,  II,  542. 

Max.-Fréd.,  duc  de  Wcstphalie.  ar- 
chevêque de  Cologne,  II,  543. 
A.-M.  de  Vilhéna,  g.-m.  de  Malte.  I, 
380. 

E.  Pinto,  g.-m.  de  Malte.  II,  543, 668. 
Marie-Cécile,  princesse  ottomane. 
II,  669. 

Saïd-Pacha.  II,  511. 
Choudja-a-ed-Doulah  , vice-roi  de 
l’empire  mogol.  II,  547. 

Bègue  de  Louis  XVI. 

1774.  — 1792. 

Combat  naval  d’Ouessant.  I,  409. 
Combat  de  la  Minerve.  I,  410. 

Prise  de  l’île  de  la  Grenade.  I,  410. 
Combat  naval  de  la  Grenade.  I,  411. 
Combat  de  laJumn  et  de  la  Gentille. 
I,  411. 

Combat  de  la  Surveillante.  I,  411. 
Combat  naval  en  vue  de  la  Domini- 
que. I,  412. 

Combat  naval  de  la  Praya.  I,  412. 
Combat  naval  devant  la  Cliesapeak. 
I,  413. 

Siège  d’York-Town.  1, 139;  II,  191, 
297. 


Suite  du  règne  de  Louis  XVI. 

Prise  des  îles  S.-Cliristophe.  I,  413. 

Combat  de  la  Nymphe  et  de  VAm- 
phitrite.  I,  414. 

Traité  de  paix  de  Versailles.  I,  54. 

Louis  XVI  donne  ses  instructions  à 
Lapérouse.  I,  54. 

Louis  XVI  à Cherbourg.  I,  54. 

Louis  XVI  abandonne  ses  droits  sur 
les  lais  de  mer.  I,  55. 

L.  XVI  distribuant  dessecours.  I,  55. 

Etats-généraux  à Versailles.  II,  197. 

Serment  du  Jeu-de-Paume.  II,  73. 

Fédération  nationale  au  Champ-de- 
Mars.  II,  74,  685. 

Départ  de  la  garde  nationale  de  Pa- 
ris. II,  222. 

Combat  des  défdés  de  l’Argonne.  IL 

222. 

Bataille  de  Valmy.  II,  223,  237. 

Vues  de  Paris.  I,  201,  202. 

Vues  de  Versailles.  1, 199. 

Louis XVI.  I,  54, 113,  179,  383,  385; 
II,  51,  154,  163,  547,  562,  670. 

Marie-Antoinette  d’Autriche.  1, 113, 
385;  IL  155,  163,  548,  670. 

Princes  et  princesses. 

Le  Dauphin  et  sa  sœur.  II,  550,  670. 

Madame  Elisabeth.  I,  386  ; II,  155, 
549,  561. 

L. -S.-X.  de  France,  c.  de  Provence 
{V.  Louis  XVIII.) 

M. -J.-L.  de  Savoie,  comtesse  de  Pro- 
vence. II,  155,  549,  562. 

Ch.-Ph.  de  France,  comte  d’Artois 
(V.  Charles  X.) 

M.-Tli.  de  Savoie,  c.  d’Artois.  II,  563. 

L.-Ph.-J.,  duc  d’Orléans.  I,  313;  II, 
323,  550,  551. 

L.-M.-Ad.  de  Bourbon,  duch.  d’Or- 
léans. II,  551,  671. 

Ant.-Ph.  d’Orléans,  duc  de  Mont- 
pensier.  II,  67,  225,  671. 

L.-Ch.  d’Orléans,  c.  de  Beaujolais. 
II,  67,  672. 

L.-J.  de  Bourbon,  p.  de  Condé.  I, 
382;  II,  551,  672,  733. 

C.-G.-E.  de  Rohan  , princesse  de 
Condé.  II,  552. 

L.-Ad.  de  Bourbon  de  Condé). 
II,  552. 

L.-H.-J.  de  Bourbon,  p.  de  Condé. 
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Suite  du  règne  de  Louis  Wl. 

I,  11/4,  382;  II,  552,  733. 
L.-M.-Tli.-Bat.  d’Orléans,  princesse 

de  Coudé.  I,  383;  II,  532. 
L.-Ant.-H.  de  Bourbon,  duc  d’En- 
ghien.  I,  383;  II,  563,  673. 

L. -F.-Jos.  de  Bourbon,  p.  de  Conly. 

II,  563,  672. 

M. -F.,  princesse  de  Conly.  II,  672. 

L. -A.-J.-S.  de  Bourbon,  prince  ■<le 
Lainballe.  II,  549. 

M. -Tli.-L.  de  Savoie,  princesse  de 
Lainballe.  II,  549,  671. 

Ministres. 

E. -C.  deLoinénicde  Brienne.  11,353. 
C.-G.  de  Lamoignon  de  Malesherbes. 

I,  459. 

A. -T.  Hue,  mar({uis  de  Miroménil. 

II,  673. 

A.->i.  comte  de  Monlmorin-S.-Hé- 
rcm.  I,  160. 

('..-L.,  comte  de  S. -Germain.  II,  553. 

F. -E.  de  Guignard,  c.  de  S.-Pricsl. 
II,  555. 

A. -H. -J. -G.  de  Sartine.  II,  673. 
A.-H.-J.  Turgot.  I,  459;  II,  .553. 

Ch.  Gravier,  c.  de  Vergennes.  II, 
.564,  673. 

(iuerriers  et  marins. 
J.-II.-B.  d’Esparbés  de  Lussan,  m. 
d’Aubeterre.  I,  311. 

N.  Bacliasson.  II,  557. 

Nicolas  Bcaurepaire.  II,  229. 

Cb.-J.  p.  de  Beauvau-Craon.  I,  311. 
F.-Cl.-A.,  m.  de  Bouillé.  II,  564. 
L.-H.  de  Cossé,  duc  de  Brissac.  II, 

323. 

C.-E.-G.  de  la  Croix,  m.  de  Caslries. 
II,  290. 

J.-F.,  m.  de  Cbastellux.  II,  564. 

A. -B. -G.,  c.  de  Chévigné.  II,  556. 

J. -Pli.,  duc  de  Cholscul-Stain ville. 

I,  293. 

Emm.,  duc  de  Croy.  I,  311. 

L.-C.  de  Rezay,  c.  DuchalTault.  1, 313. 
C.-L.,  vict.  Du  Couédic,  I,  123,  380. 
L.-N.-V.  de  Félix  d’Olières,  c.  Du 
Muy.  I,  290. 

E.-F.  de  Durfort,  c.  de  Duras.  1, 310. 
J.-P.,  baron  Du  Teil.  I,  346. 

P. -J.  du  Cbambgc,  bar.  d’Elbhccq. 

II,  674. 


Suite  du  règne  de  Louis  XV l. 
Ch.-H.-T.,  c.  d’Eslaing.  1,312;  II, 
556. 

Ch.,  duc  de  Fitz-James.  I,  309. 

F. -J.-P.,  c.  de  Grasse.  II,  555. 

J. -B.  de  Gribeauval.  II,  555. 

L. -U.  du  Bouexic,  c.  de  Guichen.  II, 

554. 

An.-P.,  duc  d’Harcourt.  I,  298. 

M. -J.-P.-Y.-R.-G.  Motlier,  marq.  de 
Lafayclle.  1,  161, 346,  460;  II,  225. 

T.-G.  de  la  Molte-Picquet.  I,  381. 
J.-F.-G.,  c.  de  Lapérouse.  I,  381. 
Fr. -G.,  duc  de  I^His.  I,  312. 

Nie.,  baron  de  Luckner.  I,  293  ; II, 
225. 

J. -A.,  comte  de  Mailly.  I,  311. 
M.-R.,  c.  de  Monlalembert.  H,  062. 

G. - A. -P.,  duc  de  Montmorency-La- 
val. 1,  310. 

Ph.  de  Noailles,  duc  de  Mouchy.  I, 
310. 

A.-C.  de  Nicolal.  I,  309. 

L. ,  duc  de  N'oailles.  I,  298;  II,  553. 
J.-B.-D.  de  Vinieur,  c.  de  Rocham- 

beau.  I,  293;  II,  225. 

Ph.-IL,  marquis  de  Ségur.  I,  291. 

P. -A.  de  SulTren.  I,  345  ; II,  323. 
Noél  de  Jourda  , c.  de  Vaux.  I,  291. 

Personnages  divers. 
Ch.-Cl.,c.  d’Angiviller-la-Billardcrie. 
II,  554. 

Charles -Marie  Bonaparte.  II,  553, 
677. 

Maric-Lætitia  Ramolino,  Madame 
Bonaparte.  II,  077,  740. 

A.-E.  Leclerc  de  Juigné,  arch.  de 
Paris.  II,  550. 

C.-G.  Lambert  de  Chamerolles.  II, 
673. 

C.-A.  Rrulart,  m.  de  Sillery.  II,  674. 
S. -F.  Ducrest,  comtesse  de  Gcn- 
lls.  II,  552,  674,  741. 

C.-J.  Béraud  de  la  Haye,  marquise 
de  Montesson.  II,  552. 

H. -G.  Riquetti,  comte  de  Mirabeau. 
II,  685. 

A.-F.-Ern.  Nogaret.  II,  53. 

Savants,  littérateurs  et  artistes. 

M.  Adanson.  1, 115. 

P.-A.  Caron  de  Beaumarchais.  I,  61. 
C.-L.-M.-A.  Belle.  II,  676. 
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Suite  du  règne  de  Louis  XVI. 
J.-H.  Bernardin  de  S. -Pierre.  II,  354. 

G. -A.  de  Coulomb.  II,  674. 

Jacq.  Delille.  II,  675. 

P.-J.  Desault.  I,  160. 

L’abbé  Desmonceaux.  II,  675. 

J. -F.  Ducis.  I,  61. 

L’abbé  de  l’Epée.  I,  219. 

P. -N.  Famin.  II,  676. 

A.-E.-M.  Grétry.  I,  61  ; II,  677. 

A.-L.  de  Jussieu.  I,  115. 

.T.-F.  Laharpe.  II,  353. 

A.-L.  Lavoisier.  I,  115. 

M.-L.-E.  Vigée.  M"'®  Lebrun.  11,676. 
J.-F.  Marmontel.  II,  675. 

F. -G.  Ménagent.  II,  676. 

J.-R.  Perronet.  I,  506  ; II,  557. 
André  Thouin.  II,  53. 

Ch.  de  Wailly.  I,  220. 

Princes  et  personnages  étrangers. 
Pie  VI,  pape.  II,  558,  565,  679. 
Marie-Amélie,  duch.  de  Parme.  II, 

679. 

Ferdinand  III,  g.-d.  de  Toscane.  II, 
683. 

Louise-Marie-Amélie-Tliérèse,  g.-d. 
de  Toscane.  II,  683. 

H. -B.-M.-G.-E.  Stuart,  card.  d’York. 
II,  684. 

J.-B.  Cagliostro.  II,  685. 

Joseph  II,  emp.  d’Allemagne.  II, 
140,  163,  557,  564,  679. 

Léopold  II,  emp.  d’Allemagne.  II, 

558,  559. 

Marie-Louise,  imp.  d’Allemagne.  II, 

559. 

Ferd.,  archid.  d’Autriche.  II,  559, 

680. 

M.-B.  d’Este,duch.  de  Massa.  II,  559. 
Maximilien,  arch.  d’Autriche.  II,  559, 
680.  , 
Marie-Anne,  archiduch.  d’Autr.  II, 
679. 

Marie-Elisabeth,  archid.  d’Autriche. 
II,  679. 

F. -G.-J.,  baron  d’Erthal.  II,  680. 

G.  Gluck.  I,  60;  II,  680. 

J.-F.  Haydn,  compositeur.  I,  161. 

F. -G.  Klopstock,  poète.  II,  680. 

F.-J.  p.  de  Saxe-Gobourg.  Il,  682. 
Ferdinand  IV,  r.  des  Deux-Siciles. 
I,  383  ; II,  566,  682,  683. 


Suite  du  règne  de  Louis  XVI. 
Marie -Caroline -Louise  , reine  des 
Deux-Siciles.  II,  683. 

M“®  Glotilde,  r.  de  Sardaigne.  I, 
386;  II,  155,  549,  563,  671. 

Emm.  de  Rohan,  g.-m.  de  Malte.  I, 
380. 

Abdul-Haipid,  sultan.  II,  558. 
Youssouf-Pacha.  II,  558. 

G.  Washington.  1, 156;  II,  557,  677. 
Benjamin  Franklin.  II,  52,  677. 

Nat.  Green.  II,  678. 

Alex.  Hamilton.  II,  678. 

John  Hancok.  II,  678. 

John  Jay.  II,  678. 

Jonh  Paul  Jones.  II.  678. 

Knox.  II,  678. 

John  Marshall.  Il,  678. 

Warren.  II,  678. 

République. 

1792  — 1804. 

Entrée  à Chambéry.  II,  217. 

Prise  de  Villefranclie.  II,  217. 

Prise  de  Spire.  II,  208. 

Levée  du  siège  de  Lille.  II,  208. 
Levée  du  siège  de  Thionville.  II,  208. 
Reprise  de  Longwy.  II,  208. 

Entrée  à Mayence.  II,  218. 

Prise  de  Francfort-sur-le-Mein.  II, 
209. 

Combat  de  Boussu.  II,  209. 

Bat.  de  Jemmapes.  II,  223» 

Prise  de  Mons.  II,  236. 

Entrée  à Mons.  II,  224. 

Combat  d’Anderlecht.  II,  224. 
Combat  de  Varoux.  II,  218. 
Capitulation  de  la  citad.  d’Anvers. 
II,  218. 

Siège  de  Namur.  1, 140  ; II,  219. 
Prise  de  Bréda.  II,  219. 

Prise  de  Gertruydenberg.  II,  219. 
Combat  de  Tirlemont.  II,  212. 

Prise  du  camp  de  Pérulle.  II,  212. 
Combat  du  Mas  de  Roz.  Il,  212. 
Combat  nav.  de  Y Embuscade.  I,  414. 
Bat.  de  Hondschoote.  II,  220. 
Reprise  du  camp  de  Peyrestortes.  II, 
213. 

Entrée  à Moutiers.  II,  213. 

Bataille  de  Watignies.  II,  220. 
Combat  de  Gillette.  Il,  213. 

Prise  de  Menin.  II,  220. 


Siii(c  lie  la  llêpiiblitfuc. 

Siège (lo Toulon.  1,  Uü;  II,  2i'J , 2.'J7. 
Com!)at  de  U enll.  Il,  221. 

Coinhal  (le  Monleilla  ; II,  21^. 
(lomhal  d’ \rIon.  Il,  21/j. 

Prise  du  Pclil-S.-Hrrnard.  II,  20^. 
(iomhal  de  Monrrneu.  II,  21'i. 

Prise  du  camp  du  Houlou.  II,  2ÜQ. 
Pataille  de  Tuiroing.  II,  2I.'î. 
(Inud)ul  sous  (Jharleroi.  II,  21ê. 
Combat  de  Marriiieimes.  Il,  215. 
Combat  d’IIooglède.  Il,  2üt). 

Prise  d’Y|)res.  II,  210. 

Bataille  de  rieurus.  Il,  21G,  297. 
Kntrf'e  A Vu  vers.  II,  210. 

Prise  de 'rn'‘>es.  11,221. 

('ond)ÿt  d’Anzin.  II,  237. 

Beprisede  Bellegarde.  II,  210. 
Coml)at  (r,Mdetd)o\en.  11,210. 

Prise  de  .Maësiricbt.  11,211. 

Mort  de  Dugomnder.  Il,  217. 

Prise  de  rile  de  Bominel.  Il,  211. 

La  cavalerie  fram^aise  |)rcnd  la 
flotte  batave.  Il,  20'j. 

Siège  de  Luxembourg.  II,  20.’>. 
Passage  du  lUdn.  11,211. 

Cond)at  de  Succarello.  Il,  20j. 
Bataille  de  Loano.  II,  20.'». 

Vue  de  Nice.  II,  237. 

Vue  (T  Mbenga.  Il,  238. 

Vue  de  Savone.  11,  238. 

Vue  de  Vol  tri.  II,  238. 

Défense  de  la  redoute  de  .Monte-Lc- 
gino.  I,  ^j20 ; II,  238. 

Vue  de  Montenotte.  Il,  238. 

Vue  de  Carcare.  II,  238. 

Attacpie  du  cbAtean  de  Cossaria.  1, 
'i20;  II,  238,  239. 

Bonaparte  A Millésimo.  1,  A27. 

Vues  de  Dégo.  II,  239. 

Vue  de  >Ionte-Zemolo.  II,  230. 

Mort  du  général  C.ausse.  I,  '|27. 

Vue  (le  Ceva.  II,  2^0, 

Vues  de  Saint-AIicbel.  II,  2h7i. 

\'ues  de  Mondo\i.  IL  2'i  >. 

Vue  de  Bene.  II,  2/i.à. 

Vue  de  Cberasco.  II,  2/iG. 

Vue  de  Fossano.  II,  2,'|G. 

Vue  d’AIba  Pomj)eia.  II,  2'|G. 

Vue  de  Coni.  11,  2'iG. 

Vue  de  Tortone.  II,  2A0. 

Vue  d’Alexandrie.  II,  2A0.  I 


Suite  lie  la  liciwhi/ifuc. 

V ne  de  Plaisance.  II,  2'|t». 

Passage  du  Pô.  I,  ',27;  II,  2'j7. 

Vue  de  Fombio.  II,  2'i7. 

Vue  de  Codogno.  II,  227. 

\ lie  de  (^isal-Piisterleiigü.  Il,  2',7- 
Vues  de  Lodi.  Il,  267. 

' ne  de  Créma.  Il,  2',7. 

\ lie  de  Piz/iglnOone.  II,  2'|S. 

N lie  de  Crémone.  II,  268. 

N lie  (b;  Pa\ie.  Il,  2'|S. 

Vue  de  Milan.  Il,  268. 

Vue  générale  des  Alpes.  1,  1 ',(). 

Vue  de  Sum  iiio.  Il,  268. 

N lie  de  Bina.sco.  Il,  268. 

Vue  de  pavi(‘.  II,  2'|8. 

Bataille  d'Allenkircben.  II.  20(1. 
Passage  du  Bbin.  Il,  20G. 

(Combat  de  .Salo.  I,  268;  II,  269. 

Vue  du  lac  de  Carda.  I,  628. 

Vue  de  Lonato.  II,  269. 

Vues  de  Castiglione.  Il,  269. 

Vue  (le  Ca\ardo.  Il,  269. 

Bal.  de  Castiglione.  I,  630  ; II,  269. 
Vue  de  ('aliano.  II,  250. 

Prise  du  clulteau  de  la  Piéira.  I,  628; 
11,  250. 

Vue  de  I.a\is.  II,  250. 

Vue  de  Primolano.  II,  250. 

\ lie  du  fort  de  Co\elo.  II,  250. 
Siège  de  Mantoiie.  I,  161  ; H,  250. 
Mort  de  Marceau.  I,  629. 

Augereau  au  pont  d’.Vrcolc.  I,  629. 
Vue  d’Arcole.  II,  251. 

Bataille  d’Arcole.  I,  629. 

Bataille  de  Bi\oIi.  I,  630,  631  ; II,  2, 

251,  299. 

Vue  de  la  Madona  délia  Corona.  Il, 

252. 

Vue  (F  \ngliiari.  Il,  252. 

Bonaparte  sur  ini  champ  de  bataille. 
I,  631. 

Vue  (les  environs  de  Manloue.  Il, 
252. 

Beddition  de  Manloue.  I,  631. 

Pi  ise  d’Ancône.  I,  632. 

Passage  du  Tagliamcnto.  II,  252. 
Vue  de  Gradisca.  II,  252. 

Combat  dans  les  gorges  du  Tvrol.  I, 
632. 

Pn'liminaircs  de  Léoben.  I,  632. 
IVue  d’une  partie  de  l’iialie.  I,  161. 
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Suite  de  la  République. 
Passage  du  Pdiin.  I,  461. 

Bataille  de  Neuwied.  I,  433,  401. 
Combat  de  Dierdorf.  II,  2. 

Entrée  à Alexandrie.  II,  2. 
Bonaparte  à Alexandrie.  II,  3. 
Bataille  des  Pyramides.  I,  434;  II,  3. 
Révolte  du  Caire,  I,  434. 

Bonaparte  fait  grâce  aux  révoltés  du 
Caire.  I,  435. 

Combat  de  la  Baijonnaise.  I,  415. 
Bonaparte  aux  fontaines  de  Moïse. 
II,  3. 

Entrée  à Naples.  I,  433. 

Halte  de  l’armée  à Syène.  II,  4. 
Combat  de  Benouth.  II,  4. 

Combat  de  Nazareth.  II,  4. 

Bataille  du  Mont-Thabor.  II,  5. 

Bat.  d’Aboukir.  I,  142  ; II,  1Ü9,  252. 
Passage  de  1a  Limath.  II,  253. 
Passage  de  la  Lintli.  II,  253. 

Combat  du  pont  de  Nœlîels.  II,  253. 
Combat  de  Wésen.  II,  253. 

Bataille  de  Zurich.  II,  253,  300. 
Combat  de  Claris.  II,  253. 
Bonaparte  revenant  d’Egypte.  II, 
415. 

Bonaparte  au  conseil  des  Cinq-Cents 
II,  75. 

Vues  des  hauteurs  de  Gènes.  II,  254. 
Combat  de  Stockach.  II,  7. 

Passage  du  Saint-Bernard.  I,  457, 
458,  462;  II,  7,  8,  254- 
Vue  de  Gênes.  II,  255. 

Bataille  d’Héliopolis.  II,  5. 

Vue  du  défilé  de  la  Cluse.  II,  254. 
Passage  du  défilé  d’Albaredo.  II,  8. 
Passage  sous  le  fort  de  Bard.  II,  8, 
254,  255. 

Vue  d’Ivrée.  II,  254. 

Combat  du  pont  de  la  Chiusella. 
II,  9,  255. 

Vue  de  Verceil.  II,  255. 

Vue  des  hauteurs  de  Varallo.  II,  255. 
Vue  de  Turbigo.  II,  255. 

Vue  d’Arona.  II,  255. 

Vue  de  Castelletto.  II,  255. 

Vue  de  Milan.  II,  255. 

Vues  du  Pô.  II,  256. 

Vues  de  Plaisance.  II,  256. 

Vue  du  pont  de  Lecco.  II,  256. 

Vue  de  Casteggio.  II,  256. 


Suite  de  la  République. 

Vue  de  Montebello.  II,  257. 

Bataille  de  Marengo.  I,  458,  462;  II, 

257. 

Marche  de  la  campagne  de  Marengo. 

I,  142;  II,  257. 

Convention  d’Alexandrie.  I,  458. 
Bataille  de  Hochstett.  II,  9. 

Entrée  à Gênes.  II,  9. 

Bataille  de  Hohenlinden.  II,  300. 
Passage  de  l’Inn.  II,  257. 

Passage  du  Mincio.  II,  10. 

Vue  de  Vérone.  II,  257. 

Vue  de  Castelfranco.  II,  258. 
Combat  nav.  d’Algésiras.  I,  418  ; II, 
260,  261. 

Reddition  de  Ciudad-Rodrigo.  II, 

258. 

Combat  nav.  devant  Cadix.  I,  416. 
Signature  du  Concordat.  II,  261. 
Comb.  nav.  devant  Boulogne.  I,  417. 
Bonaparte  président  de  la  républi- 
que cisalpine.  I,  435. 

Bonaparte  à Rouen.  II,  261. 

Entrée  à Anvers.  I,  436. 

Vue  de  Porto-Longone.  II,  258. 

Vue  de  Hanovre.  II,  261. 

La  Poursuivante  force  le  port  d’x\n- 
tioche.  I,  416. 

Prise  du  Vimiejo.  I,  416. 

Députés  de  la  CoJivention. 

B.  Barère  de  Vieuzac.  II,  686. 

J.-B.  Belley.  II,  689. 

J.  Delaunay.  II,  686. 

Camille  Desmoulins.  II,  686. 
P.-F.-N.  Fabre  d’Eglantine.  II,  687. 
J.  Péthion  de  Villeneuve.  II,  686. 
P.-F.-J.  Robert.  II,  687. 

Membres  du  Directoire. 
L.-N.-M.  Carnot.  II,  231,  690. 

L. -M.  La  Reveiüère-Lepaux.  II,  746. 
G.-L.-F.-H.  Letourneur.  II,  689. 

Officiers-généraux  et  marins. 

Ch.  Abatucci.  I,  461. 

J.-B.-A.  Aubert  du  Bayet.  I,  349  ; 

II,  229,  689. 

Baudot.  II,  240. 

P.  Banel.  II,  298. 

A.-F.-M.  vie.  de  Beauharnais.  Il,  226. 

M.  Beyrand.  II,  298. 

A.-L.  de  Gontaut , duc  de  Biron. 
I,  347  ; II,  226,  555. 
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Suiie  de  la  République. 

L.-A.  Bon.  I,  505  ; II,  299. 

F. -P.  c.  de  Brueys  d’Aigalllers.  II, 

299. 

L.-M.-J.  M.  CafTarelli  du  Falga.  I, 
461;  II,  300. 

J.-J.  Causse.  II,  298. 

J.-C.  Chainpionnet.  II,  231. 

Croizier.  I,  125. 

A.-P.  comte  de  Ctisliiic.  I,  347,  400  ; 
II,  220. 

L.-S.-A.  ÜagolKîrt-FontcncIle.  1, 3^|9. 

A. -M.-H.  Picot,  c.  de  Daiiipicrre. 

I,  348,  400;  II,  228,  690. 

J.-F.-J.  üchelle.  II,  717. 

J. -F.  De  Prez  de  Crassier.  II,  228. 
L.-C.-A.  Desaix.  I,  350,  462;  H,  230, 
241. 

J.  Desjardins.  II,  303. 

.T.-Z.  Destaing.  II,  241. 

Arthur,  comte  de  DlIIon.  II,  227. 
J.-C.-C.  Dugommier.  I,  348,  460; 

II,  229,  297. 

C.-F.-J.  Dugua.  II,  241. 

C. -F.  Dumourlez.  I,  346, 460;  II,  225. 

D. -M.  Dupuy.  II,  299. 

J.  Elliott.  1,  124. 

J.-B.  Gouvion.  I,  127,  400. 

G.  Gniscard  de  Bar.  I,  127,  460. 
.T.-M.  Hatry.  I,  351,  463;  II,  230. 
L.-L.  Hoche.  I,  350;  II,  230,  461, 

752. 

J.-iN.  Houchard.  I,  348;  II,  229. 

B. -C.  Joubert.  I,  349,  461  ; II,  230, 

300. 

T.-P.  Julien.  I,  125. 

J.-B.  Kléber.-  I,  126,  350,  461  ; II, 
230,  242,  300. 

A. -F.  Laharpe.  II,  298. 

F.  Lanussc.  II,  242. 

T.-M.  de  La  Tour-trAuvergnc.  1, 126 

C. -E.  Leclerc.  I,  351,  462. 

P.  Leclerc  d’Ostein.  II,  242. 

J.-A.  Marbot.  I,  118;  II,  690. 

F.-S.  Marceau.  I,  124,  349,  460;  II, 

230. 

F.  Miranda.  II,  228. 

A.-P.  m.  de  Montesquiou,  II,  226. 
J.-V.  Moreau.  I,  352,  463;  II,  231, 
746. 

J. -R.  Moreaux.  II,  690. 

J.-B.  Muiron.  I,  124. 


Suite  de  la  République. 

L. -M.  vie.  de  Noailles.  II,  301. 

J.-C.  Pichegru.  I,  351,  463;  II,  231, 

690.  ' 

Rabasse.  II,  243. 

A.  Richcpance.  II,  230,  725. 

F.  Richer-Drouet.  I,  127,  460. 
J.-G.-A.  Robert.  II,  299. 

B. -L.-J.  Schérer.  II,  690. 

H. -C.-M.  b.  de  Stengel.  I,  127,  460. 
J.  Sulkowski.  1, 125. 

F.  Watrin.  I,  463. 

G. -F.  baron  de  Winipfen.  II,  227. 

Personnages  divers. 

I. a  famille  Auguste.  II,  746. 

M. -F.-X.  Bichat.  II,  691. 

Charlotte  Corday.  II,  687. 

J.  Darcet.  I,  463. 

L.-J.-M.  Daubenton.  I,  463. 

Daure.  II,  240. 

Estève.  Il,  241. 

La  famille  Miot.  II,  745. 
Pousslelgue.  II,  243. 

M“«  Roland.  11,687. 

J.-A.  Viala.  I,  425. 

Personnages  étrangers. 

Paul  I*%  emp.  de  Russie.  II,  692.- 
J.  Adams,  |)résidcnt  des  Etats-Unis. 
II,  692. 

Règne  de  Mapoléon  I*^. 

1804— 1814  et  1815. 
Xapoléou  reçoit  le  sénatus-consulle 
qui  le  proclame  empereur.  I,  438. 
Distribution  des  croix  d’honneur  aux 
Invalides.  I,  438. 

Vues  du  camp  de  Boulogne.  II,  258. 
Napoléon  au  camp  de  Boulogne. 
II,  10. 

Napoléon  aux  environs  de  Brienne. 
II,  11. 

Distribution  des  croix  d’honneur  au 
camp  de  Boulogne.  I,  437. 
Entrevue  de  Napoléon  I*'  et  de  Pic 
VII.  II,  11. 

Sacre  de  l’Empereur.  II,  201. 
Serment  de  l’armée.  II,  202. 
Napoléon  reçoit  les  députés  de  l’ar- 
mée. I,  439. 

Napoléon  proclamé  roi  d’Italie.  I, 
439. 

Napoléon  à Ettlingen.  I,  440. 
Napoléon  à Louisbourg.  I,  440. 
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Suite  du  rèfjne  de  Napoléon  /®‘‘. 
Combat  de  Wertingen.  I,  kk^  ; II, 
258. 

Entrée  à Munich.  II,  259. 

Combat  d’Aïcha.  I,  441. 

Combat  de  Guntzbourg.  II,  259. 
Combat  de  Landsberg.  I,  441. 
Napoléon  sur  le  pont  du  Lecb.  I,  441. 
Capitulation  de  Memmingen.  II,  259. 
Combat  d’Elchingen.  II,  259. 
Bataille  d’Elchingen.  I,  442. 
Capitulation  de  Nordlingen.  I,  442. 
Reddition  d’ülm.  I,  442;  II,  11,  260. 
Napoléon  rend  honneur  au  courage 
malheureux.  I,  447. 

Entrée  à Munich.  II,  11. 

Prise  de  Braunau.  II,  260. 

Passage  de  la  Trann.  II,  260. 
Combat  du  Steyer.  II,  264. 

Combat  d’Amstetten.  II,  264. 
Drapeaux  retrouvés  à Inspruck.  I, 
448. 

Passage  des  défilés  de  Moîk.  II,  265. 
Combat  de  Diernstein.  I,  443;  II 265. 
Napoléon  reçoit  les  clefs  de  Vienne. 
I,  449. 

Entrée  à Vienne  I,  464. 

Passage  du  Danube.  II,.  265. 

Combat  de  Guntersdorf.  I,  448. 
Bivouac  d’Austerlitz.  II,  12. 

Bataille  d’Austerlitz.  I,  449  ; II,  265, 
301. 

Mort  de  Valliubert.  II,  12. 

Entrevue  de  Napoléon  et  de  Fran- 
çois II.  I,  450. 

Entrevue  de  Napoléon  et  de  l’archi- 
duc Charles.  II,  12. 

Napoléon  rend  son  aigle  au  4®  régi- 
ment de  ligne.  II,  13. 

Paix  de  Presbourg.  I,  464. 

Remise  au  Sénat  des  drapeaux  de  la 
campagne  d’Autriche.  II,  13. 
Mariage  du  prince  Eugène  de  Beau- 
harnais.  II,  14. 

Combat  de  la  Canonnière.  I,  417. 
Napoléon  visite  la  manufacture  de 
Jouy.  II,  262. 

Napoléon  à AschalTemBourg.  II.  14. 
Napoléon  à Wurtzbourg.  II,  14. 
Combat  de  Saalfeld.  II,  15,  266. 
Bataille  d’Iéna.  II,  266,  302. 
Reddition  d’Erfurt.  II,  266. 


Suite  du  règne  de  Napoléon 
La  colonne  de  Rosbach  renversée. 
II,  15. 

Entrée  à Leipsick.  II,  266. 

Napoléon  au  tombeau  du  grand  Fré- 
déric. II,  15. 

Entrée  à Berlin.  I,  450. 

Capitulation  de  Prentzlow.  II,  266. 
Reddition  de  Stettin.  II,  267. 

Entrée  à Posen.  II,  267. 

Capitulation  de  Magdebourg.  II,  15, 
267. 

Napoléon  à Berlin.  I,  451. 

Reddition  de  Glogau.  II,  267. 
Passage  de  la  Vistule.  II,  268. 
Bataille  de  Hoff.  II,  17. 

Bataille  d’Eylau.  II,  268. 

Champ  de  bataille  d’Eylau,  I,  451. 
Prise  de  Dirschau.  lï,  268. 

Napoléon  à Osterode.  II,  15. 
Napoléon  à Finkenstein.  Il,  16. 
Siège  de  Dantzig.  I,  142;  II,  268. 
Entrée  à Dantzig,  II,  16. 

Combat  de  Heilsberg.  II,  16,  269. 
Bataille  de  Friedland.  II,  269,  303. 
Prise  de  Kœnigsberg.  II,  269. 
Hôpital  de  Marienbourg.  II,  16, 
Entrevue  de  Napoléon  et  d’Alexan- 
dre. II,  16. 

Siège  de  Graudentz.  II,  269. 
Napoléon  à Tilsitt.  I,  452;  II,  17. 
Alexandre  présente  à Napoléon  les 
soldats  de  l’armée  russe.  II,  17. 
Napoléon  décore  un  soldat  russe. 
I,  452. 

Adieux  de  Napoléon  et  d’Alexandre. 

I,  452. 

Mariage  du  prince  Jérôme.  I,  453. 
Entrée  de  la  garde  impériale  à Pa- 
ris. II,  18. 

Napoléon  aux  Invalides.  II,  18. 
Combat  de  la  Sirène.  I,  418. 
Napoléon  à Erfurth.  II,  18. 

Passage  de  la  Sierra  de  Guadarraraa. 

II,  18. 

Napoléon  devant  Madrid.  I,  454  ; II, 
269. 

Capitulation  de  Madrid.  I,  454. 
Clémence  de  l’Empereur.  II,  19. 
Napoléon  à Astorga.  II,  24. 

Combat  de  la  Corogne.  Il,  19. 
Bataille  d’Oporto.  II,  19,  262. 
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Suitf  (lu  i(’(fn€  UC  Sapoléon  l*'. 
Combat  de  Taim.  II,  279. 

Napol(^on  il  Ahcnsbcrg.  I,  lirth. 
Hataillo.  d’Abonsberg.  II,  270. 

Prise  de  l.aiidsbut.  II,  19. 

Hataillc  d’Kckmidd.  11,  270. 
Napol(^on  devant  Ilatisbonnc.  Il,  21. 
I^rise  de  Hatisbonne.  II.  20,  270. 
Combat  d’Ebersberg.  I,  /j55;  II,  271. 
Pivouac  d’Ebersberg.  I,  ^i55. 
Pombardement  de  Vienne.  II,  20, 

271. 

^apoI(5on  Ebersdorf.  II,  20. 
Pataille  d’Essling.  II,  271. 

Mort  du  maréchal  Lamies.  I,  /|.55. 
Napoléon  dans  Plie  de  Lobau.  II,  22. 
Combat  de  Mautern.  II,  22. 

Pataille  de  Paab.  II,  23. 

Passage  du  Danube,  il,  21. 

Pivouac  de  Wagram.  II,  21. 

Pataille  de  Wagram.  Il,  23,  271, 

272,  30^1. 

(’.ombat  d’ilollabrünn.  11,  23,  272. 
Combat  de  Znaïm.  II,  272. 

Vue  de  l’EscaïU.  II,  203. 

Adieux  de  Marie-Louise.  II,  2'i. 
Marie-Louise  à Comiuégnc.  II  ,2^i. 
Mariage  de  l’Empereur  et  de  Marie- 
Louise.  I,  /lâü;  II,  25. 

Prise  d’Astorga.  II,  273. 

Najioléon  à Amers.  I,  419;  II,  25. 
Siège  de  Lérida.  II,  25. 

Combat  du  Grand-Port.  I,  419. 
Peddition  de  Tortose.  II,  25. 
Napoléon  présente  le  roi  de  Rome. 
II,  706. 

Baptême  du  roi  de  Rome.  II,  263. 
Siège  et  prise  de  Tarragone.  I,  142  ; 
II,  28. 

Combat  de  la  Vomonc.  I,  420. 
Combat  de  l’ilc  d’Aix.  1,  420. 
Combat  de  Castalla.  II,  20. 

Balaillc  de  Smolensk.  Il,  20. 
Combat  de  Polotsk.  II,  26. 

Bataille  de  la  Moskovva.  II,  27,  263. 
Défense  de  Burgos.  II,  28. 

Entrée  à Salamanque.  II,  273. 
Combat  de  Krasnoé.  II,  273. 
tombât  des  îles  de  Loz.  I,  420. 
Bataille  de  Lutzen.  Il,  28. 

Bataille  de  Wurtchen.  II,  29. 

Combat  de  Waebau.  II,  273. 


Suite  (lu  ri’ijnc  de  Snpoléou  !*'. 
Combat  de  Probstbeyda.  11,  273. 
Bataille  de  Hanau.  Il,  29. 

Combat  de  Brienne.  II,  274. 

Combat  de  Lesmont.  II,  274. 
Bataille  de  Craoiie.  II,  27 'i. 

Combat  de  Cbamp-Auberl.  II,  30, 
274. 

Bataille  de  Montmirail.  II,  30,  274. 
Combat  de  Chateau-Tbierry.  II,  275. 
Combat  du  llomutus.  I,  421. 

Bataille  de  \ aucbamp.  Il,  275. 
Combat  de  Morniant.  Il,  275. 
Combat  de  Valjouan.  II,  275. 

Bataille  de  Montereau.  II,  30,  276. 
Combat  de  Béry-au-Bar.  Il,  276. 
Combat  de  Claye.  Il,  31. 

Abdication  de  l’Empereur.  II,  32. 
Bataille  de  Toulouse.  II,  31,  276. 
Adieux  de  Fontainebleau.  II,  32. 
Départ  de  l’Ile  d’Elbe.  II,  33. 

(diainp  de  Mai.  II,  34. 

Napoléon  I".  I,  180,  422,  444,  464  ; 
II,  203,  229,  280,  692,  693,  705, 

706,  747. 

Joséphine,  imj).  des  Français.  1,  444; 

II,  203,  705,  746,  747. 
Maric-Louisç , imp.  des  Français. 
I,  445  ; II,  203,  705,  706,  750. 

l'amille  impériale. 
Napoléon -François-^harles-Joseph, 
roi  de  Rome.  Il,  706. 

Joseph  Bonaparte,  roi  d’Espagne. 
I,  445;  II,  749. 

Marie-Julie,  reine  d’Espagne.  11,707, 
747. 

Lucien  Bonaparte.  II,  693. 

Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande. 

I,  445;  II,  747. 

Hortense-Eugénie,  reine  de  Hollande 

II,  747,  748. 

Jérôme  Bonaparte,  roi  de  Westpha- 
lie.  I,  446;  II,  706,  749. 
Frédérique-Catherine-Sophie-Doro- 
thée,  reine  de  Westphalie.  II,  749, 
750. 

Camille,  prince  Borghèse.  II,  749. 
Marie-Pauline  Bonaparte,  princesse 
Borghèse.  II,  707. 

Marie- Anne-Elisa  Bonaparte,  grande- 
duchesse  de  Toscane.  I,  447  ; II, 

707,  749. 
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Suite  du  règne  de  Napoléon  F*’. 
Eugène  de  Beauharnais,  vice-roi  d’I- 
talie. I,  353,  A47  ; II,  693,  749. 
Auguste-Amélie  de  Bavière , vice- 
reine  d’Italie.  II,  749. 
Stéphanie-Louise-Adrienne,  grande- 
duchesse  de  Bade.  II,  748. 
Joachim  Murat,  roi  de  Naples.  I, 
237,  294,  464  ; II,  232,  746,  747, 
750. 

Marie-Annunciade-Caroline  Bona- 
parte, reine  de  Naples.  II,  707, 
746,  748. 

Marie  - Laetitia -Josèphe  Murat.  II, 
707. 

Ministres. 

F.  marq.  de  Barbé-Marbois.  II,  710. 
Boulay  de  la  Meurtlie.  I,  480. 

J. -J.  Régis  de  Cambacérès,  duc  de 
Parme.  I,  469  ; II,  708. 

J. -B. -N.  de  Ghampagny,  duc  de  Ga- 
dore.  II,  709. 

J.-B.  Collin,  comte  de  Sussy.  II,  712. 

E.  Crétet,  comte  de  Ghampmol.  II, 
709. 

P. -A. -N. -B.  comte  Daru.  II,  711. 
Denis,  duc  Decrès.  II,  712. 

J.-F.-A.  comte  Dejean.  II,  710. 

J. -G.  Lacuée,  comte  de  Cessac.  II, 

711. 

C.-F.  Lebrun,  duc  de  Plaisance.  I, 
469  ; II,  708. 

F.  -N.  comte  Mollien.  I,  480. 

J.-P.  Bacliasson,  comte  de  Montali- 
vet.  II,  710. 

J.-E.-M.  Portalis.  I,  470  ; II,  712. 
C.-A.  Regnier,  duc  de  Massa.  II,  708. 
M.-L.-E.  comte  Regnaud  de  S.-Jean- 
d’Angely.  II,  748. 

A.-J.-M.  Savary,  duc  de  Rovigo,  II, 

712. 

C.-M.  duc  de  Talleyrand-Périgord. 
I,  478  ; II,  708,  747. 

Clergé^  sénateurs  et 
magistrats. 

J.-B.  de  Belloy,  card.  arch.  de  Paris. 

I,  473  ; II,  713. 

J.-A.  comte  Ghaptal.  I,  507. 

Joseph  Fesch,  card.  arch.  de  Lyon. 

II,  7o8. 

L.  marquis  de  Fontanes.  II,  691, 713. 
P. -N.  de  Fontenay.  I,  470. 


Suite  du  règne  de  Napoléon 

B. -G.-E.  de  Laville,  c.  de  Lacépède. 

I,  116;  II,  355. 

J.-L.  comte  de  Lagrange.  I,  472. 
P.-L.  marquis  de  Laplace.  I,  479  ; 

II,  355,  713. 

L.-J.-G.-A.  d’Albert,  duc  de  Luynes. 

I,  471. 

J.  marquis  de  Maleville.  II,  714. 

G.  Monge,  comte  de  Peluse.  II,  354, 
713. 

H.  comte  Muraire.  II,  714. 

C.  Petiot.  I,  471. 

L.-P.-P.  Resnier.  I,  471. 

F.-D.  Tronchet.  I,  470. 

OJficîers-généraux  et  marins. 

J. -J. -B.  baron  Albert.  II,  735. 

L.  baron  Aimeras.  II,  240. 

C.-P.-F.  Augereau,  duc  de  Casti- 
glione.  I,  300,  464  ; II,  232. 

F.  -G.  Bailly  de  Monthion.  I,  477. 

L.  Baraguey-d’Hilliers.  I,  468. 

A.-D.  comte  Belliard.  11,234,  240. 

G. -Victor  Perrin,  duc  de  Bellune.  I, 
313;  II,  233. 

F. -S.  baron  de  Berckheim.  II,  714. 
S,  baron  Bernard.  I,  478  ; II,  68. 
L.-A.  Bertlîier,  prince  de  Neufchâtel 

et  deWagram.  I,  294,  464;  II,  229. 
J.-B.  Bessières,  duc  d’Istrie.  I,  306; 

II,  233,  305. 

A. -J.  baron  Bigarré.  II,  714. 

L.-F.  Binot.  II,  715. 

E.  -T.  de  Pommcroux , comte  de 
Bordesoulle.  II,  736. 

Jean,  comte  Boudet.  I,  467. 

L.-A.  comte  de  Bougainville.  I,  472. 
J.-B.  comte  Broussier.  II,  693. 

G. -M.-A.  comte  Brune.  1,  117,  302, 
465  ; II,  232. 

J.-L.-S.  de  Gandras.  I,  120;  II,  715. 

B. -P.  vie.  Gastex.  II,  716. 

A.-J. -G.  comte  de  Gaulaincourt.  I, 
467. 

J.-B.  Gervoni.  II,  303. 

V.-J.  baron  Ghamorin.  II,  716. 

F.  marquis  Ghasseloup-Laubat.  I, 
474;  II,  694. 

A.-F.-M.  baron  Golbert.  I,  122,  466; 
II,  748. 

G. -L.-G.-E.-G.  Gorbineau.  II,  302. 

J. -B. -J.  comte  Gorbineau,  I,  477. 

U1 
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F. -K.  Damas.  II,  2/(0. 

P.  baron  Dainncsnil.  I,  /|75. 

L.-N.  Davout , tliic  (l’Auerstacdt , 
prince  (rEckmühl.  1,  305,  /i05  ; 
II,  233,  2/(0. 

J.-L.  Debllly.  II,  302,  717. 
P.-F.-M.-A.  comte  Dejoan.  II,  717. 
II.-F.  comte  Delaborde.  II,  717. 
P.-F.  Delorme.  II,  728. 

J.-J.-P.A.  marquis  Dcssollo.  II,  748, 
7/(5. 

J. -J.  baron  Desvaiix  de  S.-Maurice. 

I,  120  ; II,  719. 

F. -X.  comte  Donzelot.  II,  2/(l. 

G.  -P.  comte  Dubesme.  I,  /|68. 
Mathieu,  comte  Dumas.  II,  719. 
G.-T..-M.  Duroc,  duc  de  Frioul.  I, 

128,  /(57  ; II,  G9/(,  708. 

Jean,  chevalier  Dutcil.  I,  352. 

J. -IL,  comte  Eblé.  II,  719. 

J.-L.-Ib,  comte  EspaRiic.  1, 117, 123, 
/(GC. 

François,  comte  Fournier-Sarvolü^se. 

II,  720. 

J. -H.,  baron  Delonnc-Franceschl.  II, 
720. 

Louis,  comte  Friant.  II,  242. 

J.-ü.  FuRi.''ro.  II,  2/(2. 

J. -J. -IL,  comte  de  Gassendi.  II,  737. 
II.-T.-M.,  comte  Gazan  de  la  Pey- 
rière.  II,  721. 

Laurent,  marquis  do  Gouvion-Saint- 
Cyr.  I,  317,  /IGG;  II,  234. 

Paul,  comte  Grenier.  II,  G94- 
G.-C.-E.,  comte  Gudin.  II,  305,  721. 
R.-N.,  baron  Guyot  de  Lacour.  Il, 
304,  721. 

J. -J.,  comte  d’IIautpoul.  1, 128,  4G6. 
G.-M.-T.-J.,  comte  de  Hédouville.  I, 
357;  II,  234. 

P.-F.-A.,  comte  Huber.  II,  721. 

F.  d’Imécourt.  II,  748. 

J. -B., comte  Jourdan.  I,  299;  II,  232. 
.T.-A.  Junot,  duc  d’Abrantès.  I,  354; 
II,  234. 

F.-C.  Kellermann,  duc  de  Valmy.  I, 
30G,  465  ; II,  225. 

L.-A.-D.,  comte  Klein.  I,  357. 
A.-B.-F.,  comte  de  Lacoste.  II,  303. 
Joseph,  comte  Lagrange.  II,  242. 
Jean  Lannes,  duc  de  Montebello.  I, 


Suite  du  règne  de  Sapoleon  /*L 
123,  303;  H,  232,  304,  7/(9. 

J.-A.  Baston,  comte  de  Lariboisière. 
Il,  722. 

A.-G.-L.,  comte  de  Lasalle.  I,  353, 
4G6;  11,  304. 

L.-B.-M.  Le  Vassor  de  La  Touchc- 
Tréville.  I,  161,  354,  466  ; II,  68, 
229. 

G.-J.  Lecourbe.  I,  355  ; II,  234. 

F.  -J.  Lefebvre,  duc  de  Dantzick.  I, 
307,  465;  II,  233. 

J.-L. -F.,  comte  Lemarois.  II,  722. 
Louis,  comte  Lemoine.  II,  694. 
Louis,  comte  Lepic.  II,  723. 

L.-M.,  baron  Letort.  I,  129,  468. 
E.-J.-J.-A.  Macdonald,  duc  de  Ta- 
rente.  I,  117,  314  ; II,  233. 

G. -H.  Magon.  II,  728. 

A. -F.-L.  Viesse  de  Marmont,  duc  de 
Baguse.  I,  315;  II,  234. 

André  Masséna,  duc  de  Rivoli.  I, 
299,  464;  II,  232. 

J. -F.  Menou.  II,  723. 

J. -A. -J.,  vie.  Menuet.  11,723. 

E.-J.,  comte  Missiessy.  II,  727. 

B. -A.-J.  Moncey,  duc  deGonegliano. 
1,  116,  295;  II,  232. 

L.-P.,  comte  de  Montbrun.  1, 119. 
G.-A.-L.-A.,  comte  Morand.  11,243, 
724. 

J.-P.  Morlant.  II,  301. 

E.-A.-G.-J.  Mortier,  duc  dcTrèvise. 

I,  117,  303;  II,  233,  306. 

B.-B.,’  baron  Mouton-Duvernet.  II, 

724. 

L. -M. -J. -A. , comte  de  Narbonne- 
Lara.  II,  724. 

M.  Ney,  duc  d’Elchingen,  prince  de 
la  Moskowa.  I,  304,  465;  II,  233. 

N. -<’.  Oudinot,  duc  de  Beggio.  I, 
314,  505;  II,  234. 

G.-P.,  comte  Pajol.  I,  476. 

Louis,  coiute  Partouncaux.  I,  476. 
D.-G.,  marquis  Pérignon.  I,  308, 
465  ; II,  233. 

J.-M.,  baron  Petit.  I,  475. 

J.-A.,  prince  Poniatowski.  I,  318; 

II,  306. 

A.-G.,  comte  Rampon.  II,  243. 

Jean,  comte  Rapp.  I,  355. 

Henri  LXI,  prince  de  Reuss-Costrit. 
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Suite  du  règne  de  Napoléon  /**■. 

II,  305,  725. 

J.-L.-E.,  comte  Reynier.  I,  356;  II, 
23/i, 

A.-J.  Robin.  II,  244. 

J.-L.,  baron  Roineuf.  II,  726. 

F.-X.  Roussel.  I,  119,  466. 

L.-J.  Leblond,  comte  de  S. -Hilaire. 

I,  123,  466. 

N. -A., comte  Samson.  I,  474. 

A.-A.  Hureau,  baron  de  Sénarmont. 

II,  305. 

J.-M.-P. , comte Sérurier.  1, 309, 465; 
II,  233. 

N.-M.,  comte  de  Songis.  II,  726. 
J.-B.,  comte  Sorbier.  II,  726. 
Jérôme,  comte  Soulès.  II,  727. 
Jean-de-Dieu  Soult,ducde  Dalmatie. 

I,  117,  301;  II,  232. 

L.-G.  Siicliet,  duc  d’Albufera.  I, 
316,  465  ; II,  234. 

J.-V.,  baron  Tharreau.  I,  119;  II, 
727. 

C. -M.-A.  deTimbrune,  comte  de  Va- 
lence. II,  227,  556. 

François,  baron  Valentin.  II,  244. 
J.-M.‘M.-R.  Valhubert.  I,  128,  466. 
J.-S.-P.  Vallongue.  II,  302. 

D. -J.-R.  Vandamme.  I,  356. 

J. -A.,  comte  Verdier.  II,  244. 
Honoré,  baron  Vial.  II,  244. 

L.-T.  Villarct  de  Joyeuse.  I,  354. 
Joseph  Zaionczek.  il,  244. 

Dames. 

La  duchesse  de  Bassano.  II,  750. 
J.-L.-H.  Genest,  Campan.  II, 
729,  741. 

La  maréchale  Lannes.  II,  751. 

M'«e  Morel  de  Vindé.  II,  746. 

Récamier.  II,  747. 

A.-L.-G.  Necker,  baronne  de  Staël. 

II,  729. 

Mme  (Je  Talleyrand.  II,  747. 

M“«  Tallien.  II,  746. 

Mme  visconti.  II,  749. 

Savants,  littérateurs  et  artistes. 
F.-B.  Boyer-Fonfrôde.  II,  731. 

A.-P.  de  Gandollc.  Il,  739. 

J. -J.  Coiny.  II,  695. 

J.-L.  David.  I,  423  ; II,  355. 

D.-V.,  baron  Denon.  H,  6. 

N.-R.-D.,  baron  Desgenettes.  II,  5.  ! 


Suite  du  règne  de  Napoléon  /®L 

P.-F.-L.  Fontaine.  II,  730. 

A.-F.  de  Fourcroy.  I,  116  ; II,  691. 

François,  baron  Gérard.  I,  423;  II, 
355,  741. 

A.-L.  Girodet-Trioson.  I,  423;  II, 
694. 

A.-J.,  baron  Gros.  I,  424;  II,  355, 
694,  730. 

P. -N.,  baron  Guérin.  I,  424. 

J.-B.  Isabey.  II,  746. 

J. -J.  Lefrançais  de  Lalande.  II,  691. 

P.-A.-V.  Lanneau  de  Marey.  II,  729. 

P.  Laromiguière.  II,  740. 

Ch.  Percier.  I,  425  ; II,  355. 

L.-B.  Picard.  H,  355. 

P.-P.  Prudhon.  i,  424. 

R. -B.  Sabatier.  I,  472. 

L’abbé  Sicard.  II,  728. 

G.  Van  Spaendonck.  II,  730. 

Souverains  et  personnages 
étrangers. 

Pie  VII,  pape.  I,  151;  II,  731. 

A.  Canova.  II,  742. 

François  P'‘,emp.  d’Autriche.  11,691. 

Marie-Thérèse,  imp.  d’Autriche.  II, 
692. 

Frédéric,  duc  d’York.  II,  699. 

Frédérique-Charlotte-Ulrique-Gathe- 
rine,  duchesse  d’York.  II,  699. 

R.  Stewart,  vie.  Castelreagh.  II,  698. 

G.-J.  Fox.  I,  151;  II,  697. 

R. -B.  Jenkinson,  comte  de  Liver- 
pool.  II,  697. 

Spencer  Perceval.  II,  697. 

William  Pitt.  II,  697. 

R.-B.  Sheridan.  II,  681. 

W.-C.  Gavendish,  lord  Bentinck.  II, 
699. 

Horace,  vie.  Nelson.  II,  698. 

J.  Jervis,  comte  de  S. -Vincent.  II, 
698. 

J.  Flaxmann.  II,  682. 

Alexandre  P*",  emp.  de  Russie.  I, 
152;  II,  749,  750. 

C.-A.,  comte  Pozzo  di  Borgo.  II, 
752. 

Frédéric-Auguste,  roi  de  Saxe.  II, 
748. 

Gustave  IV,  roi  de  Suède.  II,  560. 

Marie-Antoinette-Thérèse  , pr.  des 
Asturies.  II,  695. 
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Suite  du  règne  de  ynpoléon  P\  | Suite  du  règne  de  tjouis  Xt'tff. 
romli*  n U romlPMe  dr  FHm».  Il,'  Marie-TWrH«'-(;harlon«' , duchcsAr 
747.  d'AnKoul^mr.  1,386;  11,  732. 

1-1  princcw  rtra\vilroTirh.  Il,  747.  Ch. -F.  d'Artoi^  d.  de  Bciry.  1,386; 
|j  prinrcMo  de  l.a  Tour  ctTaxls.  II,  11,  732,  751. 


750. 

I-i  romlrMe  Slraiin.ska.  11,746. 

I..1  conilr^'M'  Walewnka.  II,  740. 

I. a  mmlew*  ZamnîAka.  Il,  747. 

.S<^lim  III,  ftullan.  II,  731. 

T.  JcfTrrson,  prés,  de*  KlalvCnl*. 
Il,  605. 

J.  Madivin,  pr<^  des  Klat.«-Cnis.  Il, 
605. 

Daniel  Wehsler.  Il,  606. 

Felh- All-Schah  , roi  de  iVrv.  II, 
731. 

A^ker-Khan.  II,  732. 

ReiKoiim  S«imr»>u,prlnee.Me  moifole. 
II,  744. 

Rrgne  de  ! jouit  \ 9111. 

1814  — 1824. 

l’.nlreuie  de  I.owh  WIII  el  de  Ma- 
dame llnyale.  11,  264. 

\rri\<«e  de  I..  WIII  4 CUIakv  II,  2<>4. 
Knli^e  de  I-  WIII  4 Pariv  II,  264. 
land!»  WHI  aux  Tuileries  II,  33, 
Prnelamalinn  de  la  ('.harle.  II,  76. 
Dlxlrihutlon  dex  drapeaux.  Il,  264. 
!..  WIII  (pdlle  les  Tiilleriex.  II,. 44. 
Mariage  du  due  de  Ih'rry.  II,  34. 
Inauguration  de  la  Htaliiede  Henri  IV. 
11,35. 

Ouverture  dex  rhaïuhrex.  H,  35. 
Prixe  dex  rrtranrhementx  de  la  Ca>ro- 
gne.  H,  35. 

C.omh.  de  ('.ampilio  *l’ Aren.ix.  II,  .46, 
Al(.i<]ue  de  l’Ile  Verte.  H,  .46. 

Prise  du  Troeadt'ro.  H,  36. 

I.e  dur  d’ Vngoul^ine  au  Tr»>ead<*ro. 
H,  7.4.4. 

Le  prince  de  ('.arignan  an  Trr>ead«*ro. 
H,  734. 

Prise  do  Pampelune.  H,  37. 
Homhanioment  de  Cadix.  I,  421. 
Comh.  de  Puerto  do  Miravoto.  H, 
37. 

Louis  WHI.  I,  113,  114,  180,  383, 
386;  H,  15.4,  548,  562,  071,  732, 
750,  752. 

L.-A.  d’Artois,  duc  d’Angoukmo.  I, 
2.48,  386  ; H,  550,  563,  732. 


Cjiroline-Ferdlnande-I.oulse , dueh. 

de  Berry.  H,  733,  751. 
Henri-CharlevFordin.-Marie-nioud. 
d’Artois,  duc  de  Bordeaux.  H, 
733. 

U-D.,  baron  Louis.  1,  .484. 

\.-F.  du  Plexxlx,  duc  de  Kichelieu. 
H,  734. 

J. -J.,  comte  Sim^n.  H,  734. 
A.-A.,card.  île  TaBeyrand-IVrigonl. 

H,  7.44. 

P.  lie  Biel,  marquis  de  Beumon- 
Hllo.  I,  318;  H,  225. 

C--A.-<'f.,  duc  de  Choiseul.  H,  7.46. 

H. -J.-<i.  Clarke,  dur  de  Feltre.  1,310. 
M.-F.-H.  de  Franquetot  , duc  de 

(adgny.  I,  318. 

I. -F.,  comte  Caïutard.  H,  7.47. 

M.-S.,  comte  Foy.  I,  473;  H,  235, 

737,  752. 

A.-C-,  comte  Cuilleminoi.  H,  738. 

J. -4.-B.  Ijw,  marrpdxde  I.aurisinn. 

I,  320,  473;  H,  235,  752. 
(Î.-J.-J.,  comte  Molitnr.  I,  .421  ; 11, 

235. 

P.-I--F.,  xlc.  Paultrede  I.amotte.  H, 
724. 

Vnt.,  vie.  de  Bolset.  H,  725. 

I--I--,  comte  de  Sparre.  H,  738. 

J. -H.  du  Houx,  marquis  de  Viom<^> 
nil.  I,  .420. 

J.-B.-P.  Wlllaumea.  11,7.40. 

I.a  comtevse  du  ('.ayla.  Il,  752. 

I.a  comtesse  Alex,  de  I.at>orde.  H, 
752. 

I. a  duchesse  de  Sagan.  H,  751. 

P.-H.  Axais.  I,  481. 

M.-I--C--Z.-S.  Ch^rubinl.  I,  356. 
Ih'njamin  Constant.  H,  735. 
(i.-I>.-<'..-F.-n.,  baron  Cuvier. I,  479. 

J.  -B. -J.  Fourier.  H,  241. 

V.-J.-K.  de  Jouy.  H,  355. 

F.-.A.-F.,  duc  do  La  Bochofoucauld. 

I,  486;  H,  7.48. 

Charlos  Nodior.  11,356. 

Joseph  Pelletior.  I,  481. 

|c;eorgos  IV, roi  d’Angleterre.  11,697. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


833 


Suite  du  règne  de  Louis  XVIII. 
Caroline  de  Brunswick,  reine  d’An- 
gleterre. II,  566. 

Edouard-Auguste,  duc  de  Kent  II, 

699. 

Marie-Louise-Vicloire , duchesse  de 
Kent.  II,  700. 

Sophie  - Augusta  d’Angleterre.  II , 

700. 

Elisabeth  d’Angleterre , landgravine 
de  Hesse.  II,  700. 

Mary,  duchesse  de  Gloucester.  II, 
700. 

Sophie  d’Angleterre.  II,  701. 

A.  Wellesley,  duc  de  Wellington.  II, 
750. 

F. -H.  Egerton.  II,  751. 

Lady  Jersey.  II,  751,  752. 
Frédéric-Guillaume  III,  roi  de  Prus- 
se. II,  750. 

Frédéric-Guillaume,  prince  royal  de 
Prusse.  II,  750. 

Ch.-P.,  pr.  de  Schwarzenberg.  II, 
750. 

Charles-Jean  (Bernadotte) , roi  de 
Suède.  I,  301;  II,  232,  7^9. 
Eugénie-Bernardine-Désirée  , reine 
de  Suède.  II,  748,  751. 
Mahmoud-Khan  II,  sultan.  II,  743. 
Milosch  Obrénovitsch.  II,  743. 

Chefs  grecs  devant  Lépante.  II,  743. 
Règne  de  Charles  X, 

1824—  1830. 


Suite  du  règne  de  Chartes  X. 

Arrivée  du  duc  d’Orléans  au  Palais- 
Royal.  II,  43. 

Proclamation  de  la  lieutenance-gé- 
nérale du  royaume.  II,  43,  44. 

Le  duc  d’Orléans  à l’Hôtel-de-Ville. 
II,  44,  306. 

Le  duc  d’Orléans  à la  barrière  du 
Trône.  II,  44,  307. 

Le  duc  d’Orléans  rentre  au  Palais- 
Royal.  II,  45. 

Charles  X.  I,  181,  383,  386;  II,  549, 
563,  732,  751,  752. 

L.-A-J. , prince  de  Hohenlohe.  I , 
334. 

N. -J.,  marquis  Maison.  I,  117,  322; 
II,  235. 

Andrieux  faisant  une  lecture.  II,  753. 

J. -F.  ChampolHon  I,  481. 

Casimir  Delavigne.  II,  356. 

Firmin  Didot  II,  740. 

F.-C.-H.-L.  Pouqueville.  II,  740. 

Pie  VIII,  pape.  II,  567. 

Guillaume  IV,  roi  d’Angleterre.  II, 
701. 

François  !**■,  roi  des  Deux-Siciles.  II, 
74i 

Marie-Isabelle , reine  des  Deux-Sici- 
les. II,  742. 

J.-Q.  Adams,  prés,  des  Etats-Unis. 
II,  696. 

A.  Jackson,  prés,  des  Etats-Unis.  II, 
696. 


Charles  X à Notre-Dame.  II,  37. 
Revue  au  Champ-de-Mars.  II,  38. 

Le  roi  distribue  des  récompenses  aux 
artistes.  II,  752. 

Sacre  de  Charles  X.  II,  38. 

Revue  à Reims.  II,  39. 

Entrée  du  roi  à Paris.  II,  39. 

Bataille  de  Navarin.  II,  39. 

Mort  de  Bisson.  II,  40. 

Entrée  du  roi  à Colmar.  II,  40. 
Entrevue  à Navarin.  II,  40. 

Prise  de  Patras.  II,  41. 

Prise  de  Coron.  II,  41. 

Prise  du  château  de  Morée.  II,  41. 
Combat  de  Sidi-Ferruch.  II,  41. 
Attaque  d’Alger  par  mer.  II,  42. 
Prise  du  fort  de  l’Empereur.  II,  42, 
276. 

Entrée  à Alger.  II,  43. 


Henri  Clay.  II,  696. 

Règne  de  Louis-Philippe  /®*‘. 

1830  — 1848. 

La  Chambre  des  députés  appelle  le 
duc  d’Orléans  au  trône.  II,  45. 

La  Chambre  des  pairs  appelle  le  duc 
d’Orléans  au  trône.  II,  45. 

Serment  du  roi  aux  Chambres.  II, 
307. 

Distribution  des  drapeaux  à la  garde 
nationale.  II,  46,  308. 

La  garde  nationale  au  Palais-Royal. 
II,  46. 

Combat  de  Téniah.  II,  277. 

Combat  de  Médéah.  II,  277. 

Le  roi  refuse  la  couronne  belge.  11,46. 

Dist.  des  drap,  à l’armée.  II,  46. 

Le  roi  à Valmy.  II,  47. 

La  flotte  française  force  l’entrée  du 
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Suite  du  règne  de  lA)nis-l’hiUf/f>e 
Ta^c.  II,  78. 

Kntr<^c  en  Helgiqiie.  II,  79. 
Occupation  (rAncône.  II,  79. 

Prise  de  Ilonc.  II,  79. 

Le  roi  au  milieu  de  la  garde  natio- 
nale. II,  /|8. 

Le  roi  parcourt  Paris.  II,  fiS. 
Atta(piedc  la  citad.  d’Anvers.  II,  79. 
Le  duc  d’Orléans  à Anvei*s.  II,  68. 
Le  duc  de  Nemours  à Anvers.  II,  68. 
Prise  de  la  lunette  Saint-I.aurent. 
II,  69. 

Combat  de  Doél.  Il,  69. 

Siège  «l’Anvers.  I,  137;  II,  69,  277. 
Le  roi  A Cherbourg.  II,  50. 

Prise  de  Hougie.  II,  80. 

Cérémonie  aux  Invalides.  II,  ;»o. 

Vue  d’Oran.  II,  277. 

Marche  sur  Mascara.  I,  1.37. 

('.ombat  du  Sig.  II,  .50,  277. 

Combat  de  l'Iiabrah.  II,  50,  80. 
Arrivée  A Mascara.  II,  277. 

Sortie  de  Mascara.  II,  51. 

Vue  de  TIemeen.  II,  278. 

Combat  de  la  Sickak.  II,  81. 
Première  attaque  de  (’.onstantine. 
II,  278. 

Combat  de  Somali.  II,  81. 

Vue  de  Houe.  II,  278. 

Siège  et  prise  de  Constantinc.  I,  138; 
II,  82,  83,  278. 

Prise  de  J.-Jean-<rülIoa.  I,  622  ; II, 

86. 

Passage  des  Portes-<lc-Fer.  I,  138; 
II,  278,  279. 

Combat  de  l’AlTroun.  II,  86. 
Occupation  du  col  de  Mouzaîa.  11,8.5. 
Prise  de  la  Smahla.  I,  138;  II,  8G. 
Rataille  d’Isly.  I,  1.39;  II,  76. 

Prise  de  Pimto  Obligado.  I,  622. 
ChAteau  de  Compiégne.  II,  706. 
Château  d’Ku.  11,  705. 

Vue  du  Palais-Hoyal.  II,  706. 

Vue  de  Paris.  I,  202. 

Château  de  Pau.  II,  706. 
r.hûteau  de  Handan.  II,  705. 

Ciiâteau  de  Saint-Cloud.  II,  706. 
Louis-Philippe  I".  I,  181,  386;  H, 
225,  280,  671,  751,  752. 

Marie -Amélie -Thérèse , reine  des 
Français.  I,  386  ; II,  751. 


Suite  du  règne  de  l.ouis-Philipjte  /". 
Kugène-Adélaûle-lA)uisc , pr.  d’Or- 
léans. II,  751. 

Ferdinand-Pliilippe-Louis,  duc  d’Or- 
léans. I,  386  ; IL  68. 

Casimir  Périer.  II,  735. 

J. -II. -F.  Hréa.  I,  122. 

T.-IL  Ilugeaud,  duc  d’isiv.  I,  331  ; 
11,69. 

B.  comte  Clausel.  I,  325;  II,  236. 

C. -M.  Denvs,  comte  de  Damrémont. 

I,  118,  121  ; II,  69. 

(i.  vie.  Dodo  de  la  Brunerie.  I,  332, 
505. 

J. -B.  Drouet,  comte  d’Krlon.  1,330. 

J. -S.-C.  Dumont  d’Crville.  11,  739. 
V.-C.  baron  Duperré.  I,  117,  323  ; 

II,  236. 

M.-K.  comte  Gérard.  I,  1 18,  326;  L 
2.36. 

K.  manpiIsGrouchy.  I,  327;  II,  236. 

K. -N.-J.  -B.-M.  La  Chasse  de  Vérigny. 

I,  120. 

T.-(’..  Le  ray.  Il,  69. 

G.  Mouton,  comte  Lobau.  1,  118, 
326  ; II,  236. 

A.-B.-\.  baron  de  Mackau.  I,  332. 
Musiapha-Ben-lsmaël.  I,  121  ; 11,69. 
A.-C.  baron  de  Perregaux.  I,  121  ; 

II,  69. 

II.-C.-M.-J.  comte  Heille.  I,  331. 

IL  comte  de  Bigny.  I,  386  ; II,  7.38. 
A. -B.  baron  Bnussin.  I,  329. 

F. -II.  comte  Sébastian!.  I,  328,  673. 

L. -J.-F.  comte  Truguct.  1,  326;  11, 
236. 

S.-C.  comte  Valée.  I,  118,  327. 

A-G.  Aubé.  I,  682. 

Grégoire  XVI,  pape.  II,  761. 

Pie  IX  , pape.  II,  761. 

Victoria  P',  reine  d’Angleterre.  H, 
701. 

Albert,  prince  de  Saxe-Cobourg-Go- 
tha.  II,  701. 

G. -II.  Gordon,  comte  d’Aberdeen. 
II,  702. 

G. -L.  Govvcr,comte  Granv  ille.  11,702. 

H.  -B.  Fox,  lord  Holland.  II,  701. 
Bobert  Peel.  II,  701. 

Charles  Magnay.  I,  385. 

Ferdinand  II,  roi  des  Deux-Sicilcs. 
I,  152. 
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Suite  du  règne  de  Louis-Philippe 
Marie- Christine , reine  des  Deux- 
Siciles.  I,  152. 

Marie-Christine , reine  d’Espagne. 
II,  743. 

Ernest  I®’’,  roi  de  Hanovre.  II,  700. 
J.  Chlopicki.  I,  152. 
Abdul-Medjib-Khan,  sultan.  II,  744. 
Méhémet-Ali,  vice-roi  d’Egypte.  II, 
744. 

Abd-El-Kader.  II,  91. 

J. -K.  Polk,  présid.  des  Etats-Unis. 
II,  696. 

J.-C.  Calhoun.  II,  696. 
Randjiit-Sing-Baadour,  roi  de  La- 


Suite  du  règne  de  Louis-Philippe  /®*. 

hore.  II,  744. 

J. -F.  Allard.  II,  745. 

Bépublique, 

1848  — 1852. 

La  Messe  pontificale  à S. -Pierre  de 
Rome.  II,  71. 

Siège  de  Rome.  II,  88,  89. 

R. -J. -J.  comte  Excelmans.  II,  76. 

Règne  de  Napoléon  III. 

Prise  de  Laghouat.  II,  90. 

Vues  de  Paris.  II,  78. 

Napoléon  III.  II,  3 82. 

B.-P.  Magnan.  II,  77. 

J, -B. -P.  Vaillant.  II,  90. 


FIN  DE  LA  TABLE  CHRONOLOGIQUE. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  ARTISTES 


DONT  LES  OUVRAGES  SONT  DÉCRITS  DANS  CETTE  NOTICE. 


Le  chiffre  romain  indique  ta  ou  la  ll^  partie,  et  le  chiffre  arabe 
la  page. 


M.  Abel  de  Pujol  (Alexandre-Denis),  peintre II,  72. 

Adam  l’aîné  (Lanibert-Sigisbert),  sculpteur.  Né  à Nancy  en  1700,  mort 
en  1759.  I,  U ; II,  775. 

Adam  le  cadet  (Nicolas-Sébastien),  s.  Né  à Nancy  en  1705,  mort  en 
1778.  I,  4,  380. 

M.  Adam  ( Victor  ),  p.  . I,  430,  433,  439,  442,  457  ; II,  218,  220,  221. 

M.  Alaux  (Jean),  p.  I,  252,  256,  257,  278,  425,  430,  433,  435,  437,  439, 
447,  449,  450,  452,  453,  454,  457  ; II,  35,  73,  193,  194,  195,  196, 
295,  355,  356,  597,  692,  695. 

M“®  Alaux,  p II,  729. 

Albane  (Francesco  Albani,  dit  1’),  p.  Né  à Bologne  en  1578,  mort  en 
1660.  II,  613. 

M.  Albrier,  p.  I,  310,  341  ; II,  148,  364,  366,  389,  395,  396,  402,  409, 
412,  413,  414,  420,  421,  423,  424,  438,  441,  450,  461,  489,  490, 
544,  550,  552,  556,  557,  567,  568,  570,  579,  582,  583,  584,  585, 
595,  597,  606,  607,  618,  631,  649,  658. 

Algarde  ( Alexandre  Algardi,  dit  1’  ),  s.  Né  4 Bologne  en  1583, 
mort  en  1654.  I,  153. 

Allegrain  (Etienne),  p.  Né  à Paris  en  1653,  mort  en  1736.  1,  188,  193, 
195. 

Allegrain  (Gabriel),  p.  Né  à Paris  en  1670,  mort  en  1748.  I,  192, 195, 


196. 

Allori  (d’après) I,  17. 

Allou  (Gilles),  p.  Né  à Paris  en  1670,  mort  en  1751  . II,  177,  482. 

M.  Allüys,  p II,  113,  431,  442,  512. 

M.  Amaüry-Duval  (Eugène-Emmanuel),  p 1,109. 

M.  Amiel  (Félixj,  p.  I,  9,  166,  167,  168,  169,  170,  242,  296,  333,  335, 
337;  II,  232,  233,  366. 

André,  s II,  777. 


Angüier  (François),  s.  Né  à Eu  en  1604,  mort  en  1669.  . . II,  59, 

62,  314,  770. 

Ansiaux  ( Jean-Joseplî-Eléonor-Antoine),  p.  Né  à Liège  en  1764.  I, 
306,  310,  350  ; II,  709. 

Appiani  (André),  p.  Né  à Bosizio  en  1761,  mort  en  1817.  . II,  20. 

Arcis  (Marc  d’),  s.  Né  à Mousens  près  de  Lavaur  en  1655,  mort  en 

kl. 
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1739.  II,  780,  781. 

Armand,  s I,  3. 

Arnulpiiy  ('C.  ),  P II,  G51. 

M.  Arsenne 11,  723. 

Aubry,  fondeur II,  7G7. 

M.  Aubry,  p II,  2r>2. 

Audran  (Claude),  p.  Né  à Lyon  en  IG/U,  mon  en  1G8/|.  II,  10i,10/i, 
105. 

Autreau  (Jacques),  p.  Né  à Paris  en  1G5G,  mort  en  17/|5  . H,  510. 
M.  Auvray  (Louis),  s II,  325. 


Auzou  (Pauline  Desmarquets,  M“*),  p.  Née  à Paris  en  1775.  II,  2/|. 
Aved  (Jacques-André-Joseph),  p.  Né  à Douai  en  1702,  mort  en  17GG. 
11,3/13,  511, 51G. 

Racicio  (Jean-Baptiste  Gaulli,  surnommé  le),  p.  Né  à Gènes  en  1G39, 
mort  en  1709.  II,  2G/j. 

Bâcler  d’Ai.be  (Louis-Albert  Guillain,  baron  de),  p.  Né  h Saint-Pol 
(Pas-de-Calais)  en  17G1,  mort  en  182/|.  I,  /|29;  II,  2, 12,  20. 

M.  Badin  (Pierre-Adolphe),  p II,  /j58. 

Bac.etti  (Joseph-Pierre),  p.  Né  à Turin  en  170/i,  mort  en  1831.  I,  l/i2; 
II,  237,  238,  239,  2/i0,  2/i5,  2/iG,  2/|7,  2/|8,  2/|9,  250,  251,  252,  25/|, 
255,  25G,  257,  258,  259,  2G0,  2G9,  270,  271,  272. 

M.  Baii.lie,  p I,  650,  653. 

Baldi  , k. Il,  782. 

Ballin  (Claude),  s.  et  orfèvre.  Né  à Paris  en  1G15,  mort  en  1G78.  II, 
7GG,  770. 

]\I.  Balthasar  (Casimir  de),  p II,  505,  G63. 

M.  Baptiste  (Sylvestre),  p I,  16G. 

M.  BARB^ER-^^  ALRONNE  (Jacqucs-Luc),  p I,  295,  352. 

M.  Barre  (Jean-AuRuste),  s I,  G5,  133,  679;  II,  70. 

BarrOis  (François),  s.  Né  à Paris  en  1G5G,  mort  en  172G.  1,  3;  11,  780. 

M.  Barry  (François-Bernard),  p I,  622. 

Bartolim  (Laurent),  s.  . . I,  152,  665,  66G,  667,  6G6  ; II,  298. 

M.  Battaille  (Eugène),  p I,  302,  306;  H,  073. 

M.  Bauderon  (Louis),  p Il,  555,  55G. 

Beaubrun  (Henri  et  Charles),  p.  Nés  6 Amboise  en  1G03  et  en  1G06, 
morts,  Henri  en  1G77,  Charles  en  1G92.  Ces  deux  artistes  travaillaient 
ensemble.  II,  102,  IGG,  009. 

M.  Béai  CK  (Jean-Adolphe),  p II,  90. 

M.  Beaujouan,  p II,  613. 

M.  Beaume  (Joseph),  p.  . . . I,  663  ; II,  19,  28,  29,  31 , 33,  50,  21 1. 

Beeciib  (d’après) Il,  700. 

M.  Bellangé  (Hippolyte),  p.  . . . I,  661  ; II,  10,  23,  69,  205,  20G, 

215,  21G,  226. 

Belle  (Nicolas-Sinion-Alexis),  p.  Né  à Paris  en  1G76,  mort  on  1736. 
I,  69;  II,  6G8,  516,  519,  G66,  G6G,  GGl. 

M.  Belloc  (Jean-Hilaire),  p II,  227. 

Belloc,  p H,  398. 

Benoist  (Marie-Guillelmine  Le  Doux  de  La  Ville,  M™*),  p.  Née  à Pa- 

ris en  17G8,  morte  en  182G.  I,  302. 

M.  Bergeret  (Pierre-Nolasqne),  p II,  17. 

Bermn  (Giovanni-Lorenzo  Bernini,  dit  le),  s.  Né  à Naples  en  1598, 
mort  en  1080.  I,  Gl,  101  ; H,  7G3. 
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Berrettini  (Pieü'o)  da  Gortona,  dit  Pietre  de  Cortone,  p.  Né  à Coi- 
toiia  en  1596,  mort  en  1669.  II,  161. 

Berruer  (Pierre),  s.  Né  à Paris  en  1734,  mort  en  1797.  1,163,208. 

Berthélemy  (Jean-Simon),  p.  Né  à Laon  en  1743,  mort  en  1811.  I, 
15  ; II,  3. 

M.  Berthon  (René-Théodore),  p.  . I,  55,  111,  426,  451;  II,  11,  175. 

Bertin,  s.  Né  à Paris,  mort  en  1705.  . . II,  765,  766,  771,  790. 

Bertin  (Jean-Victor),  p.  Né  à Paris  en  1775,  mort  en  1842.  I.  440. 

Bertrand  (Philippe),  s.  Né  à Paris  en  1664,  mort  en  1724.  I,  4,  5. 

M.  Besson,  s II,  68. 

TM.  Bézard  (Jean-Louis),  p I,  164,  171,  342  ; II,  194. 

M.  Biard  (François),  p II,  48. 

M.  Bilfeldt  (Jean-Joseph),  p I,  261,  291;  II,  635. 

M.  Bin  (Jean-Baptiste-Paul-Emile),  p II,  90. 

M.  Bion  (Eugène),  s II,  289. 

Blaise  (B.  ),  s I,  212. 

Blanchard  (Gabriel),  p.  Né  à Paris  en  1630,  mort  en  1704.  II,  100, 111. 

Blondel  (Merry-Joseph).  Né  à Paris  en  1781,  mort.  I,  83,  84,  100, 
106,  107,  109,  169,  170,  241,  244,  249,  251,  254,  255,  259,  266,  270  ; 
II,  193,  227,  355. 

Bocqüet  (N. -F.),  p II,  638. 

Boguet  (Didier),  p I,  427,  432. 

Boichot  (Jean),  s.  Né  à Châlons-sur-Saône  en  1738,  mort  en  1814.  I, 
153,  463. 

M.  Boilly  (Jules) II,  676. 

Boilly  (Louis-Léopold),  p.  Né  à la  Bassée  (Nord)  en  1761,  mort  en 
1845.  II,  675. 


M.  Boischevallier  ( Félix  de),  p II,  327. 

Boisfremont  (Charles  de),  p.  Né  en  1773,  mort  en  1838  . II,  733. 

M.  Boisselat  (Jean-François),  p II,  710. 

M.  Boisselier  (Antoine-Félix),  p I,  105. 

M.  Boitel  (Isidore-Romain),  s I,  475. 

Boizot  (Louis-Simon),  s.  Né  en  1743,  mort  en  1809.  I,  58,  125,  206, 
463  ; II,  163. 

M.  Bonhomme  (François),  p II,  49. 

Bonnard,  p I,  29,  30,  34;  II,  161. 

M.  Bonnegrace  (Charles-Adolphe),  p II,  331. 

Bontemps  (Pierre),  s I,  76,  77. 


Bordier  DU  Bignon  (Jacques-Charles),  p.  Né  à Paris  en  1773,  mort  en 
1846.  II,  175. 

Bosio  (François-Joseph,  baron),  s.  Né  à Monaco  en  1767,  mort  en 
1845.  I,  383,  384,  444,  464,  473  ; II,  754,  765. 

M.  Bosio  (Astyanax-Scévola),  s I,  130,  204,  386. 

Boüchardon  (Edine),  s.  Né  à Chaumont-en-Bassigny  en  1688,  mort  en 
1762.  I,  4;  II,  173,  775. 

Boucher  (François),  p.  Né  à Paris  en  1704,  mort  en  1770.  I,  57  ; II, 


137,  523. 

Bouchet  (Louis-André-Gabriel),  p II,  705. 

Bouchot  (François),  p.  . . I,  349;  II,  32,  75,  229,  230,  231,  300. 
M.  Bougron  (Louis-Victor),  s.  . . . I,  123,  380,  480;  II,  103,  320. 

Bouillet,  s I,  114,  115. 

Boulanger  (Clément),  p.  Né  à Paris  en  1806,  mort  en  1842.  Il, 
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205,  213,  218. 

M.  Hoti  AiHcm  (l»ui») Il,  IM. 

M.  liOCI.ARD,  P I,  183. 

lloii.oc^K  (Bon),  p.  à Paris  en  16^9,  mort  rn  1717.  . . I,  5. 

Boci.o<.sb  (I.ouistle),  p.  Mé  II  Paris  en  1654,  mort  en  1733.  I,  5,  6. 
lloi'i.ofisK  (Maclolrlne  (le),  p.  Née  A Paris  en  1646,  morte  en  1710.  Il, 
141. 

noiiinir.T  (Pierre),  s I,  3. 

Bot'iinn  (Michel),  s. I,  74,  79;  II,  58. 

Bot  sDos  , Sébastien),  p.  Né  A Montpellier  en  1616,  mort  en  1671.  Il, 
443,  456,  457,  622. 

Bocm.kois  ( \II>rrt-PaiiI),  p 1,  455. 

Bol  sr.rois  ( Klorent-Udéle-Constant  ),  p II,  14. 

Boi  RC. MC. soM  (Pierre),  p.  Né  A Namuren  1630,  mort  en  169S.  II,  465. 

M“*  BoiTrii.i.r.R,  p Il,  481. 

M.  BoiTFRwfR  (Frédéric),  p II,  40,  47. 

Botvs  (André),  p.  Né  A Hyéres  en  1657,  mort  en  1740.  Il,  482,  509. 
BoTm  (Jean-Baptiste),  s.  Né  A (irand-Pré( Ardennes)  en  1783.  I,  218. 

M.  BoYrR,p 1,353. 

Boni  (Joseph),  p I,  290;  11,685. 

M.  Buti.i.r  (Jean-Marie-Nicolas  , p II,  617. 

M.  Bra  (Théophlle-Krançois-.Marccl  ),  s.  I,  117,  386,  473;  II,  54,  103, 
366,  .121. 

BnN,  p 11,  740. 

M.  IlRrMosn  (Jean-Kram;ols),  p II,  7.16. 

IlRrMiT  (NicolaMiny),  p.  Né  A Paris  en  1728,  mort  en  1702.  I,  13,  2.1. 

M.  Brias  (Jean-I/>uis),  s. I,  134. 

Brioas  (C.harles-Antoine),  s.  Né  A Busiéreen  BourftoRne  en  1730, 
mort  en  1805.  I,  137;  II,  .109,  312,  320. 

Briium  (Pierre-Charles),  s.  .Né  A Paris  en  1766,  mort  en  1836.  I, 
2,  123,  466. 

M.  Brion  (Hippolyte-Isidoro),  s. I,  66,  381  ; II,  289. 

M.  Bri.vsf.t,  p I,  449. 

Bbck.  (Jean),  p.  Né  A MonliKii.ic  (Dordo«ne)  ters  1780.  . I,  .101. 

M.  Broc,  t.s  (Clurles),  p I,  449. 

Brossyro  nr.  Bf.mi.if.I'  ( Marie-Benée-liencslévc ),  p.  Née  A la  Bo- 
chelle  en  1760.  II,  556. 

Bboi  ard,  p Il,  192. 

M.  Bri  n (Syl>eslre-Jos<'ph),  s I,  134  ; II,  217. 

M.  Bnr>F  (Adolphe),  p I,  175,  176,  248,  259;  II,  233,  2.15. 

M"**  Bri  .vf.  (Aimée  Pagès) II,  427,  520,  724. 

Bri  yfrf  (Klisa  ladwrbier,  M“*),  p.  Morte  en  1842.  I,  292,  298,  211. 

M.  Biu  yfres  (Mippolyle),  p I,  33,  34. 

Biirfttk  (Jacques),  s.  Né  A Paris  en  1630,  mort  en  1699.  II,  754,  780. 
Bi  YSTFR  (PhilipiH'),  s.  Né  A Angers  en  1595,  mort  en  1688.  I,  376  ; 
II,  701,  772. 

Cafufri  (Jean-Jac(|ues),  s.  Né  A Paris  en  1723,  mort  eu  1792.  I, 


59,  00,  100,  203,  205,  200,  207,  208,  219. 
iM.  (’.AiM.oi  FTE  (Louis-Denis),  5.  . . . 1,  207,  380;  II,  07,  290.  305. 

Cai.smatta,  s. I,  2. 

M.  ('.ALLA,  fondeur II,  766. 

r.AU.AMARn  (Charles-Antoine),  s.  Mort  vers  1821.  . I,  2,  123,  466. 
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Gallet  (Antoine-François),  p.  Né  en  17A1,  mort  en  1823.  I,  54  ; II,  5, 


9,  11,  12,  199,  547,  550,  670. 

Gallot  (Ecole  de) I,  147. 

M.  Gaminade  (Alexandre-François),  p.  I,  103,  262,  270,  285,  289,  290, 
291,  295,  310  ; II,  120,  ‘210,  231,  236,  495,  505,  513,  514,  619, 
732,  733. 

Camüccini,  p II,  568. 

Ganova  (Antoine),  s.  Né  à Passagno  en  1757,  mort  en  1822.  I,  151. 

Caravage  (D’après  le) II,  602. 

M.  Garbillet  (Prudent- Jean-Baptiste),  p.  . . . II,  41,  43,  582,  590. 

Garlier  (Martin),  s.  Né  à Pienne  en  Picardie.  ...  II,  778,  779. 

M.  Garpentier  (Paul) II,  354. 

Garré  (Jacques),  p.  Né  à Paris  en  1651,  mort  en  1694.  II , 469,  483. 
Garteaüx  (Jean-François),  p.  Né  en  Franche-Comté  en  1751,  mort  en 
1813.  II,  562. 

M.  Gartellier  (Jérôme),  p II,  739. 


Gartëllier  (Pierre),  s.  Né  à Paris  en  1757,  mort  en  1831.  I,  2,  445, 


463  ; II,  133,  280. 

M.  Gassel  (Félix),  p II,  412. 

Gaudin  (Jules  de),  p II,  545. 

Gasanova,  p I,  314. 

M.  Gaünois  (Augustin),  s II,  306. 

M.  Gazes  (Romain),  p II,  551,  552. 


Ghabord  (Joseph),  p.  Né  à Ghambéry  en  1786 I,  39. 

Ghampagne  (Jean-Baptiste  de),  p.  Né  à Bruxelles  en  1644,  mort  en 
1681.  II,  110. 

Ghampagne  (Philippe  de),  p,  Né  à Bruxelles  en  1602,  mort  en  1674. 
I,  26,  29,  336;  II,  170,  331,  333,  442,  444,  451,  452,  458,470,  474, 
488,  608,  609,  624. 

M.  Ghampmartin  (Charles-Emile),  p.  . . . I,  227,  325;  II,  439,  475. 

Charlet  (Toussaint).  Né  à Paris  en  1792,  mort  en  1846.  . II,  206. 


M.  Charon  (Benjamin-Théophile),  p II,  337,  601. 

M.  Charpentier  (Eugène-Louis),  p I,  299. 

Charpentier  (Jean),  p.  Né  vers  1728,  mort  en  1806.  . . I,  236. 

Charpentier  (Julie),  s II,  301. 

M.  Chasselat-Saint-Ange  (Henri-Jean),  p I,  265. 

M.  Chassériau  (Théodore),  p II,  442,  461. 

M.  Chatillon  (Auguste  de),  p.  . . . . . I,  23  ; II,  498,  551,  563. 


Ghaüdeï  (Antoine-Denis),  s.  Né  à Paris  en  1763,  mort -en  1810. 
I,  116,  460;  II,  297. 

Chaudet  (Jeanne-Elisabeth  Gabiou,  M“®),  p.  Née  à Paris  en  1767, 


morte  en  1832.  II,  707.. 

Chauvin,  p I,  18. 

M.  Chazal  (Antoine),  p II,  583.  590. 

M.  Chenillion  (Louis),  s I,  206. 


Chéron  (Elisabeth-Sophie),  p.  Née  à Paris  en  1648,  morte  en  1711. 


II,  502. 

Chinard  (Joseph),  s.  Né  à Lyon  en  1765,  mort  en  1813.  I,  462,  468. 

M.  Chocarne  (Geoffroy-Alphonse),  p I,  333. 

Christophe  (Joseph),  p.  Né  à Verdun  en  1664,  mort  en  1748.  II,  142. 

M.  CiBOT  (Edouard),  p 1,  17,  89,  90,  355  ; II,  551. 

M.  CicÉRi  (Pierre-Luc-Charles),  p II,  271. 
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(ii.KniON  (Jcan-Jac((uos),  s.  Né  A Trclz  prés  d’Aix  en  lOAO,  mort  i-ii 
171A.  Il,  777,  781. 

(ii.oüiox  ((;iaud«!-Michcl),  s.  Né  à Nancy  \ers  17A5,  mon  en  IHIA.  1, 
213;  II,  303,  782. 

(’.i.oi'KT  ( D’après  François) I,  23;  II,  395. 

M.  Coni.iTZ  (Louis),  p II,  399,  /j07,  A33,  587,  013,  033. 

CoF.M.o  (D’après) II,  AOO,  580,  592,  000. 

>1.  ('-oc.NiKT  (Léon),  P I,  322  ; II,  2,  5,  222,  225,  235. 

M"*  (’.o<;mkt  (Amélie),  p I,  27.3. 

M.  Coi  IN  (Alexandre),  p.  . II,  A07,  A79,  /|85,  585,  .599,  012,  018,  08.3. 

Coi.oMUK  (Michel),  s 1,  370. 

Coi.soN  ((inillamne-Francois),  p.  N’é  Paris  en  1785.  ...  II,  2. 

M.  Commuas  (Philippe),  p II,  300,  .378,  .387,  A03,  508. 

CoMOLi.i,  s.  Piémonlals I, 

(’.oopi.KY  (D’après) II,  078. 

CüOIP.nFT,  p II,  00/il. 

CouiiFT  (Charles-Lonis),  s.  Né  à Douai 1,  120;  II,  298. 

M'”'-  Coiim  i.i.iKn-Dn.vxoï  K,  p.  I,  287  ; II,  .3.33,  .380,  AlO,  A20,  52A,  580. 

('.oiiNKiu.K  (Michrl),  p.  Né  à Paris  en  10'|2,  mort  en  1708.  II,  119,  l/iO. 

CoiiM  (Jean),  s.  Né  .1  Paris  en  1050,  moiT  en  1710.  I , /i  ; II,  771, 
770,  785. 

M.  CoiiM)  (Sél)asiien) , p 1,105. 

C.oiiTor  (Jean-Pierre),  s.  N’é  à Paris  en  1787,  mort  en  18'|.3.  I,  385; 
II,  15A,  291. 

CoTKU.R  (Jean),  p.  Né  A Paris  en  10'j5,  mort  en  1708.  1, 183, 18/j,  185, 
180,  190,  197,  198,  199. 

C.oTTK  (Hoherl  de),  architecte.  Né  A Paris  en  1050,  mort  en  1735. 
I,  3. 

COTTON,  S I,  59. 

M.  (îoi  OKU  (Lonis-Charles-AiiRnste),  p.  1,  /|2,  /|7,  2.39,  2AA,  2'|8,  25/j, 
257,  202,  271,  285,  280,  288,  A29  ; II,  73,  7A , 197,  225,  290,  297, 
.3.38,  355,  000,  082,  083,  7/iA. 

M.  C.OI  HT  (Joseph-Désiré),  p.  I,  289,  32.3,  .327  ; IL  Al,  A'i,  220,  2.33,308, 
555,  099,  7.30,  7/|5. 

CoiisiN  (Jean),  p.  et  s.  Né  A Soiicy  prés  de  Sens  vers  1500,  mort  en 
15tM).  1,  .37.3. 

(’üisTor  ( (înillanme  ),  s.  Né  A Lyon  en  1078,  mort  en  17A0.  I,  3,  A, 
5,  0,  7,  159;  II,  15,'j,  7lil,  778,  791. 

('.oi  sTOi'  (\icol.as),  s.  Né  A Lyon  en  1058,  mort  en  17.3.3.  1,  7 ; II,  OA, 
105,  109,  322. 

(’oi  rvx  (Amahle-PanI),  p.  Né  en  1792,  mort  en  1837.  II,  39A,  737. 

C.oYi'Ki.  ( \ntoine),  p.  Né  A Paris  en  1001,  mort  en  1722.  I,0;II,50A. 

CoYPKi,  (Noël),  p.  Né  à Paris  en  1028,  mort  en  1707.  Il,  1A9,  150,333, 
A A A. 

CoY/.KXox  ( Antoine),  s.  Né  A Lvon  en  IO/4O,  mort  en  1720.  I,  1,  2, 
.50,  202,  20.3,  20A,  382,  A83,  A8'i  ; II,  .58,  03,  OA,  102,  12A,  171,  172, 
.317,  318,  319,  320,  .321,  322,  707,  708,  771,  77A,  777,  779,  780. 

CozETiE  (Charles),  p.  Né  .A  Paris II,  181,  518. 

CuAXAcn  (î.neas  Sonder,  dit),  p.  Né  à Cranach  en  Franconie  en  1A72, 
mort  A Weimar  en  1553.  II,  385. 

CnÉeiN  (Lonis-Philippe),  p.  Né  à Paris  en  1772.  I,  5A,  AI5,  A17,  A20, 
A21. 


TABLE  DES  ARTISTES. 


8Û3 


CrESSENT,  s I,  112;  11,65. 

Creuse  (Auguste),  p.  Né  en  1806,  mort  en  1839.  I,  11,  171  ; II,  370, 
378,  384,  409,  4U,  421,  434,  439,  450,  454,  461,  471,  473,  477, 
487,  616,  630,  658,  671. 

Dabos  (Laurent),  p.  Né  à Toulouse  en  1762 II,  713. 

M.  Daniel  (Henri-Joseph),  s I,  480  ; II,  69,  70. 

Danloüx  (Pierre),  p.  Né  à Paris  en  1745,  mort  en  1809.  . II,  675. 

Dansse  de  Romilly,  p II,  552. 

M.  Dantan  aîné  (Antoine-Laurent),  s.  I,  117,  127,  214,  382,  385,  460, 
461,  474;  II,  296,  301,  303,  305,  322. 

M.  Dantan  jeune  (Jean-Pierre),  s.  1 , 127,  211,  460,  507  ; II,  102,  290. 

Dardel  (Robert-Guillaume),  s.  Né  à Paris  en  1749,  mort  en  1821.  I, 
124. 

M.  Dassy  (J.),  p.  . . . I,  10,  85,  164,  167,  335  ; II,  459,  604,  614. 

M.  Dauzats  ( Adrien  ),  p H,  278,  279. 

M.  Daverdoing  (Charles) , p II,  662. 

David  (Jacques-Louis),  p.  Né  à Paris  en  1748,  mort  en  1825.  I,  458; 
II,  201,  202,  686,  731. 

M.  David  (Pierre-Jean),  s I,  2,  115,  116,  466. 

Davin-Mirvault  (M™®)  p I,  307  ; II,  732. 

Debacq  (Alexandre).  Né  à Paris  en  1804,  mort  en  1850.  I,  89,  98, 
105,  172,  249,  267  ; 11,359,  362,  367,  466,  474,  536,  573,  575,  576, 
588,  589,  595,  599,  601,  602,  615,  643,  674,  683,  715,  719,  723, 
725,  727,  734,  740,  742. 

M.  Deday  père  (Joseph),  s.  I,  118,  120,  128,  424,  466;  II,  53,  289, 
302. 

M.  Debay  (Auguste-Hyacinthe),  p.  . . I,  21,  111,  430;  II,  48,  355. 

M.  Debay  (Jean-Baptiste-Joseph),  s.  I,  119,  120,  121,  129,  468,  475, 
505;  II,  55,  69,  293,  297,  302,  304. 

Debret  (Jean-Baptiste),  p.  Né  à Paris  en  1768.  I,  438,  447,  452,  454; 
II,  14. 

Decaisne  (Henri),  p.  Né  à Bruxelles  en  1799,  mort  en  1852.  I,  16, 
86,  93,  100,  101,  102,  104,  106,  108,  170,  268,  271  ; II,  368,  567. 

Dedieu  (Jean),  s.  Né  à Arles ' I,  3;  II,  773,  778. 

M.  Dedreux  (Alfred) II,  744. 

M.  Dedreüx-Dorcy  (Pierre-Joseph),  p.  I,  265,  269  ; II,  203,  232,  566, 
717. 

Defer  (Jean),  s.  Né  à Paris I,  3. 

M.  Dehaussy  (Jules)^  p II,  327,  333. 

Dehérain  (Hcrminie  Lerminier,  M"'®) , p.  Née  à Paris  en  1798,  morte 
en  1839.  I,  172,  334;  II,  112,  724. 

Dejoux  (Claude),  s.  Né  à Vaudan  en  1732,  mort  en  1816.  . II,  321. 

Dejüinne  (François-Louis),  p.  I,  8,  163,  168,  173,  249;  II,  357, 
360. 

M.  Delaborde  (Henri),  p.  . I,  98,  107,  108;  II,  365,  371,  386,  510. 

M.  Delacroix  (Eugène),  p I,  107,  271  ; II,  283. 

Delaistre  (Francois-Nicolas) , s.  Né  vers  1745,  mort  en  1832.  I, 
210,  445. 

M.  Delanoe  (Frédéric),  p I,  344  ; II,  233,  380. 

M.  Delaroche I,  27. 

M.  Delaroche  (Paul), 11,  36,  71,  733,  734,  741. 

M.  Delà  VAL  (Pierre-Louis) , p I,  320;  II,  721,  739. 
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M“®Deliéoe,  j) 

M.  Delorme  (Pierrc-Claude-François),  p. 


I,  258  ; II,  72. 
. . II,  153. 


II,  717, 


Delutel  , p. 


Demachy  (Pierre-Antoine),  p.  Né  à Paris  vers  1722,  mort  en  1807.  I, 
201. 

M.  Démaiiis  (Etienne-Achille),  p 1,53;  11,^88. 

Demarne  (Jean-Louis),  p.  Né  à Bruxelles  en  17A4,  mort  en  1829.  I, 
11. 

M.  Demesmay  (Camille),  s I,  hSl. 

Demugiano,  s I,  175. 

De  Nizot,  s 1,  113. 

Denys  ( François),  d’Anvers,  p 11,403. 

Dequoy  (Simon),  p Il,  023. 

Deruet  (Claude),  p.  Né  à Nancy  en  1588,  mort  en  1000.  . II,  017. 

M.  Desroeufs  (Antoine),  s I,  59,  300;  II,  70,  102,  291. 

M.  Descamps  (Guillaunie-Désiré-Joseph ) , p I,  319. 

Deseine  (Louis-Pierre),  s.  Né  à Paris  en  1750,  mort  en  1822.  I,  58, 
159,  100,  200,  211,  404,  470,  471,  472,  473. 

Desjardins  (Martin  Van  den  BoKaert,  dit),  s.  Né  à Bréda  en 
1040,  mort  en  1094;  I,  112,  209,  483;  II,  177,  319,  701,  704, 
709. 

M.  Desmoilins  (Angusto),  p I,  104;  II,  15. 

M“*  Desnos  (Louise),  p.  II,  420,  091,  714,  710,  719,  720,  722,  724,  720, 
728,  735,  738. 

M.  Desnoyers  (Auguste-Gaspard-Louis,  baron  Boucher-),  p.  . II,  714. 

Désoria  ( Jean-Baptiste-François) , p 11,089. 

Desportes  (François),  p.  Né  à Champigncul  en  Champagne  en  1001, 
mort  en  1743.  II,  103. 

M.  Desprez  (Louis) , s I,  135,  478,  484  ; II,  04,  289. 

Detroy  (François),  p.  Né  à Toulouse  en  1045,  mort  en  1730.  I,  287  ; 
II,  107,  052. 

Detroy  (Jean-François),  p.  Né  à Paris  en  1079,  mort  en  1752.  II, 
1 38 

M.  Devéria  (Achille),  p II,  738. 

M.  Devéria  (Eugène),  p.  . . I,  23,  24,  240,  248;  II,  294,  307,  304. 

Dieu  (Antoine),  p.  Né  A Paris  en  1002,  mort  en  1727.  II,  140,  147. 

M.  Dieudonné  (Jac(iues-Aiigustin),  s.  . . . 11,  55,  284,  280,  318. 

Dossier,  s.  Né  à Mailly  près  de  Paris II,  758,  777. 

Drollinc.  (Michel-Martin),  p.  Né  à Paris  en  1780,  mort  en  1851.  I, 
458;  II,  194. 

Drouais  (François-Hubert),  p.  Né  en  1727,  mort  en  1775.  II,  520, 
520,  528,  530,  548,  549,  550,  501,  502,  503,  054,  050,  058,  000. 

Droüii.ly  (Jean),  s.  Né  à Vernon  en  , mort  en  1098.  II,  709, 
772,  780. 

Drouyn  (Nicolas),  s I,  374. 

M.  Dubois  (François),  p I,  8,  291,  309;  II,  42,  40,  235,  091. 

Dubois  (Jean-Elienne-Franklin),  p.  Né  à Paris  en  1794,  mort  en  1854. 
II,  40. 

M.  Dubois  (Jules-Charles),  s I,  115. 

M.  Dubois-Drahonet  (Alexandre-Jean),  p.  II,  245,  250,  250,  200,  204, 
208,  274. 

M.  Dubray  (Vital-Gabriel),  s I,  401. 
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M.  Dubufe  (Claude-Marie),  p II,  226. 

Dücayer  (d’après) II,  349,  350. 

Dücluzeau,  p II,  426. 

Ducreux  (Joseph),  p.  Né  à Nancy  en  1737,  mort  en  1802.  II,  691. 

Du  Goülon  (Jules),  s.  Né  à Paris II,  165,  179,  769. 

Dulin  (Pierre),  p.  Né  à Paris  en  1669,  mort  en  1748.  . . II,  143. 

Du  Lonez  (Ernestine),  p II,  331,  592. 

Dumesnil  (Pierre),  p I,  44  ; II,  457. 

Dumont,  s I,  4. 

M.  Dumont  (Auguste-Alexandre),  s.  I,  120,  381,  384,  386,  424;  II,  69, 
280,  290,  308. 


Dumont  (Jacques-Edme),  s.  Né  à Paris  en  1761.  I,  124,  459,  460, 
467  ; II,  298. 

Dunouy  (Alexandre-Hyacinthe),  p.  Né  à Paris  en  1757.  . . 11,  11. 

Dupasquier  (Antoine-Léonard),  s.  Néen  1746,  mort  en  1832.  I,  2,  61. 
Dupaty  (Louis-Marie-Charles-Henri  Mercier),  s.  Né  à Bordeaux  en 
1771,  mort  en  1825.  I,  462  ; II,  133. 

M.  Dupavillon  (Isidore),  p II,  597,  619. 

Duplessis  (Joseph-Sifrôde),  p.  Né  à Carpentras  en  1725,  mort  en  1802. 

I,  179;  II,  554,  562,  680. 

M.  Dupré  (Louis) , p I,  27. 

M.  Dupré  (François-Xavier),  p.  I,  22,  29,  181,  241,  336,  337,  339  ; 

II,  530. 

M.  Dupressoir  (Joseph-François),  p I,  36,  37,  38,  39. 

Durameau  (Louis),  p.  Né  à Paris  en  1733,  mort  en  1796.  . I,  57. 

M.  Düret  (François-Joseph),  s II,  70,  285,  296,  316. 

Durupt  (Charles),  p.  Né  à Paris  en  1804,  mort  en  1838.  I,  10; 
II,  230. 


Dusaulchoy  (Charles),  p.  Mort  en  1852 I,  420. 

M.  Duseigneur  (Jean),  s II,  53,  287,  292. 

Dutertre,  p II,  240  à 244. 

Dutielt  (L.),  p II,  615. 

Duval  (Ambroise),  fondeur II,  766,  770. 

M“c  DuviDAL  DE  Montferrier  (Louise-Rose-Julie),  p.  . . . 11,741. 

M.  Elshoect  (Jean-Jacques-Marie-Carl),  s I,  132,  480,  484. 

M.  Engerth  (Edouard),  p.  11,  743. 

Erard,  s II,  789. 

Espercieux  (Jean-Charles),  s.  Né  à Marseille  en  1760,  mort  en  1840. 

I,  2,  119,  125,  466,  506. 

M.  Espinassy  (Auguste-Alexandre  d’),  p II,  27,  214,  215. 

M.  Etex  (Antoine),  s II,  287. 

M.  Etex  (Louis-Jules),  p . I,  243  ; II,  596. 

Fabre  (François-Xavier),  p.  Né  à Montpellier  en  1766,  mort  en  1837. 

II,  695. 

M.  Fanelli-Semah  (Louis),  p II,  487,  496. 

M.  Fantoni,  s I,  152. 

M.  Farochon  (Eugène-Jean-Baptiste),  s I,  207. 

M.  Fauginet  (Jacques-Auguste),  s.  . I,  131. 


M.  Faure  (Amédée),  p.  . . I,  63;  II,  45,  48,  225,  671,  672,  692,  699. 

Favanne  (Henri  de),p.  Né  a Londres  en  1668,  mort  en  1752.  II,  111. 
Ferdinand  ( Louis-Elie  ),  p.  Né  à Paris  en  1648,  mort  en  1717. 
II,  149,  176,  178,  481. 


TVnLK  DKS  ARTISTtS. 


.M.  Ki;no.>j  ( laoi-Finiiiu  p.  I,  IH,  U3,  ü7,  lOü,  2*i0,  ïfkj,  206,  284,  Vi8  ; 
II,  29,  286,  /jül,  4'iJ.  '|jJ. 

M.  FEnnAT  (llippoi) In),  s, 1,  4"8. 

M.  Feiiri  ((;a<*laii),  p Il,  32. 

.M.  FEssAnn  (Piorrc-Alphoiiso),  s I,  482. 

Fei  ciieue  (Jean),  h.  Né  à Paris  rn  1807,  mort  en  1853.  I,  130,  386; 
II,  282,  291. 

Feytauij,  p Il,  355. 

Fii.i.eui.  >I"*i,  née  H<xpirt,  p Il,  550,  503. 

Flaaien  Anselme  , s.  .Né  à Saint-Omer  en  1047,  mort  en  1717. 

I,  3 ; II.  165,  780. 

,M.  Fl.ANOn  (KuKènei,  p II,  43. 

M.  Fi,A\nm>(  Ilippolyte),  p II,  350,  491,  500,  579,  583. 

Fu\rTKRS,  s I,  101  ; II.  283,  288,  293,  299,  317. 

F(».i.i\  . Ili'iiri  ),  p.  11,646. 

•M.  FüMAnE  ( Kdmi'-Aiiolphe).  p 1,299. 

Fo^TE^AY  Jean  lla|)tiste  HUin  de),p.  \é  à(  jen en  1054,  mort  en  1715. 

II,  1.56. 

.M.  Fout  ; Antoine-Siméon),  p.  I,  137,  138,  1.39,  140,  141,  142,  145; 
II,  2.36,  237,  253,  257,  258,  259,  260,  264,  205,  2iM’>,  267,  208,  209, 
270,  271,  272,  273,  274,  275,  276,  277,  278,  704,  705. 

Foif.ou  ^Jetin-Jac(|ur.s  , s.  Né  en  1736,  mort  en  1815.  I,  206,  460  ; 
II,  55. 

M.  FovATir.n  (Denis  , s II,  54,  70,  287. 

Fii\r.oA\ni)  Alexamlre-INariste,,  p.  Né  à Grasse  en  1783,  I,  338; 
II,  286. 

.M.  FnAoo.wnn  I riiéopliile,,  p I,  17,  21,  106. 

Fn  ANCMK\ ii.i.E  Pierre^,  s.  Né  4 ('.ambrai  en  1548.  . . 1,  220,  221. 

FnA>r.i>  (ilamic  , s.  Né  4 Strasimurn  en  1701,  mort  en  1773.  1,  60, 


212,  218. 

Fraacim  (Gtiiliaumo),  .s.  Né  4 Paris  en  1741,  mort  en  1830.  I,'2I0. 

Fu  ANÇOIS  , s 1,3. 

FnANQLE  ^Josc|)h  , p 11,  700. 

M.  FnANQLE  (Jean-Pierre),  p.  I,  24,  25,  36,  43,  180,  181,  273,  312,  340, 
345,  389,  406;  II,  94,  138,  291,  473,  474,  028,  656,  734,  744. 
FBANQfELiN  (Jean-AiigU'>tin),  p.  Né  4 Paris  en  1798,  mort-  I,  42. 

FrédoL’,  p II,  159,  518,  544,  548,  048. 

Fréyiery,  .s.  Né  4 Paris Il,  770,  778,  780. 

Fréyiin  (Hené),  .s.  Né  4 Paris  en  1673,  mort  en  1744.  . . II,  791. 

Foe.r.iM  ((Juy-lienolt),  s.  Né  4 Florence II,  771. 

Gaiiriei.  (Ange-Jae<pies),  architecte.  Né  4 Paris  >ers  1710,  mort  en 
1782.  I,  2,  4,  57. 

M.  Gag\ery  (Auguste),  p I,  202. 

Gaillot  iHernann,  p.  Né  4 Versailles  en  1780.  . . 1,  242,  340. 

(iAnsnoROLcn  (d  après) 11,081. 

M.  (iALiMARD  (Auguste-Nicolas),  p II,  357,  470. 

M.  Gau  AIT  (Louis) I,  31,  32,  40,  80,  84,  251,  293,  298. 

M.  (iAl.OFRE  (José),  p II,  741. 

-M.  (i\nAERAY  (Louis-Ambroise),  p I,  399;  II,  39. 

Garnier,  s 1,3. 

Garnier  (Jean)  p.  Né  4 Meaux  en  1032,  mort  en  1705.  . . IL  170. 

Garnier  (Kticnne-Barthélciny),  p.  Né  à Paris  en  1759.  . . I,  25. 


TABLE  DES  ARTISTES. 


8/i7 

M.  Garraud  (Gabriel-Joseph),  s I,  129;  II,  310. 

Gassies  (Jean),  p.  Né  à Bordeaux  en  1786,  mort  en  1832.  . I,  19. 

M.  Gatteaux  (Jacques-Edouard),  s II,  308. 

Gauffier  (Louis),  p.  Né  à la  Rochelle  en  1761,  mort  en  1801. 
Il,  718,  765. 

Gautherot  (Claude),  p.  Né  à Paris.  ...  I,  305,  661;  II,  21,  712. 

Gautier  (Rodolphe),  p.  Né  à Genève II,  8,  9,  258. 

M.  Gayrard  (Raymond),  s 1,  67. 

M.  Gechter  (Théodore) , s II,  288. 

M.  Geffroy  (Edmond),  p II,  624. 

Gence  (Robert),  p II,  495. 

M.  Genet  (Alexandre),  p II,  278. 

Gérard  (François,  baron),  p.  Né  à Rome  en  1770,  mort  en  1837. 

I,  180,  237,  296,  320  ; II,  33,  35,  38,  44,  147,  199,  261,  289, 
301,  307,  677,  691,  705,  706,  708,  729,  732,  733,  742,  746 
à 752. 

M.  Ghiraldi  (Théodore),  p.  . 11,  631,  441,  481. 

M;  Gibert  (A.),  p II,  685. 

M.  Gibert  (Jean-Baptiste-Adolphe),  p.  . . . II,  437,  454  ; II,  685. 

’M.  Gigoux  (Jean-François),  p.  I,  50,  174,273,  338;  II,  376,  409,  489. 
Gilbert  (Pierre-Julien),  p.  Né  à Brest  en  1783,  mort.  . I,  408,  410, 
411,  412,  414,  416,  617,  418,  419,  420,  421  ; II,  36. 

Girard,  p II,  721. 

M.  Girardet  (Edouard),  p I,  96. 

M.  Girardet  (Karl),  p I,  96;  II,  2,  5. 

Girardon  (François),  s.  Né  à Troyes  en  1627,  mort  en  1715.  I,  1,  2, 
159,  206,  214,  215;  II,  62,  319,  771,  772,  786,  787,  791. 

M.  Giraud,  p I,  333. 

Girodet-Trioson  (Anne-Louis),  p.  Né  à Montargis  en  1767,  mort  en 
1826.  I,  434,  649;  II,  677,  689,  740. 

Giroust  (d’après  Antoine) II,  671,  672. 

Giusta,  s.  . II,  53. 

M.  Gobaut  (Gaspard),  p II,  88. 

Gobert  (Pierre),  p.  Né  à Fontainebleau  vers  1661,  mort  en  1746. 

II,  514,  515. 

Godefroid  (M^^®  Marie-Eléonore),  p.  Née  à Paris.  I,  320;  II,  355, 
708,  729. 

Gois  (Edme-Etienne-Francois),  s.  Né  à Paris  en  1765,  mort  en  1837. 
I,  2,  114,  153  ; II,  299. 

Gois  (Etienne-Pierre-Adrien),  s.  Né  à Paris  en  1731,  mort  en  1823. 
I,  162;  II,  156. 

M.  Goldschmidt  (Hermann),  p.  . . II,  361,  474,  633,  634,  681,  697. 

M.  Gosse  (Nicolas-Louis-François),  p.  . . I,  289,  452;  II,  18,  37,  46. 

Goubaud  (J.  ),  p.  Né  à Rome I,  439  ; II,  264. 

Goupi,  s II,  165. 

M.  Gourdel  (Julien-Jean),  s I,  56,  203;  II,  325. 

M.  Goyet  (Eugène),  p I,  109,  264,  340;  II,  3 06,  227,  389. 

Granet  ( Francois-Marius  ),  p.  Né  à Aix  en  1775,  mort  en  1849. 

I,  88,  90,  103. 

Granger  j[ Jean -Pierre),  p.  Né  en  1779,  mort  en  1840.  I,  99  ; 

II,  379. 

Granier  (Pierre),  s.  Né  à Des  Matelles  près  de  Montpellier  en  1635, 
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mort  en  171ü.  II,  773,  778,  781,  786. 

M.  Gras,  p II,  569,  572,  66/j. 

Grasset  ( Adèle),  p II,  762. 

Grégoriüs,  p II,  235,  391,  609,  737. 

M.  Grenier  (François),  p II,  13,  217. 

Grettepin,  s I,  3. 

M.  Grevenich,  s I,  209;  II,  102. 

Greuze  (Jean-Baptiste),  p.  Né  à Tournus  près  de  Mâcon  en  1725, 
mort  en  1805.  II,  666,  686,  693. 

Grimaud,  s. 11,  776. 

Grimou  (Alexis),  p.  Né  *à  Romont  en  Suisse  vers  1680,  mort  vers 
1760.  II,  501. 

M.  Grootaers  (Guillaume),  s 1,  122. 

Gros  (Antoine-Jean,  baron),  p.  Né  à Paris  en  1771,  mort  en  1835. 
I,  22,  299,  313,  353,  636,  650,  651,  656;  II,  36,  39,  199,  692,  693, 
706,  708,  711,  720,  722,  730. 

Gross,  s 1,113. 

M.  Gudin  (Théodore),  p.  I,  389,  390,  391,  392,  393,  396,  395,  396,  397, 
398,  399,  600,  601,  602,  603,  606,  605,  606,  607,  608,  609,  613, 
616,  616,  622;  II,  62,  69,  50. 

M.  Gué  (Jean-Marie-Oscar),  p.  . . I,  27,  96,  625,  630,  639;  II,  616. 

Gué  (Julien-Michel),  p.  Né  à Saint-Domingue  en  1789,  mort  en 
1863.  I,  86. 

GuéRiN  (Gilles),  s.  Né  à Paris  en  1606,  mort  en  1678.  II,  318,  382, 
772,  778,  791. 

Guérin  (Jean-Baptlste-Paulin  ),  p.  Né  à Marseille  en  1783,  mort 
en  1855.  I,  269,  266,  268,  286,  296,  315,  316,  326,  369,  356, 
357  ; II,  112,  229,  230,  232,  233,  236,  236,  356,  355,  356,  387, 
639,  667,  506,  556,  566,  608,  652,  689,  690,  705,  713,  719,  726, 
732,  735. 

Guérin  (Pierre-Narcisse,  baron  ),  p.  Né  â Paris  en  1776,  mort  en 


1833.  I,  635. 

M.  Guet  (Charlemagne-Oscar),  p II,  637,  638,  552,  690. 

Guiari)  (Adélaïde  Labille,  M“*),  p.  Née  à Paris  en  1769,  morte  en 
1803.  II,  566,  560,  561. 

M.  Guiacd  ( Jac(pies),  p I,  625,  633,  667,  652. 

Guidi  (Domenico),  s.  Né  à Urbin II,  776. 

Guillain  (Nicolas),  dit  de  Cambray,  s I,  375,  376. 

Guillain  (Simon),  s.  Né  à Paris  en  1581,  mort  en  1658.  I,  209, 
279. 

M.  Guillot,  s 11,103. 

M.  Guyon  (Georges),  p I,  625,  667. 

Haine  (l’abbé  d’),  p II,  366. 

Halle  (Claude-Guy),  p..  Né  à Paris  en  1651,  mort  en  1736.  II,  166, 

166. 

Hals  (d’après  François) II,  331. 

Hardy  (Jean),  s.  .' II,  165,  759,  776,  780. 

Harvey  (d’après  M*“*) II,  356. 


Haudebourt  (Hortense-Victoire  Lescot,  M“®),  p.  Née  à Paris,  morte 
en  1865.  I,  23,  106,  286,  292,  297,  309,  312  ; II,  355,  672. 

Hauer  ( Jean- Jacques ) , p.  Né  à Algeshelm  (électorat  de  Mayence) 
en  1751,  mort  en  1829.  II,  687. 
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M.  Hansmann  (A.),  P II,  680. 

M.  Healy  (George-Peter-Alexandre),  p.  II,  593,  677,  678,  681,  682,  692, 
695,  696,  697,  698,  699,  700,  701,  702. 

M.  HÉDOüm  (Edmond),  p I,  306;  II,  577. 

M.  Heim  (François-Joseph),  p,  I,  276,  281,  282;  II,  28,  34,  45,  225,  291, 
752,  753.' 

Heinsiüs,  p II,  529,  560,  561,  687. 

Hennequin  (Philippe-Auguste),  p.  Né  à Lyon  en  1763,  mort  en  1833. 
I,  303,  308,  437;  II,  3,  262. 

Hérard  (Gérard-Léonard),  s.  Né  en  1630,  mort  en  1675.  . II,  761. 

Hérault  (Charles),  p.  Né  en  1640,  mort  en  1718  ....  II,  176. 

Herpin  (Jacques),  s.  Né  à Paris II,  779. 

M.  Hersent  (Louis),  p I,  55;  II,  19,  733. 

Hersent  (Louise-Marie-Jeanne  Mauduit),  p I,  45. 

M.  Hesse  (Aiexandre-Jean-Baptiste),  p I,  85,  93. 

Heüde  (Nicolas) , p II,  465. 

M.  Himely  (Sigismond),  p II,  237. 

Hischbein,  p II,  661. 

Hofner  (d’après) II,  698. 

Holbein  (d’après) II,  390,  393,  399,  579,  580,  584. 

M.  Hornüng  (d’après) II,  739. 

M.  Hostein  (Edouard-Jeau-Marie) , p I,  18. 

Hoüasse  (Bené-Antoine),  p.  Né  à Paris  en  1645,  mort  en  1710.  II, 
96,  99,  104,  105,  172. 

Hoüdon  (Jean-Antoine),  s.  Né  à Versailles  en  1741,  mort  en  1828. 

I,  57,  156,  206,  217,  218,  444,  460,  465;  II,  51,  52,  300,  321. 
Hoüzeau  (Jacques).  Né  à Bar-le-Duc  en  1624,  mort  en  1691.  II,  758, 

769,  772,  778,  783. 

Huber  (Jean-Rudolf),  p I,  43. 

Hue  ( J.-F.),  p ,...!,  410,  411  ; II,  9,  10,  21. 

Huez  (d’après  J.-B.  d’) I,  208. 

M.  Huguenin  (Victor),  s I,  131,  208. 

Hulot,  s II,  766. 

Hurtrelle  (Simon),  s.  Né  à Béthune  en  1648,  mort  en  1724.  1,  3; 

II,  61,  63,  165,  771,  773,  777. 

M.  Husson  (Aristide),  s I,  65,  203,  363,  465;  II,  285. 

Hutinot  (Pierre),  s.  Né  à Paris  en  1616,  mort  en  1679.  . . II,  772. 

M.  Ingres  (d’après) II,  356. 

Inman  (d’après) II,  678. 

IsABEY  (Jean-Baptiste),  p.  Né  à Nancy  en  1767,  mort  en  1855.  II, 
261,  262. 

M.  IsABEY  (Louis-Gabriel-Eugène),  p I,  403. 

M.  ISELiN  (Henri-Frédéric)  s I,  464. 

Jackson  (d’après) II,  682,  702. 

M.  Jacquand  (Glaudius) I,  9,  84,  97,  99;  II,  179. 

M.  Jacquot  (Georges),  s I,  128,  135,  467;  II,  133. 

M.  Jaley  (Jean-Louis-Nicolas),  s.  I,  118,  128,  384,  466  ; II,  54,  55, 
287. 

M.  Janson  (Louis-Charles),  s I,  476. 

M.  Jaubert  (A.  de),  p I,  346. 

M.  Jeanron  (Philippe-Auguste)  p II,  685. 

JOHANNOT  (Alfred),  p.  Né  en  1803,  mort  en  1837.  I,  13,  16;  II,  50. 
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Joiu^^oT  Tony',  P I,  10,  13,  10^. 

Joly  (Jean/,  <i.  Né  4 Troyrs, Il,  7ho,  700. 

M.  JoLLivrT  (Pierre-Jules),  p.  I,  11,  IJ,  18,  19,  102,  Î73,  4^1,  II,  209, 
215,  ^88. 

M.  Josrs  (J.-K.)  », I,  385. 

Jo»n«Kss  M'après) Il,  409. 

M.  JorrraoT  , Fnm<:ois),  »,  I,  136,  205,  385,  505;  II,  292,  29.5,  294,  295. 

M.  Jm  »DT  (Paul',  P ; . . 11,  337. 

JoLvrsr.T,  ».  N**  4 Hoiien Il,  772,  780. 

Joi\K»r.r  (Jean),  p.  4 Houen  cn‘1644  , mort  en  1717.  I,  4,  6; 
II,  104,  105. 

\|.  Joi  Y (Joseph-Mcola»),  p.  . I,  27,  32,  3.3,  311;  II,  10,  10,  49,  212. 
M-  JiMM.ra»T  (ClollUle  !,  née  G^'rartl,  p.  I,  207;  II,  118,  403,  531,  020. 

M.  Jtl.ir.Y  Jeanne),  p Il,  355. 

M.  JfYr.  ( riK^Klore),  p.  . . II,  88.  237,  258,  262,  273,  274,  275,  270. 

K%»Tr»  (J.-K.),  p Il,  201. 

Kr.i.i.r»  ( Jean-Balthaxar  et  Jran-Jarque»),  fomleur».  II,  707,  769, 
770. 

Rrrri  r,  p Il,  547. 

kRYsr»  Tlu^ortore  de),  p II,  0|3. 

Kr»»o»  Kraiu;ol»),  p.  \é  en  1771,  mort  en  1839.  1,301,  351  ; II,  700, 
732. 

kirsiUYi?»  (J.-V.),  p II,  021. 

ksri.i.r.n  d’apr^-^i II,  033,  034. 

kl  ruTnii  (Jean  , p.  \é  en  1007,  mort  en  1740 Il,  497. 

M.  l.tCRfTitLf.r  (KdouanI»,  p Il,  350. 

M.  I.tr.trnnR  (Sljri^b*'rt-S^l»a5ilen),  p Il,  592. 

I.^i.i.ru^NT  (Philippe),  p.  » 4 Pari»  en  1636,  mort  en  1716.  Il,  481, 
032. 

I.\^n  lll»  ( d'apre^  ) Il,  723. 

l,»n\TTK  (François,  ».  4 Turin  en  1700,  mort  en  1787.  . I,  4. 

M.  I.tfui.ris  (Vlexamire),  p 1,07,98,  99,  102. 

M.  I.trwr.  (Pn»»|>4'ri , p.  . . I,  10,  28,  37,  8.3,  278,  425,  447,  453,  454. 

I.%n>sn  (r.harles-Mrolas-Raphael),  p.  ><•  4 Pari»  en  1774.  II,  19, 
17.5. 

I.tro»»»  ((’.harle»  de),  p.  Ni*  4 Pari»  en  1640,  mort  en  1716.  I,  6;  II, 
101,  MO. 

M.  I.MTiK  ((’.liarles-René),  », I,  213,  400,  462  ; II,  28.5. 

I.tJoi’R  (Jacques),  p.  .\i»  4 Pari»  en  1086,  mort  en  1701.  . Il,  653. 

M.  I.twi  (KuR.''ne),  p II,  31,  .37,  49,  211,  220,  222. 

I.ANF.IMI.I.F  (J.*l..),  p I,  309;  II,  680,  687. 

M.  l.\M.iois  fCharle»),  p.  . . . II,  4,  17,  20,  27,  30,  36,  40,  41,  263. 

I.Aîsr.Lois  (Ji‘rôme-Marlln),  p.  Né  4 Pari»  en  1779,  mort  en  1838. 
I,  200,  201,  272,  273,  304;  II,  000. 

M.  l.\»Ao  ((Mispard-Krancol»),  ......  I,  67,  117,  364  ; II,  287. 

I.APF.RDRix  (MicheP,  s.  Né  4 P.tris. Il,  777. 

LxriKBr.E  (Pierre  Mallerot,  dit),  ».  Mort  en  1737.  I,  3,  4,  5;  II, 
786. 

M.  Laiîcheu,  p Il,  426,  488. 

I.ARr.iLi  iÈnB  (Nicolas),  p.  Né  à P.irisen  1650,  mort  on  1746.  II,  176, 
341,  3.50,  503,  625,  651,  652,  654. 

.M.  I.trxiviÈRF  (Charles-Philippe),  p.  I,  19,  20,21.  22,  91,  111,  270,  29,3, 
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M.  Laure  (Jules),  p I,  9. 
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Lealie  (d’après).  11,701. 
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Lecomte  (Félix),  s.  Né  à Paris  en  1737,  mort  en  1817.  I,  162,  385; 
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M.  Lf.iendeckf.r  (Joseph),  p 11,  331,  716. 

Lkjei.ne  (Louis-François,  baron  ) , p.  Strasbourg  en  1775.11,  39. 
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11,  92,  135. 
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Leroy  (François)  de  Liancourt,  p 11,11. 
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Lcndrerg  (d’après) Il,  062. 

Luneboi  ro,  p Il,  517. 
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M.  Luthereaü,  p I,  287. 
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M.  Marqüet,  p II,  394. 

M.  Marquis  (Pierre-Charles),  p II,  442. 


Marsy  (Balthazar),  s.  Né  à Cambrai  en  1628,  mort  en  1674.  II,  759, 


769,776,  784,  788,  791. 


Marsy  (Gaspard),  s.  Né  à Cambrai  en  1625,  mort  en  1681,  I,  1,  2; 


II,  759,  770,  784,  788. 

Martel-Ange  (Etienne),  p II,  416. 

M.  Martin  (Baptistin),  p II,  637. 

M®”®  Martin  (Irma),  p II,  600. 


Martin  (Jean -Baptiste),  p.  Né  à Paris  en  1659,  mort  en  1735. 
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M.  Mascré  (Emile),  p II,  449. 

M.  Massé  (Auguste),  p II,  423. 

Masson  (François)  s.  Né  en  1745,  mort  en  1807.  I,  126,  213,  461, 
464,  469;  II,  300. 

Massou  (Benoit),  s.  Né  à Richelieu  en  1633,  mort  en  1684.  I,  2;  II, 
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M.  Massy,  p I,  352. 

Matte  (Nicolas-Auguste),  s.  Né  en  1777,  mort  en  1837.  I,  65,  205, 
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Matthieu  (Antoine,  p.  Né  à Londres  en  1631,  mort  en  1673.  II,  465. 


M.  Mathieu-Meusnier  (Roland),  s I,  425,  472,  481. 

Mauperin,  p II,  625. 

M.  Maürin  (Antoine),  p I,  349. 


Mauzaisse  ( Jean -Baptiste  ) , p.  Né  à Corbeil  en  1784,  mort  en 
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672,  722,  734. 
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Melling  (N.),  p.  Né  en  Suisse  en  17G5 II,  2G4. 

Mélo  (Barlliéleini  de),  s II,  773,  778,  780. 


Ménageot  (François^uillaunie),  p.  Né  à Londres  en  174/i,  mort  en 
181G.  II,  l/i,  5GG. 

Mengs  (Anloine-RaphaCl),  p.  Né  à Aussig  en  Bohême  en  1728,  mort  en 
1779.  II,  5^i3,  5G1,  5G2. 

Menjaud  (Alexandre),  p.  Né  à Paris  en  17G8,  mort  en  1832.  II,  705, 
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Moine  (Antonin),  s II,  286. 
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6G0. 
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Parrocel  (Joseph),  p.,  né  à Brignoles  en  Provence  en  1648,  mort  en 
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M.  Picot  ■ François- KilouanI),  p.  I.  92,  94,  9.»,  243,  232,  253;  II,  288. 
Pir.AM.R  Jrar>-B.ip(iA(r),  s,  NY  4 Paris  en  1714,  mort  en  1785.  Il,  0<i. 
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PiorT  fd’aprés  François) Il,  333. 

M.  (3i  aco  Jarqucs-F.douard),  p I,  265. 

M.  (,)rr.sTr.i,  iGharlos-Augiiste),  arrhltecte I,  55;  II,  775. 

M.  lUr.r.i  (Nicolas-Bernard),  s, II,  54,  70,  284. 

HAwrï  (Claude),  v Né  4 Dijon  en  1734,  mort  en  18.38.  I,  2,  444,  447. 

M.  lUvrs  (Joseph-Marlus),  v I,  131 , 206  ; II,  288,  317. 

M**  Baso  (Ia>uise),  née  Vaucorbel,  p Il,  40. 

B\os  (Jean),  s.  Né  4 Paris  en  1631,  imirt  en  1707.  I.  2,  3 ; II,  764, 
768,  773,781,  785. 

lUoi  x (Jean),  p.  Né  4 Montpellier  en  1677,  mort  en  1734.  . Il,  322. 
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Bayol,  s.  . 


II,  778,  780. 
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Regnaüdin  (Thomas),  s.  Né  à Moulins  en  1627,  inoiTciil706.  I,  2 ; II, 
767,  772,  778,  787,  789. 
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Rico  (Michel).  Mort  en  1815 II,  2. 

M.  Riondet  (Frédéric),  p I,  337;  II,  360. 
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M.  Robert  (Louis-Valentin-Elias),  s I,  476,  477. 
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M.  SmvoL  (Emile),  p.  . I,  87,  90,  100,  104,  106,  108,  164,  165,  166. 
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M.  SoTTA,  P I,  259, 
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Tournières  (Bobert),  p.  Né  à Caen  en  1676,  mort  en  1752.  II,  483. 
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on  1722.  II,  506. 

Van  Dyck  (Antoine),  p.  Né  à Anvers  en  1599,  mort  en  1641.  II,  448. 
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Van  Mcssciier  (Michel),  p.  Né  4 Botterdam  en  1645,  mort  en  1705. 
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1758,  mort  en  1835.  I,  431,  449,  454,  458  ; II,  37,  551. 
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PALAIS  DE  TRIANON. 


NOTICE 


DES 

PEINTURES  ET  SCULPTURES 

PLACÉES 

DANS  LES  APPARTEMENTS  ET  DANS  LES  JARDINS 


DES  PALAIS  DE  TRIANON, 

PAR  EUD.  SOULIÉ, 

CONSERVATEUR-ADJOINT  DU  MUSÉE  DE  VERSAILLES. 


PRI%  : i FR*  €• 


VERSAILLES, 

IMPRIMERIE  DE  MONTALANT-BOUGLEUX , 

6,  WENUE  DE  SCEAEX. 


1852 


Mojisirm  i.r  CioMxr, 


J’ai  rhonnoiir  <lc  »oii^  M>iinirUrr  Irn  •‘pmivcii  «k  la  Nolicc  des  Prln- 
lures  ol  des  Srulpltires  plac^ks  dans  le  |>alals  de  Trianon. 

Celte  ^otlre,  faite  siiitant  le  plan  du  CalaloKue  gi‘n<'ral  du  Mus«k  de 
Versailles,  dont  sous  m’avex  conD»*  la  r<klaclinn,  contient  : 

1. *  ( ne  InIrodiÊCttoH  dans  laquelle  sont  rappelés  les  principaux  faits 
(pil  se  rap|K>rtenl  A rhisloire  et  la  rnnstrurtion  des  palais  de  Trianon  ; 

2. *  Sotice  <Ies  tableaux  et  des  sculptures,  siihant  l’ordre  ilans  lequel 

ces  objets  sont  placés,  ainsi  (|ue  les  renselgneinents  relatifs  aux  apparte- 
ments et  aux  Jardins  dans  lesquels  ils  se  trous  eut  ; 

3. *  Ij  Ttihlt  nlphab/tiifue  des  artistes. 

Je  me  suis  rapproché  autant  que  possible  de  la  forme  adoptée  pour  les 
Notices  des  Musées  du  (.ouxre  et  du  I.uxemlmurg,  afin  qu’un  Jour  la  réu- 
nion de  cos  catalogues  puisse  former  en  tpielqiie  sorte  l’insenlairc  général 
et  raisonné  des  objets  d’art  placés  dans  les  attributions  de  la  Direction 
générale  des  Musées, 

J’ai  riionnciir  d’élrc  avec  res|>ect.  Monsieur  le  Comte, 

Votre  très  olréissant  serviteur. 

30  Juillet  1852.  ir  Conscrratcur  adjoint  du  Uus/e  de  t ersaitlcs. 

Km.  SOII.IÉ. 

Approuvé  : 

Ix  nirretrur  g^n^al  des  Must^s, 

^It.l  ««  I RKI  RKt.* 
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Les  palais  et  les  jardins  de  Trianon  occupent,  à droite  du  grand 
Canal  de  Versailles,  l’emplacement  d’une  paroisse  qui  appartenait 
aux  religieux  de  l’abbaye  de  Sainte- Geneviève  de  Paris  dès  le 
Xir  siècle,  et  qui  est  désignée  sous  le  nom  de  Triarnum  dans  une 
bulle  du  pape  Alexandre  111  de  l’an  1163.  Louis  XIV  commença 
en  1663  et  1665  à faire  l’acquisition  des  fiefs  et  fermes  de  Trianon 
pour  les  enclaver  dans  le  parc  de  Versailles,  et  fit  d’abord  con- 
struire, en  1670,  à la  place  du  hameau,  un  petit  palais  qui  fut  élevé 
en  moins  d’une  année.  « Ce  palais,  dit  Félibien,  fut  regardé  d’abord 
de  tout  le  monde  comme  un  enchantement,  car  n’ayant  été  com- 
mencé qu’à  la  fin  de  l’hiver,  il  se  trouva  fait  au  printemps,  comme 
s’il  fut  sorti  de  terre  avec  les  fleurs  des  jardins  qui  l’accom- 
pagnent. » Le  village  de  Trianon  disparut  alors,  mais  en  laissant 
son  nom,  d’abord  aux  palais  qui  le  remplacèrent,  puis,  par  exten- 
sion, aux  édifices  du  même  genre  placés  à l’extrémité  des  grands 
parcs  (1). 

D’abord  maison  de  porcelaine  à aller  faire  des  collations,  dit 
Saint-Simon,  le  palais  de  Trianon  se  composait  d’un  principal  corps- 
de-logis  précédé  de  quatre  petits  pavillons  dont  la  couverture  était 

(1)  « Le  Trianon  de  Versailles  avoit  fait  naître  à tous  les  particuliers  le 
désir  d’en  avoir;  presque  tous  les  grands  seigneurs  qui  avoient  des  maisons 
de  campagne  en  avoient  fait  bâtir  dans  leur  parc,  et  les  particuliers  au 
bout  de  leur  jardin;  les  bourgeois  qui  se  vouloient  épargner  la  dépense 
de  ces  petits  bâtiments  avoient  fait  habiller  des  mazures  en  Trianon,  ou 
du  moins  quelque  cabinet  de  leur  maison  ou  quelque  guérite.  » (Mercure 
galant > année  1672.  ) 

«Ou  pratique  ordinairement  dans  une  maison  de  plaisance  un  peu  dis- 
tinguée de  petits  bâtiments  que  l’on  nomme  Tria?ion  à l’imitation  de  ce- 
lui de  Versailles,  et  qui  sont  destinés  à contenir  peu  de  monde  à la  fois, 
pour  s’y  délasser  du  concours  qui  abonde  ordinairement  dans  les  palais 
des  souverains.  » (De  la  distribution  des  Maisons  de  plaisance^  par  J. -F. 
Blondel.  — 1737.) 

« Trianon,  c’est  en  France  un  terme  générique  qui  signifie  tout  pavillon 
isolé , construit  dans  un  parc  et  détaché  d’un  château.  Le  Césino  des  Ita- 
liens est  un  bâtiment  de  cette  espèce,  en  usage  pour  servir  de  retraite  et 
se  procurer  de  la  fraîcheur  à la  campagne  ; il  y en  a dans  presque  toutes 
les  vignes  d’Italie.  Le  nom  de  Trianon,  que  les  François  ont  donné  à ces 
sortes  de  pavillons  , vient  de  celui  que  Louis  XIV  a fait  construire  dans  le 
parc  de  Versailles.  {Encylopédie  de  Diderot  et  d’Alcmberl.  — il&o.  ) 
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ornée  (le  vases  cl  de  plaques  de  faïence  iinilanl  la  porcelaine  (I). 
« Sur  renfablemenl,  dit  Félibien,  il  y a une  balustrade  cliargéc  de 
quantité  de  vases,  et  tonte  la  couverture  forme  une  espèce  d'amor- 
tissement dont  le  bas  est  orné  de  jeunes  Amours  armés  de  dards  et 
de  flèches,  qui  chassent  après  des  animaux.  Au-dessus  il  y a plu- 
sieurs vases  de  porcelaine  disposés  de  degré  en  degré  j usciirau  faite 
du  bAtimcnl,  avec  dilTérenls  oiseaux  représentés  au  naturel,  bes  pa- 
villons (jui  accompagnent  le  princi|)al  corps-de-logis  sont  embellis 
de  la  même  manière,  et  ont  rapport  au  dessein  qu'on  a eu  de  faire 
un  petit  j)alais  d’une  construction  extraordinaire , et  commode  pour 
passer  quelques  heures  du  jour  pendant  le  chaud  de  l’été.  Car  ce 
palais  n’a  qu’un  seul  étage;  et  lorsrju’on  a monté  sept  marches  pour 
entrer  dans  le  vestibule,  l’on  trouve  un  salon  dont  toutes  les  mu- 
railles sont  revêtues  d’un  sl«ic  très  blanc  et  très  poli  avec  des  orne- 
ments d’azur  (‘J),  l.a  corniche  qui  règne  autour  et  le  plafond  sont 
aussi  ornés  de  diverses  tigures  d’azur  sur  un  fond  blanc,  le  tout 
travaillé  ù la  manière  desotivrages  qui  viennent  de  la  Chine,  à quoi 
les  pavés  et  les  lambris  se  rapportent,  étant  faits  de  carreaux  de 
|)orcelaine.  » {Im  Description  du  Château  de  Versailles.  — H)71.) 

« Le  dedans  de  ce  corps-de-logis  est  aussi  tout  peint  en  porce- 
laine. Les  murailles  sont  toutes  couvertes  de  glaces,  et  il  est  aussi 

galamment  que  richement  meublé (’æ  lieu  étant  destiné  pour  y 

conserver  toutes  siirtes  de  fleurs  tant  l’biver  (pu*  l’été,  l'art  y se- 
conde si  bien  la  nature,  (ju’il  en  est  remjdi  en  toutes  saisons.  Tous 
les  bassins  sont  ou  paroissenl  être  en  jM)rcelaine.  On  y voit  des  jets 
d’eau  qui  sortent  du  dedans  de  plusieurs  urnes,  l'ous  les  pots  dans 
lescpiels  sont  des  plantes  de  fleurs  ou  des  arbrisseaux  sont  de  porce- 
laine, et  les  citisscs  les  imitent  par  la  peinture.  » (Merntre  qalanl, 
année  lü86.  ) 

Les  détails  qin  préc(*denl  justifient  le  nom  de  maison  de  porce- 
laine que  Saint-Simon  donne  à ce  premier  Trianon.  la'  poème  de 
Denis  le  nomme  Maison  du  Soleil.  La  beauté  et  la  nouveauté 
de  ses  jardins  lui  avaient  valu  un  autre  surnom,  celui  de  Palais 
de  Flore.  Les  orangers  y poussaient  en  pleine  terre,  protégés 

(1)  « Considérons  nn  peu  ce  rhAleau  de  plaisance; 

Voyez-vous  comme  il  est  tout  couvert  de  fayance, 

D’urnes  de  porcelaine  et  de  vases  divers 

Qui  le  font  ('dater  aux  yeux  de  l’univers!  » 

(Explication  de  toutes  les  grottes,  rochers  et  fontaines  du  Chasteau 
rogat  de  Vetsailies,  Maison  du  Soleil  et  de  la  Ménagerie,  en  vers 
héroïques.  ) 

L’auteur  de  ce  poème  inédit,  C.  Denis,  avait  le  titre  de  commandant 
des  fontaines  du  Doi  à Versailles,  et  avait  fait,  sous  la  direction  de  Fran- 
cine, les  premiers  travaux  de  la  distribution  des  bassins  du  Parc. 

(2)  « On  ne  fait  plus  de  si  grandes  dépenses  en  plafonds,  et  l’on  peint 
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par  des  palissades  de  myrtes  et  de  jasmins,  et  par  une  immense 
serre  en  charpente  qui  s’enlevait  pendant  l’étt*.  Le  jardinier  Lebon- 
teux  (1)  avait,  sous  la  direction  de  La  Quintinie,  réuni  dans  les 
parterres  des  fleurs  de  toutes  saisons,  de  sorte  qu’en  hiver  on  y 
voyait  un  nouveau  jardin  plus  surprenant  que  celui  d’été.  Ces  jar- 
dins d’orangers,  garnis  de  palissades,  étaient  alors  fort  à la  mode. 

« A Clagny,  écrit  madame  de  Sévigné  le  7 août  1675,  il  y a un  bois 
entier  d’orangers  dans  de  grandes  caisses;  on  s’y  promène  ; ce  sont 
des  allées  où  l’on  est  à l’ombre  ; et  pour  cacher  ces  caisses,  il  y a 
des  deux  côtés  des  palissades  à hauteur  d’appui,  toutes  fleuries  de  tu- 
béreuses, de  roses,  de  jasmins,  d’œillets  : c’est  assurément  la  plus 
belle,  la  plus  surprenante  et  la  plus  enchantée  nouveauté  que  je 
puisse  imaginer.  » 

En  167Ù,  Louis  XIV,  de  retour  de  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté,  donna  à Versailles  des  divertissements  divisés  en  six  jour- 
nées. Le  11  juillet  (seconde  journée),  le  Roi  choisit  Trianon  pour  y 
passer  la  soirée,  et  ordonna  qu’on  y préparât  une  place  commode 
pour  entendre  VEgLogue  de  Versailles  (2).  On  éleva  au  bout  d’une 
allée  qui  faisait  face  au  palais  du  côté  des  jardins  un  salon  de  ver- 
dure de  forme  octogone.  L’un  des  côtés  servait  d’entrée,  et  vis-à-vis 
se  trouvait  une  ouverture  au  travers  de  laquelle  on  apercevait  un 
bassin  avec  uh  jet  d’eau  et  une  palissade  en  hémicycle  ornée  de  cinq 
figures  de  marbre  représentant  des  Satyres  assis  et  jouant  de  divers 
instruments  champêtres.  Les  six  autres  côtés  étaient  occupés  par 
des  amphithéâtres  dressés  pour  les  musiciens.  Des  vases  de  porce- 
laine remplis  de  fleurs  et  des  guirlandes  formant  le  chiffre  du  Roi 
garnissaient  la  partie  supérieure,  qui  était  en  forme  de  dôme  et  ou- 
verte au  milieu.  « Le  Roi,  étant  arrivé  dans  ce  salon  avec  toute  sa 

aujourd’hui  les  appartements  neufs  de  trois  manières.  La  première  est  de 
les  faire  peindre  en  marbre  ; la  seconde  est  d’y  faire  mettre  une  couleur 
blanche  avec  des  filets  d’or  seulement,  et  la  troisième  de  les  peindre  en 
bleu  et  blanc  à la  manière  de  Trianon.  » ( Mercure  galant,  année  3 672.  ) 

R existe  encore  dans  les  magasins  des  bâtiments,  à Versailles,  quelques 
fragments  de  panneaux  qui  se  rapportent  entièrement  à cette  description 
et  proviennent  évidemment  de  ce  salon.  Ils  sont  en  stuc  blanc  et  très 
poli,  et  les  peintures,  de  couleur  bleue , représentant  des  oiseaux,  des 
plantes  et  des  arbres,  sont  travaillés  à la  manière  des  ouvrages  qui  vien- 
nent de  la  Chine. 

(1)  Dans  un  réglement  sur  les  bâtiments  donné  par  Colbert  à Saint- 
Germain-en-Laye,  le  2â  octobre  167â,  on  lit  : « Visiter  souvent  Trianon, 
voir  que  Lebouteiix  ait  des  fleurs  pour  le  Roi  pendant  tout  l’hiver,  qu’il  ait 
le  nombre  de  garçons  auquel  il  est  obligé,  et  le  presser  d’achever  tous  les 
ouvrages  de  l’hiver.  Il  faut  me  rendre  compte  toutes  les  semaines  des 
fleurs  qu’il  aura.  » 

(2)  Scène  de  musique  vocale  et  instrumentale  dans  le  goût  des  inter- 
mèdes de  Molière.  Les  paroles. étaient  de  Quinault  et  la  musique  de  Lulli. 
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s’assit  en  un  endroit  qu’on  luiavoit  préparé,  vis-à-vis  de  l’al- 
lée eide  la  fontaine,  qui  faisoicnl  devant  lui  une  décoration  très 
a}>[réable.  Après  que  la  musique  eut  chanté  VEglogue,  ce  qui  dura 
environ  une  heure  et  demie.  Sa  Majesté  sortit  de  Trianon  pour 
prendre  le  divertissement  de  la  promenade  jusqu’à  neuf  heures  du 
soir  (l).  n 

Situé  à l’extrémité  d’un  des  hras  du  grand  Canal,  en  face  de  la 
Ménagerie,  'Prianon  était  un  hut  de  promenade,  un  lieu  de  repos  ou 
déplaisir.  « La  Heine,  écrit  madame  de  Sévigné  le  12  juin  1675, 
alla  hier  faire  collation  à Trianon;  elle  descendit  à l’église  (Notre- 
Dame),  puis  à Clagny  où  elle  prit  madame  de  Monlespan  dans  son 
carrosse  et  la  mena  à Trianon  avec  elle.  » 

Ouelques  extraits  du  journal  inédit  de  Dangeau,  si  précieux  pour 
tout  ce  qui  concerne  la  vie  privée  de  Louis  XIV,  achèveront  de 
jnonirer  l’usage  que  le  Hoi  fil  d’ahord  de  ce  petit  palais. 

I68/1.  — Lundi  12  juin.  — Le  soir,  le  Roi  se  promène  toujours  à 
Trianon  qu’il  trouve  plus  beau  que  jamais. 

— Jeudi  15  juin.  — Le  Roi  donna  un  grand  souper  aux  dames  à 
Trianon. 

— Mardi  27  juin.  — Il  y eut  une  fête  à Trianon  où  l’on  servit 
quatre  tables  ; on  s’y  promena  et  on  y dansa  long-lenijis. 

— Dimanche  16  jfiillet.  — Le  Roi  donna  à souper  à Madame  ta 
Dauphine  et  aux  dames  à frianon.  Après  soupi^r  il  se  promena  sur 
les  terrasses. 

Lu  1687,  Louis  XIV  voulut  avoir  à la  place  de  celle  maison  de 
porcelaine  un  véritable  palais  d’habitation  , dont  Mansarl  donna  les 
plans  (2).  Ce  nouveau  bâtiment,  construit  à ritalienne,  est  celui  qui 

(1)  Félibien  a écrit  une  relation  de  ces  fêles  qui  ont  été  gravées  par  Lc- 
pautre  et  Chauveau  en  1665  et  1676,  dans  la  collection  du  Cabinet  du  Roi. 
Les  planches  se  trouvent  à la  Calcographie  du  Louvre. 

(2)  Saint-Simon  fait  au  sujet  de  la  construction  de  ce  Trianon,  le  récit 
suivant,  contestable  <piant  au  fait  principal,  mais  précieux  pour  les  détails  : 

«(  La  guerre  de  1688  eut  une  étrange  origine,  dont  l’anecdote  également 
certaine  et  curieuse,  est  si  propre  à caractériser  le  roi  et  Louvols  son  mi- 
nistre, qu’elle  doit  tenir  place  ici.  Louvols,  à la  mort  de  Colbert,  avoit  eu 
la  surintendance  des  bâtiments.  Le  petit  Trianon  de  porcelaine,  fait  au- 
trefois pour  madame  de  Montespan  , ennuyoit  le  roi , qui  vouloit  partout 
des  palais.  Il  s’amusoit  fort  à ses  bâtiments.  Il  avoit  aussi  le  compas  dans 
Tneil  pour  la  justesse,  les  proportions,  la  symétrie,  mais  le  goût  n’y  répon- 
doil  pas,  comme  on  le  verra  ailleurs.  Ce  château  ne  faisoit  presque  que 
(le  sortir  do  terre,  lors(|ue  le  roi  s’aperçut  d’un  défaut  à une  croisée 
qui  s’achevoit  de  former  dans  la  longueur  du  rez-de-chaussée.  Louvois, 
qui  naturellement  étoif  brutal , et  de  plus  gâté  jusqu’à  souffrir  difficile- 
inent  d’être  repris  par  son  maître,  dispula  fort  et  ferme,  et  maintint  que 
la.  croisée  étoit  bien.  Le  roi  tourna  le  dos  et  alla  promener  ailleurs  dans 
le  bâtiment. 

K Le  lendemain  il  trouve  Le  Nostre,  bon  architecte,  mais  fameux  par  le 
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porte  aujourd’liui  le  nom  de  Grand-Trianon.  Ü ne  se  composa, 
comme  le  premier,  que  d’un  rez-de-chaussée , mais  il  fut  bâti  en 
pierre  et  en  marbres  précieux;  un  péristyle  à jour  dont  le  dessin  est 
attribué  à Robert  de  Cotte,  réunit  les  deux  corps  de  bâtiment  laté- 
raux au-delà  desquels  s’étendit  à droite  une  longue  galerie,  puis  une 
aile  en  retour  nommée  Trianon-sous-Bois.  L’appartement  du  roi 
fut  d’abord  placé  dans  l’aile  gauche  ; une  salle  de  comédie  occupait 
l’aile  droite  en  retour  sur  la  cour.  La  balustrade  qui  surmonte  l’en- 
tablement était  ornée  de  vases  et  de  groupes  d’amours  portant  des 
attributs  de  chasse,  placés  à l’aplomb  des  colonnes  et  des  pieds- 
droits. 

Le  journal  de  Dangeau,  en  fixant  d’une  manière  positive  les  dates 
de  construction  et  d’habitation  de  ce  nouveau  palais,  lui  donne  aussi 
une  physionomie  bien  différente  du  premier  Trianon. 

1687.  — Jeudi,  13  novembre. — Sa  Majesté  alla  voir  son  bâtiment 
de  Trianon  qu’elle  trouva  fort  avancé  et  fort  beau.  Elle  en  est  très 
contente. 

— Dimanche,  16  novembre.  — Le  Roi  après  le  dîner  s’alla  promè- 
nera Trianon,  et  mena  dans  sa  calèche  la  grande  Mademoiselle  (Ma- 
demoiselle de  Montpensier)  et  madame  de  Guise  pour  leur  faire 
voir  le  bâtiment  qu’il  y fait  faire. 

1688.  — Jeudi , 22  janvier.  — Le  Roi  alla  dîner  pour  la  première 
fois  à sa  maison  de  Trianon.  Il  y mena  dans  son  carrosse  Monsei- 
gneur (le  grand  Dauphin  ),  madame  de  Maintenon,  madame  de 
Noailles,  la  comtesse  de  Guiche,  madame  de  Montchevreuil,  madame 
de  Saint-Géran  et  madame  de  Mailly. 

— Mercredi,  h février.  — Le  Roi  et  Monseigneur  allèrent  dîner  à 


goût  des  jardins  qu’il  a commencé  à introduire  en  France,  et  dont  il  a 
porté  la  perfection  au  plus  haut  point.  Le  roi  lui  demanda  s’il  avoit  été  à 
Trianon  , il  répondit  que  non.  Le  roi  lui  expliqua  ce  qui  l’avoit  choqué  et 
lui  dit  d’y  aller.  Le  lendemain , même  question , même  réponse  ; le  jour 
d’après  autant.  Le  roi  vit  bien  qu’on  n’osoit  s’exposer  à trouver  qu’il  eût 
tort  ou  à blâmer  Louvois.  Il  se  fâcha  et  lui  ordonna  de  se  trouver  le  lende- 
main à Trianon  lorsqu’il  iroit , et  où  il  feroit  trouver  Louvois  aussi.  Il  n’y 
eut  plus  moyen  de  reculer. 

<(  Le  roi  les  trouva  le  lendemain  tous  deux  à Trianon.  Il  fut  d’abord 
question  de  la  fenêtre.  Louvois  disputoit,  Le  Nostre  ne  disoit  mot.  Enfin 
le  roi  lui  ordonna  d’aligner,  de  mesurer  et  de  dire  après  ce  qu’il  auroit 
trouvé.  Tandis  qu’il  y travailloit , Louvois,  en  furie  de  cette  vérification, 
grondoit  tout  haut  et  soutenoit  avec  aigreur  que  cette  fenêtre  étoit  en 
tout  pareille  aux  autres.  Le  roi  se  taisoit  et  attendoit , mais  il  soulfroit. 
Quand  tout  fut  bien  examiné,  il  demanda  à Le  Nostre  ce  qui  en  étoit  et  Le- 
Nostre  à balbutier.  Le  roi  se  mit  en  colère  et  lui  commanda  de  parler  net. 
Alors  Le  Nostre  avoua  que  le  roi  avoit  raison,  et  dit  ce  qu’il  avoit  trouvé 
de  défaut.  Il  n’eut  pas  plus  tôt  achevé  que  le  roi , se  tournant  à Louvois , 
lui  dit  qu’on  ne  pouvoit  tenir  à ses  opiniâtretés,  que  sans  la  sienne  à lui 
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'l’i  iaiiün,  et  Fiieiièrciil  mesdames  de  Mainteiion , princesse  (rilar- 
Cüiirl,  de  Clievreusc,  de  lîeauvilliers,  comtesse  de  (Jrammoiii,  de 
Mailly  et  de  naiiReau.  AprcVs  le  dîner,  le  Iloi  voulut  voir  toutes  les 
dames  travaillant  à leurs  ouvrages,  et  de  temps  en  temps  se  prome- 
noil  dans  sa  nouvelle  maison  et  donnoit  des  ordres  pour  rembellir. 

— Samedi,  13  novembre.  — Le  Hoi  dina  à son  petit  couvert,  et 
alla  ensuite  tirer  dans  son  grand  ])arc;  sur  lescpiatre  heures,  il  re- 
vint à Trianon  qu'il  trouva  acbev<;  et  meubIcL 

1689. — Lundi,  7 f«'*vrier. — A trois  heures,  le  Loi,  Monseigneur 
et  les  princesses  allèrent  à rrianon.  Le  roi  et  la  reine  d’Angleterre 
(.lac(pn*sll  et  Marie-i><*atri\-Kléonore  d’Lste)  y arrivèrent  bientôt 
après.  Iæ  Loi  les  reçut  sur  le  ]x*rron  du  péristyle  et  leur  fit  voir  la 
maison  dont  ils  furent  charmés.  Knsuite  les  deux  rois  jouèrent  en- 
.semble,  et  la  Heine  Joua  de  moitié  contre  mesdames  (le  Ventadour 
et  d’Kpinoy.  Madame  la  Dauphine  arriva  à cinq  heures  et  demie  et 
l’on  entra  (h»  lx)nne  heure  dans  la  salle  du  ballet  (I).  Le  roi  et  la  reine 
d’Angleterre  le  virent  de  la  tribune  où  ils  allèrent  avec  le  lîoi  ; la 
Heine  étoit  assise  entre  les  deux  rois  et  mesdames  de  Sussex,  de 
Hauclay  et  de  Montecuculli  étoierit  dans  la  tribune  aussi  avec  mes- 
dames de  Maintenon,  de  (’.hev reuse,  de  Heauvilliers,  de  .Montche- 
V reuil  et  d«*  (îrammont. 

— Mercredi,  10  février.  — Madame  l.i  Dau|)liine  alla  là  l'rianon 
avant  six  heures,  et  on  y repn’*s(*nta  l’(qx*ra  (pii  se  danse  à Paris,  qui 
est  Tlu  tis  (t  PtUtr.  Le  Hoi  et  elle  furent  foi  t contents  de  la  musique, 
et  louèrent  lH*auconp  (kilasse,  (|ui  l’a  com|x»s(*e. 

— Mardi,  21  juin.  — Le  l'ioi  alla  sur  h\s quatre  heures  à Trianon. 


on  .iiiruit  bâti  de  tiioors,  et  <pi'il  anroit  lallii  tout  abattre  aussitôt  que  le 
bâtiment  auroit  été  achevé.  Lu  un  mot , il  lui  lava  fortement  la  tête. 

« Loin  ois,  outré  de  la  sortie,  et  de  ce  (pie  courtisans,  ouvriers  et  valets 
en  avoientété  tt'innins,  arrive  chez  lui  furieux.  Il  y trouva  Saint-Pouange, 
Villacerf,  le  chevalier  de  Nogent , les  deux  l illadet,  et  ipicbpies  autnxs 
féaux  intimes,  qui  furent  bien  alarmés  de  le  voir  en  cet  état.  « C’en  est 
« fait , leur  dit-il , je  suis  perdu  avec  le  roi  à la  façon  dont  il  vient  de  me 
« traiter  pour  une  fenêtre.  Je  n’ai  de  ressource  (pi’en  une  guerre  (|ui  le 

«I  détourne  de  ses  bâtiments  et  qui  me  rende  nécessaire,  et  par il 

« l’aura.  » Ln  elTet,  peu  de  mois  aprt'‘s  il  tint  parole,  et  malgré  le  roi  et 
les  autres  puissances,  il  la  rendit  générale.  » 

(1)  Ce  ballet  est  le  même  cpie  celui  dont  le  Mercure  (folnnt  de 
janvier  1C89  parle  en  ces  termes  : « Le  Hoi  , pour  marquer  l’extrême 
satisfaction  (pi'il  a reçue  du  retour  de  Monseigneur  le  dauphin  après  ses 
glorieuses  complètes,  a fait  danser  un  ballet  dans  l’agréable  palais  de 
Trianon  , (jue  l’on  a tant  de  raison  d’ajvpeler  le  palais  de  Flore.  C’est  aussi 
le  nom  qu’a  eu  ce  ballet  qui  fut  dansé  le  5 de  ce  mois.  Le  théâtre  ne  pou- 
voit  avoir  de  plus  superbe  di^coration  que  Trianon  môme.  L’éclat  des  mar- 
bres et  des  beautés  de  l’architecture  attachent  d’abord  la  vue  sur  cette 
grande  façade  appelée  le  péristyle,  et  le  plaisir  redouble  lorsque  par  l’ou- 
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Monseigneur,  qui  avoir  couché  à Livry  et  couru  le  loup,  arriva  sur 
les  cinq  heures.  On  joua  à Trianon  au  portique  (1),  on  se  promena 
fort,  et  à huit  heures  il  y eut  musique  dans  la  salle  du  théâtre  et  puis 
on  y soupa. 

— Mardi,  26  juillet. — Le  Roi  alla  tirer  sur  les  quatre  heures  et  puis 
revint  à Trianon , où  il  se  promena  long-temps.  Monseigneur  s’em- 
barqua avec  les  princesses;  la  musique  étoil  sur  le  canal.  Quand 
toutes  les  dames  furent  arrivées,  le  Roi  monta  dans  la  tribune  et 
Monseigneur  entendit  la  comédie  dans  la  salle  en  bas.  Le  Roi  quitta 
la  tribune  de  bonne  heure  et  alla  jouer  au  portique.  Après  la  co- 
médie, on  servit  dans  le  péristyle  quatre  tables  de  quinze  couverts. 
Le  Roi,  Monseigneur,  Monsieur  et  Madame  (le  duc  et  la  duchesse 
d’Orléans),  en  tenoient  chacun  une. 

1693.  — Lundi,  IZt  décembre.  — Le  Roi  alla  l’après-dîner  à Tria- 
non , où  il  s’amusa  à faire  tailler  ses  arbres. 

— Mardi,  15  décembre. — Le  Roi  alla  se  promener  à Trianon  mal- 
gré le  vilain  temps,  et  s’amusa  comme  hier  à faire  tailler  ses  arbres. 

169/i. — Mercredi,  28  avril. — Le  Roi  vint  à six  heures  à Trianon, 
où  il  coucha  pour  la  première  fois.  11  a avec  lui  Monseigneur,  Ma- 
dame la  Duchesse  (de  Bourbon),  Madame  la  princesse  de  Conty,  sa 
fille.  Madame  du  Maine  et  Madame  de  Maintenons  et  leurs  dames 
d’honneur  qui  ont  des  logements.  Le  premier  gentilhomme  de  la 
chambre,  le  capitaine  des  gardes  et  le  grand-maître  de  la  garde- 
robe  y en  ont  aussi.  Les  autres  courtisans  viendront  faire  leur  cour 
aux  heures  qu’ils  voudront  comme  à Versailles.  Toutes  les  dames  y 
pourront  venir  faire  leur  cour  depuis  trois  heures  jusqu’au  souper. 
Madame  la  Duchesse  et  Madame  la  princesse  de  Conty  en  nommeront 
chacune  deux  qui  y dîneront,  y souperont  et  retourneront  coucher 
le  soir  à Versailles.  Celles  qui  ont  été  choisies  aujourd’hui  sont  Ma- 
dame la  princesse  d’Epinoy,  Madame  de  Mongon , Madame  de  Dan- 
geau  et  Mademoiselle  de  Melun. 

verture  de  ses  arcades,  entre  plusieurs  rangs  de  riches  colonnes  , on  dé- 
couvre ces  fontaines  et  ces  parterres  toujours  remplis  de  toutes  sortes  de 
Heurs.  C’est  alors  que  l’on  oublie  que  l’on  est  au  milieu  de  l’hiver,  ou 
bien  l’on  croit  avoir  été  transporté  tout  d’un  coup  en  d’autres  climats 
quand  on  voit  ces  délicieux  objets  qui  marquent  si  agréablement  la  de- 
meure de  Flore.  » 

Le  Palais  de  Flore  était  un  intermède  de  chant,  de  musique  et  de  danse 
dans  lequel  on  célébrait  les  beautés  de  Trianon  ; Mademoiselle  de  Blois  y 
remplissait  le  rôle  de  Flore  et  la  princesse  de  Conty  celui  de  Diane  ; la 
musique  était  de  Lalande,  l’un  des  quatre  maîtres  de  musique  de  la 
chapelle  du  roi. 

(1)  « On  appelle  portique  une  espèce  de  jeu  où  l’on  fait  tourner  une 
boule  autour  d’un  portique,  par  lequel  elle  entre  par  une  des  ouvertures, 
et  s’arrête  ensuite  sur  un  chilfre  dont  la  valeur  décide  du  gain  ou  de  la 
perte.  » {Dictionnaire  de  F Académie.  — 1740.  ). 

« C’est,  dit  Madame  de  Lafayette,  un  jeu  de  nouvelle  introduction  où  il 
n’y  a pas  plus  de  finesse  qu’à  croix  et  pile.  » 
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— Lundi,  5 juillet.  — Monsieur  s’est  un  peu  fâché  ici  contre  les 
princesses  (1),  sur-tout  contre  Madame  la  duchesse  de  Chartres, 
d’un  feu  qu’elles  ont  allumé  la  nuit  sous  ses  fenêtres.  Comme  ce 
n’étoit  qu’une  bagalelle,  cela  n’aura  apparemment  aucune  suite. 

— Mardi,  6 juillet. — Le  Roi  fit  des  excuses  à Monsieur  pour  les 
princesses,  et  lui  a dit  qu’il  lui  en  faisoit  et  pour  lui-même  et  pour 
Trianon , qu’il  avoit  su  ce  que  les  princesses  avoient  eu  dessein  de 
faire,  et  qu’il  ne  s’y  émit  point  opposé,  croyant  que  cela  le  diverti- 
roit  plutôt  que  de  le  fâcher. 

1695. — Lundi,  août  à Trianon. — Le  Roi  prit  médecine  par  pure 

précaution;  sa  santés  Dieu  merci,  n’a  jamais  été  meilleure.  Messei- 
gneurs  les  ducs  de  Bourgogne,  d’Anjou  et  de  Berri  \inrent  à son 
dîner,  et  il  nous  parla  avec  plaisir  sur  ce  que  Monseigneur  le  duc  de 
Bourgogne  sera  majeur  dans  six  jours;  qu’il  n’y  avoit  point  de  mi- 
norité à craindre  en  France,  et  que  depuis  la  monarchie  on  n’avoit 
point  vu  tout  à la  fois  le  grand-père,  le  père  et  le  fils  en  âge  de 
gouverner  le  royaume  (2). 

1697.  — Mardi  17  décembre.  — Le  Roi  partit  d’ici  sur  les  quatre 
heures  pour  aller  à Trianon.  Il  avoit  dans  son  carrosse  Monseigneur 
le  duc  de  Bourgogne  (3)  et  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne.  On 

(1)  Ces  princesses  étaient  la  duchesse  de  Bourbon , la  duchesse  de 
Chartres  et  la  princesse  de  Conty,  toutes  trois  filles  naturelles  de  Louis  XIV. 
Saint-Simon  raconte  ainsi  cette  anecdote  : « A un  voyage  de  Trianon , ces 
princesses  qui  y couchoient  et  qui  étoient  jeunes,  se  mirent  à se  promener 
ensemble  les  nuits  et  à se  divertir  à quelques  pétarades.  Soit  malice  des 
deux  aînées,  soit  imprudence,  elles  en  tirèrent  une  nuit  sous  les  fenêtres 
de  Monsieur  qui  l’éveillèrent  et  qui  le  trouva  fort  mauvais , il  en  porta  ses 
plaintes  au  roi,  qui  lui  fit  forces  excuses , gronda  fort  les  princesses  et 
eut  grand’peine  à l’apaiser.  » Ce  genre  de  plaisanterie  était  pourtant  dans 
le  goût  de  l’époque,  puisque  quelques  années  après,  Saint-Simon  rapporte 
que  le  duc  et  la  duchesse  de  Bourgogne,  qui  faisaient  des  espiègleries 
continuelles  à la  princesse  d’Harcourt , firent  mettre  un  jour  des  pétards 
« tout  le  long  de  l’allée  qui,  du  château  de  Marly,  va  à la  perspective  où  elle 
logeoit.  Une  autre  fois,  ce  prince  lui  accommoda  un  pétard  sous  son 
siège  dans  le  salon  où  elle  jouoit  au  piquet.  Comme  il  alloit  y mettre  le 
feu , quelque  ame  charitable  l’avisa  que  ce  pétard  l’estropieroit  et  l’em- 
pêcha. » 

(2)  Le  grand  Dauphin  mourut  en  1711,  le  duc  de  Bougogne  en  1712,  le 
duc  d’Anjou  était  devenu  roi  d’Espagne  en  1700,  le  duc  de  Berri  mourut 
en  1714  et  Louis  XIV  mourut  en  1715,  laissant  le  trône  à son  arrière-petit- 
fils  âgé  de  cinq  ans,  après  avoir  établi  un  conseil  de  régence  par  son  tes- 
tament que  le  duc  d’Orléans  fit  casser  le  lendemain  de  la  mort  du  roi. 

(3)  Le  duc  de  Bourgogne  a composé  sur  Trianon  et  ses  jardins  un  pané- 
gyrique dont  la  forme  rappelle  les  descriptions  de  Télémaque.  Il  commence 
ainsi  : «Où  suis-je?  est-ce  dans  la  belle  Paphos?  ou  bien  me  promené-je, 
sans  suivre  de  chemin  dans  les  heureux  bois  de  Tibur,  dans  les  campa- 
gnes de  Baies  entrecoupées  de  ruisseaux,  ou  dans  Tempé  ornée  par  des 
bois  toujours  arrosés?  Je  me  trompe,  je  vous  salue,  o terre  que  Louis-le- 
Grand  foule  de  ses  pieds  ! ô Trianon  qui  m’êtes  plus  agréalfie  que  tous  les 
jardins  fabuleux!  » 
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y joua  jusqu’à  ce  que  le  roi  et  la  reine  d’An^ielerre  arrivèreiil.  Dès 
qu’ils  furent  venus,  le  Roi  les  mena  par  l’appartement  de  madame 
de  Maintenon  dans  la  tribune  où  il  n’y  avoit  que  leurs  Majestés^ 
j\îonseigneur  le  duc  de  Bourgogne  et  Madame  la  duchesse  de  Bour- 
gogne. Monsieur,  les  dames  de  la  reine.  Monseigneur,  Mesdames  et 
toutes  les  princesses  étoient  dans  la  salle  de  la  comédie.  Dès  qu’ils 
furent  placés  on  servit  une  magnifique  collation  en  corbeilles  ; ensuite 
l’opéra  commença  qui  étoit  l’opéra  eVIssé,  dont  le  Roi  fut  fort  con- 
tent. Le  spectacle  fut  fort  beau;  il  n’y  avoit  que  des  gens  de  condi- 
tion, cependant  la  foule  ne  laissa  pas  d’y  être  fort  grande.  — Par  ce 
spectacle,  ajoute  Saint-Simon,  finirent  toutes  les  fêtes  du  mariage 
du  duc  de  Bourgogne. 

1699.  — Mercredi  8 juillet. — Le  Roi  alla  se  promener  à Trianon 
et  voir  si  tout  est  prêt  dans  l’appartement  qu’il  a destiné  à Madame 
la  duchesse  de  Bourgogne  qui  n’y  a encore  jamais  couché.  Il  n’y  a 
rien  de  changé  aux  appartements  du  Roi,  de  Monseigneur  et  des 
princesses.  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  sera  dans  la  chambre 
au  bout  du  grand  appartement  à droite. 

— Vendredi  10  juillet.  — Le  Roi  partit  de  Versailles  et  entra  sur 
les  six  heures  du  soir  dans  les  jardins  (de  Trianon),  et  après  s’y  être 
promené  quelque  temps,  il  se  tint  sur  la  terrasse  qui  regarde  sur  le 
Canal  et  y vit  embarquer  Monseigneur^  Madame  la  duchesse  de  Bour- 
gogne et  toutes  les  princesses.  Monseigneur  étoit  venu  dans  une  gon- 
dole avec  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  et  Madame  la  princesse 
de  Conty.  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  étoit  dans  une  autre 
avec  les  dames  qu’elle  avoit  nommées  ; Madame  la  duchesse  de  Char- 
tres et  Madame  la  Duchesse  (de  Bourbon)  séparément  dans  d’autres 
gondoles.  Tous  les  musiciens  du  Roi  étaient  dans  un  yack.  Le  Roi  fit 
apporter  des  sièges  au  haut  de  la  balustrade^  où  il  demeura  jusqu’à 
huit  heures  à entendre  la  musique  qu’on  faisoit  approcher  le  plus 
que  l’on  pouvoit.  Quand  le  Roi  fut  rentré  au  château  on  alla  jusqu’au 
bout  du  Canal  et  on  ne  rentra  au  château  que  pour  le  souper.  Le  Roi 
avoit  d’abord  été  résolu  à s’embarquer,  mais  comme  il  a quelque 
disposition  à un  rhumatisme,  ]M.  Fagonnele  lui  conseilla  pas^  quoique 
le  temps  fiit  fort  beau.  Après  le  souper  Monseigneur  et  Madame  la 
duchesse  de  Bourgogne  se  promenèrent  jusqu’à  deux  heures  après 
minuit  dans  les  jardins  et  sur  la  terrasse  qui  est  au  bout  de  la  mai- 
son, après  quoi  Monseigneur  alla  se  coucher.  Madame  la  duchesse 
de  Bourgogne  monta  en  gondole  avec  quelques-unes  de  ses  dames 
et  Madame  la  Duchesse  dans  une  autre  gondole,  et  demeurèrent  sur 
le  Canal  jusqu’au  lever  du  soleil;  puis  madame  la  Duchesse  s’alla 
coucher,  mais  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne  attendit  que  ma- 
dame de  Maintenon  partît  pour  Saint-Cyr.  Llle  la  vit  monter  en  car- 
rosse à sept  heures  et  puis  elle  s’alla  mettre  au  lit,  sans  i)araîlre  fa- 
tiguée d’avoir  tant  veillé.  Monseigneur  le  duc  de  Rourgogne,  qui  étoit 
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rplounié  à Vorsaillos,  voülade  son  rolp,  so  promena  dans  les  jardins 
jnscprau  jour,  et  puis  alla  jouer  au  mail  justpi’à  six  heures. 

1700.  — Mercredi  10  mars.  — Le  Roi  entendit  le  sermon  et  puis 
alla  se  promener  à Trianon  où  il  se  fait  accommoder  un  appartement 
nouveau  du  cùu^  de  la  salle  des  comédies. 

— Dimanche  21  mai*s.  — Le  Roi  après  le  déjeOner,  alla  se  prome- 
ner à Trianon,  où  Ton  fait  beaucoup  de  nouveaux  embellissements. 
On  y enferme  des  bois(|ui  agrandiront  fort  ce-lieu  là,  et  on  y fait  un 
fort  grand  mail  qui  sera  tout  droit. 

Cependant  à partir  de  l’année  1700,  Louis  XIV  ne  coucha  plus  à 
Trianon.  « Ouelquefois,  dit  Saint-Simon,  les  jours  où  il  n’y  avoit 
point  de  conseil,  qui  n’étoient  point  maigres  et  où  il  étoit  à Versailles, 
il  alloit  dîner  à Marly  ou  à Trianon  avec  Madame  la  duchesse  de 
Bourgogne,  madame  de  Maintenon  et  des  daines,  mais  cela  sans  y 
coucher,  et  cela  devint  beaucoup  plus  ordinaire  ces  jours-là  les  trois 
dernières  années  de  sa  vie...  .le  me  souviens  qu’un  été  que  le  Roi  s’é- 
toit  mis  à aller  fort  souvent  à Trianon  et  qu’une  fois  pour  toutes  il 
avoit  permis  à toute  la  cour  de  l’y  suivre,  hommes  et  femmes,  il  y 
avoit  une  grande  collation  pour  les  princesses  ses  filles  qui  y me- 
noient  leurs  amies,  et  où  toutes  les  autres  femmes  alloient  quand 
elles  vouloient.  Rien  n’étoitsi  magnifique  que  ces  soirées  de  Trianon. 
Tous  les  parterres  changeoienl  tous  les  jours  de  compartiments  de 
fleurs,  et  j’ai  vu  1e  Roi  et  toute  la  cour  les  quitter  à force  de  tubé- 
reuses, dont  l’odeur  embaumoit  l’air,  mais  étoit  si  forte  par  leur 
quantité  que  personne  ne  put  tenir  dans  le  jardin  quoique  très  vaste 
et  en  terrasse  sur  un  bras  du  Canal.  » 

1715.  — Le  dimanche  11  août  Louis  XIV  tint  le  Conseil-d’É- 
tal,  dit  Saint-Simon,  et  alla  .se  promener  l’aprè.s-dîner  à l’rianon, 
pour  ne  plus  sortir  de  sa  vie. 

Après  la  mort  de  Louis  XIV  le  Régent  emmena  à Vincennes  le 
jeune  Roi  qui  ne  revint  habiter  Versailles  qu’en  1722.  Lors  de  son 
voyage  en  France  en  1717,  le  czar  Pierre-le-Grand  visita  Versailles 
et  demeura  à Trianon  du  3 au  6 juin.  Louis  XV,  âgé  de  douze  ans 
lorsque  la  cour  revint  à Versailles,  allait  à Trianon  chasser  ou  se 
promener.  En  172ù,  l’infante.  d’Espagne,  fille  de  Philippe  V,  que 
Louis  XV  devait  épouser  et  qui  n’était  âgée  que  de  sept  ans,  ayant  été 
attaquée  de  la  rougeole,  le  Roi  alla  demeurer  à Trianon  du  2 au  2ù 
janvier  ; l’année  suivante  le  projet  d’alliance  avec  l’infante  fut  rompu 
et  Louis  XV  épousa  à Fontainebleau  Marie  Leezinska.  De  172ù  à 
1750,  on  ne  trouve  pas  de  traces  de  séjour  du  Roi  à Trianon.  C’est 
en  1751  que  Louis  XV  commença  à retourner  dans  cette  résidence 
et  y fit  d’abord  construire  le  Pavillon  français,  orné  de  quatre  ca- 
binets qui  servait  de  salle  à manger  d’été.  Le  duc  d’Ayen,  l’imdes 
capitaines  de  sa  garde,  rendu  botaniste  par  son  médecin,  le  jeune 
professeur  Lemonnier,  persuada  au  Roi  d’établir  à Trianon  des  serres 
hollandaises  et  d’y  créer  un  jardin  botanique,  devenu  célèbre  par 
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les  expériences  de  tout  genre  qu’y  tenta  Bernard  de  Jussieu,  et  par 
les  arbres  exotiques  rapportés  d’Angleterre  en  176A  par  Antoine  Ri- 
chard. Ce  jardin,  que  l’on  commença  dès-lors  à nommer  le  Petit- 
Trianouy  était  séparé  du  grand  par  une  large  avenue;  on  y péné- 
trait par  une  grille  donnant  vis-à-vis  le  jardin  de  Trianon-sous-Bois 
ou  J ardin-des-Sources.  En  1766  Louis  XV  fit  construire  par  Gabriel 
le  palais  du  Petit-Trianon,  consistant  en  un  corps  de  logis  ou  pavillon 
d’ordre  corinthien,  composé  d’un  rez-de-chaussée,  d’un  premier 
et  d’un  second  étage. 

Quelques  extraits  du  Mercure  et  de  la  Gazette  de  France,  complé- 
teront l’histoire  de  ïrianon  sous  Louis  XV. 

1751.  — 8 septembre. — Le  Roi  fut  à Trianon  et  s’y  trouvait  la  nuit 
du  12  au  13,  au  moment  de  la  naissance  du  duc  de  Bourgogne,  fils 
du  Dauphin,  et  de  Marie- Josèphe  de  Saxe,  sa  seconde  femme. 

1752.  — 22  décembre.  — Le  Dauphin,  la  Dauphine  et  Mesdames 
de  France  soiipent  à Trianon  avec  le  Roi,  qui  y était  depuis  le  20. 

1753.  — 13  janvier.  — Le  Roi  alla  à Trianon,  revint  à Versailles 
dans  l’après-midi , et  fit  une  promenade  en  traîneau  autour  du  parc. 
1 1 y avait  un  grand  nombre  de  traîneaux  pour  les  seigneurs  et  les 
dames  de  la  cour. 

— 3 février.  — Madame  Henriette  étant  allée  voir  le  Roi  à Tria- 
non, s’y  trouva  indisposée;  elle  revint  à Versailles  et  y mourut 
le  10. 

— 26  mai.  — Le  Roi  prit  les  eaux  à Trianon.  La  Pleine,  Madame 
Infante  et  Madame  Adélaïde  sont  allées  voir  le  Roi  les  trois  jours 
qu’il  a pris  les  eaux. 

175Zt.  — 6 février. — Le  Roi  fit  transporter  à Trianon  pour  la  voir, 
une  pendule  exécutée  par  Passemant  pour  le  roi  de  Golconde,  et  il 
en  fut  si  satisfait  qu’il  ordonna  que  celte  pièce  restât  à Trianon  pour 
le  voyage  suivant. 

— 2 avril.  — Le  Roi  fit  à Trianon  une  des  expériences  du  nou- 
veau système  d’agriculture  fondé  sur  les  principes  de  M.  Duha- 
mel du  Monceau. 

1757. — 5 janvier.  — Le  Roi  était  revenu  de  Trianon  à Versailles 
pour  voir  Madame  Victoire  qui  se  trouvait  indisposée , il  allait  mon- 
ter dans  son  carrosse  pour  retourner  à Trianon , lorsqu’il  fut  frappé 
par  Damiens  à cinq  heures  trois  quarts  du  soir. 

1761. — 12  mai.  — Le  Roi  part  pour  Marly  avec  la  Reine  et  doit  y 
rester  six  semaines.  Le  comte  de  Provence  f Louis  XVIII  j,  le  comte 
d’Artois  ( Charles  X ) et  Madame  f Madame  Elisabeth  ) passeront  tout 
ce  temps  à Trianon. 

176i. — 28  novembre. — Le  duc  de  Berry  ( Louis  XVI  j,  le  comte 
d’Artois,  le  comte  de  Provence  et  Madame,  conduits  par  le  duc  de 
La  Vaugiiyon  et  la  comtesse  de  Marsan,  se  rendirent  à Trianon.  On  y 
avait  préparé  un  diverlissement  orné  de  chants,  qui  fut  exécuté  par 
M."*'  Fel,  Richer,  Prévillc  et  Glerval.  11  y eut  ensuite  un  concert, 
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line  collalion  el  un  feu  d’arlince.  Celle  fêle  avail  été  ordonnée  par 
madame  de  Beausire,  leclricc  de  la  reine.  Poinsinel,  auleur  des 
scènes  du  diverlissemenl,  eul  l’honneur  d’ôlre  présenté  aux  princes 
el  à la  princesse. 

1771.  — 30  seplembre.  — Le  Uoi  a passé  la  journée  dans  son  nou- 
veau pavillon  de  Trianon.  I.a  veille  en  y arrivanl  pour  souper,  il 
avail  eu  la  surprise  d’une  décoralion  de  Heurs  d’un  nouveau  penre. 
Elle  occupail  loul  le  devanl  de  l’oran}j;erie  qui  fait  face  au  salon,  el 
avail  élé  éclairée  par  ordre  du  comle  de  ^oailles. 

1772.  — seplembre.  — Le  Itoi  ayanl  désiré  voir  encore  dans  son 
nouveau  pavillon  de  Trianon  la  même  décoralion  en  fleurs  que  l’an- 
née dernière,  on  l’a  exécutée  sur  ramphilhéAlre  occupant  le  devant 
de  l’orangerie  qui  fait  face  au  salon.  Les  reines-marguerites  blanches 
y étaient  siarlistemcnl  arrangées,  qu’elles  formaient  en  point  de  vue 
vingt-quatre  lettres  de  sept  pieds  el  demi  de  haut  composant  ces 
mots  : Vive  le  liai  Uniis  le  liicn-Aimé.  Celte  décoration  a élé  illumi- 
née par  ordre  du  comle  de  ^oailles.  Le  Loi  a daigné  en  marquer  sa 
satisfaction  aux  sieurs  Hicbard  père  et  fils,  jardiniers-fleuristes  cl 
botanistes  de  Trianon. 

177/i.  — 27  avril.  — Le  Uoi  étant  au  Petit-Trianon  eut  un  frisson 
qui  fut  suivi  de  lièvre  el  d’un  mal  de  tôle  violent,  avec  douleurs 
clans  les  reins  cl  quelques  envies  de  vomir.  Le  29,  la  petite-vérole 
parut,  el  Louis  XV  mourut  à Versailles  le  10  mai. 

L’année  même  de  son  aM'nemenl  au  trcnie,  Louis  XVI  ivsolul  de 
faire  replanter  le  petit  parc  de  Versailles.  La  vente  et  adjudication  des 
bois  de  haute-futaie,  cle  ligne,  de  décoralion  el  taillis  en  massifs  des 
jardins  de  Versailles  et  de  Trianon  eut  lieu  par  ordre  du  comte 
d’Angiviller,  le  15  décembre  177/i,  à la  surintendance  des  bâtiments 
du  roi  â Versailles;  les  adjudicataires  devaient  commencer  leur 
exploitation  dans  la  huitaine  et  la  suivre  sans  interruption,  de  ma- 
nière qu’à  la  lin  de  mai  1775  les  terrains  exploités  fussent  entière- 
ment vides  et  en  étal  de  recevoir  les  ouvriers  chargés  de  la  replanta- 
tion.  Le  goût  des  jardins  anglais  universellement  répandu  à cette 
époque,  décida  bien  plus  cette  mesure  que  la  vétusté  des  arbres,  et 
le  goût  du  pittoresque  l’emporta  sur  les  plans  de  Le  Nôtre,  lorsrpi’en 
1778  Hubert  Robert  fut  chargé  de  la  construction  du  rocher  dans  le 
bosquet  des  bains  d’Apollon  à Versailles.  Les  jardins  du  Grand-Tria- 
non  furent  replantés  en  1776,  d’après  les  plans  de  l’architecte  Leroy, 
qui  lit  disparaître  le  Jardin  du  Uoi  et  le  Jardin  des  Sources  placés 
en  avant  de  'rrianon-sous-Bois.  La  reine  Marie-Antoinette,  à qui 
Louis  XVI  avait  donné  le  Petit- frianon,  voulut  avoir  un  jardin  an- 
glais dans  le  genre  paysagiste^  et  celui  construit  sous  ses  yeux 
porta  le  nom  de  Jardin  de  la  Heine.  C’est  par  ses  ordres  que  l’ar- 
chilecte  Alique  bâtit  la  petite  salle  de  spectacle,  le  temple  de  l’Amour 
et  le  ki(»sque  ou  salon  du  déjeûner,  tandis  qu’Ilubert  Robert  donnait 
les  dessins  du  rocljer,  des  cascades,  du  lac  el  des  maisons  rustiques 
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qui  figurent  un  hameau.  Ce  jardin  s’étendit  jusqu’à  la  porte  Saint- 
Antoine,  qui  fut  construite  à la  même  époque. 

« La  reine , dit  Campan , séjournait  quelquefois  un  mois 
de  suite  au  Petit-Trianon,  et  y avait  établi  tous  les  usages  de  la  vie 
de  château  ; elle  entrait  dans  son  salon  sans  que  le  piano-forté  ou 
que  les  tapisseries  fussent  quittées  par  les  dames,  et  les  hommes  ne 
suspendaient  ni  leur  partie  de  billard  ni  celle  de  trictrac.  Il  y avait 
peu  de  logement  dans  le  petit  château  de  Trianon  ; Madame  Elisa- 
beth y accompagnait  la  reine  ; mais  les  dames  d’honneur  et  les  dames 
du  palais  n’y  furent  point  établies.  Selon  les  invitations  faites  par  la 
reine,  on  y arrivait  de  Versailles  pour  l’heure  du  dîner.  Le  roi  et  les 
princes  y venaient  régulièrement  souper.  Utie  robe  de  percale  blan- 
che , un  fichu  de  gaze , un  chapeau  de  paille  étaient  la  seule  parure 
des  princesses;  le  plaisir  de  parcourir  toutes  les  fabriques  du  ha- 
meau, de  voir  traire  les  vaches,  de  pêcher  dans  le  lac  enchantait  la 
reine  ; et  chaque  année  elle  montrait  plus  d’éloignement  pour  les 
fastueux  voyages  de  Marly. 

« L’idée  de  jouer  la  comédie  comme  on  le  faisait  alors  dans  toutes 
les  campagnes,  suivit  celle  qu’avait  eue  la  reine  de  vivre  à Trianon 
dégagée  de  toute  représentation.  11  fut  convenu  qu’à  l’exception  de 
M.  le  comte  d’Artois,  aucun  jeune  homme  ne  serait  admis  dans  la 
troupe,  et  qu’on  n’anrait  pour  spectateur  que  le  roi.  Monsieur  et  les 
princesses  qui  ne  joueraient  pas  ; mais  que  pour  animer  un  peu  les 
acteurs,  on  ferait  occuper  les  premières  loges  par  les  lectrices,  les 
femmes  de  la  reine,  leurs  sœurs  et  leurs  filles;  cela  composait  une 
quarantaine  de  personnes. 

« La  reine  riait  beaucoup  de  la  voix  de  M.  d’Adhémar,  belle  an- 
ciennement , mais  devenue  très  chevrottante  ; l’habit  de  berger  dans 
le  Colin  du  Devin  de  Village  rendait  son  âge  fort  ridicule,  et  la  reine 
se  plaisait  à dire  qu’il  était  difficile  que  la  malveillance  pût  trouver 
quelque  chose  à critiquer  dans  le  choix  d’un  pareil  amoureux.  Le 
roi  s’amusait  beaucoup  de  ces  comédies. 

« Louis  XVI  assistait  à toutes  les  répétitions  ; on  l’attendait  sou- 
vent pour  les  commencer.  Caillot,  acteur  célèbre,  retiré  depuis 
long-temps  du  théâtre,  et  Dazincourt,  connus  l’un  et  l’autre  par  des 
mœurs  estimables , furent  choisis  pour  donner  des  leçons , le  pre- 
mier pour  l’opéra-comique,  dont  le  genre  plus  facile  fut  préféré , le 
second  pour  la  comédie  ; l’emploi  de  répétiteur,  de  souffleur  et 
d’ordonnateur  pour  tous  les  détails  fut  donné  à M.  Campan. 

« La  Gageure  imprévue  fut  au  nombre  des  pièces  représentées  à 
Trianon.  La  reine  jouait  le  rôle  de  Gotte,  la  comtesse  Diane  celui 
de  M*“®  de  Clainville,  Madame  Elisabeth  la  jeune  personne ^ et  le 
comte  d’Artois  un  des  rôles  d’homme.  Le  rôle  de  Colette , dans  le 
Devin  du  Village,  fut  réellement  très  bien  joué  par  la  reine.  On 
représenta  aussi  les  aimées  suivantes  : le  Roi  et  le  Fermier,  Rose  et 
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Colas,  le  Sorcier,  V Anglais  à Bordeaux,  On  ne  s'avise  jamais  de 
tout,  etc.  (1).  » 

Kn  1781,  rempereur  Joseph  II , frère  de  Marie-Antoiiietle,  était 
venu  en  France  sous  le  nom  de  comte  de  Falkenstein.  « Une  fête 
d’un  genre  nouveau,  dit  M“*  Campan,  lui  fut  donnée  au  Petit- 
Trianon.  L’art  avec  lequel  on  avait , non  pas  illuminé,  mais  éclairé 
le  jardin  anglais,  produisit  un  etTet  charmant  : des  terrines  cachées 
par  des  planches  peintes  en  vert,  éclairaient  tous  les  massifsd’arbus- 
tesou  de  fleurs,  et  en  faisaient  ressortir  les  diverses  teintes  de  la 
manière  la  plus  variée  et  la  plus  agréable;  quelques  centaines  de 
fagots  allumés  entretenaient  dans  le  fossé  derrière  le  temple  de  l’A- 
mour, une  grande  clarté  qu’ils  rendaient  le  point  le  plus  brillant  du 
jardin.  » 

Cette  illumination  fut  renouvelée  en  1782,  lors  du  séjour  en 
France  de  I^aul  1*%  alors  grand-<luc  de  Russie,  et  de  sa  femme,  qui 
avaient  été  présentés  à la  cour  le  20  mai  sous  le  titre  de  comte  et  de 
comtesse  du  Nord;  puis  en  178/|  pour  le  roi  de  Sjiède,  qui  voyageait 
sous  le  nom  de  comte  du  llaga;  (îustave  III,  rempli  d’admiration 
pour  l’arrangement  et  la  disiKisiiion  (hi  IViit-Trianon  , demanda  à 
la  reine  les  plans  et  les  vues  de  ce  jxilais  afin  de  les  emporter  en 
Suède. 

Le  19  aoOt  1785,  le  Barbier  de  Séville  fut  joué  dans  la  salle  du 
Petit-Trianon.  La  reine  remplissait  le  rôle  de  Rosine,  le  comte  d’Ar- 
tois celui  de  Figaro,  et  M.  de  Vaudreuil  celui  d’Almaviva  ; Beau- 
marchais assistait  à cette  représentation. 

Wertmuller,  peintre  du  roi  de  Suède,  a ex|)osé  au  Salon  de  1785 
un  portrait  en  pied  de  Marie-Antoinette,  où  elle  est  représentée  se 
promenant  avec  ses  enfants  dans  le  jardin  anglais  de  Trianon.  « La 
dernière  séance  que  j’eus  de  la  reine,  dit  Lebrun,  me  fut 

(1)  «(  Les  spectacles  donnés  ces  jours  passés  dans  la  Jolie  salle  de  spec- 
tacle de  Trianon,  dit  Griinni  dans  sa  Correspondance  A\\  mois  d’aoiU  1780, 
intéressent  trop  l’honneur  du  théâtre  et  la  gloire  de  M.  Sedaine  pour  ne 
pas  nous  permettre  d’en  conserver  le  souvenir  dans  nos  fastes  littéraires. 
On  n’a  jamais  vu  , on  ne  verra  sans  doute  jamais,  le  Hoi  et  le  Fermier  ni 
la  Gageure  imprévue  joués  par  de  plus  augustes  acteurs,  ni  devant  un 
auditoire  plus  imposant  et  mieux  choisi.  La  reine,  à qui  aucune  grâce 
n’est  étrangère  et  qui  sait  les  adopter  toutes  sans  perdre  jamais  celle  qui 
lui  est  propre,  jouait  dans  la  première  pièce  le  rôle  de  Jenny,  dans  la 
seconde  celui  de  la  soubrette.  Tous  les  autres  rôles  étaient  remplis  par 
des  personnes  de  la  société  intime  de  Leurs  Majestés  et  la  famille  royale. 
M.  le  comte  d’Artois  a joué  le  rôle  du  valet  dans  la  première  pièce  et 
celui  d’un  garde-chasse  dans  la  seconde.  C’est  Caillot  et  Richer  qui  ont  eu 
l’honneur  de  former  cette  illustre  troupe.  M.  le  comte  de  Vaudreuil , le 
meilleur  acteur  de  société  qu’il  y ait  peut-être  à Paris,  faisait  le  rôle  de 
Richard,  Madame  la  comtesse  de  Guiche  (la  fille  de  Madame  la  comtesse 
Jules  de  Polignac },  dont  Horace  aurait  bien  pu  dire  : Maire  pulchrâ  fitia 
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donnée  à Trianon , où  je  fis  sa  lête  pour  le  grand  tableau  dans  le- 
quel je  l’ai  peinte  avec  ses  enfants.  » 

Le  soir  du  5 octobre  1789,  Louis  XVI  chassait  au  tir  à Meudon,  et, 
dit  IVr®  Campan,  « la  reine  était  absolument  seule  à se  prome- 
ner dans  les  jardins  de  Trianon  qu’elle  parcourait  pour  la  dernière 
fois  de  sa  vie.  » 

Pendant  la  révolution  , ni  l’im  ni  l’autre  des  deux  Trianons  ne 
reçurent  de  dégradations  notables.  Le  16  mai  179ù,  la  Convention 
nationale  avait  décrété,  sur  la  proposition  de  Coutlion , que  les  mai- 
sons nationales  des  environs  de  Paris  et  les  jardins  ne  seraient  pas 
vendues,  et  qu’elles  seraient  conservées  et  entretenues  aux  frais  de  la 
République,  pour  servir  auxjouissances  du  peuple  et  former  des  éta- 
blissements utiles  à l’agriculture  et  aux  arts.  Ce  projet  n’eut  pas  de 
suite;  seulement  le  Pelit-Trianon  fut  pendant  quelques  années 
transformé  en  jardin  public , et  un  café  fut  établi  dans  le  pavillon 
français. 

A sou  avènement  au  trône.  Napoléon  ordonna  la  restauration  des 
palais  de  Versailles  et  de  l'rianon.  Le  22  mars  1805,  l’empereur  et 
l’impératrice  arrivèrent  à Trianon  à midi , l’un  à cheval,  l’autre  en 
calèche;  ils  étaient  accompagnés  d’une  suite  peu  nombreuse  et  sans 
garde.  L’empereur  visita  rapidement  mais  en  détail  les  bâtiments  et 
les  jardins,  et  décida  les  travaux  qui  devaient  y être  entrepris.  Le 
vestibule  à jour  du  Grand-Trianon  fut  fermé  avec  des  portes  vitrées 
pour  la  commodité  du  service  intérieur,  les  appariements  furent 
remeublés,  les  jardins  du  grand  et  du  petit  Trianon  furent  réunis 
par  un  pont  jeté  sur  l’allée  qui  les  séparait  et  l’abord  des  deux  pa- 
lais fut  régularisé  par  des  avenues  et  des  grilles  d’entrée. 

En  1806,  la  princesse  Borghèse  vint  habiter  le  Petit-Trianon. 

Le  16  décembre  1809,  jour  de  la  dissolution  du  mariage  de  l’em- 
pereur, Napoléon  se  retira  à Trianon  et  l’impératrice  Joséphine  à la 
Malmaison.  L’empereur  arriva  à Trianon  à six  heures  du  soir,  ac- 
compagné du  maréchal  Berthier.  Le  18,  les  rois  de  Hollande  et  de 
Westphalie , le  roi  et  la  reine  de  Naples,  et  la  princesse  Borghèse  se 
rendirent  auprès  de  l’empereur  ; il  y eut  chasse  au  cerf  dans  la  forêt 
de  Saint-Germain , et  le  lendemain  chasse  au  tir  dans  les  bois  envi- 
ronnant la  plaine  de  Satory  et  le  Canal.  Le  20,  l’empereur  présida  le 
conseil  des  ministres,  et  le  26  décembre,  à onze  heures  du  matin , il 
repartit  pour  Paris.  Pendant  ce  séjour,  dit  M.  de  Menneval,  l’empe- 
reur chercha  des  distractions  dans  l’exercice  de  la  chasse  à courre  et 

pulclirior,  celui  de  la  petite  Betzi , Madame  la  comtesse  Diane  de  Poli- 
gnac  celui  de  la  mère  , et  le  comte  d’Adhémar  celui  du  roi.  Les  mêmes 
acteurs  ont  joué  depuis  sur  le  même  théâtre,  sans  y avoir  admis  beaucoup 
plus  de  spectateurs,  On  ne  s’avise  jamais  de  tout  et  les  Fausses  Infidetilés 
de  M.  Barthe.  » 
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aiilir.  (I  II  alla  voit  à la  Alalinaison  cHh*  ({ui,  |h‘ii  d«‘ jouis  aii|)aravant, 
«'•fait  (‘iic.onî  sa  comiia^iuî , <*t  la  vrille  de  son  d«'*j)nrl  |>om-  l’aris,  il 
vüulul  la  recevoir  à diner  à'rrianon,  avec  sa  lille  la  reine  Ilortcnse.  » 

Kn  1810,  l’empereur  si^joiirna  à 'rrianon  du  1*' au  lüaoill.  Le 
‘28,  il  chassa  au  tir  dans  la  plaine  de  r.aly  ; rimjMMalrice,  accoiniKi- 
};n«h;  des  daines  de  la  cour,  assistait  à lâchasse.  I.e  lendemain,  l'em- 
IM'i  eur  et  l’impératrice,  apres  avoir  chassé  le  cerf  dans  les  environs 
de  Versailles,  allèrent  visiter  la  manufacture  de  toiles  peintes  de 
.louy. 

Le  10  juillet  181 1,  l'empereur  et  rimpératricc  arrivèrent  à Tria- 
imn  à dix  heures  du  soir,  l'ans  la  soirée  du  10,  ils  lirent  une  lonpue 
promenade  sur  le  Qmal,  dans  une  gondole  nommée  la  Marie- 
ljOui.se  (1)  , déharquèrent  du  côté  du  parc  jxnir  monter  en  calèche 
pour  visiter  les  hosquets  et  voir  le  jeu  des  ^M  andes  eaux.  Le  17,  le 
roi  de  Home  fut  promené  en  calèche  dans  les  jardins  de  Versailles, 
et  le  soir,  l’empereur  et  rini|>ératrice  se  promnièrent  encore  en 
gondole.  Le  ‘2ô  aoilt , jour  de  la  fête  de  l’impératrice,  il  y eut  cercle 
à la  cour  dans  les  grands  appartements  de  'rrianon;  toutes  les  li- 
gnes d’an  hitecture  du  (îrand-'rrianou  étaient  illuminées  en  verres 
de  couleur.  A huit  heures  du  soir,  l’empereur  et  l'impératrice  p«'ir- 
coururent  la  galerie  et  se  rnidirent  è neuf  heures  dans  la  salle  de 
spectacledii  l*etit-'rrianon,où  l’on  représenta /c.ç  Vrojetsde Mariage, 
comédie  d’Alexandre  Duval,  et  une  pièce  de  circonstance  par  Alissan 
de  ('.hazel,  qui  avait  |)our  litre  : hi  annule  Famille  ou  la  France 
CH  miniature;  celle  re|)résentatlon  fut  suivie  d’un  ballet  »‘xécutépar 
les  jirincipaux  artistes  de  r()|x*ra.  Après  le  siK*ctacIe,  l’empereur,  le 
chapeau  à la  main,  donnant  le  bras  à l'impératrice  et  suivi  de  toute 
la  cour,  jiarcourut  les  jardins  du  IVtit-l’rianon , qui  étaient  entière- 
ment illuminés;  ils  se  rendirent  d’abord  au  temple  de  l’Amour,  puis 
au  hameau , où  l'on  avait  préparé  plusieurs  scènes  champêtres  et 
mis  en  action  un  tableau  llamand,  et  enlin  au  pavillon  octogone,  où 
des  musiciens  exécutèrent  un  chœur  dont  la  musique  était  de  l’aèr 
et  les  |)aroles  d’ Missan  de  Chazet  ; la  fête  se  termina  par  un  souper 
magnilique  servi  dans  la  grande  galerie. 

Kn  1813,  l'empereur  résida  à 'l'rianon  du  7 au  ‘2‘2  mars  avec 
rimp«*ralrice  et  la  reine  Ilortense.  Il  avait  rassemblé  dans  ce  palais 
une  bibliothèque  choisie  d’environ  doux  mille  deux  cents  volumes, 
et  composée  des  meilleurs  auteurs  de  toutes  les  langues.  Après  sa 
seconde  abdication  en  1815,  Aapoléon  fit  demander  à la  chambre 
des  représentants  d'emporter  cette  bibliothèque  dans  sa  retraite  ; 
cette  demande  fut  accueillie  à runanimité  dans  la  séance  du  2 juil- 
let. mais  la  bibliothèque  de  'l'rianon  fut  quelques  jours  après  pillée 
par  les  Prussiens. 


(1)  (lellc  gondole  existe  encore  dans  les  bâtiments  de  la  Vclilc-Vcmse. 
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Le  25  juin  1816,  à la  suite  des  fêtes  qui  eurent  lieu  pour  célébrer 
le  mariage  du  duc  de  Ber  ri,  Louis  XVIII  se  rendit  avec  toute  sa 
cour  à Versailles;  les  grandes  eaux  jouèrent,  et  le  roi  après  s’être 
promené  en  voiture  dîna  dans  le  château  du  Petit-Trianon. 

Louis  XVIII  et  Charles  X ne  firent  à Trianon  aucun  séjour.  Le 
31  juillet  1830,  Charles  X quitta  Saint-Cloud  à trois  heures  et 
demie  du  matin  ; la  duchesse  de  Berri  et  ses  enfants  accompagnaient 
le  roi,  qui  se  retira  provisoirement  à Trianon  et  partit  à une  lieure 
pour  Rambouillet. 

Après  avoir  converti  le  palais  de  Versailles  en  Musée  historique  , 
le  roi  Louis-Philippe  fit  exécuter  à Trianon,  par  M.  Nepveii,  archi- 
tecte, les  travaux  nécessaires  pour  que  cette  résidence  pût  rempla- 
cer celle  de  Versailles. 

(»  Les  distributions  accessoires  des  grands  appartements,  tant  dans 
la  partie  à droite  que  dans  celle  à gauche  de  la  cour  d’entrée,  ont 
été  changées  et  sensiblement  améliorées,  sans  détruire  ou  dénaturer, 
en  quelque  manière  que  ce  soit , la  forme  générale  du  plan.  Partout 
dans  la  partie  affectée  à l’appartement  d’habitation , ainsi  que  dans 
celle  qui  sert  à la  représentation,  on  est  parvenu  à trouver,  non  sans 
de  grands  obstacles,  toutes  les  petites  pièces  de  service  dont  aujour- 
d’hui on  ne  peut  se  passer,  et  qui,  très  négligées  au  temps  de 
Louis  XIV,  semblaient  être  un  sujet  presque  inconnu. 

« La  galerie  en  aile , qui  conduit  de  l’appartement  de  réception 
au  corps  de  bâtiment  en  retour  du  côté  des  bosquets,  et  que  l’on 
appelle  Trianon-sous-Bois,  a été  repeinte,  chauffée  et  rendue  habi- 
table. Cette  galerie,  qui  n’était  qu’un  long  corridor,  sert  maintenant 
de  salle  à manger,  dont  le  service  est  fait  de  la  manière  la  plus  ina- 
perçue, au  moyen  de  nouvelles  communications  souterraines,  qui 
ont  été  pratiquées  à grands  frais  et  avec  de  grandes  peines  dans  toute 
l’étendue  des  appartements,  depuis  les  cuisines  jusqu’à  l’extrémité 
de  Tria  non-son  s-Bois. 

« Un  large  couloir  ou  corridor  souterrain , éclairé  sans  interrup- 
tion par  des  ouvertures  qui  ont  été  habilement  pratiquées  sous  les 
marches  des  perrons,  ou  dans  les  soubassements  au  pourtour  des 
faces  du  palais,  traverse  la  cour  d’entrée  et  sert  de  communication 
depuis  les  cuisines  jusqu’à  l’exlrémité  de  Trianon-sous-Bois.  Cette 
construction , entièrement  neuve,  a été  difficile  et  dispendieuse  ; elle 
assainit  parfaitement  toutes  les  pièces  du  grand  appartement,  qu’elle 
traverse  souterrainement  ; elle  procure,  outre  de  nombreux  moyens 
de  chauffage  qui  manquaient,  des  issues  et  des  communications 
dont  elles  étaient  entièrement  privées.  » {Les palais  des  deux  Tria- 
lions.  — 1837.  ) ^ 

La  chapelle  fut  à la  même  époque  transportée  à l’entrée  de  Tria- 
non-sous-Bois,  et,  le  17  octobre  1837,  le  mariage  de  la  princesse 
Marie  d’Orléans  avec  le  duc  Alexandre  de  WTirtembei  g y fut  célé- 
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»*n  pn‘s«*nci»  du  Koi,  de  la  Keine,  d«*  la  famille  royale,  du  rui  el 
de  la  reine  de»  Melfç«*s. 

Sou»  le  H'gne  de  l/>iiis-l*liilippe,  le  Iloi  et  sa  famille  .séjournèrent 
souvent  à rrianon  ; le  I»etit-Trianon  servit  de  résklimcc  partirolière 
an  duc  et  éi  la  diirliesse  d’Orléans,  Le  2'i  février  IH'iH,  I-«>uis-I‘hilipp»‘, 
ajirtr»  avoir  fpiilté  les  Tuileries,  se  rendit  d’abonl  à Saint-<2ou<l , et 
s’arrêta  ensuite  k Trianon  avant  de  partir  pour  Dreux. 

l/>r»de  la  création  de  rinslitiit  apronomiqiie,  établi  sur  le  df>- 
maine  de  Versailles  jwr  un  décret  «lu  3 octobre  18'i8,  des  prrqets 
furent  faits  pour  installer  cette  éc«»le  dans  le  palais  du  (irand-Tria- 
non,  mais  il  n’>  fut  pas  donné  suite.  Kn  18â0,  par  suite  du  déplace- 
ment du  tiardi'-Meuble,  l»arls,  une  collection  de  nnuddes  liLstori- 
«pies  et  d’«)bjets  précieux  a été  transportée  dans  les  appartements 
d«^  deux  Triannns.  Un  bAliment  reconstruit  sur  les  dessins  de 
M.  Ouestel,arcblt«*cte.a  été  «lestiné  A recevoir  des  chaises  à porteurs, 
des  traîneaux,  des  voitures  de  cérémonie,  des  selles,  des  housses,  etc^, 
provenant  des  Écuries  de  la  Ciouronne. 
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EXPLICATIONS  DES  ABREVIATIONS 

P.MI'LOYFFS  DANS  CF.TTE  NOTICF. 


H. 

— Hauteur. 

L. 

— I.argeur. 

Long. 

— Longueur. 

Nota.  Prosquo  tous  les  tableaux  dtant  peints  sur  toile,  on  n’a  d('*signé 
la  matière  que  dans  le  cas  où  les  peintures  seraient  exécutées  sur  bois. 
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PEINTURES  ET  SCULPTURES 


PI.ACÉES 

DANS  LES  APPARTEMENTS  ET  DANS  LES  JARDINS 

DES  PALAIS  DE  TRIANON. 


eiHANO  TUMANON. 


VESTIBULE  DES  APPARTEMENTS  DE  L’AILE  GAUCHE. 

Cette  salle  se  nommait  sous  Louis  XIV  : Salle  des  Princes  et  Seigneurs. 
Elle  précédait  l’ancienne  chapelle  et  donnait  accès  à l’appartement  qui  fut 
d’abord  occupé  par  Louis  XIV , puis  par  le  Grand-Dauphin. 

1.  Trophée  aux  armes  de  Louis  XIV. 

École  de  Mignard.  — H.  2,12.  — L.  1,76. 

Un  globe  fleurdelysé  surmonté  d’un  soleil  avec  la  devise  : nec  plvribvs 
iMPAR,  Dans  le  bas,  un  génie  ailé  tient  une  branche  de  laurier  ; il  est  en- 
touré d’attributs  guerriers:  casques,  cuirasses,  boucliers,  drapeaux, 
mousquets,  etc. 

SALON. 

Autrefois  Salon  de  la  Chapelle.  L’autel  était  placé  dans  un  renfoncement 
qui  existe  encore  en  face  de  la  fenêtre  du  milieu. 

2.  Corbeille  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  — H.  0,72.  — L.  1,70. 

Corbeille  d’osier  posée  sur  une  tablette  de  pierre,  remplie  de  tulipes, 
laurier-rose,  etc. 

3.  Louis  XV y roi  de  France. 

Portrait  en  pied  par  J.  B.  VANLOO.  — H.  2,05.  — L.  1,71. 

Fils  du  duc  de  Bourgogne  et  arrière-petit-fils  de  Louis  XIV,  né  à 
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Versailles  le  15  HWi  ier  1710,  roi  le  1'"  septembre  1715,  mort  à Ver- 
sailles le  10  mai  1776. 

Il  est  représenté  à l’âge  de  seize  ans , debout  près  d’une  table  sur  la- 
quelle se  trouvent  le  manteau  royal , la  couronne  et  un  casque. 

4.  V aseis  et  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYEB.  — H.  0,72.  — L.  1,70. 

Vase  de  cristal  posé  sur  une  tablette  de  marbre  ; à côté  est  un  ^asc  en 
porcelaine  de  Chine. 

5.  Corbeille  de  fleiu's. 

Par  J.  B.  MOiNNOYER.  — H.  0,65.—  L.  1,76. 

Corbeille  d’osier  posée  sur  un  socle  en  pierre , recouvert  d’un  tapis 
rouge  et  or;  elle  est  remplie  de  roses,  tulipes,  etc.;  deux  paons  sont  à 
côté. 

6.  Corbeille  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYEB.  — H.  0,72.  — L.  1,71. 

Corbeille  d’osier  posée  sur  une  tablette  de  pierre;  à côté  est  un  gros 
vase  en  porcelaine  de  Chine. 

7.  Marie  Leezinska,  reine  de  France, 

Portrait  en  pied  par  J.  B.  VANLOO.  — H.  2,10.  — L.  1,71. 

. Née  à Posen  le  23  juin  1703;  mariée  à Louis  XV  le  5 septembre 
1725;  morte  à Versailles  le  26  juin  1768. 

Elle  est  représentée  à l’âge  de  vingt-deux  ans,  debout  et  tenant  une 
branche  d’oranger.  Une  suivante,  vêtue  à la  polonaise,  soutient  son  man- 
teau royal  ; devant  elle  un  Amour  porte  la  couronne  sur  un  coussin. 

composition  de  ce  portrait  rappelle  celui  de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, peint  par  Santerre,  qui  est  placé  dans  la  salle  des  gardes  de  la  reine, 
à Versailles. 

8.  Corbeille  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  — H.  0,72.  — L.  1,61. 

Corbeille  d’osier  posée  sur  une  tablette  de  pierre  ; elle  est  remplie  de 
roses,  boules-de-neige,  passe-roses , etc. 


CABINET. 


Cette  pièce  et  la  suivante  formaient  d’abord  la  première  chambre  à 
coucher  de  Louis  XIV,  divisée  au  milieu  par  deux  colonnes;  la  première 
partie  servait  d’antichambre,  le  lit  se  trouvait  dans  la  seconde  partie.  Plus 
tard  l’espace  entre  les  deux  colonnes  fut  rempli  par  une  cloison  mo- 
bile qui  pouvait  s’enlever  â volonté. 


GRAND  TRIAJNON. 
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9.  Minerve  et  Persée. 

Par  R.  A.  HOUASSE.  — H.  1,06.  — L.  1,51. 

La  déesse,  portée  sur  un  nuage,  remet  à Persée  le  bouclier  avec  lequel 
il  doit  combattre  Méduse. 

10.  Minerve  et  Tirésias, 

Par  R.  A.  HOUASSE.  — H.  1,05.  — L.  1,52. 

Minerve,  surprise  au  bain  par  Tirésias,  le  frappe  de  cécité  et  lui  donne 
le  don  de  prophétie. 

11.  Aiguière  d’ or ^ fleurs  et  fruits. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  — H.  1,15. — L.  0,95  ; forme  ovale. 

L’aiguière  est  ornée  d’un  bas-relief  représentant  des  Faunes  dansant; 
elle  est  entourée  de  fruits,  raisins,  pêches,  abricots,  et  de  fleurs  d’oran- 
ger. 

12.  Allégorie  à la  naissance  d*une  princesse. 

Par  NATOIRE.  — H.  2,33.  — L.  1,50. 

L’Hymen , accompagné  de  Jiinon  et  d’iris , remet  la  princesse 
naissante  à la  France,  assise  près  d’un  guerrier  sous  un  arc-de- 
triomphe  ; la  Renommée  vole  au-dessus  d’elle.  Dans  le  bas , la  Seine 
et  la  Marne  sont  entourées  de  petits  Génies  ; l’un  d’eux  tient  une 
branche  d’olivier,  deux  autres  regardent  un  bouclier  aux  armes  de 
France  et  de  Pologne.  Au  fond,  le  château  des  Tuileries  et  le  peuple 
exprimant  sa  joie. 

Ce  tableau,  signé  Ch.  NATOIRE.  F.  1750,  fut  exécuté  à l’occasion  de 
la  naissance  de  Marie-Zéphirine  de  France , fille  de  Louis,  dauphin , née 
le  26  août  1750,  morte  le  2 septembre  1755.  Il  fut  exposé  au  Salon  de 
1750,  dont  l’ouverture  avait  eu  lieu  le  25  août,  et  dut,  par  conséquent, 
être  peint  en  quelques  jours. 

13.  A iguVere  d’ or  entourée  d’ une  guirlande  de  fruits» 

Par  Blain  de  FONTENAY.  — H.  1,15.  — L.  0,95  ; forme  ovale. 

L’anse  de  l’aiguière  est  formée  par  une  chimère;  la  guirlande  est 
composée  de  pêches,  prunes,  groseilles,  figues,  etc. 

14.  Minerve  abreuve  ses  chevaux  dans  l'Océan  au 

retour  d'un  combat. 

Par  R.  A.  HOUASSE.  — H.  1,06.  — L.  1,50. 

Houasse  avait  peint  dans  la  salle  de  billard  de  Trianon  ( voir  page  27  ) 
toute  l’histoire  de  Minerve;  ce  tableau,  ainsi  que  les  n.“*  9,  11  et  15  fai- 
saient partie  de  cette  suite. 

15.  Minerve  et  Arachnè. 

Par  R.  A.  HOUASSE.  — H.  1,05.  — L.  1,53. 


GKA.\U  TIIJA.NÜ.X. 


16.  Joseph  11  J empereur  d* À llemagne. 

Portrait  en  buste  par  COZETTE  (ils.  — H.  0,95.  — L.  0,78  ; forme 
ovale. 

Né  le  13  mars  17ùl,  empereur  en  1765,  mort  le  20  février  1790. 

Ce  portrait,  exécuté  en  tapisserie  à la  manufacture  des  Gobelins,  fut 
exposé  au  Salon  de  1773.  Il  appartenait  à Marie-Antoinette,  sœur  de  Jo- 
seph II. 

CHAMBRE  A COUCHER. 

Chambre  à coucher  de  Louis  XIV,  puis  du  Grand-Dauphin,  cette  pièce 
n’en  formait  d’abord  qu’une  avec  la  précédente.  Elle  a servi  aussi  de 
chambre  à coucher  à l’empereur  Napoléon  et  au  roi  Louis-Philippe. 

"1 7.  V uses  et  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYEB.  — H.  1,25.  — L.  1,58. 

Deux  vases,  l’nn  d’or  l’autre  d’argent,  portant  les  armes  de  France 
et  une  jatte  en  porcelaine  sont  posés  sur  une  console  de  pierre  ; un  singe 
cueille  le  fruit  d’un  oranger;  une  guirlande  de  Heurs  entoure  le  bas 
.du  vase  d’argent. 

18.  Aiguière  d'or ^ fleurs  et  fruits. 

Par  J.  B.  MONNOYEB.  — H.  1,25.  — L.  1,58.  ' 

L’aiguière,  dont  l’anse  est  formée  par  un  Satyre  et  un  Amour,  est  po- 
sée près  d’un  piédestal  de  pierre  entouré  de  fleurs  et  de  fruits. 

■19.  V a se,  fleurs  et  fruits. 

p’ar  J.  B.  MONNOYEB.  — IL  1,26.  — L.  1,58. 

Vase  de  porcelaine  rempli  de  fleurs,  posé  sur  un  piédestal  de  pierre  ; 
un  buste  de  femme  en  bronze  doré  est  auprès,  sous  un  rideau  rouge;  des 
fruits  sont  au  bas  du  piédestal. 

20.  Vase  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYEB.  — H.  1,25.  — L.  1,58. 

Vase  de  marbre  posé  entre  deux  colonnes  sur  un  autel  antiijue,  orné 
d’un  bas-relief  représentant  un  sacrifice. 

21 . M ai  ie~T hèrèse,  impératrice  d'A  llemagne. 

Portrait  en  buste  par  COZETTE  fils.  — H.  0,95.  — L.  0,77  ; forme 
ovale. 

Née  le  13  mai  1717,  mariée  le  12  février  1736  à François  I®%  de- 
puis empereur  d’Allemagne;  morte  le  29  novembre  1780. 

Ce  portrait,  exécuté  en  tapisserie  à la  manufacture  des  Gobelins,  fut 
exposé  au  Salon  de  1773.  Il  appartenait,  ainsi  que  le  n.“  16,  à Marie- 
Antoinette,  fille  de  Marie-Thérèse. 
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SALON  DES  GLACES. 

Celle  pièce  n’a  jamais  eu  d’aulre  décoralion  que  des  glaces,  ce  qui  lui 
a fait  donner  dès  l’origine  le  nom  de  Cabinet  des  Glaces. 


PÉRISTYLE. 


Passage  direct  de  la  cour  d’honneur  aux  jardins  ; ce  péristyle  à jour, 
décoré  de  colonnes  et  de  pilastres  en  marbre,  servait  sous  Louis  XIV  de 
salle  à manger  d’été.  Il  a été  fermé  en  1810  par  des  vitrages  mobiles , et 
relie  les  appartements  des  deux  ailes.  Il  est  orné  de  statues  en  marbre 
et  de  vases  en  terre  de  Sarreguemine  imitant  le  porphyre. 

22.  Le  tireur  (f  épine. 

Statue  en  marbre  d’après  l’antique.  — H.  0,84. 

23.  La  joueuse  (L osselets. 

Statue  en  marbre  d’après  l’antique.  — H.  0,70. 

2i.  At  alan  te. 

Statue  antique  en  marbre.  — H.  1,22. 

Cette  figure, 'posée  sur  un  piédestal  en  marbre  blanc  orné  d’attributs 
champêtres,  était  placée  en  1671  au  palais  des  Tuileries,  en  1701  dans  un 
bosquet  deMarly,  et  en  dernier  lieu  à Trianon  dans  le  Jardin  des  Sources. 
Piganiol  de  I^a  Force  dit  qu’elle  a été  restaurée  par  François  Flamand.  Le- 
pautre  a exécuté  d’après  cette  statue  une  copie  qui  se  trouve  dans  le  jar- 
din des  Tuileries. 

25.  Jeune  pâtre  romain. 

Statue  en  marbre  par  M.  BRUN.  — H.  0,91. 

Cette  figure  a été  exécutée  à Rome  en  1821. 

26.  U A mour. 


Statue  en  marbre  par  LORTA.  — H.  0,93. 

Après  avoir  épuisé  ses  flèches,  il  s’endort  entouré  de  roses  épanouies, 
résultat  de  ses  conquêtes. 


( Salon  de  1819.  ) 


VESTIBULE  DES  APPARTEMENTS  DE  L’AILE  DROITE. 


Le  Grand  Salon  rond,  qu’on  appelait  aussi  Salon  des  Colonnes,  servit 
de  chapelle  sous  Louis  XVI.  L’autel  était  dans  un  placard  à droite  en  face 
des  fenêtres. 
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27c  Olimpia. 

Statue  en  marbre  par  M.  A.  ETEX.  — Long.  1,70. 

Olimpia,  abandonnée  par  Birène  dans  l’ile  d’Ebude,  est  enchaînée  sur 
un  rocher.  (Arioste., — Roland  Furieux  ^ chant  XI.) 

(Salon  de  18^2. ) 

28.  Jupiter  chez  les  Cory  b antes. 

Par  Noël  COYPEL.  — H.  3,05.  — L.  1,96. 

Une  Nymphe  assise  tient  Jupiter  enfant  dans  ses  bras;  les Corybantes 
dansent  et  jouent  de  divers  instruments  autour  de  lui  ; au-dessus  d’un  ro- 
cher on  aperçoit  Saturne  assis  sur  un  nuage. 

29.  Vases  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  — H.  1,30.  — L.  2,02. 

Cassolette  en  argent  aux  armes  de  France,  posée  entre  deux  vases  en 
porcelaine  remplis  de  fleurs  sur  un  tapis  vert. 

30.  Fleurs  et  fruits  d'Afriqiæ. 

Par  DESPORTES.  — H.  1,30.  — L.  2,02. 

Ils  sont  posés  sur  une  dalle  de  pierre  près  d’un  trophée  composé  d’ar- 
mes et  de  vêtements. 

31.  Vase  de  fleurs. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  — H.  1,30.  — L.  2,02. 

Vase  d’or  aux  armes  de  France  posé  sur  un  dé  en  pierre  ; auprès  est  un 
sphynx  en  marbre  sur  un  piédesti. 

32.  Fleurs  et  fruits  d' Amérique . 

Par  DESPORTES.  — H.  1,30.  — L.  2,02. 

Ils  sont  dans  une  corbeille  d’osier  ; un  arc  et  scs  flèches  sont  à côté. 

33.  Le  Faune  au  chevreau. 

Statue  en  bronze  d’après  l’antique.  — H.  1,43. 

ANTICHAMBRE. 

3Û.  Apollon  du  Belvédère. 

Buste  en  marbre  d’après  l’antique.  — H.  0,67. 

SALON. 


Cette  piece  et  les  suivantes  occupent  l’aile  droite  sur  fa  cour  d’honneur 
qui  contenait  d’abord  la  salle  de  la  comédie.  En  1699  la  salle  de  spectacle 


GRAND  TRIANON.  7 

fut  supprimée;  Louis  XIV  y transporta  son  appartement  et  céda  celui  de 
l’aile  gauche  sur  les  jardins , au  Grand-Dauphin. 

35.  U A bondance. 

Par  OUDRY.  — H.  2,48.  — L.  1,36. 

Elle  est  assise  sur  un  tertre  et  s’appuie  sur  une  corne  d’abondance 
près  de  laquelle  jouent  deux  Génies  ailés.  A ses  pieds  sont  des  fleurs,  des 
fruits,  des  légumes;  et  à côté  d’elle  des  animaux  rustiques. 

Tableau  de  réception  à l’Académie  royale  de  Peinture;  Oudry  fut  admis 
le  25  février  1719. 

36.  F ase  d’or  rempli  de  fleurs. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  — H.  1,37.  — L.  1,00;  forme  ovale. 
Au-dessus  du  vase  est  un  rideau  avec  une  houppe  pendante. 

37.  F use  d’or  J,  fleurs  et  fruits. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  — H.  1,18.  — L.  1,50. 

Vase  avec  couvercle  posé  sur  un  socle  de  porphyre  avec  des  ornements 
en  bronze  doré,  et  entouré  d’une  guirlande  de  fleurs  et  de  fruits  pendant 
des  deux  côtés. 

38.  Corbeille  de  fleurs. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  — H.  1,37. — L.  1,00  ; forme  ovale. 

Un  lion  en  bronze  doré  est  posé  à côté  sur  une  console  de  pierre. 

39.  Vase  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  — H.  1,08.  — L.  1,21. 

Vase  en  marbre  orné  d’un  bas-relief  représentant  Hercule  ofl’rant 
un  sacrifice.  Il  est  posé  sur  une  console  de  pierre  couverte  d’un  tapis 
rouge. 

CHAMBRE  A COUCHER. 

Seconde  chambre  à coucher  de  Louis  XIV,  construite  sur  l’emplace- 
ment de  la  scène,  lorsque  la  salle  de  spectacle  fut  détruite,  en  1699,  pour 
faire  le  nouvel  appartement  du  roi.  Cette  pièce  avait  été  convertie  en 
salle  à manger  dans  les  premières  années  du  règne  de  Louis-Philippe  ; 
elle  fut  ensuite  destinée  à servir  de  chambre  à coucher  à la  reine  d’An- 
gleterre. 

40.  Vase  d’or  rempli  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  — H.  1,17.  — L.  1,08;  forme  ovale. 

41.  Vase  entouré  de  fleurs  et  de  fruits. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  — H.  1,52.  — L.  1,40. 

Vase  en  lapis  avec  ornements  en  bronze  doré;  il  est  entouré  d’une 
couronne  de  fleurs  et  de  fruits;  un  vase  d’or  est  à côté. 
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V aae  d'or  avec  guirlandes  de  lleurs  el  de  fruils. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  — H.  1,17.  — L.  1,07;  forme  ovale. 

43.  Les  Zcphirs. 

Par  Michel  CORNEILLE.  — If.  1,77.  — L.  1.02. 

Des  Zéphirs  portés  sur  des  nuages  soufllenl  dans  de  petits  cornets  ou 
tiennent  des  fleurs. 

44.  Le  Temps. 

Ecole  de  Nol-1  Goypel.  — H.  1,78.  — L.  1,02. 

Il  est  assis  sur  des  nuages  et  tient  sa  faux. 

45.  Amour  combattant. 

Par  VERDIER.  — IL  1,77.  — L.  1,02. 

Il  voltige  en  l’air  et  dirige  une  flèche  vers  la  terre;  son  carquois  est 
suspendu  à un  arbre. 

46.  Bacchus. 

Ecole  de  Noël  Coypel.  — H.  1,78.  — 1,02. 

Il  est  assis  sur  des  nuages;  un  petit  Satyre  est  près  de  lui. 

47.  L*  Amour  au  repos. 

Par  VERDIER.  — IL  1,77.  — L.  1,02. 

Il  est  assis  ù terre  et  regarde  une  colombe  qui  voltige  autour  de  lui. 
Cette  figure  se  retrouve  dans  le  tableau  n.“  68. 

48.  Cérès. 

Ecole  de  Noël  Coypel.  — H.  1,78.  — L.  1,02. 

Elle  est  assise  sur  des  nuages  ; près  d’elle  un  Génie  tient  une  faucille. 

49.  Deux  Amours. 

Ecole  de  Boucher.  — H.  1,77.  — L.  1,02. 

L’un  tient  un  arc  et  une  flèche,  l’autre  une  corbeille  de  fleurs. 

50.  T/iétis. 

Ecole  de  Noël  Coypel.  — H.  1,78.-1,02. 

Elle  est  assise  sur  un  char  orné  de  coquilles  et  de  coraux , traîné  par 
des  cygnes  ; l’Amour  est  debout  auprès  d’elle. 

51.  Vases,  (leurs  et  fruits. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  — H.  1,17.  — L.  1,07  ; forme  ovale. 
Vase  d’or,  cuvette  d’argent  et  vase  de  porphyre  posés  sur  une  console 
de  marbre  et  entouré  de  fleurs  et  de  fruits. 
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52.  Vases  et  fleurs. 

Par  Blain  de  FONTENAY. — H.  1,52. — L.  1,42. 

Vase  en  lapis  avec  ornements  en  bronze  doré;  il  est  entouré  d’une 
couronne  de  fleurs  ; un  vase  en  porphyre  est  à côté. 

53.  Vase  d’or  entouré  d’une  guirlande  de  fleurs  et 

de  fruits. 

Par  Blain  de  FONTENAY.  — H.  1,17.  — L.  1,07;  forme  ovale. 

54.  Figure  allégorique. 

Par  Noël  COYPEL.  — H.  1,78.  — L.  1,17. 

Jeune  homme  ailé  assis  sur  des  nuages,  tenant  une  balance  et  une  corne 
d’abondance. 

Ce  tableau  et  le  suivant  décoraient  le  petit  appartement  de  Louis  XIV 
aux  Tuileries. 

55.  Figure  allégorique. 

Par  Noël  COYPEL.  — H.  1,78.  — L.  17. 

Jeune  homme  ailé  assis  sur  un  nuage,  s’appuyant  sur  un  bélier  et  te- 
nant une  coupe  remplie  de  feuillages. 


PETITE  GALEPJE. 

Cette  galerie,  qui  sert  de  dégagement  aux  pièces  précédentes,  occupe 
remplacement  des  cabinets  de  la  chambre  à coucher  de  Louis  XIV  ; la 
salle  du  Conseil  se  trouvait  à l’extrémité  de  l’aile  du  côté  du  fossé. 

56.  Union  de  l’Académie  royale  de  Paris  et  de 

l’ Académie  de  Saint-Luc  de  Rome. 

Par  Charles  POERSON.  — H.  1,50.  — L.  1,82. 

Apollon  préside  à l’union  des  deux  Académies  qui  se  donnent  la  main  ; 
à gauche , la  Seine  sous  la  figure  d’une  Nymphe  , et  à droite , le  Tibre. 
Des  Génies  des  arts  les  entourent;  quelques-uns  tiennent  des  boucliers  aux 
armes  des  deux  Académies. 

Tableau  de  réception  de  Poerson , admis  le  31  janvier  1682  ; le  sujet 
lui  avait  été  donné  par  l’Académie. 

SALLE  DE  BILLARD. 

Sous  Louis  XIV  cette  salle  portait  le  nom  de  Salon  de  la  Musique. 

57.  Louis  XV.  (Voirn."3.) 

Portrait  en  buste  par  L.  M.  VANLOO.  — H.  0,98. —L.  0,83; 
forme  ovale. 
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58.  Marie  hccinska,  (Voir  n.*  7.) 

Portrail  en  biiMr  par  J.  M.  NATTIER.  — H.  0,98.  — L.  0,83; 
forme  o>ale. 


S\LON. 


Ce  salon  <‘lait  autrefois  s^^pari*  en  deux  pl#^es  ; la  prcmWre  sc  nom- 
mait, sous  I.ouis  XIV,  Antirhamhrr  des  jeujc;  la  seconde,  C^nbinet  du 
Sommeil. 

50.  I)ci ficafion  ff*/ùiee. 

Par  SÉBASTiEx  LKCLKHC  fils.  — H.  1,73.  — L.  1,68. 

Ijc  roq>s  d’Kiu'e,  retlr«*  «lu  fleuve  >’umicus|>ar  une  .Nymphe,  e.s(  étendu 
sur  le  rivage;  V«‘nus,  arrompaRn«V  de  l’Amour, lient  dans  un  vase  le  nec- 
tar et  l’ambroisie  qtil  doivent  ren«lre  son  fils  .semblable  aux  Dieux. 

Tableaii  de  réception  i l’  Académie  ; Sébastien  I/eclcrc  , fils  du  graveur, 
y fut  admis  le  23  amU  1704. 

(>().  Persrr  et  Méduse. 

Par  r.mUSTOPHK.  — H.  1,73,  — !..  1,57. 

Persée,  armé  d’un  glaive,  va  couper  la  tête  de  Méduse  emiormie;  Mi- 
nerve lui  présente  le  bouclier  q«il  doit  recevoir  l’image  de  la  (iorgone. 

Tableau  «le  réception  .1  l’Académie;  Christophe  y fut  admis  le  24  mars 
1702. 

()l.  f énus  et  Adonis. 

Par  Bo.x  BOHX>r.NE.  — H.  1,73.  — I-  1,89. 

Vénus,  a.ssis«'et  entourée  d’.Amours,  Implore  Adonis  qui  part  pour  la 
rha.vse  ; dans  le  fond  , un  sanglier  |>oursuivi  |>ar  des  chiens. 

f)t2.  \aissanre  d' Adonis. 

Par  VKRDIKR.  — M.  2,21.  — I..  1,89. 

l ue  Nymphe  tient  l’enfant  sur  .ses  genoux  et  le  fait  boire  dans  une  co- 
quille ; à gauche  .Myrrha  , mère  d’Adonis  , changée  en  arbre. 

(>5.  Hercule  faisant  un  sacrifice  à Jupiter. 

Par  Noei.  COVPFiU  — H.  1,73.  — L.  1,35. 

G/|.  Mercure  et  Argus. 

Par  Axtoine  COVPEL.  — II.  2,21.  — L.  1,35. 

Mercure,  as.sis  près  d’Argus  endormi, tient  une  flûte  de  la  main  droite, 
et  de  la  gauche  le  couteau  avec  lequel  il  va  lui  trancher  la  tête;  dans  le 
fond  , r.Aniour  emmène  lo  métamorphosée  en  vache. 

()5.  Vénus  et  Mercure. 

Par  Bon  BOL  LOG.NE.  — H.  2,87.  — L.  1,75. 

Vénus  à sa  toilette  se  prépare  à paraître  devant  Pâris,  et  Mercure,  dans 
Ivs  airs,  tient  la  pomme  de  Discorde. 
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66.  Junon  apparaît  à Hercule, 

Par  Noël  GOYPEL.  — H.  1,73.  — L.  1,30. 

67.  La  nymphe  lo  changée  en  vache. 

Par  VERDIER.— H.  2,21.— L.  1,30. 

Argus  emmène  lo,  métamorphosée  malgré  les  supplications  de  ses  sœurs 
et  l’affliction  du  fleuve  Inachus  son  père. 

68.  La  Nature  et  les  Eléments, 

Par  Bon  BOULOGNE.  — H.  1,73.  — L.  1,78. 

La  Nature , assise  sur  le  bord  d’un  ruisseau , reçoit  les  présents  des 
quatre  Éléments.  L’Eau , sous  la  figure  d’une  naïade , lui  offre  des  perles; 
la  Terre  une  corbeille  de  fleurs  et  de  fruits  ; l’Air  un  oiseau , et  le  Feu  un 
vase  enflammé. 

69.  Vénus  et  Adonis, 

Par  VERDIER.  — H.  2,21.  — L.  1,78. 

Vénus,  assise  et  entourée  des  Grâces  et  des  Amours,  retient  Adonis 
qui  part  pour  la  chasse. 

70.  Clytie  changée  en  tournesol. 

Par  LAFOSSE.  — H.  1,73.  — L.  1,59. 

71.  Vénus  implorée  par  Psyché, 

ParBOüNIEU.  —H.  1,73.  — L.  1,59. 

Vénus  debout  sur  son  char  écoute  les  plaintes  de  Psyché  à genoux  de- 
vant elle. 

SàLON. 

Cette  pièce  portait,  sous  Louis  XIV,  le  nom  de  Chambre  du  Couchant. 

72.  V ase  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  — H.  0,95.  — L.  1,36. 

Vase  en  marbre  jaune  orné  de  mascarons  ; il  est  posé  sur  une  console 
de  pierre  et  entouré  d’un  rideau  violet  brodé  d’or. 

73.  Vase  de  fleurs. 

Par  J.  B.  MONNOYER.  — H.  0,95.  — L.  1,36. 

Vase  en  marbre  avec  ornements  en  bronze  ; un  paon  est  à côté. 

74.  Vase  de  fleurs. 

Par  J B.  MONNOYER.  — H.  0,95.  — L.  1,36. 

Vase  en  porphyre  posé  sur  un  piédestal  de  pierre. 
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75.  Apollon  (t  Thétis, 

Par  LAFOSSE.  — II.  1,G8.  — L.  1/|0. 

70.  V asc  de  fleiirs. 

Par  J.  B.  MONXOYER.  — H.  0,9G.  — L.  1,3G. 

Vase  en  marbre  orne*  d’un  bas-relief  représenlanl  Sil^nc;  il  est  posd  sur 
une  ronsole  de  pierre  couverte  d’un  lapis  bleu. 

SALON. 

Cette  pièce  |)ortait,  sous  Louis  XIV,  le  nom  de  Salon  frais  et  elle  a 
servi,  à la  même  épocpie,  de  chambre  à la  duchesse  de  BourRogne.  La 
grande  coupe  placée  au  milieu  est,  ainsi  que  les  vases,  les  candélabres  et 
le  dessus  des  consoles,  en  malachite. 

77.  Henri  IV , roi  de  France. 

Portrait  en  pied  par  M.  HERSENT.  — H.  2,24.  — L.  1,61. 

Né  au  château  de  Pau  le  13  décembre  1553,  roi  en  1589,  mort  à 
f’aris  le  iU  mai  1610. 

78.  /j)!fis  XIV J roi  de  France. 

Portrait  en  pied;  école  de  Rigaud.  — H.  2,27.  — L.  1.84. 

Né  au  cliAteau  de  Sainl-ricrmain-cn-Layc  le  5 s«*plembre  1638, 
roi  en  16/i3,  mort  à Versailles  le  1"  septembre  1715. 

Il  est  représenté  dans  un  âge  très  avancé,  revêtu  du  costume  royal  et 
assis  dans  un  fauteuil. 

79.  Louis  de  F rance  ^ dauphin^  surnomme  le  Grand- 

Dauphin. 

Portrait  en  buste  d’après  Rigaud.  — H.  1,18.  — L.  0,93;  forme 

ovale. 

Né  au  château  de  ronlaineblcau  le  1"  novembre  1661 , mort  au 
château  de  Meudon  le  l/i  avrill711. 

80.  Louis  de  France duc  de  Bourgogne. 

Portrait  en  buste  d’après  Rigaud.  — Diam.  0,62;  forme  ronde. 

Fils  aîné  du  Grand-Dauphin,  né  à Versailles  le  6 août  1682,  dau- 
phin en  1711,  mort  au  château  de  Marly  le  18  février  1712. 

81.  Philippe  de  France ^ duc  d’Anjou. 

Portrait  en  buste  d’après  Rigaud.  — Diam.  0,62;  forme  ovale. 
Second  fils  du  Grand-Dauphin,  né  à Versailles  le  19  décembre 
1683,  appelé  à la  couronne  d’Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  V en 
1700.  mort  à Madrid  le  9 juillet  17/|6. 
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82.  Louis  XV • (Voir  n.“  3.) 

Portrait  en  pied  par  L.  M.  VANLOO.  — H.  2,27.  — U 

Il  est  debout  en  habits  royaux,  et  appuie  son  sceptre  sur  un  coussin  qui 
porte  la  couronne  et  la  main  de  justice. 

83.  Louis  de  France,  dauphin. 

Portrait  en  pied  par  NATOIRE.  — H.  2,27.  L.  l,8^i. 

Fils  de  Louis  XV,  né  à Versailles  le  Ix  septembre  1729,  mort  le 
20  décembre  1765. 

Il  est  debout  et  appuie  son  bâton  de  commandement  sur  une  table  où 
se  trouve  le  plan  du  siège  de  Tournay. 

‘ 84.  Louis  XVI,  roi  de  France, 

Portrait  en  pied  par  GALLET.  — H.  2,27.  — L.  1,84. 

Fils  de  Louis,  dauphin,  et  petit-fils  de  Louis  XV,  né  à Versailles 
le  23  août  1754,  roi  en  1775,  mort  le  21  janvier  1793. 

Il  est  debout,  en  habits  royaux,  et  s’appuie  sur  son  sceptre;  près  de  lui 
est  la  couronne  posée  sur  un  tabouret. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Cette  pièce  portait  le  nom  de  Salon  des  Sources^  parce  qu’elle  donnait 
sur  un  petit  bois  coupé  par  des  rigoles  que  l’on  nommait  le  Jardin  des 
Sources.  Elle  a été  convertie  en  bibliothèque  sous  le  règne  de  Napoléon. 

85.  Iris  et  Jupiter. 

Par  Michel  CORNEILLE.  — H.  1,13.  — L.  0,84;  forme  ovale. 

Iris  à genoux  devant  Jupiter  le  prie  de  déifier  Memnon. 

86.  Neptune  et  A mynome. 

Par  BOUCHER.  — H.  2,30.  —1,85. 

Neptune  délivre  la  nymphe  Amynome  des  poursuites  d’un  satyre  qu’elle 
avait  blessé  à la  chasse. 

Ce  tableau  est  signé  F,  Boucher  1764. 

87.  Narcisse. 

Par  R.  A.  HOUASSE.  — H.  0,82.  — L.  1,43. 

Il  est  penché  sur  le  bord  d’une  fontaine  dans  laquelle  il  se  regarde; 
au  fond,  la  nymphe  Echo  assise  sous  un  arbre. 

88.  Vénus  et  Vulcain. 

Par  BOUCHER.  — H.  2,30.  — L.  1,80. 

Vénus,  accompagnée  de  l’Amour,  demande  à Vulcain  les  armes  d’Enée; 
dans  le  fond,  des  Cyclopes  travaillent  à la  forge. 
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HO.  i:  Hiver. 

Par  Nofl-Nicolas  COYPEL.  — II.  2»35.  — L.  1,38. 

l/llivrr,  SOI»  la  foniie  d*iin  vieillard,  rsl  assis  près  d’un  brasier;  Eole, 
porté  sur  des  nu.iRes,  déchaîne  les  vents  et  les  frimas;  au-dessus  de  lui  le 
siRue  du  Capricorne  personnifié. 

90.  \ UC  des  (incinis  (uiiieducs  du  palais  de  ^cron. 

Par  Ilinr.iiT  ROBERT.  — H.  2,3i.  — E.  1,34. 

Des  femmes  latent  du  linfte  près  d'une  chute  d’eau. 

01.  David  apprenant  la  mort  de  Saül. 

ParSMM-Ol  RS.  — II.  1,52.  — !..  1,05. 

David  déchire  ses  vêtements  5 la  nouvelle  de  la  mort  de  Saùl,  et  con- 
damne 4 mort  l’Ainaléclte  qui  l’avait  frappé  et  lui  apportait  son  diadème. 

Ce  tableau  a obtenu  le  second  prix  de  l’Académie  royale  de  peinture  en 
1778. 

02.  La  Diseuse  de  bonne  aventure. 

Par  ROrClIKR.  — II.  2,30.  — !..  1,73. 

î ne  Bohémienne,  accompaKnée  «l’un  enfant,  préilit  l’a\enir  i deux 
jeunes  femmes  assises  au  pied  d’une  fontaine. 

0.‘i.  l.a  Ph'he. 

Par  ROI  CHER.  — H.  2,30.  — !..  1,71. 

fn  jeune  homme  étendu  sur  le  boni  de  l’eau  pèche  à la  liRne  ; deux 
jeunes  filles  sont  près  de  lui,  l’une  assise,  raiitre  debout  tenant  un  panier 
de  fieurs  au  bout  d’un  bâton. 

Ce  tableau  est  signé  F.  Boucher  1757. 


PETITS  APIWKTKMKNTS. 

I.es  pièces  qui  composent  cet  appartement  sont  adossées  aux  salles 
précédentes;  elles  portaient  sous  Louis  XIV  les  noms  de  Cabinet  du  Lr- 
rant.  Cabinet  des  Fletas.  Chambre  du  Bepos.  et  furent  habitées  par  ma- 
dame de  Maintenon.  Elles  formaient,  à l'époque  de  l’Empire,  l’apparte- 
ment de  travail  de  Napoléon. 

04.  Le  Printemps. 

Par  J.  B.  RESTOTT.  — Diam.  0,78;  forme  ronde. 

Jeune  femme  tenant  une  corbeille  de  fleurs. 

05.  I/Iite. 

Par  J.  B.  RESTOl  T.  — Diam.  0,78;  forme  ronde. 

Jeune  femme  endormie  sur  des  gerbes  de  blé. 
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96.  U A utomne. 

Par  J.  B.  RESTOUT.  — Diam.  0.78;  forme  ronde. 

Bacchus  entouré  de  petits  faunes. 

97.  UHiver. 

Par  J.  B.  RESTOUT.  — Diain.  0,78;  forme  ronde. 

Un  vieillard  assis  dans  une  cabane  et  se  chauffant. 

Ces  quatre  tableaux  sont  signés  Bestout  fils  1767. 

98.  La  Moisson. 

Par  J.  B.  OUDRY.  — Diam.  0,78;  forme  ronde, 

Des  moissonneurs  coupent  des  blés  et  font  des  gerbes. 

99.  La  V endange. 

Par  J.  B.  OUDRY,  — Diam.  0,78;  forme  ronde. 

Deux  vendangeurs  jettent  des  raisins  dans  une  cuve. 

Ces  deux  tableaux  sont  signés,  et  le  second  porte  la  date  de  1740. 

100.  Louis  XV III J,  roi  de  France. 

Buste  en  bronze.  — H.  0,63. 

Fils  de  Louis  de  France,  dauphin  et  petit-fils  de  Louis  XV,  né  à 
Versailles  le  17  novembre  1755,  mort  au  palais  des  Tuileries  le  16 
septembre  182/i. 

101.  Le  Printemps. 

Par  JOÜVENET.  — Diam.  0,69;  forme  ronde. 

Deux  amours  sur  des  nuages  tenant  une  corbeille  de  fleurs. 

102.  L’Hiver. 

Par  JOÜVENET.  — Diam.  0,69;  forme  ronde. 

Un  génie  ailé  verse  de  l’eau  sur  la  terre,  un  autre  souffle  le  froid. 

103-  Joséphine^  impératrice  des  Français. 

Buste  en  albâtre  par  BARTOLINI.  — H.  0,51. 

Marie-Françoise-Joséphine  de  Tascher  de  la  Pagerie,  née  à Saint- 
Pierre  de  la  Martinique,  le  IZt  juin  1763,  mariée  à Napoléon  Bona- 
parte le  9 mars  1796,  morte  le  29  mai  181Zi. 

104.  Marie-Louise^  impératrice  des  Français. 

Buste  en  marbre  par  Paolo  TRISCORNIA,  — H.  0,61 . 
Marie-Louise,  archiduchesse  d’Autriche,  fdle  de  l’empereur 
François  II,  née  le  12  décembre  1791,  mariée  à l’empereur  Napo- 
léon le  1®"  avril  1810,  morte  le  18  décembre  18Zt7. 
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GALERIE. 


Les  Inimcaux  de  celte  galerie  étaient  décorés  sous  Louis  XIV  de  ta- 
bleaux peints  par  Cotelle  et  par  Martin^  représentant  des  vues  de  Versail- 
les et  de  Trianon.  Ces  tableaux  se  trouvent  aujourd’hui  au  Musée  de  Ver- 
sailles. 

Le  milieu  de  la  galerie  est  orné  de  tables  en  mosaïque  et  en  marbre  sur 
lesquelles  sont  posés  des  figures  en  bronze  de  petite  proportion  et  des  va- 
ses en  porcelaine  de  Sèvres.  D’autres  petites  figures  en  marbre,  en  biscuit 
et  en  terre  cuite,  des  vases  en  marbre,  en  bronze  et  en  porcelaine,  des 
coupes,  des  camées,  etc.,  sont  placés  sur  des  consoles  entre  les  fenêtres. 
A l’extrémité  de  la  galerie  sont  deux  grands  vases  en  porcelaine  de  Sèvres 
représentant  Jjouis  XIV  régnant  par  lui-même^  et  Louis  XIV  protégeant 
les  Sciences  et  les  Arts. 

105.  Charlemagne  établissant  Alcuin  au  Ijmvre. 

Par  M.  SAINT-ÈVRE.  — H.  1,76.  —L.  1,30. 

L’empereur  préside  aux  travaux  des  savants  qu’il  avait  appelés  près  de 
lui  pour  professer  dans  les  écoles  dont  il  était  le  fondateur. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1835,  devait  décorer  la  galerie  d’Apol- 
lon, au  Louvre. 

lOG.  Matinée  de  septembre  ; effet  de  soleil  levant  dans 
le  brouillard. 

Par  M.  FINART.  — H.  0,44.  — L.  0,59. 

( Salon  de  1835.  ) 

107.  Une  chaumière  en  Nivernais;  effet  du  matin. 

Par  M.  ESBRAT.  — H.  0,41.  — L.  0,61. 

(Salon  de  1835.) 

108.  Vue  prise  aux  environs  de  Bolsano  (Tyrol). 

Par  xM.  DE  MERCEY.  — H.  1,12.  — L.  1.58. 

(Salon  de  1837.) 

109.  Paysage  composé. 

ParBIDAÜLD.  — IL  0,97.  — L.  1,30. 

Ce  tableau  est  exécuté  d’après  des  études  faites  aux  environs  de  la  ville 
de  Ronciglione,  sur  la  route  de  Florence. 

( Salon  de  1817.  ) 

110.  M ariage  de  Salvator  Rosa. 

Par  M.  RUBIO.  — H.  0,96.  — L.  1,28. 

Salvator  Rosa  s’était  fixé  à Rome  avec  une  femme  florentine  dont  il  avait 
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plusieurs  enfants.  Etant  tombé  malade,  il  cède  aux  instances  de  ses  amis, 
et  se  marie  quelques  jours  avant  sa  mort,  arrivée  le  15  mars  1573. 

( Salon  de  1836.  > 

111.  Place  du  Palais-V ieux  à Florence, 

Par  M.  JUSTIN-OUVRIÉ.  — H.  0,88.  — L.  1,25. 

(Salon  de  183^i.  ) 

H 2.  Procession  de  Saint-J anvier  à Naples  pendant 
une  éruption  du  Vésuve, 

(Salon  de  1822.  ) 

Par  THOMAS.  — H.  0,95.  — L.  1,28. 

113.  Psyché  et  le  dieu  Pan  ; paysage  historique. 

Par  BIDAULD.  — H.  0,93.  — L.  1,29. 

Psyché,  abandonnée  par  l’Amour,  s’était  précipitée  dans  un  fleuve  qui 
l’avait  rejetée  sur  une  de  ses  rives  : elle  y rencontre  le  dieu  Pan  qui  la  con- 
sole. 

(Salon  de  1819.) 

114.  Marie  Stuart  au  Louvre, 

Par  M.  SAINT-ÈVRE.  — H.  1,76.  — L.  1,3/i. 

Dès  l’âge  de  treize  ans,  rapporte  Brantôme,  elle  déclama  au 
Louvre,  en  présence  du  roi  et  de  toute  sa  cour,  une  oraison  en  latin 
qu’elle  avait  faite  elle-même. 

Henri  II  et  Catherine  de  Médicis  sont  assis,  Charles  IX  est  près  de  sa 
mère,  et  François  II  écoute  la  jeune  Marie  Stuart  qu’il  doit  épouser. 

Ce  tableau,  exécuté  en  1836,  était  destiné  à décorer  la  galerie  d’Apol- 
lon, au  Louvre. 

115.  Les  petits  Pêcheurs, 

Par  M.  Léopold  LEPRINCE  en  1833.  — H.  0,37.  — L.  0,/»5. 

116.  Escalier  du  château  de  Blois, 

Par  M.  Léon  FLEURY.  — H.  0,34.  — L.  0,26. 

117.  Enfants  jouant  avec  un  chien. 

Par  M.  Léopold  LEPRINCE  en  1834.  — H.  0,36.  — L.  0,44. 

118.  V rentrant  au  Louvre, 

Par  M.  Adolphe  ROGER.  — H.  1,78.  — L.  1,36. 

Pendant  la  captivité  du  roi  Jean,  le  dauphin  Charles,  qui  gouver- 
nait en  qualité  de  lieutenant  du  roi,  avait  été  contraint  de  quitter 
Paris  à la  suite  d’une  révolte  excitée  par  Etienne  Marcel,  prévôt  des 

ô. 
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innniinnds.  Marrel  sur  le  p<*inl  do  livrer  la  ville  aux  Anglais, 
lorsr|iril  fui  tiu^  h la  porte  Saint- Antoine  par  Jean  Maillard,  riipi- 
tainede  la  garde  urbaine.  Sa  mort  fil  cesser  la  rc^bellion,  et  le  dau- 
pliin  Uiarles  rentra  au  F/OUvre  le  U aoill  1358. 

Charles  est  accompagné  du  maréchal  d’Andrehan,  du  <liic  de  Tancar- 
\ille  et  de  l’archevêque  de  I.yon;  il  est  reçu  par  Maillard,  Jean  l*aslorel, 
les  échevins  et  le  clergé. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1835,  detail  décorer  la  galerie  d’ A |>oilon, 
au  Louvre. 

1 10.  /a's  .\()uvfllrs  de  lu  reine  de  \ararre, 

Par  M.  \.  nKVF^im A.  — H.  0,A^.  — L.  0,37. 

Kn  enlcndanl  lire  les  nouvelles  de  Marguerite  de  Navarre,  Cwi- 
llieriuede  Médicis  ei  la  duchesse  de  Sivoie  déchirent  et  jetteul  au 
feu  celles  quVIIes  avaient  composées. 

1^20.  Lu  Courrier. 

I»ar  M.  IH'VAL  LE  C \Ml  S.  — IL  0,31.  — !..  0,fi0. 

(Salon  de  1831.) 

1 1 . / f/r  extérieure  d 'une  é^/iae  à . / miens. 

Par  M.  VILLHRET.  — II.  n,A0.  — L.  0,32. 

I"2‘2.  Moïse  suuvè  des  eaux. 

Par  \NSI  \r\.  — II.  1,00.  — î,.  C'io. 

(Salon  de  1822.  ) 

123.  Ilussin  de  Suinte-Cdiherine  à Bruxelles. 

Par.M.  MOZIN.  — II.  1,02.  — L.  1,85. 

(Salon  de  1833.) 

12^1.  Une  chute  (Ueuu  ; puysu^e. 

Par  STOIIELLL  --  IL  0,88.  — L.  1,10. 

125'  fjC  contrut  de  marin fre;  costumes  des  environs 
de  Home. 

Par  M.  BODIMER.  — II.  0,00.  — L.  1,35. 

I2().  Jèsus-Christ  hènissunl  tes  enfants. 

Par  ANSIArX.  — IL  1,07.  — L.  1,40. 

(Salon  de  1822.) 

127.  lue  du  petit  port  de  Sorrenle  dans  le  royaume 
de'é\  aptes. 

Par  SMARGIASSI.  — IL  0,05.  — L.  1,27. 


(Salon  de  1834.) 
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128.  Jean  II  reçoit  au  Louvre  la  soumission  du  roi 
de  Navarre.  — 1354. 

Par  M.  BLONDEL.  — H.  1,73.  — L.  1,35. 

Charles-le-lVlaiivais,  roi  de  Navarre,  avait  fait  assassiner  le  conné- 
table de  La  Cerda  ; la  colère  du  roi  Jean  ne  put  être  apaisée  que 
par  les  prières  de  Jeanne  d’Evreux,  tante  du  coupable,  de  Blanche 
d’Evreux,  sa  sœur,  et  de  Jeanne  de  France,  sa  femme.  Il  consentit 
à faire  grâce  sous  condition  que  le  roi  de  Navarre  viendrait  se  sou- 
mettre et  solliciter  son  pardon.  Charles  se  présenta  au  roi,  séant  en 
son  lit  de  justice,  et  les  princesses  qui  l’accompagnaient  se  jetèrent 
aux  pieds  du  roi  Jean  pendant  que  le  cardinal  de  Boulogne,  faisant 
les  fonctions  de  chancelier,  lisait  l’acte  de  soumission. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  del835,  devait  décorer  la  galerie  d’Apollon, 
au  Louvre. 

129.  Une  Grange  en  ruines  éclairée  par  le  soleil. 

Par  LÉGILLON.  — H.  0,/i8.  — L.  0,64. 

Tableau  de  réception  à l’Acadéinie  royale  de  Peinture;  Légillon  y fut 
admis  le  30  mai  1789. 

130.  Intérieur  d'une  Etable. 

Par  DÜCLAÜX.  — H.  0,47.  — L.  0,69. 

(Salon  de  1819.  ) 

131.  Henri  IV  au  Louvre  sur  son  lit  de  mort. 
— 1610. 

Par  M.  Alexandre  HESSE.  — H.  1,72.  — L.  1,35. 

« Nous  counimes,  dit  Bassompierre,  au  cabinet  du  roi,  où  nous 
le  vîmes  étendu  sur  son  lit.  Moi,  je  m’étois  jeté  à ses  pieds  que  je  te- 
nois  embrassés,  pleurant  amèrement.  Miclon,  son  premier  médecin, 
étoit  au  chevet.  Des  chirurgiens  vouloient  le  panser,  mais  il  étoit 
déjà  passé.  » 

Le  corps  du  roi  est  entouré  des  ducs  d’Epernon , de  Montbazon , de 
Lavardin , de  Caumont  et  de  Liancourt. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1837 , devait  décorer  la  galerie  d’Apol- 
lon, au  Louvre. 

132.  La  Ferme  aux  âneSj,  paysage. 

Par  JOLIVARD.  — H.  0,48.  — L.  0,67. 

( Salon  de  1835.  ) 

133.  Site  de  Normandie. 

Par  M.  Jules  COIGNET.  — H.  0,49.  — L.  0,59. 

(Salon  de  1833.) 
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1«S4.  Titus  pardonne  à des  sénateurs'conjtirés. 

(Salon  (fe  1819.  ) 

Par  M.  HEIM.  — H.  0,95.  — L.  1,35. 

135.  Convoi  militaire  ; effet  de  neige  et  de  soleil. 

Par  MALBRANCHE.  — H.  0,80.  — L.  1,11. 

(Salon  (le  1834.  ) 

1 3G.  V ue  du  lac  de  Genève, 

Par  M.  DAGNAN.  — H.  0,89.  — L.  1,27. 

1 37.  V ue  prise  en  Sttisse. 

Par  M.  Léopold  LEPRINCE  en  1827.  — II.  0,96.  — L.  1,28. 

138.  Titus  fait  distribuer  des  secours  au  peuple. 

Par  M.  HEIM.  — H.  0,94.  — L.  1,36. 

(Salon  de  1819.) 

139.  V ue  du  château  de  Diernstein. 

Par  M.  Hippolyte  LECOMTE.  — H.  0,96.  — L.  1,27. 

Blondel  raconte  à Marguerhe  de  Flandre  les  aventures  du  roi  Richard, 
prisonnier  dans  ce  château. 

(Salon  de  1814.) 

1 40.  V alentine  de  Milan  demande  justice  de  C assas- 
sinai du  duc  d'Orléans, 

Par  M.  Alexandhe  COLIN.  — H.  1,77.  — L.  1,32. 

» Le  11  septembre  1^08,  dit  M.  de  Baranle,  il  se  tint  dans  la 
grande  salle  du  Louvre  une  nombreuse  assemblée  des  princes,  des 
seigneurs,  des  prélats,  du  parlement , de  Puniversité,  des  bour- 
geois; le  duc  de  Guyenne  y siégeait  en  habit  royal  ; la  duchesse 
d’Orléans  et  le  duc  son  fds  y furent  introduits  avec  Pierre  l’Orfèvre, 
leur  chancelier,  maître  lierre  C(xisinet,  avocat  au  parlement,  et 
plusieurs  autres  gens  de  leur  maison.  » ( Histoire  des  ducs  de 
Bourgogne.  ) 

Co  tableau,  exposé  au  Salon  de  1837,  devait  décorer  la  galerie  d’Apol- 
lon, au  Louvre. 

141.  La  vente  du  Poisson. 

Par  M.  CASATI.  — H.  0,44.  — L.  0,66. 


(Salon  de  1836.  ) 
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142.  Griselidis, 

Par  M.  ROEHN.  — H.  0,48.  — L.  0,63. 

Le  prince,  suivi  de  sa  cour,  arrive  à la  chaumière  de  Griselidis.  ( Conte 
de  Perrault.  ) 

143.  La  reine  d' Angleterre  reçue  au  Louvre  par 
Anne  d' Autriche  et  Louis  XIV.  — 1644. 

Par  M.  DECAISNE.  — H.  1,78.  — L.  1,32. 

A l’arrivée  à Paris  de  Henriette  de  France,  reine  d’Angleterre, 
Gaston,  duc  d’Orléans,  son  frère,  et  Mademoiselle  de  Montpensier, 
allèrent  à sa  rencontre  et  la  conduisirent  au  Louvre,  où  elle  fut 
reçue  par  Anne  d’Autriche  et  ses  enfants. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1837,  devait  décorer  la  galerie  d’Apol- 
lon, au  Louvre. 

IM.  U n Ermitage  dans  des  rochers. 

Par  Paul  BRIL.  — H.  0,46.  — L.  0,74  ; peint  sur  bois. 

Des  pèlerins  sont  agenouillés  devant  un  autel  élevé  dans  une  grotte.  A 
droite,  des  solitaires  préparent  leur  repas;  à gauche,  un  pèlerin  entre 
dans  l’enceinte  de  l’ermitage. 

145.  Gibier  mort. 

Par  DALTON.  — H.  0,39.  — L.  0,52. 

( Salon  de  1835.  ) 

146.  Auguste  et  Cinna. 

Par  BOUCHET.  — H.  0,95.— L.  1,35. 

( Salon  de  4819.) 

147.  Vue  de  J érusa  lem. 

Par  le  comte  de  FORBIN.  — H.  0,97.  — L.  1,28. 

Cette  vue  est  prise  de  la  vallée  de  Josaphat , du  côté  du  jardin  des 
Oliviers. 

148.  Inès  de  Castro  et  ses  enfants  aux  pieds  du  roi 
de  Portugal. 

Par  SERVIÈRES.  — H.  1,13.  — L.  1,39. 

Don  Pèdre,  fils  d’Alphonse  IV,  roi  de  Portugal,  avait  épousé  en 
secret  Inès  de  Castro,  et  le  roi,  instruit  de  cette  union , voulut  con- 
traindre son  fils  à la  rompre.  Inès  et  ses  enfants  se  jetèrent  aux 
pieds  du  roi  pour  désarmer  sa  colère  ; mais  Alphonse,  inexorable, 
fit  assassiner  Inès  en  1335.  Devenu  roi  après  la  mort  de  son  père. 
Don  Pèdre  fit  exhumer  le  corps  de  son  épouse,  le  fit  revêtir  des 
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ornemeiUs  royaux  et  lui  lit  rendre  les  honneurs  d’une  reine.  Les 
enfants  issus  de  ce  mariage  furent  déclarc's  habiles  à succéder  au 
trône. 

(Salon  de  1822.  ) 

1 49.  U ne  Ferme. 

Par  Marie  LECZL\SKA  d’après  Oudry.  — H.  0,64.  — L.  1,04. 

Ce  tableau  est  signé  : Marie  Reine  De  Vrance,  fecil  1753.  Il  est  placé 
dans  une  riche  bordure  ornée  d’oiseaux,  de  reptiles,  de  branches  de 
chêne  et  de  lis.  L’original,  peint  par  Oudry',  est  au  Musée  du  Louvre. 

150.  Trajun  et  Stiburanus. 

Par  LEMIRE  aîné.  — H.  0,94.  — L.  1,36. 

En  remettant  à Suburanus  l’épée  et  le  baudrier,  qui  étaient  les 
marques  de  la  dignité  de  préfet  du  prétoire,  Trajan  lui  dit  : « Prends 
cette  épée  pour  l’employer  à me  défendre  si  je  le  commande  avec 
raison,  et  pour  l’en  servir  contre  moi  si  je  te  commande  quelque 
chose  d’injuste.  » 

( Salon  de  1819.  ) 

151.  Episode  de  la  retraite  de  Moscou. 

Par  M.  PIIILIPPOTEAUX.  — IL  0,97.  — L.  1,21. 

Un  cuirassier,  assis  sur  la  neige,  se  prépare  à défendre  contre  les  Cosa- 
ques un  jeune  trompette  expirant  qu’il  abrite  sous  son  manteau. 

(Salon  de  1835.  ) 

152.  La  famille  de  Henri  II  aulAmvrv. 

Par  Alfred  JOHANNOT.  — H.  1,75.  — L.  1,29. 

Henri  II  est  debout  auprès  de  Catherine  de  Médicis,  qui  est  assise  dans 
un  fauteuil  et  tient  sur  ses  genoux  le  plus  jeune  de  scs  fils , le  duc  d’A- 
lençon. François  II  est  debout  près  de  son  père  ; Charles  IX  est  assis  et 
montre  un  livre  d’images  à sa  plus  jeune  sœur,  Marguerite,  depuis  femme 
de  Henri  IV  ; Henri  III  joue  avec  un  faucon  près  de  sa  mère  ; Elisabeth, 
depuis  reine  d’Espagne,  et  Claude,  dëpuis  duchesse  de  Lorraine,  sont  de 
l’autre  côté  du  fauteuil. 

Ce  tableau  , exposé  au  Salon  de  1835,  devait  décorer  la  galerie  d’Apol- 
lon, au  Louvre. 

153.  Départ  pour  la  ville. 

Par  M.  CASATI.  — H.  0,39.  — L.  0,55. 

( Salon  de  1836.  ) 

154*  Une  Ferme  à Graville. 

Par  M.  Gustave  LEPRINCE  en  1855.  — H.  0,36.  — L.  0,58. 
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SALON. 


Cette  pièce  portait  sous  Louis  XIV  le  nom  de  Salon  des  Jardins.  Il  y 
avait,  au  milieu,  un  jeu  de  portique.  (Voir  V Introduction,  pagexi.  ) 

155.  Le  Torrent. 

Par  GRÉPIN.  — H.  2,67.  — L.  2,33. 

Sur  le  devant,  un  paysan  charge  un  fagot  sur  le  dos  d’un  âne;  plus  loin, 
un  pâtre  garde  ses  moutons.  Des  voyageurs  sont  arrêtés  sur  un  tertre  en- 
touré d’eau  de  toutes  parts. 

156.  La  Pêche. 

Par  GRÉPIN.  — H.  2,67.  — L.  2,38. 

Sur  le  devant,  des  femmes  sont  occupées  à mettre  dans  un  baquet  les 
poissons  que  des  pêcheurs  retirent  de  leurs  filets.  Dans  le  fond,  une 
chute  d’eau  formant  cascade. 

157.  Chasse  au  vol. 

Par  GRÉPIN.  — H.  2,67.  — L.  2,52. 

Un  seigneur  et  une  dame  à cheval  suivent  le  vol  d’un  faucon  qui  se 
précipite  sur  un  héron.  Près  d’eux,  un  vieillard  demande  l’aumône.  Sur 
le  devant,  un  valet  surveille  des  faucons  posés  sur  un  perchoir;  un 
homme,  une  femme  et  un  enfant  sont  assis  près  d’un  rocher. 

158.  Louis  XVI.  (Voirn.°8â.  ) 

Ruste  en  marbre  par  M.  THÉRASSE.  — H.  0,70. 

Il  porte  le  manteau  et  le  cordon  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  ainsi  que 
le  collier  de  l’ordre  de  la  Toison-d’Or. 

159.  Napoléon  empereur  des  Français. 

Buste  en  marbre  par  CALLA  en  1812.  — H.  0,71. 

Né  à Ajaccio  ( Corse  ) le  15  août  1769,  empereur  le  18  mai  180Zt, 
mort  le  5 mai  1821. 

Il  porte  un  manteau  semé  d’abeilles  et  doublé  d’hermine. 

160.  Louis  XVIII.  (Voirn.MOO.) 

Buste  en  marbre.  — H.  0,56. 

Il  porte  sur  son  habit  les  plaques  des  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la 
Jarretière. 
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161 . Charles  X , roi  de  France» 

Buste  en  marbre  par  BOSIO.  — H.  0,52. 

Fils  de  Louis  de  France  dauphin , et  petit-fils  de  Louis  XV,  né  à 
Versailles  le  9 novembre  1757,  roi  en  182/i  ; mort  à Goritz  le  5 no- 
vembre 1836. 

Ce  buste  est  signé  : Bosio.  P.'  S.'  du  Roi. 
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Cette  aile  du  Grand  Trianon  avait  reçu  le  nom  de  Trianon-sous-Boîs 
parce  qu’elle  dominait  un  petit  bois  coupé  par  des  rigoles,  qui  se  nom- 
mait aussi  le  Jardin  des  Sources.  Les  appartements  de  Trianon-sous- 
Bois  furent  d’abord  habités  par  le  Grand-Dauphin  dans  la  partie  don- 
nant du  côté  des  sources , et  par  le  duc  d’Orléans , frère  de  Louis  XIV , 
qui  occupait  la  partie  sur  les  jardins.  Le  duc  de  Bourgogne  prit  plus  tard 
l’appartement  de  son  père,  et  la  duchesse  douairière  d’Orléans,  connue 
sous  le  nom  de  la  Palatine,  y conserva  le  logement  de  son  époux  jusqu’à 
sa  mort  arrivée  en  1722. 

162.  Acis  et  Galathée  surpris  par  Polyphème . 

Par  LUCAS.  — H.  1,22.  — L.  0,91. 

Tableau  de  réception  à l’Académie  royale  de  Peinture;  Lucas  y fut 
admis  le  31  décembre  1727. 

163.  Paysage. 

\ Par ALLÉGRAIN.  — H.  1,17.— L.  0,82. 

Un  homme  qui  vient  de  sortir  d’une  barque  parle  à deux  femmes  qui 
lavent  du  linge  ; dans  le  fond , un  temple  et  des  fabriques  à l’italienne. 

164.  Ruines  d’architecture. 

Par  J.  B.  MARTIN.  — H.  1,13.  — L.  1,16. 

Trois  hommes  allument  du  feu  sous  un  portique  d’ordre  corinthien  en 
ruines  ; sur  le  devant , deux  hommes  et  une  femme  avec  un  chien. 

165.  Ruines  d’ architecture. 

Par  J.  B.  MARTIN.  — H.  1,12.  —L.  1,18. 

Portique  d’ordre  ionique  en  ruines;  sur  le  devant,  un  berger  joue  de 
la  musette  et  un  pâtre  conduit  un  troupeau  de  bœufs. 

166.  Ruines  d’arehitecture. 

Par  J.  B.  MARTIN.  — H.  1,13.  — L.  1,20. 

Fragment  de  façade  d’ordre  dorique  avec  une  niche  ornée  d’une  statue; 
plus  loin  un  tombeau  en  forme  de  pyramide.  Sur  le  devant,  une  femme 
porte  une  corbeille  de  linge  sur  sa  tête, 
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l()7.  litiines  (l’an  ht  lecture. 

Par.  J.  B.  MABTIN.  — H.  1.17. — L.  1,04. 

Palais  d’ordro  coriiilhicn  avec  un  petit  pont  sur  un  ruisseau;  un  paysan 
indi(|ue  son  chemin  4 un  cavalier. 

108.  Paysage. 

r»ar  ALLÉGBAIN.  — II.  1,13.  — L,  1,15. 

.Sur  le  devant,  une  femme  est  assise  au  l>ord  d’un  niisseau  ; une  autre 
lient  un  enfant  dans  ses  bras.  Dans  le  fond,  des  fabriques  l’italienne. 


109.  Palais  hâti  sttr  tut  nntal. 

Par  B()Vi:i\.  — 1,13.  — !..  1,25. 

Sur  le  devant,  un  ra^  ilier  salue  deux  dames;  «les  Rondoles  se  promè- 
nent sur  le  canal. 

Ce  tableau  est  celui  cjui  fit  recevoir  Boyer  à l’  Académie  royale  de  Pein- 
ture le  30  avril  1701. 

170.  l u Port  de  mer. 

Genre  de  Man^lard.  — If.  1,1.5.—!..  1,24. 

A Rauche,  nn  cb.Ateau-fort , et  à droite,  un  phare;  sur  le  devant,  un 
soldat  est  en  faction  au  bord  de  la  mer. 

171.  Paysage. 

P.ir  CIIAVANNHS.  — II.  1,22.  —!..  1,11. 

Sur  le  devant  sont  deux  femmes  delvout , et  plus  loin  «leux  pâtres  gar- 
dant leur  troupeau  au  bord  d’un  ruisseau. 

17*2.  Fête  (le  ri  liasse. 

Par  COSSI  AU.  — H.  1,22.  — !..  1,12. 

Des  paysans  «lansent  au  son  de  la  musette  ; plus  loin  nn  Iverger  guide 
son  troupeau  qui  vient  de  gravir  une  c«)te. 

173.  Paysage. 

Par  ClIAVANNES.  — H.  1,17.  — L.  1,21. 

Sur  le  devant , un  homme  et  une  femme,  montés  sur  des  chevaux,  de- 
mandent leur  route  à une  paysanne. 

Mil.  Paysage. 

Par  CHAVANNES.  — H.  1,16.  L.  1,22. 

Sur  le  devant,  deux  femmes  au  Ivord  d’un  ruisseau;  l’une  d’elles  lave  du 
linge;  plus  loin,  une  route  passant  sous  un  rocher  percé. 
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175.  Paysage, 

Par  ALLÉGRAIN.  — H.  1,19.  — L.  1,82. 

Deux  homiîies  se  reposent  sur  le  bord  d’un  ruisseau  coupé  par  des 
chutes  d’eau. 

176.  Paysage,. 

Par  ALLÉGRAIN.  — H.  1,18.  — L.  0,83. 

Dans  le  fond  à droite,  une  fabrique  sort  d’une  rivière  qui  coule  au  pied 
de  montagnes. 

177.  Paysage. 

Genre  de  Ghavannes.  — H.  1,20.  — L.  1,12. 

Deux  bergères  assises  parlent  à un  homme  appuyé  sur  un  bâton  ; dans 
le  fond  un  château  et  des  fabriques  à l’italienne. 

178.  Paysage. 

Genre  de  Ghavannes.  — H.  1,20.  — L.  1,20. 

Des  pâtres  gardent  leur  troupeau  sur  le  bord  d’un  ruisseau  près  duquel 
est  un  édifice  en  ruines. 

179.  Paysage. 

Par  GALLOGHE.  — H.  1,23.  — L.  1,14. 

Allée  d’un  parc  au  bord  d’une  rivière;  sur  le  devant,  deux  femmes  re- 
gardent un  pêcheur  à la  ligne  ; plus  loin , un  jeune  homme  offre  la  main 
à une  dame  pour  l’aider  à sortir  d’une  barque. 

180.  Paysage. 

Par  GALLOGHE.  — H.  1,17.  — L.  1,28. 

Un  joueur  de  cornemuse  est  arrêté  devant  une  maison  sur  l’escalier  de 
laquelle  sont  deux  femmes  qui  l’écoutent  ; plus  loin  un  petit  pont  et  un 
berger  gardant  ses  moutons. 

Ges  deux  tableaux , autrefois  de  forme  ronde , portent  la  signature  de 
Galloche, 


CHAPELLE. 


Ge  local  servait , sous  Louis  XIV,  de  salle  de  billard.,  et  la  chapelle  se 
trouvait  dans  l’aile  gauche  (Voir  page  1)  ; Houasse  y avait  peint  l’histoire 
de  Minerve. 

La  nouvelle  chapelle  a été  faite  sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  à 
l’extrémité  du  Grand-Trianon  et  dans  un  des  pavillons  de  Trianon-sous- 
Bois.  Le  mariage  du  duc  Alexandre  de  Wurtemberg  avec  la  princesse 
Marie  d’Orléans  y a été  célébré  le  17  octobrel837. 
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La  croisée  est  ornée  d’un  vitrail  exécuté  en  1838,  à la  .Manufacture  de 
Sévre.s,  par  M.  A.  BÉRANCEn,  d’après  un  tableau  de  Prud’hon  placé  au 
Louvre,  représentant  V Assomption  de  la  Vierge. 

Les  tableaux  qui  décorent  la  chapelle  sont  : 


CÔTÉ  DROIT. 


La  V Irrge  aux  rochers. 

Par  MICHELIN  d’après  Léonard  de  Vinci.  — IL  2,15.  — L.  1,55. 
I.<e  tableau  original  e.st  au  Musée  du  Louvre;  cette  copie  a été  exécutée 
lorsque  Louis  XIV  fit  enlever  de  Fontainebleau  le  tableau  de  Léonard 
de  Vinci. 

Saint  Claude  ressuscitant  un  enfant. 

Par  DULIN.  — II.  2,fi7.  — L.  1,57. 

Ijo.  saint  évêque,  debout,  tient  un  livre  de  la  main  gauche  et  étend  la 
main  droite  sur  l’enfant  mort  couché  à terre.  I..a  mère  est  à genoux  devant 
lui  ; un  jeune  diacre  portant  la  croix  est  près  du  saint. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1737,  était  placé  dans  l’église  dos  Nou- 
velles-Catholiques, rue  Saint-Anne,  à Paris.  Il  est  gravé  par  Cochin  le 
père. 

La  Présentation  au  Temple. 

Par  LAGRENÉE  le  jeune. — H.  2,15.  — L.  3,G0. 

La  sainte  Vierge  à genoux  présente  l’enfant  Jésus  au  grand-prétre; 
elle  est  accompagnée  de  saint  Josepli. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1771,  était  placé  dans  le  chapitre  des 
Chartreux  de  Paris. 

Saint  Ijmis  en  prières. 

Par  Charles  THEVENIN.  — H.  2,15.  — L.  1,5/i. 

11  est  à genoux  devant  un  autel  et  tient  la  couronne  d’épines;  trois 
anges  volent  dans  les  airs  au-dessus  du  saint  roi. 

CÔTÉ  GAUCHE. 


Sainte  Marguerite. 

Par  VOLTIGEANT  d’après  Raphaël.  — H.  2,15.  — L.  1,55. 

Le  tableau  original , peint  par  Raphaël,  fut  placé,  depuis  François  I*' 
jusqu’à  Louis  XIV,  au  château  de  Fontainebleau.  Lorsque  Louis  XIV  fit 
transporter  au  Louvre  et  à Versailles  les  tableaux  de  Fontainebleau,  il  les 
fit  remplacer  par  des  copies,  et  celle-ci  fut  du  nombre. 


TRIANON-SOÜS-BOIS. 
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La  mort  de  la  V ierge. 

Par  PERRIN.  — H.  2,15.  — L.  3,60. 

La  Vierge,  étendue  sur  son  lit  de  mort , est  entourée  des  apôtres 
et  des  saintes  femmes;  un  ange  répand  des  fleurs  sur  son  corps. 

Ce  tableau , exposé  au  Salon  de  1789,  était  destiné  au  chapitre  des 
Chartreux  de  Paris. 

Apothéose  de  saint  Germain, 

Par  GROS.  —H.  2,51.  — 1,82. 

Le  saint  évêque  est  porté  sur  des  nuages;  il  tient  sa  crosse  de  la 
main  gauche  et  donne  la  bénédiction  de  la  droite. 

Saint  Louis  recevant  le  viatique. 

Par  MEYNIER.  — H.  2,15.  — L.  1,54. 

Louis  IX  atteint  d’une  maladie  contagieuse  qui  ravageait  son  ar- 
mée sous  les  murs  de  Tunis,  en  1270,  communie  dans  sa  tente,  au 
milieu  de  son  camp. 

A l’approche  du  prêtre  qui  tient  la  sainte  hostie,  le  Roi,  soutenu  par 
ses  deux  fils,  Philippe-le-Hardi  et  Pierre,  comte  d’Alençon,  s’élance  avec 
ferveur  au-devant  de  son  Dieu.  La  reine  de  Navarre,  sa  fille,  est  à genoux 
au  pied  du  lit.  Godefroy  de  Beaulieu,  son  confesseur  et  l’historien  de  sa 
vie,  recueille  ses  dernières  paroles.  La  tente,  entr’ouverte,  laisse  aperce- 
voir le  camp  des  Chrétiens,  des  soldats  morts  et  mourants,  et  le  fleuve 
qui  le  sépare  de  celui  des  Maures. 

(Salon  de  1817.) 


SALLE  DES  VOITURES. 


Ce  bâtiment,  placé  à l’entrée  de  l’allée  qui  conduit  du  Grand  au  Petit 
Trianon , servait  autrefois  de  corps-de-garde  ; il  a été  reconstruit  en  1851 
sur  les  dessins  de  M.  Questel,  architecte,  pour  recevoir  divers  objets  pro- 
venant du  Garde-Meuble  et  des  Ecuries  de  la  Couronne.  Il  contient  des 
chaises  à porteurs  et  des  traîneaux  du  temps  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV, 
la  voiture  du  sacre  de  Charles  X,  quatre  autres  voitures  de  cérémonie, 
des  selles,  des  harnais,  des  armes  et  des  housses  arabes. 

181.  Etude  de  Carrosse  ; époque  de  Louis  XIV . 

Par  VANDER  MEULEN.  — H.  0,67.  — L.  0,84. 

Ce  carosse  a été  peint  par  Vander  Meulen  dans  le  tableau  représentant 
l’entrée  de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse  à Arras,  en  1667,  qui  se  trouve 
au  Musée  du  Louvre. 
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SALLE  DES  VOITURES. 


182.  Etude  de  Selles;  époque  de  Ijouis  XIV, 

Par  VANDER  MEULEN.  — H.  0,87.  — L.  l,lû. 

Une  de  ces  selles  est  reproduite  dans  le  tableau  représentant  le  siège 
de  Tournay,  en  1667,  qui  se  trouve  au  Musée  de  Versailles. 
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ESCALIER. 

183.  Une  dame  romaine. 

Buste  en  marbre.  — H.  0,85. 

La  tête  est  en  marbre  blanc  et  le  corps  en  marbre  porter. 

ANTICHAMBRE. 

184.  Télémaque  dans  IHle  de  Calypso, 

Par  NATOIRE.  — H.  1,21.  — L.  1,53. 

Télémaque  tient  dans  ses  bras  rAmour  sous  la  figure  d’un  jeune 
enfant  auquel  une  Nymphe  présente  des  fleurs. 

Ce  tableau,  signé  C.  Natoire  F,  1745,  a été  exposé  au  Salon  de  1746, 
et  avait  été  exécuté  pour  les  appartements  du  Dauphin,  à Versailles. 

185.  La  Beauté  rallume  le  flambeau  de  l'Amour, 

Par  NATOIRE.  — H.  1,02.  — L.  1,49. 

La  déesse  de  la  Beauté  tient  un  miroir  et  dirige  les  rayons  du  soleil  sur 
le  flambeau  de  l’Amour.  Près  d’elle  une  Nymphe  tient  une  banderolle  sur 
laquelle  on  lit  : sic  in  corde  facit  amor  incendivm. 

Ce  tableau  est  signé  : C,  Natoire  F.  1739. 

186.  Le  sommeil  de  Diane. 

Par  NATOIRE.  — H.  1,23.  — L.  1,58. 

Diane , assise  au  pied  d’un  arbre , appuie  sa  tête  sur  sa  main  droite  et 
tient  son  arc  de  la  gauche  ; trois  nymphes  sont  près  d’elle. 

Ce  tableau  signé  : C.  Natoire  F.  1743,  a été  exposé  au  Salon  de  1743, 
et  avait  été  exécuté  pour  le  château  de  Maiiy. 

SALLE  A MANGER. 

187.  Le  Printemps, 

Par  DEJUINNE.  — H.  2,24.  — L.  1,59. 

Flore  et  Zépliyre,  portés  sur  des  nuages,  sont  environnés  d’Aniours  qui 
répandent  des  fleurs. 


PETIT  TRIANOM. 
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188.  Llilè, 

Par  DEJPINNK.  — H.  2,20.  — L.  1,01. 

Ct^rùs,  assise  sur  un  char  traîné  par  des  lions,  enseigne  ragricullure  à 
Triptolèinc.  La  Paix  et  l’Abondance  raccompagnenU 

(Salon  de  1819.) 

189.  L* Aittonme. 

Par  DEJUIiNNE.  — II.  2,25.  — L.  1,00. 

Racchiis  préside  à la  vendange  ; sur  le  devant.  Silène  ivre  est  endormi. 

(Salon  de  1822.) 

190.  f/ Il  li  er. 


Par  DEJIJINNE.  — H.  2,24.  — L.  1,59. 

Borée  eidève  Orylliie  ; il  est  précédé  par  des  Amours  dont  un  tient  un 
(lambeau. 

(Salon  de  1822.) 

191.  Le  Bain, 

Par  PATEB  (1).  — H.  1,00.  — L.  1,50. 

Trois  femmes  sont  au  bord  de  l’eati;  plus  loin  une  autre  est  debout  et 
cause  avec  un  cavalier  près  d’un  piédestal  surmonté  d’un  vase.  Composi- 
tion de  huit  figures. 

192.  La  Pêche, 

Par  PATER.  — H.  1,00.  — L.  1,49. 

Deux  dames  assises  sur  un  petit  pont  pèchent  à la  ligne;  un  valet  tient 
un  parasol  au-dessus  de  leur  tète  ; une  femme,  à genoux  sur  le  bord  de 
l’eau  , décroche  le  poisson.  Composition  de  sept  figures. 


SALON. 


193.  Bacchus  et  Ariane, 

Par  NATOIBE.  — H.  0,95.  — L.  1,60. 

Ariane  appuie  son  bras  sur  l’épaule  de  Bacchus  assis  et  tenant  un  thyrse; 
devant  eux  deux  enfants  jouent  avec  un  bouc. 

Ce  tableau,  exposé  au  Salon  de  1743,  était  destiné  aux  appartements 
de  Marly. 

194.  Vénus  et  Adonis, 

Par  LÉPICIÉ.  — H.  0,75.  — L.  1,59. 

Ce  tableau  est  signé  ; Lcpicié  1782. 

I 1)  Ce  tableau  et  les  192,  19S,  199,  200  cl  201  osl  etc  à Urt  allribiic»  à Walltau, 
nuitre  et  compatriote  de  Pater. 


PETIT  TRIANON. 
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195.  Mort  de  Narcisse, 

Par  LEPIGIÉ.  — H.  0,73. —L.  1,31. 

Ce  tableau  est  signé  : Lepicié  1771. 

196.  Louis  XFI,  (Voir  n.»  84.) 

Buste  en  marbre  par  PAJOU.  — H.  0,65. 

Ce  buste  est  signé  : Pajou  régis  sculptor  mdcclxxix. 

197.  Louis-Charles  de  France  dauphin. 

Buste  en  terre  cuite.  — H.  0,40. 

Fils  de  Louis  XVI,  né  à Versailles  le  27  mars  1785,  mort  au 
Temple,  à Paris,  le  9 juin  1795. 


SALON. 

198.  La  Danse. 

Par  PATER.  — H.  0,86.  — L.  1,33. 

Un  homme  et  une  femme  dansent  au  son  de  la  cornemuse;  composition 
de  neuf  figures. 

199.  La  Balançoire. 

Par  PATER.  — H.  0,86.  — L.  1,32. 

Un  jeune  homme  balance  une  femme  assise  sur  une  escarpolette.  Com- 
position de  huit  figures. 

200.  Le  Repas  champêtre. 

Par  PATER.  — H.  0,86.  — L.  1,34. 

Deux  cavaliers  et  trois  dames  sont  assis  autour  d’une  nappe  étendue  à 
terre  ; un  domestique  leur  verse  à boire , un  nègre  fait  rafraîchir  du  vin 
dans  un  bassin  placé  au  pied  d’une  fontaine.  — Composition  de  sept  fi- 
gures. 

201.  Le  Concert  champêtre. 

Par  PATER.  ~ H.  0,86.  — L.  1,34. 

Trois  cavaliers  et  trois  dames  sont  assis  près  d’un  berger  qui  joue  du 
galoubet.  — Composition  de  sept  figures. 


CABINET. 

202.  Panier  de  fleurs  posé  sur  un  socle  fleurdelysé. 

Bas-relief  en  bois  par  A.  J.  PARENT  en  1777.  — H.  0,57.— L.  0,79. 


liU  1*1:111  TRIAMOÎ«. 

Lr  milieu  (lu  ?mk1c  csl  orné  du  médaillon  de  Louis  XVI.  On  lit  autour 
du  cadre  cc«  quatre  vers  : 

Grand  Hoi,  de  vos  sujets  et  l’amour  et  le  père , 

Que  le  Fran(;ais  adore  et  rélranjjer  révère  » 

Quand  J’érige  un  trophée  aux  plus  rares  vertus. 

Mon  art  trace  Louis  et  rappelle  Titus. 


CII\PFIXK. 


I.a  chapelle  du  Petit-Tiianon  est  séparée  du  hâtiment  principal  et  se 
trouve  à gauche  de  la  grille  d’entrée.  Le  maltre-autel  est  surmonté  d’un 
tableau  représentant  : 

Saint  IjONts  et  \Iar/^uerite  de  Provence  visitant 
saint  Thibault, 

Par  VIEN.  — H.  2 83.  — I>.  t,RO. 

Saint  Tl)il>aiill  (de  la  maison  de  Montmorency),  ablx*  des  Vaux  de 
Gernay,  près  Versailles,  pn'.senle  au  roi  et  à la  reine  une  corbeille  de 
fleurs  et  de  fniits  d'où  sortent  onre  tiges  de  lis,  embl»'*me  de  leur 
postérité. 

Ce  tableau  signé  : Jas.  If.  ffrn,  177/i,  a été  exposé  au  Salon  de  1775  ; 
il  était  destiné  à être  placé  dans  la  cha|>ellc  du  Pelit-Trianon,  réerraroent 
construite. 
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Papterpe  liaut  ^ devant  le  péristyle.  — Deux  bassins  ronds  au 
milieu  desquels  sont  deux  groupes  en  plomb  par  Girardon  , représentant 
des  Enfants  avec  des  coquillages. 

A l’entrée  de  la  rampe  qui  sépare  le  parterre  haut  du  parterre  bas  sont 
deux  Vases  en  marbre  dont  le  col  est  entouré  d’un  cep  de  vigne  et  les  an- 
ses sont  formées  par  des  têtes  de  béliers. 

CrPille  d’eiltpée*  — Au  bas  de  la  rampe  de  l’escalier  qui  con- 
duit au  grand-Canal.  — Deux  Vases  en  plomb  ornés  de  bas-reliefs. 

IPapteppc  bas»  — Au  milieu  d’un  bassin  octogone,  un  groupe 
en  plomb  par  G.  Marsy,  représentant  un  petit  Faune  couché  au  milieu  de 
raisins. 

Papteppe  et;  bassin  du  Plafond  ou  du  ItAipoip, 

à l’extrémité  des  jardins  , en  face  du  péristyle.  — Ce  parterre  était  orné 
de  sept  statues  ; il  n’en  reste  que  trois. 

A droite  ; Jeune  Romain  appuijant  la  main  gauche  sur  un  tronc  d'arbre, 

A gauche  : Jeune  Romain  tenant  un  glaive  de  la  main  gauche.  ( Ces 
deux  figures  sont  composées  de  fragments  antiques  restaurés  par  les 
frères  Marsy.) 

Au  milieu  ; le  Milicus  ou  Rémouleur.,  statue  en  marbre  d’après  l’an- 
tique. 

Le  bassin  de  forme  irrégulière,  qu’on  nomme  le  Plafond  , est  divisé  en 
deux  parties  superposées  qui  forment  cascade.-  Dans  la  partie  inférieure 
sont  deux  groupes  en  plomb  représentant  des  Enfants  jouant  avec  une 
écrevisse.  Aux  angles  de  la  partie  supérieure  sont  deux  dragons  en  plomb 
par  Hardy  , et  au  centre  un  groupe  en  plomb  représentant  deux  Amours 
couchés  sur  des  fleurs. 

Allée  vePte.  — Elle  s’étend  au-delà  du  bassin  du  Plafond  dans 
toute  la  largeur  des  jardins  ; à chaque  extrémité  se  trouve  une  statue  en 
marbre.  Ces  deux  figures,  qui  représentent  des  Personnages  romains., 
sont  des  fragments  antiques  restaurés  par  les  frères  Marsy. 

Quinconce  ciitpc  le  IPapteppe  bas  et  l’Ani- 

pliitbéâptPe*  — Bassin  carré  orné  d’un  groupe  représentant  un 
Enfant  jouant  avec  une  panthère. 


JARDINS. 
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Roiicl-tl’Eau  , à l’extrémité  d’une  allée  en  face  du  salon  qui 
termine  la  galerie  de  Trianon.  — Bassin  rond  au  milieu  duquel  est  un 
groupe  en  bronze  doré  et  en  plomb  représentant  deux  petits  Tritons  et 
un  Amour  soutenant  une  corne  d’abondance  ornée  d’une  couronne  fleur- 
dclysée.  , 

Allée  de  la  Cascade  qui  fait  face  au  pavillon  d’angle  de 
Trianon-sous-Bois.  A l’extrémité  se  trouve  une  fontaine  nommée  la  Cas- 
cade ou  le  Buffet.  Ce  monument  est  composé  de  trois  gradins  construiLs 
en  marbre  blanc  et  en  marbre  de  Languedoc  , dont  les  sculptures  et  les 
ornements  sont  en  plomb  autrefois  doré.  Le  gradin  supérieur  est  surmonté 
des  figures  de  Neptune  et  iV Amphitrite  soutenant  une  corne  et  accompa- 
gnées de  deux  lions.  Au-dessous  sont  deux  vasques  entourées  de  petits 
Tritons  jouant  avec  des  écrevisses.  La  face  du  second  gradin  est  ornée  de 
petits  bas-reliefs  ; celui  du  milieu  représente  le  Triomphe  de  Thétis. 
Le  gradin  qui  sert  de  base  est  décoré  de  trois  vasques  en  marbre  et  de 
(juatre  mascarons  en  plomb.  Cette  fontaine  a été  exécutée  d’après  les  des- 
sins de  J.  H.  Maxsart,  par  Vax  Cléve,  Mazière,  Granier,  Poirier, 
Le  Lorrain  et  Lapierre. 

AmpHItliéÀtre  ou  Salle  des  Anticiues.  — La  partie 
qui  s’élève  en  amphithéâtre  vis-à-vis  le  grand  Canal  est  ornée  d’un  grand 
bassin  rond,  au  milieu  duquel  se  trouvent  quatre  figures  en  plomb,  repré- 
sentant des  Nymphes,  par  Hardy. 

Aux  angles  de  l’amphithéâtre  sont  deux  f'ases  en  plomb,  par  Le  Lor- 
rain; le  couvercle  est  orné  de  deux  petites  figures  d’enfants  tenant  une 
guirlande  de  fleurs. 

Le  pourtour  de  l’amphithéâtre  est  orné  de  vingt-cinq  bustes  en  marbre, 
pour  la  plupart  imités  de  l’antique.  Celui  du  milieu,  élevé  sur  une  co- 
lonne de  marbre  de  Languedoc,  représente  Alexandre.  Les  autres  bustes 
sont  : 


A droite  : 

Démosthène. 

L'Asie. 

Caligula. 

Claudius. 

L’Afrique. 

Antonin. 

Une  jeune  Romaine. 
Mithridate. 

Didon. 

L’Europe. 

Une  Femme  romaine. 
Esculape. 


A gauche  : 

Gela. 

Agrippine. 

L’Asie. 

CaracalUi. 

L’Amérique. 

Scipion. 

Adrien. 

Une  Femme  romaine. 
Lucrèce. 

L’Europe. 

Vitellius. 

Un  jeune  Romain. 


Italie  Aerte,  entre  l’Amphithéâtre  et  la  Cascade.  — Deux 
bassins  ronds  au  miiieu  desquels  sont  des  groupes  en  plomb  représentant 
deux  Amours  couchés  sur  des  fleurs. 

Parterre  de  TrIanoii-sous-Bols.  — Le  perron  est 
orné  d’un  buste  en  marbre  représentant  un  Faune^  posé  sur  une  gaine  en 
marbre  de  Languedoc. 
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Au  milieu  du  bassin  est  un  groupe  en  plomb  par  G.  Marsy,  représen- 
tant un  petit  Faune  jouant  avec  une  panthère. 

En  face  du  perron  est  un  groupe  en  marbre  représentant  Silène  porté 
par  un  Centaure  marin.  Ce  groupe  décorait  autrefois  la  fontaine  de  l’esca- 
lier des  Ambassadeurs,  à Versailles. 

Jai'din  de  l’Empereur.  — Cette  partie  des  jardins  s’é- 
tend depuis  l’aile  droite  du  Grand-Trianon  jusqu’à  l’extrémité  de  Tria- 
non-sous-Bois.  L’espace  à droite  de  la  galerie  portait  autrefois  le  nom  de 
Jardin  des  Sources.  C’était,  dit  Piganiol,  « un  petit  bois  délicieux,  où 
pendant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été  le  soleil  n’entre  qu’avec  peine 
et  qu’autant  qu’il  faut  pour  adoucir  la  trop  grande  fraîcheur  de  l’eau  des 
rigoles  qui  le  découpent.  » La  partie  qui  se  trouve  devant  l’aile  droite  du 
Grand-Trianon  s’appelait  le  Jardin  du  Roi  ; le  parterre  était  découpé  en 
forme  de  broderies,  « en  quelque  saison  qu’on  y aille,  ajoute  Piganiol, 
l’air  qu’on  y respire  et  les  fleurs  qu’on  y voit  persuadent  aisément  que  le 
printemps  y règne  toujours.  » La  disposition  de  ces  jardins  fut  changée 
lors  de  la  replantation  faite  en  1776,  et  les  sources  ou  rigoles  furent 
supprimées.  L’empereur  Napoléon  fit  construire  le  pont  qni  communique 
de  cette  partie  dans  lePetit-Trianon,  et  a donné  son  nom  à ce  jardin. 

A l’angle  d’une  des  allées  est  une  fontaine  en  plomb  composée  de  trois 
vasques  formées  par  des  coquilles  superposées  et  surmontées  d’un  groupe, 
par  G.  Marsy,  représentant  un  Amour  monté  sur  un  dauphin.  Cette  fon- 
taine décorait  autrefois  le  bosquet  du  Théâtre-d’Eau,  à Versailles,  et  a 
été  gravée  par  Lepautre  pour  le  Cabinet  du  Roi. 

Au  milieu  d’un  bassin  rond  est  un  groupe  en  plomb,  par  Tüby,  repré- 
sentant deux  Amours  tenant  une  tiçfe  de  fleur. 
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Parterre  du  PaYllloii-Françals.  — Le  pavillon 
placé  au  milieu  de  ce  parterre  fut  construit  sous  le  règne  de  Louis  XV  et 
servait  de  salle  à manger  d’été.  11  est  surmonté  de  huit  groupes  en  pierre 
représentant  des  Enfants  qui  portent  les  attributs  des  Saisons. 

Quatre  bassins  sont  placés  vis-à-vis  les  quatre  faces  de  ce  pavillon  et 
sont  ornés  de  groupes  en  plomb  représentant  des  Enfants  jouant  avec  des 
poissons  et  des  oiseaux  aquatiques. 

Salle  de  Speetaele.  — Construite  snr  les  dessins  de  Mique, 
la  porte  d’entrée  est  décorée  d’un  portique  avec  deux  colonnes  d’ordre 
ionique  surmontée  d’un  fronton  dans  lequel  est  un  bas-relief  représentant 
un  Amour  tenant  une  lyre. 

Au-dessus  de  la  porte  du  vestibule  est  un  bas-relief  circulaire  re- 
présentant ^felpomène  et  Thalie. 

Dans  le  foyer,  trois  autres  bas-reliefs  sont  placés  au-dessus  des  portes 
et  représentent  des  Muses. 

Le  plafond  de  la  salle  de  spectacle,  exécuté  vers  1779  par  Lagrenée  le 
jeune  (1),  a été  entièrement  repeint.  Il  représente  Apollon,  les  Grâces^ 
Thalie,  Melpomène,  la  Renommée  montée  sur  Pégase,  el  des  Amours  te- 
nant des  guirlandes  de  fleurs. 

De  chaque  côté  de  la  scène  sont  deux  groupes  en  plâtre  doré  formant 
torchères  et  représentant  deux  Femmes  tenant  des  cornes  d'abondance. 

Le  rideau  est  soutenu  par  des  Cariatides  dorées;  deux  Nymphes  portent 
un  écusson  au  chiffre  de  la  reine  Marie-Antoinette. 

Le  pourtour  des  loges  du  cintre  est  orné  de  figures  (V Amours  en  relief 
tenant  des  guirlandes. 

Jardin  de  l’Orangerie» — Entre  la  maison  du  jardinier 
en  chef  et  l’Orangerie.  A l’angle  de  l’Orangerie  est  une  petite  statue  en 
marbre  représentant  un  Enfant  tenant  un  raisin  et  un  oiseau;  elle  est 
composée  de  fragments  antiques  restaurés. 

Salon  du  néjeùiier  ou  de  la  Reine»  — Ce  pavillon, 
de  forme  octogone,  a été  construit  sur  les  dessins  de  Miqüe.  A l’extérieur 
sont  quatre  bas-reliefs  représentant  les  Saisons.  Les  portes  sont  surmon- 
tées de  quatre  frontons  dont  les  bas-reliefs  offrent  les  attributs  des  Sai- 
sons. L’intérieur  est  orné  d’arabesques  représentant  des  fleurs,  des  ani- 
maux, des  vases,  des  oiseaux,  etc. 

Xeiliple  de  l’Amour»  — Cet  édifice,  de  forme  circulaire, 
composé  de  colonnes  corinthiennes,  a été  construit  par  Miqüe.  Au  milieu 


(1)  L’esquisse  de  ce  plafond  a été  exposée  au  Salon  de  1779. 
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de  la  rotonde  est  une  répétition  de  la  statue  de  Bodchardon  représentant 
l’Amour  se  taillant  un  arc  dans  la  massue  d’Hercule,  La  statue  originale 
fut  exposée  au  Salon  de  1746,  et  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

ICailiesftil*  — Le  hameau  se  compose  de  plusieurs  maisons  rusti- 
ques construites  pour  Marie-Antoinette  par  Mique  et  Hubert  Robert , et 
qui  s’appelaient  : le  Moulin,  le  Boudoir,  la  Maison  du  Bailli,  la  Tour  de 
Marlborough,  la  Laiterie,  etc.  A l’extérieur  de  la  laiterie  sont  quatre  bus- 
tes en  marbre  représentant  un  Berger,  une  Dame  romaine  et  deux  Dames 
de  la  cour  de  Louis  XIV. 
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